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P R E F A : C E.

TJLJe recueil des principaux traites C^-ncIus' 

depuis 1761 que j'ai commence a publier dSs 

Tan 1791 a ete termine en 1808. H ren- 

ferme en fept volumes de I’ouvrage principal 

et en quatre volumes de fupplen^^i^^, les, 't^rai- 

tes depuis' 1761 jusqu'a ■ la fin' de, 1 807. Je , 

l’ai .te^rmine a cette epoque ' on je n'avais 

plus,.'lii* les memes facilite;s, ni les m^mes 

n^utifs pour le continuer.

Sous ' de plus ' heureufes. aufpices . je re- 

prend^ aujourd’hui ' ce travail pour offrir au 

public la continuation d’un ouvrage i^ui mal- 
gre fes . imperfections a ete aecueilli par lui avec 

indulg^enc^e^.; et ■ je le reprends'dans utr moment 

on I’ep^ifement de l’edition des 4. premiers 
^oli^mes de l’ouvrage m’engage a en foigner une*

'. . , ' ■ nou-'^

    
 



VI pr£f ace;

houvelle' corrigee et augmenti^ie, dont les 

deux (iremiers' volumeS' pa^i^ittc^r^t, a pa- 
ques de cette annee et' les deux derniers a 

la St. Michel; par le moyen des quels le li- 

braire fera.-remis en etat 'd’ofFrit. au public 

des exemplaires completes, de la totalite de • 

l’ouvrajge, vu que les volumes y et.Juivans 
ne rendent pas encore'preffant le befoin d’unC' 

nouvelle edition. Mais pour ne pas. e^^^ie- 

ter fur celleci, je ne donne dans le prefent 

volume .aucun fupplement de .traites d’une 

epoque • anrerieur^-a l’ariine'e igo8 et c’e^, ce 

.qui m’engage a lui . donner le titre de noii- 

veau recweiii, quoiqu’au refte l’arra^gement 

interieur de l’ouvrage • foir le m^me, fauf de 

legers changemens dans le ai^iode' dlmpreffion, 

qui n’ont pour but . que d’epar^ner .,1a place 

fans' nuire .a ' la clarte. • Cette economic m’a 

parup d;utr^n£ plus convenable, que dans le 

prefent volume je me fuis vu force de don

ner nombre de pieces datant de l’epoque de

' . l’afTervi^^im^nt de l’Europe, et qu’oH; ferait 

trojp heureux. de pouvoir ytouer a'- un oub|i 

eternal, mais fur/^^s^quels ' il m’a.j^^n\bl6 que 

le fimple reducteur • n’avait pas le droit de 

paffer l’eponge. Nous' fouimes. encore trof-''^

    
 



prEface. vu

proche^s^, de J’epoque a la quelle ces pieces - 

i faifaient loi en Europe- pour qu'un particulier 
• puiife fe ' pertpettre de juger fous, quel point 

•de vue on pourrait encore , etre dans le cas 

d’y recourir. D’ailleurs meme les nioi^^mens 

M«s plus triftes appartiennent a l’hiftoire.

Ainfi^m^d^^ns l’ouvrage qui a precede, 

je ne me fuis pas excluGvement borne a 

donner des - traites, mais j’ai cru .devoir , infe- 

rer auffi plufieurs . pieces qui emanees

unilateral.emeht de l’autorite de tel gouverne- 

men^, ont influ6 immediatement fur les rela

tions exterieures de plulieurs puilTahces,

C’eii aiofi que j’ai reuni pag, jia — 

fous uU point de vue dit^rs decrets Francais 

par lesquels le gouvernement d’alo^i^si 'fe . pep 
mit - de dispofer unilateralement du, fort de 

provinces entieres et . de prononcer fur leui 

reunion fans les confu^lt«t;.

J’ai tache. de-'meme a reunir pag, 4Jj-f49 , 
fqus un point de vue les principales - .dr. 

donnances relatives . au commerce en tems d( 

guerre, fur tout a l.’origine, - au progres et j 
-la . chtrtt^'du trop . fameux fyfteme ' continental

, Plu.<

    
 



vm prEface.

f *Plufieurs traites manquent • au prefent re-' 

( ceux 

con.

cueil. je .n’ai pu et du donner que 

que les puiifances cont^ractantes avaient 

feoti communiquer .au public.

La continuation du prefeint volume

J^ieu fans interiruj^i^i^n, elle devra s’etendre au 

moins .jusqu’a la fin de igi6 et ffera fuivie 

'd’une table chrnologique et alphabetique, que, 

par ce motif, je • me fuiR dispenfe d’ajouter au 

prefent volume dans lequel d.’ailleurs l'or- 

dre chronologique n’a ete que • rarement • in- 

terrompu,

A Francfort fur ' le Mein ,\Ie • 8 Mars . 1817^^: ;

aur^^--

    
 



I.

Aretes relatifs a la Guerre en'tre Id Suede_ et:. jgog 
' la R^ujfie 1808 terminee par la paix de "Friie*

. dricbshamn duSeptembre iSo^*

I. a.

Conventiont de fi,,b]iiies entre- ta Grande-I^i^l^t^^gne'et 

ta Suedei ^g^n^eei d St^ockholm le g. Fevrierigog ' 

et l^M^c^rs ;

Nouveau Recueil, T.L, A

    
 



Convmtions de [ubfJts

.. 1. a. *) '

, Convention
18^8 j)etVrren . ^is Majefty and the King of Swed^r^, 

iigned at . Stot^lkhi^^^ra, on the 8th. Feb. igo8.

KPo^Hti/ches Jqurnai. I8o8. Theil r. Sritr .

Tbe ccHnfequefices of the Treaty of'Tilfit, between- 
Riifjia and Frani^(e, tinfolding themfelves ihore and mor«^> 
in fuch manner as to threaten Sw^eden with .a fpeedy' 
ibyafii^n, for the pUrpofe of forcing her to accede to the 
French fyitem; and bis Sw^e^di/h Majefty find^n^ himfelf, 
therefore, under the nec^^ky of bri^^ing' forward, .to 
refift its .effects, a greater force than he has at his brc(‘i- 
nary dispofalhis BritanniclT animated with the
conftant defire of contributinj^; to the defence and fecurity 
of his Af^;y, and of fupporting him by wery means 'in a 
war undertaken for the mutual interefts of both States, 
has determined to give to his Swedi^ Mjjefl•y an im- 
jpntet^i^ite aid in as being the mo'll,^prc;^mpt a^nd
efficaci(^i^!5, to be paid from time to time, at fixed pe* 
rip^^; and their - lilaefi^t^ti'having judged it expedient, 
that a formal Convention with regard to' their reacpro^al 
intentions in this r^fp^ct . Ihould be conciuded, they have, 
for this purpofe', named and authorifed .'their refpective 
Plenipo'tentli^i^ri^s,,' .that is to fa^ —'in the name and -on 
the part of hists Maii^l^^^ the ' King of the United Kingdom 
of Great - Britain and Ireland, Edward Thor^^^n, Efq., 
his 'Envoy extraordinai^jy and Miniflter PleniptjteHtiary to 
his ^^^efiy the King .of Sw^e^den .; and in the name and 
on the part of hi* Ma^efry the King of Sweden, the Ba* 
fon d’Ehrenh^ira; Prefident of his Ch^i^ccry,, and Com
mander of hisOrd/e of. the 'P'olay.Star, who, aftry having 
co^mmunicated to each 'other their yefprctcvr fullpow^e^i^s, 
have agyred up^n foUowiog ArtcaIr8: .

Art*

    
 



'tn^re' ta - Cr. Brltagne et la Suede» 3

I. a. *)

Convention de JubGdes entre la Grande-B^i^e^t^agne yg^og 

* et la Suede fign6e a Stockholm le g.Fevr. igcg.

v^CJlrs^duction pri'^i^*?} une traduction allemande fe trouve ,
dans i^Hi^flo1r. Gemahlde der letzten R^egierungsjahre _ ' 

^vstaVs VI Adolph. T. I. p. 246.)

I^ies du traitl de Tilfit entre ta Ru^te et la France' 

Je manifeftant de plus en plus, de maniere qu’elles mina- 
cent la Suede d'uae invafion f^bite dans le dejfein de la' 
^e^r^cer 4 accede'r au fyj^eme etSa Majefle ^ue-
doife Je trouvaut par ^d dans la^ necejftte de deployer des 
^i^t^c/s plus conf^derables pour s’Oj^tp°/er d fes effets qu*elle' 
n’a ^rdinair^ement d fa dispoj^i^t^ott, ^a Majejle Br^taani- 
que, animee du defir, conf^ant de contribuer d lad^t^enfe 
et d la ^e^rete de _^on Allie et de le fouten^r par tous les, 
moyens dans une guerre entreprife pour l’interSt mjituet 
des de<^^ Etats, s'e^ determinee a ^ournir a Sa Majefli• 
^uedoife un _^i^cours immediat en argent comme le moyen 
le plus prompt et le plus effi^iace, payable de tems en tems 
d des epoques'fixes, etL^eurs Majefies ayant j^^ge dpropos 
de Jtgner fur ce point une conve’ntion avec ^gar^ti,
d. leurs■ inte^^io^^ reciproqueis, ont a cet eJJJet nomme et 
JSutoriJi leurs Pl^entpotenttaires refpe^^t^fs, /avoir au nom , 
et de la part de Sa Majefie le Roi du R^oyaume dni de la 
Grande - Bretagne et d’lrlande, le Sieur E^d^ouard Thorn- ■ 
ton Son E^nvoye extraordinaire et Minifire PIentpotentlatre 
pres £>_ M.f le Roi de Suede, et du nom et de la part de 
Sa Majefie le Roi de ^uede le Baron d'^hrenheim, Preji- 
dent de Sa Chancellerie et Commt^t^dei^tc de Jon ordre' dti 
I'^tdle- pol^^re, lesquels apres s’ltre< communique recipro- 
quement leurs pleinspouvo^rs re/pe^^t^ifs, font convenus de ct■ 
qui fuit:

' . a 2 i Art.

*3 On trouve anffl ce traite en ‘fl^l^nfaits dont Gaiette de 
L^ty^de i8o8 n-35 /• Utats quelquet phrafes' eOne<^rn,aOt. l» 

- Fr^lJee y ^out omJCs,

    
 



4' • Convenitiont ■ ^ubfidei

iPofi Art. .I. His Majeif^iy the King of the United King-
of_ Great-E^J^i^l^ain and J^i^el?nd,_ engages that there 

fii'all be fraid to his the King of Sw^eden the fum
of Tw^elve Hundred Thoufand Pounds Sterling j hqual
inftalme'n'ts of One Handled Thoufand,Pounds Sterling 
each ■■ per n^ontb, beginning With the month of Januar^y. 
-if the prefent ■yearjncl^^^^’^dly, and to continue fuccefTi- 
vely in the 'courfe of each month, the firft ol; w^l^ich in- 
H^ai^cnent ihall . be' paid on the ratification of the prefent 
ConYention by his Sw^edilh Ma,^^'^^y. , '

- '
' Art. it. His Majefl^^ the King of Sw^edea engages 

on his part to employ the Taid fum in putting itito. mo
tion and' Keeping on a refpectable efl:ablifbment all his 
Land fo^rces, and fuch part as fhall be neceffai^^ of -his 
Fleets, and part^culal^I^ bis Flotilla', in order to oppofe 
the ^oft effectual refiftance to the common enemies.

AhtJ hi. Their faid Majel^ies moreover engage to 
conclude no . or trucie, or convention of neu-
tral^ty with the enei^^, but in 'concert and by mutual 
agree^^i^t.. , ' - ' ' .

_ JArt. IV. -The prefent Convention ^f^j^Il be . ratified 
by the two High Contracting pa'^r^ii^si, and its ratification 
lhalt be exchanged at London wtihin th^fpa^(^,of -fix . 
weeks i after the £^^n!^jt^re'of the faid'Convent^^n, Of 
fooner if it can be done. -

In faith wher^<^^, we 'the underfiigned Plenipoten
tiaries of their faid Majefties have figned the prefent 
Conve^^^i^^, ■ and have caufed■ the Teal of our arms. to, 
be,afltxed thereto.,

E^t^ne at Stt^ochohn 
Year, of Redemption 
and ■ Eight.

m, <^he . 8th. of ■ Februi^i^jy, in the ' 
One , Tho^u^land - Eight Hundred

(L. S.) 

X L, S.)

EdW. Thornton.    
 



entre ta Gr. Brltagne et la Suide. ' f'

Art. I, . Sa Majejll le , Roi: da^ R^oyaume uni _ de l0 »Of-tb , 
Grande - Bretagne et d'lrla^nde s'engage a j^d^i^re payer d' *-0^0 * 
Sa Majejle le Roi de Suede la jomme de dou^ze cent mille 
Livres Sterling en terme:s'ejgai^ux de 100,^000-Livres■ St^er^-*^*^**’' 
Img par mois « partir du mois de jant^^^^^er de la pr.efente, 
dnnte inclufivement et a continuer ^uc^i^ejivement- dans la 
coisrrante de chaqde- mois le premier de ces termes^^era 
payl^’ lors de la ratification de- la prejente Convention par 
Sa■ Majejil- Suedoi^je. . '

"'"XH.qc. II. Sa Majejil t.e Roi de ^ued^e s^engage de Jon son •«« 
cStl- cCem^plgtyeir la dite-f^mme a rendre mobile et a main- pio‘‘ .< 
tent'r ^aas un etat refpectable toutes fes- J^or^ces de terre et 
teili pa,rtie de,Jes ^ottes qu'il ^era j^^gl 'necejfaire et parti- 
culieremeut- J^d Jlottille aJin d’oppofer la refi jla^nce ta plus 
eJJ.cace aux ennemis- communs. . .

, Art. IIL L^eurs. dites MajeJles s’engagent de--plus d I’aijc
m conclure ni- paix ni trlve ni coaveation^^ de ne^^hralite ,
avec l'ennemi que de' cantei^^■ et avec fapprobation , *
eon't^iune, .

Art. IV. La preJentc Ganventian J^era- ratiJile par Ratifi- 
ks de‘^:x, parties can^ ‘̂rac:^a1^l:els, les^ ratiJications Je^ront cation.
Ichangles a, Lonkres dans Pe/pace de- jjix J^^maines apres 
la figaatur■e de la prlJ'ente Canventian y , ou plnt6t s’il jJ. 
poffible. , ■

En J^oi de quoi- nous J^^P^s^JignlsPUnipotentiaires- de 
-leurs dita MajeJils avons Jiggrid^ la prUfente Convention, 

tj^ avons -J^ait .appof'er l^es^ cachets- de «os armes.
. ; Matt a ^t^otkhalm le g, F^lvrier l’an de gra^ce ^g^^gi '

(L. s.y y

:S.>

Edvv. Thohntok.

£. £brenh£I^j'-».
‘ *    

 



6 Jv^Jidei,

Sisparat ''

1808 Contracting Parties have agi^eed to
conc'eri^-, as foon ' as • poffible, the tneafures' to be ta
ken, and the Auxiliar^y'S^uccours ' to be ftipulated for, 
in the cafe of a war actually taking place between Swfe- . 
den and the Powers her neighbours ; and the ftipula- 
tions, w^hich ma^ ' thence refult ft^all” be confidered as 
ieparate and additional -articles to this Convention and 
ihall have the fame force as if they were word for WQid-''

In faith 'of which, we the nnderfignf^^-plenipol^en- 
tiaries, of their faid Maj<^l”ti^^, have figned this feparate 
Article., and have caufed the Seal of our Arms to be 
affixed thereto. , '

' Done at Stockholm, the 8th. ' of Febrl^^^l^Iy, in the 
Year- of Redemption One Thoufand Eight' Hundred ' 
and Eight,

(L. S.) 

(L. S.)

Edw. Thornton.

F. Ehrenheim.

I

    
 



tatre la Gr. Si^r^t:agne ei Suedt, . jf

Artide fepate. - l^SoS

• jLfs hautes parties ^^•rtractantes font tonvt~ meturt, 
^^es de 'concenter auffttdt que- pofftblti, les rnefures 

.prendre et les fecours auxili^aires ^ipu^er pour le: cas ..."
guerre aurait effectivement lieu entre la, Si^tede et’■ 

l^es Ptiijfances fes^ voiftne^; et les ptip^^lc^^i^ons qui pour- 
rant refulter de li, jeront conftderees comme A^r1^f^cl^ts . -j^l- 
paris et additionels i la prifente Convention et ^uronf 
Ja., mime ^o^t^^e comtiie_ fi elles^' y^> ifaienf in^eri^^^, mot 
pour^mot. - . ,

E^n ■ foi-d^e quoi nous, fc^^s^fignis - Ptenipoftn^iaires .de 
leurs dites MajeJies avons figne cet ^^^rti^cl^e fepare et tf 
avons fait appofer. les cachets de nos armes.

l^c^it a. Stockholm le g. F^ivrier f an de grd^ce xgog,. ■

(L. S.>

S.) '

Epw. Thorntos^;.. 

Ehrekhejcm..

A- 4 J.

    
 



I Cnnvif^tto^fi .de _

I..a. ^\) '
p^^^iIinlOnti ^ntri S>. M. ^i S^ni di SUedl S. "M. tl

»Max». ^^no du'^^^(^i^au^mi uno di laGrandi-I^i^l^l^c^gn^i dO^r“

■ ^andifftgnki d St^nckhnlm li o. Mars i go^. ‘ .

Os^i’ trnuvi in, Alliimand dans Hif^orifchis Gimahtdi dir _ 

' litz^tin B^ig, ^^^h^rirGvsTAV. Adouph T.II. p. 3O;3^.,> 

Xa^i^n^me les affaires generales de i’Eui^t^i^pr continuent 

encore fur le mdme pied que I’annee p.recedente oa H fut 
conclu une,C^o^nvention de fuf^fide entre la Suede et la 
Grapde T.Bretagne et que l’attaque dont la Suede ptoit 
inenac,ee a eu lieu enfuite et que l’ennetni qui etoit 'deja 
eptre dans les Etats Suedois ' s'y eft etabli, et qu'en confe- 
quence .Sa Maje^te, pour refifter a fes ennemis ' , doit de
ployer plus de forces ' qu'elle n'a ordinairement a Sa dis- 
pofition S. M. Britannique conflament animee du defir de 
contribuer a la defenfe,’et a la furete de fes Allies et de 
Paffifter de toutes -es forces dans une • guerre dans -a 
quelle elle eft entree pour ' l’interdt commun des deux 
Etat^, a refoin de continuer les fecours pecuniaires qu’elle 
a accorde a Sa Majeffte l’ann^e precedente. Et leurs Ma- 
jeftes ayant .juge ' a propos de ligner une Convention for* 
melle fur ces vues recipro'qu^^', ont nomme et autorife a 
cet effet leurs Plenip'otentiaires refpectifs' , favoir de la' 
part de 'S. M; le Roi de Suede le Baron Frederic' Ehren- 
beim, Prefi.dent de la Chancellerie et ' Commandeur de 
l’ordre royal de l’etoile polaire, et 'de la .part de,S. M. le. 
Roi de .la Gram^i^-Bretagne .et d’Irlande le chevalier An
toine Envoye extraordinaire etc. legquels apres '
l’echange de leurs pleins' pouvoirs refpect^lfs,font Con* 
venus' des articles fuivaps. ■ ■

x,aooeoo Art. I. ' S. le Roi du Roy^aume . uni de la Grande- 
Liv. St. Bretagne et d’Irlande s’engage a payer a S. M. le Roi de 

Suede la fomme de 1,200,000 Liv; Sterlings qui feront . 
payes en termes egaux ' de 300,000 Livres au commence
ment de chaque trimeftre de la prefente annee .a foii Mi; 
niftre a . Londr^^, de forte' que le premier pavement fers 
cenfe etre fait .dans le mois . de Ja'^vier , ' le fscond .fe fera

‘ ‘ • " ' dans

    
 



. ^ni^ire -.'la' Gr. B^r^el^B^gne ta jSuede 9

dans le mois d’Avril, le troifieme .dans le mois de Ja^^let- » Qqk
• et le quatrieme dans le mois dfOctobre. .

. A KT. 11. Sa Majeftd le Roi de Suede s'engage de fon t^'«ir'. . 
cdte a employer les dites fommes pour entretenir fur 
pied mobile et redoutable Tes forces de terre, comme 

' auiffi la partie de' fes flottes ' particulierement celle de ga-
|eres pour oppofer la plus vigoureufe refiftancd a l’eii- 
nemi commun. .

■""aA®'’’* III- eflt^si sMngitgs nl’ c^i^l^re t^e
ne poiri.t faire la paix avec l’eeeemi cvaee qu^ cela puiflg 
fe faire en .commas, ou du coefgetemgne mutuel. ' '''

Art. IV. Lc prefgnig Coevgniioe fgrn raeifieg par lds Ratifii. . 
pariigs coeircfeceegs et les rciificatioes en fg^oee echcngegs 
dces |’gfpaCg .de, fix fgmaiegs a dater de la figectare-ou ' 
plutdt fi faire fe peut. .

- En foi de quoi nous Sousfi'gn^i^, Pleeipoegetiaires de 
leurS Mcjgiees avons -ligne la prefeetg .Coevgn^ii^n, et l’a- 
vons fait fceller de nos armes, ' . '
, /Fcit a 'Stockholm 'le I. Mars 1809. ,

, Baron EHR£i^:^iEiH.
. (L. S.)

^air 
coramu* ' 

ue.

Antoine Merry.

AL.^)

I. b.

M^anifefte de I'E^n^p^ereur de Ruffie fur ta r^mi^pnde ta igo^g 
Finnlande S^udOdfe a I'E^m^p^^re de Ruffte, en date cfg no.iVI»r 

' J^i^l^ersbourg te 20. ^c^rs- igog. ‘

, ( Polit^i^fi^l^esSf^ouriml Igog. Theii'L■■Sgitg 496.")

on Gottes <^^^cdee Wir .Alg^xceder der Erfte, Kcifgr 
und . Sglbithgrrfcher von ganz Rufelaed u. f, w. -
e “Aus den ' zu ihrer Zgie erfChieneege Declaraeionen 
iied die ggrech^^gn■ Urfacbee bek^^i^t^', die 'Uns be'wogge 
haben, mit Sch^gdgn zu brechen, ued Unfere T^uppgR 
in Schwedifch■^Fi^r^^l^ed g!er^ckee zu lalTen. Die Sicher- 

i heit Uhfers Vcierlcedgs fo“*grtg diefe Ma^fst^^gel - von 
Uns, Die ' ofi’enbare Zueeigueg desi ‘ Kenigs von -Schwe-

' ' ' A. 5 ■ . - ' ' ' den^'"

    
 



JO Ruffe fur ta rtunion de ta■ Finntande.

1808 gegen Uns feindlich gefinnten Maichlt,' fetne
®neue> Alliah:z mitj^deC^ll^c^n, und eodlich der gew^aikfame 

und unglaubliche-S<rl^ritt, 'den erfich mit Unferm Gefand* 
ten in iitockholm ertaubt halt, eine Begebenheit,. 'die fUr 
die Wurde Unfers Reichs eben fu . krMnk'end, ,ais auch 
alien Recht^t^n, die in den cultivirten Staaten. heilig beolj 
achtet werden,‘ zuwider ift, haben die militairifche' Vor- 
itcbtsmaafsl^(^lgel in einen un'arogangliohen Bruch verwan-

■ deU, und den Krieg unvermetdltch gemacht. ■ Der Aller- ' 
hOchfte hat Unfere gerechte Sache ml:. Seinem Beiftaad- 
hefchirmt. Unfee-Ti^i^ppen , -mit threm gew^O^l^niiK^hen 
Muth die Hindernifre bekamp^end. und. alle thnen aufgie-' 
itofsenen Schwierigkeiten uberwindeniJ, baSen l^ch uber 
Orte einen Weg gebah^tt, die in der gegenw^artigen 
Jah^s^zeit fur un;zugang^tch■ gehaltea wurden , haben den 
Feind uberall auf^efu<^^t, ihn tapfer gefchlagen und bey- ' 
nahe ganz Schwedtfch-^Fa^n■land erobert und in Befit:* 
genomme^i^. Diefe durch Unfere WalTen auf folche Weife 
eroberte Proviniz vereinigen Wir von heute an auf immer ' 
mit dem Ruflifchen Rei^i^l^^,. and in Folge deffen haben 
Wir befohlen, die Einwohner derfelben den Eid. . der > 
Treue gegen Unfern Thron ■ abtisgen z« iaffen. .Indem 
Wir diele Vereinigung Unfern getreaen'uht^ert^banen kund ■ 
tbun, find Wir ubei^rzei^^^, dafs fie •■die Gefuhle -der Er- 
kenntlichkeit und DankbaI^lkett gegen die ' gOttliche Vorfe- 
hung mit Uns theilend, Ihre heifsen Gebete zu dem AI-' _ 
lerhOchften empoi'fcbicken werlen n - es wolle -^(^rne all- 
machtige Kraft. Unferm tapferU Kriegsbnnrn bey delTen . 
weitern Operationen voran 'geben, es Wolle Seine AH- 
inacht Unfere Waffen fegnen und fie m^t Erfolg kronen, 
und von den Grenzen Unfers . Vaterlandes, dtn Uebel . ab- 
wenden, mit welcher die Feikde datfelbn ZU erfcbfittern . 
gefucbt haben. Gegeben in St. Petersbi^i^g, den aoften 
M^rrj, im Jahre nach Cbrifi^i Geburt Igog nnd Unfreif 
Regierung im Sten. j • '

'Alexander.

I, C.
' I k
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I. €.

Conveu^tion fur ta remife' de la fort^t^ejfe de Sueahorg .][gc58 
entre le Glnlral de Suchtelen quartierma^tre Ginlral 6, Art.

des armies. S^ujfes . et le vice A^miral'de Cronjledt , 
Commemdant de Sueaburg en date du ■

48. Mars ..A
-ZTAvrr 'go8, , ■

\^^l^o^rfifches jou^r^nal igoS > Th. I. ' S. 499.)

1^1 y aura un aru^ifl^ice entre leg troupes ruffes qui fon^ 

le ii6ge de Sweaborg et la garnifon fi^<ed<^iffe, des au- 
jourd'hui jusqu'ao 3. Mai^j nouveau ftyle, de I'annee cou- 
rante ificS. ‘ .

Si, i midi dudit 3-Ma^, la foi^l^eieiTe n'a pas reQu un 
recours effi^i^ii^e, au moins de cinq vaiiTeiiajc de ligne, 
elle fera remife aux troupes de S. M. I'Empereur de Ruf- 

‘ i^e. Bien entendu qu'il faut qu'un tel fecours foit effec- 
tivement deja entri6, a l'heure , mari^i^^is, dans le__ port da , 
Swe^^i^l^|T, et qu'il fera comptl comme non grri.ve, quatii^ 
meme il feroit-, i vue de la place. ■

Le jour apres que cette convention fera approuvle 
par 5. Exc. le general commandant en cbeif, comte de 
Bujihbw^dee n M. l'amiral de Cronftedt fera evacuer l'isle 
de LongSrn, dont la garde ' fera relevee par une garde 
ruffe; les deux jours fuivans, c'e^-a-dire de vin^lt-qua- 
tre beures , en —v^fgt - quatre beures , il fera fait de mSme 

’ de l.’isle de Wei^e^-Sw^artoe, y compris le petit ouvrage 
(Lowen) fur le rocber y attenai^i^, et ' de celle . de Ofte^e , 
Lill« Swartoe.

La garnifon qui s’y trouve paffera aux grandes isles 
qni conftituent la fortereiffe, ' n'emportant que ce qoi ap- 
partient a un cbacun en propi^ie, fans rien ' detruire ni 
gater aux ouvr^j^i^^,, ma^at^i^^, artillerie ou munitions de 
guerr^e, les vivres feuls. excepti^^, qu'il lui fera libre de 
retirer,.- ' ■ ■ • ■ ,

Des trois ‘ isles qui feront garans de cette convention, 
' celle de Longorn fera entierement cedee aux troupes , r^^-' 

fe^, qui cependant a’y pourront faire avant ledit- 3. Mai 
' ‘ aucune-

    
 



Conveniion} eftre la Su£de
< ' ' . . ‘

travail 'da cSte oppc^ff^iJ la forterefTe. -Qaant aux 
5 ^gux 'autres isles ' » bien qu’i^i^i^i^pees par ces metnes trou* 

pes, elles ferbnt repdues j T?n cas -que le fecoars arrive 
avant !e terme ttipi^lie, exactement dans l'etat oA -elles 
fe trouvenf. • ■ ' / '• _

Le '3, M^i, nouveau fl^yle, lors de H reddition ^^lk ' 
plac^, la garnifdp en fortira avec tous les honneurs de lk 
guerre, aux-mdmes conditions pour le ceremoniel qu^ 
ont ete accordees k la garnifoh ' de Swat^l^bc^^U!.

Midi fpnnant dudit jour, l'isle de Guftavsw?erdi^^*'aara 
ete evacuee-par la garnifon S^^dx^iife, et fera; k cette 
mdme heurie, occupee par les-troupes Ruiifils qui relev«^-. 
ront en meme temps la garde de la porte de Wargo, com- 
tauniquant avec Guftav^i^'werd^; doqu^lle isle; de.Wargo, 
de meme que celle de Pt^.r-.Ofi^1^]t*Sw^art^e", feront eva
cuees 'dans' ls refte de la jo^urnee , s’il fe 'peut., ou bien^ , 
au, plus 'tand, le lende^in.

' Chaqus,individu relte; dans la-p^CiB^C^ti. -de fa propri- 
ete. ’ 'Toub ce qui n’elt pas poffefljan ^^rt^culiere, reftera 
dans 'la place. , ' et M. l’arniiral s’engage: k n*Bn rien detruire 
-^'ks. ce moment; ni de 'faire 'fortir.du. port:,'comme etant' 
cenfe bloque auffi bien que la fS^ttst^fflie aucun batiment 

.de -qaslqi^e nature qu’il foit,- ni enfin de. faire taettre a. 
: l’eau les ba^tmens qui ine. trouvent; d-eja, ■ -

. Tous les' officisrs nes 'Suedois auront, s’ils- le defirent* 
la permiffion de s’en rstournsr■ ■ en Suki^^, en engageant 
leur parole d’honneur de ne pas 'fervir contre 'la Rufite 
ni contre fes allies durant toute cette guerre. Les bas- 
oificisrs 'et foldata ferbnt e^^oyes fous efeorte 'ndlitaire 
k W^^<^^t^'>' ou en d’autres endroits non eloignes. Ttjus 
ceux qui fouhaiteront refter fous la domination de S. M, 
l’Empereur de Ruf^e -pre^ront le ferment de et
pourront jouir des avan^ages que S. M, leur offre par fa- 
proclamation ' du, in. Mars -

Les regimens finnois paffant au ferviee de S. M. l’Em- 
persur , ne feront point employes contre la Suede ni fes 
allies pendant le cours de cette guerre, et jouiront aw 
refte 'des avan■ta!gss 'prortonces par les, proclamations pro- 
mulgudes de la part de S. M. et 'nommement paf celle 'da 
1^. Mard'de cette annee. , ,

l^ie'regim'ent d’Adll^1^cree^^, ai^t^es avoir ' pretd le fer
ment de, ti^^l^^ti^,- ' refiera enregimente duraiat la g^uerre 

avec

    
 



la Rujfie^ J 3
avec les memes avantages dont il jouit-actnellement. Tout tQqQ 
ce qui vient d'etre dit au fujet des troupes de terre ® ® 
lieu egalement pour les troupes de la marin,e. Les oifi- 
ciers civics, et eto general tout indiv^^u, font compris 

le meme pied dans ces artiic^e!^.' '
' La forterelTe fer^i^em'ife avec toutes fes appartenances, 
avec fon artillerie., munitions et magafins - de toute efpe- 
ce, ainii qu’avec tout ce qui tient la flotte ou la flotille, - . 
dont il ne fera rien gate ni detrui^t, des ce mo^^pt, auffi 
peT"q>i^jie tout le relte, '

La'^^tille fera rend^e, felon fon etat part^tc^lli^r, a 
. la Suede, apr^s la ^als;, dans le cas que l’Angleterre 

rendit egalement au.I^j^nnemarc- la Sotte qu'elle lui a 
prife l’annee palTee. ' . '

Les .archives de la placi^, plans et autres papiers con-, 
cernant la fortereffe ou la marine, feront f^deilement -re
mis a des officiers ■ nommes pour les recevoii"- On fe , 
repofe fur -la parole de M. -l’amiral qu’il n'en fera rien dd- 
tourne etc. > ' ■ '

A l’isle de Lonnoe^n, devant Sweabt^t^ig, ce 25. Mar* 
(6. Avril) 1808. '

Suchtei^e^:t. CronStedt.

I. d.

Armi^ice e^itre les. armies -Ruffe d: Su'edosfe fig nth -jg^g 

, L^eckto te l^'i^epe. publil par le s^.sept.

xa date 'de fon quartier glnls^til au Predigeru^f
. land le 12. Oct. mais non ratifie par la Ruffe.

(f^t^Htifches jO°^^r^n^al 1808 T.II. p.,1109.)

EJs foil uneingefchrankter Waffenftillftand zwifi^hc^n. 

dan Ruf^^fchen Ti^u^ppen feyn, --lie tfieils langs dem Wufs 
Gamlia-Carleb^, theils be^ Kuopio il^ehen , und zwff^hen . 
der Schwe^difchen Armee unter des b’eldmarfch^llls, Gra- 
fen Klingfpor befehlen. ■ ' '

Er nimmt feinen Anfang fofaald diefp Uebereinkunft 
W^terr^t^ii^^^^Det if;, und wahrt acht Tage nach der Zeit, 

' " > ' ' ■ ■ da

    
 



' Cm^vY^t^i^ijns tn^s^e la S^uede

l8C8 il’ ma® ih» g'ejgenfeitig aufgekundisgt bat. Weder von 
® der einen noch von der andern Seite foil man diefen Waf- 

feniti^lfl^and beni^^szen, um w^elche von den darin befafs- 
ten Ti^uppen nach andern Puncten zu fend^n, wo ^e, fo 
lange er wahrt,, agiren kOnnten. , -

Die^u^iflifchen Truppen, die im Gouvernement Wsf’ 
find, behalten ihre Pofition bey Gai^la-Ca^leey, ,die 
SchW^edifcben Truppen gleichfalls die ihrige beyHimang^o^, 
und fenden ihre Vorpofien nicht weiter vor, als bisjRin- 
BUS und,der .Kirche Flyk^annus bis ^um See und
von da in' gerader ‘Linie bis zor Kirche Idenfalmi ; und 
damit ein neutraler Strich zw-fct^hen beiden'Arroeen feyi 
kdn^^, fp follen- die Ruffifchen Truppen ihre Vcn^poften 
dermafsen ausf^i^lkn, dafs fie nicht jenfeits des Bachs fie- 
ben, der in die Jontil- fallt. ' '

Bey Kuopio follen die' Schwedifchen Tr^uppen eine 
folche Pofition nehm«^n, dafs die Kirche Idenfalmi neu
tral bleibt. Di’e Ruffifchen Tr^uppen befetzen das Defilee, 
das demfelberi fudOftlich lieg't; ’ und die SchM^e^dUct^ben 
Tr^^ppen das Def^^l^te, das gedachter Kirche nordw^e-tLiu^h 
liegt. ' '■ Wofern die ,Rol^ifchen Tr^uppen auf der -leinet 
oder der andern Seite vor Ankunft der . Ordre weiter ah 
bis ’zur Kirche Idenfalmi ' vorgeruckt,feyn follten, fo fol
len fie fich in • verabredete Stellung zuruckz^i^^hen.

• , - ' X - • ‘ ’
Die Kriegsg^efangenen follen gegenfeitig Mann fUi 

Ma^i^., und Rang gegen Rang ausigewechfelt werden.
t " f ,

‘ Haoptqaar^tie^ Loc^^nj, den Sept. igoS.

Suc^HTgi.EN, G'en. en , . Quartiermeij^er.'
« ' >

' Gr, Kambmskji ,- Gen.l^^eutmant.

' 1. e

    
 



et (a Rujfie Jf

I. . e.
Conve^^ion rnilitaire e'n'tre les troupes Ruffes ■dt Suh- l8o8 ■ 

doi/es en F'^nlande fignle a Olkioki le 19, 
vembre 1808.

{IMoia'iteur - Univerfel igog, Nro. g. . p>a,,7" . fyaprisId 
Gax^ette de la Cour de Petersbourg.)

Art. I. 1\"^p^t^es la ratification de la. prefente conven- 

- tii^i^ ,■ arrmee faedoife fe rbtirera auffi promptement que 
pofTibie, au dela deS limites du gouvernement d’Ulea- 
bor;g, et prendra fes pofittions au-dela du fleuve Kemy, 
le long d'une ligne qui paCfera par Paiflf’wara, Muftifara • . 
et Porkawaara. Les deux ' rivages du fleuve Kemy fe- 
ront occupes par I’armee ruffe.

Art. II. L'armee fuedoife evacuera U^i^^aborg dans 
dix jours, apres la fignature dela convention, c’eftt-a- 

^dir^, au ' pius tard le 20. Novembi^iB, et l'armee ruffe en ' 
prendra pof^sffion le 30. Le refte du .pays fera eva- 
cue par jc^urnee d'etape. Cepeudaut bh aura egard aux 
cas 'imprevus pui pourront retarder la. marche de l'armee 

J ft^i^i^c^ife, tels que les debordemens de rivier^^, le degel 
etc. On laiffera aux Suedois le tems neceffaire .pour fur.-^' 
monter ce# obftades. * ,

Art. III.' L’arriere - garde faedoife devra fui vre ex- 
actement la route convenue entre les generaux refpec- 
jtlfs. . Tout ce que l'armee fuedoife fe verra obligee de . 
laiffer en arriier^, faute de.transports -ou de te^^, ce qui ' 
fera trouve par T'ava‘ntgarde ruflle, fera confidere comme 
butin de guerre. '

Art. IV: L'armee fuedoife s'engage a ne detruire, 
ni vendrie j ni diftribaer .aux habi^^t^t^is, aucun des objets 
provenant de fes magafins qu'ejle pourrait dtre obligee de'- 
Taif^er en arriere. . - '

Art. V. L’annee fuedoife ne poorra emmener ave^ 
elle 'les fouctionnaires pub^li^^, ni emporter les archives 

r et 'les papiers appartenant aux provinces et villes qo*eUe 
, doit evacuer. -

Art. VI.

    
 



15 Conventions entre ta Suide
f ' * ' -

Art. VI. L’armee fuedoife' lalifera retourner libre- 
ment dans leurs ■ foyers les cures,, les maires des villages 
(Caesmoen) et en .general .tous les habitans que jusqu’a 
prefent elle, a amenes avec elle a moins que ceu:x-ci ne 
veuillent la fuivre. On'l«^ur rendra leurs chevaux set
tout' ce qui leur .api^i^rrii^r^t,.

Art. VIL Cette convention fera ratif^ee par les ge- 
neraux en chef des deux ar^^^is, et les rati^cations'e^n - 
feront echangees demain 'au foir au .plus tard.

Olki^ki, 19. Novembre I golf.

Signe: Kamen'ski, Z^ieKlej^uta!- gi^r^eraU

" 1809 Pi^ee^iereC^oo^nention, entre'nn^ coops de trro^u^ee impl- 
a8.Mar» fiahi ruffes fo^us les ordres du, Ioil^ui^enant - genlrai 

Blc^i^ca^y}. de Tolly, et un onrps. de reOU^s’ss^ pnyales 
jui^d^oifes , fous les ordres du gtne^ralma^jor C)ptn de ‘ 

' . Cennj^ed1^;' d Upen■ir 22. M^ars i8o$.'

^M^on^ieu1e- Uniyerfel 1809, Nr..i2i. - p. 48I.)

Hies generaux fous-^t^mmes font convenus des articles 

fuivans. ■ .
Et^aicua- ' Art. I. Les -troupes fuedoifes evacueront aujoUrd’. 

tions, I hui ■, a quatre heures apres ^^i^i, la ville d.’Um^o, et 
. les troupes ruffes entrer^nt dans leurs quartiers;- ' . -

>izaiit ' Art.il Les troupes fuedoifes ' fe retireroiit ius'qu’J 
Hefnoefand et ne laifferont que des avant 'poftes a Nord

' maling. Les troupe^,ruffes poufferont leurs avant -poftes
' jusqu’a la frontiere d’Umeolehn, de maniere que le diftrict 

entre cette frontiere et EreftroeBnan refte neut^ie.' < -
aro-vi- Art. III. Toutes les- provifions et munitions feront
i^oas, 'delivrees aujourd’hui, au moment de la ^gn^^t^i^ed^ la prA- 

fente -convention et les.troupes - fuedoifes n’emporteront 
d.e proyifions que po.ut quatre jours. - •

    
 



et la ■ 17

Art* IV. Les fti'alades de l’armee T^U^t^oife refteront tCoq 
/'a Ut^(^<o, fous la direction et les foins d’un medecin ''

fu^dt^i^^, qui devra ^tre pourvu de tout ce qui eft necef- IViai‘d®* ■ 
faire a. leur nourriture et autres befoins. Les convales^* 
cens feront fur le champ remis aux avai^t-poftes de 

, i'a'rtnee fue^^:^^e, a I’exception des foldats finnois ,. qui 
munis d’un paHi^-port du general ruli?e, retourneront 
dans leurs foyers en Finlande. '

Aht. V.. Les deux generaux expedieront des cou. P.«bu‘<^s» 
tiers . charges de porter la prefente .convention aux Com- ti°“' 
mani^t^ii's en Chef des armies refpec^i^^is, et des qde les 
holtilites dev^nt recomm^i^t^^i*, ,on fera oblige de s’en 
prevent -vingt quatre ' heures d’avance, Jusqu'au retour 
des couriers il y aura armiftice entre les troupes ruffes , 

Jt^us les ordres.du Lieutenant:- General Barclay de Tolly, 
' et les troupes fuedoifes fous .les . ordres du. Gene^^l-Ma
jor Comte de Cronftedt. I /

Art. VI. On redigera deux exemplaires de la pre- Signa- 
fente conve^nt:i£^nl <, qui . feront echanges apres la fignature ture‘ '
de jaart et d’autre. . ' ' '

, rhffruit du,changement furvenu dans le gouvernement 
de Sued^, changement qui peut conduire a la paiix, et 

' ■ prenant en confideration . mes inflirut^^t^n^., qui m’ont fait 
cqnnaitre qtfe S. M, l’Em^^j^^t^r, mon mai^t^i^, n’a 'd’autre 
defiir que de vivre en paix avec une .nation auffi eftimable ■ 
Je n’ai pu m’empecher de donn^ir, dans cette circon-

■ ftan^^, un temoignage des fentimens de S. M. I. en 
, fignant la prefente convention j’y ai .ete ' d’autant plus

porte, que je«fuis oificiellement infor^^^., que S. M. I. a 
e^^oye qn Miniftre Plenipotentiaire au qu^i^tt^t^^general 
de l’armee pour negocier avec le gouv^ernement fuedois.

■ ‘ Umeo, le |§. Mars 1869. - . -
, Signe: Barclay ns Tolly, ,

. . L^eutent^i^t-G^ineral et Corntnandant def
troupes ruffes d Umio,:

■ Quoique mon defir foit de donner , dans toutes les 
circonflial^<^^!s, aux troupes fuedoifes un temoignage de 
ma confidei^^t^ti^n, je n’ofe cependant rien deteV^ii^i^lf ' 
pour les troupes de Tor^^o, ' et je fuis fenfiblement' af* 
fecte de ne pouvoir condescendre en cela- aux propofitions 

jdu Comte de Cronftedt. ■ ,
'' Signi: Barcilay de LieuteuaM-Gritlj-at, ,

Nouve.au Recueil. TN ' B
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Conventions entre la Suede

1'809 S^econde convention conclue entre te Majot
26.Mat5 Cro^^/^eidt^-et k L^^eutenant'- Giniral B^c^rclay de Tolly, 

apres que- teliAi-ci eut re'pu i’ordre divacuer Urnlo 
et de rentrer en Fi^lande Si^g^nee a Umto,'le

- a6. -Mars 1809. -
- , ' y «

( Monitcur- Univeirfel i|^c^9 ; Nr. 122. {>. 48’'5<) 

C^uc^iqae le general fousfi'gn6 aitrefju du . Comtns^n» . 

dant en Chef de l'armee ruffe en Finlande , M. de Knor- 
ri-hg, I’ofdre de Ce retirer avec fon corps a Wafa, if ,ne 
peujt cependant entreprendre • cette marche que le |®. de 
ce , de maniere que leS dernieres troupes ne pour- 
ront arriver a Holmoen que le .et en confequence il 

'' propofe les' conditions fuivaptes. .
^inr Art. I. Il efpere qu’on regardera cotame une" preu

' ve'de fon eftime pour la nation fuedoife et pour -I’ar- 
me^, qu'il n'ait pris du magafin d’Umeo qu'autant de 

, vivres qu'il lui en faut pour arriver a Wafa. ^out le refte 
fera remis au commil^a^te noO^ime pa'r le general fuedois. 
Quant aux autres ma^^^i^si, on n'y a point touc^^'‘a ■ 
l'exception de ceux qui contenaient des pi^eces d'uni
forme comme ba^-, hotted, peliffe's dont on a pris au- 
tant qu'il en faut aux . taalades qui l^e» peuvent fuivre 
leurs coipas^ . .

^pTits* ArI. II. Il fera' e-xiige du gouverneur civil du pa.ys
” ’’'pour ' le transport des ma^ac^^ss, ^^i'v'res et autres eiifets> 

130 chevaux avec de' train^^t^ic, des vivres et du fourrage 
' pour xjuatre jours j les dits traineaux avec ledfs che- 

vaux et leurs cobducteurs feront renv^yds .d'es leur arrived 
. a Rioerkoe, Les^qo pretniers chevaux feront raf^emble* 

a Umeo, le II- de- de ' mois atj foi^, etles autres 80 -le 
1^. .a midi, ' ' V /-

^c™hn' Art; III. Les troupes fuedoifes ne pajGfei^^nt pas les
' ’ frontieres d'Ume^-I^«^hn avant lelf^. .de-ce moi^is; mais

une compagnie des dites .troupes relevera . le les gar
' des ruffes . de la ville et des magOf^si, et ceux ci feroni. 

remis le m^me jour 'aux perfonnes defignees a cet effet.
‘ ' ■ ' ' ' ' Art

• •' • ■ / '

    
 



et la Ruj^f 19

Art, IV. Apres la l^gnature de ces le
Cc^mmandant du corps ruffe, ne pourra recevoir aucun 
ferteur fue<^t^i^, il fera tenu, au contra^ne, de l^^'ren- teurs.* 
voyer a leur cor^^; le Commandant des troupes fuedoi-, 

■ fes's'engage a fe conduire de m^me a l'egard des defer
. teiirs rufl’es. ■ . ,

Art. V. Tous les malades -ruffes qui ne pourront Maiaiiea’ 
fuivre lenrs corpi^, ainfi que ceux qui fe trouvaient ante-

• rieurement a l'hdpital d'Umeo feront renvoyes a l'armee 
rtfffe des qu’ils fe trouveront retablis!, et le Commandant 
des troupes ruffes eft en m^me tems convaincu qu’ils fe
ront suftl bie-a foignes et traites que les malades fuedois.

Art. Vf. Le go^uverneur civil d’Umeo fournira aux Guides, 
colonnes - ruffes de bons gui^^:^, en etat de leur faire paf- 
fer les frontieres de Finland^,.- tant de nuit que de jour; 
et fi ces guides font -bien leur devoir, ils feront recom- 
penfes. ■ ’ .

Art.' vu. Si des- 6venemens qu’on ne peut prevoir 
et furtout un ouragan accompagne de nei^e, empe- 
chaient-les troupes ruffes . de paffer , les frontieres .de Fin- 
lande , eUes sVrrdteront jusqu’a ce que le mauvais terns 
foit paffe.”

Ume^, le Mars^'1^809. ,•

Signe: Barclay de Toi^i^LTi I^i^eutenant-Geniral,

I. h.
Traiti de paix entre la Suede et la RuJ^e » fignl & igo^9 - 

'I^i'idt^rii^hshdmn le |.j-. Sept. 1809 ratifii & Stoclihobn.. spt. -

le3. Oct. et d St. Pete^sl^oh^^k'e^. Oct. 1809.

(Gefchichte der ^chwedifchen R^evolution bis zur A^nCnnft 
des Pr^i^ns^en. von Ponte^orvo. Kiel 18II p. 434, di'fe 

trouve dans Moniteur'^«ii^,^n.,^nn, et Polit, n^^^urn.
’ I809 'T.Il. p.1146.) . ,

Cha^rles par la grace de Dieu, Roi de Suede, des
Goths et des Vandales etc. etc. hiritier de Norveege, Due 
de. Schlesvtg - Holfiein de ^tormarie et de Ditmarfen, 

' . ■ Ba ■ Comte

    
 



10 ' Traiti de pace de Friedrichshamn

iP^OQ Comte d’ Oldenbourgi et de Del^menhoi^jt etc. etc. S^avoir 
® ' -f^a^ij^ons: Que nous et notre tree cher frire et couftn le 

'SSl^i^i^ni^jpme et tree pUiJ^'ant Pt^i^^ce et Seigneur ^eX^andte I. 
E^mpereur et ^it^craiett^ de toutes tes Rujjies , ' de Mos
covite, Kiovie, IJta^c^emirie , Novogo^od, (^;&ar de Caz^n, 
Czar.d'Ajlracan , Czar de Sibei^ie^:, Czar deld Chierjoneje- 
Taurique, Seigneur- de Plescoa, et Grand-_Duc de Smo- 

_ tensho,, [^^thuan'ie , Vol^hynie , Podolie et de' F^nl^a^nde, 
Due d’Efli^nie, de Livonie de Courtaude et de SemigaUe, 
de Samogitie CareUe, Lwiir AngO^ie,■ Perm^ie, Vi^a^i^^^a, 
Bulgarie et d’autres;- Seigneur et Grand - 4e 'Novogo-'
rode inje^^iet^ir, de - Czernigqvie, ' ReJanPotozh- RoJ^oW,' 
J^c^t^oslaw; ' Belor 'Ojo^^-ie, Udorie, Qbdoi^'^e, Condinie, 
IVitepsh, MJlislaw, Dominateur de tout le Cote du Nord, 
^^e^gneur A’lverie de' Cartali^^i^^; GruJinie et de Cdhardi- 
nie, Pf'iiti^e. Hereditaire et Souverain des Princes- de Cir- 
cajpie,■ Gorshy et autres;_. Heritier de Norvege, Duc.de 
Schlesvig -.Hpljledn, de Stormarie et de D^^t^marjen, Comte 

' d'Oldenbot^^g et d^e Delmenh^orJl''eic. etc. Animes recipro- 
quement de ditpojitions ■pacij^^que ■̂, ayant rejolu par une 
paix 'J^erme ,Jure- et durable, non feul^ement de mettre Uni 
j^^n, deJiree d ' la guerre qui s’eJl elevee entre Nous, Notre - 
Royaume 'et SuJets d'un cOte, et Sa MajeJle VEmpereur 'de 
toutes les^ Ru^iets, Jon Empire^ et SuJets de l’autre -, maiti 
auJt de conjolider pour l’avenir une hetireufe tranquillite, 
bon voiJinage - et-conjiance entre Nous, Nos E^tats et Sd"-, 
Jets, ayant d cet ejj'ej nomme des' d^^tX -CdHs des Pt^enipo* ' 
l^entiaireS, lesquels en vertu de nos pleinpoupo^rs rejpec- 
tijs, ont ete autoriJes darr^ter, conclure et jiguer une paiX 

et dm'abie ; ‘ Savoir de Notre Part nos amis ee-tjeaU^x, 
Monjieur Court - Louis Bogislas Chrijlophe Baron de Stj- 
diugh, lUndes'Seignedrs de ^^otre■ Royaume, 'Geneiral d’tn- 
^a^nl^erie dans nos armeets, Chevalier et Commandeur de - 
nos ordres, Cjtei^e^^ier Gra^t^'-Croix'de nottre ord^'e de 
pE^pee, Chevalier des Ordres Im-pei^ii^t^tx de Ruffte, de' St, 
Andre de, St, . ^l^exandre Ne^Wshy et Se Ste, Anne de la 

. premiere clajji^', et le Sieur Andre Frederic, de ShiOl^de- 
Errnd, Genei^i^l- MaJor dans nos armees et Commandeur 
de notre ordre de l' Epee, et de ■ la part- de lVJ. l’Flnipee^
reur - de toutes les Rujes MonJ^ur'le Comte Nicolas ■ de Ro- 
mndzojj.; Sa c'odJeiller prive actuel, membre du ConJeil 
dEtat,^- Mini fire des ajJni^ites e^1^‘a1^^^^^^t^!s, Minij^re dij^,, 
comi^ei^i^eSedaiel^^r, Chambellan ac^t^^l, Chevalier de^'' 
ordres deSi,,.■ ^ndre de. St, Al^e^n^ddre Ne^^'^i/, Grand

, Croix:.

    
 

Duc.de


. tntre la Suede et ta Ru[jie, ai'
Crojxi: de- celui, de St. Wl^adimir^ et de S^.tei Anne- des.^ pre- igo^Q 

. mieres.. eiaffes., Grand ^i^gle de la Legion d'honneur de- - 
Fran^^, Chevalier des. ordres Royau:x de- Frujje, de I’^igle 

' Noir et de I’ Ai^gl^e Rouge et de eelui d'Hollande^ de I'union,
ei Sj^eur David d'Alop.e^^, _^on Chambellan actue^., Che
valier Gra^t^^^^Croix^ de l’ordre- de St. Wladimir de, la 
feeoade ClajJ'e et de S^te. Anne ■ de la. premieire; les dits. Ple- 
nipotentioires J^ef^^ont ren.dus. J^ur lelieu eon-uee^u, , faijoir la, 
ville de Fredrieshamn ou,, apres. avoir eshang^- leurs. Pi^ein- 
poavoiirs reJjjeetiJs reeonnus. en bonne et due J^orme, ils ont 
eo'^teee^i^', eonel^^^,, Jigne et ^eelle, le jg. du mb.is. de Sep- 

}:embre pajje- uni Troitfi de Paix entre Nous et le Royaume- 
de ^uede d''une- part, et Sa Majejie i^F^mpereur etl’Nm- 
pire de Ruffle de l'aut.res ainfi qu’il Je trouve ei-a^p^res. mot - 
a mot inJere. ■

A^u, nom de la. tres. fai^nte^ et indivifihle- Trinite.
Sa le Roi de Suede et Sa Majeft^ I’E^mpereur-

de toutes les. Rufi^es. egalement animus du del^r . de faire 
.fucceder les avantages de la paix aux .calamites de la. . 
guerreet de retablir l’union et la bonne intelligence 

' entre leurs Etats , ont nomme a cet effet pour leurs Ple- 
nipo.tentiaires, ■ .-fi^voir Sa M.ajefte le Roi de Suede M'on- 
fieur le Baron, Court Louis Bogislas. Chriftophe de Ste» 

^&igk,. un des Seigneurs du Royaume de Sued^,. Gen6- 
2lal d’infanterie de fes arm^i^is, Chevalier et Commani^^i^^r 

de fes ordr^js, Chevalier- Grai^t^^Croix'de l’Epe^,. Cheva
lier- des ordres Imperiaux de Ruflle. de St. An^^i^-, de St, 
Alexandre Ney^^^^;y- ..et de Ste. Anne ■ de la premiere clafle. 
et Monfieur Andre. Frederic de Skidldebrand Colonel et 
Commandeur de Son ordre de l’Epee. .
. Et Sa Majefte l’Empereiir de toutes les Rufllies. Mdn- 
fieur ' le Comte Nicolas de . Ro^^t^^off,. Son Confeiller 

^^rive- actual, membre du Confeil d’Etat, Miniftre des af
faires Miniftre du Co.m^^l^^^<l,. Senateur,
Chambellan actuel .j Chevalier des ordres de St, Andre et 
St. .Alexandre. Ne’wsl^^y, ' Grai^^^-Croix de celui de St. 
WNdimir ef de Ste.. Anne des premieres claffeis, Grand- 
Aigle de la Legion d’honneur .de Fr^^i^e, Chevalier des 
ordres . Royaux de Pruffe de l’Aigle Noir et de l’Aigle' 

, rou|^^, et de celui de Hollande de l’Uni^'n; et Monfieur 
■Da.vid d’A'lopeu^, Son Chambellan ' acti^^l. . Chevalier 
;Gl^!^t^<^-Croix de l’ordre de St. 'Wladimir ■ de la fecond?

B 3 ' . '. Clafle
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18OQ Claffe et de Ste.' Anne de la premii^i^f;; les quels apr^s l’^- 
change de leurs PleinpoovQirs refpectifs trouves- en bonne ■ 
et due forme, font convenus des articles fuivans:

Pai:x. . ' Abt. I. ll-^y aura a I’aveni^ paix amitie et bonne in* 
. telligence entre . Sa Majefte le' Roi de Suede et Sa Sla: 
jefte - l’Empereur de foutef les Rudies. Les.hautes parties 
contractantes apporteront la plus grande -^t^tt^ntion a 
maintenir une parfaite har^^nie entre Elles, leurs Etats 
etS^ujeis, et _ eviteront foigneufement tout ce, qui ,pour- 

- roit alterer a l’avenir l’union heureufement retablie.
' y ,*

jfais Art. II, Sa Majefte l’Empereur de - toutes les Ruf-
5■rUnce ®y®nt manifefte fa refolution invariable de ne poini

et le Du feparer fes interets de ceuit’de fes’allies, et Sa Majefte 
nemare. Suedoife 'del^rant de donm^^, en faveur de Ses fujefs au 

benefice de la paix toute l’dtendue poffib^e, Elle promet • 
et, s’engage de lu maniere lu plus' formelle -et lu plus ob- 
ligatoi^^, de ne rien negliger de ce quji, de -Son 'cote, 

’ pent, conduire a la promte conclufion de fa puiX entre 
Elle et'*Su Muj’efte l’Empereur des fran^ais Roi dMj:^lie, 
et Su Mujefte le Roi de Dunnemarc ' et de Norvege uu 
moyen des Nego‘^iai^ic^a^ir directes deja commencees uvec 
ces PuiflUncesl '

Syfteme i Art. III. Sa MujeCte le'-Roi de Suede pour donner 
■' 'l!eaaUi. preqve evidente de So'n 4^^(^r de renouer les relsitk:^.r« ■

' les plus intimes avec le^ Auguftes' AHies de S. M. l’Enape•;- 
reur de tootes les Ruffi^is, prom'et d’udherer uu Sylteme 
coatineatul, avec des modificutioas, -qui feront plus parti-- 
culierement. ftipulees dahs la 'negociation qui vu s’ouvrir 
entre la Sued^, la France et le Dunnemarc. ■

En .attendant Su Majefte Suedoife s’enigai^ie, des Fe- ■ 
chunige des rutificutions du prefent traite a ordonner, que 
l’entree des ports du RoyUume de Suede foit fermee - 
tant aux vaiffeaux de guerre qu’aux batimens marchunds 
de lu Grande - tireta^i^^,■ en fe refervunt I’importatiOn du 
fel jCt: des productions Coloniules ■ devenui^^'par l’afage 
neceffaices 'uux, habii^ans^ de la Suede, .

,De foit cOte S. M. l’Empereur' de toutes le's Rullies ' 
promet d’uvjnce - de confentir a toutes les ' fnodifiicutions - 

‘ que Ses Allies jugeront Julies et convenables d’admettre 
en fuveur de ■ lu Sued^,, relutivement ua - commerce - et a ■■ 
lu auvtgattoa marcftande. , -

Art-
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Art. IV. ^Sa Majefte le Roi de Sued^, tant pour iQc^Q 

' Elle que pour Ses Succefleurs au Tr6ne et au Roy^aume ceiKoiw 
de-Sued^, renonce irrevocablement et a perpetulteen ■ de u* 
faveur de Sa Majefte 'l’Empereur de toutes les Ruffles 
et de Ses Suqceffeurs au Tr6ne et a l’Empire de Ruffle 

ja ’tOus^Ses droits et titres fur les- Gouvernemens c’h 
apres fpecifii^^, qui ont 6te conquls par les armes de Sa 
Majefte Im-periale dans la prefente guerre fur-la Cou- 
ronne de Suede ; favoir les Gouvernemens Kymeneg^rd' 
de 'Nyland et 'Tavafteh^^, d’Abo et Biori^^l^iorg avec les 
Iles- d’Alarnf, de Savolax et Care^^i^, de Wafa, d’Ulea- 
borg et de- la pai'tie de Weftrobothnie jusqu’a.la' riviere 
de Tornea, t^c^mme, il fera fixe dans l’articie fuivant 

■Tur la demarcation des frontieres. '
Ces ‘Gouvernemens avec tous -les hab’tan^, villes, 

ports* forterel^^^, villages et iles, ainfi que les depen- 
da^r^i^iS, 'pr^rioga^:^^<^js,' droits et emolume^^, appartien- 
dront desormais en toute propriete et Souverainete- a 
l’Empire de Raffie et lui relient incorpores.

. Pour cet effet Sa Majefie le Roi de Suede promet et ' 
s’en^age de la maniere la plus folemnelle et la plus ob- 
ligatoi^^, tant pour Elle que pour Ses Succefleurs et 
pour tout le I^ioyaume ,de Suede, de ne jamais former 
audune ’pretention directe ou indirecte -fur les d'its Gou- 
vernem^i^!^, Provine^c^i^, lies et Territoires, dont tous 

d^es habitars feront:,’ en vertu -de la dite renonciat^ii^n, de- 
*gages de l’ho.mmage et Serment de fidelite - qu’ils ont 
pr^te a la Couronne de Suede. ’

Art. V. La mer d’Aland ("^lando Ha^) le Golfe Fron- . 
de Bothnie et les rivieres de To^r^nea et de Muonio for- 
meront dorenavant - la frontiere entre l’Empire de Ruffle 
et le Royaume de Sued^.. ' ''

A^ifj^ance egale des cdtes les lies les plus rap^l^r^<^i^^«^!I,
■ ^^"^a terre ferme , d’Aland et de, la Finlande appartien-^. 
dront-a’la Ruf^^, et a la Suede celles qui avoifineht 
fes cotes., ' , _
, A l’embouchure de Tornea, l’iie de Borlroe’, le Port 

de Reutcnanin et la presq.u’ile fur- la quelle eft fituee la 
ville de Tornea, feront les points les plus avances - ^^^- 
po.ffeffions Ruffeis, et la frontie're fe prolotigera le ’long 
-de- la riviere de Tornea jusqu’au confluent des deux bran
ches de ce fleuve pres -de ’la forge de Kengis, d’ou elle 

' * B 4- ' fuivr^ar
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IR^OO ’® coiirs da, fleuve Muotiio en paffant devant Moo
® nioniiikij, Maonio ,Ofreby, Polojoe^i^, Kulto^ie, Enont

' kis, Kelottijierl^i^i,, Pai^l^d^o, Nuim^J^si, Raunnia et Kil- 
xisjaui^)^, jusqu'i la Norvege-

pans le cours des rivieres de Tornea et de Muonio, 
tel qu’il vient d’etre defignd, les Iles fituees Si PEft du 
Thalweg appartiendront a la Ruffle, et celles a I’Oueft 

‘ du Thalweg d la Suede.
D’abord - apres l’dchange des ratif^^^a^^ion^, on nom*

, tnera des Ingenieurs de part et d’autre, qui ie rendront 
fur les lieuj;, pout etablir les limites le long des rivie* 
res de Tornea . et de Maonio fur la ligne tracee ci-defTus.

‘ :DToit- Art. VI, Sa. Majefte l’Empereur de toutes les Ruflies
du- ayant donne deja les" preuves les plus manifeftes de la 

pays, ce- clemence et de la juf^ii^^,. ave^ les quelles Sa Maj’efte 
, a rdfolu de' gouverner les habitans des pays qu’Elle . 

vient d’acqu^i^r, en les affurant genereufement et d’ufl 
- mouvement Tponi^D^-, du libre exercice de - leur . religion, 

de leurs droits de propriete et de leurs ' S®
. Majefte Suedoife fe voit parla -dispenfee du - devoid, d’ail--

leurs 'facr^, de faire des refervations la deffus 
de Ses anciens ^Uieis. ' ■ .

T^bii- Art. V^I^I. -AufGit'Ot apres la fignature du tp.; 
cduou. Traits, - on en transmettra immidiatement et avif-; , 

rite l’avis aux Generaux des ar'mees ref^^ct^’^^^, 's’ ■
■ hoftilites cefferont entierement de part et d’aui^^j -

■ ‘ fur terre que fur mer. Celles q'ui feroient coK ■
dans l’intervalle feront cohfiderees comme non aljj; 
et ne pourront porter aucune aiteinie d ce Ti^ait^e^^-. . -

' fe reTtiiuera fidellement tout ce q^^' pourrait avcifij?- 
pris et - conquis - entre ce tems de part et d’autre. {* 

Evaeua.. Akt. VIII, D^ns les quatre femaines qui fuii^^^^

non. l’echange des ratifications dii, prefent Traitd, - les tt„ " 
pes de Sa Maj. l’Empereur de to'utes les Ruflies r
evacue la Province de Ve^troboibnie et repafle la nvj. 
de To^i^nea. , '

Il ne fera pendant les dites quatre 'fe'm-aines fait aux 
habitans aucune requifition de quelque nature que ce foit, 
et l’armee Rqfife tirera fon entretien - et fes fubfifliances 
de fes propres magafins etablis dans - les villes.- ' de ta ' 
Ve^iroboibnie. ' ' '

Si
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Si pendant la daree des negociations les troupes Im. tQqq 
, periales avoient penetre de quelque autre c6te dans le * ® 

Royaume de Suede elles evacueront les contrees occu- 
pees aux termes et conditions ci - defTus ftipuiees. ,

Tous les pr,^fonniers de guerre faits de Prifon' / 
^)art et d’aut^i^^, tant par terre que par mer, et les Stages 
enlevds ou donnes pendant la guerre, feront reftiluds en S”®’?*’ 
tnafie et fans ran^on auffitdt que poiTl^lls, mais au plus 

’'ta^d dans trois moiig, d dompter du jour de l’ecbange ' 
des ratifications du prefent traite ; mais li quelques pri-, 
fonniers- ou Stages fe trouvent empeches par maladie ou 
autre raifons V^iables de retourner dans leur pa<^i^iie, 'dans . 
l'efpace du tems fixe, ils ne feront pas cenfes par la 
avoir aucunement perdu le droit ilipule ci-^^f^^us. Ils
feront obliges d'acquitter bu de donner caution pour les 
dettes qu'ils,auraient contractees -pendant leur captivite 
avec des habitans du pa^^, ou ils ont ete detenus.

On renoncera reciproquement' aux avani^i^ii, q^^^'au. 
ront ete faites, par 'les hautes parties contractaptes pour 
la fubfii^ance et l’entretien de ces prifo^^ii^i^^, et il fera 

' ' pourvu refpectivement a leur fubf^ftance et frais ' de voyage 
’1' la 'frontiere, des deux Etat^si, oU des Commifl'aires 

s Souverains feront charges de les recevoir.
» Soldats et Matelots Finlandois font de 1a part de 
efte l’Empereur de toutes lesRufl^i^^, exceptes de 
if^^l^i^^ti^ii, fauf les copitulations qui ont eu lieu, fi 
ur accordent un droit contrair^, et du nombre 

jbnniers les Militaires en grade et .autres Empl<a. |ifs de la Finl^^t^^, qui voudroient y refter; joui- 
p cette liberte et de . toute la plenitude de leurs . ' 
lur les bie^^, creances et effets qu’ils pourraient 
actuellement et a l’avenir dans le ' Royaume de Sue- ' 

, ir le pied de l'article X. du prefent fTai^ite.

Aht.-X. Les Finlandois -qui fe trouvent actuellement Droits 
ioed^, ainfi que les Suediais qui fe trouvent en Fin- de»r<i- 
e, auront pleine liberte de retourner dans leur pa-Vro^ucV. 

tye, ef de dispofer de leurs biens meubles ou immeubles, 
fans payer aucun droit de fortie ou autre impofition quel- 
conq.ue etablie fur cet objet. ,

Les Sujets des deux 'hautes Puiffat^c^^s, etablis dans 
l’un des deux pa^^, favoir en Suede ou en F.inland^, au
ront pleine liberte de s’etablir dans l’autre pendant l’e- 

B 5 I fpace
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I 8C^Q'fpace 'de trois ans, a dater du jour de I’echange deS ra-
- titications du pre^fent trail^is, et feront, tenus de vendre ou' 

alie^^r, pendant, le dit leurs. bien^4 quelque fujet
de la Puiffance dont ils defirent de quitter les domaines.

Les biens de ceux quia Pexpiration du dit tertne n’au- 
ront pas rempli cette ■ dis’p<^lQti^n, feront vendus aux' eo-’ 
cheres pubtiques 'par autorite de jafticCi ' pour en etre.le 
produit delivre, aux Proprietaires. ' .

Il fera loifible a tous de fair'e durant les trois annees 
fixees- ci^ (^^ffus* tel ofage qu'ils .^ou<^i^on^'de ' leurs pro- 
priete^, dont la paifible-jdi^if^’ance leur eft formellement 
affuree et garantie. - ' - '
' Us p6nrront,,de rodme que leui^^'^^^ns, paffer librement 
d*uh Etat a l’-autre pour adminifirer leurs afcaire^, fans 
qu'il foit pour cela porte la moindre ' atteinte a leur qua- 
lite de fujets de- l’une ou de l’autre Puiffance, '

Anine-' Art. XI. Il y aura des aujourd’hui oubli perpetuel
du paile et une amnelHe generale pour les fujets refpectifs 
d6nt,l’opinioB ou les faits en faveur de l’une ou de Pajitre 
des Hautes Parties contractantes pendant:’ la prefentt^- 
guerre', les auront .rendu fuspe^s ou foui^is a un juge- 
ment. Nul proces me poqrra deformais leur etre intente, 
pour pareilles caufes'; s’il y en ai d’entam^ss, ils feront 
annulles et abolis, et aucun jugement nouveau n’y inteir-L 
viendra. En confequence main levee fera immediatement* 
aCcordee fur les biens ou revenus faifis ou fequeftres, qui 
feront reditues aux propri^tair^si, bien entend'u que ceux 
d’entre eux devenu^,' Sujets de l’une des deux Puiffanses 
d’apres les conditions de l’article precedent li’auront pas 
droit de reclamer du Souverain , dont ils ont ceffed’etrC' 
fujets, la continuation des rentes ou penfions qu’ils avaient 
obtenu a titre 'de grdce, conci^flions ou appointemens 
pour leurs fervices precedens.

Archi- .Art.'XII. Les- titres Domaniat^^, Archives et a’atres
Documens publics et par^iculli^i^^., . les Plans et Cartes des 
Fol^:^ereffea,, Villes et Pa^s, devolus par le prefent Tr^aite 
a Sa Majefie l’Empereur de toutes les Rufi'ie^, y. compris 
les Cartes et Papiers, 'qui peuvent fe trouver au Comptoir 
d’^^pi^t^nt^a^'e, Lui feront'fidelement remis.dans l’efpace de 
ifix m^^s, ou fi cela etoit reconna - impoffti^Ile, au ’ pius- 
tard dans t^n an, ' ' ' ■ ’

' - Art,
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; Art. XIII. Anflit6t apres ' fe^change des ratifications iQr-'.fk 
du prefent Traite les hautes-^iprries■ contractantes feront:'^0'^9 
lever tout fequefl:re mis fur les hi^i^!^, droits et reVenus 
des hShitans refpectifs des deux pays et fur les etahlitTe- cUm’j.'*' 
mens publics quivy font fitues. Elles s’ohligent a acquit- ‘Wus.

-■ ter tout ce qu'Etles peuvent devoir pour fonds a Elles pre- 
tes par les dits particuliers et etahliffetnens puhli^i^s, et a 
payer oa retnhourfer toutes rentes conftituees a leur pro-' 
fit ihr chacuBo d’EHes. ' .

’ La decifion de toutes reclamations entre les fujets des 
hautes parties coutractani^i^is, relativement aux , creances, 
proprietes ou’autres droi^^, qui conformement aux ufa-i 
ges requs et au droit des Gens doivent etre reproduites 
a l'epoque deia paix, appartiendra aux trihunaux comp6- 
tenis, et il fera rendu la juftice la plus prompte et la plus 
impartiale aiix individ^s, qui fe trouveront dans le cas 
d'y avoir recours. ■ '

AIt. XlV. Les dettes tant puhliques que particulie- Dett»». - 
res contractees par Ifes Finlandois en -Suede ' et vice verfa 
par des Suedois en Finland^, devront etre acqu^ttdes 
aux termes et conditions ftipu^l^^is, et Coinmes les com
munications entre les deux pays ont ete interrompues 
parla guerre, le terme de prefcrlption eft -prolonge de 
maniere qu'a dater du premier Janvier 1'807 jusqu’a fix 

fmois apres la ratification du'prefent traife, aucun droit 
. ne fera cenfe eteint pour n’avoir par ete ohferve aux 

epoques convenues. Tc^nte reclamation a ce fujet fera 
portee devant les trihunaux - refpectifs et fpecialement 
protegee par les deux Gouverne^^i^ii, afin que la jus
tice la plus active -et la plus' impartiale foit rendue aux

' parties intereffees.' - /

Art. XV. Les fuiets-de l’une des hautes parties 
a qui il echeoifa dans les Etats de l’autre ges- 

des i^i^eus par her^u^j^ie, donations ou autrem^i^t, poui^- ' . 
ront les recevoir fans diff(^l^ll^i3, et jouirput au hefoin de 
toute la protectiou des loix et de -’a^fi^tance des trihu- 

pour en etre mis en poflefliom et ufer de touts' 
les droits qui oU- de-iveut. L’exercice, d'e ces memes, 
droit^s, relativemeut- au^'hiens fitues daus la Fiulande, . 
fera fubordOind aux clanfes ftipulees dans ■ l’Article X. 

•’•'quT 'ohlige ■ les proprietaires a fixer leur domicile-dans 
le pays,' ou a veudre ou a aliener daus Fefpace - de.trois 

’ ■ . 'aus-f'
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■ fle com- 

jffierce

ig de paix de>. > \ -

1800 ^i«^^s q^’ils y po'fCet^f^nt Ce terme fera accorde
■ ® 7 a tous'ceux qui opteront pour ce df^i^r^ier c^^, a dater 

du jour que l’herita^e ou la donation leur fera deyolue.

. Art. XVI. La duree du traite de commerce entre 
___ les hautes parties coniractanies etant fixee jusqa’au . 
jitoion. Octobre fgn Sa .Ma^jsfte l’Empereur de toutes les Rus

® * fi.e^, confent a ne • pa;s tenir compte du tems de fon in
terruption pendant la guerre et que le dit traite foit re

, mis en vigueur, obferve et execute jusqu’au -fj. Fevrier 
1813 en tout ce qui ne fUra pas contraire aux dispoH- 
tions du nianifefie pour le com^^j^i^i^, emane a St. Pe- 
tersbour^ le i.J^^nv. 'I^8O7. > *

pierce* Arj. XVII. Les ipays incorpores a l’Empire ide la ■
' Rufl^e en vertu de ce trali^ie, , etant lies avec la Suede 

par des relations coramerciales qu’une longue habitude, 
le voifin^^e et le . befoin refpectif ont rendu presque 

' it^dispenfabll^is, les hautes parties contractant^is,, jalo^ufes 
de 'conferver a leurs fujets ces moyens d’utilite recipro- 
qu^, font convenus de prendre des' o^ar^r^r^nremens pro- 
b^es a la conf^oHder.', En attendantj qu’Elles fe foient 
entendues 'fur cet objel:, les Finlandois auront la faculte 
de tirer de la Su^di^, le la gueufe de OVla"
ch^^^, les pierres de conftr^^(^t^ilon^,, des foui^i^eett^x^'de 
font^, et en general tous les autres produits du i fol de,, 
ce royaume. ' ' _ 3

En ' reciprocite les Suedois pOa^roet exporter de, 
Fielaede le be^^ai., le poiffo^^, le bled, la tpile et la gou-' 
dron, les planch^iB, les uftenfiles en bois de ' ioui|s .eii%^ 
pece^, le bois de coe^truciioe et de cha^^^a^f;, j|t ea 
general tous les autres' produits du fol de ce Graodrtf 
Duche. ' 1

Ce trafic fera retabli et conferve jusqu' 
18II exactement fur le mdme pied qu’i

, , f , I'au Tj* Oc tobre,^'!
18II exactement fur le m^me piea qu’il etait avjra^'i!||s| 
guerre, et ne pourra etre frapjie fous aucun priis^jiS 
.quelconque de pnohibil^ii^n, ni prive d’aucuns droil^s!, w*;-,.'*;') 
tres que ceux' qni pouvaient etre impofes avant la ditS«- 
guerre, fauf les refi^i^ti^t^on^, que I . ,
des deux nations pourront rendre neceffaires.

X ' • I '
SS”’ Art. XVIII. L’exportation adnu^^le eXemple du

de'bieds- dro.it de fortie cinquante mille Tfchetwerts de bled, d^‘nt“” 
l’achat aura ete fait dans les ports da Golfe de Finlande 

' ■ ' ou

impofes avant li tlit8« ' 
les rapports poJitli}tfe»
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oa de la mer Baltique■, appartenans a Sa Majefte I'Empe- jg^oO 
rear de toutes les RulTi^ii, elt accordee a Sa Majefte le 
Roi de Sue^^^, ' fur les preuves que I'achat aura ete fait 
pout; ,Son compte ,ou en vertu de Son autorifation.

■ Sont ' exceptees les annees ' fterifes, ou I’exportation 
du bled fera frappee d'une prohibition gener^^^; mais 
les quantites arrierees par fuite de cette mefui^is, pour^» 
ront dtre compenfees lors qu’elle ceffera. '

• Art. XIX. Pour ce -qui regarde - le falut en mer en- s'aiut en 
tre les vaifleaux de guerre des deux hautes parties con- 
tra^^^i^tt^ii, il ^eflt convenu de le- regler fur le pied d'une 
parfaite egalite entre les couronnes. . - ' ■

Quand leurs vaiffeaux de, guerre fe rencontreront en 
le falut fuivra le rang des Officiers commandans,- 

de forte que celui d’un rang fuperieur recevra le premier ' 
falut:, qui fera rendu cpup- pour coup. S’ils font d’un . 
fang eg^l, on ne'-fe faluera de part ni d’autre. Devant 
Tes chat^^^i^jc, fortereffes et a l’entree des po.rU^i^, Tarri- 
vant ou le partant falue le premier, et ce falut ljBi eft 
rendu coup pouf coup^" >

-Art. XX. S’il s’elevait des diffic'ultes au fujet de Airanse
qur ; .^ues poin^^, fur les quels il n’aurait pas ete ftatue par «*-
ce frSfiis, ils feront discutes et regles a- l’amiable pqr la 
/oie des Ambafladeurs ou Miniftres plenipotentiaires re- 
fpectifs qui y apporteront le mdme efprit de cenciliatien 
qui a - 'dicte le_ prefent traitd.

Art. XXI. prefent traite -ratifie par les , deux hau, Badfipa-
tes parties centracta^^l^t^, et les ratiflcatie'ns- ©si bonne et 
due fdrme devront Stre echangees aSt. Petertsb^orig dans 
quatre fema^nes, ou plutdt fi faire - fe peu^, a compter ' 
du jour de la fignature du prefent traite.

Enifoi -de quoi nous foUsf^^nes, en vertu de nos Plein- 
po^^^iris, avons l^gne le prefent traite de paix et y avons 
appefie le cacfiet de nos armes.

_ Fa|t a Friedrichshamn ce f’, Sept, l’an -de grace I809.

Co^]^tStedimgk« Z.aCem^^:^.ICO]^l^1^I^^l^e^MAN■z^e^s^F 
' eu s.) ' (L. S.) '

"’"A.'F. SkI^LDEBRAND. O^^l^OPltUi!.

■ . 1
4

    
 



30 . Traite de paix de Friedfi^ehihamn ete, . 

liJno ees J^aufes n<^i^s vot^ln rat^t^ifee’, ei^i^nfi ’̂^^^e' el;
*0'^ ■-aees'pte'r le _^^usdit traite de pa-x avsl^_ tous. /es arti^etes, 

points- et elanfe^, eomnf attf/i par les prefentes Nous I’ac- 
’ cept-ons, confirmons et ratifions avec tous jSs A^t^tCi:les, 

I^i^i^nts et Clau/es, Promettons et Nousengageons de la 
maniers la plus sJflcacs que J^^i^re fe peut de re^^Ur et 

. d’oh/e^-ver le dii tr'ai^ie de paix dans toute fa tsnellr fin- 
a^1^^msni:, JS^dSl:^ement et loyalement.■ -

E^n J^oi de quoi Not/^i- l^a^t^on's fi^ni de notre propre 
main et l’avons f^ait mun^r de Notre Grand Sfeau Royal,

FaitNotre■vi::s de Stockholm le 3. jour du mois 
dtOctobri l'an de Grd^ce iRaqi ' ’ - •

" 'L.. S.) Charles.
Laurent d’EngestrS^m.

I > l. .

1^0^ Pu^^i^cation Sul^d^oi/e.portant de/en/s de _ tentrie du 

' vaiJ/sa'^!x anglais; ^n date St^ockholm le 27. Oct. 18op.

(M^oniteur 1809. Nro. 357. p. , 1413.)

“IS'ous Charles » par la g^rSce de Dieu, Roi de SuediSi^ 

etc. faifons T^i^t^iir.
/ “Nous dta'nt engages par I’artlcle 3.»du traitd. de" paix,' • 

ligne le 17. Septembre entre nous etS. M. VEmpereut 
de Ruffii^, d’ordonner qu’aUffitdt apres l’echa'i^ige des ra
tifications du dit trai^ie,. les ' -ports de Suede feraient fet- 
jnes aux vaiffeaux britanni(^»^«^(^’, tant de guerre' que de 
commei^i^^, nous ordonnons par la prefente de ne pas 
permettre aux . dits vaiflTeaux britanniques d’en^i^^i>(^gs 
les ports de Suede . paffe le 1-5. du-mois de -NovemEw^ 
procha^^, et nous chargeons de l’executipn de ^a pre
fente nos gouverneu^^, nos 'chefs des forces de terre 
et de meir, etc. , - ' . ’ . ‘ .

“Donne au chSteau. de Stockhr^ll^^-le 37. 'Octe^bre 
I809.” ;

- Signit Charles'
' Rajahs HisRi^i..

- , ' , 3-
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' 2‘. . _ •

Traite' et de Subftde entre S. M. le igog
Koi de la G^rande-B^i^e^t^^gne et S. M. le R^oi

, e^es 'de^^:x ^^ciles Jiigne d Palerme le

' 30. Mm 18^C^8^«

iT^rad^itfd^e fanglais, et J's tromve auft en A^llemand ■
dans PolitiJche jooi^r^n^al I8o8-,T., II. , p. 627. Je trouve en 

.Jubjlmice Gaz, de L^eyde I808. N. 65-.) ' '

-Sa .Majefte le Ro“i du Royanme uni de la -Bre

tagne et d’itlande et Sa Majefte' leRoi desLdeu^ Siciles 
etant animes meteellement du. defir fincere de' refiferre^ 
encore plus les lie'n^’d'anaitie et de bonne harmonie qui,' 
ont rubli^e jusqu’ici heureufemepn entre eux ont juge 

-que. rien ne. ' pourrait plus contribuer a ce but falutaire 
que la couclufion d’un traitd d’alliance et de. fubfide, 
et ont nomme a cette fin pour .leurs plenipotentiaires, 
favoir; '

Sa Majefte le Roi de Grani^^-Bretagne le Sieur Guil- 
iaume Drummond membre du confeil . prive de Sa Majeffre, 
fon envoye extraordinaire et Mini^i^'e plenipotentiaire a 
la-cour 'de Sa Majefte Sicilienne . , ,

et Sa Majefte le Roi des deux Siciles le Sieur Tho
mas de Somma, marquis deCercello, fon chambellan, 

J^«^ldn^!^i^<^chal de fon ar^^^, Chancelier de l’ordre de St. 
’Janvier, fon Confeilicr d’Etat, Secretaire d’Etat des af
faires dtrangeres et Intendant general des Poftes
_^^esesuu<^ls apres l’echan^e de leurs pleinpouvoirs re- 
I^ectifs font convenus des ..articles fuivans:

Art. I. Il y aura conftar^ent comme jusqu’a pre- Amiiti*.^ 
fent ' une ami^I^, fincere et permanente entre . Sa Majefte - ’
Britannique et Sa Majefte ' le Roi des deuX Siciles, ' leurs 
heritiers et fuccefleurs.

, - ArIt. H. Les deux hautes ' parties contractantes ' fe secoti/i.- , ’ 
ftreteront tout fecours et affiftance pendant la guerre ' '
act'uelie contre la France dans la proportion rde leurs

. ' forces
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forces fefpectives et' tacheront paif un commun accord 
JoUO d’emp^cher tout cc <]ui pourrait leur etre nuifible. .

t^Tde A'*Ti IIIi S, Ml le Roi des deux Siciles s’engage a
drdits, eccorder aux troupes de S. M. Britanniques‘qui 'fe trou

vent- dans ks fortereffes en Sicily, comme auiTi a tous 
les vaiiTeiaux -de guerre Anglais exemtion de droits, pouif'- 
tous ' les 'objets dont les' escadres Britanniques dans la 
mediterr-anee et les troupes de cette nation 'auront be- 
foin et que le pays pourrait leur fournir en provifions, 
munitions de guerre et de mer. '

Audi Art. IVi Sa Maje^^e Sicilienne voulant de plus
.wi'nte.,^d^niaiet une preuve des fentimens qui l’a^^.m<^i^t, elle 

■ s’engage a exemter auili de droits toutes les pfovil^cnis,
dont ' les vaififeauj;. de guerre pourraient avoir befoin a 
Mall^i^. comme auB^ toutes les munitions de guerre qui 
fe trouvent dans le pa^s; cepeftdant 'fous condition ^ue 
chaque vaiffeau de guerre foit muni d’une requifition de 
la part du Gouverneur de la dite ile dans laquelle les 
articles requis et leur quantitd feront fpecifies. ,

Art*V^» Sa Majefte Sicilienne- s’engage de plust
fetraes gn vertu du prefent traitd dd - ne jj^mais- permettre aux- 

^^nndu'ennemis de la Granc^i^-^n^e^tagne de conduire dans au- 
cun de fes ports pendant la guerre actuelle un vaiifeau , 
anglais pris fur - les nnnnmis £ la Gran(^l^-^l^(^l^a^nn.

. tdts' Art- VI, Sa Majefte Sicilienne s’engage sulfi d'oui"
ouveits vrir pendant la guerre actunlln fes ports aux escadres 

' a^^la^feis, et a tous - les navi,res - marchands et autres
* ' appartenans a des fujets anglais « fans aucune rnftriction, 

meme par rapport au article concernant l’executiop 
, de droits. , .

Eneae** - VII- par ccntrn Sa Majefte Brit'annique s’en-
mens^de gage de defendre pendant la guerre actuelle les for^atei, 

l’mgi. feg de Melina et Augufta et d’y entretenir a ’ cette fin 
a fa charge et a fes depent^s, pendant la, gunrre' actunlln) 
an corps de 10,000 hqmmes , et meme au befoin de le 
renforcer nncore. La dispof^'tion de ces troupes dans 
les- dite's forterdifes fera entierement abandonnee a la 

’ volonte -de l’ofticier commandant . auquel on pretera 
toutes les facilites. • Sa Majefte Britannique ftipule quC - 
les dits ofticinrs dans - .les gar^ifons- mnntionnens bhr^n 
pouvoir d’appiiqanr les loix' militaires a - leurs troupes 

, \ angi^a^*
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anglaifes 3e la m3me mani^re et d’apres les mSmes regies
: d’apres les quelles cela fe pratique dans d'autres garniro\s '
anglaifes. Sa Majefte Sicilienne fera foigner des. loge- 
mens militaires ' pour ces troupes dans les dites fortereli'es, ,

f Art. VIII. Sa Majefte Britannique s’engage a payer ,subGde.
i^Sa Majefte Sicilienne, pendant la durde de la prefente .
guerre, un fubll.de ^annuel de 300,000 Liv. Sterling (a da- 
ter du ,10. Sept. 1805, o^ les troupes anglaifes et ruffes 
ont debarque fur le territoire, Napolitain) favoir 25,000 
Lfv. Sterling par mois payes d’avant^ie, a dater de 'la fig
nature du prefent traite. Comme Sa Majefte Sicilienne 
veut employer les dits fubfides a l’ufage de fes forces 
de mer ' et de terr^, elle les partagera-d’apres l’exigence 
des deux fervices pour la defenfe de fes etats et pour 
agir contre l’ennemi com.mui^.' Tous les trois mois le , 
compte fera prefe-ate au Gouvernement Britannique fur'' 
la maniiere de la quelle Sa Majefte Sicilienne a empil^^e - les 
fubfldea qui lui ont ete payes par la G^^^^d-Btetagne.

Art. IX. Les deux hautes parties contractantes -an^- Traiie 
meesdu , defir de refferrer enqore davanta^e les iiens, qui *i« c®™-. 
unifient les deuxmat^i(5n^, et d’etendre leurs rapports mu- 
tueis, flgneront auffit(3t que poiBble un traite de -com
merce qui,fera egalement .avant^i^^eux aux deux- Etats. ' ,

, f,- Art. X, Sa Majefte Sicilienne s’engage a ne 
dbre aucune paix feparee avec la Frant^ie, fans' l’Angle- vcc in ,. 
terres et S. M. B. s’engage de fon cdte a ne point figner de 
paix avec la France fans y comprendre les interets de Sa 
Majef:e, Sicilienne. ,

Art. XI.‘- Le ' prefent traite d’alliance et de fubfides Batifici- 
lera ratifie de- la part des deux 'hautes parties contractan,, 
teg, et l’echange des ratifications aura lieu en due 'forme, 
a Londres dans l’efpace de’4 mois a dater de la flgnature 

'plutot' il faire fe - peut. ,
Eli -foi de quoi nous fousfignes en vertu des pleins- 

pouvoirs de nos Souverains refpectifs avons figne le pre* 
fei^t traite et y avons appofe le cachet de nos armes.

Fait 'a Palerme le 30. Mars I8O8. ,

W. Drommond. .

Thomas dk Som^^.-
(L. S.) 
(L. s.) '

NowvtOti. RecutU.' T, L C
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34 : , Traill, e^ltre la France

‘ .... ■ > - ■ '
kntre 5^. f .PmmpeieT^ir • des Franpais.

ij.Avrii el 5^. M- le ^^oi de IVeJtphalie "fur les arri^e^ls 

' des conlributions'-sSe guerre et des revenus^ .
:fifSne^ d Berlin le iirAvril 18O8: ,

Xt^cpt^e fur Co-riginaJ;\et Je trouve de]n^i^me-, mais^ fa^ns^ 
4t^s-anne:Kes dans Berlepsch : S^ammlnug wkhtiger A^d^en-

■ . Jls^cke, GatHngen 1814. 8. p. 32.)

IW.ajeffe Napc^liloii 1. Effipefeur des Tra^^^iis, Roi d’l- 
taiie et protecteur de la confederation du Rhin d'une part', 
et Sa Majefte Jerome Naa^^iloo n premiet Roi de Welt-' 
phalli',' Prioc'e frah^ais d-'autre , voulant faire dispaf?
aiCre toutes les 'difficultOs 'qui poarra^r^^ retarder '

l) ie pad^^ge dee Mens don^annsuu f'i:uuo dans P^tt^a^ue; 
du Rpyaume de,Wr^tphallir, dont Sa MajeftO ImpO* 
riale s'eft refervO-la moitiO' et qui / pOur I'autre moi*

. tiO doivent dtre iaiUits a Sa MajeftO le Roi de ^yeft-' 
phalie j. ' . ‘ \ '

s) le ,re':c^r^'^I^e^pem nd a^rof^tde di dke ^'■' M ScS ,
pevrs^s orOinaires de toute nature provenant des .di- 
verfes' ptbvisces dont le Roynuroe' de Weftphalie fe 
trouve anjourO’faui 'COiS^^dO, Ous et Ochus antOrieu-

, pernetit au ^rrC•ctobpe drpni^^r, que des contributions
extraordinaires de guerre, impodOes aox ' dites pro

- vinc^^,'depuis Je momentt. Oe leur occupation par les 
nrmOrs 'fran^aifes jusqu’au dit jour ler Octobre 1807 »

, ont UommO pour leurs Commiffaires plOnipoteiiti^re.s. 
favoir de ' la part de S. ' M. I, fuivant fon OOcPet du 3. Jain^ie^ 
Oepsirp le Sr. Jean 'Bnpt.i^tr Moife JpHive^, Condeillep O'E- 
tat a viei; Miniitre plOsipotentiaipe d'e Sa .dite M. 1. pres 

' les pr;sces ' confO^^r^:!, liqniOatrnr gOnOral OO la dette 
dOs dOpnrtemens de la rive gnucbe Oq Rhin, ' et l^n .Ors 
commnndants de la lOgios O’honneur, et leSr. ^^eppe ' As- 
to;se Noel Bruns Daru, Cosdeillep d’Etn^, Iutendnnt GO- 
nOra'i Oe la 'maifon .impOciale et. de la gpnnOe . npmOe7pe^<ml- 
maadnnt ..de la lOgion O.’honH<^r^]p," chevn^ep' .de ' l’ordre' de

■ , a ’V . ' •! l’ntg;e
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I’aigle blanc, commandant de l’ordre de 'St. Hei^t^ry, etde JOqQ 
la pa^ttdeS. M. . le Roi de Weftphalie ' ftiiirant le ddcret ro;ai_ 
du 9. Fevrier ■ dernier le ,Sr. Charles. Augufte • Malchus,' 
Confeiller d’Eta:, lesque^l^' apres s’etre communique leur 
pleinpoH^ioir font convenus ,de ce qui fuit.

... ■ . §. I. ’ Capitate:x^ ■ -
Art. I. Sa Majeffe le Roi de Weftplralie declare n’a- referve* 

voir et ne former aucumepretention ' fur tes .cap^ti^i^5c, tant 
Api^r^ductifs que . non'prbducfifs d’interdts d^^'pat des .foui - '
verains foit de la confederation du Rhin, foit etrangers 
a la dite confederation et par les princesj des nobles, ou ■ 
des particuliers non actuelle.ment fujeta de Sa dite M. le 
Roi de Weftphalle tant aux,anciens ■ fouverains. et etats 
des' pays dont a ete forme le dit Roy^aum.e de Weftphaiie, 
qu’aux beneficiers', dignitaires et corporations foit eccje- 
fiafftiques foit lOiq^^is, dont les biena ont ete fecularifes 
anterieurement au dit jour i.O^^l^obre I807. lesquels capi- 
taux ainfi definis appartiennent a Sa dite M. l’Empereur 
avec leb interSts d’iceux tant pour .le 'pafl^e que pour l’a- 
venir, en vertu- du droit de conquSte des dits pays faite 
par S. M. Imperiale. ' ,

Art. il De fon c6te S. M, l’Empereur des franqais Cede,' a 
declare avoir precedemment ce^^qt, en tant que befoin, pkaUe?- 

cede let abondonne pai’ le prefent traite a Sa dite M, le ' -
'Roi de ■ Weftphalie pour- lui donner les moyens d’augmen- 
ter et d’entretenir fon armee, ceux des dits' capitaux qui au 
I. Octofc^rb-t^e^nter fe trouvere^^nt <tus s sr ar es PrPrces o u 

-nobles dfrenus fes fujets et par des particu^ifes do^^^c^- 
lies dans l’etendue du tfrritoirf We^trhalifn pour fIC 
jouir en, . toute ^^^opri^^te, tac^en Capital qu’en interSts, 
a compter du dit jour i. Octobre 1807 tels qu'ils exiftent ' 
et fans nullp garantie de ia part . de Sa dite Majefte Im- 
penalf,' ‘ ‘

2. , Biens domaniaux^ r ^mv.aUIq''
Art. III. Au lifu du paetagf des biens domani^J^ux eeffeve8 ’ 

de toute naturf du Royaume de Weftphalie qui devoir ’ 
Stre fait entre . les Hint’s parties contrae^antee, chacune irt)ufeuett' 

par moii^iiB, en execution -.Se l’article 2. de l’acte '-conlti- dfr'tl|v^r 
tutionel du Royaume de Weftphali’ du 15. Novembre I807. u’Us/*l 
Sa JMaj’fte l’Emrerfur des fran^ais renonqant a exercfe 
en entife le dro’ut, qu’il s’y . dtoit^ef’^^e, ■ confent a re- 
duite fa part a .ceux des dits biens qui lui peoSUiro^^ un 

' C 2- 8frfnu
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1808 So^mtlie de Sept MiHiops de francs
■ fous 1a ' condition , ' ■ - ’

l) (q^’iis, f^i^r^i^t- fi^r^i^(^i5» liii^eis el: qiUitt^si d(^, li^si
chafige^, ' fubf^ii^i^l^ionS, revindications de propri^te, 

'- Privi,^^jgei5, rentt^is-^^nci^res ou conttituees
foit perpetuelles foit viag^res, dotaiion,s ou appanaages, 
penfions et autres :dettes et hypothequ^js, generale- ' 

' 4nent qu^e^onijui^is; '
j) que tous les p'rodu^i^', foit anterieurs foit pofterieurs 

au I, Octobre igo? qui n'ont point encore ete verfes 
' dans les Caiffes de Sa -diie. .Majefte Imperiale feront

■ partie de fo.n lot. • , ' ,
i^T^iiiiik- Ai<t. 1 V. Pout former pc revenu les . hautes partt^^ii
tio>‘ de contraetantes s’en rapportent a Pe^limation des dits biens- 

nu. faite par leS agens franqais de 1 epregiftretnent et du Do- 
ma^i^ie, en execution du Decret Imperial du 4. Aout der- 
nie'r, qui en a ordonne la prife de poiTefTion au nom de 
Sa Maje.^e Imperiale et contenue en leurs Pri^^i^^-Ver- 
baux des 26, Septem^H^e -, 2d. 14.19. 24. 21 et 30. Octobre 
6. ' 16. .^E^t. 2{^. Ni^'^^mbi^e e(t i^..^<^cembi^e

VE*Art. y. En cot^fe^quence des bafes ci-deffus, le Idt 
• inwT, de Sa . Majel^e l’Empereur de's fran^ais fera comOofe

1) de -la totalite- ■dtls,^bitns Ruraux et moulins 
actuellement - productifs de Revenus an- 
touels detai^les dans do^^e Pn^i^i^^'-Ver- 
baux des dates indiquees dans I’ariicle pre
cedent conttnani la prife de ooITtffl?n de 
cette rature de biens et qui prefentent un 
l^e^vehn total de quatre millions deux cents
quarante mille fept cent ' quarante quatre ' .
fram^is, quatre vingt onze centimeis, ci 4,240,744

2) de la totalite des rentes foncieres et em- • 
phyteotIqutS actuellement . oroductives ' 
des -revenus annuels detailles dans douze

.. Iautres Proc^s-V^i^r^^anx des memes dates, 
contenant 1e prix de po^^‘tl^on de ceite na- ■ 

. ture de biens et qui offrent un revenu total 
d’un million trois cent foixante onze mille 
huit .cent quarante cinq fracas, foixante ' '
trois' centimeis, ci i^»3?^>845 1^3

3) - de la totalite des dlxmes' actuellement pro- 
ductives des revenus annmels* deta^lles

' ; „ ' \ daPs'
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dans Ics onzc P^^ci^s- Vcrbaux dc prifc dc 
poffCfl^n qui Ics. ont pour objct cn date 
du j6.Scpt. 2. {4..19, 24. 8^,'Octobre., 6. 
16. . 22. et II. Dec. I807 preffctant un
rcvcnu total 'dc on:sc ccnt vingt huit millc 
fix ccnt 'cinquantc trois. fra.ncsi. qunrnntc _
trois ccntirocs ci, . \ l120>653 43

4) de la totality. dcs rcdcvanccs. dc. fcrmcs tc- '
nucs par dcs colons. fcrfs dc la . ci * dcvant 
provincc d’O-snabruck. ct dc la. tcrrc allotli alc. -
dc Palfljcrk.amp, detnillecs. dans lc. Proces- 
Vcrbal dc prifc dc poCfcf[‘iOt qui lc» 'a pour, 
objct cn datc du 20.' Novcmbrc lOo?- ct 
mottntt a ccnt trtttc un millc huit ccti^• .

. .qua^tr^-vingt quatrc francs . quatrc v.ingt;'. ' 
qun^(^r:zc ccntimcs ci ' 131,884 94 '

5) des ccps ' fc■igtcuriaox. dcfijgnes au - bordc- ' '
rcau Nr. I. ci-^^^^tcxe pour un rcvcnu an-
nucl dc ccnt vingt fix. millc huit ccnt foix- 
§ntc onzc (rnncs. ncuf ccttimcs ci. 126,071 9

• , Total fcpt m.illions. 7000,000 — ,

Art. VI. Nc fcront point partic du,' lot dc Sa ditc Exccp.
Ifl. l’Emp.crcur dcs • frat9nis flotts.

' ’1) lcs bicns ruraux ct mouli^^,. fcs. ^cttcs, fonciercs ct'^ 
, cm^^^^.teotiq^^i^., lcs. dixmcs ct lcs, rcdcvatccs dcs fcr

mcs. tcnucs. . par dcs colons fc^l^^, qui ne d.onncnt au- 
cun produit ac^u^l, par . lcs raifons. ehoo.cecs aux. dits 
Proces.- Vcrbaux ou. qui . y fcrnicnt doublc cmpll^i,., lcs . 
qucls font compofes dcs numeros ou. articlvs rappell'cs

’ cn . la dcrnierc colonnc du. dit bordcrcau. Nro.'I., ci,
ann^jie., , '

al'Tcs privilegcs. cxclufifs dc .moutui^e,. dc braffcric' ct,. 
autrcs fcmblablcs, compris dans lcs baux . '-^(^(^ucls dcs . 
fcrm,cs dcs bicns,., dont il s’agit cn Partiole .precedctt,' 
attcndu quc lc. produit dc ccs privilegcs n’cft . point

, cntre dans. la formation du . rcvcnu . dc. fcpt . millions .dc.' 
francs attribue .au. l.o.t dc S. . M.. I., -

d) ct par la memc. rafc^i^^Jcs. ccns . Scignfiuri^i^^ul,. qui . fc 
trouvcraicnt compris' dan^ lcs. baux dcs dits fcrmicrs,. 
autrcs toutefais' q.iic . lcs ccns . Scig^t^.c-qi^^iaux dcfignes ..a.ui.. 
dit bordcrcau ci-^^^tncxe.

' . ' ' C 3
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IPqO Art. VII. Dans le .cas ou. qnelques uns 'des articles
formant le lot de' S. M. I. auraient ^te, par erreur, por- • 
tea dans les-Proces-Vf^r^baux de la regie de I’enregiftre- 

jaatioiis ment et des Domaines pour des fommes plus conliderar 
bles que celles de leur Veritable revenu, Sa dite M. ' le 

' Roi de 'Weft’phalie s’oblige de fuppleer ' ce deficit en ob- 
jets a 'fa convenance de S.dite M. I. ou de. fesc^effionnaires. ' 
Neanmoins. comme il eft jufte de fixer un terme pour les 
reclamations prevues ci-^^eiTus, ces reclamations ne 
pourront Stre faites que dans le dela,i de deux ans a 

'c^c^mpter du jour de la fignature dn prefe'nt traite.
En cas de conteftation fur'la. legitimite de . ces recla

mations elles ferbnt jugees a l'amiable par des experts 
dont l’un fera nomme par S. M. l'Empereur et Roi ou fes 
ayants caule et, l'autre par Sa M. le Roi de Weftphalie, ' 
et fi .ces experts ne 'tombent pas d’accord fUr l’eftimation 
du Domain!^', qui fera l’objet du ' littjge,. ils no^^eront. 
un troiiieme expert pour les departa^er. ■ .

- Exeeu- Art. Viif. Irnfflediatcment apres la r'atifi'cation du
tioii- prStent 'traite par S-M. le Roi 'de Weftphalie, ' et fans '^st- 

tendre celle fe .S. M-. lmp<’!^r.^iie. il fera donne au nom de ' 
’Sa M'ajeffe Royale par fon Mioiftre des finances , les or
dres les plus precis aux 'Pr^^e^-si Sous-prdfets- et autreg' 
autorites local€^s,'t^fforiers, caiffiers ou receveu^^, ar- 
chiviftes et a^utres fonctionnaires publics 'et depofitaires . 
Weftphaliens, de ' reu't^^ttt^i^, fans del^i, aux Intendants 
fran5aiij, charges' dq I’adminifiration des biens du lot de' 
Sa Majeffre l’Empert-ur des frin'^aIs dans .les huit departe- 
mens w^efipbaiie^^, et fuf. leur recepiffe tous les titres 
de propriete et jouiHani^'e, baux a loyer aa^fjiens et nou- 
veaux, adjudii^i^aii^i^!5, reconnaifi'ancies, fommiers regi-' • 
fires' de perf^eption ou de fecefte et autres tIifeS' papiers 
'et docum’eris concernant les dits . biens en tant^' qu’ils ne 
feraient pas commons'^avec d’autres biens efrangefs x**,.,,. 
lot de S. M: I., fi non des copies et extraits fuirifants. 
11 en fera ufe -de meme .pour les capitaux qui font l’objet 

. de l’article' ler du prefent traite. . ' ;
Charges , Art. I>C. Les biens. compofant le lot de S. M. .Impei>' 
^aioics riale 'feront charges. envers S. M. Wne^; . des contfIbutions, \ 

rmp. 'pourvu 'qu’elles foient les mSmes et ne' foient pas .plus 
' fortes que celles des autres biens de mSme nature. _ A 

.'-^lette feule exception le .revenu de tout ou partie des dits 
,, bienl5'- pendant le temps, que M, I. ou fes ceffionnaires ’ 

' ' '' ii^-
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innm^dialrs en auront la propri6td et ■ joujl^ani^(5,- ne pourra jQqQ 
dans aucun cas ni fons aucun pretexte dtre af^f^indr6 pae ® 
I’exercice de la puifEance legisl^^i'-ve, e^t fi 1a chofe arrivi^it:. 
ainfi,, Sa M. le Roi de Wt^ttphalie s’engage a les indem. 
nifer par cosw^efRiJti de biens fonds d’up. revei^u. a la -
'perte qa’ils en auroient foufferte. ...

Ast. X. lies biens formant le lot- de S. M'. frnpittfEtant t 
riale feront poffedds par elle -et les ceffionnaires. en .toute dI0iis*’ 
prop^i^l^ie, avec les redeva^^^ss, ,e,t' preftations fur-ce»
qui y font attach^i^’autres toutefois. que ceux def^gnes nemCi' 
aux deux, derniers. paragraphes de l’art, I- Us pourrrjnt • 
les vendre, et alie^^r, en jouir - et dtspofen comme de cho- 
fes. a . eux a -ia charge du payemeut des
droits de mutation et d<?s.lm»<5ts dans tet. memes cas aux- 
quels les autres pof^e^^euns y fenaieat af^’uj^t^^i^,. fans ne.- 
anm.pins qae la pnemiene . transmif^on. qui en fera faite 
par S. M. I. puiife donner-ouverture a, aucun, droit de 
rouiattoB. '' ■ '

Les dits cefTionnaires.-auront-aufh' la facnlie d’en .ex
porter 'ie- prix Lus etre greves d’aucun droit de detnaction 
ou autre feub^^t^!ts, et ce, non obftant toUs empeche- 
ments qui po.unnai•ent refulti^l^.' de l’Etat actu.:'!, et' fqi^u,n 
de la legislation - relative aux dits bi'ens, . .

' Art. XI. Tous les biens doma.niaux dela Wtftpha'ic, .t^oi du 
qui ne- fenont. point entres d.ians le lot - de S. M, Imperiale, '
compoferont - celui de -S. M. le Roi de Weflp^s^hi:, q.ueile piuUe- 
qu’en foit la, nature et le revenu - et encore- hieft qu’ils ne 
fuffent point ccu^,rts .etats 'et.-Prcce^.-Ve^j^baux
des agens fnancais de la regie de l’enregi!lnem‘ent et d.^ 
Domaine dont -H s’agit en l’anttcle 4;.. pour en joutn- par. 
Sa dite Majefie royale et en recevoir les revenus a compter 
des dcheances po^’ierteures ' au 30. Septembre i8o7- *

En conK-quence Sa M. l’Emperenn donne a Sa diteWh 
l'e Roi de V^t;tIpha^ie main levee de la prife de p_o^^eTfli3nt 
quLen avait ete f^^te, en 'executto.n du ddcret - Iupertal: 
du ' 4. A.out d^i^ini^r, a - ta chai^j^i^,' toutefois, . que confor- - 
mement 'a l’article 3 ' du prefent traite, tops les biens com- 
l^ofant 'le lot de - S, dite Majefte le Roi de . Weftphalie feront- 
greves des charges fnbfiitutiqns, nevendtcatioB.s' de pr^- 
pri^^^i!, ufufn^it^!^., pnv^il^ige^, rentes . foncihres . ou -cc^nlti.i- 
tuee;?, foit penpeineUes.. -foit Vtaghjes .dotations ou appsi,. 
nages pert^on^.'et autres dettes .et hypotheques. gdnen8le.- 
ment quelconques qui poarrfltent, etye -reclam-ees -fur tout

, V 4 " ou
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parti? des biens rfiferves pas le prefent. traits 4 S. M. 
Imperiale. ,
, : Si la nature, des ■ pretentions et les principes de la le
gislation Weftphalienne ne permettaient pasr de les trans
porter de I'un fur I'autre fans le gre des pretendants et 
qu'ils refufaffent d'en degager les .biens du lot de S. Ml. I., ' 
dans ce cas S. . M. le Roi' de Weftphalie s^oblige d'en in-' 
demnifer Sa Majeft-e Imper^al^, et fes ayants-'xjaufe pat 
des concell^ons equivalentes de . biens fonds.

Reven. 
arrieres
et cou* •. 
tribut.

■ Pcites .
.envers na’it que les Provinces devenues WeftphaHennes font de- 

la - * - -................ . - .
r’a.ince.

r^r.

§.3. Revenus arrieres et Contributions ' 
‘ ' de guerre. “■

Art. ' XII. Sa Majefte le. Ro ,de Weftphalie reeoo- '

bitrices envers Sa Maj. l’Empereur des frangais 
I')' de 'la fomme de yingt' cinq'roiliions fept

cent quatre vingt quai^io’ze mille, huit ■
cent quatrej’ingt .quatre ' francs quatre vingt 
trois centimea pour reliant de. l’arrieredes

, revetuis ordinaires des dites . prpvinces 
d'une echeance anterieure au i. Octobre ' 
18,07' et des contributions 'de guerre'impo- 
pofe^i^'a^t^x:' dites provinces pendant le 
temps de leiir-occupation par les armees '

* frangH^feis, ' deduction faite des fournitures 
imputables et des ja eQm'ptes. verfes aux- . 
caiffes ' frangaifes jusqu’a ce .jour fuivant le j^r. ' at.

' bordereau .fsr. zi ci ann^:i^i^-ci 25,794.^884 83
.;3) de celle de cinquante trois.' mille deux ' 

iC<;nt quarante cinq francs, quinze centimes 
a quoi fe monte ie prix des Selb laifles ,4 
la province de la vieijle marche pour 'for-.

- rnisr fon approvifionnement et le produit 
de' la vente 'aux .c•onrommateurs. en etre

■ verfe dans les caifiVs et 'Iu profit du goii- '
- yet^iiement 'de Weftp^^H^-^ci 53«845
3) d^ ccll'l^ de dii^tn cci^n fee^^ miile cct^n dii^-_ 

huit francs vingt deux centimes formant 
le prix des ' combuftibles tire^ et retenus 
des entrepfits de la rive droite de l’Elbe '

. ' appartenant a la caifl'e de l’armee frangaife '
pour approvifionngr la Saline de^S^chone-

' . , ' ■ ’ becK
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beck au compte de S. d, Majefte le Roi de j-,. <3t.
516.I'k8 S#,

' Le tout montant. a la de vingt ' .
fix millions trois/cent foixante quatre mille 
deux cent quarante huit ' francs vingt cen
timeis; ci 26,364,2-48 2^o'

Cette Cjtnme fera verfee aux caiffes des contributions 
de Tarmee frani^aife en obligations Cot^scrites par les prin- 
cipaux proprietaires et ba^nquiers des pays et etabliffemens 
debi^eur^’, payables en dixlmit mois a raifon d'un dix- 
huitieme- montant a un million quatre centfoixante quatre ' 
mille fjx cent quatre vingt francs quarante fix centimes 
par mois a .compter du L Mai prochain. ,

Le verfement en obligations ci-^efi^ijs prefcrit fera 
efiectue, favoir douze millions dans Je jour de la fignature 
du prefent - traite et le Cirj^lns dans les deux mois" fuivans,' 
Sa dite M. Royale s’engage auffi a tenir la main a ce qu’el- 
les foient acquittees exactement a leur echeance. -'

Art. Xllt. Dans la Cu^me de vingt cinq millions Modie'de . 
fept cent- quatre vingt quat^i^jrze mille huit ^<;nt quatre 
vingt quatre francs quatre -?ingt trois centimes enoncee ’atTHi.' 
au paragraphe ler de l'article 13. eft comprife celle de 
deux cent trente trois mille trois cent trente trois fra^^s, 
formant le contingent du bas comte de K^^:zenelnb<ogen 
fiir le Rhin, non devenu Weftphalien (darls la contribu
tion de guere impofee a la Heffe; de la quelle Cjjmme de 
23V333 francs) S, M'. l’Empereur confent de faire raifon 
a S. M le Roi de Weftphalie s’il eft .reconnu ulterieure^- 
ment que ce contingent ne doit pas .etre a fa charge.

Comme la province de Rerli^, dont -la vieille marche 
iaifait .partie avant fa reunion au Royaume de Weftphalie 
a remis -a la cailTe du receveur . des contributions une ob
ligation d’un - million d’ecus (ou 3,700,090 francs) la ' 
quelle - sn’eiGt - porte efl recette par le Receveur genei^i^l' 
qu’au -fur et a mefure des payements effecttfs,-il eft con- 
venu que la province- de la vieille marche fera defalquee 
fur fa - dette portee au bordereau Nr. 2. de toutes les 
fommes qo*«“lle acquittera - ulterieuremen-t pour fa cdte- 
part de la dite obligation,

Afin
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jQo8 V Afin .de mettre Sa dite M, royale en etat de recc>n-' 
- naltre et faire valoir- fur fa dette les erreurs et pmif- 

lis^ns qui auralei^lt pu fe gliBer a 'fon prejudice dans 
les barddranx dds''i^QtameB verfees jusqu’a ce joui^- aux 
caiffes frani^s^iff^j^ .a compte des revenus ordinaires et 
des 'cantr^butians, de guerre, les'dits ba^deraux fignes 
da ' dit Sr, Daru- ont ete depofes entre Jes mains du 
foustigne commiflaire plenipotdntiaird de Sa dite Maj. 
le Roi de' Wl^!S^phalid. .

Au furplus toute Trcll^^nl^tian f^elativc aux objets 
ci - deffiis. de,viendra caduc^i^^, li- elle n’a lieu et' les 
preuves produites -.dans le cours de l’annee qui Ciivra 
fa fignature ' du ^^efee^it traite. '

Appoin- Art. XIV. , Declare S. M. l’Empere'ur ne point fe
charger des traitemehs et'^{^f^oin^!^l^roens foit fixe^,, foit 

■foantionc^^^^ll^, des fanctionnaires publics V^edf[^lla^ili^l^si^ pen- 
/ti^»ds, ,^ohs', ree^tt^s'et aittes charges de' provinces courrus 

. pendant le temps de. fon occupation qui a 'cefle le dit 
jour 3C0''Sept, - derni^^r, le.--^'Je.Is, n’auraient pas dnc'are 
ete ^p^^yes par I^s' caiffes franjj.aifes ' oU deduits- fu.r les 
'^el^ff'dn^nts- qui y ont ete faits pour le compte de Si 
ditd■ - M.- Impdr. laiR-ant d fet egard - a Sa Majefte le Ral 
de; Weftphalie la - faculte d’en ufer - /ainfi que bon lui 
femblera ou'que je fPemfJlttra l'etat de fes financds, .

§. 4. Cr^attces foiifi^s Magdebouvg.
Art. 15, que les abh''gatioris mentionnees

d^ean- , 
‘ ces fa.i- ■

Miagde- en l'article 13. auront ete verfeeS aux caifles fran^ai- 
®'fe^, d'e^ ordres feront donnes au Receveur gene^ral de 

' ' ' l'armee de remettre aux agens de Sa IVTaj. le Roi de
\VeftphaSie ceux des titres de creance faifies a Maf;de- 
ho^rg qui n’auraient point dnCai■e ete realffes, appat- 
tenant i.foit a. la ' Banque de' Ma^<^^d^<a^p^rg■, foit a des 

■villes ou corporations rdligienfds du Royaume de Weft- ■ 
.p^balie,; pour en. etre' ufe p’ar Siedite Majefte roy^iae^, 

ainfi que bon lui femblera. . ' • , ,

Admini- §‘5- - ^dmintfi^^^ii^ott commune. •'
caa’^i^^^‘ Art.- XVI. , Au - moye^n des dispofitians du . pre
. ue. fent traite fera - et' demeurera comme bon - 'avenue 1-- 

' cabvectia^n^.^^^retee le 30. Janvier dernier,, pat la quelle'
' • ■ ‘ ■ • ed’
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en attendant le part^ge des biens domanianx ' de la 
WeftphaHe, les 'dits biens ' devoient Stre foui^is une
admii^ilti^E^^iion commune entre les hautes parties' 'Con-' 
tractantes.' < . ■ s

. Les fommes verfees aux caiffes fran^aifes en exe
cution de -^«5tte 'Convention viendront en 'deduction ou 
jusqu’a i ' due concurrence des , revenus du lot de Sa 
Maj. I. qui auraient . ete verfe^, par ' erreur dans les _ 
caiffes Weftphaliennes. . ■ ■ , ■ -

Art, 'XV.^1^ Le prefent traite fera ratifie par les na/i^-- 
hautes parties contractantes et les ratifications en due 
forme echan^ees a Caffel le ptutdt que faire fe ' pourra. '

En foi de qu<^’^‘nous Commilfaires plenipotentiaires 
avons ligne de Notre main le prefent traite et 'y avons 
appof^ Nos cachets , refpectifs. - ■ '

Fait a Berlin le S3« Avril mil huit cent huit*

■' Si^gnl: ' ■ '
JOLLJVE^T^^ DaRu. MalCHUS.

. /

Suivant,
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l^ROR ' Suivant ■ nne lettre de S. E- Mr. le Comte de Fw- 
*oOc> ^gpftein Minifire des aHaires etrang^res de Sa M. Is

Roi de W^e^flpha^ie., S^i dite Majefte royale a ratifie 1e 
traite ci^t^isflhs le trente -^\^i^iil mil huit cent huit.

, 'Certifie '

l^e Confeiiller d^^tat 0 Vie^ etc.

Sign^;,

Pour copie conforme,^ '

l^e Minifli^ii des ^finances dU cammerce" et du,. Treff^i^..,

J^JUiOW^. ,
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Etat Nr. i. j^gog
joint au Trait6 lign6 Birlin le az.-Avril i goj^.

Roy^aume de Weftphalie..;

, Bordereau ou Releve .
des revenus des biens ruraux et moi^linis, ren

tes foncieres' et emphyteotiques . Dixmes, Rede- 
vances^,.' de “fermes tinuis par des colones ferfs, 
et cens Siigniuriaux du Royaume de W<^f^phalie,. 
rifirVes pour S. M. TEmpereur des franq^^^, Roi 

dTtalie. Le tout fuivant '^les proces - verbaux de - 

la prife de pofleilion a ete faite au nom 
Sa- dite Majefte Impe^iiale. „ '

En vertu de fon Decret du - 4. Aout I807.

Revenus

    
 



4 « Trait-.enitre ta France .

Revenus des biens

Dates 
defVroc 
'‘pero. de 
Tr'iJ'e de

fion

"^(^inta^rU des T^i^^e^ius 
ie^

J^ioai-
Provinces . ,bre

t ■ • - ' ci^es JVt^m^cae Monnaie ' 
du ■ Pays

Ta^tt> 
de 

convert 
Jio^t en 

men" ' 
naie dt

de France f T'r^nsi

. ' (lieiTe fiipeiienTc 1

1H.e^^cirteTiiuri 4 .
®0- 73'’^®' pThiccijaiite deHersfcld ■ >7,2X4'

ISO? 4 T- de^Fei^tzlar '
^Comte deeyAegenham i .

fdi |SeigAillTie diSchmal]aa)dint a?;
Province.d'K^<3hsfcid . '' s ‘!V,Ulis-ct "tervu de Mnlhaxill 

'■ ■ - — 3.^^dhau^S 43

, . Borla .
ct Trc’fturt j

14. Oct. — Bruafwick ' t 333
id. 1 PrincipautedeBlankenbut gr ' 

. a • ■ /pays de H BUeiitadt ' '
i ' XPohciiPain. ’ ' '

' * xp. id. cHildash aHx'
.IHobaue tin Qtieu

, t; ‘ , c Hild <ie 'Or ailaT ,
’ ziaacha B a de agUediinTg-

34. id. iConnB de Olansfeld ■
’ ' /Beech' de . la Saeiu ,

116,07^. ' 4

4.784- as

•I Oct.

.e3

r OT ’’
Q« edlhibnr' ,j
t 'ilar I ' n

j

J
31

I

18,389.40 idem

(
x3i737. x8

338,;jo8.25,5

263,588. S,7

47>93.d8 31 70

87. Oct. 
1800' 
dio. .

6. Nov.

Vieille marche de Brande- ' 
, hoxirg
Domaine de Wel^n: au cer* 

die de aa Sa<lle . . .
Huov. de Gouingen ct Gm- a

6..
18

x7,47i. 15,1 '

xo,ooo. x5
\ fP*0 v. de GOvtingen et gnv- - I benhagen. Knclav^es dc| 
j Hobendciii et
' rbde .J

57,311x. 13)7

3 f4?rincipaute de JVlittdcn et'
' * I' cOmitj de Ra5^engb€^eg

>6r dto.V Princi-[)aute de 'T^ede^rOorn S 
• ' ■ ' I comte de SehaumbouTg 

■ iPTiucipaiue de Goevey .
' /Peircipaute d’Cinahnnlk s 

IBiens des chapitees et couv, I
98. dto.'j' UeaildiH . ■«‘sie

jPeuice de Hanovre . '
^TiTre aUodiale de Palftir-j

{Biens icciilaeifes des pio«| > 
lX.Pec. I vinces de Gottiiigen' et| ^*3 
a' . e - diubcnhagcn e

294

53e

37i73't. Si^x- 
301^27.'8 . 
4o,i28. aoi4 

»8i640.33,3/8

’8,33;,; ^,oS

«4.594' S,O72,451.20,05

27.488. 4, -S

. , ■!

■ 935>a29.3ij3. 8811J/
i

987,491.46 3^ 70

8x2iX73.3x| y. 

j *
81237,121.2 n

64,643. .is. 3! 70 ' )

371003. 3x

847,414. o3

id.

4. 3«1X/4

3. 70 1
' id.

139,679 61!112.580. '36,  r. 
'!830c57 3. 88.’2 
68,91i.. 6718- 70
71,775. 26].. 8S>i/2

56,693. 73 
9335. 942 , ’

4t3%V*

    
 



et la Wejlphalie. 47 .

et Moulins. '

N^iimeros des krticl^es des Veetr^c^i^:^ qui poin^ dans le
' d^e Sa .VE^^pcreur et doivent j^a^ire partie- de ce^ui de IVl,

■ le Boi de iVe^Jj^i^ld^^e, ' . . '

1338 , 340 , 34», 34!*. 390, '425, 427, 8o3, 833, '834. 839, 843, 843. 844. 845. 8)6.
1847 , 848 , 849 , 830 , 85^, 85!3, 8^^, 8S4. 8531 866, 897. 873.- 874, 875, 879, 880,
188^, »^2 ,. 88'8 , 889» »“9 , 1275, , jagi, J283, 1283, 1288, «28<?, 1290, 12^^,,

>1292 ,.1^^93 , 53i^;t, ,364. ’4!^^, ^263, 9264, 3^<^<>, 3^2'0^, 2298, 3!^<^<^, 2270^
1330^1, 22^iJ,'337;3, 22^iJ,' 3^0^^^ ^276, 937^, 3^7^J(, 3^77^. 31^1^c^, 222l, 2^^!^,'238a, '
!J2^4 , 2285 ,' 2286 , 2387 , 2:^^I3, 739O, 3^91, 3^5^a,■ '9394, 239^,
33^^, 339^, 2^^^, 2^^O, 229I, 7903, 73^3, 3990j■ 379(, 3790 , 9^C^7,

V' 9310, 831Z, 99K9, 39I;3, 2314., 99I5, 231$,2317r 9318^ ' ' ,
US.-' • ■ ' ' .

37*

?,

I>’49. '
4^;J, 9I7, 318, *4,}, 345, 3iS., 335, 3318, 341, 347 , 3ai, 35*, 3S7» 437, 44??.

I 44‘> 443, _ ■ -

4 3^^. 24'6, 57,. 57Si. 37^.578, 661,' (>90, 691, 69*, 693, 6^^, 69S, 74®,
i . 79^, 841, 84:5, 84J, 8^i^,’84S, 8^^, 8^:5. ■
-* ■ ' ■' ' " '■

K 3. 91 84 , 83. 86,, 87. , 88, 9»» 9*, 94, J^S, .*,3, , i^i3i _

I

i^<5n£es .

    
 



48 Tran^l entre la France.
/ ■ - ■ •

Rent^es foncieres

"vroc 1 
v^rO. de 
Prijede 
Fojj'es* 

Jion

f ,
Frovince - b-^e 

d '-arti* 
des

/HeJOe fuperienre - \
A/i Qat>» (HeiOeint’erieur? I . ■
. yPrincipaute d’.tieo?fcld { 3804

j , d'^ .3?i^Uia»r I
. [comte de Ziegenhain ' - I
idem. | Seigneu’ric de ^chmaihaldenj 

' r^rovince d'Eichsfeld \ ’
‘ (Ville et terrjtoir^, de MubJ

S,Oct.d.J d N, , ’’’•’cni
e d^e Noirthaufcnf
I Dorla et |
I ‘ — Oreffu^t {

U4.’ de Brimfwik 3
' *1 Princci^aut^de Blaiikeuburg;

fPay* de -Halberdadt I
zpjid, jHohendein Hildesheim'

) Abbayc dc Quedlinbourgf j 
/ Ville de Gosiar j

.J rDuclie ' de Magdebourg 
S4. nd• I Comte de Mansfeld )

- ICercle de la Saale .
Vieille maTche de Braiideu-

au

51

334

416

S»

3.1
31

30. id.
bui-g . . ....

Doroalne de ^Wettm, 
/ .cercle de la Saale •

6

a

A. Nov.

I
1

16. dt.

dg. dt.

’^t<^^rince de GOttingue et 

iGrnbcn.hagen. . ' .
jEiKiaves de Hohenftcin et L 
'Elb^ngerod^ '
rErincipaut^ de Minden et ' 
l (iomte dcBavensberg | 
{Principautc de Paderborn - r 
[Comte de Schaumburg J 
NTincii>aute de Corvey ' 
fVril3clpaute d’Osiialxrueck | 
iBien s du chapitres et cou *1^ , 
N vens fecularifes . , . r 2'32

‘ [Pruice de Hnovre , J
^erre a|lod. de Palftcrkaoip ?
(Biens fecularifes dcs Pro-) 

vinces de Gotting en eii 9® 
Grubenhugcu ♦ ,1 ,

1

I.

-Modi^^ant des ll^evenut Taux 1 
de l(a 

ao^^^er- 
en

e I ■

I' ■
l\l^(KHin^iie ?n^tu- 

naie de' 
fra^ng.dit Pays de p'ra^nce

43,367.14,9 164,5^^. 59 3-88,1/1'

9,864- 23,a 11,131), 76 id.

33,003. 11,6 13^312. 80 3.70

66,339. Ui u 337,338. 63 3. 88,1/1

S3,37». 4 «9^.47;3. 33 3.7®

3i,6ix. 18,3
. !

116,963. 31 id.

13.676. 8 6^,103. 43 id.

3,087. 8 7i'7^*2. a*

-
933,840. 04

-

58,p39. 1 350,392. 19 4. 31>/4

2^.119. i,ii 164.O46. 60 3. 70
• 5.034. 38,8 18'703. 29

3 • 08'V*4,83^ 18 18,799. 84
l»339 7 — 4,092. 13 3.70

>,399. Siio 6yTli2,
•3,288. 19,6 8,^3. 49 3. 88.1,/*

160. 1S,9 ■' 634. ,

1,286. 17,3 3,347. 94 4. 31.’/*

- 1,37 1,«^‘»!i.63

    
 



et ta i^ejlphatie,

n Enuphyteoiiques. . , . 

49

articles des' Frocet, Fci^^aux qui point da^ le
lot de Sa Ml^'l^Empii^r'Cur . et do^-vent fairc partic de celui de Sa Mi 

' le de We^^^phalief •

>958i >9iS8, >33>> ‘38*. >S47> '>548> >64>>' aito, afiji.

* \ *
39, 35.

9,-

96.

No«Vefl» Recuef' T, Z.. Pi^C^c^ui!

    
 



io Traitk ete la France

/

verb. 
r^r^i^fe de 
r^ojfe>-

. Provinces.
' Noin^ 

h-re 
d'ur^’ 
jies

*

des Revenus

-•-----------------------

TJ-onncf^ie

Produit des

_____ e J^o^r^c^^^e 
du Pays de Fra^^ice

Pause 
de la 

convert 
foA en 

mon.' 
naie

iHeiTe luperieurb 
iHelTe int'erieuie
iHeiTe liiperieurb 1
jHeiTeinterieuie j
1Frineipame ,de Hetsfeld } 63?
I de Fritzlar 1
IComte de Ziegenhain J
• Seigneurie de SchmaHtaldcnl 
[Province d’Eichsfeld '
j Ville et tcrrit. de Miilhaufep 

- Nortltaurtii ’
■ ■ Dorla
■ b Treffurt 

l muhi^e cle HruilWvec^k
princip. de Blankenboorg 
IPaj^s de H^lbeirdadt '

■ . io^iienl^e^n > ■ '
29. dt. {Hildesheim ‘ ' . 1

[Abbaye ' de Que^l^nbc^t^i^g 
'Ville de Goslar

. (Duche de Magdebourg *^1, 
S). dt. iComte de Mansfeld 

iCercte de la Saale .
, ', 47. Dec,|■|^iei^le3na]fchedeBlrandeltb.

' [Domainede Wettin au C.d.
* 3o»dt, | LSaale '

«6. 7I , 
i8f^ i 

(
id*' s

•. Oot.

14. tt.

SS

is.

39

iO

s

, ' | D’autre part | —
[Provinces de GdttingUe et 1

LNov i de Grubenhagen l ..
lEnclaves de Hohenftein et T So 

" l Elbingerode , J
• [Principaute de Minden et

J Comte de ftavensberg 
. ^0. 'Dec.{ Principaute de Paderborn 

[Comte de Schaum'bourg 
Iprincipaute de Corvey „ ,

' . (Principaute d’Osnabruck 
J Miens dcs chapitres et cou» , 

^8»Dec.i yens fecularifes r 18
, ' I'Priince de Hanovre 1 —
' (Terre allod. de PalderkampJ — 

»iyDcc feculikrifes<lesi>royin-i
'l ces de Gott, et de Grubcuh. f ' 4S

3*

99,894. 13,8 3S8>S83. 80 3.88.Vi>

16

SS,’px>.ith9/i

6,9S3.i7,n

»',S30*«»7

». 94 ' id.

434. 95

i98i9i8». 01

3. 70

3.88

866,096.- B^'s. '

95,614. 16

S,663. 79
I

818.351. 4*1

id.
id.

Suite du Produit

33,S^>. 6,6,

8>8i3Si. 47.

97.036. 39 4.9»)»l‘'

10,339.11,10

38,307. 19^3.70 ' ■

13,9'90.30,6 4i,i!6. 11 i ' id.
3,744.17 99,918. 19 S. 88>1‘
4.996.18 ' ^^•48'7. 05 3. 70

10,588.9,6 4i,i^3^3) 19
4.379.15.6 16,696., 79 9;’3S,1J1

138. 3,9 596. 79) . . ■
6,17s, 6 - 36,630. ■ 41|4.31i*.^^

1.198,659. 43j *

Redevances ' de fermes ten^aei
■ rPfincipaute' dOsnabinck 1 

iBieiis des chapitres et cou*i , :
HNor.^ yens fecularifes . .
' |Prince de Hanovre . • . , *

vTerre allVd, d? PaferhUDpJ

- ' i

i8,7i6-9.S/4, 
13911.18,10^ 

9,919' 4.7
3.88 .’i*

99.^‘^ir.o^,i^^ 19»188-^^, '94

    
 



e la W^eJ^pfialie.

Dn^mes.

Ifumircs des articles des, Proces gui potn^ dans le '
lo^ de*Sa IK^caj, lEmpereur e^ d^^^e^t J^^ire partie du lot: de Sa M, 
■' , te Roi de iVefiipAal^e. , ' ,

IQ, ao, 99, 93, 94, 198. I<^9, «43. 144«>45. 145. i73. ffi; 176, i7t, 
939. 333, '934, 999. 3°o, 335. 336. 337) 333. 34°. 34* > 361. 369, 3<^3«
364. ^9 , 380 , 381, 338 , 553 . 554 . 555 . 5.6. 557. 558, 55^. S6o', S6«, SSi.
583. 585, 5^5. 5S6, j88i S58 , 489, S5i> $431 $44* $45. Si^, 644,

64i* 644, , ,
a, -3, 4> S> 6.

I ■ •

3. 4» S> 5,

J«^Si Dix^mes.

6, 7,- 16> >9. S4>

97, 38, 89 > 36^.

I

i, XO, tl,' 19, »J.

I

>r des colons ferfs,
-|.-|,||. i-'.i— I—.....  I.......... ... I . , I. I I- I . ............ .i^iWi I I

63* ICO. 143. 996. 3493 aft., 366, 363. 388. 3^, 499. Spo, 6i6i, ifij, Too, 76*, , 
J6^» 7^^, 7^^, 7^, 7^. 77^3 799 . 8^:3 3 fioi., 80^. 899. 890* 906. ,9^0, 'nSS?.,,,,

9S8^. x$0, i^Ooji, >609, x53S^>'966o* i66lt 1698. 9666

' P Cens '

    
 



S2 Traiti entire la JFrance

Cens Seigneuriaux.

Ca.^ 1’1 
de la. I’ S

J^rifedeI t;-!
F^je'- 1 ’ S.Jion I ?*S

‘ ! H^c^illitg^ss . ,
■ ou .

Pr-o^f/ices , Seigneuries

I^^^idani d, Jieve^t
en < *Taux 

de

a6.6,8C'; 460 jH(rc<;

' 4 tPr j« ir
■ 18 
D
38
39
40 
4t 
43
43
44
45 
45

48
49 

' 50
5t .

- - sa
53 

r55 
' .55

- 30. dt. < 1
« 3

iBaiUage d'Amoenbourg 
I commune de Bauerbach 

tPr j.^^a^.fbaillaged’Eoimeriogen 
.bceliadtr^®“^bill^W^^eii 
< ruaai lnouv.baill deWcge]Lebco 
. '.(BiUh ee i^iierrlah

>

Princ , dej ■ 
HildeshJ

• * • U /
Ceicle de j
U Saaie 1

— ■— Boizum
•— •— Bernebottrg

—-jUhau^Eoff ' 
(ironaii 

—• — Hildesheim 
-- — Hunnesruck
— _ JeverRedt
— •— '■Lamfprioge

Biebeoburg . 
_• Peine
_ ■— 'Poppienbonrg 

RiechcnbeTg , 
Schladeii

— ■ SiteuT^w^^ld. \
J.. — WCc‘^l^cobourg
— „7^ Wi^i^enbourg 

■— Wobldenbcig
.Baill. de Wettin 
Seigneurie de Wettin _

M^onnaie ■
du VayS jd^l^ifftnee Thalei* ,

es. 4*44- »? to
67. S .t^'
S6.'^t. 3 

389- a.n 
j.iSi.ro .7 
l,:^03 93.3

170.11.9 
8t- 8-4 

1.98’-2.’-7
1.516.15-7
3,330. • 3

36. 3.3
S17.t4.7

_7i». S^U^a6,77S.68

3.88.V’

7,736.n3.3 
t.769.3r■7 
i66.i3.to 
107.30. 3 

4.450.10. 3 
48. * 

3.9.53. 3. 6 
4.4^.^1. S 

763■3o■ S 
64^.17■1i

34f36^^.>j99

I

■' 1

Reeap.itulation,
Bevenus des Biens Bui^^uX et JVo^ulins _ «
Montant de^ Rentes Fonciei^es et Emphyteotiques .
Produit des Dixmes ■ - . . . . ■ .
Motant des Bedevances de fermes tenues par des C^ll^^s fetfs 
Montant des Cens Sej^j^uei^riaux . . , , . '

4»240.744 
*,371^845 
^iid^6.53 

13i>884 
«36,37t

63

94
09

-• . ■'■ Total 7,<oo^,iooo I
Anete le ' prefent bordereau K. ter i la fomme de Sejpt Mitl^t^b'^ 

de revenu par nous' Commil^a^^res Plenipotentiaires fousfignes pou* 
’ etre en execution des articles 8 et 6 annexe- au traite de Ce jottrd’hul 

conclu an -iioni de Lettrs MajeHes I’Empeiteur des fran'^ais ei le Bo» 
' de Wel^phalie. A Bei^lii^'le vingt deux Avril, tnU huit ce^if huit.

DAHV. JOJ^Jl'IVET. - MALCHtJS,' Signe i

■ Certifii ^onfon^^e, 

3f^e^-Mini/ire- ^ecrittire d’Etat,
(t.. S.) • . , . ■ ■

. HUGUES MARET,

f
i

Etai

    
 

j.iSi.ro


(t la J^ejlphal'e, $3

Etat. Nr. 2.
' joint au traite ligiie Berlin le 22. Avril J{^®8.

Contribution de Guerra. \

Sommes
■

So.mmes
■ payees

' a
payer

Excedent 
de paye*

Ostiabcu^c^H • « • XiCSo.ooo - . X»o5o,ooo • • /
Minden . . « . 835«ooo 86d.328.38 41,938.18 .
Brimlrvi^c^H • . '« 6»4$o,ooo. $.450,00). 18 6.18
Eichsfeld . . • • 673.000 , 364,010.16 it^.o 89.84
CalTel ' . ■ . . , , S.ooo,<xx} 3 S^i4 ^3 S>^8 I.38.5.864.69 • •
lyi-agdcbourg . , , S.444.378-38
Vieille Marche • . . 9.3c9 ,88O 8.791.573 04 418,309 90 * •
Oottiugen ct Grubenhagen (»83o.ooo. ‘ 1,733,933.99 84.047.7* •

Total 49,07^^4X05.40 88.317.183.0i 3^^394>95‘^.i5 41.934.56

B e t 'u 1 t a ti '\ . *
lia contribution impotee et^^t de . 40>®^'>.9os.4o

■ if a ete payo , ■ . S8>>‘7>[83.8r

. • Belie du 30r5S3i03 z.S9 "

Impofitiona et jevenus ordinaires.

'BeAe du S>>4>)863.34

- f -

jr^ovinftt.

Arriere et 
produit net 
depuis 

jus-

1807.

Sowmis 

t^(^^ees^

Hejle 
du

Excedent 
de payi- 

me^t

—'— ’ 1
’Osnabruck ' . . 939,314.38 431.4-16 90 471,067.48
Mindcn , . 1,394,148.39 1,3641930118 * ' * / • 40.-781.79
Bruiniwick .■ , *. 3.639.788 91 3,948.7»4.oJJ, 411,^,1.13’
Eichsfcid . < . 773,59M47 613.916.94' 159,606.43 ♦ < *
Caffel . . ; - 4.463,149 9.7S3.799-79 11709,349 91
Jtagdebourg et HaUe . 3,977.530 «0 9,793,813.33: 333,^1^■4^
Vieille Marche - • 11.376,793.58. 1.333,763.97 ' 43,030.31
69uing”en et erubenhagen. 9.364,810. . 430,000 11934^1^

“ U Total 18.369,236.83 13.190,393.59 3,989,645'03' 4_O.’.781,79
"■ il ■ ' ; -

I\ c T ■ Hi 1 1 ax I
Somme due ' ., 1 xg.itea.ass.git
Soiume paaree x3,i9p,393.39

gcneira 
, la contribution de guxerre 
bxir les impohtioiis ox^^dinai^i^t^s

1.
, .#9.SS3,(32<’.so-

S.a4>,363.94
Total 35.7941884,83

D 3 Le

    
 



f4 entre' SOf}i de ITUi^rtemherg "

l^S^OS prefent bordereau Nr.’a. ar^^t4 d la fot^^ede ?iBgt
cinq millions fept cent quatre vingt qu^^i^i^^e ' mille huit' 
cent quatre vingt quatre francs- quatre vingt trois-centi— 
mes par nous coinmili^iires plenipotentiaires fdusfignniSg, 
pour ^tre, en execution ^^/I’artiele 12, annexe au traite 
de ce jourdhni conclu au pom de leurs Majeftes l’Empe*- 
reut des franqais ' et - le Roi de Wc^itphalie.

A Berlin ce vingt deux ,A^^^iiiL mil huit cent huit.

Si^g^nS i JcLL^ivKi;. Dauu. • Mai.chc^!&

Certijii conforme, ■ , ,, ,
(L. S.) Le minijlre Secretaire _

, Hugu£S Maret.
, ' r '

f. • •

4 -
Igog Traite entre He Royaume de Wiir^t^emberg et le - 

aj.Avx Crand D^^che de Bade concernant les jr^^^n^tie- 

■■ res fur la J^axtfigne a Gerlacbsbeim ' 

, le 23. jvril 1808. '
' (Wi^n^^opp Band 12. Heft 36. p.qi;^^)

O^e; Majeftat der ,K6nig von Wurtemb^i^g, nnd Se. KS* 
tiigliche Hoheit der Grofsberzog vpn Baden : 

gleich Hbei^i^^i^u^t:, dafs' die im 34ften Artikel der rhei- 
nifchen Bundesalite vom is^t^en Juli I806, durch deu 
Lauf der Jaxt beftimmte Abtheilung des Furftiich Salm- 
Reiferfcbeidfchen-Oberamts Kraut^^i^m, die auf folche 
Art zu beiderlTeitiger Land^^jgrenze umgew^andelte, Ufer 
eines ^i^l^den und fein Bett oft verSuderuden FIuTIcs, efaen 
fo- wenig dem Geift jener Akte und dem eigenthumlicbep ' 
Charakter einer Lande^grehze ^ni:fp^(^I^I^^n, als auch

, beiderfeitigen Konvienie^;z,' und dem Interefi'e der in Ihaea. 
GemarJkungen getrennt werdenden Gemeinden umi Un- 
terthanen angemeFen feyni haben nnd zw^ar :

Seine Majeftat der KSnig von Wurttemb^e^g, durch 
-Ihren Oberamtms^i^nSchmidtlin zu Scb■Ontb^^l, und Seine 
KSnigliche Hoheit der Grof^b^err^c^jg.von Bad^n, durch- 

; ’ ' ■ Ierr^
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Ihfen Geheimen Hofrath von. . unter Ratifika* jgoS
tion^-Vorbehalt folgende Uebereiokunft zur nahern Be- 

^immung, der. hier fraglichen Grenze vi^irj^l^i^eden lai^en, .
und haben ficb letztere Uber- folgende Punkte vereinigt.

Art. I; Anftatt. des im 2,4f^en Artikel der rheinifchen igne
Bundesakte zur Abtheiloug des. Oberamts Krautheim, zwii- 
fchen dem . KSnigreich Wurttemberg and dem Grofsher- . .*
Zogthum Baden vorgezeichneten Laufs der Jaxt,. follen die 
Markun^sgrenzen, der aulf beiden Ufern diefes Fluffes lie- 
genden.-Gemeinden Klepfau, Krautheim im Th^^-, Alt- 
Krauthe^m, Gemeri5d(^i^|f, Marlach und W'inz^^nhofen die 
kunftige Landesgrenize z^w^ffc^hen beiden Bund^s^aatea 
an diefem ihrer BerUhrungspunkte bild^i^., und-auf folche 
Art alfo- die GeQ^:^3:kung der auf dena linken'Jaxtufer ge- 
legenen Orte Alt - Krautheim und Marlach -der Kiinigl: 
Wu^rtt^embergifchen Souverainitats - und die Gemarkun^eu 
der auf dem ' rechten Ufer diefes Fluffes liegenden Ge- 
meinden. Klepfau, Krautheim im- Th^^, Gemersd'^i^lf- und 
Winzenh^^^^, der Grofsherzpglichen Badifcl^.eQ. Oberho-. 
heili unter-geben C^yru,, - ,

Art. II. Wegen des durch diefe Uebereinkunft dem inaem- 
Konigl. WU^rt^l^embergifchen Aerario - nach gemeinfchaft- 
licber Berechnung zugebenden Verluftes ven 47 FL 5O.Kr, . 
g Pf. Js|>rlft^l^l^I•:, w^ird Gfofsh^!^;zpglich Badifchcf...Seils,, 
nach Abzug der auf di^fem Steuerzuwaebs haftenden ei'. 
genen - Laf^en ven 6 . Fl 15, Kr. die gebuhrende Ent^fcba^di-, 
gang in einem 2^ prezentigen Kapital - milt -1656 Fl. 4<x' 
Eri^ gc^ei3^(^t^-i . und dieCe Summe berichtiget'

a) durch, dieCeflion . de^Grofsherzohlicb Badifchen . Atj'e 
. theUs an de^n, im Oberamt Krautheim linken Jaxe', 
nfers. am agfien Auguft 1806 ruckfend,ig- gew^^e^^^^. 
Steo^i^gefaileB ad 335- Fl. 35. Kr.

b) durch Ucbcrushlne derjenigen Rata ven . jahrliOhea 
65 Fl. 51 Kr w-elche ln Felge der vell^pg^enen Me-. 
distifiroug des . Furlteni^i^i^ies Krautheim an der WUrz- 
burger Mi'litairC^ft<^t^(^^^^j<^n, auf die Krone WUrttenv ■ 
berg gcmcinfcha^l^Hoh rep^^tirt w^oi^den i^|i

, c) durch Verzicht auf den Erfatz der fur . die . Krone 
. Wurttemberg fowohl mit aO4Fl. 46 Kr. vorgefchof^e- 
‘ nen Reichs - und Kfeispta^an^^l^^i als auch jener 7 
Fl. 37 Kr. Pf- welche dctn Grofsherzog^UcK Badi- 
feben Landesantheil zur Ausgleichung der Mabnzer 
* I)--4 Steu<5r^';

    
 



$6 Convention entre . les Ditcs de Saxe Wernar

18^08 Steuer- Schuldenberechnung gebuhren, den hiernach ,
' il^^b^^nden Reft von 200 _F1.'» endlich ■ aber ■

Contti- Akt. IIL, die Dispofition der erften Artikel g^tgen-
*arriiir! b^J^i^tiger Uf^^i^t^i^iinkupft foil bis zum 23. Anguft 1806 in 

" fo fern ruckwirkend fcvn, als es fich von der Beflteueronjg 
foicber ■ ParcelJen handeif, welche durch die bisher durch die 
Buhdesakte vorgezeichnete Ja:^itgrenze, einem .andern, als 
demjen^gen Sonverafn ,i^berwiefen find . , deffen •GbeI^ho- 
heit die berrefifende Gemeinde Zugetheilt W^i^r, nnd ha
ben .demnach die ^^thieiligteh Steuerpflichtigefi dasje- 
nige zuruck zu erh^l^l^^n, v^as von ihnen in der Eigeti- 
fcha^ff ■ als Ausmar^i^lf fowohl in ordinario alsr extraordina- 
rio, feit genanntem Tage entricbtet worden ift. - 

.. Gefchrieben, unterzeichnet und gefitgelit, GerlachS' 
heim den 23ften April lSoS- '

Von Ki^ngl. IVSell^embere 
gifcherSeite, Oeeramtm, 

. v Schdntkal '
. cl. S.) Schmi^^tlin.

Von Grofsk^^xogl. Bad^‘' 
/eheer Seije, Geheimeir 

. IJot'rath
S.) T. von Man^eh*

. "5- ' ,
lgo8 Gonvefitionentre le D^uc de Saxe 'Wtdm'aret 

, ?7.AvrP D^i^t^^h^ejje de. S^a^e Metiiruneen concernant
Rofidoi^rf et ^Jehenhanfen figneeaG^mha 

• le 2e. A^vril iSoer ■ '

, (Win^Kc^pp Band 10. Heft 28. p. II2.)

N^achdem von iden Durchlaucbtigften Herzoglichen 

fernSachfen-^ VP<^imar und 'Sschfen -Meininger, zu freund- 
fchal^^lli^li*billiger Aosgleicbutig der Streiti^keit^n,'die/, 
Uber den beiderfeits ergriffenen Belitz der durch die RheV ' t- 

. uifcben Bundesak'temediatifirfen vormals reichsritterfchaft- ' 
lichen ■ Gebiete ■ Rojfsdorf und. Afehenhaufen, entfianden 
waren, wec^hfelfeitige Bevollm^^chtigte ercannt worden, 
und zwar; von Sr. Durchl, detj^ regierenden Herzog Carl 
Auguft von Sachfen - Weimar und Eifenach Dero gehei- 

' ' mer

    
 



et Meiningen: i 7

tner ' Regierun^srath Georg Friedrich von MUller aus|Wei- jCog' 
• mar, und Dero Regieruugsratb Georg Friedrich Henfchel, . 
aas Eifenaclh, Ihro Durchl. der Frau He^szog^n, Obervor- - 
munderin und Landesregentin Lonife von S. Meiningen 

.aber, Dero wirklidier Geheimerath Chriftian Ferdinand' ' 
.von Konitz und Dero Camm^^junker und Cammerrath 
Georg von Uttenhoven aus Me^i^i^i^;gen; fo, find folche nach 
Aoswechslung ihrer beiderfe^tigen Vollmacbte^, in Kraft 
eines feierlichen und unwiederruflichen Vergleichs Uber 
folgende Punkte bis ,auf hOchfte Ratii^katiou ihrer Durchl. 
Gewaltgeber ubereiugekommea. ' ' . -

§. I. AlsB^afis und Maasf^ab des Vergleichs imAllg^e- Rec» ‘ 
meinsn foU die Gleichheit der'b^e^iderfeitigen Reclite nnd 
Anfpruche auf die Hoheitsrevenuen der fraglichen vor^^ls droit'*.

, ritterfchaftlichen Gebietp Rofsdoj-f und , Afcheuhaufeu» 
ver^leicbs^eife augeuommeu ^erden. ' ■ , ■ ,

§. 2. Da jedoch j'ede Zerftuckelung der Tertitorien 
dem Geifte m^d den ' Gtundprtn^ipien'. des Rbeinifchen Bun- d-cgaii^. 
des vollig zuwider ware, das Afcbeubaufer Gebiet aber bei ,
weiten kleiner nnd weniger eiut'taglicbl als das Rofsdotfet 
ift; Vo wi’d bef^immt, dafs das kleinere’ Loos mit. Gelde 
ausgeglichen werden folle* '

$. 3. Sr. Durchl. der Herzog^- von. Sachfen .Weimar Bof,. 
Uberlaffen das grofsere Gebiet Rofsdorf mit Zug^(^Stuu- dorf^. 

gen lediglich dem Her:^ogi. Haufe Sachfen - M^^uiugeu,’ ’ 
und renuucitejl au^ alle- uber def^en Hoheit und die davon 
ab0iefseuden Reven^^n, Ibuen2^ug^(^fl^audeueu Recbteuud 
Aufptucbe biermit feierlichft fUr lich und Ihre Nachfo^ger, 
zu Guu^tcu Sacbfen-^(^i^uiugeu. '

, 4. Dagegen u'berlaf^en -die Dutcbl. Frau Herzo- A(^^h^en.
gin von - Sacbfe;^•.Meiui^^e^, als LaU^^^lregcutln und hauftn. 
Obcrvormuudct'lu -Ihres unmuudigeu Pr^l^:zeu^• -des Her- '
zogs Bctubatd Durchl, das Gebiet Afcbcnbaufcu mit Zu- 
gcb6■tuugcn lediglich an S. Weimar, und rcuunclrcu hler- 
tni' eben 'fo ’feictlicb -auf alle Uber def^’cu Hoheit und die 
daraus -abf^iefsenden -Reve^i^^n, gehabten,Rechte ’und An- 
'IptUcbc (mit ’.-^(^l^t>e'baIt jedoch Ihre/ lcbubcttl. - Rechte za 
Afcbcnbaufcn) fur fich und Ihre Nacbkommcu zu Gunften 
S. Weimars und . ■ /

§. 5. Verfprechen annoch zur Ausgleichung und Eut- soro'm* 
febai^igUng fUir das Ibuen ’ U^e^i^laif’ene gtofsctc und ’eintraig^- «“ i««- 
lieh(^^<e,Gebiet Rofsdorf die Summe von - Zwolf Taufend 
Gulden rbein.iu guten convcuiious^t^latsigcuMUn2!fotic^im

^D 5 . S4 Fl.

    
 



58 ' Convention tes D^ucs\de Saxe

1SO8 84 fl- F“fs» an S, Weimar, Franco EiCenacB, za bez^ahie^B, 
7 und zwar: 4000 Fl. rbein. binnen fecbs • Monaten baar? 

die tibrigen ' 8000 Fl,, aber fallen mit vier pro Cent jahdich 
vom Tage der beider Gtiter an, verzinfet w^r-
;den, und fechs Jahre la^ Weimarifcher Seite unaufk^l^nd' 

' bar feyn. .
Man hat bey diefer Ausgleichung zum Maafsftab an- 

genommen,. dafs ^att der wirklich dermalen beftebendeii 
4 Steuer . Simplorum zu Rofsdorf und Afchenhaufen de
ren nur . • beri^chi^^t:,. jedes Siroplum aber bey Rofs-
dorf auf 291 FL 15 Kr. rhein. und bey Afchenbaufen 'auf 
52 FL Kr. angerior^i^<^a-—die demnach fur das S. 
We^i^mar. Loos fich nothi-g machende jahrL Zulage von 
417 FL rbein. . mit 3| pro Cent zu Capital erhoht, und da- 
fur die runde' Summe von 12000 Fl. geg^eben Verden folle. 

Falls niin ein oder das andere Simplum . binnen 4 Wo- 
chen. ' ficb anders ausswiefe, ^urde eine desfallf^ge pro* 
portionirte Entftdiadigung l^att finden mijiTen.

jSt^iie- Sammtliche .bis jetzt ruckftSndige Si^euern und
Tes de andere Hoheitsreyenuen bleibi^n, ohne ^^^c^bif^l&iitig^e 

Tevenus Ausgleichi^i^jT, zu Rof8di^^^^|-dem Ha^f^' S. Meiningen 
und'Z^u Afchenbaufen dem Hanfe S. Weimar uberla^ffen, 
und verzichtet letzteres HerzoglL Hpus a'u^' jede desfalS . 
zu fordernde Entfchadigung. • . '

■ »eEiu.' §. 7. Zu mehrerer^' . Beruhi'gung der Frau Herzog^n 
tion^* —■ Oberyormtinderin von S. Meiningen Duri^l^l., wollen 

' des Herrn Herzogs von S- Weimar Durchl. zugeben, dafs,. 
w^enn des derm.-»Higen unmiindigen Prinzens Herzogs ftero- 
hard von Sachfcn - Meiningen Durchl. fich dereini^ durch 
den gegenwartigen refp. Vergleich und Aost^ao^ic^hvertrag 
ladirt ^nden, und folches na^h’weifen follten, es Hoch^ 
demfelben vier Jahre lang nach erfolgter Volljahrigkeit 
und . a^getretener Regierung frey Itehen follie, diefen 
Vergleich zu .revociren und auf den Grund der jet^ig^en 
— vor diefem Vergleieh ftatt gefundenen —• Sacaenlagc, 
und des beiderfeits beftandenen Mitbeif(^:zes beider Ge- 
biete, Rofsdorf und Afcbenhaufen, auf fcbiedrichterlicben 
Ausfprnch zu compromittiren, w^el^chen Fails jedoc^h, bis 
zur fchiedsrichterlichen Entfcheidung jeder Theil in Be- 
fitz blei^^n, und wegen bis dahin erhobenen Nutzungen 

' w^ecbfelfeitlg keine Anfpruche ftatt linden ^^E^rden.
Enbu^- §. 8, Um auch 'im' voraus allen fernen Streitigkeiten tiber 
oV’- vormals reichsritterfchaftliche Objekte zu begegnen, er

, . ' ' kennt

    
 



et Meiningen, f 5

kennt das HefZogUche Haus SachlTen-Weimar diev^c^i^ma- 
ligen ritterfchaftlichen Gebiete Ruppi^i^i!, WHmars,‘und '
Vdlkersbaufen fur Enclaven deisHerzo^g^t^hnma Mbiningen ;. 
und das ' Her.zogliche Haus Sacbfen Meiningen da^egen, 
die vora^^l^iigen ritterfchaftlichen Geb^i^t^ie, ' Wei^mar- 
fchmidie und Neuf^edtle fur Enclaven • des Herzogthuma . 
Eifenacb hiermit an, und beide hohe Contrahenten er-' 
theilen fich jur^a- ceffa ihrer w^e^^hfelfeitigen AnTp^uche 
auf die genannten Objekte. -

y^<^i‘fpi^ecben auch, (ich in Ausfuhrung Ihrer desTallTU • ■> 
gen Anfpruche an WUrabl^l^i5, w^echfelfeitig zu nn'ter- 
ftUtzen. Sa^fen-Meininger Seits aber w^i^rd noch be- 
fonders zugefichert, dafs, w^enn die auf Sands- und beide 
Wilken ftatt findenden Hoheitsanfpruche geg^en W^urzburg 
durcbzafetzen waren, alsdann^ die Sacbfen-.Meinnigi^- 
fchen Rechte darauf gegen eine , biilige' Entfcha-
dignng an Sachlfen^We^^mar adgetreten w^eu^den foHen. ■ ' /'

5. 9/ Der gegenwartige Vertrag foil binnen ,”mdg-n«ifi- 
lich^ ka^^er Zeit ratiT^i^iit nn^''aus^e^echfel^(t, —■ zu-®^'**®"** 
gleich aber von beiden Seiten CommilTarien ernannt wer- 
den, die binnen langftens 14 Tagen nach erfolgter Ra- 
tifikation zu Rol^<^<^c^^T und Afchenbaufen felbft ‘die -wech- 
felfeitige U^^berweiTung - und Uebergabe diefer• Gebiete 
vorn^l^i^t^i^., und berichtigen fallen. So gefchehen Go
tha den - 37. April I8o8»

Ri E. v^. MucnER
, F. Hensche!..

Ch. F. v^. Kanitz '

C^. v^. • Uttenhofen.
. • I

6.

    
 



6o Traitli entre PJ^n^f^^reur des Franfait

. 6.

I8o8 Petes' relatifs a la renonciation du<Rbi dE- 
$ May. fia^gne au txbne ,et a la ceffion de cel^ni^i^i a 

, .y^(ffiph Ronapart§ en vertu dei traites
de. Bayonne i8o8-

> 6. • a.—
Conv^i^i^ioi^' enitre P Empereur de! fTanfais et h Roi 

iilfp^i^gne Chartes a.B^e^t^o^ne le
. . ''s: Rai i8o^; - , '

XMonitei^ir' Untverfel I8o8» p>99C^.)

NT ■ " ..L^apoleon Empereur des Fran^ais Roi d’ltalle, "Pi^c^- 
tefteur de la -Confederation du Rhin. ■ .

Et Charles IV-Roi des Efpag^ttes et des Indc-s, ani
mes ' d’un dgal defir de mettre- promptement un terme 
I'anarchie a laquelle eft en proi'e I’Efp^^^ie. de fauvet 

' cette brave nation des agitations des fa^^ionis, voulant 
lui epargner toutes les ponvulfions de la guerre civile et 

, - et la' placer fans fecoufTes dans la feule po.fi- 
tion qui', dans la circonRance extraordinaire dans- laquelle 
elle fe tro^^^, puiffe maintenir foh integn^i^, lui garan- 
tir fes colonies et la mettre a meme de reunir tous feS 
moyens a ceux de -la Fram^^, pour arriver aune paix ma
ritime-, ont refolu de reunir tous leurs effort^, et d.e_ 
regler dans une, 'convention particuliere de fi chers in- 
tdrets. A cet ef^^e:, ils ont nommfi, fa-vo^^r: \

S.-M, l’Empereur des Franija^js, ' Roi d’ltal^^-, Pro? 
tefl^^^ur de la Confederation du Rhin.

M. le general de divifion Durr^c, grand-^^i^e^^hal 
du pala^S; - . ' ' . . •

Et S. jVI. le Roi des Efpagnes et des, Indes; S. A. S. 
M. Manuel Godt^jy, Prince de la pa^jt, comte de Evora 
Mlonti. ' . ' _ .

Lesque^j!, apre^ avoir echange leurs pleinspouvoirs, 
font 'convenus de ce qui fuit; -

- , Art.

    
 



et le Rot C Efpagne. 6t

■ ' Art, I. S. M. le Roi Charles n’ayant eu ,en yne toute I
fa vie que le bonheur de fes fujets', et conftant dans le nenon- ' 
principe que tous \les actes d,’nti fouverain-ne doiven-t etre ciatio» 
faits que/pour arriver , a ce bu^; les circonftances actu«^“®®’ 
elles 'ne pouvant . etre qu'une fonrce de diffentions d’au* 

;tant plus funeftes que les factions ont divide fa'f^i^opre 
famiil<e, .a refolu de ceder, comme il cede par le.; prefent,. ' 
A S. M. l’Empereur Napoleon tous fes droits fur le trone 
des Efpagnes et des In^^s, comme le feul' qu^, au point- 
oi en. font arrivees les chofc^, p,eut 'retablir l’ordre; en
tendant que la dite ceTion n’ait lieu qu’a fin del^aire jouir 
fes fujets des deux ^seditions fuivantes. / -

Art. II. i) ' L’integrite du royaume fera ma^nt^i^i^i^i^; Go'ndi- 
' le prince que S. M.' l’Empereur Napoleotr jrigera df;- <

voir placer fur le trSne d’Ef^^^n'e, fera independant,, 
et les limites de l’Efpagne ne foulfriront aucune alte-

■ ration. ' * , .
8) La religion cath^liqm^, apofltolique et romaine fera U . 

feule en Efpagne il ne pourra yetti^e^t^l^re aucune 
religion reformee et encore moins infid^^ie, Luivant 
l’cfajge etabli . aujobrd’hui. ' ’

, Art. ' Ill. Tons actes faits contre ceux de nos^ide-
les fujets depuis ia revolution d’Ara^j^u^iz, font nul^'et a““iie». 
de nulle v^^eu^, et leurs . proprietes leur feront rendues. •

Art . IV. S.' M. le 'Roi Charles ayant ainfi affurd ta Refuge' 
profperite, l’integrite et l’independance de fes fujets. 
li. Al. I’Blmm^rei^r e dor^i^i^i^-reras^^d ar^^ feisEE^l^a set^ci’
au Roi Charli^is, d la Reine, d fa familie, au Prince de la ' 
p^^x, ainfi qu’d ceux de leurs fervitaurf qui voudront les 
fuivre, lefqualf jouiront en France d’un 'rang equivalent d 
celui qu’ils poffedaient en Efpagne. '

Art._ V. Les palais Im'perial de Compjegne, les parcs j oem- ' 
qui en depe^^^i^t, fer^i^i^, d la dispofition dli piegne. 

Roi Charlaf / fa vie durant. '

fs Art. VL S. M, l’Emp'ereur donne et garantit d S- Liaeci* 
M, le.Roi ' Charles une Hf:c ' civile; de trente millions de vile. » 
rea^x, que S. M. l’Empereur Napoleon lui fera payer di- 
ractemant tons les mois par le trefftr de la 'couronne. ' 

. 'A la du Roi Char^^is, ' deux' millionf de revenu 
formeront U douaire de' la raina. . '

Art.

    
 



Traii^l^s entire PE^mpereur des ■Franfait

jQqO Art, VII. ?>. M. l’Empereur Napoleon s'engage i'
accorder tous les infants d’Efpagne une rente annuellff' 

poO^U"Us de quatre cent mille francs j, po^^- en jouir i perp^tuit4 
xnfanti, eux et leurs descendans, fauf la r^verfibilit6 de la dite ' 

rente' d’une branche d l’amrne, en cas de l’exti^nction de
• l’une ' d’elles et en fuivant les lois civiles. ' En cas d’ex- 

itinction de toutes les branches t les dites rentes feront 
r^verfibles d la couronne de France. i

Mod* ' Art. VIII. S. M. l’Empereur Napoleon feraf tel sf* 
d«pajre- rangement qu’il jugera convenable avec le futur Koi d’E- 

' . fp^^ne pour le p^^ement de la lifte civile et des rentes
comprifes dans les articles prec^t^^i^^, mais S. M. le Roi 
Charles IV. n’entend avoir de relation pour cet objet 
qu’avec le trefor de France.

• ■ . ' ■ ■ - . ■ , .
diam- ' ! Art.. I5X. S. M'. l’Empereur Napoleon donne en ,

' bold, ech^^ge i S. M. le Roi Charles le chateau de Chamt^ord, 
avec les pari^is, for^ts et fermes qui eh depi^^^t^i^l:, pour 
en jouir en toute prop;riete et en dispofer comme bon lu! 
femblera. ,

»«nOn^ Art. X. En confeqnence S. M. le Roi Charles re
' . ciatiou nonce - en faveur de ' S.' M. l’Empereur Napojeon i toutes 

i^iXe. les ' proprietes allodiales et particulieres non apparteo^stU' 
tes tes ' i la couronne d’Efpajrnie, mais qu’il poliier^en propre.

Les infants d’Efpagne' continueront d jouir -du revenu 
des commanderies qu’ils poftedent en Efpagne.

Rtiifi. ' Art. XL ' La prefente convention fera ratifi^ie, et - 
cation, les ratifications en feront echangees dans huit jours oule 

plutfit qu’il fera' poflible,- ’ ’
Fait i Bayonne, le 5, Mai I808.

Signes VvROC, Signe: x.b ns z.A Pai» "

i. h.

    
 



63. et le Roi cPEJpagne,
6. b.

Lettre du prince det Ajl^ur'iet portant fa renonciation I8o8 
aw'ifrelne dSffpagne en date du b. Mai 6-mu.

(Al^oniteur-Vni^^tl^r/|^i8o8» Nm[32. p. 581^.)

. , .Tra^d^^ittion^
l^ettre du prtoce des jt^^urtts a Vlofaot Doo A^ni<tOnen 

a Madrid.
■jA^ujc^urd’hui i’ai addrefl'e A mon bien '»aime pere' tine 

lettre con^ue en ces ter^^is; .
*‘Mon venerable pdre et feigneu^! pour donner A V. 

M. une pret^ve^e^i^mon a^^^i*, de mon obeidance et 'de ma 
foumilTi^n, et pour c6d^^.aa defir qu’elle m’a fait ,con» 
naitre,^' pluGieurs foi^s, je renonce A ma coUronne en fa> 
veut de V. M. defirant gn’elle en jouiffe pendant de lon-

■ gues annees.” ‘
“ Je recommande, A V. 'M. les perO^I^|^<^!^., mil m’ont 

ferv^'depuis le , 19. Mars. Je me confie ■ dans les auurances, 
qu’elle ' m’a donnees A cet egard.” -

“Je demande A Dieu de conferyer A 'V, M^des jours 
longs et heureux.” ,

“Fait A Rayonne le 6. Mai i80g. Je me mets aux 
pieds de V. M. R.”

' Le plus humble de fes filo
' Fsrdinan'c,

, 6, f.
Cot^tjgr^tion tint,rt P.JLn^p^ereur Fran^ais et le'Pri^nce det igog 

^^Jluries-- Jane- a Bayonne ieit3..J^i^i^igoS. »o-

(M^omtet^i^-V^mverfei Nr.251. p. 990.)
Q ' /■ •• ' - ■ • ■

, 15, M. l’Empereur des Fratt^ais* l^ol d’Italie ■ ; Protec)^«^ni\ 
de la Confederation ■ du Rhin, et fon altelTe royale le , 
prince , des Altnrii^js, ayant des differends A regler, ont 
nomme pouf leurs plenipc^t^t^i^i^^aji^t^!!, favoir ; ,

S, M. I’Em^E^m^i^. Fi^s^nF^i^ajyRoii 'Ritalin, 'Rl. le ■ ■
general, de dinf^K^aDu^i^c, gener^' marechal du paisisj^^

' f

    
 



64 ■ Traitis, e^ttre {E^mp^ereur des Fran^ais ,

1808 P>’i*’ce des Afturii^S!, Don Juan d’Escoi^-
quit^i^', confeiller d’etat 'de S. M. Catho^liqi^^, chevalier 
grand - croix de Ijordre de Charles III. ■

Lesqu^l^, apres avoir echange leur pleinspourroirj, 
foni: ■ convenns des articles fuivan^: '

Adhe-' Art. I. ■ S. A.-FI.Ie Prince des Afturies adhere n-la
ffitn P**" P®* Charkis, de fes droits au trdne

auiOS. d’Efpagne et des Ind^^,, en faveur de S. M. I’Empe^reur 
des Fra^^i^is, Roi d’Italie, et renonce, autant que befoin, 
aux droits qui lut font acquis comme Prince des Ailuries, 
n la. couronne des ECpagnes et 'des Indes. ‘

' Son- Art. II. S. M. l’Empereur des Franiais i Roi d’Italie
neuie. accords, en Fra^n^i^, n S. A. R’. le Prince des Afturies le 

titre d’Alteffe 'royale a\ec' tous les honneurs et prerog^a* 
tives 'dont Jouiilent les Princes, de fon fang.

Les descendarns, de S. A.- R. 4e Prince dee Alt^uries 
confefveront le titre de Prince , celui d’Alteife fereniitIme 
et auront touJours I| mdipe raniEg, en/ Fra^i^e, que les 
Princes dignitaires de l’Empire. \ ,

r^aUi» Art.,I1I. S. ^.l’Empereur des Framjaiii, Roi d’Italie
. ete. de cede et -don^i^. par les■ pr^1^el^1^:^s, en toute propr^ete, -i 

jjiaviire 5_ A. R, ig p rinc«i «^(^!e' Ae^urift^u ,es fes des ce^dce^n l^n 
pali^i^, - pa^^is, fermes de Navai^r^i^, et les bois qui -ten de- 
pene^l^1:, .J^usqu’n la concurrence de 'cinquante mille af- 
peni^;, le tout degreve d’hypothequ(^!s, et pour en Jouif 
eh toute pro.p^r^^l^:^, a da^f:r\ef la dtgnature du prefent

■ 'traite.' - ’' ' ',. , ■ ■
ArtI IV. La eiee propriete paddera aux enfans et he- 

r^e'ers de S. 'A, R. le Prince des Aftur^es; i leur dedaut, 
Oanscei aux enfans et heritiers de l’infant don Chai^l^is; i defaut 

objete- ^^i^x lei^iscei^ti^^i^s e^t l^<ritifrr8eee I’lnfa^nt Dnn
Franc^i^que■, et enfin i leur eefu^l:, aux enfans et heri
tiers de l’Infant Don Antoine. ' Il dfru expedie ■efs lfeeer^! 
patfnefs et pari^i^'culieres de Prince i celui de ces heritiersi 

‘ auquel reviendra - la' eief propriete.

.'.Art. V. S. M. l’Empereur des Fran;a^i!, Roi ■eltalif| 
^*ua•-’ccoree a S. A. R. le Prince des Afturies quatre cent mille 
geiee francs de ■ rente appa^i^egere fur le trefor de ' France et 

; payables par- do'uzieme chaque- mois, pour eh-^jauir. lui et 
' fes deefeneans ; et venant i manquer ' la eescfndancf AC

' recef Ae S. A. R. le Prince Aes Afeur^<^l!,’cfeee rente apans- 
' ' ' ' gere 

    
 



et te Roi d‘1/fjpc^gne'^*

gtre paltera i I’Infartfc don Charles A fes enfans- et heri^- 1808 
- tiers, et i leur defaut i I’ln^ant ' don Fra^^isi^i^i^., i fes . 

descendans et heritiers.

Art. VI. Independamment de ce qui eft ftipule da^s aenwz 
les articles precedens Sa M. l’Empereur des Fran^ais, ' ' 

J^oi d’Italie ■ accorde i S. A.' R. le Prince, des Ailuries, 
une rente de fix cent mille francs egalement fur le -trefor 
de france pour en jouir fa-vie durant. La moitie de la 
dite rente fera reverfible fur la tete de la princei^'e foh 
epoufe,, fi elle lui furvit.

Art. VII. M. l’Empereur des Fr^^^s^li^, Roi .d’lta-JFterea -
lie, accorde et garantit aux Infants don Antoine onqle p,inee. 
de S. A. R. le Prince des Afturie^, don Charles et don 
Francisque frtres dudit Prince :
1) Lie titre d’Alteffe rt^.Vi^le, a^^c tons' l^^.honneurs et 

prer^gal^i'^i^s, dont^jouiffent les,^rinces de fon fai^jg; • 
les descendans de l'eurs altefiejs 'royales , conferveront 
le titre de- Prin^ie, C:lui d’Aitelfe rerenifTfi^i^, et au-- 
ront toujours le aidme rang en f'l^ance, que les Prin- 
x:es dignitaires de l’Em^^ri^; «

g) La jouiflance du revenu de toutes leurs ' commander 
ries en Ef^^jgnie, leur vie durant ,

3) Ui^JB ri^i^te Fi^i^i^cs,
jouir eux et leurs heritiers i perpetuite ectecdant S.' 
M. I. que les Infants -^'on .Actoic^, don- Charles et 
don Francisque,' vecact i mo^i^^i', fans iaiffer - d’heri- 
tier^, ou leur poflterite vecact i s’eteind-re les dites 
rentes appanagere^it appai^t^-iendront t S. A. R. le Pricse 
des Aftrn^ii^is, ou i fes descecdacs et heritiers ; le .

’- tout auX sonditio^^, que LL. AA. RR. don Charlt^i," 
. don Antoine et ' don Franqisque adherent au ptefent 

traite. ‘

\ Art, VIII. Le prdfent traitd fera ratifie et ■ les rati. o-tso• ' 
fieations en -feront (Changdes dans huit jours ou piutdt vatlnt. 
fi faire, fe peut, ' ;

1 B^^on^^ie, le to. Mai I808.

Signi: Duroc.. Jumi dr Essn^^tq^m^l^z.

Nouveau Reei^e^it. 7,/, E 6, d,

    
 



66 Traitis' odtre ^E^mpereur des Frdnpati

1808 J^^'^creei de timn^p^f^r^eur des Fran^ais Nfa^pol^lon quU
6. juin. pre^c^ame fan f^i^'ere ^^ofeph R^oi dEfp^a^gn^e t en date 

de E^a^^^o^nne le 6. ^^^i^n i

{Moni^1^i^t^t^-‘Uni^verfel l8o8. Nr. 174.

JuAte Genirale, 
Plremiere feance.

I_/a Jttnte Efpagnole s’eft aCTen^Wee pour la premiere foi« 

le t;. .de Juin de la prefente annee 1808 a midi, dans la 
ville de Ba^opne et dans le palais appele de I'Ancien Eve
che o^ l'On avait prepare une fa^.lea cet 'effelt, fous la -pre- 
fi.dence de S. E. Don Michel Jofep^d’Azahiza, cotjfelle^i^- 
d’etat et minil^r^ d^^ finances ; les fecretairfs de la Junte 
etant C. E. le chevalier ''d'Urqi^ij'o, confeiller hono^i^aire 
d’etat 6t D. Antoine Komanillos mfmbrf du- confeil des 
finances . et fecretaJrf du Koi en fxercJcf.

Apres la verification des pouvoirs des membres de 
iai Junte, 51 .» ete donne lecture d’un ordre circulaire do 
conteil de 'Caftiile pour la publication du decret de C. M. 
'1, et R. l’Empereur .des F'ra^^ais, qui proclame Roi deC 

E^fpagnes et des index fon Augufte frere . Jofeph Napol^e^on 
' auparavan't Roi qe Naples et de SJcjlf. . ■ .

La teneur de cet ’acte eft comme il fttil::, 
Aujourd’hui, en plein confe^ill il a ete fait lfcturf de 

l’ordre royal .et du decr^t- fuivans, adref^es au doyen do 
confeil. , ■. ‘

llluftriffime S. par le decret fuivant remis a la Junte 
fupreme de gouv^ernement par .S. A. I. le Grand-duc de 

' Berg ,' Lletttf^^l^t-ge^neral du Royaut^ee, S. M. I. et R- 
l’Empereur des Fran^ais et Roi d’Italie .a ^^^igne procla- 
mer Roi des Efpagnes et des Indes fon Augufte'frers,o<^' 
Feph Na^i^^^ion, actuellement Roi d.e Naples'«t de Sicile, 
Je le transrRfts a V. S.'I. par Ordre de S. A..I. et d’apre» 
la deljberatJon de la Junt^ie, afin que le confeil l’execute, 
le faffe Jm^^^m^J|, publier et circuler immediatement!

Le confeil "^e^irra dans cette fupreme determination de 
S'. M.'1.. la fageffe de fa et la preuve la plo-
evidente de fes hienfaifantes inteDtions qDvers la Natioo 
Efp^^nole, ' .

    
 



tt le Roi ClEfpagnej. , . ' 67

Le proclamer Con Roi, c’elt dire combien elle doit fe jgoQ 
promettre des fes Coins pat^^i^i^^l^, et placer fur ie tr<5ne, 
d’Efpagne fon Aug^uRe fr^re, c’eft unir pour toujours les 
interets et la gloire de la France avec les interSts et la 
gloire de l’Efpagnie.

. S. A. I, et la Jani^^, qui favent fi bien, que parmi les 
qualites, qui caracterifent plus part:iculierement ce foave- 
rain, fe trouve I’amour de la jultice et la bienfaifance, 
ajoutent encore l’efpoir des biens deja promis par la 
proclamation antSriieui^^, celui'de les voir bient^t fe rea- 
lifer avec beaucoup d’au^^^is, que fans doute S. M. s’eft 
referee d’annoncer 'elle quand elle fe prefentera a
fes peuples et a fou arrives dans cette capitale,

Au palais cS'II. Juin iitog.

Signe: Sebastien , et '
jdf M: ie doyen du confeil.

' . ’’1 • . i •deS' m'inutes de ia fecrhairerte d'etat. .
Napoleon par la grace de Dieu, Empersur dss Fran- 

981^, Roi d’ltal^l^, P’rorsctsur ds la Confederation du 
RW^n, a tous csux . qui ces prefentss vsrront' falur. 

, ' La Junts d’Etat, ls confsil de Caf^^iil^, la ville ds-Ma*-
drid etc, etc., nous ayant par dss adrefFes fait conn8^rrs, 
que ls bisn ds i’Efpagne voula^, qus l’on mit prompr^e^•■ 
merit un terms.' a l’interi^^^^^, nous avons refolu de pro- 
clamsr comme nous proclamons par ta prefente notre 
bien aime frere Jofeph Nap^t^^n', ' actusliament' Roi 'de 
Naples st de Sicile, Roi dss Efpagnes st des Indss 
' Nous garanriiT6ns'au Roi des Efpagnes l’indepsndance 
et l’inregrire de fes Etats foit d’Euro^^, foit d’Afriqus, 
foit d’Afie’, foit d’Amerique; enjoignons au ' Lieutsnan’^^jge- 
neral du royaume, aux mlniftres , st au confeil de Caftille, 
^^f^aire expddisr st pnbl^er la prefenre proclamation dans 
les formse accoutumeeiB, afin que perfonne n’sn paiffe 
pretendre caufe d’ignorance, - .

Donne en notre palais imperial de Ba^onn^, le 
i.’Juin 1808.

. : Nafoleon. , '

Par SEmpere^r, • •
l^e miniJ^Te f^e^critdire dEtOt, ftgAin H. B, Marbt.

' E Le

    
 



- 68 Traites. mitre rE^mpereur'des Fran^ais

' Le ■ cof^lTeil, apr^# lecture,, orddnne, que- l’ordre royal 
lO'-'O,g^ |g deCret Teront immediatement imprimi^!^', publics et ' 

mis en circulation dans les formes accoutumees.
je,-le communique a V. Ex, ■ par ordre du confeil: 

^Teeilleiz m’en accufer la reception, 
le Il.Ji^^n i8o8-

Bartbelemi Munoz.

6. e. ,
J8.juin. F)C^i^ets roya'^ix fur f acceptation de., la couronne

- dlfp^tsgne par ^^c^feph-B^c^naparte, en date de 

Bxiyonne'■ le lO. i8o8-

{l^t^niif^i^f-Univerfel i8o^8» Nr.'igo, p. 76s,')-

A Mad^iid,' h 15, y^uin. . ,
ujourd’hai en plein confeil les- ddcrets- royaux fuivans 

ont ete lus, • * ,
Ayant accept^ la ceffion de la couronne d’Efpagne 

qu’a faite - en. ma faveur mon t^^s-cher et bien aime f'r^re 
' l’A^gufte Empereur des Fran^ais et ROi d’ltaliie, Napo

leon 1er comme -il a ete Jonnd communication ' au con- 
fei^', le 4 du cou^^^t^, J’ai nomme pour mon Lieut^er^ants 
g^enerai S, A, ■ i. et R, "le Grand - duc de je 'lui .en

/fais part fous cette m^me da^ie,- le chargeant de faire ex- 
pedier tous les ddcrets' convenables ; afin que les tribu- 
naux nt .les employes de toutes les claffes continuent 

,"l’exercice de b^eirs fonctions refpi^l^ti^i^st, parce que, ainfl 
l'exige le bien general du royaume,' qui fera toujours U 
but de mes foins, Le confeil le tiendra' pour eeBt^ndu et 
'enn-foignera l’execution en . ce .qui le concerne,

' Sign): Mot Le Roi.
Bayon^^, le lo, Juin i^j^os,

M, iie doyen du - confeil.

'• ' - Pr^o^i^.tc^mc^t.i(^^.
L’Augafte Empereur -des Franicais et R'oi d’lta^i^iea no

tre tre^-cher et . bien aime frer^, no'us a 'cede tous lei 
qu’il^avait- a'cquis . a la couronne des ' Efpagnes psi 

les traiti^is conclu:^, - les 5 et to, de IVaa, avec !e Roi Char 
lesIV, et 'les Princes de^fa maifon, •'

,• , -Ei
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■ En npu^ ouvrant une fi vaflre car^^^i^^, la Providence iQqQ 
a fans doute juge nos inten^ii^^^; elle nous donnera la ® 
force de faire le bonheur du peuple gene^^^jc,, qu’elle 
confie a nos fo’m^; elle feule pe^^ lire dans notre ame, 
6t nous ne ferons heureux que le jour - o^, repondant a 
tant d’efperances i nous pourrons nous rendre a nous 
m^me le temoignage d’avoir rempli la tdche glo^r^ieufe- 
qui nous eft le ma^niien de la religion
de nos anc^tres dans l’etat pr^fpi^i^^, oi nous la trouvons ; ■ 
l’integrite et l’independance de la monarchie feront noa 
premiers devoirs, - , ' . , .

Aide par le bon efprit du clerg6, de la noblelTe et j 
du nous efperons pouvoir faire revivre le tems^
ou te Monde eDtier etait plein de la gloire du nom 
Efpajgnt^l, et furtout nous de^rons eiabltr la tranquil- 
lite et fixer le bonheur dans le fein - de chaque menace 
par une bonne- orgaDifaiion- fociale.

Faif«^ le bien public en - nuifant le moins poffible aux 
iDter6ts pa^^i^ufl^^^• - ce fera l’efprit de notre - conduite. 
Quant a nou^, que nos peuples foient heur^^n:, et nous - 
ferons trop glorieux de leur bonheur. Quel ferait le 
f^^rifice, qui pourrait DOuacoui^erV C’eApour lesE^lpagDes• 
et non pour no^^, que nous regnerons.

Signe: Moi le Roi.
. Ba^^onn^, le - 10. Juin I808.

A. ' Its - du ,

Apres lecture des decrets ci-^^effus, le copfeil a de- 
libere qu’ils feraieDi impi^^i^^i^, publ^^^it, et mis en circu- 
laitoD imme^j^a^iem^^if, en accompliffement dq ce qui eft 
ordonne et dans la forme accoutumee. ' ' '

par la grdce de Dieu;, Roi-deCafiilky 
A^n^ro^gon, etc. etc etc.

Aux tribunai^it, capitaines • ' gou-
. verD^i^i^!!, inte^i^i^i^ns • corri^lg’doris, autres quels

quails foieni:, et k tous les habitans des polTell^ons de,- 
I’tf^^agne dans les Indi^^-Orient^^e^, falt^; leur faittfa- 
voir, qu'en confequence des traites. des 5 et To. Mai paffe» , 
par lesquels le Roi Charles IV. et les Princes de fa mai- 
fon ont cede en faveur de mon tr^s-cher et bien - dim'e' 
frere l’Augufte N-Upoleon ler Empereur des Fran^ais et 

' E a - Roi

    
 



Trail^is eitre tJ^np^ereur des Franfais

1808 d’Itali(5, leur* droits -i la couronne d'Efpagne et a
■ •‘ttoutijs les poff«ffio^^, qui en dcp^nt^^r^l:, ces • droits de- 

viennent les miens -)ar la Ceifion, que m'en a faite mon 
Aug^ufte frere le 4. de ce mois; Je defire vivement pafler, 
en Efpi^j^t^i^', y prendre les rSnes du gouvernement et 
m'occuper de faire le -bonheur des peupl^^, que U Provi
dence a, confies a mes foins ; c’eft ce que je ferai auffi- 
t6t apres la tenue de la junte, corapofee des ddputes des 

, villes d'Efpagpe et d’auties perfo'nnes de diftincrion de
fes ^^ihvinc^^ii, et convoquee pouf le 15. duv courant, 
Jans le but d'y etabJ^^, aide des lumieres des fujets 
auffi ecla^ri^^, les bafes d’urr gou^vernement' ^cti^, jufte 
et fifable qui replace l’Efpagne et fes vaflres poffeftions 
au rang de fplendeur et de puif^iance, dont elle a joui autre
fois , et donit, fous tant de ra^F^^otsi.ffeS babitans font 
li dignes. Voila mes voeu^ jes plus arde^;^, et c’eft 
ffulfment dans cette vue. que je ' me propofe de regner. 
Je n^^’etnprf>^f -de vous maniffftfr mes intentions pater- 
.nelles pour votre bonheur, en vous donnant l’affurance, 
que les provinces les plus eloignees de ces roy^aume ne 
ffroht pas moins l’objet de roes'' foins que la 'tnetropolf, 
et que j’org^aniferai mon g9uvfrnfment de telle manierf, 
que fous peu de tems il ne vous rffifra aucun doute, que 
je vous; regarde av^c' la foUicitude' la plus vigilante. 
Dans cette confiance, vivez tranq^uil^^, livrez vous a 
vos occupations habif^i^i^lli^si; contin'uez a etre fournis et 
obeiffans »u.k au^l□ri(^l^^, qui vous gouvernent, et fermez 
l’orfille aux per^idf.‘> -iaCnu^tions,'''quf la ma,Iveillance em- 
ploifrait, pour troubler , votreTepos. Celui qui vous en 

i entretien’drait ne peut etre que votre enne^i; il veut 
votre ruini^, celle de la me^^ie-patri^. avec , laquelle voos 
de^^z avoir les memes ainii qne vous aveiz U
meme reli^on, le-meme lang-age et les memes 'cout^umfs. 
La 'juftice vous fera adminifl:r.ef avec impartialite et droi- 
tute; c’eft ce que je rec^mmande ■particulieremfnt
aux vic^-rdis. prefidens des tribunau:x et a^^^ivs juges, 
de vos provint^i^^: , comme auffi je leur recommande de 
veiller tres-^j^j^f^t^^ment fur notre- defence, redoublant de 
2^ele, 'pour rfpoufi’fr toute agrefl^on, qu’intfnteraifn,t ' con- 
tre vous les ennemi-s eternels jle l’Efpagne ' et }es vStres; 
afin -que, vous confervant etroitement unis avec ta metro

, pole, vous jouifi[’lf^ avec fllf des; a'vantages, qui font pre
pares a 'toute la nattion Eipa^nolc phr le 
national et invariable qui va etrfe, etabli, ' ■ je ' prie egal^- 

< ' ' ' ■ ■ • sm^er^t
‘ • • / '

    
 



tt le Roi d’E/pagne, 7 x

ment et charge fpecialement les archevSques et ^veques {gQg 
de coop^rer de touts, leur influence et I’afcend^t^^, que 
leur donne leur minifrere, pour vous maintenir dans I'ob- 
Siffance aUH lois et aux autorites.qui les executent; pour 
vous foustraire aux funeftes c^nfequences, qu'eatrainent 
,avec foi f’infubordination .etlaUcenc^; , je^c^usproteftede, 
nouveau de mon- c6te qu'en vous. gouverna^^, ma regfe ■ 
fera fa juftice. et mon but votre bonheur. Les tribnnaux 
aur^n^ foin, ,que cette cSdule ' parvienne a la connaiffance 
de tous, en faifant 'd 'cet effet expedier les circulaires con- 
venables. -

Donne d Payonn^^, le . ir. Juin ig^o^g- .
Signi: MIoi , be Roi.

Par ordre du Roi, no^tre maitre
i^^igni: Michejl — Joseph ■ e# Azanza.

C^envention entre S. M, I* Em^pereur des Fran- igip 
. f^ais et S. M. le Roi de, Saxe jiig^n^ee d Msi•

B^c^yonne le ip. Md igpg.
(jCopie privie, mais *).

Majefte l’Empereur des f^^^n^aisj-Roi d’ifc^li^, Pro- 
tecteur de la confederation du Rhin et S. M. le Roi' de , 
Saxe en ,Sa qaalite .de Duc de' Varfoviie, voulant s’enten-. ■ 

°^re fur' la liquidation et le payement de leurs creances 
ont d cet effet nooime pour leurs Plentpo^ 

tentiaii^i^s, fa^^l^ir: ‘ .
, ' ■ E 4 S.,

Cette famenfe convention de pour , S.
M. Ie . Roi de SaXe ■ a ete tant ca^omnie par de» ennemis, a 
.ct^fi'ee d’etre" f^^rcte aujt^nu^'l^H^i, furtout depuia que paic. 
une convb^ition entre la Pfuffa et la E^uJ^fie du 30. Mai^ia 
a8«5 elle a^^.to anuUee, ain^ qu'on Ie verra plus bes fou» 
cette annee. Au .re(te„ en, I’examinant de plua pres, on 
troui^erra t^ue cette.C^i^^i^^^ion n'eft qu’un de ces nom- 
breux aotes publi<^», que Napoleon forqa lea princea puis- 
fana comme les faiblea de ligner et qui ne prSiivnit que 
le. ptepondriahcr, a la quelle ces premi^n^a I’avi^^^^ent ■laifle 
parvenir. >

    
 



Il ,C^(^v^vention de Bayonne ein.re ta France

S' 'M, l’Empereur des Ffanjaiis, Roi Protec-'
teur de la confederation da Rhin Ur. Jean Baptifte Nurn- 
pere 'de Cbamf^^a^'^jy’ '.minittre des relations exteri(^«i^<^«, 
g^rand croix de la legion d’honneur, grand cordon de 
l’ordre xlie la fidelite de Bade, et de celui de St. Jofeph 
de Wurzbourg et commandeur de l’ordre de lS' couronne 
de fer . ■.' > '

et S. M. le Roi de Saxe Ui^lifenrs Stanislas comte Po ' 
tocki, Xavier comte Dzialynski, ast Pierre comte Bie- 
linski, Senateurs Palatins du Duche de Varfovin Cheva
liers des ordres de . Polog^^, officiers de la legion 
d'hon^eur; ' ■ ; " , ■ '

lesqu^I)^., apres avoir echange leurs pleinspouvoirs 
refpectifs ',■ fo^^' convenus des articles f^^vaj^is; •

Clean- A RT. I. Sa Majefte l’Empereur des Fran^aiis, Roi 
*quei'« d’Italie voulant aider les finances de S. M, le Roi de Saxe 

rgmp. dans le ' Duche de Varfovie, renonce a Sa creance de 
4-3^'7^6 francs fur le gouvernement Polonais pour pa

nant des pier timb^ie, cartes a jouer et adtres produits do timbre, 
bons. £j|g renonce egalement'k Sa creance de 349.805 fr. pouf' 

-efi'ets d’hab'illement dquippemenc ou camper^ient, livres au, 
' Ducj^i^^de Varfovie. ,Sa Majefte Inip.et 'Royale reduit' de 

'fr. a' 1500,000 fn . S* creance' pohr les' fels, et 
pareillement de I99-7i270 fr. a i500,fx:)0 fr. Sa creance 
pour l’artiil^'r^^, retranchant'497270'fr. pour l’artillerie, 
prifp i^x Ruffes et remife au go^uv^e-i^nementiPolo^nais de. 
forte que ces deux creancea ne s’eleveront, enfemble 
qu’a 3 otJc^.c^i^io de' francs. , ,

Ges trois millions joints au million , prete par S. M. 
lmp. et R. au gouvernement provifoire de la ' Pologne, 
feront verfes ava'nt le ler Juillet de cette annee dans la 
caiffe du payeur Fran^ais a Varfovie en trois feries de bons. 

. La i«re et IS' ade ferie feront chacune.de 133 bons rt 
la troifieme de; 134. Chaqne 'bon fera de '10,000 fr. por
tant interet de 5 pet 'a compter du ier juillet I'StaS- L’in- 
teret fera payable 'tous les fix mois. .

Les bons de'la' lere ferie feront rembourfables en 
I8l^, ceux de la aeen I81^, ceux de la 'seen 18(3.:

Empit^i’ Art. 11. - Ces trois feries de bons feront employees a
acquitter les ordonnances delivrees '^ar l’lntendant'gene
ral de Fermee Fran^aife , au profit des crdanciers de S. M< 
l’Empere^ 'et Roi, dans le Duche de, Varfovie. .

Art.
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. Art. III. Il fera fait compenfatit^n, valeur ' ponf va- jQjQ 
leur de la fomme due par le gouvernement Polopaa^, pour 
les denrees, qui lui ont ^t6 livr^es par le tnarecbal Davoufl, - 
laquelle eft portee de quatre a cinq millions, avec le mon- ««•

■ ■ tant des fourpitures faites i’Earmee commandee par le ■ aeuiSt ■ 
•miir^chal Davoufl, foit pour'fubl^l^ances foit pour les , et le» 
bopii^i^i^jx, depuis ,le 17. Septembre jusqu'au 31, Decembre 
1807, lesquelles font el^imees de trois a quatre millions. ' '

L’I^^l^1^t^^t^t-g^ne^al et le payeur de l'armeeF'i^an^aife ■ 
feront un compte ^uble et de clerc a et feront
commiflaires de- S. M. ■I. et R. pour cette liqu^l^^tii^t^. ■ '

Le Roi de S»xe nommera egalement des commiffaires.
Art. IV. Les cr6ances que S. M. l’Empereur et Roi 

s’el^ refervees par le traite.de Dresde du 22. Juille't,- cel- 
les' quLfont prefentement connu^ss, lesqueltes^i fuivant l’e imp! 
tit qui en fera remis par l’!n,ten(^^t^t•^g^netal de l’armee et §^'^0*,, 
des pays conquis aux commift'aires ■ de S. ' M. le' Roi de 
Saxe montant a 43,466,280 fr. 51 cent, de eapl■^^!^t, -plus a 
quatre milUons pour ' les interdts arridres ou dchus depruis 
la cqnqul^t^^2. et' celles qu’on - pourrait ulterieurement de- ’ 
«ouvrir / -font cedees par S, ■ M, l’Empereur et Roi a' S-M. 
le Roi de Saxe comme Duc de Varfovie, -pour l’amelio-

, ration des finances du Grand Duche.
En echan^e S. M. le Roi de Saxe 'f^fra verfer avant le, 

ler Juillet prochain dans les caiffes de S. M. l’Emper.eur 
et Roi trois feries de bons; chacun de 10,000 fr. la pre
miere et la feconde ferie feront de 600 bons chacune et la 
troifieme de 8010; de forte -que le verfement total feta de 
5000 bons, faifant vingt' millions de francs.

Art. V. Les- bons porteront interet de 5 -pour cent Paye- 
a compter du ter Janvier - dernii^r'1808. ' ce«Lo»e

L'interet fera payable chaque femeffre a Dresde. La 
lere -ferie fera rembourfable en I80(), le ade en l8lC^^ ,
la 3e en I8II a rsifon de 50 bons - par mois pouir le< deuic 
premieres feries et de - 66 et 67 pour la geme.

Art. VI. Le 'corps de troupes Franqaifes, qui el^ dans 
le 'duche de Varfovie continuera d’etre i la charge de S.- 
ftt. Imp. et R. et Sa depenfe fera payee exactement. On -fianisi- 
pourra e^^lloyer a ce payement la partie des/bons -tnen-t**’, 
tionnes dans'l’article precedent, qui fera neceffaire'cepen- 
daa^ta compter du ter Juillet prochain , les boeufs, qu’on 
fera venir de l’etranger pour i’tpproyll^onneroent des 
troupes Franqaifes feulement j feront achetes par l’admlni..

' E ftration
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i^FiIO f^ration Fran^a^ife, oa bien le prix en fera rembourfe-par 
elle - en numeraire.
Art. VIL La prefente convention fera ratifiee le plas 

promptement poflible et lea, ratifications en feront echan
gees a Dresde dans I’efpacS d’un mois ou plut6t fi faire 
fe peut. '

B^^on^^ie, le lo. -Mai igog.
S^i^gae: J[. B -Not^pjBbe de t^i^jriai^J^GNTr,

* J^'^.ANiSL.AS om^ee

XaVIE» co/»ie DziADYNSKi.

PiekreT comte Bieli>^jsk.i.

. • - 8* . ■ '
l8o8 Conventinn en- dedits e^^^^re VAutriche et

RuJJie fur tex^^r^c^^i^t^^i^nn des defe-^i^ei^^s; en date 

de Vimne ley.Mlai .>

(^S^onittiir- Uw^verJel igoS, ' Nr, 143. p- 557’) ’

Fran^ois ler etc. - ' '

Comt^e,p^^ur - refferrer les liens d’ami^id et de bonne 
intelligence qui exiftent heureuftment entre les deux cours 
impefi^l^s, et pour arreter la defettion parmi les troupe* 
des deux puiffa^<^«^js, nous -dvons conclu une conventio^n 
avec 5- M. l’Empereur de Ruffin, pour l’extradition re- 

‘ ' ciproque des defei't^uris. notre volonte eft, que la dite
' convention parvienne a la connaiffance de- tout le moinl<^» 

et que par cet edit nos fujets foient inftruits des obli^s^' 
tion^. -que nous avons contractei^^, afin qu’ils aient ars’y ' 
confo^rmer. . ■

Il eft' ordonne a ■•tous nos . gouverneurs civils et mili" 
taires de veiller avec la plus grande 'attention a ce qu’au- 
cun deferteur des armees -de S. M; l’Empereur de Ruflie 

_ ne depaffe les frontieres et a ce qu’il ne trouve afyle 'et 
protection dans nos etats. En confequ^i^(^<?,-tout mili- 
taire', fans aucune except!o-n, qui entrefait'fur notre tef- 
ritoire, ou s’y trouve^aii:, fans etre muni^- d’un paffeport 
en bonne et due -fori^e,, doit etre arrete -fur le champ, 
et livre avec^a^m'eis, chevaujt, babii^i^, equipet^t^i^is, ou 

. ce

    
 



fur les dlfetrte'urs. 7f -
cei qti’on ■ pourroit trouver fui lui, ou ce qu’il aurait ' d^- 'jQqQ' 
pof^ ailleurs, quand bien m^me ce deferteur ne ferait pas 
rdclam6. Si un tel individu avait auparavant ddferte de<' 
troupes d’un autre ' fouverain, ou d’un autre etat avec le 
quel nous avons an cartel dt^^li, il n’en faqdrait pas 
moins le rendre a I’a^m^^, qu’il a quittde en dernier lieu.

Dans -le cas, malgre ces precautions un deferteur
rea’ff.rait a s’introduire fecretement daqs nos et^^is, et, a 
tromper la vigilance de nos .pre^^ifeis, et qu’il fut enfuite 
reconnu dans un en^^^:^i:, ville ou village, de notre ter^' 
ritoire,, U n’en doit pas moins etre rendu et livre, aufi^- 
tdt qu’il eft reconnu ou reclame par le commandant de 
S. M. l’Empereur de Rulfie. Sont exceptes de cette dis- 
pofition les deferteurs de l’armee KuiT^, qui feraient nes : 
dans nos Etats’, attendu qu’il a et6 coCven« entre les 
deux- puifTai^c^^^^, qu’aucune d’elles ne feraictenue de 
livrer . ceux de fes fujets -qu^, aprda avoir deferte,' rentre- 
rait fur le territoire de leur fouverain - nat'u^i^I^

T’out deta^!^<^^^^t:, qui fera envoy! a la'pourfui^is, 
d’un deferi^i^^^, s’arretera fur la frpnti^j^^, et n’enverra' 
qu’un ou deux hommes taunis de pafifeports ou de- car
touches jusqu’a rendroit le plus proche pour y req^erir 
les autorites civiles et qui doivent alors leur .
preter fur le champ - alEiil^l^)so pour decouvrir et arreter 
le 'defortour. , •

Tout officlor de no'tre armio, qu'i par-rufe ou par force 
ongagorait■ un individu de l’armee RuITo a deferter , ou 
qui l’enriSIe^^i^, doit etre puni de. deux mois d’arrdts.

< 11 eft defendu i tous -nos fujets de 'rien achotor des
deforteurs 'KuU'eis, en 'habii^is, equip^m^^t, cho^^l^3t, ar
mes , etc. . ' /

GS. M. I'Empere^^r- de Rujfie 9 fait publier
edit da.t^<i fan ewpire,^

9-
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. l8o8 Convention entre S. A^. R^. le C. D^uc de Hej^ 

’5JU'n le.l^rn^ce Pr^i^mat concernant le baillage'ds.
Effihau; Jignee d N^i^r^r^^erg^'i). J^u^in _

' ( WiNKO^i?' Bairds. Heft *4. p. 455-)

-Naad^^c^^m bey Theil^unf; der vormals FrSnkifrhen Kreis

, fcbuid, die genaue Beftimmung der Matrikel. oder deg 
, Theiiens eine wefentiiche Erforderoifs .ift, uber den Ma- 

triki^Saranfatss des Furft Primatifcben . Amtes Elchau .odet 
Wilde^nftein aber lich bisher noch einig^e. Different zeigte} 
fo w’urde zu deren . Beilegiing'^ahin zur definitiven Be- 
ri’chtigung des vorgedachten von
den. u^^t^i^szeichneten BevoHmi^.-.btigteo. der betheiligten

■ Fiirft Primatifch'en. und Grofsherzoglicb HefTifchen Hofe 
folgtnde'Uebereinkul^f^t, mit Vorbehalt hSchfter Geaeh- 

-- miiJU^ff, abgefchlofTen : -
" Mra^tri. A«t. I. Die .Matrikel fur da's Furfl: Primatifche Amt

Efchau oder Wilde.nft^in, ift bey Theilung der Franki- 
Etchau. feben Kreisfenmil, in Riickficht der Kreisgiaubige'r und 

Diener, gleichwie alles w^as hiemit in Vet^
' bindung" ft^^it, auf die Summe von

- fechs Guldm di^’e^J'sig Kreu:zer
als . verb^tnifsmafsiig? Beytragsnorm beftimmt.

liPreten- A«t. ll. Nach demfelben gans gleichen Maafsftabe
' 'la'mai.* w«^s^den auch der Antheil des eben frrvahnten Fiirft Pri-, 
-lou de matlfrhen Amtes .an den ' bei dem .Comite der Auseinan- 
Btharh. derfetzung der Frankifcbeh Ktt^ii^i^l^'^<^ll^jgeIl!heiten ange- 

brachten Esbat.hifrhen" Forderungen fur fopererogatori- 
fche Ktiegglei(tungen und die dafur zu erhaltende Vet-. • 

, gutung^sfumme beftimmt.
Emplo/ Art, hl Eben fo werden auch die vethall^nifsmaf8i-

- yCerc^e' gen. Beitrage zum kunftigen Unteshalt .der vormals Gsaf*
• ' lieh’ Frankifcben Colleg^i8ldienet, und der Antheil fowohl

an den Activen als . Paffiven der ehehin Frankifcben Col- 
Jegialcaffe bey dtfif^tiver'Bcti€']^t^ligut!g diefer Angelegen- 
heit nach erw'abnten Anfatz unter den beiden hOcb^ft^eO. 
Hofen fefigefe'ei^t^, - ' * , '•

Art.

    
 



et le Pr, Pimat. Tf
' A^'r. IV. Auf 'erfolgte hochfte Genehmigungen g(;- lgo8

•fchieht von (en w^t<^i^:zeichneten BeYollmathtigten die 
Anzeige gegenwartiger Ue•bereinkcn^t bey 'dem Comite don.

■ i^um Behuf der deilnifiYen I^^^'tlririularbe(tii^r^lcnjg. x
. Deffen zur Urkunde ift diefe Uebereinkunft nach ih-
,rer doppelten Acsfertigcng von den beiderfeitigen Be* 
vollmaebti^ten unterzeichnet und beficgelt worden.

So gefchehen Nurnberg den 15. Junius'1808.

Hkpp,
FUrfl Prmtat'fbter' 
Bevoll^macbtigter.

; (L. S.) •

Die beiderfe^^ig'en hothilen Ratificationen find hier- 
anf erfolgt. '

Frcth. von T^^ikheim,
Gro/shei^:zoglich Ij^i^fftfcheir 

Bevollmiich^igter.
(L..s;)

10-
Tr^aite delimites et d'echange ^ni^t^re le Grand ao-jiu 

de, W^urxhourg et ^axe CPnurg M^ei^- '

■ ningen et Ji^^nie d Wurz^bourg

le 20. j^u^z'n iBoBI •
(WiN^B^B^opp Band 8. Heft '33. p. '136)

lOeine Kaiferlii^lh-'K^S^nig^riche Hoheit, dei^‘ ,Erzher:zog 

GrofS^^i^^og von Wurjtbi^i^^, und ihre Herzogliche 
■Durcl^lhuclit,, die Her^ogin Regentin von SachfeO- Co- 
bur^-Meiningeh, von glgii:he‘n ' Geiinnungen der nach- 
barlichen fri^^i^ndfcbaft ^^^ebt, und vereint in dem 'Wcn-, 
fch^, die zwiiic^hen den beiderfeitigen Staaten ttber die 
Anw^endung Ihrer mit Seiner dem Kaifer der
Ffanzofen , Kdoige von Italien und Protector der Rhel- 
nifcben Con f(^<^<^^^^^ti(^n, unter dem 35ften September, 
t^^ten December I8o6 abigefcbJolTenen BeitriftsvertrSge' 
zur gedachten Confoderation entftandenen Irrungen itn 
Wege 'der, Gttte zu befeittigen, und uberhaupt die Ver-, 
haltnilTe ' beider ' Staaten auf eine den Forderungen der 

entfprechende ' Weifie- fe^^!zcfett^^^^, haben • 
• za Ihren BeYollmScht:igten erna^:^!^, und zw^ar SeineKai- 

ferljch
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(erlich KSnigliche der Er:zh^i^5^<^jg, ^^t^r^Cs^kferzog '
• von Wurzbaj^jg, Ihren w^irklichen 'Geheimei^-u^nd Staats-' 

rath, Hofg^richts - Prafidenten und .des St .Jofephsorisecs ■ 
Commandeur, Johann Michael von Seuf^'ei^tt, und Ihre 
Durchlaucl^t, die Her^ogin H^e^egentin von Sachfen - Co* 
bur^-Meiningen, I^^^'n.'wirklichen Geheimen Rath 'und 
Kanzl^ir, Johann Carl Auguft von Uttenhov'^n, w^el^che 

- unter Vorbehalt der allerhSchften; und hochften Ratif^ca- 
tionen Uber folgende Punkte ubereingekommen find.

tiffii^tes, §. I, Die Hoheit^^renize zwiffc^hen dem Grofsher-
■ z^o^g^^hume Wurzburg auf einer - und dem Herzcglifh .

Sachfen-Meiningifchen und Sachfeni RSmbildifchen Ge
biete auf der' andern Seite foil folgende feyn :

Die Grofsherzc^g^^lch Wurz^burgifche Gren:ze geht von 
den beiden Weimarfchmidten aus Uber ‘ Obeir- und 'Unter- 
filke, Neuf^^^l^t^ls, WUlmars und Vcl^ershaufen nach 
dem alt^urzborgifchen Ort^.Euffenba^fen, fon wo .die 
Linie die aItwurzbur^iffhen Grenzen bis . fie
Muhlfeld er^^ii^i^l^.,, fofort ^^ch ' nach Rofarieth richtet, den 
SachfenRomhildifche Ort Sendbeim im Grabfelde fur 
das Grcfsher2^(^gt|■.hum Wurz^burg eicfcbliefst, Rappertg; 
hauen, die Wudung Uttenbaufen und Rotbhaufen dem 
Grofsherzog^t^hume gleichfalls zuthcillt, und ubet HCfh-' 

• hein^,,.Im^«;l!^baufen, und den ehemals Sachfen - Rdmbil- 
difche Ort Gollmutbhaufen nach Breiten fee zieht, bed' 
fich be;y Ti^appitadt endigt. ' \

item. §, a. Alle vorbenannten Orte mit ihrer Dor^^^mar- 
' kungen und hiezu gehdrigen Be:^t^ungen ^nd oder fol- 

len kraft des ge^en-w^artigen Vertrags Theile des Grofs- 
henzcglifh Wurz^burgifchen Gebiets werden. Die Veia- 
iteinterr Dorfsmarkungen und hiezu gehUrigen Befitzan- 
gen bilden demnach die Gren^e.z^wiff^hen dem Grofsher- 
zog;lich Wfirz^bangifchen Gebipte auf ein^ir- dann dem 
Herzoglich Sachfen - Meiningifchen lind Safh^^n -^^^m- 
hildifchen Gebiete auf .der andern Seite. Die "Grenzen 
follen durch eigene Commiiiarien begangen, und durch 
Te^t^t^itcnial2^c^^l^thcn gefchieden werden. ’ :

CeiHonj 5. 3. Sachfen - Meiningen und RSmfiild treten dem- 
art'de Seine Kaiferlicb K6niglifhe Ho^^iit, den 'E^i^z^I^i^i^-.

’’saxe, zog Gncfs^^l^li^(^Jg', ab, die volle . Scuve^l^ainitat mit’alleo 
lyieininr jenrltonialg^^^^^iJlt^^. <^<^n {^i^t^lie^n ^^[eOik^gfifhe^n

®*"‘’ Antheil .an Willmars, d^e Sachfe□^—^^^n^^^j^ldiffhen Orte 
® . - Send-
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Sendhlim ,im ' Grabfelde und Gollmuthhaufen, und den jCcR 
•Jachfen - Romhildifcben Antbeil an ■ Ti^appftadt, ®

Nicht minder verzichtet Sachfen - Roinhild auf feine, 
•Boheitsanfpruch^ auf den Ort RethhauCen, die WUituDg 
.Ul^l^enhau^^n, die driey KSmhildifcheD Solden zu Stern- 
berjg, und die Riedmijhle bey KODigshofen zu Gunften 
Seiner Kaiferlich. KoDiglit^hen Hoheit, allerhocbftwelche. 
als der eimsige Souverain Uber alle diefe Befitzungen 
aDerkaDDt werden. *

§. 4. Seine Kaiferlich Konigliche Hoheit, der Erz- Ceffion* 
^^e^siog Grofsht^e^j^iog von Wurzbut^jg’ treten ^^^egen ,ab, 
und zwar: an Sachfen - Mein^ngeD die volle Souveraini- 
tat ' uber Walldorif mit , Bibra mit dem Hofe
'Al^oldshau(eD , den, Hof 'Kupprech’ts und Nordbeim.

Ad Sachfee^-G^o^’^ha und Sachfen-MeiniDgeD als Be- 
litzer der H .•rrfchaft Romhild, die voHeSc^^\^e^i^ai'nitat Uber 
den'Wurz^burgi^fch'eD im RomhildifcbeD Gebiete gelege- 
Den Ort W^lf^maDDsha^if^e^., ' den ritterfciiaftlichen ADtheeil 
an Berkach, wie auch alle dem Grofsberzpgthume WurZ- 
bui^g^ uber dlefes .Dorf z^ulteheDdeD Hoheit^:^i^i^l^l^ie, und 
den- Ort Gleicherwiefen. t .

5. 5. Beide cf>Df<t^ir<eDde Theile lind uberejn^ekom- Notice* 
men, dafs der Begrijff d^^^ Souverai^^ti^t, welchen-die 
Rheinifche Bundesacte vom laten Julius I8o6 aufgefteut ucte' 

,h^^, bey diefem Vertrj^^gie, in fo ferne derfelbe die Ab- 
tretung einiger ritterfchaftlichen - Bel^tzuDgeD betri^t, zu 
Grunde gele^t:, und der liibi^jg'riff derjenigen Rechte uber 
die - gedachten 'Befitzungen fdr abgetreten gehalten wer- 
deD fol^, welche der Urvertrag der RheinifcheD ConfS- 
deratioD den Souveraipen beyiegt.
, Was aber die zum Grofsb^!^:zoglich Wur^burg^ifcheD, 
Sachfen - Mein^Dgifcben und Rtimhildifcbe-D Gebiete geho- 
rigeD Gebietstbe^'le.betrilf:’t, foiien - unter den wechfelfei- 
tigen Abtretungen nicht nur die Souver^ainitatsrechi^e^* 
wie (olche in dem aDgefuhrten Urvertrage find,
JonderD auch alle Arten der Gerichtsbarkeit und , 
zeigewalt begriffeD feyn. . - - '

o Wohlerw^r^bene Eig^e^Df^bumsrechte der ^echrelre-t--'■ 
gen UnterthaneD follen aber b^^d^e^lr^ei^li. geachtet und 
aulrrecht erhalten werden. , ■

§.6. InsbefoDdere entfageD das - Grorsherzog^^^hum- Hohe 
Wurzburg au^ einer-- damn SachreD-Me-D-Dgen und Rotrt- Zent. 

-hild auf der aQ^^na Seite dees f^oh^ja \^<^iDt- .GerechtfameD 
' ' . mit
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- - ’ f , ' ’

lfO^8 tn’t alien Nutzungen und Befcbwerden, welche ein
• Theil auf dem Gebiete 'de's andern , wie es -ehemals wari. 
. oder durch diefen Vertrag gew^c^i^den ifi:, ^hne Ruck- 

ficht, - ob daffelbe aus ritterfchaftlichen Befi(^;zungen oder 
.vormaligen Landestheilen , aU^:zuuben das Recht
hatte. ■ ‘ •

PouToiT §• 1' Beide contrahirende Theile verzichten nicht 
' ecde- minder auf das ius circa facra und refpective die Kirchen- 

• e und Episco^^li^i^'walit, w^elche der eine Theil in der §.6 
beflimmten Ausdehnung auf dem Gebiete des andern, 
wie es ehemals war, - oder durch diefen Vertrag gewor- 
den iflt, auszuuben hatte.

c^hafTe, 5- 8- Beide Theile verzichten endlich w^t^c^f^felfeitig
auf die hohe und niedere ^elche der eine Theil in
der §1$. 6 und . 7. beftimmten Ausdehnung^- auf dem Ge- 
biete- des andern Theils, wie es ehemals war, .oder durch 
diefen Vertrag gew^o^i^den il^auszuuben das Recht hatte. 
Insbefondere verzichtet das Grofsherz^o^gtfl^^m Wurz^bnrg 
auf den ihm Zugt^l1^andenen Fifchzehnt - aus. dem See bey 
Hermannsfeld.

S^i^oitt . §• 9- Seine - I^^ifeirlich Kdnigjiche-Hoheit,^ ^er’E^i^z^- 
feodaux hei^jsog Grofsh^1^ISO!g von Wurzburjg', leiften fue lich uhd 

ihre Regierungs- -Nachfolger feieeiicben Verzicht _aof 
.Ihre lehenherelichen Rechte auf Stadt, Schlofs und Amt 

das Dorf JUch^^, und das Hai^s Hutsberg. 
Jedoch bleibt dem Grofsherzc^g^t^hume Wurzburg nach 
Erlefchung des Herizbg;Ii(^hen und Khniglicb SSchfifchen 
I^anI^slfi^l^|[nes das Succefiionsrecht auf -die vorRebe^ndeo 
Be^tzungen in Gemafsbeit d^^ Vertrags vom ipten Ju
lius I5S6 Vorbehalten ; ^og^eg^en auch Ihre Durcblaucb't, 
die Frau Her;zbgin von Sachfen - Coburg - fUr
Ihren minderjabrigen Sohn fowohi, als deffelben Regie* 
eunlj^s-NachfblJge^, auf die lehenb.erelichen Rechte Uber 
den Gebfsbe^zbg^^i£^ben Zehent za. Mittel^i^^u, jedbcb 
ohne Vo^i^behalt -eines Succe^bnsrechts, feierlichen und -

' ewig^en - Verzicht leiften. , .
5 to- Beide contrahirende T^heile uberlaften einan- 

fei^neu- dee- ^ecbfelfeitiJg, und - mit Vorbehalt der unter . §, 15, au 
«»“»• beftimmenden 'Ausn^^m^, bbne Aafcblalgj die lehen- 

* herrlichen Rec^^is, ' ^e^^^che dem einen auf dem Gebiete 
des andern Theii^^, wie folches . durch den geg^e^nw^^i^ti' 
gen Veeteag be^immt w^o^I^dbn ift, au^ RitterIgUtee, SebltiM 
fer,- Gran^^t^^l^^, - Zehend^i^.,'' Gut^r, Z^n^fen,

' ' Hudf-
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l^iberhSupt uber alle Rechte und Gefalle, in fo ferne fie , IgoS 
ids Pertii^^n:^ftucke von Ritterlehen anzufehen find , za< ° ® 
fteb^^, und verbinden fich w^echfe^feii^iig., die beiderfeita 

,-e^i^t^heilten Lehenconfenfe . nach Lehenrechten und Ge- 
wohaheii^^n, und dem Inhalte der Confensbriefe aufrecht 
zu . erhalten. . , ' ,■ -

Zu diefem Ende folien getreue ■ Specificationen der 
welche ein, Theil aulf dem Gebiete des',, 

andern hat^_, geferdi^^t, und bey, Auswechslung der RatK 
ficatipnen wechfelfeitig ubergsben w^erden. .

§. it. Sachfen-Meiningen Un,d Sachff^n^ ^^i^mhild hntes, ' 
werden wegen der .vormals reichsritterfcbaftlichen. 
fitzu^^^en, welche von. Seiner Kaifei^llc^l^.-Konigliched ,
Hoheit, dem ' Erzherrzoge Grofsh^t^jzoge durch den ge- 
genwartigen Vertrag abgetreten w^e^i^den ;^nd, einen ver- 
hai^nifsmafsilgsn Antheil an den Schul^^n, Befoidungen 
und Penfionen des ehemaligen Rittercantons Rhon und' 
Wei^ra ubernehmt^n, und fich vervvend^in, dafs unter den 

^^l^er.^5c^^lfrsn und hScbften Souverainen, welche fich in 
die Bei^tzungen des gedachten. Cantons getbeilt haben, 
ein der Bs^iichtigung diefer Verbaltniife gewd^meter Con- 
grefs baldmioglichfI zu Stande gebracht w^t^rde, ■

§. 12. Was d^^egen die von den alten Landen ab- .Execu. 
geIrstsnsn Bs^^l^:^ungsn betrifft', find-beide Theii'c uber. 
c^ii^j^.e-^ot^1^(^l^■, diefelhsn von der I'heilnahme . an den 

, La-ndeis- und Kreisfchulden und andern Lallen jener Staa-' 
ten, von welchen diefelhen bisherBe^ftandtheile gew^efen ’
find, zu entbinden^ fondern hehalIen fich vor, ihre neu 
erwot^benen Orte zur Theiinahme an den Lal^en ihres- 
neuen Vaterlandes heyz^uz^iehen, ■ ■ .

§. 13. Ihre Durchlauc^t^f^n, die Frau Heirzogln Re- ; 
gentin von SachfeiV-Meiningen, . und" der Herr He^^t^og penfa. 
von Sac^f^i^^-G^t^^ha verhinden fich, zur Grofshefzog^- 
liehen Haupteaffe • dahier zu ' einiger Entfeha^^gung fur s ' 
die in'diefem Vertrag gemachten , und durch di^je^nfeiti- 
gen nicht vollko^mmen compenfirten ' Abt^e^i^t^^i^n, in . 
grgben und gangbaren Geldforten . die Summe von funf- 
zig taufend Gulden .Rheinifcher Wahrung dergeftalt ' .za 
bezahlen, dafe zw^anzig ■fucf taufend Guid'en Rheinifch 
am Tage "de:r.Auswechslung 'der Rat'i^^i^^^ii^t^(^l^< di-efes Ver- 
trags 'in der Grofsber:zoglichen Rel^denzftadt dah^i^r, und 
eben fo viel im Monate Janner 180t> gleichfalls dahier be-

JffSuvean Rec^eil, T.l. E z^ahlt,
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und bis diefe Zahlung erfolgt, mit vier 
dert verzinfet w^^t^den follen. • '

Ttaite §. 14. Nicht minder entfagen Ihre DurchlkucbteD, 
au ^”5- die brau He^^ogin RegeDtiD von Sacbfe^-C^c^^urg M^^^- 

ningeo und der Herr ^^^zog von -Gotha, alten
w^^n^ern AnfptlicheD auf die von Seiner Kaifetlich-K6Dig- 
lichen Hoheit, Erzherzdge Grofs^e^i^^i^j^e, JLta{t,
Ihres mit Seiner Majeftat' demKaifer der Ft^l^3SofeD, Kd* 
nige von Italien und Protector der Rheinifchen Confode- 
rat^o^, am asften September 1806 abgefchic^fleneD Ver- 
trags unddes Ue^^(^^,ei('ul^D^^^^Protocolls vom Ijlteh De
cember des namlicheD 'Jahrs in Befiit^ geDc^mmeDeD rit* 
tetfchaftlicheD Or^is, weicho von al|e^h<^c^^lt^^<^n^elbeD 
kraft des g^genwattigeD Vertrags DichCabgetteten wor- 

finil, und erkeDneD auf ewige Zeiten , die aus- 
fchliefseDde Souverainitat Seiner Kaiferlicb KODig;li(^hsD 
Hoheit W>er diefelben feierlich und mit Ver^k^^^l^uDg 
auf -alle EintedeD an.

piefj/e §15. Id der Etwa’gUDg', dafs die. Lebenftucke des
fchali. Grofs^^'rzoglich - WUtzbutgifcheD Vafallen ' Matfcilalk 
t . von Oftheim, zu Walldorf, Herp^^,Stephettshaufenu. derg* 

auf dem Heimfalle .bsacben 'fich Ihre Durchlaucht,
die Frau Her^ogia Regentia von Sachfen - Coburg - Mei- 
DiDgeD., verbiadl^^Cb, die auf diefe Lehaft^^cke .ric'btei^lich 
immittirte Scljrappifcbe Pfarr^^fl^i^^t^i^jg'dahier , bis zuf 
gaazlic^hen BefrieiiguDg ihrer Capital - und Z^^aff^a^C:^t^^e- 
rung in dem ruhigea ^^zuge aller Einkuafte,, auch nach 
des Vafallen Ablebea, zu belaffei^, 'oder die fragli<^h«^!iti* 
tua)T, der an dem Capitale zu zeha taufend Gulden fo' 
wohl'als den Z^i^DfeD aoch ruckitanditger Forderung we- 
gea , iD gangbarea and grobea M^i^isfortea zu befriedi- 
gen; aicht n^iader fechs Wochen nach dem Ablebea del 
gegenwartigeD Be^itse^^, . ehemals Furfinch Bambergi- 
fcbeD General - Majors FreyhertD Majrfclialk von Oft^ljeid^i 
und hiedurch . bewirktem He^ml^i^ll^, die Sunime vob 
dreyfsig taufend Gulden RbeiDifcher Wahrung in gang
baren uDii groben Munzforten dahier Zur "Grofsherzog* 

- lichen Haaptqaffe bezahlen zu laffeD. ' ■
5. 16." Da in dan' weenfeWsit.bf.f^fti^trelbnetl t^*^* 

teiet9■ fitzuDgeD " Dur die SonveraiDitat in dem ' $. 5, be^ftimmteo 
SiDDe, and nach $11. die LeheDherrlt^i^k^<iiZt^l^tr'^«tB 
in den betderfeittgen GebieteD vormals befel^sDeD Ritter- 
lehen, endlich Dach $. ' 8. die Jagdrecbte " den aUerhiic]ftSe0 

' ■ ■ und 
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und h'fj jii':::;.!; Contrahenten Sberlafien wc^i^den fin'd, mit- XRoR * 
i hin ' tlJ.'vvideni^Hcben -uud aufserordentlichen, directen

und iiHiiv-'-i-f'f! Steuern und • landesherrlichen Aufiagen, 
-und rsfriiccdve die au? der Verwaltung der Gericbtsbar-' 
, I(;it un'ri Pai’zeigewalt fich ergebenden Gefallie, endlich . 
.die Nfti'i-Ujgen der Leheuherrlichkeit uber die wech- 
ifelfeitii^-ii Ritterlehen und der Jagdrecbte fur uberwiefea 
za halten find ; fo bleiben alle ubrigen' Eigen(:hotusrechte, 
welche der eine Xheil auf dem 'Gebiete des auderu Theils 
an ^^.fen, Grundfi^i^i^ik^n, allen Arten von Zehnten, 
GUlte^, Zinfen, und uberhaupt au.g^^ts^berrlicbeu Ge-' 
rechtigkeiten und Gefallen be^t^lt, beiden hohen Con- 
trahenten vcrbehalten. , * '

Es ill jedoch bedungen w^orden, auch die §. eci,«, 
l6. vorbehalteneu • Eigeuthum^l^l^|^l^^|^, welche von dem ges re- 
etuen Theile in dem Gebiete des andern,, wie es vor- 
mals war, oder kraft diefes Vertrags gew^oi^den ift, be- ' 
feflen werden, zur Erzielung eiuer.vollkc^uttuenen Puri- 
fiica^ii^i^., fobald es immer mSglich ifl:, gegen einander 
de^g^^a!t-auszutaufcheu, dafs betdeu Theilen in ihren 
etge^leu Territcrteu das vollkommene Surncgat deffen, 
was er in dem fremden Gebiete ebgieblr, gew^ahrt wer; - 
den foil. '

§. 18. Bis -Zu einem allgemeinen Austaufche der tvcde- 
fammtiichen Doraanialigefalle in den beiderfeitigeu Ge- vancei 
(bi^t^n, welcher fogleich-, als Sachfen -Metutngeu und 
KSmhild, lein Surrogat fur die Gefalle des Grofsherzog- 
thums in dem - Me'tutugifcbeu -und RSmhildifchen Gebitte^^ 
gefunden haben werden, Statt haben foil, verbtndeu lich - 
beide - cohtrahireude Theile in dem freyeh Genufle und 
Be;zuge ihrer GefalJie, fich nicht nur nicht zu ^^i^i^’U, fon- 
dern iu Erhebung derfeibeu, auf ^nrufeu der treffeudeu 
Beamteu fich kraftig zu uu^i^e^n-u^zen. Auch follen die - 
fraglicheu- Eig^i^nthumsrechte und Gefalle, wie folche 
§., l6. beftjmmt w^c^^^dcn "fi^^, {tc- mogen uumittelbar den 
bcide^fetl^igeu Reniam(^l^t^n, oder mildeu Stiftuugen, Pfar- 
reyeu, Kirchi^n, Bcncfictcn u. dergl. au^chorltn■,, mit 
k^^uen'ordeutlichen uud aufse.rcrdcutlichcu ' Steueru und - 
Abj^^bee nv^^ct^l^en Nam'en uud Titel, oder welche Ver- 

fie i^mm.e'r habeu beregt werden., '.
§. 19. Mit deu wdchfelfcit^g'ueerwicfeneu Orifehbfi"E^m-■ ' 

teu werdeu keiue herrfchbfiiicbc Diener ueernommcu, picyc^.'. 
Die Pfarr^i^r, w^el^che au eiuen ueuen SouVcI^btu ueergc- ' - -

V ' F z heU,
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ijoQO^*^”’ Behhlt«?h ihre fundatiotrsJi^n^rsiigen Beziige auJ den- 
®jenigeh Caffen und Quelleh> auf welche ihr Uhterhalt' 

basher radicirt War. , ■
infinua- ■ §.20 Adeliche Gufsbi^i^i^i^eir, Welche in deit beidei^-

*jiomV feitigen Territorieh begStert find, find ber^cl^i^ii^^, ihren 
die. Wohnfi^^, W6 es dehfeIbeh beH^^l^H:, auF;z.ufchlageh.■ 

Damit jedoch der Verkehr derfelbeh mit der hbchlteh 
Land^j^^Juf^ti^- und Admihiftra■tivftelleh der beiderfeitigen 
Staaten nicht erfchWert Werde' , find die hohen Contra- 
henten Sbereiihgekoh^men, zuzugeben, dafs dehfeibeh, 

. yon den Lahdesfielfeh beider Staaten, alle ■Ihfihua^ioheh
ohne vol^her^(^|^i^t^{^'hnp Requ^^l^ti^n, in ihren Wo^hnfitzen 
gemacht Werden k'nhheh.

§. Zi. Die adelicben Getichtshalti^r, Welche die Ju
' eieiB, fi^z in denjS^hren Gatsherrfchaften ZugehSrigen Te^r^rito- 

■ ria-orteh des , eIheh cohtrahtrehdeh■ Theils verw^alten, fmd " 
diefeibe auch in den , Territorialorteh des andern Theits, 

. jedoch nur ihherhalb der Lahd^^^j^^l^J^^e^"i zu verwal- 
ten befugt^. ,
! . D^efelbeh we^rden demnach, in dieD)e^nf^f^i3I^hteh’ bei- 

_ der coht^l^ahir^^h\leh Theile gfehomloehi

'Maitii- §. zi. Es ifi: gedungen worden, dafs die dermal in. 
den Wechfelfeitig'abgetreteheh Orten ' v^^iirklich be£iebeh- 
den Zunft^pneifter 'ihr Gewerbe in den ' beiderfeitigen Ge- 
bietehi ih■ fofern fie fich ihre, rn'cht zu erfchWerende Auf- 
nahme io die Zunfte be'wi^^^n, ausziiSben berechtiget 
feyn follen. Auf neu ahgehommehe Meif^^ir ift jedoch 
diefe Ver^S^hftighhg nicht ahwehdbar. '

atilitai^- §. .23. Die fich in den ErIegsdIehfteh beider Thtjih-
' ^es‘ beflhdehdeh Soldateh.i welche 'aus den Wechfelfeitig ab-
. g^e^:^I^et^eheh Orten gebSrtig rlhdi fie mogen ge2^o^g^eh oder

g^ew^c^lI^beh feyn, folleh an die dermaligeh 'Lahdesherreh 
ihrer Geburtsorte,- fechs Wo^c^hen nach der Ausw^i^t^h^!^* 

. hing der Ratificatioheh dieles Vertrags ausgeli^e^^^e^l^l^Wtedt^<O.

itti^c^es. §. 84. Wenn aus den Wechfelfeitig abgetreteheh Ort*
, 'fcharteh Rechtsftreite an die hohern Landes - Juftizftel- 

len fchph gedieheh fimi, fo find, ^^efelben im Sihhe deS 
< b^sher^geh gemeiheh Rechts , ehtweder fchoh recht^sban- 
gig oder hicbt, In jetiem Falle folleh fie von 'der Lan* 
des - Ju^t:^ftpJl^i bey welcher ,fie rechtshi^i^j^iig' find, bald 

^^JglIcbft durch t^^^:^beIle erledlgt Werdehi i, i ' 
Fi^&Mi

i,
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Fifedet gegen diefeBefcheide noch ein w^^iteres Rechts- iCqO 
Imittel nach den ‘bisherigen Landesgefefzen Stai^t-; fuw'ird 7 
daffelbe bey der betreifenden X^lti^zftelie des Landes ein- 

-g^efiihr^, deffen Soiiverainit.at der -Beklagte un^^i^^orfen, 
.c^der wenn es fich von einer Realklage hani^i^lit, in deffen 
.Souvera^oii^^l^^l^^;?irke das. Object des, Rechtsf^.reites gele- 
gen ift.- ,

' >. Findet aber ein weiteres' Rechtsmittel nich^', Sta^t:, fo 
folrea die Befche'id.e an. die, -kraft diefes Vertrags, compe
tent -ge^t^i^dene obere L^^(^i^s^.^ufti2^Jlelle zum Vollzug* 
alsbald . uberfchic^ik.t w^e^r^den.

Sind die fra^lichen Rechtsftreite im Sinne des bishe- 
ri'gen gemeinen Rechts noch nicht rechtshi^i^n^'i?, fo w^er- 
den .dief<^ll^^i^d^o,. wie fie liegen, an die obere Juf^i^ftelle 
des Landi^^, welche nunmehr competent W^«;rmiac'ht.

In peinlichen. Fallen- endlich ^^er^den. die fchon gefpro- 
chenen Urtheile beiderfeits volllsogen., Sind aber noch 
keine U^t^t^heile’ gefallt, fo werden die Acten an -jene Cr^- 
mni^l-Juftizftelle ziir . ^eitern VerfUgung ^^^rmiacht, 

.welcher der In'quUit. ruckfichtlich des Gerichtsltandes des 
Wohtnori^^, . in pemafsheiit des gegenw^lrtigen Vertrags^, 
U^tt^rrvorfen ift,

25, Die allrrhSch^len und hochffen Contrahenteh com- 
find Ubrrriingrkpmml^n, . f^^lb, C^l^^ld es ’ thunlich ift, Uber meiee, 
die Handelsverhal^nijEfe der beidrrfeiitigrn Staa^^n, und 
insbrfondrrr die Narbflteurrfrrihrit auf eine dem, Wohle ' 
der Untet^t^s^nen , und. der briderlierltigen Conveni^i^jsent- 
fprechende Weife zu vrritandigrn und ’ z^u vrrrinig^r^I^^ -

§, 26. Grgenwartigr Urberrinkun.ft foil unmittelbar Exeow-. 
nach der Auswechslung der Ratilicatiouen, in, Vollzug, «on. 
gefei^iz.t.^, und die adelicben’ Gutsbe^tz-^r, Unterthanm- 
und Hinterfaii'en, GeifiTiche .und Weltliche an ihremnenen 
Landesherrn Uberwiefen ^n^den. Ueber die ’EinkUnfte, . - 
welche wechfelfeitig ahgetreten wo^r^den ’find, follen,; fo .. 
viel dK^'aitwurzbdrgifchen and’ altfachfifchen Befittzungen . 
B‘^:^iiff,. grtrrar.Sprcifl■Cationrn gefertigt, und he;y. A^us* 
wrchslang.■ der Ratilicatiouen ttbergeben werden. . “ •

Der. Anfang des Einka,ni'trngenaffes- wird . beiderfeits ' 
den erften Aaguit• . des laufendeii J^ahrs feftgefetzL 

Dir'riickfiandi^grn Territorial.-Eiin^finfte, das heifsi:: die- 
jenij^t^n, w^ejcise bis zum erften Auguft des.laafen'den ■ 

•Jahrs hatten, eingehen foUen, aber nicht eingegang^en^, 
finil, werden von.dem kraft ^^iefes, Vertrags neu eintre-

■ ■ F '3 trn^^n:,
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1^808 tenden Befit;zef erhobi^iD, ond an den bisherigen Befitz^e;'?. 
f aosgeliefert. ' ' j

Accct-' §. 27. Ihre DurcWl^i^i^I^tr die Frau He^^ogin, Rt- 
^’d” dc* gentin von Sa^l^Cen-C^c^burg - Meiningen machen li.ch ar- 
Gotha. heifc^^iig, den Beytritt Seiner . Her^ogi. Durchlaucht des 

, Herrn Herzogs von Sachfen -G^^lha zu dem gegenwarti- 
gen Vertrage-, in foferne derfelbe auf Sachfen-f^i^^hild 
Bezug hat, zu be^irken', ohnew^^l^hen die fatnmt:lichen 
Stipulationen diefer Uebereinkunft als nicht gefchehen 

. angefehen wei^den folien. • ' '
Hatili- §. 28. Die allerhochften Ratificationen diefer Ueber- 

eat"ou*•einknDf^l^” einfchlufllig jener, des Herrn Hei^’zogs von 
Sachfen - Gotha Durchlauc^t:, folien im Laufe des Monats 
Julius diefes Jahrs zu KifTingen ausgewechfelc-w^erden. 
■ Id Urknnd deffen ift-diefe Uebereinkrtt^ftt doppelt aus- 
gefertigt, von den beiderfeitigen Bevollmar^^t^tgti^^'wnter- 
z^eichnet und befi^jgelt wor^den. .

Wu^^bu^g, den aoften Junius I808.-
(L. S. ) j. M. Seuffert.
(L. S •) J. C. A. v. UttenhoveW,

, I’-

4 mil. Acie. du confeil de 5^. M. Britannique- portant 
, ceffgl^ion des hoflilites et levee, du blocus en ja- 

' ve-ur de en date du 4. J^ud^. i8^8.
{F^oUiifches ^J^ournal, Th. 2. 8,9^36. - )

the Court at the Queen’s Palace, the eih. ^uly

TP ref ent. _ '
he King’s Moft Excellent Majefi-y in Council.

His Majefl:y having taken into His confideration ih 
glorious exertions -of the Spanilh nation for the delive 
rance of their country from the ufarpation of France 
and the afif^ri^i^ces which His pVaae^etty has received fror 
feveral of the provinces of Spain, of their 't^ri^ndI 
difpolition tow'ards ,this kingdom; His Ma^efl:y is'pies 
fed, bjf and with the advice of His privy counc^ii, t 
order, and it is hereby ordered; t , , ■

■ . FVcf
- 1

    
 



87et t Epagne, .
fir ft; Thfjl; all hoftilities againft Spain ' on the part of j §08

• His Mijiily ihali immediat^iely ceiife. '

Secondly. That the blockade of all the Oorts of Spain, ■ 
except iu-b as m^^ be ftill in the poff«:lTijn or un^er 
the conaij^ul of France, ■ fliall be forthwith raifed.

Thirdly. That all fliips and veffels belonging to Spain 
lhall have free admiffion into the ports of His Majefl:y’s 
domii^ii^i^iS, as before the prefent hoftilities.

fourthljr; .That all .jhips and veffels belonging to
, Spa^n, which ihaJl be met at fea by His.

fhips and cr't^i^i^i^^. fhall be treated in the fame man
, ner as the (hips of ttates in ar^ity with His Majei^;^,, 

and ftiall be fnflfered to carry on any trade now con- 
fidered by His Majel^^y- to be lawfully carried on by 
neutral ihips. ,

Fifthly. That alt veffels and goods befongi^^ to per- 
fons refiding in the Sp^^il^ , colonies, . which lhall be 

' detained by any of His Msjefi^^^’s cruizers after the 
date her^cof, lhall be brought into and ihall be
carefulty preferved in fafe to await His Ma-
jefty's farther pleafm^^, untill it lhall be k^^^n, 
w^het^her the faid colonials, or any of them, in which 
the ' owners of fuch flhips and goods refit^fj, lhall 
have 'made > common caufe with Spain againft the 
power of France. ' '

And the right honourable the lords commifl^^ner^ 
of His Majj^^;y■s treafui^^, His Mjjj;fl^,y’s principal fe- 
cte.taries of ^t^, the lords commiflioners , of the ad- 
Ki^r^tlJ?, the 'judge of the high court of adm^^-r^^ty, 
and the judges of the courts of vice'-admir^al’y, are to 
take fuch tneafures herein '^ to them, may refp^i^l^i^i^<^lly 
apps^irta^n.' - •

Steph. ' Cottrele,

r 4 J3,
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J2. .
1808 A^rmiflice Tu^r^que et S^ervi^enne
.7Aout; , l^'ig^r^e le If.. ''

_ ( Moniteur- Univerfel ngoS, Nr. *78. p. I09S. ) 

)S. Exc. Soliman Pacba . coromandant en chef de J’arm^e• 

du Gra^(^^feigneur,' et George Petrowsts' , general en 
chef de J’armee Serviie^^e, attendu que tout eft en fer
mentation a Coni^at^l^ii^c^i^le:, font fermement refplus de 
conclure un armii^ice durable. Pour y plrvi^^ii-, ils ont 
nomme^TJOur leurs plenipotentjair^<s, d'un c6te l’ayan de 
Niffa Et^ir'^ga; de l’^^l^^ie, le commandant Etienne 
Jakoblewitfch , qui foni;,.c(^l^'venus de ce qur f^^t: ,
l) Afm d’eviter l’eftufion du fa^jg, il y■ a^raaa embitter 

de ce jour entre les deux srmees un armif^ice pou? un 
tems ind6^eri^ii^f;, fuivant Ips circonftances. , 

i^) Du 19 au 24, toutes les batteries et redoutes 'des 
deux armees feront demolies. , ,>

3) Les armees Torques et Serviennes evacueront dans le
terme de 15 • et.au plus tard de 18 jours la haute Bul- - 
garie; ce mouvement retaogaade commencera te 20. 
Les troupes d’Afie fe retireront a Adnnople,- celles 
de Bulgarie 'aeiouane•.ont dans leurs foyers, L’armee. 
Servien^i^, y compris le corps d.’obfeavaiion qui eft a' 
Salesniza pres de Ne-'W-Oifova, aepafle^ra^''lentii;re.ment 
la Mocava. - ■ _ ■ -

4) AulTitdt apres que les deux .armees fe feront aeiirees,
■ la. communicaiion fera aeiablie eniae les fujets des

deux rives. ’ Si ,
S. Exc. Soliman Pacb^, d’apres ta demande de la na

tion, et attendu que fes chefs fe chafgent du foin • de 
veiller a'ia fuaeie des pafTa^e^is, et veulent faire recon- . 
Itruire lesmag^afins et les caaavanfer^^iill, 'qui ont, ete

■ detruits pendant les troublt^is,, ' s’engage a faire tous 
fes efforts aupres du divan, aul^'li6i apres fon araivee 
a Sophie, afin que lesdouanes, que le fena^Servien v^-ut- 
etablia, pour faire • face a fes de^^^f^ir mQltipt.iees, n’e- • 
prouvent aucune oppo^tion, et. que - les pafi^aajes avan- 
tageux pour le commerce foient enlin ouverts a

' travers la Servie. , .
’ Fait a Brai^^i', le 17. Aout I808.
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Tfaite S- A. R, lArchiduc Grand-duc I8o8
de Wurzhourg et le F^r-i^ce F^rimat pour

- ranger divers differends territ^^iai^:x figne d 

Wurzbourg le 20. ^out l8o8*
(Vyj^NNK^opp ‘Band 8. Heft 24. p. 389.)

S^^ine'Hoheit i der Furft Primas der Rheinifchen Con- 

fSderation , und Seih^-Kaiferlich Kfirngliche der
Erjz^^^jzog Grofsherzog von Wurzburig, beiderfeits 
von dem Wunfche belebtt, die weg^en einiger ritterfchaft- 
licheh Bei^^izungen im Si^^- und S'aaJgrunde entliande* 
tien Irrungen im Wege der Gute zu befeitigen , und nach 
dem Buch'ftaben und Geifte der Rheinifchen ljundesacte 
Ihre Staaten 'mOgHchft' zu puriticire^, haben zu Ihren Be- 
vollmachtigten ernanl^l:, und z^'war Seine Hoh^it:, der 
Furft Prim!^^, Ihren Directorlalrath von Itzftdin, und' 
Seine Kaiferlich ' Konigliche .Hoh^iit, der Erzhe^^og, 
Grofsh^i^^bg von Wurzburrg, Ihren Kammerer und Lan- 
^^sdil^l^l[^t:^l^i^il^^^ttl, Maximilian Freyherrn von Z^hrhein, 
welche nachfolgenden Staats - und Puri^^t^^tti^i^s-^Vertrag 
,ver»bredet und gefchloffen haben; ' ■
i) Seine-Hoh^iit, der Furft Primal, leiften fUr Sich und I^cPl^is.'

Ihre Nach^olger feierlichen und ewigen Verzicht ®il? 
ihre .Sc^uverainitats- und andere Anfpruche fiber nach- uouce. 
folgende Ortie, namlich : Bur^ffi^n , Zeit^^fsi, Eckarts, 
Ruj^f^c^t^de.'Gri^^i^i^l^, Trubenb^onn, Neuhaufer Hof, . 
Detti^e-, Heill'i^l^i^^t^^, Dittlofs^^t^a, Waitze^nbacb, ,
Weickergrube^, den von Tbusg^l^sfchen Antheiil.aa 
Voikersleyerund Grafenc^i^i^f, den von Tbusgeafchea 
Sc^^fl^c^lf, Eideabacher Hof, GreflfeH^t^l^, Hollerich, 
Hefsdorf, Boanlanden, Reufaenb^^g, nicht minder auf 
Ihr anigef^rocbenes Befteuerunngsrecht in Windheim,,

5 den Juliusfpi^;^lifchea Antheil , an V6ikers^l^^elr, Schaf- 
hof, Heckmu^le, Grafeni^t^i^^, in Wc^lfi^mfiafter, 
Afch^t^i^c^i^^ti,, Moriesau, Ochfent^t^i^i, und den Julius- 
usi^lerfitatifchea Hof Sodepberg '; uberlaffea fofort alle 
Ihre Anfprfiche und behaupteten Rechte" an Seine Kai- 
f?rHch KSaigliche Hoheii:, den Erzher^og Grofsher- 

’ F '5 - ' zog

    
 



so Traiti e^tre le. Wurzhourg
1808 zOg von dergefliall:',’ dafs AllcirhSd'fi'Ptdle-

8 8 felben in alien vorgedachten Orten die volle und an**' 
fchliefsende Souverainitat nach dem Bachftaben undf 
Sinne der. Rbeinifchen Bondesacte aaszuliben wohl- ■ 
befugt feyn follen. . ■

itcm. ?) Nicht minder treten Seine Hoh^^t, der Frrfl: Prima«_ 
an Seine 'Kaiferlich Konigliche Hoheit den Erzherzog , 
Grofshe'rzOg bb: Ihren Hoheitsan^lieil 'an den jenfeits 
der Saale gelegenen, zur Graffchaft Rienerk gehori- 
gen Orten: Miijht^^l^u, Schunderfeld und Weyersfeld, 
mi.t allen SouverainitStsrechten.

Xc ' 6r. 3) 'Seine Kaiferlich Konigliche Hoheit, "^^r Erzherzog 
Xuc de — -> • . . .<
"WllTZ- 
boutg 
cede.

Grofsl^i^cs^i^og, leiften fur Sich, Ihre Erbe^', und Re- 
gierungsnachf^lger feierlichen und ewig^en Verzicht 
auf die bisher zum Theile angefprochene Hoheit uber 
Aura, Ob^i-- und M^teljfinn, wie auch-auf die dem 
Juliusfpitale bisher darin zng^^fl^andene Vog^t^ejlic^l^l^^ip' 
und entfagen fomit hierdurch Namens deffelben allen 
davon abhai^gigen Rechten, Gerecht^famen und Ge- 
fallen. ' • , ,

Hopitai 4) Die Giltsb^^itizungen des Juliusfpitsls in gedachten 
St, luUs Orten verbleiben demfelb^i^^, und Seine .Hoheiit, der 

Furft Primas, bewilligen die^errwegen fUr Sich und 
Ihre Nac^fi^lger die namlichen Rechte und Freiheiten, 
w^elche den privilegirteften milden Stiftungen Ihret' 
eigenen Staaten znfteh^n. und verl^chern die unge- 
hinderte Benu^tzung und abgaben^ri^^e Abfuhr der Ju- 
liusfpitalifchen Geld- und .und diO 
namliche promte Rechtsht'iife-jgegen z^ahlangsflUchtige 

■ Deben^i^n, w^elche den fUrflUch Primati^cllen Rentam-
tern geleiftet wird, - - , -

item. 5) 'Die Juliusfpitalifchen Befitzungen follen zur Erzie- 
lung einer allgemeinen Purifikation der beid^t^fe^^igeo 

' Gebiete a^^igi-faufcht, und bis diefs gefrhiehl^i voit
allen Steuern frey bel^^^^, wogegen aucK eben fo' 
lange die Befitzungen fUrftHch Primatifcher mild'en 
Stiftungen in dem Gebiete 'Seiner Kaife^lli^l^^^Konigli- 
chen Hoheit des Erzhil^2^^^g^* Grofsherzogs,. nicht 
mit Steuern bslegt werden. '

Blilll»e 6) Seine Kaifei^lil^ll-K^^^nigliche Hoheit, der Erzherzog' 
d'Auil. Grofsh^t^r^i^jg, befreyen Seine HoK^II:, den FUrf^en Pri

mal, von aller und jeder Verpflichtung des vormalig 
’ WHss^
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W&'zbargifchen Amts Aura zu den Wnrzburgifchen tQqO 
Staa(^!^laO:en^ als: SchuL^^n, Gehaiten und Petjfionen ' ®
jeder Art, fo, dafs hierwegen jede Beyti^ag^s^v^^i^bi^nd- 
iichkeit als erlaifen angefe^en wird. .

7) Seine _ Kaiferlich KSnigliche Hoheit der Erzherzog Com. 
GIo(’s!^^|^l^I!og von WuIzburIg, verbinden Sich, ■ Seiner pofa- 
Hohi^i^t, dem Furf^en Primal, zu ihrer ganzlichen l^gciib ' 
Gleichl^^tli^t^ng’ wegen der abgetretenen Orte, eine 
Summe haaren Geldes von einmal hundert fechs^ig 
taufend Gulden Rheinifcher Wahrui^jg, welche Seine 
Hoheit zutii Ankaufe anderer Domainen verwenden 
werden, zU' e^nlIichlen, Di,e Zghlung einer Summe
von 150,000 Fl. wird in den nachfolgenden vier J^<o- 
nate;n, namlich bis zum iften Janner rgop be^irkt, 
und gefcbieht in monatlichen Ratis, Mit Auswechs- 
lung der Rati^cationen werden zu dem Ende acceptirte 
Anweifungen oder Wechfel auf . folide HandeUhaufer 
in FrankfuEl ubergeben. Die ubr^igen 10,000 FJ. wer- 
den in dem folg^enden Jah^isin zwey halbjahrigen Te!- 
minen enlri'chtel. • ' ,

8) Fur die bisher erhobenen oder ruckftandigen Steuern, bsvs- 
und alle ubrigen Hoheitsigefalle, wird Seiner Hohe^t:,’"“

- dem FuI^len Prim^^, die Surome von viertaufend Gul- '' 
den alsbald entrichtet. In Anfehung der drey halben 
Orte'j^<^ri^fpits der Saal^, namlich Michelau, Schunder- 
feld und Weyersfeld, fangt der Steuerbe^;zug fur das' 
Grofshetzog^hum mit dem nach der erfolgten Ratifi
cation . eintIstenden erften QuaItaie an. '

9) Mit Uebernahme diefer Ortfchaften ubernehmen Seine d,,iiss, 
'. K^^f^^1^Iil^l^^Konigliche Hoheit der EIzhsr:zog Gr^^^s^-pshll-

hsr:zog von WuIzburfr, zugleich auch alle Rechttf’®’*" 
VeIbindiichkeiten und AnfpIuche jeder Art, welche • 
darauir haft^ta, oder davon hergeleitel Werd^ei, na- 
mentlich abet die Schuldein, Befoldm^j^^^n, und P^n- 
•iionen - Ant^^^li^' des aufgelofsten Rittercantons RhOn 
und Werra, w^elche nach dem Maafse des auf den er

.. haltenen Bel^tzan'gen haftenden Steuerilmpiums darauf 
fallen v^erden.

lo) Wejge^ diser ul^e^t^I^{^et^^^o •di^r^ey haf^e^n paTtis»
Orte H^^bedi^i^s^i^n, dafs die Unlsrthanen zu den auf 
den SleuerbetI^^ der Graffchaft Rieneck etwa radicir- Baensck 
ten Schulden .nach dem Verhaltniffe des^l^s^asrfimpiums 

der-
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: • • ' - J - .■ ,

18oR derCll^e^n, bis zu ihrer Ueberweifung s^a cOH(^iirriren 
' - haben follen. • , ■ ■ , -

Fiot- U) Die freye 'und u^^ehiflr^(^i^|^<^'Fl6fsung au^ dem Sinn- 
floffe, ,zum Behufe des Holzhandels, foil beiderfeits 
geftattet werden. ' ■

Man wird d?e naheren Beftimmungen hierOber uber ' 
Zeit hnd Art w^^i^^felfeits -noch jedoch ,ift

keiner der. beiden allerh6cbften Contrahenten vbefugt, 
auf deim, un^reitigen Gebiete des andern l^ch - Holz- 
ausia^in^i^is- oder Aufbewahrungsplatze nach WillkOhr 
ZU wiili^^tl.

Trans-' iz) Insbefondere il^ man heiderfeits ObeFeinge^c^^m<^t^» 
Pboisde die Ausfuhr des eigenthOmlicben ^^olzes aus den bei- 
, ' derfeii:igen Gebieten, und re'fpective die ' Durchfuhr dee-

• felben durch' die beiderfeitigen Gebiete ungehindert 
gefchehen zu laffen. ■ . .

■ Fiefs. 13) Seine Hoheii:, der'FOrft Pri^^is,' nnd Seine Kaifer- 
lieh K6nigiiche Hoheit der Erzherzog Grofsherjcog 
von WOrzbiu^j?, verzichten w^echfelfeitig auf die in. 

, Ihren helderfeitigen Territorien gelegenen Lehenit- .
, Partage 14) Man ift endlich Obereingekommen ,'ggen^^^^^faip fich 

" zu he^^eb^itl die noch geiiieinfchaftriche Waldung^i^nt.
der Vierherren wald genannt,. auf eine dem beiderfeiti
gen intereffe i^nd der Billigkeit entfprechende Weife, 
im Verbaltniffe der jedem Tbeile bisher darad zufie- 
henden Antbe^ie, zu vertheilen } es follen zd dem 
Ende Sachverftandige an Ort und Stelle abg’efehickt 
werden, die fich mit Aufcahme und derTiahern Aus- 
einanderfetzung abzugeben haben. Jedem T^e.iIe -wird 
der ihm.zufallende Antheii, fo viel thunl^i:h, in Ver
bindung mit deffen Gebiet zugetheilt bis .da
hin bleiben die bisherigen Verhaitnif^e . fortw^^hrend 
be^ehen." ' • . .

Ex6^i^-15) Die Voll^iehung der ^^echfelfeitigen-Zofa^e^, - io 
uon. Beziehung auf die Entl.alTiing der durch diefen'Vertrag 

Obergehenden Unterthanen- und andere'r Loc^alverhalt- 
niffe foll gleich nach . Auswechfeldng der >^atifii^!^(tic;;

- , nen durch die beire^lfenden Beamten ' Statt haben.
BaUfii l6) Die Raiificationen der 'beiden Sonveraine follen ein

cations. geholt, und binnen 'l4Tagen ©lier poch
es. gefchehen kantt, zu Afchaffenhur^ au^^ewechfelt 
werden. ■ , . • - ' -

du 
lierrcn- 

■ "ffaU.
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, InAlrkund deffen haben beide eben benannte Bevo'll- jgoQ 
{n'at^l^tiirfe dlefen Vertrag doppelt ausfertigen laOen, ei- 
geubar^dilg u^^er:zeichnet und befiegelt. . ' ■

WuriZ^^i^r?’ den 19- Auguft 1808.
(L. S.) (L. S.)

von Itzstein'. Freyherr Von Zorheik.

Con^jer^tioii additionelle.
In dem 7ten Artlkel des unteroi toted Augul^fSeS 

abjgefchlotfenen Vertrags wurde zWaf fefl^igefetjzt’ dafs 
an der bedungenen Gleichflrdlung^^f^inme 'in dlefem Jahre 
150,000 FU’ abge;zahlt werden follten. ' , .

■ Nachdem- aber Seine Hoheit, der Furft Prim^^, in ei-
ner j^i^chher eingetroffenen hSchften EntfcTiii^ff^i^^ig 
Hochlitihre Berei^^'Wiiligkeit erklart haben, ge^f-p Zah-. 
lung von 75’000 Fl. an der bedungenen Gleichfteliurigs- 
furathe den Ut^berreft verzinslich mit 5 pro Cent bis zutn 
iilen Janner rsio fteheri zu'hiffen , Wenn HocbftdlefeU 
ben-hierdurch Seiner Kalferiich-Kor>igUchen Hoheit dem 
Erz^hfi^t^;^^,>ge Grof^^^^t^r^(^5^^’ einen BeWels Hochltlhrer 
vertrauensvollen Anhanglichkeit geben kSt^n^^tt,. ut^d 
von Seite Seiner ' Kaiferlich - Konl?|lc^is^n Hoheit des 
Erzhee^i^i^igS’ Grofsl^^r^^r^o^^, diefe'freundfchaftlicheh Ge- 
finnungen Seiner Hoh^el:’ des .Furften Pri^^i^, dankbar 
angenommen wt^r^den find ; fo haben ‘m^rt^i^izeichnete 
ComtnlUrarien obgenannten Artikel des Hauptvertrag^st 
dahln abgtf^ndert* nnd ruckfi.chtlich der Zshluiigsart 
Folgendes feUgefetiZt: *
l) Von der auf iOo-o^oFl. bedungenen Glelchfieliungs- 

futntq'e Werden fiebenzig funf taufend Gulden Rhel- 
‘ nlfd^^’ gleich nach der Ratification des Vert^^a^^, ent- 

^eder baar, oder mlttelft acceptirter Wechfe^, auf fo- 
llde HandelshSiifer in ^^^anlkfurt entril^l^ti^ri-' '

l) Die ubrigen achtzig funf taufend Gulden bleiben^g^e^-r 
geh' Verzinfung mit funf vom Hundert’ bis aant iften 
Janner I810 fltehen, ah Wr^^^hero Tage (blche ^benfalls 
bas^t’ - oder mlttelft Wechfelbtiefe in ^^orbenannter 
®rr, abgetragen .we^'^den.

3) Die Zinfen diefer ubrig blelbenden Summe w^erden 
viel^lieljahrig in Afchaf^enburg bezahlt., -.

4) ' Zgi"' Sisi^^^r^(^it fiir did ftei^i^Irbtbiti^1^^^l^ Summe von
85,000 FI. blelben Seiner dem Furiten Prlmas,
bis z^ur Abtragung derfelben die *HSchrtd^^fi^rl^t^r^■zu-

■ ' ■ ' ’ ' ftehen-

    
 



54 . A^ctes fur Pevac^a^tion du ^^<^ir^v^g&t

iSoS Gehenden Rechte und Anfpriiche aUf die ahgetreteoen. 
Objecte ausdi^i^c^l^liich anmit Vorbiehalten. .

Za mehrerer Bekraftiigiing haben beide Commiflarien 
' diefen Nebenvertrag .doppeit aualfertigen lafien, und den- 
felben eigenhandig unl^t^^izeichnet und bet^egelt. 

Wurzbui^jg, den zoften Auguft iSoS-
(L. S.)'

von .
(L. S.) ,

Freyhei^ir von Zo^RHEirr.

’4-

ss Aofit. A^ctes rela-t^^s I'^vac^ation du P^o'r-^iugal par

’ • les trancais. , ^out igog*
. 14. a.

Convenition pour ta fuspen/on d’armes entre Parmee 
^^glaife' et Fran^aife en I^^rt^ugal en date du' 
■ 22. ^A^oUt 1808. ' , ' ,

1 ►
. {Moniteau-Univerfd I8o8. Nr.ssx. p. 11&7.) . 

O^i^i^^e^nfion d’armes arret^e entre M. le chevalier Arthur 

Wellesley., Lieute^i^i^t-g^e^neral et chevalier de l’ordre 
du Bail, d’une pat^r, et M. le general de Divifion Keller- 
mann, Grand - otticier ^^la legion d’honn(^^i’,'<^t^^man- 
dant de l'ordre' de la couronne de fer, gra^i^^croix de 
l’o^rdre du lion de Bavi^i^ie, de l’autre pa^tj tous deux 
charges des pouvoirs des generaux refpectifs des armees 
Fran^aife et Anglaife. , '

Au. q^^j^tti^i: r-g^e^neral de l’armee 'Anglafe, le 22< 
Aout' I858. '

Art." I. Il y a dater de ce jour, une fuspen- 
d'armes, fion d’armes entre leS'. armees de S. M. Britannique et d® 

S. M. I. et R. Napoleon I” a l’effet de traiter d’une con
vention pour l’evacuation du Portugal par l’armee 
Franqaifej ■ , /

generaux en ’chef des d^ux 'armees ' et ' 
' co'nciurel^I. le commaodadt en chef de la Botte Britannique a l’en<- 

" tree

    
 



par les Franfais^ 5 f

tr^fidtt Tagt, prendront jour, pour fe reunir dans tel jQQfj 
point <(s la cdte, qu’ils jugeront convenable pour traiteret ® ® 
coDcIi^i^<:,la dite convention.

Art. lll. La riViere de Sirandre formera la ligne i,g^„6 
:de de^at^cat:ion etablie entre les deux ar^^e^;
Vedras ne fera occupe ni par l’une ni par'l’antre. »>arcat.

Art. IV. M. te general en chef de l’armee Anglaife Pottu, 
s’obligera 'a comprendre les Portugais armes dans cet^^'6“s. 
fuspenfioii) d’ar^^^, et pour eux, la ligne de . demarca- ■ 
tion fera etablie de Leira a Tho^mas.

Art. V. 11 eft convenu provifoirement que l’armee Armee 
Fran^aife ne pourra dans aucun cas etre confideree com l'ran- 
me . prifouniere de guerre' ; que tous.les individu^. qui la 

'Compofent, feront transportes entrance avec aTmes et ba
gages',. et leurs proprietes' particulieres quelconques, dont

' il ne pourra leur etre rien diftrait. .
I Art. VI. Tout parl^ti^i^lii^r, foit Portugais foit d’une AmiT». 

autre nation alliee a la Fran<^ie, foit Franqais ? ne pourra tUe. 
etre recherche pour fa conduite politique; il fera prote- ' 
ge, fes proprietes refp^c^^i^^, et il aura la liberte de fe , 
retirer du Portugal dans uu terme fixe avec ce qui .lui 
appartient. ' '

Artc-. 'Vlf. La 'neutraliie du port 'de Lisbonne fera Port 4,. 
reconnue pour la flotte Rufl'e, c’eft a dire que lorsque . lj^s- 

l’armee ou la flotte Anglaife feront en polfeirion de la 
ville et du port, la dite flotte Ruffe ne pourra etre ni 
inquietee pendant 'fon fejour, ni etre arretee quand elle 
voudra forti^, ni pourfuivie lorsqu’elle fera fortie qu’ 
apres les delais fixes par les ,lois maritimes.

Art. Vlli. Toute l’artillerie du calibre Franqais, AnU,
iinfique les chevaux dela cavaler^^, feront transport's 
«n France. , -

Art. IX. Cette ■. fuspenfion d’armes ne pourra etre cas a# 
lompi^^', qu’on' ne fe. foit prevenu 48 heures d’avance. ’“Piute.

‘Fait ' et arrete eptre les generaux defi:gnes cldeffus, ■. 
au jour et an cldeflus.

' SigitH:, , Arthur Weli^e^s^ilex'.
. KaiI,■c^BRjtlANN, gin^ral de P>i^^i,J'ioa,,

Article

    
 



jS Actes fur fbiacuation du Portugal

3g^o8 additioatif^U
Garni. Les gamifoiis des places, .occupees p^r l’armee Fran-"
?>"*• ^aife feront,. comprifes .dans -la prefente convienl^iion, fi 

elles n^ont pas capitule avant le 25 du courant. *
' Sligne: ‘ Arthur Wellesley.

Kkllkb^m^a'nn, gengiral de ^ivifio^.

14^. b. ,

soAout Cpnvention definitive entre,. les armees ^^s^g^^aife ,e1t 
' Fratr^gaife pour I’gvacuation Au ''Portugal pair farmge >

Franga'ife. ^fgngs.'d Lisbc^nne le 30. ■ ig^o^g..

(^^onU.enn'^Uitiverfel iScg, Nr. ssi. ,p. Il^o^S.) 

^j-^es gener^v^^,, .commandi^i^^.'en chef les armees An-s 

glaife.et Fran^aife en' Portug^, ayant refolu de negocier 
.et de conclure un .traite pour 'l’evacuation d.u Portugal - 
pat les troupes Fran^aif^si, fur lei bafes de l’arrangement 
convenu le 32. de ce mois pour utte fuspenfion d’armes, ‘ 
on't' nomm^, les officiers deCgnes 1 l’effet de
negocier ledit traite en leur nom, f^^ioir; ,

Le general en’^chef de l’armee Anglaife, M. .le Lieu ‘ 
teilant - colonel Mu^i^i^ay’ quartier-maitre gdne^^l; . ■

Et le general, en chef de- l’armee Fran^aife'' M. Ket-’ 
l'ermann, general de -Divifion. -

Auxquels ils ont donnd plein pouvoir pour -negocier^' 
et conclure une convention, qui fera foumife a leurs. rati
fications refpect^vejs, et a celle de l’amiral commandant . la 
flotte Anglaife a.l’embouchure du" Tage.

Ces deux offiicierB,, apres avoir dchange leu,rs,pleins 
^^ou^^irs, font convenus des articles fuivans.; ’

' Bemife Art. I. Toutes les places et forts du roy^aume. de 
places Po’’-ugaB occupes par les troupes ..fi^an^aifes feront remis

' a l’armee Anglaife daJ^^.l’etat, Ou ils fe 'trouvent au mo
ment de la fignature, de la prefente convention.

Evacua- Art. IL Les troupcs Franqaifes evacueront le Por-
^TorIu* leur? armes et 'bag^^es; elles ne feront point

ga'L confiderees comme prifonnieres de guerre et a leur 
arrivee «n' Fra^i^i^, elles. auront la liberie de fervir. .

• - . • Art.
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«e c€- 
Clu* 
vaux.

in. Le, g^c^ius^i?i^i^(jment Anglais fournlra des |QqO 
moyens de transport a l’armee Fra^^^<^ife, qui fera <1^'q.,,,,,,, 
barquee dans nn des ports de France entre Rochefort et port. 
Lorient incluficement.

Art. 1V. L’armee Fran^aife emportera toute fon ar- 
tillerie de calibre Fran^as. ainfi que les chevaux. qui en 

, et les cailTons renfermant 6o charges par ca
non. Toute autre arti^lerie,' armes et munitions comme 
aufli-les arfenaux de terre et de mer, feront remis a l’ar
mee et .a la flotte Anglaifes dans l’etat, ou ils feront au 
moment de la ratification de la convention.

Art. V. Liarmee Fran^aife emportera tout fon equi- Equip«- 
pement et tout ce qui tft compris fous le nom de pro- 
priere de l’ar^^^^, c’eft-a-dire, la caiffe militaire et les ’ 
coitures attachees au fercice des cominifl'ari.-its et des h6- 
pitaux ,'c^n il lui fera permis de dispofer pour fon compte 
de telle partie de ces, effets que le commandant en chef 
jugerait jnurile diembarquer. De meme tous les indici- 
dus de. t’armee auront 'la liberte de dispofer de leurs pro; 
prtetes particuli^res de toute -^fj^^t^ie, et l’on garantit 
pleine fecurite aux acheteius.

Art. Vl. La. cacalerie embarquera fes chevaux. Les ch^e- 
generaux et officiers de tout grade. embarqueront au fii 
les leurs. 'Il eft bien entendu cependant que les com
mandons AngLis n’ont pour le transport de la cacalfrif 
que des moyens tre^.-bornes: on pourra s’en procureur 
quelques^iurres dans le port de Lisbonne. Le nombre 
des chevaux a embarquer par les troupes n’excedera pas 
fix cent^, et celui des chevaux a embarquer par l’etat- 
maaor n’excedra. pas deux cents. Dans tous les cas on 
fournira a l’ari^^t;,Fran9afe, les facilites neceffaii^^S' 
po'ur dispofer des chfca^}*, qu’il ne fera pas po^fiblf 
d’embarquer. , , ,

Ar;-. VIL Anfln de faciliter l’embarquement il aura Embar- 
lieu-eh trois dicifo^^, la derniere des quelles fera prin•<lfeBleu^ 
cipalenent compolee des garnifons d-s platen, de la ca- 

, Vli>rrie. de l’artille.rre, des malades et des equipages ffe 
l’armee. ,La premiere divifion s’embarquera dans les fept 
[tirs qiji fuicront Fa date de la ratifu^^^ti^in, et plus t6t 
fl faire fe peut. ' , ’

Art. Vlll. La garnifon d’Elvas et de fes fortse deo^i^ri^i-’ 
Peniche et de Palmela fera embarquee a Lisbonne; ,celle i®*’- 

Nouveatf Recueil. T, I- G ' dl’A^l^-
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]^QQ8''d’A'me'da, Porto, ■ o<i dans le port Ie plas voifin,, Elles
, ''■feront accomp^aroj^^i^^i!, dans leur mair^lh;,' par des conj“

miffaires Anglais charges de , pourVoir ii leur fubfiftance, - etc,

Mai»4e’ IX. Tt^us ies malades et bleffes qu’on. ne peut
embarquer avec les troup^is, font confies a l’armee 
Anglaife.- Ils feront ent^^tenu^^, pendant le refte de leur 
fejoiir dans ce p^^js, anxfrais du gouvernement Anglais, 
fous- la condition de parfait rer^l^ourfemeot de- la part de 
la Frani^i^, lorsque l’evacuation fera pleinement effectuee. 
Le gouvernement Anglais pourvoira a > leur ' retour en 
France, qui aura lieu par'detaehemens d’environ 150 ou 
200 hommes i la fois. Un nombre, fufifiifant d’officiers 
de faute Fran^ais reliera j5oUr les foigner,

Bui. Art. X. Auil-1^6l:que les bitimens emp^ioyes au
mens transport- de l’armee Franqaife l’auront debarquee dans le 

de’traus- ports ci deffus delfignef, ou dans tout autre porc 'de France, 
f^oit. quCela riguenr du-tems pourrait obliger de toucher, oti 

leur dqnnera les' facilites neceffaires pour retourner en 
Angleterre- fans delaa, et des fiiretes contre toute capture, 
jusqa’a ' leur entree dans un port ami. ' - '

Diftancc, Art. XL L’armee Fran^aife - fera concentree a Lis-
bonne et a deux lieues a la ronde.' L’armee Aogla■ire 

’ avancera lusqu’a.trois lieues de la„capita^<^_, et fe .placera 
de mani<^re a ' laiffer entre les deux armees une diftance - 
d’environ une lieue.

Bi^adi- Art. XIL Les forts de S^^i^t.-Julien, de Brugio et
lion d. de Carcais feront occupes par les troupes Ang:laifes' lors 
pUce». de la ratiricatioo de la convention. Lisbonne et fa cita> 
' ' dell^, aipl^ que les forts et ^^t^t^i^e^iies, jusqu’au lazaretb 

ou trafuria d'un clSte et 'lusqu’au -fort Saint-Jo^feph in- 
'^hfi^i^i^ment de l’autirie, feront rendus au moment de 
l’embarquement de 'la deuxieme divif^ion, de mdme 'que 

Te port et tous les bitimens 'arm^si, de quelque, efpeci 
que ce foit, avec leurs cordaa^i^is, voiles et approvilio^i^- 
nemena. Les ' fortereffes d’Elva^, Alm'eida, Feniche et 
palmeta feront rendues auffftdt quq les troupes 'Angl^ifei 
fe prefenteront pour les occuper. En attend^^l^, ' le ge 
neral en chef de l’armee Anglaife donnera avis de la 
prefente convention "aux garnifons de ces„pla^^^, ainf 
qu’aux troup^jB, qui les affJi^j^l^;^^, atin ' de mettre ut 
terme aux hoftilites.' - , [

’.'Art
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, Art. XIII. Des comtnifiTaires feront nonnm^s ’de part jQoQ
et d’autre pour regier et acc6lerer I’execution des ar- 
raBj^emens convenus. ‘ • foiies."

, Art. Xl,V. S’il s’eievait des doutes fur le fens imer- 
'd’on article . il ferait expiique en faveur de ryeta^
l’armee Franijaife. ’

Art. XV. A dater. de la ratification de la prefente Anora. 
conv^i^i^tii^n, . tous arrerages de con'tribut^ions, 
lions 'OU reclamations queiconques du Gouverneme^e^n, ’
Franjais envers des fujers Portugais ou tous autres in* 
dividus . refidans en Portt^^i^l, fondees fur l’occupation 
de ce pays par 'l’armee Frar^jaife en Decembre 1807 con
tributions ou requiffi^^^l^!i, qui peuvent n’avbir pas ete 
payees, font annull^i^is, et tout fequeftre mis fur les.pro- 
prietes feront remifes la dispofition des . pof-
feffeurs. • ' ' ,

Art. XVI. To'us les fujets de. la’France ou des Protect.
puiffair'i^es amtes ou a^Hees de la Frant^ie, domicilies en. 
Portu5^^l, ou 'fe trouvant accidentellemeot dans ce pays, 
feront■.proteges. Leurs proprietes de toute efpece, meu- 
bles ou immeu^fi^is, feront ■ et ils auront la
liberte, fuit de Giii^re l’armee Frarnja^^^, foit de .ref^er en 
Portugal. Dans l’un et l'autre c^^, leurs proprietes leur 
feront garan^i^ls, avec la liberte de les conferver ou de 
les ali^i^<^e-, et de faire paf^er le produit de la vente d’i- 
celles en France ou dans tout autre pays, qu’ils voudraient 
hat^i^t^l■: la durde d’un an leur eft accordee a cet effet. ' 

• Il eft bien entendu que les na.t^ires font exceptes de ■ 
cet ’ arr^l^j^l^l^^l^n, mais feulement en ce, qui concerne la . 
fortie du porc, et qu’on ne peut a la faveur des ftipula- 
tions ci-djlfus, faire aucunes fpdculations commerciales.

Art. XVlI. Aucun naturel du Portugal ne fera ren- Amne- 
■ du. responfable de fa conduite politique pendant la duree 

de. l’occupation de ce pays par l’armie Fran^a:^,fei et tous 
cet^jt, qui "ont ete continues dan's l’exercice de leurs 
fonctions ou qui ont accepte des places fous le gouver- 
nement "Fran^t^i^, font mis fous la protection des cot^- ' 
maa^dans.Anglais: ils .n’eprouveront aocune injure dans' 
leors perfonnes ou dans leurs propr^^t^^^, n’ayant pas 
eo le choix d^r^beir ou de ne pas obeir au Gouvernement 
Frat^i^i^is, ils^ pourront auffi profiter" des ftipulations con- 
tenues dans l’art., XVI. '

G a Art.
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ig^OS Art. XVIII. Les troupes Efpagnoles ' d^tenues A 
'iTroupes bord des b^titnens dans le.port -de Lisbonne feront re- 

mifes au t^c^mmandain: en che^.de l’armee Anglaife, qui 
““^“•'s'engage a obtenir des Efpa^n<5ls, qu’iis rendent de. 

leur cote tous fujets de la France militaires -ou civils qui • 
peuvent -etre retenus en Efpajgn^, fans avoir ete pris 
dans une ba^i^^iills, ou A la'fuite d’operations militaires, 
mais a l’occalion des e\ene«^^ns du '29- Mai dernier et. 
jours fuivans. ' '

Piifon- Art. XIX. On echangera immediatement les offi-
5i«net» ciers ' de tous grades faits prifonniers depuis le commen- 

e' cement des hoftilites. ' ..
6ugM. Art. XX. I>es otages du rang d’o'iTi^ier. - general fe

ront mutuellement fournis de la part, de l’armee et de la 
. flotte Anglaife, et de la part de l’armee Frsneaife- , pour - 

la garantie reciproque de la prefente convention. L’oflicier ' 
de 'l’armee. Anglaife fera ren'du, lorsqu'e les articles rela
tifs ae’armee feront pleinement, executes, et l’officier de 
la flotte", lors du debarquement des troupes ' Franqaifes 

• dans' leur pays,* Il en fera -de meme de la part 4®1’®'
>mee Franqaife. , 1

WotiR. Art. XXL 11 fera perrais au .general en chef ^^^l’ar-
eii°* ^^<5 Ftanqaife d’envoyer un officier en France avec la 

i^iance. nouvelle de la prefente convention. Un naeire lui fera 
"fourni par l’amiral Anglais pour . transporter cet officier. a 
• BordeaujT ou a Rochefort. \ ,

Recep-' ' Art. XXII. L’amiral Anglais fera -invite a recevoir 
bold'd S. Exc. le .commandant en chef et les autres principaux 

• V. de officiers .de l’armee Franijaife, a bord de yaifleaux de 
■ suerte. gygrre. . ,

Fait et conclu a. Lisbonne ce 30. Aoflf^'igog. "
' Signii Georges Murray, quartier...i^u3itfe-fri^n^era{, 

' • ,KEULEiR»M^:^:Nf giniral de diviifton,

Nous, duc d’Abrant^i^;^, general en chef de'l’armee 
Franl^^ife, avons ratifie et ratif^ons la 'prefente Gonveu' 
tion defiinitive, dans . tous fes articles., pour ecre.^<s;^ieciitee 
feloi^'fa forme et teneur, ’ '■ . '

Signi: le puc d’Abrantes.
' Au quartier general de Lisbonne, le 30. Aofit Igog.

• ' A^i^t^'^cles
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jrUicies additionels de la convention du 30. Ao^t i go&. 1808
■ -Art. I. Les empli^;yes civils de l’armee faits prifon- E‘“'. 
aieris, foit par les triaupes Anglaifes foit par les Portugais, piVin. 
dans quelque partie que ce foit du PoriU|gal, feront ren- • ,

fuivant i’ufaj^<?, fans echange. '

Art. 11. L’armee Franqaife tirera fa nourriture de wtaB*. 
' fes propres moyens jusqu’au jour de I’embarquem^^^; Zi“’‘ 
les garn^^^i^^, jusqu’au jour de I’evacuation de forts.

Le refte des magaiins fera remiis, dans les formes ac- 
.cou(;nt^i^<^i$, au gouvernement Anglais, qui fe charge de ■ 
la fubfiftapce des hommes et des chevaux de l’armee ' 
compter des epoques C-t^tiffus defi^^^t^js, jusqu’a leur 
arrivee'en France, fous , la condition d’etre rembourfe par 
le gouvernement Franqais , des depenfes, qui excederaient 
l’eltimation qui fera faite par les deux parH^te^^, de la va- 
leur des magiallns remis a l’arrqee Anglaife. ■
■ Les provifions ,<^iu'fe trouvent a bord des vaiffeaux 

, de guerre, encore au pouvoir de l’armee Fran^aif^!, fe
ront semifes de la me.me maniere ,au gbuvernement An
glais, , ainh que les magaiins des fortereifes.

_ Art. III. Le general commandant les troupes An- Libre ,
glaifes prendra les mefures neceffaires pour retablir Ja' circuia 
jrbre ,circul.a(:ion des moyens, de fubfiftance entre le pays tio“' 

et la capitale., .
Fait et conclu a Lisbonne ce 30. Aout I808. '

, Signe: Georges. Murray.
Keller m as n. .

Nous duc d’Abranl^i^is, g^n^ral en chef de l’armee 
avons ratif^e et ratiiions les articles addition- 

nels de la convention ci- contra, pour etre executes 
felon leur forme et teneur. '

LE Duc d’Abrante's.

Pdur copie co^Jforme:

A. J. DALtiY.MPi^jsJ capitaine, fecretaire militaire.
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15-
l8o8 Conventions entre la Fr^c^n^ce et la Pruffe fur le 
8 payement de la contribution de guerre,, leva- 

cuation. du pays et l^approvifionnement  . des 

pl^aces igog. '
(D'apres les imprimes fepares publies d’auCoriCe a Berlin.) ■

i5. a-
Convention entre ta Fra^n^ce et ta Prvjfe f^ur te paye- 

ment de ta contribution de guer're, ffgn^le h Paris, te
- 17. Sept. .i8o8.. ‘

l’Empereur des Fran^ais Roi '■ d’lta^i^is, Pro- 
tecteur de la confederation du Rhin et Sa Majefte Itf Roi 
de l’ruffe, voUi^iit lever les diffticUltes furvenus dans I’exe- . 
cution du traite de Tilfit ont nomtnd pour leurs MiniftreS.,- 
plenipotenl:iaiTes', favoir: ' '

Sa Majefte I’E^njeieruu^ des.Fra^^ali^, Roi. d’Fa^Iie , Pro- 
tecteur de la confederation du Rhi^, Son Excellence Mr.’, 
Oe^oin Baptijle. Nompere df Champag^^, Conte de ,i’Em- 
pire, Graa^i^.-aigle dela legion d’hpnU'^i^r, Commandeur 
de l’ardi^ie’de ' la Couronne de fer, Grand ^ig^nitaire de ■ 
l’ordre des deux Sici^^s, Granc^^croix de l’ordre de la 
ftdelite de Bade et de , l’ordre de St. Jpfeph de Wurz- 
bourg , fon Miniltre des relations exterieures. ’

et Sa Majel^^e le Roi de Pruffe, '
Son -Altefie Royale Monfeigneur le Prince Guillaume 

de Prufl'e, et Son Excellijnee Mr. Charles Chretien Bai-on 
de Brock^haufen, Son Miniftre d’Etat et Chevalier de l’or- 
dre-de l’aigle ro^^e: ' ■ \

LeEq^^ris, apres s’etre communique leurs pleinpoa- 
voirs', font convenus des articles 'fuivans: . '

Contri- Art. I, Le montari_t des' fommes dues par les etats
Vution Pruffiens a l’armee Fran^i^ifi^, tant pour contribution^ ex- 

traordinaires, que pour arriere de revenu^t-, .'eft fixe a ce^tk •
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. quafmte millions dtfrancs^") , et au moyen du payement 1go8 
de ladite toute pretention (e la France fur la,

. Prnf^e i titre de contributions ■ de guerre, fe trouvera • 
eteinte. _ ' ' ,

Cette fomme de cent quarante millions fera verfee 
' dans4es vingt jours de l'echange des ratifications du pre

fent ■ Traite dans la caiiTe du receveur general de l'Armee,.
.Aavoiir: moii^ieen aqgent eomptant on en lettres de change 
bonnes et accepi^t^*^!!, payables d raifon de lix millions 
par m^iis, a dater du jour de l’echange des ^^t^iifii^i^^i^ijns, et 
Olont le ■ p^^ement fera garanti ■ par la treforerie Prt^iflGi^i^i^e; 
I'at^tte'moitie en billets foncie^^i^., hypotheques par pri
vilege fur les domai.nes roya^w, lesquels feront rembouF- 
fables dans l’efpace dhm an a di^-huit moiss, aptes l’e
change -^es rat^^fic^t^^ons du prefent traite.

Art. II. Les ■revenues de la Pruffe appjirt:iend^^nt i j,;.,,,.. 
Fa^mii^ifl:ra.tion iFr^i^i^s^ife, jusqu’au jour de la figuature mis de la 
du prefent jraiiti, et apres ce jour a Sa Majefte le Roi 
de Prufl^t^... ‘ ,

Art.' B^I. Les creances qu-e Sa Majefte le Roi de ci^ean. 
P-rnft'e avoit fur les. particuliers du ■ Dncbe de Varfovie, 
font aux termes du tr-aite de Tilfit, cedees fans aucune 
ae^£ave. ' '

Art. IV. Tout ce que les Provinces demembaees de »ecu- 
la Monar'chie Pruffienne auroient i ■ reclamea du gouv^ei^-, 
n^ment PrufTiiei^, fera l’objet d’un arr^i^^ement particulier. dcmcm-

Art. V; Les. <etats de Sa Majeflce le Roi de Pruffe Evacua- 
fferont evacues par les troupes Faan9a■iTes dans l’inten^aHe/ »on dea 
de trente a' quarante jours^ apres l’echange des aatiTica-

' tions ou plutot fi faire fe peut. . ' ' '
Art, VI. Les . places de Glogau. ,■ Stettin et Cuftrin Gioggw, 

tef^eront a.u pouvoir de l’Armee FaacqaiTe jusqu’i l’entier stctu^n^ 
acquiltteiment des lettres de change et billets foncieres 
dolines en pavement de la ■ contaib^tion enoncee au pre- ' 
mier artiic'le. Celle de ■ Glogau fera remife lorsque la.

■ tn^ii^ie de la fomme totale ■ aura ete aea^iTvlB; les, dei^j^_. 
a^0ra^s, apres l’extinction entiere de^ cette ^^tte.'

Pendant le. tenjs de l'occupat^^^i^^, . il ne fera fait au
cune d.efl:ructioo des ouvrages. exiftans, daps ces places.

e ' G 4. Art.

*) Cette fomme a ete limitee ai^^p^iilli^ns lors de larratifi-'
' cation de_^la convention cidelTns, a Erfot.^.. .Voyea.

' sulTi, plus Bas la conv. du 5 Nov. art. 1. p. 107.
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18^08 Art. VII. La garnifon Fran^aife, qini^eftera aGIogau
, confiftera en deux mille cinq cents homm«» dlinfanterie,' 

GfOnn’ cents de cavalleri’e, deux cents d’art^iill^ri^; en toot
fiMi5air. trois mille ' trois cents hommes. ' ' .

Celle de Cuftrin fera de deux mille hommes d’infante- 
rie, f^x cents de ca^^l^i^r^, deux cents d’a^^’ill^I^i^; en 
tout deux mille huit cents homm.es. '

Celle 'de Stettin de trois mille hommes d’infanterie, 
fix cents de caval^^l^, trois cents en tout
trois mille neuf 'cents hommes.

' Total des trois garnifo^^: dix 'mille hommes.
Leni Art. VIII. La folde de ces garnifuns'fera payee par
Ioi<ie. la caifle de l’admini^ration Franijaife; mais ',1e iogem'ent, 

l’indemnite de logemen!;, les vivres, fo'urraig^^, chauffa- 
ges et lumi'feres feront 'fournis par l’.adminil^iration ' Prus- 
iienne tant pour les troupes 'que pour l’eta^-major de 
chaque place en fe conformant aux tarifs etablis par les 

I reglemens franjais, , ■ ' ,
Approx Art. IX. Il y aura dans chacune de ces places un 

nement. appro.vi^ohnement de ^ege de fix mois fourni-ou pi^ les 
’ magaiins Franjais ou 'par l’adminiftrafion Pruf^enne. Dans 

le premier eas, i’approvif^c^nneml^n>t dors de i’evacuatjon 
de ces pl^^^^, appartiendra a i’adminiftration Franjaife.

Evaciia- Art. ■ X. Lors de l’evacuati'on des trois places cl-
tipncid’ deffus nomm^i^^, l’art^i^'le^liI, les munitions de guerre et- 

’ de bouche appartenant a l'Armee Franifaii’e, feront auiR 
evacuees. Les moyens de transport' feront fournis par 
I'ai^mii^iifri^ltion Pruf'mnt^e. qui devra egalement nourrir 
les troupes Franjaifes jusqu’a leur fortie du' territoire 

I pruflien. ,
AHmini- ' Art. XI. Pendant le tems de I^oc^cuf^^ltion d^ ceS 
*iai^ei'' places par l’Armee Francaife', l’adm^ni^t^j^l^t^ndes revenus 

’ et celle de la Jufl;ice ' appartiendront au Roi de Pruffej 
mais la police fera entre les m'ains du Commandant 
franjais. ■ ’ . ,

____ Art. XTL Aucune troupe pruffienne ne pourra s’ap- 
' troupes procher de ces places a une diftance d’une ' journee d’et^ape. 

Art. XIII. Il y aura un ' chemin' militaire
' de Glogau''a Cuftrin, 

de, Cuftrin a^ Stettin, 
de Stettin a Stralfund, 

un 'de Glogau a Kal'fch, ' .

eloigne- 
ment d«

PniT- 
■ Che

mins 
niliiiaif.

- un

    
 

homm.es


lor

1808 •

• d; la P^t^uje.

: un de Glogan en Saxe, 
'un de Stettin a Maigdebourg, 
un de Stettin a Danzig.

Cet chemins ferviront pour les mouvemens de recrute- 
mr^t, remplacement et en general pour tous les befoins' 
des garnirons Fraiigaifes dans les trois places -refervees.

Art. XIV. Lors du traite de Tilfi^, la place de Arroa^^ 
^^{^(^^bonrg avant ete par erreur fuppofee toute entiere 
(iir la rive gauche de I’Elbe, cette riviere a e'e prife pour i^jagdc- 
Ji^iite du territoire P^ulfii^rl; mais I'a citadelle de Magde- "ourg- 
bourg etant fa? la rive dri^^^e, Sa Majefte le Roi dePrufle ' 
confent a laiffer pour l’arrondif^^'ment de , cette citadelle 
un territoire de deux mille toifes en dehors de fes^uvra- 
ges avances.

Les poteaux feront places par des commi^^^res Fran- 
cais et Pruiliens dans les cinq jours, qqi fuivront:r’«^^hange 
des ratifications du prefent traite. . ‘ ' ■

. ' * - * * . ’
Art. XV. Sa Majefte 'l’Empereur et Roi garantit a oarai^tie ‘ 

Sa Majefte 'le Roi de Prufle l’integrite de fon territoire 
moyennant que Sa Majefte -le - Roi de Pruffe refte le fiddle ® '

' allie de la France. ' '

Art. XV!. Sa Majefte le Roi de Pruffe reconnait ivnis 
comme - Roi d’Efpagne et des Indes Sa M'aje^e Jofeph Na - 
poieon et comme Roi des deux Siciles Sa Ma_^.efte Joachim — jei* 
Napoleon. ■ ' sicilr. •

Art. XVII. L® -prefent traite fera ratif^e et les rati- Katiaca- 
peations en feront echangdes a Paris dans le delai de ‘ions, 
trente ’ jours ou , plutot fi faire fe peut.'

Paris le ^uiitieme Septembre igog. ,

(L. S..)

^(L. S.)

j. . B. Nompe'ke, Comte de Champagny. 

Guillaume , Prince de Prujfe, .
' ' I » ’ '
(L. S.) , Charles Chre'tien de Brockhausei^.

G 5 iS.
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I5- b, '

ig^oS COnveHfiott entre la France la Pmffe fur le pays-

g Nov. rt(^?^^ de la contribution de guerre fur I’^vacuation

du Pctyi a B^erlin le s. N^^v^embre i jog.

(Imprime- Jep. in

JL/es foui^fij^r^n^St.favo^ir: Monfieur P'lerre Antoine N(^^t 

Bi^u^no Daru, Confeiller d’Erar,, Commandant de la Le
gion d’honn^i^i’. Intendant general de la maifon de Sa 
Majefte l’Empereur des Fra^^i^i^, ' Roi d’ital^^, Protec- 
teur de la .confederation »lu Rhn, et Son Plenipoten-. 
tiak^, ' ,

Et Mr, le Comte Augufie de Gogsi, Cf^<^v'a!ier de I’Ordre 
de'*l‘Aigle rou^e, Miniftre d’Etat et du Cabinet de Sa 
Majefte PrulTi^nn.e, et ,Son Plenipotentiaire pour ■ Pexeou- 
tion du traite du huit Septembre mil huii: — c^^nt huit, 
apres avoir .echange leur pielnpt^t^t^t^ii^^, font convenus 
des - Articles fuivan^: ■ , ■

ato mil- Art. I. Mpni^eur le Plenipotentiaire de Sa Majefte '
l-i®n’. je Roi de Pruffe a produit un prores^r-verbal duquel il re- 

fuite que Je gouvernement PruiTien a fait remettre an- 
3onrd’hnl, en execution. de l’article premier -du traite du' 
huit Septembre, entre les mains du Receveur general des 
contributions de l’Arm^^, la fdmme de cent vingt mil- 
lions-.de Fraa^r^^, favoir: .

Cinquante millions -en lettres de chas^j^^e, ainfi qu’elleS 
font detaillees au pr<^(^<^^^-verba^, et foixante dix millions 
en obligations des provinces , qui garantiffent.la remife,' 
dans le ddlai de fix mois de foixante dix millions da

■ lettres. foncieres hypothequees fur les . domaines. .(^c^mme 
les dites lettres foncieres ne peuvent etre detivrees des ^- 
prefe^^, parce que l’on n’a pas en le fen^.s de le? confec- 
tionner, et qu’il faut prealabletnent proceder a Peftima- 
tion des qui y feroqt af^^<^t^s«, et aux formafites ’

'J^y^f^o^^hecaire^, Monfieur le plenipotentiaire Pruffien de-' 
clare, que les obligations provifoires dps - provinces garan- 

, tiffent ta remife et le payement de .ces lettres foncieres, 
lesquelles feront conformes au modele ci-'arit^hxci, - et 

' payabl.es au terme fixi par, chai^i^:^^^, a'\ec les inferefs' 
ordinaii^^^, a raifo.p de quatre pouf cent pi’r an, a compter .* f . ’de
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de fa fjgnatare da pr^fent acte. Le plenipotentiaire de iQr^Q- 
Sa Majefte le Roi. de Prufl’e fe referve, de faire^j aupr^s 
de Sa ^^jefl:e l’Empereur et Roi, fes reprefehtations pour 
en obtenir la dispenfe de payer les interets ci - deffus 
fi:ipules.
. Les lettres de charge et les lettres fonci^res feront. 
act^i^ittes, moitie Parris, moitie a ou au
lieu de cette derniere pia(^^, dans toutte autre qui
fera convenne entre les partiess'. '

-i^es payemen's s’eflfectueront a Paris en monna'ie de 
Fri^nt^^, et dans les aut^t^*^^' places en monna’ie du pays 
dvaluee fuivant le tarif legal, qui fixe fon rapport avec 1* 
monna'ie de France.

Les payemens en argent effectif auront lieu a raifon 
de quatre millions de Francs par moiis, a compter du, 
huit' Novembre prpchain,

• Au moyen ‘ de la remife des cinquante millions ci- 
delTus en lettres de cha^n^®» et fdi^i^i^l^is.dix millions en 
pTr^imeires de lettres 'foncieres, les obligations-contractees 
par Sa Majeftd Prufftenne par Particle premier dn trat© 
iu hait Septembre de^i^i^i’, ' fe ti^ouvent remplies ; Sa Ma- 

J’Empereur et Roi ■ ayant Confenti a accorder une 
r^i^i^ction de vingt milion^, fur la fomme de cent jqua- 
r^ate ftipulee .par le traite. '

Apt. Il, Immediatement apres la fignaturd du pr^- 
fer^^, les ordres, feront donpes pour Pevacuation des pro* 
rinces et places qui feront remifes d Sa Majeite Prn(^^^nno..

Tout le pays Pruffien entre la Viftule et l’Odfer fera 
e«s^icn6 • fe vinj^(t-deux de ce .mois; le pays fur la, rive 
gauche de l’Od^^,'d’ici au cinq Decenebre ou fi
faire fe peut.

Les cailfes de TAdminiit:ration du pays feront remifes 
aux autorites PruflTennes le di^-huit Novembre.

Les troupes de Sa Majefte l’Emperi^^^^; qui font dans 
J^'Duebe de Varff^'^i^.'fi- elles ne fe retirent pps dans le 
terme. des evacuations, pourront paf^’er par la route mi- 
litaire reglee"avec Sa Majefte le Roi de S^^^, et .en fe ' 
eTOufnimat. d ce qui eit determine par les traites pour 
cet objet. ‘
. Les troupes Pruf^ennes ne pnurronfe occupcr avant 

leur entiereeva'ciiation les provinces, qu’occupsnt les trou
pes de Sa'^V'^ajOftl Imperiale. Cependant fi Sa Makefile le 
Roi . de Pxufl’e ro^lait envoyer pfutot des troupes e Lerlin,

- a ■■ - le
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f®'® donne pat Moni^enr le Mari^ishi^l. Duc
dAue^-fioedt, qui eXp^diera ies .ordres en.confeqnencd, fur - 

' l'etat, qu'op lui aura remis de la -compolition des troupes.

Evacuia- Art. hi. Les iauitorites Piuiliennes - en
^hdpiZ’tout ce qui dependra d’elies, Bevacuation des hdpitaux, 

tauxetc. des i^aagsfins .de I'Armee', et fourniront tous ies moyens 
de transport que necelfite I'evacuation du pays.

Tai^aac- Art. IV, Si apres i’evacuation du pays efFectnee par ■
X'vToii" I’Armee, il r^^ait a evacuer, foit des munitions de guerre,

’ foit des munitions de bou<^l^^i I’adminiftration Pruf^^enne 
en favorifera le pa^ffa^e, fans permettre. J(Jn’iI.y foit ap- 
porte aucun empichet^^i^t, et il fera libre a .i’autorite 
Franqaife de faire efcorter ces convois par . des detache- 
mens de troupes Fran^ai^^^, ' ' _ ■

Stettin, Art Y., Les places de Ste^l:i^, Cuftrin et Giogau, 
■Giogau'devant refter- occupees. par les'tt^oupes Franqaifes, il y -fera

‘ forme un approvifi:onnement deSiegie, pour un an, cal- 
cule fur la force des garnifoi^^-, ain£( qu’elle efl: determi- 
nee par le traite du huit Septembre. Cet approvi^oune- ' 
ment ne pouvant ttre fourni par les. roagafins Franqais, . 
que pour ce;qui concerne les grdins et les farin^^, ef une . 
partie des autres objet^^, Ie gouvernement Pruffiien s’en
gage a y fuppliser, conformetoent aux bafes,- qui fercnt 
etablies par un etat que remettra- I’Intendant general de- 
I’Armee, tant ppur Ies quant,ites que . pour les termes 
dans lesquels. les divers-objets devront -etre fournis; mais 
les approviUonnemens que I’adminiftration PruflIlenue aura 
fournis, lui ap{^:*rrt(e^c^r^ot^ti, -feront fous la garde de fes 

Bagen^, et feront laii^’es dans Ies places, lorsqu’elles fe
ront evacuees. Seulement les autorrtes' Frapqai'fes feronlfe. 
libres de s’affur'er,.-'tous les fois qu’elles Ie jugeront con- 
venabl^, de I’exiftence et die la bopne confervation de,ces 
appi^t^'vifionnements, ‘

Torts tt Art. VI. Les forts -et ouvrages. avani^i^is,- dependaps
des places et qui fe trouveront dans' le rayon qu^-, d’a- 

vance,. pres I’article douze du trai^^, Ies troupes PrulFienneS ' ne 
■ peuvent paffer,- feront fous.- la garde des garnifonS 
' -Faa^cjaifes. . '

Les ponts, eclufe^, cafernes, hdpitauX et autres- 
ouvrages des places occupees p’ar les troupt^s^^lFri^nqaifeS' 
feront entretenus par lesfoins des of^cieri'I^^i^i^i^^t^iii, mais 
la depenfe de -cet entretien fera 'payee ptY le gouverne-'

' ' ' ■ ment '
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n^^r^t.I^ruUTi^n, et on fe confot^mera aa furplns J ce qui lgo8 
eft ^ipule par I'article fept du traite. _ ■ ,

Art. V11. Afin de prevenir tout mal entenda, au Fourni- 
fujet des fournitures, que l’adminiftration Pru^enne aura «'«» 
,a faire aux troupes en gafnifon dans -les pla^^^; ces four- toiTpes, 
nitures ont ete reglees ainfi qu'il fuit: ,

Vivr^es^ par hommji et par jour,
-1.° Sept hectog^rammes et deuii (l livre -J, ou I. livre 

18 lots 2-5 Qufnt poids de Berlin) de pain compofe de 
trois quarts froment et un quart feigle blute d quinze 
pour cent. ; , ■

.S.° Trois hectogrammes et trois quarts (| de livres ou 25 
lots 23 Q. poids de Berlin) de viands, fans que les 
tetes et frefl’ures entrent dans les diftributions.

3. ® X^n. hef^l^cti^raianie u n n u^cc t y d e B vi^eso o u lol^o" sVsQ- 
poids de Berlin) de pain de foupe blanc.

4. ® Tnrio.d ecogr^^l^me^ sio ouu loi^o s iQ"U’uU(n eri n) 
ou 2 onces de legumes feud (6 decogrammus.)

foioantinil^e de Uililgraat^e^e U-sts de lil^rede UcI. on 
ou I lot I Q.) „

6.® Tunuarit^ deUouides^. coo■^eofO^?ultl^l^nn^in^lueu^d e!5 
' Vs de . pinto ,ou litru d’uai^^^^-vie, du quart du 
' Berlin.) ,

du pinto ou litre de . vin , (3.5 du quart de Berlin.)
3 pinto du hierru, (4o du quart du Berlin.)' 

do pntu de vinaii^i^e, (45,3 de quart do Berlin.)
Lorsque lus hommos furont a l’bop^^a, l’adminiftra

tion PrufSenne leur fora -fournii', comme alimuns
/ine livro et domi du pain blanc \ .. uno livre do viando j pi' hommu.

La ration do fourrago ot la fournituru du chauffago 
furont determines ainfi qu’il oft prefurir par les RegO^e^Tns.

MulTiuurs les officiers ne feront point nourris chu* 
l’habil^j^i^l:, ils recevront de la caifl’e Pruf^iunnu l’indum- 
nite, qui leur avait dte accordee par le Decrut ci- -eoint 
de Sa ^^juflte l’Empere^^, en date du quatrieme Janvier 
dix-huit cent fept. .

Les employes Framjais non-Mihl^aires jouiront de la 
meme indemnine proportionnellement a lour grade. Ces 
umjpll^oyed-j:omnteroDn dans le nombro des hommes fix6 
pour la gar^^^Op de la place. Cennu indun^nite fera payde 
par moitie le J^rumier et le feize de chaque mois.
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Le gouvernement Prpffien- ne , devra pourvoir a la . 
.. ® nourriture des garnifons' que propc^i^l^i^ni^enei^ent au 

nombre d’homm<^ii, dont elles .fero.nt compofees. .

t^ofies, Art.VI^II. Pour faciliter la correfpondance des chefs
'militaires, il fera libre aux •autorites Franqaifes, d'etablir 
de quatre en quO^t^fe, ' on de fix en , fix lieues, fur les lignes 
de commxuication determinees par l'article treize du 
traite, des poftes de,ciuq ou fix hommes affectes a la cor- 
refpoudauce. Ces poftes feront proteges pa^ le gouver- 
nement PrufTien, et comme , ils feront pris fur la garni- 
fon des ptac^is, le logement:- les vivres et'les fourrages 
leur feront, fournis, par le pays. . •

MaUdej Ant. tX. Les malades qm, faute de • pouvoir etre 
evacu^ii, jTojt fur la rive gauche de l’El^^', foit'dans l’une 
des places de Dani^iig, Stettin, Cultrin et Glogau, feront 
laifies fur le territoire PrufiTl^n, y feront foignes par des' 
officiers de fante Franqsis: ,L’Admiuif^ratiou du pays ‘

' ' coutiuusra de pourvoir a l’entretien des • ou ils
auront ete laiffeis, et lorsque ces malades. pourront etre '• 
trausi^(^l^rl^!5, il fera fourni les moyens ueceflaireg pour. 
leur lvacxatiOu. . ' • -

BeTenus ArT. X. Comme les revenus perqus depuis le huit
ic^ssep- Septembre doivent appartenir a Sa Majeft.e le RoY’de 
wmUie,. Prufle, il fera etabli dans chaque pVt^vii^ct?, entre les 'lii- •' 

teudaus Franqais et les Commiffaires qoe le gouvernement 
Pruffien de^fignei^ii, un Bordereau des fonds verfes 'daus ■ 
la naifl’e Frac<Jaife, depuis le huit Septembre dernier, et • 
provenans -des revenus urdiriciires du , depuis cette 
dpoque. Ges Borderi^i^i^jt, apras avoir ete foumis a ta 
veriticatioh des Adminiftrateurs generamc, feront admis, 
pour co!tlpfaut dans les payem^^^is, que l’adminifltratiou 
Pruffienne aura a f^^^e, en payement de fes obligations.

Fait a Berlin le cinq Novembre mille h^^t-^ent huit.
■ . ' * '

Daru. ' Avgusts Cowfe de Goi-tz.

^ar/(fvie
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'.XJ ' Varfovie, fe 4- Jani^ienZ^^
ivous ordonndns qu'il foit accorde a'dater du I. Janvier lg08 
I8o^ un traitement extraordinaire aux Marechaux de l'Em- 
pire et au^ Generaux de- la grande Armee, qui . font en 
Pologne dans la proportion ci-a^pres determinee: '

, A chaque Marechal de Dix mille Fr^a^ncs
par mois; '

Au General-Commandant I'artillerie de I'Armee, Cii^ef 
mille f^iancs par mois. '

Au General-coutn^andant le genie de l'Armee, Ci^nil 
mille Prancf par , mois. >

A chaque Genersr de divifion commandant nne divi- 
ii6n foit d’idfantp^re?, foit de cavalt^i^r^, ou l’artillerie 
d’un Corps o’Arme^, Trois mille Francs par mois. ,

A chaque General de brigade commandant nne bri» ■ 
gade foie d’infant^^^e^i^. foit de cav^Il^i^r^, on commandant 
l’artillerie ou le genie d’un corps d’Armee (Quince - cents ‘ 
Fr^cmcs par mois. ' .

Les Generaux de divllion ou de ibl^rigad^, chef d’etat* 
maa<^!', qui touchent l’indtimnite de chef d’etat-n^aorr, 
n’ont point de droit a celle accordee'ci-- delTus.

'ca.es Generaux de divi-fion qui ne commandent pas de 
divifion de troupte, Mhile Francs par mois. ’

. Aux Generaux -de brigade qui ne connandent pan 
de Brigade de .troupe, Cmqcents Francs par mois.

I^es Infp^cteurs en che^, les Ordonnateurs en, chef 
aoniront de l’indemnite accordee aux Gener^i^j^', qui ne 
4c^»nmat^<^i:‘»1t pas de troupe, en. fuivant la proportion de 
la gratificaricn du grade, .auquel ils font .afTimiles paarles 
Reglethens milit^aisref}:.

Le General de divif^^n, qui ne c•orn^31^^^r<cit.qu’une- 
brigade, ne aouiroitque de l’indemnite accordee aux Ge
neraux de brigade. ' ■

Le Colonel qui ccnmandel■oit momentanement une 
brigade aouiroit pendant le tems qu’il la comnanderoit 
de i’indemnite accorde aux Generaux de brigade, •

L’lnto^ant^V general de l’Armee fera dreffer le 30. de 
chaque oois etat en forme de revure, qui fera arretd 
et ord^i^i^i^i^c^llchaque mois par Notre Major-j^^neral, 

* Miniftre
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Miniftre de la guerrij, apr^s avoir ' ete foumis a Notre 
'■’approbation. '

. , , ' Si^g^ne: Napoleon.
- £oar aceer/ttatioh.!

Le Miniflre de' la guer^ie. Majo^-g^ea^^^al,
Prince de Neuchatel.

Signe: Marechal Alexandre BerthieS.
Paar copie confOrme i ■

- Signi:. Daru..

^u Quartier-g^f^neral Imperidl^ a Varfovie, 
S' ie 4- Janvier »8o7"

a Majefte confiderant que les ofif^ciers de la grande 
Armee, qui font en ne peuvent trouver aucune
facilite chez les habita'n^^, ordonne qu'a dater du , i..^^n- 
vier il foit pave chaque mois auxdits officiers -une
indemnite dans ■ la proportion fuivante:

Aux Colonels commandant un regiment d'infanterie, 
de cavalerie ou d’artillerie , Cin(5_ cents Francs , par mois.

A 'chaque Chef de bataillon ou d’efcadr^^, comman
dant un bataillon ou efcadron, foit des troupes d’artille
rie ou du geni^. Deux cents Francs par mois.

Aux Capitaines commandant une compagnie , ^^^^nt 
vingt Francs par mois. ' ' ,

Aux Lieutenants et Sou^-^^^eutenan^^, Cent Francs 
pour mois. ■ . ' * ,

, Aux Adjudans-c^c^mmandan^, aux Colo^^l^, ■ qui ne 
commandent point de regimenl^, foit employes aux etats- 
majoi^is, foit comme aide-de-camp, Deux .dents cinquante 
Francs par mois, ' ■ , , ,

Aux Chefs de bataillon ou d’efcadron qui ne comman
dent point de bataillon ' , ni d’efcadI^(^I^, et qui font em
ployes foit aux etat^-majors, foit comme aide-de-camp, 
Cent cinquante Francs par mois. . " ■

Aux Capitt^i^ns-adjo^^ts'a ' l’et^l^-major Cent vingt 
Francs par mois. '

Les Sous - infpsctsurs aux revues, CommifTai^re^is-oj- 
donnatsurs et CommiTTaires des guerres toucheront par 
moi^, l’indemnite accorde aux Officiers qui ni^VOWtlK^ti- 
dent point de trou^^is, dans la p'roportio i de l’indemnitd 
accorde au grade, auquel ils correTponden l par les Regie
mens militaires, ' ’ . . ' .

■ ■ - -Les
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.. I^es traitemens ci^i^^lfus n'auroat lieu que pendant Igog
le fejour des of^ciers en Pologne.

Le Chef de latdilon qui commande momentanement 
an regiment touchera exclufivement pendapt le tems qu'lL 

, le'l’indemnite accordee aux Colonels.
. Le'Capitatne qui commandera momentanemenC un ba
taillon touchera pendant , Ie tems qu’il le commandera, 
l’indemnite accordee aux Chefs de bataillon.

■ Dans l’indemnite de Cinq cents Francs par mois a^^. 
cordee aux Colonels il fera fait deduction de Dix-huit' 
cent ' Francs qu’ils re^oivent a titre de fraix de repne. 
fental^iion. ,

Le Payeur de chaque corps d’Armee eft autorife ' a 
payer le ,3'0. de chaque mpiis, ■ fur la revue de l’infpecteur 
aux ' rev^^js,' les indemnites ci-l^efi■us. Le double de la 
revue 'fera adreffe a I’In^l^l^(^^^^ttge^^^^!^l, qui l’adreffera 
au Major - gehert^l, Miniftre de la guerre qui expediera - . 
les ordonnances definitives. , ’

Si^gne: - ' - ' Napoleon.
- ' Par I'E^mpereur. i

le Pkince de Neuf.chatel, 
Minifire Ve la gue^yre, Major - general.

Signe: Marechal Alex^andre Berthier, ''
’ ■ Pour Copie eonforn^e:

Daru.

. i5. c.

Cof^vei^l^ion e^-tre ta Frc^nce. la• Pi^uire fur fappro^ s et n
‘l r "a ' t Nov*

vijii^m^f^mmt des pl^aces et le jerv^ice des hctpitau^x; Jignee

a Berlin le 8 et i.2,. Nov. iSog.

(Convention conclue entre Monfieur Vi^ll^ema^n^ly, bi- 

fpei^lteur en chef aux revues, IntendanC general de l’Ar- 
mde du Rhin, et Son Excellence Monfieur le Comte de 
Cpfe, Mini^re 'de Sa Majetle Pruffien^^, 
l’appi^t^i^ilfoni^ement des places de Stetten, 
Qlogau. ,.
' Art. I. aura dans chaque place
Stettin et ■ deux approvifionnemens :

^.T. 'H

concernant 
Cuftrin cC

de Cuftrin, X”’
iieineas.<

I)Nouveau Recu
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I8o8 de Si^gfe-j' , , , > ' , ;
a) de ConfoDimation - jout^nalief^.

, Chacun de ces approvitionnemens fera place dans dea
. Magafins fepareis. ' , -

deSieg^ Akt. 1I. Appr^ii/iJ^c^t^t^emens de Si^ege.
I^e complement, des approvifiionnetoens de fiegie» fera 

fait par I'Adminiftration pruflSieni^^, conformement a l’6- 
tat -ci J-joint, Nr. i. ' '

On, diftinguera' dans les apprdvi^onne'tnens de fieg^(^» 
les appro'vifionnemens deja - exiftans et ceux a faire ; les' 
premiers feront confervas par les' Employes Fran'5i^^i^, les 
feconds par les Praliiens. Les ComroifTaires des -guerres 
s’afTn-eront n'eanmoios par eux - m^mes, et par les Em! 
ployes Fran9a^^, de l’exiftance et de .la confefvafion des 
approviCionnemens laiffes a la garde -des Prufliens.

' AppTo- Art. lil. .Approviftonnemens de/Jines a la Con/ommation
• X'cmes -. '

jour- Les Prnlliens auront la garde de ces app^o.vifio'nnemems
et feront.^cl^i^ir(ges de la ma^utention et difiribution ; mais' 
il fera altache un Employe Fran^ais a chaque fetvice 
pour .s’affurer de la bonne qualite des denr^es et que les 
rations ont les poids et 'mefure prefc'rits par la Conven
tion du cinq Novembre et .les re.gli^miens militaires nomme 
aulfi de l’exactitude des etats de iituation de ces maga
fins a remettre pai^ les agens Pruliiens aux Commiffa:tics 
des guerres. , '

Les boula^j^'^i^rs, les bouchers et les onyriers des fou- 
, rages Framjais, feront e^^lo;yesj il leur fera' accorde 

une indemnite a regler entre les agens Pruf^ens et MM.
■ les Commillfaires des gueffes. .
iteoii Art:-IV. La quantite d’approvifionne'mens a. faire

pour les - confommations journaliere^, fera conforme a 
l’etat Nr. 3. ci-joint, c’ef:-a-dir'e qu’il devra tonjonrs , 
y avoir en .magafin un appnorifionnement pour qui^^e

, jours. ' ' -
' Art. V. Vivres - Pain.

Le gouvernement Franjais complettera de Les mag^a-' 
' i ‘ fins l’approvii^on'nement de ce qui pourra manquer ^eU

, fromment et fei^lle, pour le cas .de^lt^r^igie'.fee^lement.
Biz et ' Art. VI. Riz^ et Ugumes fiees.^.

legumes Le gouvernement Prntiien pdurra fi 're, la diftriqui:ion
• de riz et legumes fees dans - les propeftions ai-4j^;rfeai 

favoir ‘ Ua

    
 



Ilf

Sei.

di la Prufe,
• Un jouf ett riz.

Deux jours en legumes fees. 
Art. 7. ■ Sel. 

' L’ap]^i^<^'^5if<^!^i^iBment en fel devra jetre termine d’ici 
Sn, premier Decembre prochain.

Art. 8. Ltqui^d^es. j^iqcu-
Les appfovifionnemens de l^ege fournir pour com'- ,

p<3tter ce qui man(^i^<5, pourront reiter fous la garde des 
maic^iai^ils de chaque pla^^, qui doivent les fournir, mais 
dans ce cas ils en feront refponfa^^i^^, ainfi que les Au- 
tM^r^es Pruffiennes ; il en fera de meme de I’app^^^^Qon- 
aemr^nt pour le iervice ordinaire. ■

L’Adminiitration Ptuffiienne fera tenue de donner au 
C^i^mifl’aire des guerr^^,'toutes fois, qu'il le r^querera, 
letat nominai^if des marchanda charges de fournir, leg 
li^tui^^s et la qu^^itt^iS, pour s’aHurer auffi fonvent qu’il 
S' jugera 'convenable, que ces liquides exiftent reellement , 
it qu’ils font de bonqe qualite. , ' Si les liquides . etaint 
^^connus alte^^js, l’Admlniftration Pruffieone ferait tenue , 
le de^gner d’autres marchands ou d’effectuer le verfe
nent au magafin militaire Fran^sl^, d’autres liquides de 
)^nne qualite.

Art. IX. Vivres- Via»iie. v^sand*-
Jttuteii les falaifons devront etre verfees en magafin 

i’iei'an premier Decembre pr^chsan, et quoique les Em- 
pl^jt^s PrufTiens doivent en avoir la gard^, le verfement 
s’en fera pas moins conftate par pr^r^t^^-ver^^l, dans 'le- 
quel il fera fait mention des qu^tites ' et quaiites. .

■ Les tetes et les freffures ne feront point ad^ifr^si; 
d'ii:i- au premier Decembre il devra y avoir autnoins dans 
chj^ique, place un approvifionnement de fix fema^nes en 
boeufs filr pied.

' Savoiir; • ■................ 

1808

Tout •

tndleatitin 
dee .

P la c e 1.
siege.

Confoin* 
matiort 

cduraxue.
Total.

Glogau > > 
Stet^:in . V 
Cuftrin \sJ

154 
. 182

130

?<•
9f
65

230 
,273 

195

• Total i 466 233 '
H «

698 •

    
 



116 Conventioti en^re ta France

T8o8 approvifioniB^eime^nt fera renouvelle a fur et tnefure '
’■’des confon^i^a^tic^i^si, de onaniere a. ce qu'il foit toujours 

complet pour fix f^r^s^i-nes.
Indep'endament de Cet appri^^’^H^onn<^i^isi^ti, I’Admini-/ 

niftrution Pruflienne entretlendru un pare a I'Oderbrucb,' 
qui devra toujours contenirau moins, quatre cent foixante 

' fix boeufs> ce parc fera defiine a alimenter les trois places 
et ne pourra pas dtre place une difltance plus eloignee 
de trois lieues de Cuftrin ,'il y aura utt 'employe. Francois 
pour a’afTui'er ^^’l'eaiftence des boeufs et de leur cou- ' 
Cervutio’n. . ’ . . '

, Le nombre de' boeufs d.ont fe compofera le parc de 
I’C^derbruc^, fera toujours tenu ' au compll^t, les boeufs ' 
feront de cinq cent livres chacun a peu pres.

Dans le cas ou le CommilTaire des. guerres charge de 
la police du parc auroit conftate qu’il y manque des boeufs,“ 
le general commun(^:^i^li, fur la demande de ce CommifTaire 
des guerre^s, eft autorife a faire enlever fur le territoire' 
Prufiien .le nombre do. befl^t'i^i^jt, jusqu’a ce que l’appro- 
vifionnement foit porte au complet. :

Cette mefure eft upplicuble aux upprov.ifionnemems do 
fervice courant. -

Tou* 
lagcs, 

Chau^i-- _
fage. fiege que pour la confommation ordirn^ai^e, fera complet-

et 'le troiiieme tiers le quinze du dit mois.

Art. X. Fourragei, Chauffages et Lumiere, 
L’Approvifionnement de foin, tant pour le-cas. de 

tee, leS deux tiers d'ici au premier Decembre prochain, 
et 'le troiiieme tiers le quinze du dit mois. -

Le tiers de celui en avoine devra etre fait a la meroe 
dpoquie, le fecond tiers, le quiniseTeL't^f^irnbre et le troi- 
fieme tiers le premier Janvier mil huit cent neuf. 

L’Approvifionriement en paille comme l’avoine. 
Le bois ' de chuuTfage et la chaui^^llls, tant pour le cas 

de fiege que pour le fervice journa^i^^ir, devront etre fouf' 
, nis ’d’ici au premier Decembre prochain. '

,H,-,pi. Art. XL H6pitaux. . .
taux- Les etabliffemens pour le fervice ’des hopitaux feront' ’

faits de maniere a pouvoir y, traiter le nombre de mala*
' des portes au ■ 'tra.ite ci-joint, Nr. 3^,

■ ■' y :
DUpofi- .Art. XII. Dispojition^ ■.«,

tions s; toQg igg approvifionnemens Tl’eCi^i^^nt pas fuits auS 
le«., epoques deter^ii^^^B, ils "feijaient reduis pair les Ai^'to^ri- 

. ' li* A t^e^s

    
 



et la Prufe. jti7 .

tes Franijaifes de maniere a les porter et a les maintenir

et Employes.
, Independamment _ de l’indemnite reglee par la Con- 
rention du .cinq de ce moi^, les officiers et employes 
auront droit a la diffribution du p^^n, de la viande et des 
legumie^; _ il leur fera accorde le nombre de rations deter- 
minees dans le tarif ci-jc^int et fuivant 'leur grade.
- ‘ Ils feront chauffes ' et eclaires par les hdtes chez 
lesqpiels ils feront loges, fauf a l’Adminiftration PruC* 
fienne' a indemtiifer les habitans.

' r Corps de Garde.
Le nombre' de Corps de Garde que le fervice de cha

que place pourra exiger, fera determine par le Gen^i^'al 
Franjais commandant:; et c’eft d’apres cette fixation, que 
les appt^^vifi'onnem'ens en bois et lumiere feront faits.

r Du. moment Ou cette convention fera figne^, les 
Autorites Pruffiennes pourront requerir, foit dans les pla- 
cesi, foit d,.^ns les autres lieux occupes par les Franjais, 
les fournitures', dont elles auront befoin 'pour l’appro- 
vifionnement des trois places; a cet e^et les Autorites 
me■^^ires Franjaifes les feconderont de tout leur 
pouvoir. ' »

Les denrees fefant. partie de l’approvi^onnement de 
liege" qui auront befoin d’etre mifes en cc^nTc^mmation, 
feront emplloyees pour'le. fervice ordinaire, dans ce cas 
elle's feront immediatement remplacees par les appro- 
viiionn^mens ordinaires. .

Toute fois les falaifons ne pourront dans aucun' cas, 
entrer dans les di^ributions ordinaires lorsque les cir- 
ccn^^a^^Ces, l’exigeront .que pour un jour par femaine, 
a moins que le General commandant n’en ordonne au- 
trement. .

I aFaii' a Berlin, le'ddi^^e Novembre Mil huit cent huit.

L'lnl^endant general

DK Voes,

H 3 N°. r.

    
 



H8 Convention enitre Id France

N®. I.,
Etat des /Ipprovt/ionnement de 

. que le■ Gouvernement Prus-
* Jien au^a d, f^a^^r^e-verfer dans les 

Pj^oces de Glog'du, ^t^ettin et Cus~ 
, trin y/conformement ■ au Tra^^e du 

8 Septembre dernier et d la Con- 
veniit^nd du s Noot^e^^l^r^e fuv^i^ttt .'

1 Livre i/apoids dc ■ France quaere once pour le pain de C>upe« 
1 Odc^ id^em . • - •

idem

Armee do Rhin 
le . S. Novembre iSog.

/. L.^a Ration fe compofe 
l^ain . , • J “ ' ' - 7 ,
Biz e • , 1 Odc€
Legumes fees S Onces

" ' Sei . , i/sodeLitr^ idem ll y aura dans les Places de
Vinaigre , s)9ode Litre idem .
Eau-dc‘'vie i/iSdeLi^tre idem J?
Vin , . 3/4 deLittre idem, 2 Ddrignation

Bier<e' . . i/'adeLi^tre idem i TM ■ d'Hom- de
, '» ns mes. Chevaux Bo^^u^irs*

Glogau •. 330O-; 800 ■ 307
B Stettin.. 3900 poo 363

Cuftria . 2800 800 t 260

Delignatxon des

a fournir par le
__ pays.
MB* enKtaMMakMBt

Glogau.

StettiD I.

3

f Deiirdes. ■

fFroment . 
Seigle . . 
R:z . . . 
Legumes fees

JSel . .
•E^ifici^lt . . 
Vin^^igre . 
Eau-de-vie 
Vin . i' 
Iliere , .

Froment , 
Seigle . • , 
R;z . .
Legumes fees
Sel . . .

SBifeuit . . 
Vinaigre , 
Eai-i^^^vie
Vin . . . 
.Biete , ,

331 S5
423 50
462
* ' • ' •

> 698 Litres 
doooo —7 

I385po —

• •

*7

• . 2$I
• • • •

♦ • .frr;
TtSbi^^-Lit^rm 

{63092 —

f-
V ,,
V'

Ob fer Vatican 1^.

■. Suiti
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tOaceR.

Saile des. Vivres -- Pa:^H.;

a. louniilr-par le | Gbler v al i ons. 
Pays- I-

Cuftrin

JL j^enreeta •• 

(TrW^^al •
Seigle • .

• • •
Legumes . fees 

iSei a « «
' MLiit . . 
[Vin^^gre .

- vie 
Vio • . .
'Biere . .

340

• • 363
• * • •

12174. Lilr^m 
, 14605 —
64400 . — 

128800 —

•

Lfr.xalioa. de vUnde fiaiche 
d .de 13 onces.

Celle Uc SalufoncA d x 3 oncei^"

Glogaa 
Sleliin 
Cuftrin

♦ , -
Vivres - Viande 

Boeufs.
- ♦ .

I
" 307
363

" 260 I
 Oct >i^i^:i<^viii<^i^nemei^^' ell, Ca*
' Q^le pour deux unols.

idn '
, Mia. •Salail^o^n s..

„ I I Mem ■pour file mois la .rationWOgaa 12970 Qr.j^.' ' a,, g onccs. .
Sleliin I35 IO — |
Cuftrin 12520 — I '

H.4 Foui^-
f

    
 



120 Convention entire la France

La Ration a fournir oil de ' 
f i5 Li^vre- de foin, 

atix^, Chevaux e to Livri^t^? de jpaille, ' 
' ^!8/3 BoijTeanx^A^Va^v^iine,

’ aux Boeufs • ao Livi^es de f'^in,
Yaill^fi de Cauf^C^tage.

A raifo^^de lolj^v^^es par horamej*^ur 
15 Jours. '

Paille de Chauffage. ‘
La Bation des 7 mois d'hiver . cft ,de 

1/150 Stere, 
celle de» 5 mois d’cie eft de 1/300 Stere. ’

FourrageS et Chauffag^^, 
L’Apde Siege 
pour tes Clh^t^i^iux eft catcul^pour 
un an et Jixieme en fus pour les . 
Chevaux d'Offcders,, celui des .

Boeufs e^ calculfpour-deux
' mois, ,

I>e f 1 g

PIdCe?.

Stettin

;Cuftric

I

I a ei on ‘ d e s

i PiOrfp8.
"'{^uantil e & 
a tournir par le 

p^ys

'rott) ■ . 5t 804 Qx,
Paille . 40 393 .

u A«,h^e 311 200 . .
jBoisi . 6,893 Stet^i^s
IHui'e . • ■ . ..
IChandelle • , . .

Foin . 48 304 qx.
Paille . 43 635 \*
Avoine ' 125 9957 . .

|Bois . ■ “1 StS.Ster^es
Huile . ,
Chandelle

1 • • • .
I 
fFoin . 46 794 Qx,
iPaille 38 478 . .
j Avoine 193 868 . .
iBois . 5 853 Steres
iHuile ,
Ichandelle

O bfc rV' at io n s.

" Le nombre de Corps de gar^^^erant 
Idet^i^^^iH' dans chaque place par le 
U»^^^r^l-coimnanda^«t., le bois et la 
flumiere feront fournis par le pays 
j^UT etat vife et arrete par les .Con^- 
|mi^aires de guerres.

f meme obfervation que ci-Jeffus.

j, meme obfervation que ci - deffus.

■ Fait a Berlin* Novembre i8O8.

, L’l^n^^endant - general '
Vi^T^l^l^MItANZY. ,

DE VJSS.

N®. 2.

    
 



et la Prujfe, izt

N°. 2. ■ ,
Etat de la Confommaltion des Denrees pour les troupes 

^e^t^i^onnes a Gloga^, Stettin et Cujlrin, calculee pour un 
et pour quinze J^^urs.

Indication dcs

flacc's, j Denrees.

Coiifommaciou pour | 

un Jour. i . 15 Jours. |
Obfe'ivatO3ii»

Vlvres-i^jiin.

Froment 
Seiigli^'. 
Riz . .
Legumes 

GlogauISei . ,
. Vinaigre 

Eau-de-vie 
Vin . 

iBiere .

fFroment
Seigle . 
Riz . ,
Legumes 

Sietrin {Sel . ,
Vinaigre

■ Eau-de-vie 
, Vin . ,

(Biere .

Froment
Seii^li^,. 

. Riz , .
Legumes 

ii^uftrin {{iel . . 
■ , Vinaigre

Eag-de-vie
Vin^. .
Biere

Glx. Lvr, Qx. Lvr.
43 26 633 90
lo 17 152. 55
I 10 116 50
2 . 20, 33 —
I 26 18 90

1‘i Pintes 633 —
47 “ 709 —

i89 — 2836 —
379 — 5693 —

43 80 657 —.
io 42 I56 —

I 40 21 —
2 8o‘ 43 —
X 50 22 50

50 — 748 —
56 — 838 —

22^' —r 3351 —
447 ■ — 6702 —

30 — 456 —
7- — 112 —

— 95 14 25
I 90 28 50
I 7 16 —

38 — 577 - —
46 - 69o —.

176 — 26.47 —
353 — 5293 —

I Ces quantites compren* 
Incntles rations d’ofticiors et 
tics augmentations qneU des- 
fiicatioa et la deteiioralion 
Iqtie la nature dts approvi.- 
rllonncnicns peut vendre ne- 
Icciaire.

Cette obfervation s’appli- 
quc aux autres places.'

k

H 5 Vlvres-

    
 



' 'HZ- (^^nveK^tion mire la

des,

Places. Denrecs,
iMMiainMmnMMR «m«N

Ooiifommattoxi pour g >
✓S. ,«rei—1.^. I Ob(cx\^:^1iionfi. 

unJour. 1 i5 Jours*'? _ ;______
K>

Vitrres- Viande.
Glog^au]
Stettin tBoeufi . .
Cuftrin j,
Glog^au]
Stettin rSaiaifo^ns . 
Cuftrin j . •

f 5 . 
{ • 
14 . 
J —1 
1-
1 —

76' 
-91 
-65,

I Y compris les ifio en 
efus pour leji rations re
Evenant a IX!. les ofK- 
Iciers.

] Pour Mcmoire.” J^es 
(falaitons n’cutrentpoint 
^aus les confommatiou s 
Jorditiaires.

f

Fourrage, Chauffage 
, . et L“ tu i e re. ■

, /pT, les •
FoinJ vaux *33 194 

, h pT. les I 
' h lioeufs 6

' ipr.les Cl*®'
TaiIU-J 8*

Glogau { t^ooufissi^fi

Avoine . .
Rois . . , 
Huile- . , . 

lCllandollo ' . '
pir. lc» Ciie-. 

. *
_ • "i>r les
’ - l Dqcu'

■ aaiiio r , 
Stottin ;/voille■ 

fBois
Huile . . . _
Chand«■’lo '■ ■ LUi 
. jpr . Oss Clie-j
Foin.; vimxi33|, I&4 

l^T- .'ss t
I* BocuL .32} -

• jpTrl^Ls Che.-} ■
aailloj vaux 88l 109 

I )pr. lcs f
I l Boccusai. .
Avoino , . 
Bois r < . 
Huile . . 
Cbaodelle '

• <r** '
FoitiJ ’•’9

"I>r les
_ l BQeu:fs 73

Cuftrin 1

i

lia

5556' £vr.
19 St.

127
660

22-5

586
46.

29IQ

idso

8799
269

; 3315 -

Dans ces quaniitcs fe! 
trouve compris-les i/o- 
eiu Jiis pour ies ratioxis- 
des oficiers, et cette ob-i 
fervation s’apptUque au» 
auHes places,

•La foiirniture du Cliiuf-j 
|fage et de laU^miere pour 
lies Corps do garde feront 

t SaetcT^uu)os eu la jfou de 
(jj^jilour nombre, ’d’ipres l’e-

^tat aarete par Ie Gene
’ ral • omxeu^^dal.iK e

Mira,

ta four-niture du cliauf-

1905 
9900

33 s'
« - • I I4c.ro ei- del^iu.

3760

1635.

SgOoFi
2441 ! ' 1 ■

• r * iden que ci-deTGl,
♦ -> £................. ........ ?

Berlin, ie 8 Novembre i8q8. -
anzIi. DE Vo^'^.,';- ’

. 7 ,3

    
 



et lu Pri[Je. '

N °.'3.
rrflit? pour te fervice deit Hopi^taux^^ j gog

Il eft convenu entre Meffteurs yU^lem^ans^if , Infpet^- 
teur en chef aux revu^^^, Iniendant g^^ne^ral de I’Armee 
du Rh'in, et Son Excellence le .Comte de Po'fst Miniftre de 
Sa. Majefte le Roi de Pruffe, que 1’A^t^n^in^flratio.n . PruB- 

• ■ fienne fe charge du fervice des H6pitaux Fran^ais dans 
les places dq Glog^^, Stettin . et Cuftrin aux conditions , 
fuivan(^<^)s: ■ '

Art. E Les militaires malades fero^nt reQus dans les Malades 
hdpitaux en fuivaat les formes prescrites par les regle- 
mens FratiQais. Ils . y feront traites ainR qu'il eft prescrit. 
par les m^mes. reglemens. ' .

Art. II.. tes effets appartepans an'- Go^uvei^nemeBt Kiiet% 
FraniQai^, fi- la remife en eft faite auii agens du pays fe
ront eftimes contradictoirement. La valeur en fera ira- 
pntee fur la jourpee des malades. Ces effcts- feront tou- ' 
jo^urs entretenus eh - etat et dans le.ca^, ou le Gooverne- ■ 

' njent FranQais en auroit il anta - le droit de les-
reprendi^ie, fauf a en payer la valeur eftimative-. '

Les fournitures appartenant au Gouve^i^nement Frai^i^i^i^. 
j^ui excederont le nombre de celles- dstermicees pourc^l^^^ 
que plai^^'fa voir: '

660 -a Glogau, -
/ 780 a Stettin,

560 a Cuftrin , 
feront txpediees fur Magdebouirg.

Toutes les foOmitures appa^(:enant au , pa^ , relie- 
ront affectees ah fervice. ■ '

Les pain et la viande devant 6tre fournis par le p^^s, 
la journee des mal,^l^^^s!, fous-^ofFu^iers et fol-
dats »^(^t^{^rri^, a ete fixee un franc cinquante fept 
centimes.

Les fepultures feront payees deux francs. Au moyen,. - 
des prft ^ipi^li^tsci-de-fifui;, l’Adminiftration Pruffi'enne fera , 
chargee de toutes les depenfes. quell^^nqueis, telles -qa’ali- 
me^ss, bolCroi^i!, medica^^(^l^fl, entretien du mobilier, 
blaBeh{fl^51^^ etc. ; les Employes FranQsa^. (S^ous-en^- • '
ployes exceptes a payer par l’Adminiftration Pruff^e^i^e) 
jeront foldek par le Gouvernement Fi^anqais. '

Art. 111. Les officiers de fantd de l’arm^^es, continue, »egte 
«ont a etre charges du fervice des hdpitauxj mais l’Ad-a's^^o? 
E- jninig. P’*”*"*

    
 



12^ Convention entre la France

JOoS miniflration Pruffienne pourra faire remplacer Ies ,^cono- 
mes de la regie des hdpitaux, par des .employes du pays, 
fachant parler Frangais. Dans ce c^^, les employes de la 
regie des .hdpitaUx' tie feront charges 'que 'des ' e^c^iri.tures 
.relatives a'l’etat civil et de la garde deT^cs des t^alades. 

' L^es^. ipfirr^er8- Frangais feront empl^.yes de preference 
.dans les hdpitaux et feront foldes par FAdminiftration 
Pr'uf^lerne. , V .

Les economes remettront a.la fin de cha^iu^'mois.a 
r^IM. les CotnmiiTaires des guerres les etats de journees 

‘ ^^^pujy^s des ^^iil^tt‘d’er■r,e, 'de fortti^’et ^^tr(?s-pieces 
juftific^j^ti'ei^'s. ' C'eft ' fur ces ■ pieces que les_ payemens fe- 

' rdnt 'effectues. . ’ ' *
Fait a Berlin le 'S. Novembre I8c^8-

’ > .VtLLEMANI^^y. DB-Vo'SS,

15. d.

«8Not, Convention pour I’execution de ^article 12 , di ‘celle. 

fignle d Paris. le 8 Septembre■ i8o8j ■ entre Son 
Royale le^ Prin^ce Guillaume de P^tuife et 

Son ExceelUnce M. le Comte de Champagny, Mi- 
niJire des affaires U^rang'eres' de Sa Mc^jtf^e TEm--^ 

pereur des■ Francois et Roi d’Italie. “

M , l’Adjudant - commandant Baillod, Baron de l’Em
pire, OfBcier de la'Legion d’horreur, et C^^f de l’Etat- 
major de la 4.E^ivilior de l’Armee du Rhin, auto/ife par 

, Son Excellence M. le Marechal Duc AAuerfladt f^^'et M. le 
Comte de Che^fe^t. Major de cavall^i^iie, ChevaTer de 

' l’ordre.pour le meril^^, et Comtr.ardant deftgne pour la 
Place de Berlin, .autorife par Sa Maaef^e le Roi de t’rufi'e; 

Steuin, font ' convenus que la circonfererce , de la Place de
_ Stettin, de la quelle .aucune troupe 'Prulriehr,2 ne pourra

approcher durant .Pefpace de tems que' Otfce place fera, 
occupee par les troupes de Sa Majefte l’Empereur et Roi,J 
conform6ment au traite fusmenl^iont^<?, commencera a ia 
rive droite de l’Oder ou jet comprendra
Grofs-J^^epeniit^v Kaltenh^:f^, .I^^s^asf^c^or^ Buddennof, 
L^ttkerh^j^^^n,' Groffen^i^^'^i^-,' Bsuckhauf^n, Ferd^and^' 
* ' Neu^^i*

■ i ■
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Belitz, Stteglin, Bakulehfcbe Muhk, tra- 1808 
, verfant l Odf^i', elle comprendra egalement fur la rive 

gauche de cette riviere Gaai^tiz, Hoben Reinkendorf, 
Pem^im, dans la ^^^i^r^^^-Ukeraii^^, Battlft, Grunberg, 
Bei^r^i^c^liii, et regagnant la Pom&r^i^ie, Gortl^c^ov, Cl^m-1 

Gru^^^f, et ^^-la, a travers les ^^is, .jusqiies 
et ' compris Klein-Zlk^endorf fur la rive gauche du Pa- 
pen-WalTer.' - ■ . '

La circonference de la Place de Cuftrin commeccera cufiriiw 
a la rive-droite de I’Oder, comprenant I'isle v^'-a-i^is 
Br^ck^n-Colonie, Latzko^fohe MUhle Morin , Vietnitz, 
VcirWerk, Johanc^i^l^of. Herrend^i^^, Roftin. Woll^ers- 
^^r^, Klein-Mietzel - MUli^, Stsfelde., Hobcnwalde, 
Beyers^^r^, Neud^o^f', Efchnei^^i^i^, et apres av^ir paffe 
la Wbr^^, ^^^yer&^<^if, Carolinechi^f, Leopoldsf^Urrh,
Plunii^:^, Altona, Hamm^irbfjf, Han^tner, Schneidemuhle,' 
Vorwerk Sophientha^, Pi»l<etb^^-^5^e;, 'Mei^e^oov, Her-' 
zo'gs^aii^^, Breefen, , Pol^cjzi^,' Klein-L^iibbich^-W, 
Zohtf^'v, d'oU par une ligne droite elle traverfera 'l’Oder, 

^^^cc^mprendra Cli^iftc^'v, Sieversdorf., Willmer^i^^r^, A- 

rensdi^i^^, Haaf(^t^ff^el^^, Munchenberg, Reichenberg, Ka- 
ner^i^t^i^^, Alt-^liesdor(f, Alt-Wl^ielzen, dans l’Oder- 
Bruch, Friedrich^^t^lf et abouli^^ant a Br^cken-C^c^lc^nie.

La circonference de Glog^au commencera fur la rive Giogam 
droite de l’Oder, viis-a-v^is Keltfcb, laiffant en dehor^i 
Tfchiefer et Efch^, compreCant Tarnefurth et, Laube 
gaTi, fuiyant de la la frontiere du Duche de Varfovii 
jusqu’a Waldfuh|l, traverfant .ce Duche j’usqu’a Langenau 
compris dans Pinterienr de la ligne ainfi que Braune 
laiffant ec dehors Tarpen, Lafterbeim, GMl^w, traver

- fact Gr^fs'-Ol^-ec, Kleic-Often'; comprenant O^r^fingen 
^palfant entre le , moulin et le village de Nifl^l^tfz, com

prenant Alt^Vorw^erk, ■ Laufch5^^f^l5, laiifant en dehon 
Ko^^i^ts, Di^caa^t^t, ■ Fafangart^en-, comprenant le ■.t^^ulii 
de ce dkraier end^i^i^, traverfant ■ . compre
Cant Neuguth > Neqdorf touchant a la frontiere de 1 
pricafpaateMe Lie^ni'^tz, et comprenant enfuite'Lang^enau 

•Otten^t^i^f, I^^^^^5^I^I^fant Popc^i^ti^, comprenant Neuftad 
et fes Colo^^js, Rachei et aboutifiant a Keltfch point di 
depart de la l^ne, tt compris dans fon . interi^ar. ,

- La .ligne de demarcation ci '-<^ellUa,’poar le. ■ territoin 
de Stettin a ete trace fur la carte de la Ponjeranie pa: 
Gill^; pour le te^l^if^t^i^r^. de Cuftrfa fur la carte .de h

, ; nouveU^i
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hoHvelle marche" par Sotzmann, et 'pour le territoire de • 
Glogau fur la carte de la Sil^fie par les heritiers de. 
HoHiann. , • , ,

Son 'Excellence M. le Marechal Duc d’Auerftadt vou- 
lant mettre dans toutes fes actions l'efprit de conve- 
nance r dictd par le defir de maintenir la bonne 'harmo- 
nie i deci^^, que quoique la ville de Frankfort fe trou- 
vflt dans l’interieur de' 'la ligne, celte ville feroit ex- 
ceptee de. cette mefut^ie, et feroit refefvee comm^.uu 
point de communication entre les diverfes parties des 
etats de Sa Majefte PrufGerme. •

La ville de Ziele^s^iig, egalement comprjfe 
rieur de la lig^^, eu eft au^'<^:sceptee , mais. a la condi
tion expreffe, que Sa Majefte le Roi , de Prufle ne, pourra 
y etablir des troupes a demeure et que celles de paffage 
ne pourront .y coucher qu'une feule nuit. ,

" fiait i Berilin., le 38 Novbr. "i8’o8. • .
' jBail.lop; Comte de Chasot.

, ' 13. _ e. -

ssHov. Convention additionnelle celle du 8« Septembre
i8o8. fignle a Paris entre Son ^Uteffe S^oyale le

' J^rn^i^e Guill^^^me de ^t^ujfe,' et Son Excei^lbncc; ■ 
Mlf^t^peur le Comte Ch a mpagn y, M^i^nijlre des affai

res Itrangeres de Sa M^c^j^ejl^i l’F^n^p^ereur des Fran-. J.

, ' fais, S^oi d'J^t^alie; ‘
Mlonfieur l’Adjuda^lt-i^o^m^!andant Baillod, pl^irron de 

l’Em^^ri^, Officier de la Legion ' d’bonn^i^i'i et .Chef de 
. . l’dtatmajor-de la 4, divifiion de l’armi^e'du Rhin, aatorife 

par Son Excellence .Monfieur .le Marechal .Duc-d’/^Kir- 
ftaeOt! ■ ' . -/ '■

Et Monfieur le Comte Chafot, Ma^^r/’d? cavalerie, 
Chevalier de l’Ordre pour le m^rite et . Cdrr mandant dd- 
figne pour la place de Ber^^i^n, aatorife . par .ia Majefte Se 
Roi de Pruffe' ' -. ' , . /

font conveaus ^e ce qui f^^i:: . /
' Art. i. La route militaire d’anetc^^^i^j^effe a l’autre 

'iavlj et lef poftes de correspoadaace etablis fur cette rou^^^,' 
' ' , ' feront

'■ ■ ' / -
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/eront .fupprim^s a mefure de I’^vacuation des troupes jC^(^O 
-j^I^an^aife^; c’tf^-a-^jlii^e , que lorsque Glogaa fera ^Vacu^ 
i il -n’y aura pius de route ni de poftes entre
\CSdrin et Glogau , et de m^me pour les autres plact^f^> 
,a fur 'et mefure que leur 'evacuation aura Heu. .

} ' U eft bien entendo qu’il n’eft pag ici qUeftion de la 
. route militaire qui communique de la,Sa,xe avec le Duche .
* de Varfovie* -

Art. ni' Les ordonnances qui transpiort-eroDt la cor^-crKM- 
t^pondance des 'generauji, colmmaDdaDs et autres mili- 
taines et ' tmplloyes Fra^(^:^i^, ne pourront fe charger des ' 
correspondances des babitans. ' '

,, Art. III. Les poftes Fran^als places fur .les routes Rofte». 
de communications entre les fortereffes font fous la. foi '
des traites. lis ne peuvent etre ' jiifticiables de . la police 
et des autorites du 'ps^-s. Si des . individus de ces deta- 
chemens commettent des desord^i^^, il eh fera donne

^concKif^’ance au commandant de ''la place ta pins voifine, 
qui fera verifief Ir legitimite des piainire^, et punira les 
coupables (‘'^i^ant la gravite des ddlits. '

Art. IV. Les corps qui mar'cheront pour evacuer cotps
■ les. forterelTes aux epoqffes prevues par la Convention, 
mat^l:beroDt par coloDne8 ' qui ne pourront 'eXceder deux ” 
mille homm^^, et il.y .aura 'une journde de ma^ch^ d’in- 
tervalle entre chaque coionne.

Art.'V. Lorsqu’une col^nne devra paffer fur laipiffugts . 
route militai^iB, un commiffa'ire Pruflien pourra l'accom- , 
f^agner pour preparer les logemens et faire fournir les 
fubfiftances. On previendra trois jours. d’avance de U 
Blanche de ces ‘coIo^dd^i et de .leur cor^'p'Ufition,

JFait ^’Berlin le vi^j^l^’-Deuf Novembre 1808.

^Baicloo. . Comte- de. Chasot

4)
i5.
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15. /.

180,8 Convention entre Ml^onilieur i']^ntendt^i^t^--g^. cirdl de" 
ioiso-r. I’armte Fron^ai je et 5om Fsceilb^nce Mo^niie-itr le

Comte\ de Fofs, JM^'tniJdre Secritaire dE^t^at de Sa. 
" 'MaJeJli le F^oi de^ Pruffe; fur t'af^>>roviJipnnement 

' , des pl^acS^^

Exce- Art. j. Tl a ete convenu entre Son Excellence ilVon- 
d’a^^'ro de Pvfs et Monfieur I’lnten^j^t^t-g^t^neral

▼SnOn- t^tlktnianzy jusqu’a i’evacuation de I'excedent des ,
jitment. appfovilionnemens en grains et fa^in^^, qui ■ exiftent si 

Cui^rin et a Glogau, et qui doivent etre transportes a 
Magdebburg. Le Gouvernement de Sa Majefte le Rui 
de Pruffe aura la faculte de prendre .tout, ■ ou partie 
de cet eXcedent a la charge de rerhplacer ou faire four- 
nir dans -les maga'fins de l’armee Franifaife a Magdeboii^gj, 
une quantity de grains ou farines pareils et de na
ture que 'ce qui en feroit remis des magados de Cuitrin 
et Glogau au gouvernement Pruft^en.

' Ari*. II., L’execution de cette Convention pourra 
pann^Ue etre partielle et fucceffii^ie; mais elle n’aura pas HeU pour 

moins de mille quintaux chaque fois. ,

jtempia- Art. III. Le gouverneme'nt Frufliei} voulant dis-
crmciii: pofer de tout, ou .'partie de's approvifionnemens dont il 
.appro*- s’Og't, fera livrer a l’avance a Maigdebourg. un© quantite 
vifion- egale a Cslle qu’il voudra obtenir foit a’XSii^o^s^a^^^f^it 

*temeilt- a Cuftrin. . ' ,
' 1 Cette livraifon fera conftatee par un ' proces-v^e^r^bal au

bas duquel ^adminiflration Franfaife en afTignera le rem- 
placement imm^dii^t, fur l’un ou’l’autre de ces magr-ftns, 
fuivant qu’il conviendra au . gouvernement Prbffien. Il 

, eft bien entendu, qu’il ne pourra etre queftion que des 
denrees de bonne qualite.

■ i' Art. IV. Si le gouve^rnement Pruf^ieci voulait pren-
trJnT‘ dre des farines .il ne lui feroit donne q^^ ^quare-vingt fus 

livres de cette denree pour cent livre graj^; li elles
etoient en tonneai^x, il auroit - a tenr* compte du prix 
des tonneaux. J

^Art.,UiAl. . I
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Av r S, t^es frais de reception dans les magafins de 13C'8 
Magrikb-ii^vj; feront faits par Tadminilf-r.^^ion Franijaife, p^js, 
et its fr^^ls u’fnl^ven^ent des grains ou farines d’echa^^^e , 
feront acq .ktes par l’adcniniftra(:lon Prufl^enne. ,

Be^lii^'le -30. Novemlii^^ J8o8<

S^i^gnl: Villemanzy, de Voss.

15* §■• ,

Convention addiiioneUe celle du s^8 Novbr.

^^^difieuf l’Adju^^i^(:-i^(^n^n^i^ndant Baillod, Baron de 

I’Emp^riB, OiF’icier de la Legion d'honneur, et Chef de ■ 
l'’eta;-i^ajor de la quatrieme divHon de l’armee -duPlfein, '
autorife par Son Excellence Monfieur le ' MarechalL,-Duc 
d'^^uerjiaedt' , ' - ■

lEi Monfieur le Comte de Chafi^t:, Major de Cavalerie ' 
Chevalier de l’Ordre pour le merii^j;, et’cemm^n^n^^ntde- 
figne pour la place de Berlin, autorife par Sa Alajefte'le 
Roi de Pruffe, font convenus d’ajonter l’article fuivant i 
la -convention ligaee par eux le VIH^t:-hlfIt Novembre 
^^ernier. , *

, Son Exc^ellence Monfieur le , Marechal Dac .&'^^er* 
Jicteiit guide par les memes motifs qu’il a deji manifeftes 
dans la Convention pri^^c^^^, a decide- que les villages de 
CH^ftc^'W, V/iUni^fedorF et Haafenl^^lc^^#'
nlaces fur la 'route de Francfort i Berlin eb compris dans 

ni circonference, de la place d'e CuHt^in, , en feroient - ex- 
et que-la ligne nouvelle -comprendraib, depuis 'la 

rive gauche do l’Ode:!, Vordeil-M‘ul^!i^,■”Wuft■^W^Ik6■w, 
Treplin, Reter^i^isa^f^n, Georgenthal, - Are^^^f^j^if, He^- 

' Beelendf^i^f et Mi^n^C^^l^^t^l^, d’ou elle fuivra , la
_ direction do^iiee dans la- fusdlte Convention, >

*FaIt i BerlS|i’, le premier Decembre’'i^g^o^Si :, .

Signij: Baillod^ Comte de Ckasot. ‘

Nouveau Recuel, T, I* IS- hI
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'lS‘69 Convention d^tiappes-entre la Frounce et ta Pmlfe ^ur 

saifevi. Ifs chemins- militaires entre' Us pl^aces occupies par les 
troupes de f E^mpere^r, ./sn^le le Flvrier r*oj?.

Ijjes SbusfigneSj .

IVlonfitMir le Lieutei^i^^t^t-general 'de L'Kftocqi Gouver« 
neur-j^<^r^e^i^al de Berlin et des Marches .Electnral^ii, Che
valier de i’nrdre de i’Aigle nnir etc. etc., autorife par le- 
GnUvernement Pruffien pnur- cet . effet. ' ''

Et Mnnjieur linfpepteur mx Revuiss -UAigles mem- 
bre 3e la Lei^iiMi-d’hnnneur - et membre de l’Athenee de 
la langue M muni des . pnuvnirs -de Mnnfieur l’ln-
'tend^1^t-general de l’Armee du Rhin, enfuite des urdres . 
de Snn Excelience Mnnfieur le Marechal d’Empire Dun 
d’/i«i>>i?az/iii,-<^ommandant en Che^'l’Armee du Rhi^; 
, fcnt convenus de" ce, qui foit ■ ; ■ .

' Art. 1. Ees chemins militaires qui d’apres i’articie 
13. du traite du g Septembre dnivent exi^er entre les- diffe- 
rentes places ccchpees 'par les troopes de Sa Majefte l’Em- 
pereur Rni d’ltall^, Prntecteur de la cGnfede-
ratinn du-Ebin, aurQnt lieu, par les gltes ci-apres: 

. i) de Glogau d Cuf^-rim • 
Le r. gi^te fera e Nfeu^^a■ed(^'^li' 3| Miles.

i. 2. - Wartenberg 2| -
3.’ "- “• Griineberg 2| -

‘’f 4. - r - Crolfen > 4^T “
- 5. -, ' , -' A- Zisbingen 3.| •,•,
- 6^ - - - Aiurihj l^O “
” 7. Lebus 4 - '■ , ,

Et vice- verfa de C1iJlrhn d

. a) De Cul^rin d •Stettin, ‘
Le J. gite fera - e Nendamm- 2| Miles. 
'-a.'-.— - Solc^i^n 3i. '-.
■ - '3. - -^ - Pyr^ita . S| ■ - i ‘,

• '. ' Et 'vice verfa de Stettin d Cufrin,
' ' . 3) De S^l^ettin d Stralfmd. -
Le I. gite fera e Lcecknit^ 3^ MUe*- il 
-2. .— “ - Pafe-walck 'al -

it
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I^e 3; gite fera a ■ Ferdinand^l^i^iEF 3 Miles. 
_ _ Anclam • : . 4. -

et dela fur le territoire de la Pomeranie "^l^(5doife: 
Et vice verfa de Stratfund d Stettin. .

, 4) De Gh^gau d Kalifch.
Le I. gite fera a Frauftadt 3 Miles fur -le territoire du Uo-
• che de . Varfovie. - . . ' i

Et yice yerfa de Kalifch d Glogau,

■ ’ 5) De en S^a^e.
Le -I. gite fera a Prinkenau 4 Miles. 
-2. - - *- E^unzih^n . 4I *-

— 3v - ■ - ^WVi^ldau - 3i ■*■
et dela for le territoire du Royaume de Saxe.

: ; 6) De St^ettin d Magdebourg.
Le -I. gite fera a Loecknitjz . ■ si ■MUes.

- - ■ Pr^^szlow -
- Templin . . 4^

‘ Zehdemk ’ . sf 7
- - ^i^anienbourg ■ z} , -

• . 4I' -
' - 7 Brand^nbiourg 5 -
I- - Zieifar . . ■ .
- - M£^{^<^l^(^I^n , ■ 33: -

' Pendant les mois de Maj, Juin, Ju^^l'^lt, ■ Aout, Sep-, 
tembre- et.Octobre:
Le 5. gite f^rr^ i -Crenuneri , 5 Mi! es.
- 6. ' - - -
- 7. - -. - ^^l^f^t^drr^c^l^I^g 5 -
“8. 1 , - Geotbin .. 4 - ,

A 9. - , - - ' Bourg. ; . - 3^1 - . .
Et vice verfa de Magdebourg d Stettin*

7) Et enfin de Stettin d Danzlg, ■ 
Le J, gite ■^yra ■I Gollnow . Sj Miles. -.
- 2. - Naugardt . 3 -
—3. — - RrgrnW,ald^' ■ -

- V Sch■<•fl'r■bein ■ 4
^elg^ard ■ ~
C^<^i^slin ' 
Panknin 
Schla-^e 
Stolpe

i809

- a.. -
- 3. -

- 5. -
- 6. -
- -8::

“ 9. -

4.
5.
6.

*8. ■

. 41
' S :

• . sJ ■ “• 
3 ’

• sf « 
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lo- gite fera a Lup^-w . .34 MSes.
- _ _ - _ Lauenbourg si •»-

' - - ~ - Neuftadt 5 -
et vice verfa de Danzig a Stettin.

Abt. lI. Tontes les troup^^, officiers et epijii.-wfej : 
des armees de Sa Majefte l’Empereur Nap'oleot de
fes aili^js, en faifact pas^t^ite, qui voyageront fur ' {s^na des 
routes tndtquees a Tarttcle premier munis de fe-tT'ic-s de 
route.s'leg^ales et mands^l^si, dont il fera fait menHon a, 
I’article lo. recevront.par les foins des autorite.i locales 
fur recepife figue du commandant de la troop", ou de 
l’officier ou employe ifol^, les rations de fubfiftances .ett' 
fourages determinees par la Convention du 5. • Novembre 
pour les garnifons des trois places confe^'^^^;^,, foit de 
magsfins prepares a cet effe^-, foit l’equivalent en nature ' 
par l’habita.nt. Le tout a charge de payement par l’Ad- 
mini^ration Frangaife dans le. cas .et de la manidre ■ , qui 
fera dit ci-s^pres. ' / •
- Art. lit. Les fournitores. de transp6rt*feront apffi^ 
faites.par les foins des autorites locales aux dites tro!s''pes, 
olficiers et fur la prdfentation des feuilles' de
routes et mandats lorsqu’ils l’ordonn^i^i^i^^, .*?t fur rece« 
piffes l^gne^, auffi a charge de payement par l’Adminis- 
tration •Frafi^j^ii^^, dans le cas et de la bnaniere qui fera 
dit ci-^^p^i^es. . . ' ' - ■
' 'Art, IV. . Quoique d’apres le texte .du traite du 8 Sep
tembre et de. la Convention du 5 Novembt^ie, ’ Ie gouver- 
nement PruHien ne fe. croyoit dans l’obligdtiiop de nourrir 
•es 10,600 hommes, gui doivemt former la garnifb'ti^.jileS 
trois places de Stettin , Cuftrin et.Glog^au, qi/’autant qu’ils 
font prefens dans les ditt^.^'pl^^'eis, il fe prej:e avec plailit 
a la demande de l’Adminiftration et ccr.fenta
defra^yer, auffi les troupes en marche faifanp partie des 
dites garnifons j ou-qui rejoignent po^Ie'compie£te^ ott 
remplacer j ou enfin evacu.enl. ' / . ' •

En confequence tous les m^iIi^:^il^^^,#offiCie•^s ou em
ployes faifant oa devant faire partie garnifons deS ‘ 
trois placed de Stettin i Cuftrin et G1(^m:i, ou les eva- 4 
cuant qui fe trouveront-en .marche vertu d’ordi^es^. ; 
legaux entre les 3 forterpffes et ou entre 4
les 3 forterefles meme.s, fi le .nombre des trois garnifon^ 
et de ce* troupes, officiers et empl^oyjs en marche, n’e,,* 
cede pas 10,000 hon^i^s^!^, recevront les four^nittu^e^,', 

vivres,
* •»
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viv-e,?J fourrages et logement, ainfi qu’il eft dit a Tar- 
tic?» 'ij le tout aux depens de la PruiT^, et fans etre a 

de payement par l’Adminiftration Fran^aife.
IaS of^ciers et employes dans le cas ci-tielius, qui 

ctu dr<oit de jouir daps les places de l’indemnite convenue 
p^^r iVri^ti^llsy. de la Convention du 5 Novembre en rem- 
pl.aic^iuent de la nourriture par I’habit^^ft, recevront ieS 
•^iies inde^nitds poun le terns de route far le territoire 
Praf!-ao, lorsqu’ils n’auront pas ete nourris par l’habitant.

C« payement fera fait a leurs corps par rappel qu 
au-g'ni^i^taaton fur l’etat de la quinzaine de leur arrivee, 
Ou de.-^ifepart. ■ ' ,

Les- moyens de transports qui feront fournis aux dites 
troup^i!, officiers ou empl’o;ye^, d’apres leurs feuilles de 
routets, feront a la charge du gouvernement FrauQais^et 
rembottrfes par l’Adminiftration Fran^j^if^,'s^infi qu'il - fera 
dit ci-^j^i^es.

Art. V. Les trou^^is, officiers et employes qui
ayant ete empeches d’evacuer l’Etat Pruf^en avant le 5. 

evacueront api^r^^^-j^e^c^evront les fournitures ' 
de v^ivri^is, fourra5re!5, logement et les ^^yens de trans- 

'port, fans etre a charge de rembourfement parl’Adminis. 
tration Franjaife. ,

’ Sont principaletnent dans ce cas les militaires faifant 
partie des divifion^, Le Grand et Sl.Cyr, qui
font relies dans les h6pitaax fur la Viftule ou a Stettin, 
et qui d’apres les ordres donnes fe reunilTent dans une - 
des places occupees pour evacuer par detachemens.

Cependai^l:, cette evacuation doit.’etre achevee dans 
l’efpace de'deux mois a compter de_ ia- ^ghaturedu prefent 
acte, fi faire fe peut. 1 . . ' '

Art. VI. ■ Les militaires fottant de l’hdpital de Ber
lin ou d’autres hopitaux pour joindre leurs corps, faifatit 
partie d’une des. places confervees ou popr rentrer en 
Frat^c^e, recevront auffi les fournitures de vivres-, four- 
r^^js, lo^Ement et transports pendant leur mai^i^l^e, fans 
etre a dh^rge de rembourfement par r’A^i^miniftratioa 
Framjaife. \ ’ ' «

,*Cette .evacuation doit aufii 'etre achevee le plutOt 
poffibie. ‘ Y . .

Art. VJI. Les detachemens d’efcorte de convois
^wsuiantle pa^v's, qui le trouvent ou trouve^ront arretei, , 
"clatis leur mar^:hti, re't^ev^ont auffi dans les lieux oU ils. .

' \ e I 3 ' ' s’arrd-
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~ 1^809 s’ar-(^t;eifont tout ce qui eft dft aux troupes-de 'garnifon, 
conformement a la’ Convention du Novlmbre, Tans ;

' etre a charge de rembourfement.
Art. VUr. Au moyen' des quatre articles precedens, 

les ’fournitures de fubfiftances et fourrages a faite par le 
pays pour le compte de I’Adminifitration Franqaifs, font 
^clles dans le cas ci-;^pres: . ' '
3) Aux, tfr^uf^es,. oificit^rs et e^p^^j^t^ii q^i ai^r^i^t a^aar'?' 

. cher legaltmtnt fu'^es routes milita^t^^^, enoncees a 
l^^rdele premit^^, pour- fe’rendre duns les places de 
Stralrund ou Danzig', ou pour toute autre de^fl’natton, 
que dtlle de ttntr garntfoa ■ dans les trois forterelfes de 
StettiD-i Crftrtn et Glogau. ’

S)'Arx trorpt^, ofiidjers et emppoyes, faifant partie 
. ' d’une des garnifons des trois places de Stettin, Cus-

■ f^cn ’ et Glogau, ou s’y rtadanf ou les evaduant qui fe 
, trouveraieat exceder le aombre des ib mille hommes,
. que l’Admiaiftration f’’ruflitnne■ eft chargee de defrayer. ■
3) Aux ti^^upif^^, officiers' ec emj^ll^o^i^!^, autres que ’Ceu^, ’

des fort^t'rtffts de’ Stettin-, Cuftrin et Glogau et aut^i^^^ 
que ceux qui. etsient. fur le Pays avant le 5 Dectmbf’e 
et reroat’ daviS-le cas, 'd’evadutr. ' ' ■

4) , Et enfin mix troiu^^^, orfidiers et e^;^ll^;ye:^, ne’ ttnanf 
- point’ a l’une des- trol^,’rorttrtf^es qui fe '.trouve-

. roient en ma^dht’fiir le territoire Prurr^^tt,' foit par 
miffion, foit pour efeorte oq pour ’toute autrt^-'c^aufe■ 

'' jion, prevue par les artidlts precedens, foit en allaaf 
foit’l^n'^etr£^g’r^daaf. ' ' - • <

Les moyens de transports qui ffront fournis’dans lep
■ quatres cas- ci - diffu^, ftronf aufii pour f^t-'uotnpft>de!nl

l’Admiaift^afion ’ Ffan^aift,., et rtml^t^'urres aia^ qu’il rti■a 
dit ci-^^[^i^es. '

Les or!rCditrs et employes qui marcberoient avec ft<r■i(-
Tes de routes legales fans autres fournitures ,recsvrol:i.fi3 . 
logtpt^a:, charrt’a,ge et eclairage fans rttabourrtl■^trlt. 
,■ Il ne devra ’ etre dilivre de ftuiiles le rn'ites avec 
logtmtn^, qu’abx indiv^di^^, ^ui 7.^^ tf^op d^ap^cs Ies 
regltmtas militaires. , , , f / . * ’

‘ .Art. IX. Toutes les trou^^^,.^rracie^s)tt employes, 
qui ma^chtro■nt avec feuilleB de routes, que fes fuur-
aiffwts fe frouveat dans le cas de r.l^'a■|bourff^^I^12nc pat 
l’Adminiftration Ffaaq8ire, ou qu’elles fi^ient a la 'dha!•ge , 
du ^^a^8, reront obliges de.rqiv,f€ les ' routes roii^taiI^I^!^,. et 

’ ”j 'es
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les lieax d'eUppes" «^^fignes a I’article preBii^!', et n’au- jOqq 
ront droit aux fournitures que dans les places'd’etap- ® 
pes mdmes,

Art.X. 'A compter dn 15 toutes les troupes»
? olficiers et employes qui marcheront fur les lignes de 
’cCBnmuuic!^tii)n, et ayant droit aux fournitures, devront 

porteurs de mai^^i^l^js, qui enonceront les 'differena^^ 
,cas, od ils fi£ trou^^i^t^i^lt •

La for^^. de ces entre 'les'1^^(^!^«
lignejs, eft annexee. ' - • '

Les mandats feront imprimes et r^mis avec les feuii^ 
les de route par ’le .Commilfaire des ^uei^t^^si.' de la' place de 
dep^i^t^-; o’^ft-q^dire par celui de l’une. des places de

- Sieitil^■, Cuf^t^i^n, Glogau, Stralfund lou-

11 fera remis pour chaque gite , un mandat pour les- 
.fubfif^i^l^^^^^, un pour les fourrages et un . pont les -. 
iransp^ris,. '

que' les mandats n’eprouyent aucunes difficultes 
’da’nildes lieu:x, od ils devront dtre prefentes et remis, . le 
Gouvernement ProiTien etablira a chaque gite frontiere, 
c’eft'-a-dire a Anclann, Neui^ai^l:, Bom^r;,' Moeckern et 
Waldau, un Commiffaii^<^, qui remplira -fur les mandats,., 
l’ordre de four^^itu^i^, en langue allemrn ’̂d^, qui -fera prec.

et le - figher^-, pourvi\' que . les dks mandats*foj^^i^6• 
_^xnciement motives fur Pun des cas deiermineB par . la prei . 
fWte Gonveniion. . , * , -

Le Confeiller de la chambi^^, membre de la. commis- 
fioh de fab^5l^ance etablie d^n’s- les trois forterelies d^i - 
St<^litni■ Cuftrin et Glogaus ' remplira dans-chacune; de - 

places la. m^me fo?mnliie fur les mnn■dnis delivres par’ 
cWlel^K^urs les ' Commiffaires des guerres des, dites places,, 

et ce avant .le depart des milit^ii^^^/ - qui en feront potteurs,..
, Les militaires foriants des h5pitai^j<, autres quie ceux - 

^^^''pl^aes sU^'^^pees,- re.joindront les ,ro^ies - de commr^n^i* 
ciiibns par rV,chemin le plus direei et le plus court, les- 

cO/drss de foU^^ntures feront - donnes par LAgent Fi^sw*. 
^•in^,' 'ehaI•ge de la furveillnncs - faperieure .des dits hopi^^'.' 
taait, et feront ij^^'etus en outre d'un ordre de - 'fc^u1^nl^turs- 

. en lnngae - allemaBde,’ i^'gue par le Commi{Tiire Praffien du 
li^uuU d4p^I^t:, ou du Migiltrat d-e la premiere ville Pr.t^- - 

j^jUn^', - ii^^^pital eft' hors, de l’Etat Praliien... -

j * ' ■ ' Art«‘
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1809 Art.' Xt. ' Lorsqae la force ■ des detachemens q^Ti au
ront a marcher fur les lignes de communications fsra de 
trente hommes 'et au-dell'^^^, TAdminiftration'Pruffienne 
ou les Autorites locales feront en forte de faire faire les 
foui^nitures de fubfiftances autant que -poffible des maga- 

' fin? prepares a cet,efFet, et pour - que. l'on puiffe prendre 
les precautions - a R'eflii^.nrs les Commifl'alres des
guerres des-lieux de ,depart,*feron.t charges de faire pre» 
venir troi^'jou^^'atani:, s'il efi poffible-, le Hagifrat du 
premier gite d’etapj^e, ' qui devra faire prevenit-le fuivanti 
et ain.f'. de gite en gite. , ', '

. U fera neanmoios libr^.au Gouvefnement Prcffier 
dans les liei^x,, ou il ne feroit, pas etabli de magazins 
de commettre l’entretien des c^^upes aux bai^ii^tans', mdmi 
pour les grands detaoh^fini^t^!}', conformement a la Con' 
vention du 5 Novembre et aux fixations, du . prefenr acte.

, ■■Art. XII, La' Convention du sJ^ov^mbre, deter 
minant quatre quaiites de bfoiHops a donner alternative 

' ment, ce qi:ii'ne pe.ut avoir lieu en niarche, et vu la raret- 
du vin, -ailleurs' que d^^^les places de com^^^^'cie, ij—id 
convenue que, excepte les places de Stettin, Ciiftrin. e 
Glogau, -Qu-il devra dtre fourni du vin, la boiffoh fi foui 
oir dariis.tous les autres grtes, defignes a l’article I. fer 
eau - ^^-vie ou bi^re, felon le choix de la partie prenante 
* 1 ' '

. Art. Xlll. Les fournitUtes de f^t^^t^rrages -feront tou 
jours f^iiies des^^m^^azins. Lorsque les fournitures. d - 

' vivres et fourrages devront ^tre faiCe^ de divers; m.3ga 
zins, il fera delivre ' par Ie M3igi^rrar du lieu, en place di 
mandat autant ' de contrebons qu’il y a'ura de magazin 
de di^l^^^)ulO^13S diffe^entes. - .

■ Les fournitures' non faites des maiga^ins, le feron 
par l’haB^t^^tt, qui dans tous les -cas, Sft’c]BalA'fl^'’fQOr 
nlr les utenfiles. et de po^yoir du moy'en de cuiffoc.

Art. XIV. LV- prix que l’Adminlirratlon Francsi-f'
s’engage a'l^f^mbourier pour les fdurnituresA/§ui d’apri 
l’artid^e 8. font 'a fa charr^'B, font fixes aii>>i qu’il fuit.’' 

Pour la- ration complette de fubfiita^ce compofec 
comme U eil,f^ipuiee par la 'Convention ^.u 5 l^^c^^i^mbr 
et l’article 12. de’ la Convention ac^i^^tlEl, la femme d 
cent vingt' centimes.' . .

Pour la ratio'n -de Fiorrage, telle qu’elle eft’T'i^ee’pi 
le Rdglemeat du 11, Gen^ii^al' an ^0. ■

' ' ■ I Savt^n
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■ Savi^i^ir: poor les chevaux de Carabl^t^ii^i^s!, Cuirafif^ers, jCoq'
Dragons,' Gensd’armi^i^i^, Officiers g^nerai^Jt,et d’Etat- 
major aux Armees : v ' '

foin a 7 Kiil^!T^am^^!! (lou I4 l^^i^i^ss, ' 
paille a 5 idt:tn (^<^u ]^o ii^^res),
avoine a 8| litres (ou f de boi^ta□), '

la fomme d’un franc cinquante 'centimes.
,ti Pour les chevaux d’Huffai^i^is, Chaffel^J^i!, Canoniers i' 
cheva]^, Officiers de fan^ie, Infpecteurs aux revui^is. Corn- , 
miffaires des guerres et autres parties prenantes qui ont 
droit de recevoir aux armees des rations en nature.

foin a 5 Kilogr^ammes (on lo livres),,
paille a 5 'idem (ou lo livres) ',
avoine a 8g litres (ou f de boifTeau), ,

la 'fomme d’un franc quarante centimes. • ,
Pour les 'chevaux du train d’artillerie et des ■ equip^jges,' 

foin a 9 Kilogi^ammes (ou rg livn^sj), ■ ,
avoine a 9 litres ' (pu de boiifeau). '

Nota. L’on ' pourra donner cinq livres de paille en rem
' pl'acemept de 2^ de foin. ' , , >

TCi^romme d’un franc cinquante centimes. .

Art. XV. Les transports qui fi’apres les articles 4 ■ 
et 8. doivent etre remfaourfc^s' par l’Adrainiftfation Fran^, 

, le feront pour le trajet a parcourir d’un gite i 
l'aut^ie, * \

favOir: Pour nne voiture a deux colliers devant por
ter, , trois ■ hommes tout au plus 00 a peu pres 400 livres 
de poids fept' francs. . _ •

Pour une 'voiture a quatre colliers devant porter tout- 
au plus fept hommes ou 1000 .livres de poids brutt, la 
fomme de,quatorze francs. ■ ■ ' ■

' Pour chaque cheval de 'trait fans la voiturie,. trois 
francs. , '■ ’ ’ * *

Akt. J(VI, Le rembourfement des fournitUqes fsites!. 
p®r PAdmiaiftration PrulfTienne 'pour 'le compte de l’Ad- 
U>iniftpifi3» Fra^aife fera fait ' tous les trois mois dans 

/a quinjrai)^^ de la remife des, etats oa bordereaux de 
‘vurnitures qui feront etablis 'par l’Adminiftration ' Prus- 

fienr^e, en tritr,!^ e xe^i^c^i^^'Oi^', a v<^^d e^gi^g^taondes c oi^j^!^, 
officiers ou euipll^^ye^.f auxquels elles auront ete faites, ' 
pjur'^ii^ue les recepiffeis, bons, maeSatc et toutes 'an- 

^ti’eS^H^s j’uftig^■^t^t'^l^l5, q'ui devront dtre remis avec'les 
\0t<^tcet bord^t^<^^^l^Jt, foient fuffifamment en. regl^, pou^r,
' • I 5 -

‘ *
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Ppint xOCcafi'onner de renvois 'et rectifications, dans_ 
les 4iti bordereaux. , • -

Quand ie bordereau fer^-juf^ifie par mai^^ats,^il ne , 
fera befoin ’d’aucune autre piece jufti^cai^iws, bons pu 
r4cipi(fes. .. ' ' ■

AprSs verification faite dans les 'bureaux de-Mr. I'ln- 
tendant general, ou pir un Adminif^rateur defigne 'par 
lui’, un des bordereaux arretes fera remis a rAdminiiftaa ’̂. 
tion Praffienne et les deux' autres relieront a Mr. I’lnten- 
dant general, qui - en ordonnancera, le payement par la 
caiffe du Payeur g^e^neral de l'Armee du Rh^ij, auquel U _ 
fera donne quittance par la perfonne deleguee legalement 
par l’Adminiftration PrufTienne pour recevoir.

>'rt. XVll. Tc^utes les fournitures faites depuis le ' 
5 Decetnbrfe exclu^,'i^usqu’a la ffiife en ufage des mandats, 
feront depouillees et celles' qui fe trouveront dabs le 
cas de Partible 4', pour ce qui-eft 'relatif au transport et 
de l’article 8, feront rembourfeeis,j;'quan(f meme il n’y 
auroit pas de bons ou recepifl'es reguiier^, ou qu’il n’^^^ 

' exifteroit aucune, lorsque les duplicate 'd’ordres. de 'foa'aj-■ 
Mitures . delivrds par l^i^iffienrs les Commiffaites -des guer- 
res feront d’accord avec les ^boadereaux et certificats de 
fu^u^i^nitui^e!^. des* autorites locales. ■ '

Et attendu que' ce depouillement et cette liquidation 
demanderont beaucoup do recherches et de tra’^^ii, il eft - 
accorde un delai de deux mois a compter - de la. remife . , 

, des e.t^t^, bordereaux . et pieces juftificatives pour la,de- 
livrance de .I’of^donnance et le payement. - ,

Art. XVIII, Les troupes ma]^l:heront' avec leurs ar- 
tillerie et eqi^ip^agesffans que .fous auctm jp^r^t^^fe les^'^ 
employes des douai^l^,- h'fIIiereS et ponts de Sa M.''icfte 
le .Roide Pruffe .puif^’ent les arret^r, les afftijettir a fucu!le 
vifite--ni leur faire payer aucun dr^j^it, foit f’entIe^, foit 
defortie, foit d’entreden, des ponts -et rooteS. Les voi- 
tures ' et fuites des oliicier's ne- pourront non p’ us 'eIr» vS, 
Ctee^, frIetees et ' dech^l^I^^<^^^^, et ne feront a^iffujetties 
aucun droit. ■, -r . - . ;i. -

- • Les commfndfns des troupes qui pai^sront fur les 
lignes de communications feront ’tenus ftfr leur propre 
honneur et responfabilite de prendre- toutes les mefu- 
res de discipline aeceffaire pour empecher la coB-> 

-trebfnde., t-
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Il fera d’aill^nts donne des ordres par lcs Autorit6s 
Fran9aiTes pour la defenfe de tout ce qui pourraif favo* .
rifer la contreban(^^, et fi les employes des .do'uanes leur 
adrelTient ' des plaintes a ce fuji^t, il fera Jait prompte ' 
jufticei , '

Fait a ,Berl^^n, le ’vingt deu^-Fc^vrier mil huitcent 
neialF. • ,

' ' L’lttf<pec1.ewr auix B^evues
de L'Estocq. L'Aigdb.

1£^. ;

Traite ^^-t-re le. Grand-DUche de B^d^ et le jgoS' 
Canton ^elvetique d’A^arg^ovie , A^arau

le 17 5^ept^; igoS* / '
(Wn^icopp ’ Ba^^is. He)^^37. p. 46)

' Pt^^eirt^er . StaatsOeirt^rag s:wifchm dem- Grofsherzog- 

thum Bc^chn und dem e'ldgei^offiecj^enCanton Ac^rgau, , 
uber verfihiedene,* vorzuglich die Verhd,l1^t^iffe det 

B^i^e^i^sgaus gegen das Frickthai, betreffehde
, , Gegenfiande, '

JIS'achdem die du^i^^ .den Luneviller Friedensfchlufs er

' folgte Trennung .^«!s Frickthals von dem Ubrigen Breis-^. 
gau, die No’thw’endigkeit herbeigefubrt hat:, die dadurch 
foivohl 'in Anfehung der landesherrlichen' Gerechtfamen, 
als des vormal(gen ' Landesverban<^^^, auch Geme^nt^^-., 
und StiftungsvermiDgen beider Lander veranderten Vec; 
hallttt^fF^, durch' gemeinfchaftliches £^itverf}atdnifs bei- 
tfei^ff^ii^iiger KejgierutJgen, auf eine Art zu befitirtmen, wo-, 
duifh dj/g^^i^f^itig^en AnCpruebe berichtiget, die bisher 

gdyUber o^^g^^i^den Anftande ' gehob^^-, folchen fur die 
^^Auiiunft vorgebogen,; und das gute Einvernehmen zwi-

^ehen beiden Stgi^^ten befeftigt werr^t?'; fo haben Se. Ko- 
tKliehe Hoheit 'dier Grofsl^^r^r^og von -Bad^n, . Ihren Ge- ' 
hrimrrl Rafh Herrn von, Itt^^e-, aufSl^^^(□rdentliehen Ge- 

..Oj^diSi^' Eey der Eidgenoffenfch^^t^', die. hoeblObliebe-Re- ■ 
g^^i^ng des Cantons Aargau -aber die ' beiden .Herrn Re

, . ^'ler^un^a-
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1808 gierung^rathe von Rednig nnd Fet:zer
- in tnehrern zu Waidshnf, Zurich, Lucern und Aarau ge- 

haltenen Conferenzen uber die angezeigt^en Geg^e^nftande 
unterhandeiten Staat^isv^i^l^t^i^jg, , unter Vorbehalt der Ge-' 
nehmi'gung be'iderfeiti’ger Landpi^.re^ierunigeD, endiich ab- 
zUfchiiefsen und zu unterzeichnen. Nach . forgfaltiger
Erorterung der gegenfeitigen Anfpruch^, und der in' ' 
Anfehung derfelben 'einem jeden Theile zu flatten kon^: 
menden Grunds, ift man beiderfeits uber folgende Punkte" ■ 
d^nig.geworden: .

i.mite . i)
'"hie” Zwif^hen dem Grofsherzogthom Baden nnd ■ de^Can-
/ ' ton Aargau folie der Thalweg des Rheins, die i.andes- 

grenze ausmachehi Unter der des Thalwegs
w'ird in fo lange die grofste Tiefe des fliefsenden ,Stro- 
tnes verltandi^'n, als man fich nicht uber eine ' andere Be- 
ftimmung vereinigt. ' ‘

* Wo beide Lander durch Brucken uber diefen Flufs zu- 
fammienl^i^t^n^«^^n ,■ ^^ibet einem jeden Landesherrn die Lan- 
deshoheit auf diejenige Halfte derfelben zu, w^el^che 
mit . feinem Gebiete auf der. namlichen Rheipfeite b&fini 
de't. Auf der .Mitte derfelben, oder w’enn.dieCes "udthun- 

^loh' ware, in der mindeften Entfernung von dem Mittel- 
punl^t^e, folle. mit beiderfeit'iger Einvertlandnifs ein Gre^izz- 
zeichen erricbt^^e^', folches jeddeh auf der Brucke zu 
Ebeinfelden nicht naher gegen die, .Stadit', ■ als an detn 
fudlichen Ende der aufsern Brunke a^^eitelk wer^den.

■ Durch vorftehende Beftimmungi der Land^!^!gren;ze foll 
jedoch' in-den kirchlichen, Verhaltniffen der St. Antoni- 
Kappellfe auf der Rheinl^l^iicke zu.I^i^B^if'enburg . and .deren 
Zuw^eifung an die Diozes des Bifchofs von Bafel odet 
desjenjige^; der kunftig anid^e^lTfen Steile tritit, keine ■ 
Veranderung flatt. haben. , ' f

Pont, a) .Rhtinbri'tcken und- BiiiCckeitzi^l't...
peages. ' Das Eig^enthum der Rheiubriicken -upd der Brucken- 

z^o^lle zu Rheinfelden und Sackingen .folie beiden
Stadten fernerhi^i^., fo wie Sr. Koniglichen' Hoheit tiew 
Grofs^^i^zog von Baden der ausfchliefseude Bc-ii^rs d-S®"' 
Eig^t^r^t^hums der BrAcke und des . BruckeD:soils zu Kai- 
fer.fiuhi verbleiben. .

' An "dem Eigenthum der RheinbCfl^l^e za La^^enbu’-g
und' dem B-ruc^e^:Zoiie dafeblf, hat ei'ne jede ofili't-'ei^. 
den Stadt^<5, Gr^fi!- und . Klein-^laauffehburg denJ'ei^iig^^

• ' _ ' I Antlicil,
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Anthi^ii, ier ihr unter (Art. 13) an dem vormals ig^og
theiSten Gemeindsgute zngefchied^n'wird.

■ Die Koften der Herftejllung und Ausb'i^ifferung der vor- ' 
genannten RheinbrQ^.ken,' w^^i^den verhaltnifst^^fsiig' von 

J denjenigen getr^jgen, denen das ■ Eig^nl^hum und der Be- 
I zug des Bru^lke^^olls von denSelben zu^eh^, in fofem 
’ diesfalls bef^ehende Vertrage oder das Herkomm^^, nicht 
MOtJe^e's beftimmen. '

Da bey' einefn neuen. Bruckenbau oder einer Haupt- 
repara^ionvder^l^l^^^nbi^iacke zu Rheinfelden'-und Lauft'en- 
bu^ig, die Landesherrfchaft^^uf bittliches Anfucben dielfer 
Stadtis, einen Beytrag; hiezu ver..vill^gt fo uber-
nimmt fur' d^'Zukanft bey diefem eii^tt^^l:enden■ Falle’i 
nach vorhe^iigs^ Ruckfprache'beider Regierungeo , eine 
jede Landeshe^rfchaft die Halfte des, Beytrags' , der nach' 
mitgetheiitem Bauaccord be'willigt w^ird ; w^elche Bef^m- 
n^ung auch fogleich fur den bereits angefangenen Rhein-,- 
felder 'Bruckenbi^u,- in Anw^^ndung gebracht werden foli.

■ Wo die Be'wohner- der'rechten oder linken Rheinfeite ' 
eii)^ Befreyung von Entrichtung des- Br,ucke^^olls., bey 
eine'ir def obigen Brucken bisher genoffen hal^^n, ‘fplle 
ihnen ‘diefelbe auch - fur- die Zukunft erhulten werden, . 
wenn, £f<s dasj^^^iije lei^^^, ■ wofur ihnen di-efe Befreyung ‘ 

^^u^^^^nden ilt. ' ■_ ■
3) RheinzOlle. i

Wegen der Wai^erizolle von den aaf dem 'Rhein auf- vea„ 
und abfahrenden Waaren und FlGf^e:u,^i^t man uibreine -
gekommen, dafs ein jeder T.h'eil in dem Befitze detjen^- - 
gen RheinzSlIe fur die Hinkunft verbleiben folle, ‘
nen'fjr fich dermalen bef^.^^j^e:, foIg^.^-^^. wird in Schwor- 

, f^etten der Rhe^mzoll fernerh^^,, jedoch nur von jenen 
FlSCsen be'zogen, WeJche von derti reth^<^s^'^^^^sf^^Ufer 

t abfal^ire^n,, und diefen Zoll nicht fchon auf einer andern 
Breisgauifchen Zo’i.'ftation entrichtet haben., Hingegen ' 
wird in Kaiferaugfi der Rheimzoll von den von dem -lin- 
ken Rheei^er aLftofs^^den Flofsen entrichtet. . ' '

Di»fTlo&e, w^elche den Rhe^njzoll in - Augft i^u ent- 
^Jcbten h^^^in, paf^ren in 'Schw^t^^etten zollfre^i- und 

w^ifen fich dafeibft nur durch - einen -■ von dem betreffen- 
den Geme^ndi^^iorfteher uasgefteIIten Ladfd^^i^, fiber deo- 
O^(:uus, von ^^welchem diefeJb^n ' ubgefahren ffud,. .E^ixi 

, gleiches'diat in Augft in 'AUfehang jener Flofse Statt, die 
4clion - in Schworftetten nach. Maafs^abe der ge^«^nwS^^^ii- ' 
gkn Ueberein]kanft gezollt haben, ' ; .

' ' ' Det
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tQqQ Der Ws^ff6)^;zoIl In Kaiferftuh! verblelbt fernerhin ein
® Grofsherzog^lich Badifches Gefall ; derfelbe wv^ird fo^w^ohl

*n dem Orte als nach dem Tarif wie bisher . f^c^j^t^igen. •
Eben fo kann Aargauifcher Seits der Wafi'er:zoli von 

' den zn Rheinfelden auf dem Rheine auf - und abfabreu- 
den Waaren auf keine andere Art, und von keinen an- 
dern GegenC^anden bezog^en werden, als zur Zeit ge 
fchehen ifl:,-da die Stadt Rbeinfelden noch einen TheS 

^les Bfeisgaus ausgemacht hat. .
Aufser den dermalen 'bef^ehenden Rh^enstSl^e^, k^n* 

nen auf keiner ,Rhein^^i^e, in fo weit fich das' Gr*>fsher- 
z^og;liche Gebiet auf derr’ein^n, und das Aargauifche auf 
der andern als Grenzen oh‘ne ' beiderfeitige'
Einwilligung neue eWichtet werden.' -

Unter den R^^^in- und Waffe^isoil^^, • auf welche ge- 
•^i^i^’wartige Beitinamung anwendbar ift, • wird der GeJeits- 
zoil in Laufienbung und der oder fogenannte
Kaiferzoll zu Walds^ut:, (allwo der neben dem' foge- 
nannten Kaifel^:^oll' unter deni.Namen Wegg^eld .^nnqch 
fallende Wafferzoll • , dont^gen Stadt zum dritten Tht^ila^n•' 
gehSrend, ein-ausfchliefsendes' Bneisgaulfches Gefall^vei^- 
hleV’bt) von den zu Waifer • dafelbft ankommenden Waar^i^n. 
nkht verftandenT fondem es foll in Anfehung derfelben 
dasjenige Statt hab^n, was wegen des Kaifer - und Gt'- 
leitzo'ls dafelbft ' von den zol^a^nd durchgehenden • Waar^en 
Walter unten §. 6 und 7. verfugt wird. •

tion.du • Wegen der Rhelnfctliffahrt ift man.uberelngei^c^ntn^i^t,» 
lUi“- dafs die Bewohner beider Rheim^ifer hiezu vollig glfiche 

' Rechte haben foU^:n, in fofern nicht be’fondene Ventnage 
hievon eine Ausnahme maci^i^^, oder das H■enko^mmen 
an,einigen Orten den Schiffleuten des ejTe-«tMe^n5Bmt^ 
Ufers, befondere Rechte einrSul^^t, yn deren ruhigeo 
Ausubung fie fich dermalen befinden.

Diefem zufolge bleiben dieRhelngeno^^en hyder Ufer 
• zwif^i^hen Sackiugen und Gnanzach, in uIk Sihlf-
” fahrt und des FlOfsens in dem fenneny Genult’e 

Rech'^'e, ^e^lche in dem Matenbfm^fe vom Jahr 1767 aen- 
g^ednuekt'l^nd ; da aber deffen Verfugungen theiis den, 
theils durch die Zeitut^ftSnd^, theUs durch die ^^V■eno,nng 

'des Frie-kthals 'von dem Breisgau venandentet^ V.cihalt- 
niffe^, in vielen Stucken nichtT'mehr paftend T iy
ein ' neuer Maienb]^ii^if 'etworfen w^o^i^den •» der als Bm"
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lage des gegenwartigen Staatsvertrags beiderfeitigen Lan- JQqQ . 
desregierungen zur Genehm’gung vorgelegt wird.' ' 

Rheinuberfahrten- follen kflnftig auf beiden Rheinfei- 
ten, in fcr weit fich das Grofs.heo^ogHche Gebiet auf dec '

> einen, und das Aargauiffhe auf der andern als Grenzen
- \,erft^^(^^i^ii, jedoch nur a^^ jenen Punkten Wo
/ and wie folche .durch Vertrage oder. das Rerkommen 

.^^I^er beftanden haben. .Aufser diefen kCnnen in keioer 
^A^egend des Rheins* ohne die Beftimmi^ng bei^^^feitigec 

Lande^I^|^i^^^e^■|^^^^^i^, neue , fondern es'follen
im -Gegentbeil die fogeoannteo Winkelfahrr^^n« wo de* 
ren' durch Mifsbrauch zur -Zeit befl^^l^^^n, zur Handha- 
bung der fiffentlichen Sicherheit 'und- einer guten PoU^i^^ 
auf beiden Rheinfeiten eingeftellt und abgefchafft w^erden.

An jenen 'Orte^, wo die Schi'ffleute .fich in dem Be- ’ 
litze der Ausubung von Geleits - oder Loot^fenr^echten be-' 
find^^, werden folche, da fie fich vorzuglich 'auf Local- 
ken^^i^ifff^^'.g^runden, und' die Sicherheit der Schiffahrt 
be^weckeo,. auch fur die Zukunft auf die hergebrachte 
Art fortdanern. * . , j
''■ "fe Anfehung der Schiffahrt zw^ifch^en Grofse und ' 
K^ein.-Laulfenbi^i^i^, ' w^r^^^ber fich zw^'il^t^hen den Schiff- 

'l^^^^en beider Stadte einige Mifsh^^Iigkeiten angefponne^, 
hatten, ifi: man hbe^ein^ekommen, dafs die SchUferr^i^h^^*. 

.den Schiffern in Gr^fs- - and Klein '- Laul^enburg auf die 
namliche Art, wie folche in der Lauffenburger Schiffe!^-.' 
Ordnun^ ansgedriickt find, und vor der Tr^ennung der, 
beiddn Stadte beftanden haben, auch fur das Kunftige 
za ftehe^, und folche dal^^^ gehaadhabt wer^den follen.

. ' •
* ' 5) Fi^fcherey. ' . ,

Tn Anfehung der Fifcherey auf dem Rheine wird fefb*. . ® ,
gefe^^it, dafs: . ' , , ' "

^ ' a) von der im Maieobl^i^^^f bezeichneten FranzalifcheB
Grenze bis zur Sackinger Rheiol^l^i^(^I^e, die in diefer 

' ' Maienbriiefe in- Betreff des Fifc^fangs eothalteoeo Verfu- 
gun^gen fi^rr^lalio ftatt hab^n, und von den Maiengeni^f-,

' fep.'beoCacbteB w^erden follen,
Von der Sackin.ger Rlieinbru^ke bis - zu jpner ia 

Laaffen^i^i^rg, in ' wHchem Bezirkfi die Inhaber der Fl- ' 
folche von dem vormaligen Stifte 'Sadkingen. 

zu Lehen tr^^e^, deiben diefelben, in dem Bef^^^e ihr^c . 
FieelihyeMen und und hei^^^^ea felbe aoC '
die. bisherige Art, . - _

' ■ _ -. , Von,
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1808 ' Fifchenzg^ere^c^ht^famen, , w^elche z^w'iC^Jjen die
fen beiden Rbeinbrucken lauif der rechten Seite des Thal-

, Wegs ausgeubt 'werden, entrichten ■ deren Befi^;zer den ' 
gew^c^hnlichen bisher Von dem ' Stifte Sackingen be;zoge- 

' nen Lehen;^^inis, an das Grofsherzogliche Rentamt da- 
feibft — von denjenigen ab^^, welche auf der iinkeh 
Seite des Thalwegs beh^^l^f^n, w^erden die Lehenz^^nie 
der Canton Aargauifchen Verwaltung entrichtet. 5;^ 

Was die kleine Fifcherey.'in diefer Gegen^', und jene 
, t^^i^.'Sp^i^ii;- und Stangg^a^i^nen betri^t:, fo (ollen 'die dar-

Uber ip dbn Jahren 1438, 1'531 und 1567-ergangenen ' an- 
lieg^^nden Verfugu^^en, w’el^che bis zur Trennung des 

. Frickthals ■ vhn dem Breisgau . in Ausubi^^nj^t^^ai^i^n, noch
ferner befl^^^t^n, und fowohl die Sacki^^er als Lauffen- 
burger Fifcher "^iji'an gehalten feyn. ■

. Der Pachtfci^iilliing fur das Stanggarn von Lauffenburg
. foll zu zwey Drittheilen der Aarg^auifchen Regierung, 

i und zu einem Dritth^^i, der Breisgauifchen Landeshen^- 
jchaft znfallen. - '

c) Von der Lauffenburger RheinbrUcke bis zum
. fiufs der Aar in den Rhein-, dienen auch fur die Zulcunft 

diejenigen Anordnungen zur Richtfehi^i^!',. w^el^che in 
dem abfchriftlich anliegenden fchiedrichterlichen. Uir^heil 

' der - beiden Stadte Rheinfelden und 'lf^aci^ii^n^<^n, vom- Jahr 
1533, enthalten , und w^^durch die Fifchenzg^^^l^^(^^^^ame 

. von Lauffei^i^i^rg, Teg^ern und Waldshut beftimmt w’or- 
den find. Eben fo follen '
. d) Von dem' Ausflufs der Aar bis zur Grenze 'des

* Aargaus die Fifcherreebte fefnerhin nach Maafsgabe 'del 
, beftehenden 'VertrCge un' des Herl^it^taens, ausgeubl

w^er^den.
Bioitde ' '• 6) K^aifer - oder HauT^zott'^ ... * -

’ In Anfebung des Hai^^t^ oder fog^t^nannten Kaifer- 
zolls in Rheinfelden undWaldshnit, vi>n Waar^n, die zu 

. Land oder zu' Waffer . durchgefuhrt V^^t^t^^n^^^haben fieli 
beiderfeitige BevollmCchtigte da:zu vereini.lgfil:, von jtnen 
Waarr^ei, Welche u^er Rheinfelden' nach Waldshut, 
uber Waldshut nach Rheinfelden gehen, w^ird der rach 
den bisherigen Tarifen ^Ui beziehende Zoll unter den 
beiden Landeshertfehaften QbeirBreisgau und Fricktbai zii 

. glefchen Theilen getheilt. • Diefe ' beiden Zol^Cmter re- 
fpectiren die von einem .oder dem andern ausp;eits;lltCo 
Zollz^eicben ly^echfelfelti^. . 3 -

' ' • ' Von
/
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Von jenen Waaren hingeg^en-, w^elche ihren Weg lgo8 
Uber Rheinfelden nach Frick, oder Uber Frick' nach Rhein
felden nehmi^n, - hat die ■ Aargauifche Regierung zwey 
Drittbeiil'e, und die Breisgauifche Landesberrfchaft ein

J Drittheil zu beiziehen. ' ■
. Die von Waldshut nach Rheinfelden und - von Rhein- . 

j.f£Jden' nach Waldshut gehenden Fuhren^ entrichten den . 
'Zoliw^ie bisher bey jenem diefjer beiden Zollam^^ir, bey 
^elchem lie /zuerit anfah^i^ia, und -i^reifen bey dem ent- , 
gegengefetzt^en die, erhaltenen Zollbolleten ab. ,

Um aber in dem Zollbezug von den'enigen Fuhren, ’ '
welche Uber Rheinfeldeu,•nach Frick gehen und von da
her kommen, eine ebenmafsige Controlle einzufuhren, 
^ird ein Gfofsherzoglicb Badenfcher Zoller auf der rech- 
ten Seite der Rb^iinfeld^i'B.rUcke aufgef^^^ll:, -und diefem, 
in fo,lange -bis eine and^f^'weitige Einrichtung getrofien

, wird, in dem ^adtifchen auf der rechten Rheinfeite be- 
findlichen Zc^Uhaus der erforderliche Pla^:z ' eing'eraumt.

• B^ie^f^gr Zollner bezieht den Zoll von den von Bafel oder 
LOrraclh, uber Rheinfelden und Frick in Schweiz
gebenden Fuhren, welche ihre Zoilz^e^i^hen bey dem 
ZoHamte in Rheinfelden ab^reifen. Hingegen zol^len
die von -Frick kommenden Fuhrleute in Rheinfelden, • 

. und ^^reifen ihre Zoilz^e^^c^hen bey dem Grofsherizogl^chen 
ZoP.er auf der rechten Rheinfeite ab. Von befagtem 
Zoller, fo -wie von jenen in Rheinfelden und Waldshut, 
wird jahrlich beiderfeitigen Regierungen Oder denjenigen , 
Beamtu^j^f^i^., welche diefelben dazu beauftragen , Uber 

' den Zollbe;zug Rechnung gelegt, und folcher fohin nach 
obigen B.ef^immi^:^jgen zwiffi^hen beiden LandesherrfchaF 
ten getheilt,

'' Diefe Vertheilung-hat in dem laufenden Zollbez^uge 
vom r, Janner .1807 ftat^lt; dab^y ift- von beiden Theilen 
au^l^t^i^ch^ll,^l^'’bedu^j^<^n, dafs, fo lange gegenw^^rtige^‘ 
Uej^erruikunfft Uber d'en Rheinfel^i^^r- und Wal^dshuter 
HS^^i^t;zolll■ik Kraft blrih:, w^eder im Frickthale von Rhein- 
frld^k nach Kaifei^-^;Aqg^, noch im 'Brfisgau von da nach 
Klrin-t^a^nffrkburg eine LanUftrafse neu -akgelrgt w^r^l^drk 
foll^, fotrdrrk -dafs hlofs die dafelbft wirklich , brl^rhekdrii 
Corkm^^’’ki^a^^^t^ksf^ra^^ek in fahrbaren Stande nktrrhal- • 
ten werden dUr.fdk. ,

' Noweau^RicutU, T.I. K r)
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1808 "jy GielettszUl in ,
KroUde ' ICrtrt^j^nifo d<^s G^<;leitsz^ollsi, w^eU^h^e^r

-faiif- von den zu Waii'er oder zu Landed', ' dnrch die vormalige 
conduit Jlerrfchaft Laui^^in^i^i^ig durchgehenden Waareir bezogen 

__ wui^(^£', foil fur die Zukunft die 'Halite dem ■ Canton Aai^-,
. gau, die andere Halite aber der Breisgauifcben Landes- 

henfchait zufallen. . Voa'den Fuhren, w^elche 'Von der 
rechten Rheinfeite auf die H^lke geben w^ir^d dief^1pZ^<II'i 
von dem Grofsher^oglich Badenfchen Zbller in Klein- 
Lauffenburg beizogen, und die Zc^llbc^Jletten bey dem 
Aargauifchen Zoller in Grofs-I^i^t^lfe^nburg abgeftreift, 
wog^^^en diefer letztere der Geleitt^izoll von den Waaren, 
die von der linken.Rheinfeite .auf die rech^ie, oder zu 

- Walfer den’Rhein herabltom^^n, beziehl:, und die Ab- 
ftreifung ' der .'Bolleten voaden Landfuhren bey dem Grofs- 
herzoglich Badenfchen Zoller in Klein - Lauffenburg 
gefchiehet. ' ' ~

Beide ZOller legen denjenigen Breisgauifcben und 
^^elcbe von beiderfeitigen 

, Reg^erungen dazu beauftrajgt ^^t^r^d^en, ub^« das ■, £rtrro^i^ 
■' diefes ' Geteits^olls jahrliche Rechnung ab, und fol^h^S

wird fohin nach dem bedungenen Maafsftabe vertheilt.

Pouane g) ^an4esker;^liclieir Haupl^:Koll in L^anjfenb'u^g. 
feTOro^g Von der Entrichtung des Landesherrlichen 'Hauptzo^lls

, in L^auffenburg find, fo wie ^^sh^e’,' alfo auch in Zuku^nl^t
diejenige Waaren befreit, welche folchen entweder is 
Waldshut oder Rheinfelden fchon abgefuhrt haben.

Um die Ubrigen Waaren nicht 'ferner einer doppelten 
' ^o^^l^bg^abe ' zu uW^i^j^’^erfe^, und dadurch den w^^c^^leb 

feitigen Verkehr z^wfci^hen demBreisgau und dem Frick^- 
tbale ubeIhaa]^t, und den , Stadten Grofs - und Kl^in- 
L^auffenburg insbefondere zu 'febr zu ' erfcc^'^e^j^tJ, hat ' in 
Zukunft der Landesherrliche Zollbezug von denfe^b^s 
auf derjenigen Rheinfeite fta^t:, von ^eicher f^e ausge* 
fuhrt ^^r^den j folglich von den ' aUs dem ^^ofsberZog^* 
thum Baden in den Canton Aarg^au geh|^den Wai^^U) 
zu Klei^-I^^uffenbulr'g, und von den aus dem Aargatbio 
das Grofsherroog^t^hum Baden ' gehenden '-Waaren ,• zu 

,, Grofs-^I^^t^:ftenbnrg. Beide Zoller ' refpecfiren die geg^^t^- 
feitigen Zolll^t^llee^nn und laff’en diej^^i^^^, wrel<^l^« 
folche vorweife^, bey ihnen zollfrey pafl^ren. _Der da- 

‘ heri^e Zollertrag bleibt unjgetheilt derienigen Landes- 
herrfch^l^^, auf deren Gebiet er erhoben Wird. .

, - 93
' ' , - I I
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. 9) Poftvfrband. ' . _ , ig^oS
Die Poftatmter ,zu Rhi^infeld<^n, Sfein und Grofs-Laof 

fenburg bleiben der Leitung und AuHicht der ^AargauL., *
fchen Regierung unti^t^r^orfen; diefe ift jedoch bereft', za , 
einer Uebereinkunft zwifchen der Furftfich Taxifchen 
Poftdirection in den Grofsht^i^;soglich Badenfcfien ■ Lan
den, und Jener des Cantons Aargau uber eine zw^eck- 
^iSfsig[e Einrichtung des Poftenlaufs die Hand zu bieten, 
auch die ■Grofs^^^izoglich Badenfche Amtsfachen entbal- • 
tenden B^ie^f^fchaften portof^^y durch ihren Cantonjib^:^!^^' ' 
pafltireh zu iafl'en, wie dann auch Grofs^^^szoglich Ba* . 
denfcf^^r Seits das namlicbe ■ Anerbieten gemacht ^^i^d. . 
3^o) Pe»fi<^t^iintmg, Breisgam/ch '[Mndei^S[&i^ftUcke'r £^eam~ 
’ ten^. tend deren tVi^ttwen und Kinder. ’ fions.

Fur den Frickthalifchen Anrheil an der Penf^onnirung 
Bretsgauifcb Landesfurf^licher nimmt ■ der Can
ton Aargau keine andere' Verbindlichkeit auf fieh, als 
die Penlionen der im ange^ellt gew^^fenen ,

■ oder deren Wittwen und Kinder in fo lange 
5tu' bezablen,\als fich diefetben im Gebiete des Cantons , 
Aargau aufhalten.

/ A^ctem^bfonderung. . ArcM-
Die Acten der ebe^al^gen JJei'r^fi^l^^f^t Rheinfelden, 

welche feit der Trennung des Fricktbals vom Breisgau, 
in.das Aargauifche Bezirkamt Rheinfell^^^, und das'Breis- ,
gauifche Cammeralamt des Rbeinibats in NoBingen ge-' 
tbellr ift, follen durch die Aernter a^^efondert, und de
ren geg^enfeitige Ausfolgung fohin dergeftalt vollzogen' 
\V«;rden ', ,dafs die Acte^^t^i^l^e, Plane und Urkunden, ' ,,
^elche 'auf den einen oder den andern diefer Amtsi^Cb'. * 
zirke ausfcbliefslicb fich be^iehen, dem betreffenden 
Amte ^^ecbfetfeirig getreulicb au^igell'^lfert:, von denje- 
nigen Actenftucken ab^r, welche gemeinfcbafttichen In
halts find, dem ■begehrenden Theil auf feine Kofien Ab-' 
fcbrifren a^^.e^olgt ^^^den. - ' -

gleichem Verbaltnifs foiien 'auch die Act^e^n, '
Uroarl^^, Plane etc. vpm Stift Sackingen und ^der Com- . 
ii'ende' Bei^^j^j^i^to, an Aargau, un^ der Stifter Rbeinfelden 
und Obls^^^^fr, an Baden ausgeliefert wei^den, '

12) Gemeinds - K^i^t^^hen ~ und S^t^i^^ti^^g^i^i^er^mSgen Bien, *
■ tiberhaupt. /, . , «<»»• '

' Das VermOgen und die Gefalle der Brei,gfs^niCc^leI^^®"“*’*f. 
Gem^^^^i^n, 'Frommen und ^lden Stiftungen im Frick- 
/ •, . K a - .tbale, >
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I&Oft thal<5» und das Vermogen und die Gefalle der ' Frieltthali* 
'fchen Gemei^^^r^', frommen und milden Stiftungen im 
Breisgau, werden-wechfelfeitig freygegeben, und der 
vOn beiden Regierungen da^auf belegte Befchlag auf- 
g^ehoben. ' ' . ■ -
' Unter frommen und milden Stiftungen verftehen 
beide Tbeile: Kirchen , Pfai^rrien. C^^f^^aneien, Spitaier,' 
Armen- und Schu la nftalie:n, und die dahin gnhOrendvi7J 
Fflngfchaft^<;n■, ^rji^u^ber vorlaufig die genauen 'Ausweife 

.emander gegenfeitig mitigeth'^ill:. und nOthigenfalls be- 
richtigt 'werden follen. In Anfehung derjenigen Bru- 
derfchafttjn, welche nicht bereits zum .^lefi^ionsfond ge- 
zog^en , fo wie der Obrigen unter obigen BeftimmUn-
gen 'nicht begriffenen frommen Stiftungen ,'kann zw^ar 
der Grundfa^ti det gegetifeitigen Freygebung ebenfalls 
ftatt f^-nd^n, jedoch follen vorerf^die Verznichniffn', und 
auf Verlangen die Stiftungsbriefe derfelben , einander 
wechfelfeitig mitgetheilt . werden, tiin ’daraus erheben'zu 
kSm^t^e,, wie weit diefer Grundfatts aufgedebnt werden 
woll^, ' und in Anw^endu^^ gebracbt w^e;rden kO^ttre^ . , 

Von diefer w^e^cbfelfeitigen Ausfofgung' des ’ Stiftfings- 
,v^l^l^^^'gens find hingegen die Befi^tsungen jmd ' Gefalle 
der Brudeffchaften und folcber geiftlicher Col^po^l^a(^io^nnn ' 
ausgenomn^^n, welche dem vormaligen Vo^l^de^l^^)fl^cr- 
reichifch^n, Religionsfonde einverleibt' w^aren* Diefe
fallen . gleich andern RniigiO^sff^l^t^s•^Gefallen derjenigen 
Landesherrfcbaft zu, in deren Gebiet fie fich befinden, 
w^o^g^e^g^en diefelben ' eben fo ’ wenig an den Laften, als 
dem VermOgen des Religionsfonds des andern .Landes» 
Theil zu nehraen babeti. '■

- Ferner find von diefer wecbfelfeitigen Freyg^e^^ung 
ausgenommi^n, die ^^fl^su1^s^l^^r, Eig^enthumsrechte und 
Gefalle, w^elche das Stift Sackingen und die ' Comme^n^de^^ 
Beuggen im Frickthal^, und /^ie Stifter _ Rheinfelden 'und 
Olf^^ecg, und die Commende Rheipfelden im ' Breisg^au 
befeflen haben. ' ,

Die oben feftgefetzte gegenfeitign Freygebung klles ■ 
ubrigen Kirchen - und Stiftongsv^^I^^^c^{^ce^^, bat aucb '. 
fur das Vergangene fta^tt, folglich find -die foWohl au^.’ 
der einen als andern Rb^infeitt!, 'wahrend des darai^^^' ge* 
legt^t^n^s .S<^(^i^^f'ers ' eingezogenen Gefalle, an ' ^njenign 
Kirche oder Stiftung Zu erf^t^i^t^t^i^', w^elche folebe 'nsich 
gegenwartiger Ueber^inj^i^^ft', fur die Zukunft zu be- 

'zinhen hat,. . ' '
■ . Um
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Um alle Collilionen auch 'fur die Zuhnnft, ■ fo viel jQqQ 
ttSgliCh, zuvermeid^n, fallen die Stiftungscapitalien ® 
und GefSlle von einer RheinlTeiits, gegen folcbe auf der - 
andern au^igetauft^l^lt, die ubrig verbleibenden Capitalien 
aber abgekund^lt, und - die Gefalle ansgeloft w^i^^^den, 

,Bey der Auslofung foile derjenige Maafsftab zum ,Grunde 
gelegt werden, ^c^i^Uber, beiderfeitige Regierungen 

*a'6(^i^(^inkommen. ‘ ,
Aus den 'in diefem Artikel aufgeltellteH GrundCitJsen 

ergiebt 'f^ch endlich voti felbft,. dafs. fur die Zukunft alle 
und jede Stiftu^j^i^^, was f^^e immer fur Namen haben 
^^geenwelche von einer Rheinfeite auf die andere hin- 
uber gemacht Werd'^e^,, gegenfeitiis, dem Land^^, wo^hin 
fie geftiftet find, zur freyen Beni^t^;z-ung Uid ' D^ss^t^fii^iion, „
uberiafi'en feyn und bJeiben, follen.. , -

13) Get^nb^t^s^-P'er^mSgm-t^ott Lauffmhurg, i^ie>K.
Weg^en Vertheilung des' Gerneinds - VermSgens und com- - 

der Gefalle der vormals vereinigfen Stadre Grofs- und detaufJ ' 
Kle^n-l^^^l^'ffei^l^t^l^5s, wird ,' nach vorlaufiger Einvernch fenburg 
mung und Beyftimmung der einberufenen Abge^c^r^dnei,en '
beider Stadl^ie, beftimmt — do’s: ,

a) jene Giebiiskeiten, w^elche von ' den Einwohnertt
der Grofs- und Klein^^^l:,' als. fo^lge des Um^esrhaan-- 
Ver^bandes ^^izogen werden, als namlich die burgerli
chen Stenee^^, d?s f^adtifche Umgeld, das . Burgerrechl^- 
Aufnahmi^s^i^ld, der Ab2U{s, Gerichtstaxen und d'erglei- 
ehe^^-, fur die Zukunft einer jeden ' 'ladiifchen Behorde 
befonders zufalll^n, und. kein Theiil an die . Einwohnei^' 
des andern diesfalls einen. Anfpruch. -.u machen ha

. ben foll. '
Was jedoch zur Zeit derTrennung. der- beiden Stadte- 

an diefen GiebigkeiteU' bereits verf^ale^n- 'Wai", wird als. 
ein noch. 'geffieinfchafilickes Eigeni^bum - unier,ihnen nach 
dem Bamlinhen Maafsl^abe vertheilt» welcher wegeB' Ver-.' 
tbeilung des ftadtifchen .Gen^^ei^^s-' Eigenthu^^s•f'^ilt^Se,. 

,fetzt ift. . ' '
b) Von keiner der nunmehr getr^ennten SiaSte Grofs- ..

und ' Kle^»Lauffe^^i^i^r^.» wird auf den Pfun<^;z-oll, und', 
das StanSgeld. von jenen Waaren Anfpruch geroach^t^» 
Mielche in der andern verkauft we^r^^en. .

Von dem Lauffenb^^t^rser Rheinb^u^^^«^i^^zall hingegen 
hat die Grofsitadt »wey .Dri^^^h^^i^^-, urid - die ' Kleinftad^

, ' . K 3 : '
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l808 Drittheil ,zu beziehen. Nach dem nSmlichen Maafs-
ftabe tragt- eine jede zu dem Brucke'nbao' bey. ■

Dem . ErmefTen der beiden Stadte Grofs- und Klein* 
LaufFenburg wird anhi^imjgei^t^lll:, ob fie diefen Brucken- 
aoll an-einen ihren ' Mitbiirger der Grofs^i^- oder Kleinen 
Stadt durch den Meif^jgebot bey einer offentlichen Ver-' 
fteigerung ub^rla^^^n, oder aber die Einrichtung treffen 
Wullen dafs der Zoll entweder abwechfelnd auf der 
neu und.andern Rbeinfeii^i^, oder aber beym Eintritte auf 
die Brunke, auf jeder Seite ^^izogen, und die dafur 'aus- 
g^eitellteit Zollz^eichen a^^ der entgegengefetzten Rhein
feite abgeftreift werden. Sollten die beiden Stadte uber 
die Art des Zollbezuges fich nicht vereinigen konnen, 

' fo follen.die beiderfeitigen Regierungen folche zu be- 
fiimmen haben! ■ ' t ■

, c) Die- Realitat^n, Befitzungen und GefM^l^ie, der , vor-, 
mals vereinigten Stadt werden uberhaupt
z^wifc^hen den nunmehr getrennten Stadten Grofs - und 
K^Iein-Lrufeer^i^^l^g^, ' g^i^eich dem Bruck(^;^^oll gel^heilt, 
nnd es hat erftere hieran - zwey Drittheil y. letztere ab.er 
ein Drittheil zu beziehen,.

Diefer Vertheilung ungeachtet folle d.enn^cb eine 
jede 'Stadt in dem Be(^^i:ze derjenigen Realitaten verblei- 
ben , w’el^che auf der.namlibhen Rheinfeite gelegen find, 

' und der andernJStadt diejenige Betreffnifs hinauszahlen, 
w^c^t^auf fie nach einer unpartheifchen Schat^ung' verhali- 
nifsmafsig zu einem , und zwey Drittheil Anfpruch za 
machen hat. . ' ■

d) Nach eben diefem Maafaf^abe follen die zur Zeit 
der Trennu^^ bejide^Stadte bef^andenen ftadtifchen Activ- 
und Paf^^v--Capitalien getheiilt, hieran jedoch einer je- 

, den Stadl:, in fof^ern es tbunh'ch if;, diejenigen diefer 
Capitalien zugew^iefen werden, . welche bey. Schuldnern 

-der namlichen Rheinfeite a^^l^gen, oder von w^e^j^t^hen 
die Glau^^ger fich -auf der namlichen Rheinfeite befinden.

Sowohl die Grofs - als Kleinftadt Lauffenburg ubt ' ihr 
Fifchfangrecht auif ilirer Rheinfeite fernerhin abgefondert' 
a^^, und weder die eine noch die andere .kann vei^bjll-, 
ten werdein, fich hiezu der Fifcher auf der entgeg^e^^g^e^-^' 
fetzten- Rheinfeite zu bedienet). ,

. e) Auch fur das Vergangene vQi^ der Trennung des 
Frickthals bis zur Abrechi^i^i^g^', - w^ird die . Ertragnifs d|S 
RheinbI^i^(^]^(^I^2^(^lJ^Ja, und der fiii^idttfcben Reat:^^^^i^, io 
wie die Zinfe von fta'dtifchen Activ- ' und - Pafliv-Capitalien 

‘ ■' ' und
. . - * .• V •' A'' \
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«nd anderen'Schuldigkeiti^n, nach'dem namHchen Mai^tss- jQqO 
ftabe getheilf. Von 'den in diefem Zeitpunkt gemachten, . 
oder von folchen, noch zu bel^reitenden Auslagen, 
w^^rden aber jene ausgenommi^n, w^elche zum aus- 
fchliefsenden Nut;zen der einen oder der andern Stadf 
verwendef wo^i^den find, (vozn befpnders Au^t^^lTsi^i^.n^- . 
gen an nadtifcben GebSuden J .einfeitige Ver^roeffungen 

4laon Grandfl^i^^lk.en, ‘ h.^^I^I^f(^l^^^ft^liiche Abgaben und der- 
gleichen gehSren, ■ '

'14) Laufftnburger- Kirchen - und S^t^'i^ungsvernU'^gen, '
, Das VermOgen und die Gefalle der beiden Pfarreien fei et 'e- 

und Pfarrkirchen zu St. Johann, in Grofs-Lauffenburg, 
und' heiligen Geift- in Klein-Lauffe^^i^i^g,' werden " , 
w'^chfelfeitii-g aus^elfo'lgt und fr^^geg^^ben. ,

, Unter '■ diefem Vermogen ift jedoch- der Kirchenfch.al^i^-,
in fofern die zum Gottesdienft gehSrigen Geg^nftande 
von Gold oder Silber, oder mit Edelfteinen befe^:zf find, 
fo wie auch die vorzhglichern 'Mefsgewander und andern 
Paramenten nicht verftam^s^o, fondern diefelben follen 
^^wi'sc^hen be'iden Pfarrkirchen zu Grofs- 'und Klein-t^auf- 
fenburg nach dem namlichen Verbaltniffe verfhei■lt wer
den, wie die Verfheilung des' Gemeindsguts zw^i^fchen 
beiden Stadten heftimInt ift. , ,

' Auf die namriche Art folle die Vertheilung alter Obri^-. 
gen Kirchen- und' StiftungsVermO.gens ^^wifc^hen diefen 
beiden Stadt^^n, namentlich der Spitak- und Gutleutbaus- 
Stiftu^g, der Caplai^i^ii^f^i^j^l'cl^s^fl;, , der verfchiedenen Bru- 
dcrfchaifti^n, der Spendp^f^^l^igfch!^fl;, der St* . «Ai^1^ionipfle^-. 
fcha^tt ,der Sfrauhh,al^^fcl^^^, und Mal^l^a^^l^^l^Ifl^C^^iJ, 'auch 
fhnftiger 'Stiftungen und' Stipendiea . Statt h^^^n,,. und hie- 
von durchaus dei’'Stadt Grofs-la^uftenbutg zwey Drit- 
the^i^^, ' der. Stadt Klein-I^^^^^fenhurg aber ein Drittheil’.' 
zufallen, ' '

Bey .Vertheilung diefer' Stiftungsgefalle uni,' CapitalieU' 
folle der namliche Grundfa^z ' Statt hab^jl, ' welcher eben 
in Anfebung der ftadtifcheh Activ - und Paffif- 'Gapita- 
lien fef^t^*e'|^i-^•t w^o^r^den ' ift, dafs- namlich einem jeden 

' ■Theile vorzugl^ich'jene Capitalien z^ug^^fchrieben w^^r.;
den, welche 'fich auf der namlichen 'Rheinfeite hefinden, 
Wegen eigeBfe^t-iger Austaufchi^i^j^, ' Ahkund«ug oder 

' Auslofu^^ - derfei^^’u, wird daher das namliche 'feftgefetz^te.
w^as hieruhi.r in AHeillU^!g. des Stift^n^,svermogine uber
haupt .Ijuf^inimt ift. ' ' .

' ' ■ ' " K 4 Nach
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IPOQ Nach vorbergeg^ange^nem Anstaufche follen Uber ein©
jede Stiftung neue Urban^<^i^’ und Vereine aufgenOmmeQ 
und ausjgefert^iget werden. ■.' .

• ' DJeErtragnifs • yoh 'den Kirch^u^nd Stjftnngscapit^
lien und Gefallen fur das Vergange^^, fo wie ' die davon 
noch ausf^ehe'nden Ruckltan^i^-, follen auf die namliche 
Art und ' nach'dem 'namlichen Maafsl^abe getheilt werden, 

' w^ie das Kirchen- und StiftungSvermdgen felbft; bey d^F
'bevorftehenden • Abrechnung wird daher einem jeden 

' Theile das' zur Laft gefchriei^^n, was er an Zinfen und 
Gefallen bezogen hat. ■ ,

_Der Gemeindrath von Grofs-I^a^u^^e^nburg'wird dena • 
Magiilr-at in Klein _ e LaulFenburg alle jene Urkund^n, wel- 

'■ che die letztere Stadt:, ddren Einwohn^ir, und das • der- 
ieiben zufallende Kirchen- und'Stiftungsvermbgen be- 
treffen, aushani^ii^<^n, Von jenen Urkunden aber» w^elche 
fUr beide Siadte von 'Gebrauche '^nd, beglaobte Abfchrif- 

/ ten, oder legale Auszuge auf gemeinfch^fl^tii^l^e, nach 
Verfialtnifs der beftimmten Vermbgensvertheilung zu be- 
rechnenden Kofteh ausferl^ii^en, und dem Majgi^rat'e • in 
Kleifl-^d^a^i^il^enburg zuftellen laffen.

i?ouaa- . 15)' Freyhe'rrlich von RQUifche/Stiftungen. _
tion ,de .Die in Anfehiing der frommen und milden Stiftungen

° ' Uberhaupt aufge^eHten Grundfatze find insbefondere auf 
das Vel^mogen jener Freyberrlich ' von^^^Hifchi^nStiftun- 

■ , gen anwendbai^’, Welche auf der rechten oder linken
Rheinfeite ihre fpecielle • Beltimmung haben. Canton 

' Aargauifcher Seits, wird daher der Stiftungsbetrag fur 
die Gapuziner ip Waldshut • dermalen ungehind^e^tt, jener 
der fogetjannten von' Rollifchen- F.rauleinl^iftung aber auf 

, den Fall aiisgeliefert .werden, dafs deren Genofs hach ln^
halt des Stiftungsbriefes einem Freyhel^i^Hch • von • Rolli- 
fchen FamiliengUede. znfaiJ^^, w^elches in d'en Grofsh«^l^« 
Zoglich-Badifcben Landen feinen Wohn^tz hat. .

Platen* r6) AnfprQ.h' der TJ)tm}wrfiidt zu Pteyburg. , • '
dem Canton --Aargau auf ein Capital von TOOC^ 

vexhA Gu'u^^^n, welches die Univerfitat zu Freyburg an Michael 
ae4-rc^- Zahnuiger von •LaufFenbui•g zu fordern hat, gelegte' Be- 

fchlag wird aufgehobeti. D'agegfen treten die f^udieren- 
den Junglinge aus dem Frii^lsthale, wie^der ln den Genufst 
jener Stipendien an befagter UnivetfitSt ein, wozu fie. 
nach deren Si:if:;uog^sbriefen beneclhtiget .find.

.1 . . . ^ ' - ■ Alle
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, et h Canton d'A^^r^govie, m 3
< * ' ' • ■

Alle in vorft^henden dop'pelt ansgefertigten Staal^!^-'»QqQ 
, Vertrage enthaltenen VerfUgungen .follen fobald in Voll- ® ® 

ziehung gefetzt 'wer^^^, als derfelbe die Geneh^^^gung 
Sr. Koniglic^hen Hoheit des Grofsher:zogs von Bad^n, und , 
diejen^ge der hochloblichen Regierung des Cantpns Aar* 
i^^-u, (-^jelche fich auch vorbeh^^t^^Jt, diefen Staatsvertrag 

. der eidgen6flifchen Tagfatzung zur Einficht vorzulegen), • 
cihalten haben wird.

Zum Zeitpunkt der Ratifica^i^^^^- Auswechslung w^ird 
fpSte^ens • der erfle Janner I809 feftgefetzt. .

Zu •Urkund del^en haben fich fdwohl der Grofshi^i-; 
zoglich Badifehe als •die Cantons Aargauifchen Be'vollr ■ 
mSchtigten unter^^l^rii^l^t!. und ifir Pettfchaft beyg^edruckt." 

Datum der endlichen Berathung diefes Staatsvertrags' 
Aarau den sten, det Unterzeichnung aber '
Herbftmonat 1808.

. (L. S.)
A. J. v.

Gro/sherxogl. Badi/cker , ' 
. " Gefandte,

’ (L.S.)

(L. S.) 
V. Red^i^is, 

K. Aargauijcher Regie^
. ■ / , '

Kaji]- , Fetzkr, 
K. A^^r^auiJ^cher R^egirr/^ngs- 

rath. '

'. A 17- . . - ■

--Convention fign^ee entre les P^l^e^ipotentiaires■' 

Ruiffes et Saxtons pour' r(^e^1tradition des defe}^^-' '■ ' . 
, . tears en date du 11'Octobre 1808. ,

t «
{Pol^it^fc^^es ^J^c^urnal xSog, Th. g. S., 66g.)

' ,' Conven-tion in Betri^ff^ der A^i^sli^eferi^ng der Deji^i^t^i^ii'sij, 
abge,fcfilglfen am |--f October . igog , zwifcben den 

' 'MUffife^Ci - K^aiferH^i^h^en ^nd K^uniglich-^d^chfifchen, ,
beVollmdchtigten M^i^^i,p^ern. .

\7' ■ ' ■
y,, on Gottes hUlfreicher ■ Gnade Wir Alexander der Erl^e, 

RaUhr und Selbfiherrfcher aller Renfl^’en. Zar zu Mos- ,' 
, likw, ' W'ladimiir, , Nowg^o^rod, ^^ar au Kafan u. f. w,. ,' 

K' 5 < Thah
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1808 Than hierdurch kund and ■ zu Wiiffeo, dafs' zufolge
, gegenfeitig^r ■ Ueberi^iinikanft ^w^^^c^hen Uns und Sr. Maj.

dem KSnige von Sa^^fen; He^izog von Warfcha^i, Unfere 
' refp. Plenipotentiai^s, jeen^i^sge der ihnen gegebenen 

Vo^^lmacht za Dresdi^n, am It October 1808 eine Con
vention abgefchlofTen habf^n, deren Inhalt hier von Wort 

' ZU Wort folget:
' Se. Maj. der Kaifer von Rufsland und Se.,Maj^de^K3J S

' ■ nig von Sachfen , Herzog von Warfch^^, wdnfchen das 
Band der Freundfchaft und. der guten Nachba^^i^^^^t^', die 
fo glucklich ^w^f^c^hen ihnen be^^^i^n, enger zu knupfen, 
und haben daher befch^oTen eine- Convention abzu- 
fchliefsen, betreffend die. geg’enfeil^)i^<», z^i^c^hen dem 
RulTifchen Reiche- end dem Herzogthume Warfchau zu 

. ‘ J beobachtende Auslieferung der Deferteurs und Confcri- 
birten des Herzogthums Warfchau, fo wie auch der 

, f^^<^ht^ig^en Verbrech^r,- Unterthanen diefer beiden Staa- 
ten, die von einem Staate fich in -den andern begeben

; H J^ben. Dem zufolge "haben die Unterzeichne^^^, Kraft 
ihrer gehSrige^i^mafsen ausigewechfelten Vollmac^l^t:," fel- 
^ende Artikel abgefchloffen ; j .

, Art. I. Die Cieil - und MilltSrgopeenneuns, und ins. , . .... . - -

' den Granzen der beiden hohen contrahirenden Machte 
ftehe^, haben mit gI6fster Sorgfalt darsuf zu achten, , 
dafs kein Deferteur der refp. Armeen Sr. "Maj. des Kaifers 
von ganz Rufsland, und Sr. Maj. des KOnige Von Sachfen, 
Herzogs vo'o Warfch^^^, kein Confcr^b^l^i^^r, flUchtiger 
Ve^rbrecheir, Unterthan Ihrer "Ma^e^^s^l^^n, ^e^lchen Stan- 
des er impner f^^, die-Granzen p^^ffi^^,' oder dort Auf- 

' nahme und Schutz' fiude. -

ieUr ex- Art. II. Dennoch wird jeder Militar'ohne U-^(^,er- '
^adi- fchii^<], er mag bey der Infanterie, Caealler^e, Ar^ille^rie, 
ti““' ' beym Fun•we^^n oder bey irgend einem andern Theil der 

^rmee Sr. Maj. des Kaifers von ganz. Rufsland, j^ii^nen, 
fobald er die Granzen Sr. Maj. des KSnigs vpn Sachfen, 
Herzogs von Warfchau und vice ver^a, bet^^^i^lt, ■ ohne mit 
einem in gehoriger. Form ausigeifellten Pa^e,eenfet^en zu 
feyn, fogleich eer^a^^^^^:, und ^ufammt Wa^ff^^', Pfer- 
den, UniiFoi^im, -Ammunition undallem, was er bey 50!

, fragt, oder ■ etwa irgendwo, deponirt bat, auch ohne " 
ausdrucJkliche Requ^fitiou aasgeliefert. Wenn ■ eia De*

"' ,■ ■ ■ ' feti^eur

»on ad- ■ '
miJKon befondere die Commandeurs der MijlitSrp<^j3^<^D, die ISngs 

defer- - — .......................... •• - - - -
teurs
<10»

ti-

    
 



Ex.,

° la Saxe, ' , jjy

' ferteuf frUher von der Armee eines andern Herrn oder jgog 
einer andern , mit welcher einer oder die andere •
der beiden hohen contrahirenden MSchte ein Cartel ab- 
gefchloflen bal:, entwichen ware;' fo- w^ird ein folcher ■ ‘

an die Armen w^ieder ausgeliefe^lr, wel- ' 
che er zuletzt verlaflen hat. '

Art.-I^I. Wenn diefer Vorlichtsmaafsre^el nngeach-r^i^sde 
fet ein Defertei^r, . Confcribirter oder fluchtiger Verbre- lequifi- 
eh^^, dennoch lich bein^liich in das Rtii^^fche Reich oder ,
indas Herzogt^hnm Warfebau einfchlei^ichit, und die .bei-' 
derfeitigen Commandeurs durch Verkleid'u^jg, durch. fal-

- fche Faffe tSnfe^t, und ■ fieh irgendwo fin einer Stadt oder 
einem Dorfe nie^^i^rl^^t, 'fo wird er, fobald er entd^^l^<:; 
oder von den - Commandeurs Sr. Maj. d^K^aifers von ganz 
Rufsland, und Sr. Maj. des Konigs.v^on Sachfen, Her

, zogs von Watfeh^ii', requirirt word^^, ohne ^eil^eres, 
ausgdiefert, ■ •

■ , Art, IV. . Hiervon find jedoch ausgenommen die 
Deferteurs aus der Armee Sr. - Maj. des 'Kaifers von ganseep>io^z. 
Rufsland, die in den Staaten Sr. Maj.' des Konlgs von natlft. 
Sachfen, . geboren find, und vice ver^i, die . Deferteurs *
aus der Armee Sr. Maj. des KOnigs von Sachfen, Her
zogs von Warfchau, die im RuiTtfclien Reiche. geboren 
find; denn beide hohe contrahirende '^^^chte find dahin 
W^i^t^i^ei^j^^e^om.ti^i^n, dafs keine Ihre eigenen Untertbanen' 

die durch Defertlon den Dienft der ei- 
nen oder andern. Macht verl^^en, um in das Land ihr^^' 
naturlichen Souverans ^urQckzukehren.'

Art. V. Se. Maj. der Kaifer von ganz Rufsland und Frais 
Se. Maj. der KOnig von Sachf«^^, He^^-og von Warfchau, denur^ 
haben zum Unterhalt eines jedes .Defetten^^, Conferi- lIClU 
birten oder flUchtigen Verbrecber^, vom Augenbllck der 
Verhaftung an bis zur Ausliefcru^(;. tSglicb 4 Kreuzer 
Ocftcrre^^bifcb (4 Kop^^c^f^n) 'wozu noch Brodt binzu- ' *
kom^tt'^oder Kreuzer Oc{^crreicbifcb (5 Kopet^c^t^n) '
^enn das Brodt nicht in Natura ge^eben wird, und fUr 
jedes Pferd. d’Pfund Hafer und 10 Pfund He^, Oefterrei- 

’ chifeben Gewichts* oder 8 Pfund Hafer und I3I Pf. Heu 
Roliifeben - Gewichts, nebft binlanglichcm Stroh beftimmt, , ' -
wclcbe Koften auch mit baarem Gelde wieder erftattet .

>AVeeren.;. Der. Preis der -in Natura gelieferten Sacbcn,'’ 
’ wird nach dem Mar^tpreis - des dem Auslieferungsorte amt . 

Eiicbften g^el^eg^enen Ortes bel^immi J und bey. der Abgabe' «
, ■ ' - '' '■ . I ■ des /
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TfioS Mannes oder Pferdes', fogleich bezahlt. . Da Keii 
” Deferreur ^chtlich gultige' Schulden macben kanii, C 

ift.voD der Bezahlung derfelben ' hier auch nicht die Rede

- Ptiine' Art. VI. Ueberdem von beiden contrahirendei
de de> Thejlen, dem , der einen De^ferteur anzeig^t,, oder ablie^ 

fer-, eine Belohnung an Geld zugel^che^t, und zwar fui 
■ ' den Jnfanteriften la Gulden Oefti^i^i^isi-^hifch oder 7Rube

30 Kop. Rul^;fcJ^, frtr Reiter und P/erd 18 Gulden Qel^er 
reichifch oder to Rubel go Kop. Rul^ft^l!, den Rubel z« 
3^oo Kreuzern Oefterreichifch gerechi^^t, worunter je 
doch die auf die. Verhaftung'und. den Transport verwen 

■ deten Koften ' mitbegriiTen find, Aufser Wiedererftattunj 
der Unterhaltungskol^en lind dlefer fur die Denunciatidi 

. Te^tgeTetzren Belobi^i^i^jg, kdnneb weiter keine Forderun 
gen gemacht werden, auf welc^hem Grunde i^e fich aupl 
immer fiUczen mOgen. Im Fall . aus Verfehen ein Defer 
teur . in den Dienf^ derjenigen die' ihn hatte aus

Hefern folleii . angenc^mmen worden, kann man nur dit 
ihm'g^^j^^^enen Kleidungs^iicke zuruckbehalten ; ubrl' 
gens mufs alles mit dem Deferteur felblt an das CorpS 
zu er 'gebort, oder an diejenigen, die zun
E^mpfang desfelben abgefandt worden, aasgeliefert wer 
den, To wie Tclcbes weiter unten Art. 9. ■Te{^geTetzt ift 
Auch Zweifel io Anfehung der ^chtigkeit irgend einei 
Umftan<^^^, kdnnen nicht zum Vorwande dien^^, um 
die Auslieferung der Deferteurs ' zu verweigern. Um 
aber jedem Irrthum'zuvcrz.ukcm^^n, miiffen die Militar 
oder Civilbefeblshabei ein ProtocclI und das-
felbe fammf dem, Deferteur a^^ti^^ern, und eine'Copie da* 
von an die ccmp^^t^l^^t^^e-Beh6rde desjenigen Souverans ab> 
fertig^en"', von deffen Seite die Auslieferung des Defer- 

•teurs gefebiehet- ■ , ■

ea« de; Art, VII. Wenn ein Deferteur'in de^.Lan^^, in
delit- welches er geflBchtet i^, ' ein Verbrechen odet

daran Theil nimmc, fo wird er doch an die
. eher er anigehiart, a^^eliet^^i^i, w lene , ihn fodann nach 

den ihr, mitgetheilten Unterfuchungsacten tiber das Ver
. brechen , den Gefetzen gemafs • ver■^^^'C^hill^l^,_ilnd beftra^B 

, Jafst. Das Unheil wird dem - Ort^, .wo - das ' Verbrt^t^h^eS
verObt worden, com&unicirc. / ,

'po«T, '' Art. V VIII, Das zur Verfolgung eines Defefteurs ab- 
. , fuitc, gefertigte Detafchement a^ufs der Granze anbaitem
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- und Wenn der Deferteur diefelbe-bereits Uberfchritten tQqQ 
bat, nur einen,- oder zwey Menfchen mit einem Paffe ®

- oder einem militairifChen-^illet verfe^^^, '^ur Verfoigubg '■ 
des Deferteurs bis Zum nachften Orte abfe.'tigen , wo fie 
bey der MilitSr r oder QvUbehorde denfelben reklamireuK,

' welche dann die nothige Hulfe zur Entdeckung und .Ver« 
haftung des erw^hnten Deferteurs leiften mii^en. Ge- 
f^^iehet die Verhaftung .an dem vom Requirirenden ange- 
zeigtem Orte und nicht durch einen Unterthan der requi- 
rirten fo findet keine Belohnung Statt. ,,

Art. IX.' Wenn .ein Defertei^^, Confcribirter bderwode . 
fluchtiger Verbn^^^^r, ausgeliefert ^^i^den foil, fo hat 
der Commandeur des nSchften Mlitarooftens auf der Grenze , * 
den Commandeur des nachflen Militarpoftens auf der an- ’ 
dern Grenze dav.on zu benachI^ilC^tt|^l^^, und Tag und . 
Stunde der ' Ablieferung fe^^ufe^:fen. Ein. Detafcbement 
der Tr^uppen der beiden hofien contrahirenden Theile, 
liefert dann an dem auf der Grenze angewiefenen Orte,

■ ?m feftgefetZten Tage und zur. beftimmteh Stundi^, den 
Jleferteur, Confcribirten .oder fluchtigen Verbre^h^^^, an' 
das. Detafche.mfnt der andern Part^^^^, welches z^um .e 
Empfang ahgefandt worden, gegen gfh8rigf Quitung 

jab. Der Commandrur des Militaipoftfns der requirirten 
Maehl:, gibt-dagegm dem Commandeur des Militarpo- . 
ltfns der requirirendm Macht finf Quitung Uber den 
Empfang der zum. Unterhalt verw^ndeten Gelder und •' ,
der ubrigen im Art. 5 und 6. bef^immten Koften.

- Art. X. Glficbfrgeftalt' werden auch die im Dienftf Dome 
der O^^^c^fr(f ftfhfndfn Lfutf» welche, nachdem 'fie ein

, Vfrbrrchfn bega^tgen, in die Kiifg^sdifnfte einer oder 
der andern contrahirfndfa Macht treten, oder auf das i ' 
Territorium einfr oder der andern Macht flUchl^^n, . auf * 
gffchehenf Requifition verh8^^l^l:, ' und nach Bezahlung 
der im Art. 5, in Betreff der Soldaten bef^immte^ Un-^- 
tfrhaltung8koftfn ohne Verzug aus^eliffert. ■ ' ■

- Art. .5ei. Jeder Ofl^i^iier in den Armem der bridfn reine
’ hohen contrahirenden Machte, der durch Lift ober mit , 

Gewalt einen in der Armee der andern .Macht difnfndfn, oheui, . 
' zur Defertion brf^im^l:, oder in den Kriegsdienft an- , , " 

gli^imt, ^ird mit zwey^mo^natlichem Arrf^^ bef^raft. ' '* <,
Art. XU’. ,GlfiCberge{^alt'wird Jeder Of^cii^^, WeL « faiv 

eher zur 'VfrhfImlichung eines Deffrtcttr8 'beytragt'Odfr
, ihm
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1O08' ihm auF'der Flucht hebiilfiich ift, oder ihn in entferntere 
40 ■■Provinzen transportirt , mit zw^<^y^n^<^i^a^(^Hcher Gefangnifs- 

flrafe belegt. jeder aodere der lich eines folchen Ver
gehens fchuidig mat^l^t, w^ird nach feinem- Stands, ent
welder za einer kbrperlichen oder zu einer Gelditrafe 
veru^theilt. ,

„ Effett ' Art. XIII. Es ift fammtlichen Unterthanen Sr. 
vendns. des Kaifers von' Rufsland ond Sr. ‘ Maj. des Kdnigs von 

, Sachfen, Herzogs von Warfc^^iu, verbc^^i^^, von den
Deferteurs irgend einige Kleidanggfl:iic^^ie, Amninnitions- 

. fachen, ■ Pferi^^,. Waffen a. f, w. za kaufen. - Diefe Sa^
eben w^erden 'als geftohlene angefef^^i^ ,allenth^il^^en wo 
man fie antri:fife, con^!^l^ii^lt, und dem Regi^^n^ie, zu 
w^e^l^i^^em der Deferteur geh^i^lt, abgeltefert. Der Kaufer.

' hat nicht das Rec^tt, Schadenerfatz zu for^^e^n. and ift ' 
fogar, w^enn die Sachen in Natura nicht mehr vorgefun- 

' den werden, zur Zahlung des Wert^hs in baarem Gelde
verpf^lchtet. Ueberdies wird er noch- fiir feinen C^ng^e^- 
horfam gegen das in diefem Artikel enthaltene ' Verbet 
heftraft. , ■

' Payr»ia» Art. XIV. Da es ' im Ruflifebeh Reiche ' keine Con-
(Tcribirte giebt, fondern die Artnee vorzuglich durch Land- 

RuiTn. leute und Leibeigene erg'anzt wird, von deren viele, ' wie 
die Conferibirten im Herzogthume Warfchau, fich durch 
die Flucht dem Dienfte entizieh^n, fo follcn demnach 
und fibcreinT^immend mit de^, was in Anfehung der 
erwahnten CnnTcribirten 'Tcftj^^^fT^lT^t;ift, alle fnlcbc Leute, 
welche als Unterthanen des RafIiTcben Reichs zur Rekru- 
tenf^ellung verpflichtet ^nd, und ihren Wohnort verlaf- 
fen, und fich in das Herzogthum Warfchau fiUchten, auf 

I » gefchehene Rcquiiitinn verhaftet und an ihre Regierung 
ahge^icTert .werden, nach der im Art. tor- enthaltenen Vor- 
fchrift. In allen Fallen ift gerade .dasfelbe gegen das Her

' zogt^fium Warfch^ii, in Anfehung derjenigen' zc ■ bcnbach- 
ten, welche aus Furc^^^, zu Rekruten tibd Conferi^birten 

' genott^en zu werden, fich nach Rufsland begeben
t ■ haben. ' ■ ‘

/

PuWi Art. XV. Se. MajeftSt der Kaiier von ganz Rafsiand, 
•auou, und Se.. Maj. der KSnig von Saebfen, Herizog von. Wstf- 

fchaii, w^t^i^den in Ihren Staaten einen diefer Convention 
gemafsen Befebl pablipiren laSTeo* Ihren ' MiUtat- und 

/ ' Civil
, • ' ■ I - I
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Civilg^ouvemeers die e^rfegl^f BeobacC^ee^ desfeTbee zur j goS 
PeTicCt ued dfeeelben aT^l^l^tl^cibef,"wo es eS-

, anecClagfe ued publiciree lafiee,, damit "N^cmaed 
ficC mit der UewiieenCfit fetecCuldigen •kennf. , _ _ .

Art. XVI. Gegeewartige .Coeveetioe wird hfidee Batifi. ' - 
CoCee contraCirfndfe MacCtee zur Beftatigueg ueterlegt canon. 
Dud die RatieicatiOnfn w^er^dee' ie Dresdee bieeee zwey 
Moi^i^l^i^nr ' vore •Cf^tigen Tage ae, gerecCe^t, oder -wo 
mo^licC frUC^ir, gegee finander aUsgewecCfelt. ’

So geft^Ce^C^e i^ed ueterzeicCeet zu 'Dresden, am- 
IlOctobeir, des JaCrs 1808.

Wassily Chamikow. '
Cari. ose.

. Cabee Wir fif geefCmit^i^^,i beetStigt ued rati^cirt^. wif 
Wir etf Cifffiit geeeCmigen*, beflSrigee ued ratificiren 
ued auf Unfer KaiferlicCes Wort Alles, Was ie derfel* 
ben feftgefetzt wordee, ueverbrUcClicC zu beoba^Ctee 
ued zu freUllee ■ verfprecCee. Urkued defTee, Cabee 
Wir diel'e, Uefere KaiferTicCe Ratificatioe figenCa■e^^g 
uetfrzeicCnft ued mit Ueferm ReicCsfiegei zu ver'feCfn 
befoCTee.

Gegebee ie St. Peteri^l^ii^i^jT, am driftee Tage deisDe- 
cembermoeats ' des JaCrs £intauffnd acCtCuedert ued acCt. .

ALEXANDER. ,

Coni^^rah.' Minif^t^r^t^^Uege der amwd'rt.,

Gi'Of Alexander Sai.tikoW.

18.

    
 



^^0 Tra^^l:i de entre la Gr. Brit,

-
1809 . Traits pai:x entre la Grande- Bretagne et

la B^Qrte figne. h 5 J^c^nv. 1809.
; ^X^Mt^nitewr,- -Univs'rJ'el 1809 ■, Nr. loo. p. 395-) .

Nom. de D‘ieu Tres Mi/erico'^die^:x. ■

L’objet de cet inJlrument Jidele et authentique efl ce , 
, ' qui Juit. ' ■.

l^Oopoljfl^ant les apparences d'une m^siinl^i^l^^igence far- 

Venue a la ' fuite des ev^n'emens dn tems entre la Sublime 
Porte Ottomane et la cour de la Gran(^l^-Bl^etagoe ; ces 
deux puifl'ances egalement animees du defir fincere de re- 
tabl^^. l'ancienne amitie qui fubfi^ait entre elles, onit, 
nomme pour 'cet effet leurs plenipotentiaires refpi^lf^ifs; 
fav^^ir: S.'M,- le tres-n^ajeftue^^, tres^^I^ni^^ot et tres 
magnifique fultan Mahnaoudhan H, Em^pereur des .Otto- ■ 
mans * a nomme pour Con pleni‘poteotiaire Seyde,- M^eh- 
mei^^Emi^^Vahad Effendi directeur et infpectenr du de
partement appele et revetu du ' rang de Ni-
chandji -du divan imp^t^^H; ;et 'S. R. le tres Augufte et' 
tres honore Georges III, Roi (Padichah) du royaume uni 
de la Grands- Bretagne et de l’lrlande ■ a -nomme pour Co'o . 
pleoipoteotiaire Robert Adaii", ecu^e:*, membre du par- 
lement royal de la . Grani^^-Bretag^^^; lesquels s’etant 
reciproquemsot ' communiques leurs plsiospouvoirs o^^r/ 
apres pluf^eurs c&ofefeoces' et discuff^n^, coocIu la' 

_ paix 'ejjalement defiree des deux puif^'aI^(^(^s!, , et font 
convenus des articles fuivans : ,

CeTa- Art. I. Du mamsot de la' fignature du prefsot traite,
d'hofti-tout acte de ho.^ilite doit cefier entre' l'Angleterre et la 

lites; Turq^^^e, et les prifoooisrs de part et 'd’autre doivsot, 
’^’'tU de cette' heu red fe p^^:x, - etre echanges fans. he'l^- 

ta^iio^, so trs]^^e-uo jours apres l’epoque deda fignature . 
de ce traite, pu plus t6t fi faire fe pourra.

'neftiiu- Art. H. S’il fe trouvera. des places appartsnaotes a
tioo dci 'la Sublime Porte dans l’occ^^ipati^n de la Grands-BrStagne, 
l-lijces. devront etre reflituees et remifes a la ' Sublime -Port^ji -

i' avec tous les canonis, - munitions et autres effets dans la 
. . mtnae cooditioo pa elles fa trouvaieot lors de leur -occu-
, . Ijation
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pation, par’Angleterr^, et cette reftitntion devra fe faire IRQQ 
dans I’efpat-e de trente un jours apr^s la fignature de 9 
ce - prefent traite.

Art. ill.' S’il y aurait des effets et proprietes appar-' 
ten'ans aux negocians Anglais ou fequeftres fous la juri-, 
diction de la Sublime Po^^ie, ils -doivent etre entierement 

. rendus et remis aux pr^j^t^i^i^i^iii^^s, et pareillement s’il y 
au'rait des eflFef^, proprietes et vailTeisux appartenans aux 
negocians et fujets de la Sublime Porte en -fequeftre i- 
Malte ou datis les autres iles et Etats de S. M.-britanni
que ils doivent egalement etre entierement rendus et re- ' 
mis -i leurs proprietaires.

Art. IV. Les capitulations du traite i^ipule en l’an- C/pitu- 
nSe turque i^o^86 de la lune Djemazi ul Akher, ainfi que la.“o* 
l’acte relatif au commerce de lit M^r-Noire - et les autres ^uCue-. 
privileges (midjiazsls) -egalement etablis par des actes i ■ ' 
des epoques fubfe^u^i^t^^js, ,d6ivent etre- obferves et main- 
tenus comme par le paffe cornme s’ils - n’avaient fouf^ert 
aucune interruption.- ' * •

' -'En vertu du bon traitement et de la faveur accordee 
par la Sublime Porte aux negocians Anglais i l’egard de ■ 
leurs marchandifes et propi^i^t^t^s, et par rapport a't^out . 
dont leurs vailre.aux ont befo;^^, ainf^ que dans tous les 
objets tendant a faciliter leur com^^^^e, l’Anglet^erre 
accordera reciproquement la pleine faveur et un traite
ment amical aux pavi^ilonis, fujets et negocians de la 
Sublime Porte qui dorenavant frequenteront les Etats de
S. M. Britannique .pour exercer le commerce. ,

Art, VI. Le tarif de la douane qui a ete fixe a D^ot^a.
Conflantinople- en dernier lieu fur l’ancien taux de 3 pour “ei‘ .
100, et f^ecialement l’article qui regarde le comme^^.e 
interj^^t^r, feront obferves pour toujou^^, ainf^ qu’ils on- ‘ 
ete regles. ' C’eft a quoi l’Ang^lgterre promet de fe ' 
conformer. . .

,.Art, VII. Les ambaffadeurs de S, M. le roi ' de'' fa A,uba,. 
Grani^^-Bretagne jouiront pleinement des ' honneurs des Tuteun. 

. autres naliions pres la Sublime Porte et. reciproquement ,
les ' -ambaffa<^^urs de la Sublime Porte pres la cour de ' 

! Londt^^!^, jcuiront pleinem^i^t.de- tous les honneurs -qui 
feront accord^s aux ambaffadeurs de la Grande - Bretagne.

. . Art. 'Vl^I. Il fera perm-is de nommer des chahben- - Confuu 
ders (confuis) a Ma^lte ett^s^c^s les' Etats ' de S. M. Britan
' Nowveau-fiecueil, T,L - L- , nique
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ifiQQnique ou Jl fCTa neceffairc pone gerer et infpefter les 
' - affaires et les interets des negocians de 'la Sublime Porte, 

et les membs traitemens et communites qui font prati*. 
qoes envers les confuls d'Angleterre refldans dans les 
Etats Ottomans, feront exactement obferves envers les 
chahbenders de la -Sublime Porte; '

Bi^og. Art, IX. i,es aInbaCfadlenrs et confuls ' d’Angl^et^eire
nsn»>. pourront felon l’ufage fe fervir des drogmans dont ils ont, 

befoin; mais comme il a ete arrete ci devant par un com-. 
mun accord que la Sublime Porte n’accordera pas .de berat 
drogmans en faveur d’individus qui n’exercerqnt point, 
celte function dans le ■ lieu de leur dei^ti^^tit^tj, il eft . con. 
venu conformement d ce principe que dorenavant il ne 
fera accorde de berat a perfonne de 'la claffe des artifan^ 
et b^^^i^ie’t^i!, ni d quiconque tiendra de boutique et de^ 
fabrique dans . les marches p^^lii^is, ou qui pretera 'la main 

. aux affaires de cette, nature ; et il ne fera uomme 'non plus'
des confuls Anglais entre ■ les fujets de la Sublime Porte. 

rrotee* . Art.X.' ' La patente de protection . A^laife ne fera, 
«ccordee a perfonne d’entre les dependans et 'negociaiTs 
lujets de la. Sublime Pori^te, et il ne fera livre d 'deux -ci ' 
aucun pafieport de la part des amb^afac^^t^rs' ou confuls 

\ fans la permilSon preaiabie de la Sublime Porte, ,
Mer Art, XI, Comme il a, ete de tout tems defendu 

noire vaiffeaux de guerre d’entrer dans le canal de Cocft^anti- 
fcrmee. favoif dans le detroit des Dardanelles et dans ce-

lui de la ^^r-Noire;' et comme . cetteancienne regle de 
l’Empire Ottoman doit etre de meme obfervde dorenavant 
en terns de paix vi;s-a-vis de toute puiffahce quelle que 

- ice foi^, la cour Britannique promet auffi de fe confor-
, mer a ce principe. ' .1

Batifi- Art. XII. Les ratifications du ' prefent traite de paix '
«ation'', entre les hautes parties contractantes feront echangees d ' 

' - Conftantinople dans l’efpace de quatre Vi^^gt onze jours,
depuis ja da.te du. prefent traite ou plutot fi fair^.fe 
pourra. - ' , , -

■ Conclujion, -
, Pour que la paix qui 'vient- d’etre he,ureufement conclue ' 

et retab^^ie, avec r'a^lfiftance' de ' ' Die^, e't 'en vertu de la 
finc6rite et loyautd des deux 'parties 'confiftant en" ' douze 
articles Ci,-^^t^ffus mentionnes et 'que ''l’echange des ratifi-

' ' cations ' pniffent ' avoir leur elftt de^^S^^iif : moi plenipo- 
i . . ' ' /V tent^^aire
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tentiaire de la. Sublime Portie, muni des pleins pouvoirs j g 
imp'Brii^ljf, j’ai en , vertu de ces m^mes pleins pouvoirs 
imp6riais figne et cachete cet infl^t^iu^er^tfle quel ayant 

^te egalement figne par Je- J^^i^ii^i^ttfntialre. de S. M. le.. 
Padichah de la Gr^^c^e-Bretagne, 'd’aprd's la teneur de , 
ces memes pleins pouvo^r^, -'j’ai , remis au fusdit p!eni{o- 

'tentiaire le prefent en ec.hange'^ d’un autre initrument 
tout a fait conforme,' ecrit en langue Franqaife avec , la 
traduction qui m’a ete remife de fa part.

19- ,

Traite de paix,■ d'amitie et d’^'alliance. e^^^re lauunny^,^ 

Grande - Bt^etagne et la J^imta d'Effpagne, 

jigne d le la^ J^c^^^vi^er 1809-. - '
' . ’ ■ ' ' ' , ■ ' ■ ' ' • ' * . ’ ' 
\j^ouri^nipbtitiqiie de L^eyde 1809, Nr. 90. qr. e^/r trouve 

eni^lt^nanddans Politifches J^ournal-lZoq T. II. p. 1035.)

A^u non de ■ la Jainte et indivtjtble Trinite.
Ljes evenemens furvenus en Efpagne ont mis ,termer, 

. aux hof^ilites qui malhenreufement eurent lieu'^entre la 
: Granda-Bretagne et l’Efpajgn^, et -ont reuni les armes ,de 

Pune et de l’autre contre leur ennemi commun. Il ef^ 
clone indispenfablement- neceTaire ■que- les 'noiiyielles rela* .,' 
tions , qui ont lieu entre , les deux-na^iionss, et, qui font 
liees enfemble par -l’alliance la plus inti^^, foient confo’, 
lie6o8 par un -traite formel d'e pai^^ d’amitie .ot d’alliance, 
Sa Maje.f^e le Ro^ .daRoy^aumenai dela Grai^.do-Bretagno 
et d’Jrlaneo et la Junta centrale fupreme de l’Efp^^^^. '■ 
et des Indes qui agit au nom de Ferdinand VIl. out pat 
co9^fequont nomme et autorife' pour conclure le traite 
neceffaire lavoii*: - ' , - ...

. Sa Majefte le Roi du Royaume uni.de la Gran<^e^^-BrO- 
tagne et ■■ d’Irlande le Sieur -Goorge Canni{^^tg, membre du 
confeil prive de Sa Ma-jefte et premier Secretaire d’Etac.. 
pour les affaires etrangeres et la Junta centrale fup'reme 
de l’Efpagne et des , Indes qui agit au nom de' Foreipand " 

' VII. Don Jouati Rniz de Apodat^ij, , Commandeur deMal- . 
' laga et Alganga et de, l’ordre militaire deCaiatravia, Cott.

- , - I • treami-
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X8O9 trean^U'al des forces navaOss royahjs, envoye extraordd. 
nnicn nt minillcn plenipytsntinicn dn FsceinoKe VU. pces 
So MajsOtd In Ryi dn Anglstec^fs, Issqusls apc^s aooic 
^ehang6 leurs plsinspyuaoics csipsetiOs font eynonnus dss 
actielss Ouivii^js;

ip«l:ter ' Art.I. Il y ■ auco' nntcn Sa MojnOt^ In Roi duRoynumn. 
4iiiiucs • uni 'ds la Golnee-Boetlgnn nt e’IoInnen 'nt .Fscdinand' VII. ' 

aiofi qa*snrrs tons lsucs coya^^^si, poiIei^yns it
Ouists uns .paix dnoable' nt inaltecabll;, amitie
etson^el(e, Oinceon nt l’alliancn k plno^ntime penelnr la 
gusor^; il y auca ouO[i egnlement un ’enrieO' oubli dn toU- 
tss lns b oO:ilttes commiOss ' dans' Io enrniieon 'g^Sooe.

rriles^ ' Art. il AOin dn poeosnio ryures lss plaintss nt diO- 
Oecnnds qui ,pyuoon^ent oeOulrec on Oujer' dns pciOss Onirss 
npoie la deelnrnriyn 'emanen ln 4 J^^i.lnt dn I’annin dso- 

,ni^oe poc S. M. Brirnnnique on nOt ' cynoenn' dn ' pnot st' 
d’antrc, qun /lns oniOienax nt lss prypo^etes qui npois Ii 
ente ds lo deelaoarion ont ete pris dn pact st e’lu-
roe Ouc quslqun msc ou dons quslqus pnotie du monee'' 

' qun en Ooit Oans exeepriyn ni egnoe ds tsms yn ds ' Hsu, 
' Oeoynr ceneu^, dn paor nt e’nutoe. Et eomms l*yecupn- 

tion eoenruelle ds quslqus poct ' ds lo poeequ’ile pno I’xu- 
nsmi eommon pouorait yeeafionnec dss digenites d l’s- 
gnoe dss oaiiTeaux qui ignycnnr cerre yeeupariyn pouc- 

. onient eirigeo leuo eouos ..d’un onroe pyor dn lo poesqu*i|e' 
ou dss eolonins oeoe un pyor ainOt oeeupe, st puisqa’i! cOt 

‘ ouOl^ poOl^bln qun dss Ouj*ete EOpagnols dns pyors ou pco- 
, oineee ainOi oeeupens poc l'ennemi pyacoaient enroepoeneoe 
ds On OyuOtolice oone leuoe pciop^iiet’es' d lo .puiOOsa^^s dn l’an- 
nnm^, . lss . paoties cyntoacranres Oont cynoenues qun' Ics 
oni£0elux EOpagnyIe qui oyueOn^ienr dn. ■ cer^e maniieoe entoco 
dans un poor oeeupe por ' I’nnnemi ou .qui .eatl^ep]^enecyienr 
d’sn eehoppsc nc Oeoynr poi^^ ' pcis ni Jeac caogaiOyn de- 
clloee ds bonns prl^s, 'mais qu’ils Oeoynr Oecyacons nt os* 
Oifies dn roares' mnnieoes ' pic . lss Oyoces nlolles dn 
I’AngIeteooe. ' -

8eeouo» Art. III., 'Sa ■MajeOte Britanniqne ■■ 's’^gagn .e*oO^O^eo
ds roures Oss Ooceee ia notion EOplgDyle dons la lurre eon

* tcn la Fonn<^^e, st poomet ds ns ceeynnliroe aneun aurce 
Roi d’EOplgne nt dss Indss' qun FeceiDand’ VII. nt Osa 
herir'^os ou tnl auroe qus la nnriyn EOpagnyIe oecynDni- 
ronit ; tnneieque ln Gyuoeonemenr EOpognol s’nngnge ds 
Oon efite d nn eedec sn aueun 'eas aueunn pootiyn. du reo- 

' . oiroioe
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et te Gouvernement EJpagnoU , J6f

ritoire oa des poffefTions de la monarchie Efpagnole 
dans aucune partie du monde. '

Art. IV. , Les. parties co^ntractantes font convenues 
de faire caufe commune 'contre la France et de ne cou-^'y^^Jj 
-ckre la pa:ix avec cette Pnillance que de concert. *

Art. V. Le prefenlr traite fera ratifi^ par les deux ,
par)^ii^i5, et l’echange des ratifications aura lieu a Londres 
dans I’efpace ‘ de deax mois ou plut6t s'il pollibie.

En foi de quoi Nous Plenipotentiaires foaslignes en 
vertu de nos pieinspouvoirs refpectifs avons figne le pre
fent traite de paix, d’amitid et d’alliance et y avons app^fe 
le cachet de nos armes. .

Fait a LondrciS,' le I4 Janvier I809. '

‘ Gkorgk Canning.
JouA^N' Ruiz ’Apodaca. ,

A^irtitle Jl^part ■ Ef a
Le Gouvernem^i^lt Efpag'nol s’engage & prendre les Efpagn’. 

mefures les plus ef^caces pour emp^cher que les efcadres 0^”“* 
Efpagnoles dans les ports d’Efpagne ainfii que l’efcadre * 
Frangaife prife au mois de Juin dernier dai^iile port de 
Cadix, lie tombent point au pouvoir de ' la France ' ; a- cette 
fin Sa Majefte Britannique s’engage de . cooperer de tous 
fes moyens.

Le prefent article fepare aura lS-meme force et valeur 
que s’il etoit infere mot pour mot dans le traite de ’paix» - 
d'amitie et d’alliance figne aujonrd’l^i^i, et fera ratif^^e - en 
rndme - tems avec lui. '
■ En ' foi de quoi nous fouslignes plenipoteati^^i^]^^'
l’avons f^gne etc. . ,

Fait -& Londri^is, le 14 Janvier I8Q9. .

' C^i^^oteGE Canning.
JouAN R viz - de AvOJ^J^CJu

' r ' ' , _

, . ftpart IL '
• A- , , Nom«^it»

Des 'negociations feront ' »^i^'^iertes pour - un traite qui fe-
. ftipulera ie montant des forces auxiliaires & fournir pair 

Sa Majefte Britannique eii vertu de l’art. III, do prefent 
traite. , . k

La L#
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lJ?OO Le article-aura Ja m^toe force et valear que
s’il etait infere. n^ot -pour mot dans -le traite de pa.x, d’a- 
mitie -et d’alliance- ligne aujou^^’i^i^i, ' et -fera ratifie ea 
meme tems avec lui.

En foi de quoi noas. fonsl^gnes plenipotentiaires l’a- 
vons l^gne. etc. '

Fait a le 14 Jainvier 1809.

Signe: Gkorg? Canning.
' DE Apodaca,-

additionnel, ’
'com- Les circonftances actuelle’s ne permettant point de
meree. negociation eii regle pour un traite de commerce entre 

' les deui< Etatis; les hautes parties contractantes s’obli-
' gent, reciproquement de proceder aof^^tdt qup poflible , 

a une pareille negociation ; pendant cet intervalle elles 
. j^iriomettent de procurer au coramerce d.^!a .fujets de part 

et d’autre Rautes .les facilitee' poflibles pour . autant •qu’elles ' 
repofent for . la bafe de la reciprocite.

Le prefent article additionnel aura la m^me ^force et 
valeur que s’il Ce trouvait infere dans le traite meme.

' Fait a Londres ce 21 Mars 1809.

Signe -Geoisge Canning.
Joua» Ruiz Apodaca,

20.
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20..
' Conve^^io'n ent're le M^arechal Duc de 1809

Da^lmatie^ comTma^^ant en chej^ les; troupes' de *9

' 5'. M^ei'J^mpreU^t^^et R^oi en Galice; et M. le 
gener^ D^on A^^tony d*^^llze<^io, gou^v^t^r^neoir 

' ' militaire ^t politique d la Cor^gn^,

. ,le 19 .i^gog. < -
(Sionite^^-^t^^t^imrfet IS09, Nr. 35. p. 136.)

Art. I. .JL/a place 'de la .Corogne, j^pa ouvrages de for, ■ 

tification» lea batteries et forts qui en I’artil- *.
ieri^^, magafinss, cariteis, plans et memoires,
ferqnt 'remis aux troupes de S. M. l’Empereur . et . Roi 
Napoleon; a' cet effet ' S., .Exc. le marechal duc d®' 
Dalmatie fera libre de prendre ce foir poffeefit^ia de la 
porte dite Tour d’en bas et des baftions.

Art. . il La garnifi^n, Efpagpole qui eft dans la Co-' 
rogne les autorites civ^l^s, foit de ■ foit d’adm.ini-

' f^rat^on, foit de ^nai^t^^!!, le derge, ct generalemenfc ' 
tous les habi^:al^i^, prdteront ferment de fidelite et hom- 
mage S. M. le Roi d’Efpagne et des In^^js, Don Jo- 
feph-^N^^poleon, , > '

Art. III. Les p^rfonnes de l’adminil^ration, .civile, 
foit de JuH^t*^^, foit de l’intendant,. ge^neral du
royaume de'iGalice .et de la province de les
corregidors, alcades .et autres . fon'ciionl^rireiC', fer’ont pr^.- - 
vifoirement maintenus dains leur em^ll^iet ils exerceront 

' le.urs' fonctions au nom de S.. M. le Roi Jofeph Napo
leon; tous les actes de l’eta^-civil feront aul^ faits at^

. nom. de Sa dite Majeit^e;.- • v
Aj^t.'IV. Les militaires 'de la garni'fon;. qael^'^^^^^o 

foit, leur grade et leur empll^i', '-pourront eotrer au fervice 
de S. M. le Roi Jofeph Napt^l^i^n, en confervant le ' 

, gra^^, aprCs cepeodaot qu’ils auront prdte. le fermeot de. 
lidelite et d’obeifTat^^^', ainl^ qu’il eft dit dans l’article 2^ 
A cet effet:, .il fera dreffe un 'oominat^f de M. .M^ les

. , L 4. . • ' ofi^,-

    
 



i68 Convi^niion ei^lire,'tet troupes Fr.

a5,n£i que des fous ■ officiers et foldal^!!; cot ftat 
fera certifie par S. Exc. M. , le general don Antony de Al- 
zddo, gc^uvernenr de .la Corogni?, qu<enfuite il foit

donne une deftination a ces.militaires, ' d’apres les ordres 
de Si. Exc. leminiftre de la guerre du royaumed’Efpajgne; 

maii^i.en attendant ces ordres, les militaires dont s’agit, 
pourront refier a la Corogne j. les vivres et le, logement 

' leur feront fournis comme aux troupes .Fr^nqaifes. '

, Leii officiers et employes de la tnarine royale qui font
. a la .Corogne, font compris dans le prefent articli^; et 
' devront atl^e^i^i^/^ie a la Corogne les ordres du ^inifl;re de 

la marline," - ’■
Art. V. Les ' militaires ^^-^a garnifon, quel que 

foit . leur gradb, qui voudront quitter le fervi^ie, feront 
libres de fe retirer dans leurs foyers, apris cependantj 

qu’ils auront re^u leur demiff^nn en forme, op autorifa- 
finp de S. Exc. Je miniftre de la guerre du roy^aume d’E* 
fps^gn^, et qu’ils auront prete le ' ferment de ■ fidelite 
prescrit par l’article s,- . ' ' ,

Ceux qui refuferoht de prdter le ferment feront con* 
" fideres prifoqniets de guerre. / ' ,

, “ ■ Art..- VI. Les proprietes 'des habi’^s^r^s'' feront rre- 
fpectee,^; . il ne fera etabli aucune. cnntr,ibl^^tii^n, mais il 
fera pourvu par la province a la fubf^f^ance. des. troupes 
qui y feront en garnifon. Il fera mis des fauvegar^des 

, dans toua les etabliffemens pieux et d'adminiil^ai^in^I^» La 
reHginn, fera refpect^ie, et fes minif^res proteges dans 
l’exercice du culte. ‘

' Art. VII. L’adminif^ra■t^nn des caiffes royales'f(^ra 
faite comme par le pafle' au nom et pour te compte de 
,S.,M. le Roi D. Jofeph Napoleon a cet effett, toutes les^. 
autorites eccle^iafliqaes et civiles, ainli que. les employds 
pour le Roi continueront a remplir leurs fonctions res- 
pectives et feront payes de leurs appnintemen$. '

, Art. VIII, Si quelqu’ employe des tribunaux ou 
d’adminiftratin^li voulait donner Ja demiffion fon em-
p^^l, oft ne pourra l’en empedier; et s’il le del^rait,’ on 
lui accorderait de. fortir de la ville avec fes proprietes et ' 

' effets en lui accordant paffeport et fdretes necefl'airqs.

■ . Art, IX. . J^^s deputes des villes et tous autres in- 
dividus appeles a faire partie de la Junte dq roj^aume de 
£iafic<e, ’ pourront fe retirer chez eux avec leurs . equipages 

' ' ou
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ou' demeurer dana la ville, s'ils Ie trouvaient convenable, 1 Cqq 
" et on leur accordera pour leur iurete perfonn^ilis,, une 

efcorte )> s'lls la demandent. . ' '

Art. X. On permettera d tout autre habitant de la 
place de fe retirer, en tel endroit qu’il choifira, avec fes 

'meul^!<^s, effelti, et tout ce qui peur.lui appartenir pourvu 
que 'ce foit dans I’interieur du royaume.

Art. XI.' Les ' i^a^fons et proprietes . de toutes per. 
foni^es qui" par ordr^,' par comipiffion ou pour tout 
autre motif fe triouveraient abfent^i^Si de la pla<^^, feront 

et elles aur^nt la liberte d’y rentrer quand 
elles le jugeront convenable. . '

Art. XII. Le blenfait d’amnlftie generale accordee 
par S. M. l’Empereur et Ro:i, tant en fon nom qu’en ce- 
lui de S. M. le Roi Jofeph Nap^l^i^n, fera rendu appli-. 
cable d la garnifon 'Ct aux habitans 'de la Corogne, ain^ , 
qu’aux perfonnes qui ont rempH un emploi quelconque. 

, A cet efiE'et aucun individu ne fera pourfuii^i, arrete ni 
puni pour avoir pri^ part aux troubles qui, ont agite le 
royaume , non 'plus que .pouf leurs p^^pos ' ou 'ecrits, 
ni pour les mefut^i^ij, refolutions ou ordres 'qui ont ete 
executes pendant ce tema.

Le mdme bienfait d’amniftie generale fera dtendu d ; 
tdutes les villes,. bourgs et communes 'du royau^^'de 
Galich, auflitdt qu’elles fe' feront foumifes et que les 
habitans auront prdte le ferment de fidelity d .S. M. le; 
Roi 'Jofeph Napioleon. '

Art; XIII. Les loi^, coutumes, habillemehs, feront 
conferves fans qu’il y fbit' port! '^at^'i^t^i^; les lois'feront 

. cell's que la conftitution du royaume etablit ou etablira;
Fait double d la Corogne le' . I9 Janvier 1809. . ,

» • '
■ Marechal Duc de Dalmatie. 

Antonio db Alzedo.

! t S' 2 t.

    
 



17®' A^cie de rmonc'iation de GuJ^aveliy etc,

21.

IgO9 ^cie de renonciaiion de Guflave au irone 

, de Sue^e en date du 29 M^ars 1 809.,
(^Politifches'jOot^r^n^alI809 ■ , Th. I. 613. )

‘ Im Namen der Hochheiligen I^t^i^i^<^ii^ii9keii.

ir Guftav Adolph , von Gottes Gnaden Konig von 
Schwede^, der Gothen und Her;^og Von

Schleswig-^H^olfl^ein u. f. w., thun kond hietuit : Als Wir 
vor J7 Ja'hren zum KSnig proclamirt wur^^n, und mit 
blutendem Herzen den Thron eines zSrtlich ge- 
liebten und . verehrten Vaters ererbte^, richteten VVif ' 
Unfere Ablicbt dar^i^|i, das wabre Intsi^effe.und den Ruhm 
diefes alten Konigreichs, als unzertreublicb von dem 
Xjluck eines freyen und unablh^ingigen Vol.kis, ' zu ' befor- 
dern. Da Wir nun aber ub(^^:zeugt find., , dafs Wir Unfern 
Koniglichen Beruf nicht langer fortfetzen und auf eine, 
Unfrer und Uufrer Unterthanen wurdige Art Rulie und 
gefetzmafsige Ordnung in diefesn 'KQnigreicbe erhalten 
und befOrdern konnen ;.fd halten Wir es fur eine gehei- 
ligte Pfiicb^,' dieje Unfere KSniglichen Verrichtungen 
aus eigenem Antriebe und freywillig durch gegenwhr- 
tige Acte nied^i^izt^l^igen, nm Unfre noch ubr^gen Tage 
zur. Ehre Gotte,s zu verleben. Wir wunfcben. allen Un
fein Unterthanen die Gnade und den Segen des Aller^- 
bi).cfaf:en zu 'einer giucklicbern Zukunft fur fich und ihre 
Nachkommen. Ja, furchtet Gott und ehret den Kdnig'. 
Zur Urkunde haben Wir Gegenwartiges felbil: gefchriebe» 
und mit't^nferin Konigl^chen Siegel verfeben.

Gripsh^lir^^’^t^l^ll^fs^^/ den SQiten Jahre des
Herrn Unfers Erlofers Jefu Chrifti 1809. , " *

(Uai^^z.:) GUSTAV ADOLPH.

, Dem Original >^9e^ii^}^lautel^d s

C. A. Wacihtm-^ister, Axel Fersek,
R^eichi’Droft. . Marr/huiU-

2?.
s
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22. , ,

Traite furlepartag'e des- dettes activ^^ et pf-r-jgQg. 
ffiVes de I'ancien cercle , de S^ouabe entre les,, mem- * M»r- 
'bres dudit ct^rde fav^oir les R^ois de Baviere et 

de WTurter^b^^erg lss. Grand:s-L^u^cs de Bade 

et ■ de H^elJe^ les Prince.s de H^ohenzollern de 

liidtK^nJi^ein et .de la Leyen, y figne a StutU

, gardt le 4 ^ai 1.809« ;
(Winji^opp I Bd, 14. UefC 43. P32l.)

wiffsn: Nachdem za Folge der AuflSfung der teut- 
fchen Reichs - und Kreis-V^erOilfUng und zu Vollz^iehung 
des Ardculi 29. der RheiniifcK^^nCOnfodera^ji^.Bs- Acte un- 
ter den allerhocbft und hSchften .Souverains die za dem ■ 
vormaligen Schwabifchen Reici^^-K^i^eife gehdrigen Lande 
diejenige Beftimmungen fe^gefetzt we^r^den un
ter welchen die bisherige Schwabifche Kreis-V^«5rti^^«^uhg^» 
und. die daraus entftandenen Social - VerbaitnilTe a^^ge-'' 
hoben i der Acti*v- and Pa^.'v-f^t^and diefes Kreifes ver- 
baltnifsmSfsigi verth^i^]^it, auch fur die bisherigen Kreis- 
Civii- und Milt^s^i^-Dien^r, ingleichen die PenRonairg •

' geforgt w^erden fpilte: .
Ais find uber diefe wichtige Angelegenheit Bevoll- 

mach^igte fammtlicher Souverains hier z^i^fammen^, getre- 
ten, und haben nunm-ehr nach Maafsgabe |ihrer infiructio^-. 
'nen, und izwar: s -
Von Seiten der .Krone B^^^t^n: ,

• Der Ronigl. Baierfche General-Major und aufseror- 
detitliche Gefandte und bevollmachtigte Minil^er an dem . 
KSniglich WUrteinbergifchen ' Hofe, ■ .

Here Johann .Baptift Anton von Verger, Commandenr ' 
' des Gi'^^l^'-Verdien^-O^l^dens dei^. Baierifchen Krone, 

, ond: , ' - ■'
■ Der Konigliche Leg^ations - Rath ' , :

Herr Igtia  ̂. von M^llel^l^-, Ritter des' Civile Vei^dienft- 
Ordens der K6nig;i« Baierifchen Krone. . '

, Von
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. Ill

j^SOQ V®n Seiten der Krone Wurtembi^i^jr: " ' ‘
° Der Konigltrh Wiirtetnberigifche wirkiJche adelich«

C^«^l^<;ime Rath ’und Kamme^i^i^i^ir, auch Tutelar - Rath-

Herr CarJ Georg von Riedefe^l, Freyherr zu Eifenbach, 
des KSnigl. Wurtembergifcben Civil-V^^i^dienft - Or- 
dens Grofskn^i^jsj : .

Der Obei^^-Conj^c^r^^t'-V^^iB-Director, auch Ober- 
Jnftii^--Rath; ' .

Herr Johann Friedrich von Schmidl^IiiD, J. und D. ,■ iRit- 
ter, des KOnigi. Wb^rtembergifcbeu Civil - Ve^i^di^en^ 

Ordens; " ' . «nd '

Der , Geheime Legations-Rath: -
Herr Johann Peter von Feuerbach, Ritter des KOnigl. ' 

" We^i^t^i^iobergifchen Civil-V^^i^dien^-^Or^^ns. '

Von Selten des Grofsberzogthums Badien: ,
' Der Grofsherzogl. Badenfche Geheime Rath und 

aufserordentlich bevollma<^l^l^i|gte Gefandte am KOnigl. 
Wb^r^tembergifcben Hofe: , ' ' . *
- Herr Franz .Conrad Banr von Heppen^ein. , ,

Von Seiten '.des' Grofsherzogl^hums Hef^en ,
' Der Grofshei^ssogl. HeflTifche Regietungs '• Rat^, Herr 

Jacob Ludwig HoUw^i^ichs. ,

Von Seiten des Furf^enthums Hohenao^llarn Hechingen ':' 
Der Hoif- und Regiernngsrath .

Herr Johann Nepomuck ' von Gieg^Ung.

Von Seiten des FUriten'thums Hohenzoiiern-^igmaringen: 
Der Hof r und Regierungsrath ,

Herr Carl Honorat von Huber, , .

Furftlich Lichtenfleinifcher Seits:
■ Der Grofsherizogl. Badenfche Kammerberr und FUrftl.

Hohenzollern - Sigmar^ngenfche Geheime Rath : 
Herr Eduard Freyherr-von Schmitja Groll^^t^r^n^r;, ■ 

. und , ‘
Furftlich von der Leyb^^nfcher Seits: ' , ' '

Der Hohenzollern Hechingenfche Hof - und Regie
. rungs-Stath von Giegling,. ,

unter Vorbehalt ' alierhSchfter und hOchfter Genehmigung 

folg^i^nden Vertrag uber fammt^iche hier zur Frage ge- 
kommene Verhaltniife lind Normen des ^^bt^h^eilungsr 
Gefchafts g^efcbioiten. „

. Art.
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. Ar^t. I. Die bisherige Kreisg^emeinfehaft h6rt mit ijS^OQ 
dem i'etzten April I808 ganzlich auf.

Es w^erden demi^i^<^li: ■
Art. II. Mit Aus^nahme derjenigen Purn^t^ie, wegen 

'w^elcher man befonderd Beitimmungen in geg^enw^artiger 
Convention fe^^ufetzen fur nnthigerachtet hat,, alle bey 
gegenwartiger ' Aus^ini^i^i^i^rrteiEu^g zur Frage kommende 
Verhaltniffe und Pra^^i^tii^l^^r^' ^lir^l^nach be^imi^t, die 

^i^on dem erften May 1808 an ’noch in Rechnung komt 
tnenden Einnahmen und Aus^aben ’der Krl^ii^/^Cal& aber 
unter die betheijigten Souverains nach den in gegen- 
wartiger Convention fr^^gefetztrn li^c^i^rom vertheilt,

Art. III. Da alle liquiden und zur Zahlung geei^.- 
neten Aosgabs- Poften der Krei^-^alTe, Avelche vor der , ' 
obengedachten Epoche ' f.alli^ waren, entweder unmi^it* . 
telbar aus drrfrlbrn brz3hlt oder den einzelnen Souve- 
ra^^^,, von welchen fie auf Rechnung der Krei^-C^afte < 
br^rittrn w^ur'den, bey Bellimmung ihrer Beytra^s- 
Quote in Aufrechnung gebracht ' w^orden 'find , oder , noch 

■ fo ift in Anfehung der noch in der Krer^-E^in«
nrhm^)^(^r^•Rrchnung ' laufenden wenigen ' — grSfsten- 
theils feit lanj^er Zeit gar- nicht mehr gefoi^derten —•' 
auch eben fo wenig voii den Rechnnngs Bebfirden der 
ehemaiigen Kreis-Sttande aufgerecht^rtrn Pa^^^-E^often, 
im A^^^j^e^meinm fef^grfrl^:zt Won^^n, dafs nach erfolgter 
ganzlicher Auflofung der Kreis-O^<^l^^^^all^niffr jeder Era* 
t^end'e^lt, w^elcher etwa noch Forderungen . zu machen 
fich fur berechitigt halten konnt^, ' da^^t an feinen Sou- 
verain verwiefen w^er^den folle.

Art. IV. I!^ der bisherige Krei^is-^Matricnll^t^-Fafs 
als Re'gel und Grundlage der- Verthe'^ilui^ng, fo^ol^l jn 
Hinf^cht auf die Activ-^ I^t^^en als in Anfehung der — 
auf die Kreis - Gemeindfchaft fallenden Laften allerfeits . 
angenommen und fel^gefetzt worden, dafs derfeibe jn' ' 
allen -F^^fen, in fofern nicht zU Vermeidu^^ der da^e- 
gen erhobenen Anftande in gegenw^Srtiger Convenl^^^^ 

. bey Bef^immung von - Averfal - Uebernahtas - Summen 
einer Abweichung -befonders. Statt • gegeben ’ w^^i^den, 

'z^ur ’Norm - der-Abtheilung dienen folle. . ' ' ' ,

Zu diefem Ende hat man : ' , , V :
Art. V. Di^e^< in der ' Aniage Litt. A. angefchloflene' 

Ma1^1^i^lcalj^r-P^:^]^(^lli;, w'oriQ z^ugl^eich auf- die bey den ein
' ' • , , ‘ g^etre^.
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1809 ' g<^tr(^t(^t^en Tf^i^ritc^rial-Verandi^i^i^j^f^t^n den St^i^^^t^ra^ir^s' 
' vrn nhnmaligtn Krnis-irti^r^eilC^hrn . J^i^til^:^Qngtn ^zugtfal- 

' Irnn- Parzrllrn Ruckfichr grnrmmrn w^r^a^dtn ifC, nnC* 
. und allnrfrirs grnrbmit^l-, wobry zwar:

Art. VI. ' Drr grgrnwarrign Btfif:z-{^!^and-fur dir 
. Brltimmunig' drs ConcUl^l^t^I^s;- Vrrhairniflns zu Grand gr- 
IrgC, zuglrich abrr_ ausdti^^i^^i^Jcl^ brdungrn w^r^r^den ift, 
dafs rin erwa dab'ery etngerrnrnnnr Irrchum kninem Th^elh:. 
^^um. ,gnrntchnn, und insbnfonentn dir Annahmr
drs Gtunefal^;^n8’ vom Befiirz - ■ Scandr brfrrjrrnner Pa^lsnl- 
lrn durchaus nicht ais rinr AnrrkrnnCnifs ersfnlbrn- odrr, 
drs Rrchts frlbft gnlCl^I^’— fondrrn jrdrm Souvnrain frinr 
alltnfall£igen Anfptuchn an ’ dinfrn odnr jrnrn,' Grbiri^s- 
thril v^rbebalten blribrn follrn. - t •

‘ So virl binfnlcb dlr j^l^^t^i^i^unig fnlbfr ond dir zu dr- 
'rrn Bewrrkfrrlli^^ung angnnommrnrn Nofmrh anbnlangr, 
fo . ift : '
'■ . Art. VII. In Anfnhun^ drr Kr^^^,-Mi^i^^l^,-Dinnrr und ' 
drr in dirfr Carbngo^in grhorigen Penfidnars- , Invalidrn,' 
Oft'irie^s, -W'il^rw^rn und G^ariallfrnn von ■fa'mmrlichrn Sou- 
vrrains dlrjrnign Unbrt,rlnkunfr grnrhmigr wo^t^ern, 
w^rlchn von drn zu Vo^brreirung dlnfrS ,Aus^)nanert- 
fnrzungs^ G,^fchafrs fchon 'ftuher hirr zu^ammnn gtrrrrn• 
nrn Brvpllmachrigtrn der -drey HSfe.: - Bairrn , Wf^tt^em- 
l^i^'rg^'und Badi^u, drn amn Srpt. rgog zu SraSdn grk(jbi- 
mrn, und fub LICC, B. drr grgenwarrigrn Convrnrion 
als rin rrganznndrs Actrn-Situek mit- drr Brflfmmrng 
brygrfugr if^,,-dafs dir^n^bn rbrn din vnrb^ndiiebr KTaft . 
habrn folln, als w^rnn fir- von Wort zu Worr.dlrfnr Con- 
vnnrion nlngnruckt w^^t^den warr.

Glnlche BtfchafFeI^l^eit hat rs:
Art. VIII.; Mit drr,unterm ' ^a^ren Srpt.-und aaCtrn 

Drc. I8o8. von dnn damals anwnftnd. gtw^tftntn Br- 
vol|machrigrtn gnfchlr^flenen fub LIcC. C. und D. hirr 
bnyg^^^^ugt^en Utberrin:ku^i^^, ;w^egnn Entfebadi^ung etr , 
KreisTCivil und dtrjenigen Krei^-MiliCa^-Dlene^» wrl- 
chr nicht an din ninzt^nn Souvrrains zur Urbernahmt 
ohnn Aufrechnung -vt^wln^nn w^^tdtn find, fo dafs dir- 
fe^ Unberel.nkunl^t:, fo wir auch drr hirrnach zu Stand 
gtk^romenen fub LiCC. E. btyg^en^tlloflnntn Vt^rbtilung 

, drr Gebli^^l^., Ptn^iionen ufld Gtatialitn an din Souverlins 
nach aUnn.ihren Funefen and Bnlrimmu^s>rn bnyg^e^:^l^nctn, 
, ' - ' 1 ' . ' . und
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und ■ ddren Beobachtung verbindlich zug^e^fichert tOqq
den ift; . . ,07

Was fodsnh.den Acti'^'- und Pafl^v-Si^and der Kreis- 
Car^, deffen Herf^i^illu^jg und Vertheilung betrili^t., fo 
ift vor allen Di^^<^ii:

Art. IX. Das gefat^rnte Kreis-^E^^c^h^nung^-Wefen, 
fowohl von der Haupt- als den Neb^n-Caffe^, 'bis ^um 
iftenMa^yigoS, mittelft der gew^c^h^nlichen ^^ob, Abhor, ' ’ 
und Juf-ification ber^(^l^tt|^(^t:, fofort in Anfehung' der 
bisher abgefondert gefuhrten Qui^^uj^li^tr^s-Rel^^^ii^t^^— - 
der Heu- nnd der 'Esglifches Subfidi^n-Caffe befchlof- 
fen worden , ' Activum und Pafl^vutn derfelben in die^^il^- 
gemeine K^reis-^affe einzuwerfan, und demi^^c^lh' alles '
ils Eine Maffe' zu behandeln.' . , . '

Art.X. Da fich b^^ 'Entwerfung eine^, das Canze ' 
umifaif’enden Abtheiil^l^s^^^-Pl^^^, eine folche .Verfchie- 
d^nheit in den Anfichten Und Crunifal^;zen gezeigt hat, 
dafs man fich eine Vereinigung uber diefelbe und eine , 
Si:Ii hierau^ 'igrundende Behandlu^g des Cefchafts und 
Abtheilung der Schulden nicht verfprechen du^^^tie, , auch 
^eh .diefe Verfchiedenheir, fowohl in Asfehusg der Activ-, 
Fjrdet^i^^jjen der Kreis- und Heii-Caf^e an die vormali- ,, 
gen Kreis - Stande wegen unberichtigter Kreis. - Umla^eta 
und anderer Kreis-5^i^^k^f^^maf-iger Pra’’^:^tii^nen, als auch 
und noch mehr in Hinficht auf die vielen Standifchen, ‘ 
zum Tbeil noch gar nicht, ' zum Theil in Anfehung 'ih- , 
res Belan^^, vgm Kreis nich^. ■ anerkannren Cegenfbr- 
deru^gen an ^e Kreis^ Clafle ^^f Weife ,
geanf-ert h^^; fo ift man zu Abfchneidung diefer dee 
Vo^lendung des Cefchafts cntgeg^cn’rehcndcn Schwierig- '
keiten Ubc^^il^^^^oml^^ls, zw^ar jedem Sonveraln zu ge- 
fiaiicn nach dem fur ihn am meiften gunftigen .Abt^^e^^ ,
luh^is-Plan^, mithin auch mit Ruckficht auf feine he- ' 
fonderen Anfpruche an ■ die Kreis-C^<^meinfch^^^', feine 
Ueber^al^i^i^-Summe .Zu-bcrt^mm^^cj, hingegen nur 'did 
im die Claffe obgedachter gegenfeitiger Fordernngen deir. '
vormali^en Stande und der Kreis-C^a’Ie' nicht gehOr^gen , 
nnbefltritti^nen Activa und Pafl^va des Kreifes und dasu 
hiernach fich ergehende reelle Deficit der Caffe in den . 
defiinitiven Abthei^l^i^^i^^Plan aufznnehm(^l^, und fofpV^ , ,
diefes Deficit mittelft Uebertiahme von Averial -- Summen . 
tm Wege guilichcr-Uebcrclnknnft roh SeIten der Sou- ,, 
verains zu decken. ' '

Ast.

    
 



. Traiti entre tes tnet^m^ifes' ’

Art.^^I. So wie iJi GemSfsheit dieferUebereink^unft
O.das fActivnm und Paffivum das Kreifes nach dem Stande- . 

, , vofu tften Ma^ igog ' in Berechnm^ig gen^tnmenv .und- fo- 
fort jedem Souverain die -ihm hienach zul^allende Quote 

' au den Kreisfchuiden zu^efchleden ^^rden ift; fo w^uj^de 
Z«.s^tc^ich fef^jJeff^tj^l:, dafs diiy'^inigen Ausgab^n, 
n .'h de^, mit dem 3often April igog erfolgten Aufhe- 
bung der Gemeinfchaft neu entftanden, und auf .deren ■ 
Rechnqng noch zu beftreite-n feyn burden, fodann 'nach 
dem ^^i^i^i<^i^ll^r-Fufge . von den concurrirenden SoUs^e^-! 
rains mit aileiniger A^usnahme' der Krode Bayern und 
des Furftlichen Kaufes Lichtenfte^^, wegen ^el^t^l^er, 
w^eiter unten Art. XVII. und XXIV. dag Nahere beltimmt . 
i^, ube,rnommen w^erden fdllen.

- So viel nun hienach die noch in Berechnung kn^n^• 
menden Activa des .Kreifps. und dere.n Verthd^.lung be- 
trifft, fo fallen: •

Art. XII. - Die Forderungen des Kreifes an die vor- 
malige Reichs - Operations - Caffe nach aufgel^Gfi^t^e^m' 
Reich^-Verbandi^, als “erlofchen” von felbft hinweg; 
hingegen ift’r ', i ,

Art. 'XIII. In Anfehung- der Forderungen des Krei- 
fes an Frankreich und Oefireich befchloffen .
dafs diefelbe nach dem Ma^l^il^l^ll^I•-Fuffe unter fammtliche 
Snuverainf .vertheilt ^c^rden follen.

Art. XIV. Hat man die vorhandenen Kj^f^is - Arfe- 
nal-V^o^^i^athe mit Einfchlufs der in dem Inyentarium ' , 
der vormaligen Kreis - Canzley und Kreis - Cafle verzeich- 
neten Inftrum<shte und Effecten an die Krone ' Wurt^era- 
berg um die Summe von Funfzehn Taufend Gulden uber- 
laffen, welche ihr defshalb im Pafllv■ -Stande w^eiter .zu- 
gefchieden . w^ei^den ^ird. , ■ . ‘

Art. XV. In Anfehung der Kreis - Capital - Forde-' 
rungein, welche die Kre^i^-Caffe gn ehemall^^e Kleif- 
Stan^^, Landfchi^^fft^r^oder Unterthanen der in gegen- 
w^^ttig^em Vertraige begriffenen Souvera^nf zu machen 
hat, la der Grundfattz angenommen worden, dafs jede, 
folclfe Capit^l-F^rderuug als Activum mit einer glei- 
chen Summe tvUn Pai^ven dem' Souverain ■ des Sehul^d^' 
ndrs uberwiefeh w^erden folle.

Hiervon ■ ift jednch Art.
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Art. XVI. , Das der FQrfilicb Oettingen Spielbergi- Jgc9 
fchen -Kammer vorgeiiehene -Capi^i^i^l, w^elches nach ,
Abzug der davOn bereits geleifteten ^^ilf^t^n-Z^^hlungen 
mit Einfchlijfs der ruckftandigen Ziafe u.,f. w, a -Sas’.zs Fl. 
von 292.325 Fl, , • .
und mit Einrechnung des durch Unterlaflung der ftipu- 
iirten Fr^^iS^t^i^-Z^^hl^ungen der Kreii^;.Can'e w^egen des er-,

' hdhten Zinsfufses zugegangenen Schadens a 4,800 FL in
- der Epoche vom iften Mai 1808 die Summe von

Z^ej^mal Hundert Sieben und Nem^izig Tauffend Ein 
Hundert funf und zW^anzig Gulden ■

bet^t^i^jg, in der P^Ia.fse ausgenommen w^c^jrd^ia, dafs diefe 
Ca^^l^i^l-F^^^derung .nach 'dem Matt^it^lm.la-Fufse ah famnlt- 
liche Souverains vertheilt w^ei^den foile, wog^eg^en man 
fich KSniglich Baierfcher Seits ‘ 'anheUdhig '^emacht hat, 

, nicht nur das ' , der Oetti^^e^-^pielberg^ifchen Landfchaft 
geliehene Capii^t^a, das nach ■ geleifteten F rifiten - Zahlun- 
gen den .erften Mai 1808 m.it Aus^ich^il'ufs der Z^nfe -u. f. y. 
noch die Summ<--, von' ' . - '

' FUnf und Sechi^^ig Taufend Gulden
betra'gen hat:., mit einer gleichen S.umme von Kreljs-J^a^f. 
fiven Jich znweifen, fohdern auch die ganze Capital-, 
Forderung an die Oettingen-S^tii^.lbergifche Hofk^^somer ' 
mit Einfehlufs der oben berechneten IntereTen durch den 
Kdniglich Baierfchen Fiscal bey der. w’eg^^n'des Oettingen 

' Spielbergifchen Debiit-W^^i^^ns niei^^^gefet^ten Coinmif
fion einkl^^en, liquidiren und fur Betreibung der miit 
gleichen Vorzugs■^I^^«^hi^en begabten Onoten der ubrigen 
Souverains auf eben die Weife, wie .fur' den K&nigl. Baie- 
rifchen Anth^ii, Sorge tragen zu Jaffen, und ift darum 
die Krone Baiern von den ubrigen Souverains ausdriick- 
lich erfucl^t, und hidrzu kraft gegenwartiger Conveai' 
lion bevollmaichltiiget ^^t^i^den. Wie dann zu diefem Ende 
dem Kdniglich Baierifchen Fiskal aus dem Kr^iit-A^^c^hiv 
a^ll^.s^i^'-BegrSndung und Ausfuhrung dcr'f^od^^i^ii^ng^eh, 
d'ienlichen '^ct^iQ-JSf^^c^^ke' und Notizen .^erden mitge- 
theilt werden. - ■ , '
' In Hinficht au(F: ,

Die Herft^t^Hung des Krq^i5-l^^^flt^v-^^sa^^dcs und defren 
definitive Vertheilung find fgfort;

ArT. XVII.' wegen desje^igen Capitalis,' t^^echesf 
von dem ,F'urfitrich Lic^hten^tetnifchcn . Haufe ' fur deffeu 
AufnaFtme auf die FU^if:enbank des Schwabifchen Krei,(e;,s 

Nouveau Rtcueil, t.It . - M • detn-

    
 



- Traite eUre. le/ mirnibres -
■ ' ■ ‘ • ■ , ' ' * ■ ' ' ’ - 

anfatiglich mit 250,000 . Fl. unverzinslich dar-
. gefchoffen; und, nachher gegen Siibflituirurig eines vff^

: hattnifsmafsigen M^l^i^ii^i^li^a-'k'unrfi bis auf'die Summe von
, 125,000 Fl. ;z ui^^t^kl^eb^aZ^it ww^c^^nnft, u m d er i ier ein- 

tretenden befondern • V<^^baltnifTe willen untenn 7ten Febr.'
1809. die fub Litt. F. angefchlofFene Convention i^i^fclblof-.

' fen worden, wc^i^nach von dem hergnfchof^ennn Capital 
von I7‘;ot^>o Fl. noch dje Summe .von •

, Fknf und. Neun^g Taufend Gulden , 
bey definitiver Abthnilung der Kre^is-Schulde'^, als ein, 
gleich der kbrigen Kreis-^ Caapta^rien'auf^.finrb^!^^!f, fo- 
fort mit vier Procent vnrzi^siichns Capital de's Farft^chnn 
Haufes in das Kreis - PafSvimi . und ' deffen Vnitbeil^ng 
aurgenommen, ragngnn aber diefes Fkrl^licbe Haus von 
aller und jeder weitern Thnilnahtnn an de^, von den 
Obrigen Souverains zu ^b■einehmeDren Laften rnr 'Gnmein- 
fchaft auch in Anfehung . der .vormals Kreis--C^oll«^<^t^s^^len 
.Hnrifcbaft: frey. gef^^^c,^i^n , und fich nur eine
verhaltnifs^^^f9i]gn •Uebnfhsbfnn .an . dem Deficit der fratt* 
zkfifbhen. Contribi^tii^i^^^—CafTe ' von ^eite^ des Ffir^ii- 
cheii ' Hanfcs vjri^i^l^i^Jlfen wc^rden ift.

Was fofort . ■ . ,
Die franzc^fifche Contribat'iof^s-Caf[n und das noch 

ata . deceende Deficit ' derfelben betr-^0T^‘, fo hat ' :

_ Art. XVIII. A^ng^(^l<^g^<^^fc^ni^t nac^h der, Ni^-tt^r
des Gege^nftandes und um der dab^;y nifitrntnndnn Sepa- 
ret-\^^d^il^^nitfe wil^l^<^n» ganz ebgnfoqrert bnhanrelt 

"Wnrdnn mafl■en." ' : ' ,
Nachdem man .iber, zu Folge diefni V^^i^i^s^nrlang^e^n, 

fich 'vnreini^n^ hat, eon der bis jetzt noch in Fregn ge- 
ftand^:^^n, von einem. Tbniln der vormaligen Kieia- 
St■anrn v.nrlangtnn, von ninnm andern ebnr beharrlich wK 
rnrfprochenen P-eraquat^on der . vermoge . des Wa'fn^t^fHl^ 
ften^Si-VnrtiagS vom Jahr X296 geleilfeten Co^ntributio’ 
nen und Requi£ltionnI^ ga^^lich und allein
das .noch vorhandene w^irel^chn Deficit der Cc^n1^-^:^ba(^i^<^t^g- 
Caffe yerhaltnifa^iaf5i^jg von: . Seiten der Souverains z^U 
Ubninehl^^n. aucb in diefer Gnmafaheit eine Unbn-^ein- 
eanft hb^r die Quoten einqs jeden Souverains zu Stande 
ge^c^mmen iftj. fo eann .nun auch, rinfna'Deficit in ' die 
iibrigmlt Paffiva des Kreifes eingerechnel:, and zugleich 
mit der Total - Mef^e 'der Kreiii. Schulden yertheilt .w^(^i^ren.

* Art.
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Art. XIX. Als wirkliches Deficit diefer Contribu- jO^g 
tions-p^a^fle -w^^i^den nach der getroffenen UebereinkUnft 
nur diejei^igen

, .Dreyfsig taufend Gulden, • .
za deren Bezahlung an Buob und Compagnie man fich 
we^en einer -von den vortn^^igen Kreis - Standen Kaifers- 
heim und Fugger nicht berichtigten Ailignation der Gon- - 
tribut^iijnia- Caffe verftanden ba:, fodanti diejenige 

Zwey und Dreyfsig taufend Gul^^n, *' 
Welche der Schifferfchaft inWc^lf^ach undSchiltach Straub ' 
und Compagnie -wegen betrachtlicher zur fran:zofifchen 
Armee im letzten ' Re'n^l^ss -Kriege in den Jahren 1796 und 
1797 geleiCteter, in der Folge zum Erf^^iz an den Kreis , 
verwiefeiier Requifitionen an H^lz, als eine Averfal-Er- 
fatzrS^u^mme bewilligt w^c^r^den find, ' unter die noch,zu 
berichtigenden Plf^lva' der Contributions - Caffe‘ aufge- 
nommen. Hingegen wu^^^; ' ,

Art. XX. Das vom Kretfe der Contributions - Caffe-- 
vorgeflreckte mit Einfehlufs der ruckftandigen Zinfe aulf: ' 

Einmal Hundert vier und fechj^zig Taufend Einhundert 
' Ein Gulden 24 Kr. . '

fich belaufende Capital theila durch Compenfation getilgt, 
theils hat man KOniglich Wiirtetnbergifcher und Grofs- 
herzoglich Badifcber Seits.auf den ' diefen beiden Hofen,. 
uro ihrer vormaligen Seplrat:-V^<^^^^^^lt^niffe ^^illen z^ufal- 
lenden privativen Antheil an diefem Capital und den Zhi- 
fen. ,jm Wege gutlicher Uebereinikunft Verzicht gelei- 
f^f^ej’fo dafs obgedachte Summe’fowohl aus dem .Activ- 
Stahde der Kreis-C^lffe', ais aus dem Pa^iv-S^t^mde der 
Con^^bi^^li^i^^-Caffe aU8gallffan ^^r^den ilf.

> Art. XXI. Sind -fofort an dem noch ba£tahendan
Deficit der Cont^b^l^ti^l^Jt-^af^a k ' ;

■ ' Zwey und Sechi^isig'Tlufand .Gulden
a) ‘ von d^r Krone Bltarn . ' • 20.000 Fl. - -
b) vod der-Krone Wurtambarg . 15,000 - -
c) 'von .dam'Grofsharzog^^hum. Baden 4,500 — - - '

’ d) vom Grofsherzo^^hum Haffan —
' e) von. Hohanzc^{lecn Hacbingan

f) von Hohan;zoIlarn Sigmlrin(gan
g) Furflil. - Lichtcnftainifchar Seits ' 

' h) Fiirfitl, von Ley^enfcher Seits

I, 805 •— 37 3——. 
5,892 -r- lo —

II, 146 — 3 7 — 7
8,53O.— - •'
1’155 — 36

68,000 ■ Fl. • -
M fiber-

    
 



Igo TraiU entre, les metwbres ‘
J809 ubernommen worden, durchwelcireS^^mmen 'mithin die 

Schulden - UebeIuahms-:Quoteu der Souverains bey der 
Abtheiiung des Ganzen erhoht werden.

So wie nun: ' ,
Art. XXII., nach diefen Grundfa^izen und Beftimi 

mungen der gefam^fe, wirk^lich noch zu veItheUende 
Activ- ' unla•Paffl^-S^^^aud,'deI Kreis-C^i^lfe in beyk^o^m- 
mender detai'llirter Berechnung fub Litt. G. verz^i^hnet 

_ ift; fo find hienach die Uebernalh^s^Quoten jedes Sou- 
verains nach beftimmten. .Averfal-J^t^mmen im Ganzen 
aussjemilfi^lt, und in Hinficht auf Activ* und Oaffi.'v-'Po- 
fton berechnet ^^r^den. * ' - .

E1. Kr.
93.330 ,

■ In, diefer Gemafsheit nun wi/d: ■
Art. XXIU. Von der Krone Baiern an Kreis

ven ufaernomm^^-: .
a)' von dem noch nicht abb^:zahlten Theile, 

de^'-' Oettingen-Spielbergifchen Kamhier- 
C^^ii^i^lii . und ; zwar am Hai^f^p.^Stock 
an, den riickftandigen Zinfeo und dem 
Zins - Nacht^t^i^l^(!, ingleicJaen' Admini-’ 
ftratti^i^is-Ko^lten bis zum liten Mai 1308

- b) derReft des Oettingen-S^p^i^eiberg^i.f^hen 
' Landfchaft^i^-^.Capitals mit '
' Zins-^I^ate . ■ • , .

Admini^^:  ̂t^ii^ - Koitens-R^u^^kilana.
' ‘ c) von Bally in .Augsburg .

Zi^ns-Riil[^ki^t^and und Rate von den Jah-^ 
ren Jgo6 , 1807 und igog

, d) von der Stadt Nordlingen
• Zins-Rate . ■ • ,

e) von Kornigse^g Rotenfels 
Zins - . Rate. , . ' . •

■ f) vom' F ugger Kirchheim. .
Zins - Ruckftand und Rate 

g) von Fugger Boos . .
Zi^^-'■Ruckitand und Rate '

zufam^^^: ' •
Zw^ey^mai Hundert funf und zwanzig achl^i^t^i^'

I ‘ dert ' acht' und neuns^^ig Gulden 27 Ki^. ,

13.327

6s,i>oo • ' 
2,600

375 .
2OO

30
, 9000 

!15O 5^7 
5,400 •

28. 30 
30,000 ,

3.223 - 53 
3,000 ‘ 

133 1

* '

At
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38.748. IS

20,000^.

2«5,89& dr

An Kreiis-Paffi ven: Fi.
a) am Deficit der Kreis^ Caffe . . I,88(^0^’^o
b) Mal^i^ii^i^taa^Quote am Lic^^t^^i^fl^eini-- 

fchen Cap^l^i^l^ie,, das mit Einrechnunig 
der Lichtenfteinifchen Concurren;z fur

' Vaduz ina Ganzen:, ’
die ^umrae von lol,9S7 Fl.- 25 Kr. i Hlr.

betragt - *
■ t) Am Deflcat der - franzSfifchen Contri-

bU^i(^:^^-C^aife ; . .
d) Fi^r di«5 ol^i^n Ai^l^i^i^i^.

eine gleiche Summ« an Paf^ven mit. 
, - ' . ------ fc—,—-

Zufai^t^e^t^jt .
Eine Million fechsmal Hunder^' vier- und fe^h^izig Taufend , 

fechs Hundert fechs Und. vie^^ig Gulden 42 Kr.^,

Hierb^y w^^rde jedocli:
Art. XXIV. ' ausdrUcklich bedungen dafs. mit^i^i^lif . 

diefer Schuldea-U^^^r^r^ahme die Krone Baiern ,i^on aller 
weitern - Thei^l^nahme an . dem Pailiv - Stande der Kreis- 
CafTe und insbefondere an de^, feit dem erften Mai 1808; • 
neu entftandenen Aus^abe -d.er Kreis-C^^n^^^r^fchaft -fre^ - 
g'efprochen feyn, dagegen aber auch hieran -nicht .unter
dem. Titel- von Zahlungeti zur Krei^i^'-CaCfe und geleifie- 
tff oder etwa noch- zu leiftender Auslaj^i^n, w^elche - K'S- 
niglich Baierfche Unterthanen und. Ingefeffene bis zum. 
Ilten ,Mai 180& zu fordern hatti^^, in - Abzug gebracht, 
werden folie, . , .

VArt. XXV. - Uebernimmt die Krone- Wurtem'berg 
Activ-f^c^^en^ ■

,!) ihren ^^(^l^ii^^^li^^-Antbeil am -Oettingen 
Spielber^ifchen Kam^i^ir-Capita., und fi Kr. 
zwar am Haupl^if^'^Jck ■. i . 110,770

■ *Zini^-Ruckftand und Zins-N^i^^htrag - auch - ■ -'
Adminiflrations Koftens Ruckitand - .

■, "bis 'iften Mai rgog' ■ . IS,S5,I9'.
b) den v(^n iiS^c^c^^IF.-fu^r' die Ki^i^ii^- *

Arfe^^^ll■Vt^I^ra,the u.f.w, . - 15,0^00 ;

_ Zufamii^i^n: ' >
. Ein Kundert ein und vierzig Taufend funf Hundert 

' neun - une.. ach^izig Gulden.
' ' • M3 ■ "

Kt. .

SV«

    
 



. Kr. Hlr.
1,407,36^ 23 ' 3 

45»S89 . S6 —

1'5,000'
' 4

15,000

126,589

‘18^ ^^'raiU entre- let membret
' < ■ ■' '> .' * ■ • . . , 

]^^OO Sc^d^ann an Krejis-I^affiven} .
® uo4 zwar: , ■

a)- a^to Pal^v der 'Krei^ij-Cafre' . _
' b) Mai^t^ii^i^j^i^ir-Q^uote am Licliteo- 
. l^6ioifcheo ' Capital . .

cyam Deficit der ' fraozBlifchen Con-
■ trib^l^ii^i^s^-C^afre 7 ..
d) ' Fur die,' von der Krone Wiirtem- 

berg ubernommene Ai^fenal - V or
' rathe. . . . / . ,

. e) Fur den Antheil, am Oettingen- 
Spielberg ’̂ifi^hen. Gap^V:i^l .

.■"Zufammen: ---------- ------'-------------
Eine Million feclisma} Hundert 'neon Taufend neun Hun- 

dert zwey und vieriziig 'Xaulden 48 Kr. '2 Hlr.

■ Art. XXVL Ao das Grofsberzogi^fc^um' ,^aden .wird
Sberwiefen Sn Acliv - Po^en:

die Mat^i^ii^t^laar-'Qu'ote'am. Oettingen Spielf^l^^jgirchen 
Kammt^r-Capiti^l, und zw^ar: ' '

Hauptf^tock . ' '. . ■ ‘ 45,990 Fl.
Zins und Zins-Surplus u. f. w.' z" . 6^^t^5 Fl.

^n'fammen : , -------r------ —----->-----
. .Zwey und fun^zig Taufend fHnf Hundert funf und

- funf^ig Gulden. ,
■. An Pafliven hingegen w^ir^d von dem Grofsherizdg- 

J^it^hen Hofe ubernomm'^io: " ' *
a) an dem Deficit der Kreis-C^afle . 483,698 31
b) vom Lichtenfteinifchen Capital . 19.094 49

. c) an dem Deficit der' franzSfifchen Con- '
tributions • Ca^e '. . ■ . ; 4,500 —

d) Compenfat^on fur obiges Activum. 52,555
^^nfamm^n:

Funfmal hundert neun, und fun^izig Taufend acht.
Hundert acht nnd vier:zig Gulden 20 Kr.. , 

Art. XXVJI, De^tS . GrofsherZogthum Heffen wird 
' ■fiber'wiefen an Active-Poften': , ' ' * ,
_ DieMairicu!uI-.R3te ate Oeitirigsn-S^p^1e’l-

bergifchen Kami^^r-Capitale am Haupt- ' •
, •Siotkr . - . ' 89SfJ-

Zins Riickftand und Zins-J^t^rplus' • 127 Fl.
It ' ■ ■' - ' ' ' ” ■, ‘

Zufammen: Ein Taufend fiebenzebn Goiden.
Z , ■ ■ ' Da*

JKt.

    
 



" da cercie de■ Soahe, J 85

Kt. Hr.:rj^09 
29 4
24 —

FL 
lIf42S

b) am Licbteniteinifchen Capita^^^ - 372
c) am Deficit der framzdfifchen Contri-

31

Kr. mr.
3 4

13 —

. Dsgegen Sbernitnmt dasfelb^:
a) am-Deficit der Kr^ii^^Caffe 
b^ am Licbtenfteinifchen Capital

bu^i^oni^-^aife ' „ I»8o5
• d) Compenfation fur obiges lActivntn 1,017 
"Z^fifatRm^n: ' — ----------------------------

Viei^ehn T^^ufend fechs Hundert zw^anzi^ Gulden ' 
' 30 Kr. 4 Hlr.

Art- Wird dem Fdrffentbum HobenizoU^i^m^
“ Hechingen Ubei^''wiefen: '

a) von dem Oettin^e;a-S^^i^(^l^berg;*ifchen Kam- _
mer-Capita^’: / Fl.' i^r.
Haupt-S^t^ock . . . ' 2,920 —'
Zinfe u. f. w. . . . 415 —

b) die Capiit^l-Fordei^i^iig an Hohenz^oUern

■ He^hi^i^j^(^n, von . », I3,5oo —*
Zins-E^uc^k^ftand und Rate' ' . 1,9'14 22

Z^u^fam^^ia: - .........— -------------------- .   ■; -

Achtzehn T^aufend fieben Hundert neun and vier^ig 
\ Gulden. 22 Kr.
Dsgegen ubernimmt dasfelbe. an- Paff^vis : fl 

. a).am Deficit der Kreiis-CafTe Sx,493>
b) am Lichtenf^einifchen Capital . „ . .1,215
c) am De^cit der franzOfifchen Contri-

but^ion^-C^affe 5,89^ ...
d) .Com pei^fatiQf^ti^ir obiges igcti vv^it^ 1^74*8 22

Z^ufammen : , ’ —'— ------------ -------
Eintnabl Hundert fieben T^^ufend drey Hundert ■bean'. 

' , und vier^ig'Gulden 48. Kr. 4 Hlr. * / '

Art. XXIX. Furftlich Sigmaringifcher Seita- wr^i^df 
*fiSernemmen -an j\ctitivn: ' > ' .

a) die 'M^tt^ict^laaI Quote am Oettingen- 
SpielSergl.fthen Kami^^^r -Capi^:^^:-

.. am Hai^o^t-StocC - . 5.530
Zins lind Zins-S^urplHs . 789-

■ br das He^he^u^e^bern Sigmaringenfche Ca« '
pita^' ■ . 8,000

.. Zins-Rate . 2x4 58 ,
. Z^ufammen : - ' ------ - —:------- ———---- - '

- Vierzehn Taufend fUnf Hundert drey und dreyfsig
. - Gulden. .53. Kr. , ■

' , • ■ M 4 ' ■ Da- ■

lO

Kti.
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I80Q Dagegen ,^erden diefem Furf^lichen HaUfe zugefchrie >
®' ■ eben an den Kre^ti-PaCfMi^i. und zwar: - Fi. ' • ki.* atr.

55 7,
58 • I

11.146 33
553

Fl.
570

83
♦

Fl. Kr.'
6,470 It

238 ao

I.155 36
653 T-

' der K^i^e^is - C^^iG^e 9i^>4i^5i
, b) an dem L,i(^h^(^<^i^^e:i^i(‘e^l^<^n C^ap^i^t^al^e 2,2<^iS 

-c). am Deficit der franzt^fif^ben Contri- .
zbu)^ii^t^s.^Ca{re . ,, .

d) Compenfation fur, obiges Activum
Zufammen : ----------—------"-
Einmal ■ Hundert fechs und zw^anzig Taufend vier Hundert ■ 

, funf und dreyfsig' Gulden 24 Kr.

Art. XXX. Furftlich von 'der Leyenfcher Seits wird 
an Activen Ubernommen ; .

a) am Oettingenf-Spielbergifclien Kammer-
• Capital^is: '

Hai^j^t'^Stock i ,
' Zins 'und .Zins^'-J^urplus •- ,

^ufammf^n: ' *—- ,
Sechs Hondfert drey und funfi^.ig Gulden.

An Paffivise und zwar:
‘ a) am. Deficit der Kreii^'- C^affe .

' b) am Lichtenfteinifchen Capital .
c) am Deficit der frat^izofifchen Contribu-
% tionii-Caffe ; . '
d) Cpmpenfation fur obiges Activum .

^uCammi^n: . ' ■ — ------ ■---- ,
Acht Taufend funf Hgbdert f^ebenzehn Gulden 7 Kr.

. Endlich hat man fich . ' ' •
, ’Art. XXXI. Furftlich Lichten^einifcher Seit^, ' da' 

vermOge, der oben Articulo XVII. erwahnten Conven
tion jede' Concurrems bey 'dem Kreiii-/^<tiV?-/l^nd Pafli'vJ 
Standee, mit Ausnahme des'Deficits bey derfranzolifchen 
Contributions - Calle , hinwegfallt , noch zu Ueber- .

. nahme vbn: . , ,
- , Zwey Taufend funf Hundert Gulden

an dem Deficit der franzofifohen Cuntribufiona-^.Gaffe'und 
zu Abfchi^^ii^i^i^g^^ diefer Summe ah dem uberbleibenden 
Theiledes Lichtenfteinifchen Capitals anheifehig gemacht.

Art. XXXU. Nach diefer das Ganize ' umfaflende 
.A^btheilungs^UebereiD^i^^t^fi^-werden 'nun alle in ^eg^^n- 
Wartiger Convention 'nicht befonders ausgedruckte 'oder < 
vorcehaltene Forderungen', und Anfpruche der Kreis-^^■ 
meinfehaft an di<e'vormaligen Kreis* Stande und die 

ail' -
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an ihre Stelle getretenen Scuveraii^ss, fo wie im Gegen- jg^C^Q 
theile^ll.e Forderungen der Letztern an dieG^^meinfchaft, ■ , 
welche aus 'dem ehemaiigen Kreis»Verbande noch her- 
geleitet werden wollten oder k6nn^<^n, fur ganzlicE ^auf-

■ gehoben und erlofchen erklart. •

Art. J^XXIT. So wie ubr^gens nach den hier vor-
■ liegenden Beitin^imiui^igen ■ die w^irkliche Abtheilung der 

Kreis - PafTiven im Detail vorg^e^nc^mmen Werdeij wird; fo' 
behalt man 'fich vor, uber die Vo^ilendUng des ■ Gefchafts 
und der Deckung der feit dem iften Mai igoS entftande- 
nen neuen Ausgaben hach dsn bereits feftgefet^t^en Be-- 
^iramutigen'das we^^te^r^^ Erforderliche noch zu befchliefsen*

Art. XXXIV. Das Kreis-A^i^c^hiv bleibt, wie bisher 
in der Ver^^ahrung der Krone V/urt^^l^!^^^l^l^', man wird 
aber KOnig!.' Wurtembergifcher Seits den b’etheiUgten, 

, Souverains di'e E'inlicht und" abfchriftliche Mitt^<^iiang der- 
jecigen Actenf^^td^i^, welche etwa k^unftig zu ihreiii' Ge- 
brauche erfoVi^e^rlich feyn fdllten, mit aller Bereitwilljg- 
kgit Zugeftehen. ' '

Art. XXXV. Sollten wider Vermuthen uber die 
Auslegung gegenwartiger Convention Zw^eifel ur^r^.An- , 
fiande entftehen, fo wird diefelbe und die Entfcheidung 
hieruber zunacbit aus den Verhandlungen 'und dem In
halt der Kreis - Acten gefchOpft -t^ijirden.

' So gefchehe^^i, Stuttgard^, den 4teB^~Mai 1509.
vou^-^cite 

\ 'a^iertz, .
K.'B.
rath und Cnarge

' d’affa^i^es 
V. MiiLLKl^'ii.

CU. SJ^ 1

von Seite
. . Wiirf'enber:^;, 

\v. ^^.eh. Rath 
Tut. H. Prafi- 

dent
V. RIEDESEL.

■ ■ (L. Sj.)

von Seite von Seite
Raclen., ' .

GtofshcrzogL Badi- Regierungs-’ 
dilcher,Oeh. Rath ’ rath 
. und Gefaudtcr HOLLW/tGHS. 

Ereyhr. liAUR CI*. S.) .
i ■ (L. ' v.HEVPENSTEN. .
(L. S.) ' Ober-C^n^fi- tL. S.) .
f^oriai Vicje-Director, . , ' • '

’ uber - Juf^^zrath 
V. SCHMID LIN. . ,

(JL. S;) -Oe^ii- '
, ti^nsr^ath

V. i^jEUJERBACH. , _

von Seite
Jiohenzotle'rm-

' Sigmaringen, 
Hofrath ■ 

V. HUBER.

von Seite
HohenzoH^er^nr

Hechi^^gen..
Hof* und Be* 
gicrungsrtah . .
vGIJEGOIHG. (L.S.) (L.S.J

' von Seite
X<irZueu/teu£«:.

voh Seii^t^', 
L^i^yen.

Ho'B - und Be- . „ 
gieitiuigsi'ith ■ 

V. GIEGLING. . 
? '(L. S.) / X

,M 'S'
I
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1809 AecOfion de ta miifon de L^ch^enftein au f/ric'idei^l! 
_ traiii, ‘

Bd. 15.. Heft 44. p.2^33«)

♦

■; ■' -: ■' ' ■•. ' ■ 

Convention des RotS^ de Baviere et ■ de W^i^^embeirg ei 
du G. D. de H^effe avec la maifon de Iiichtnsllein»

, ^gntea Stut^gardt le 2 '^ivr,-igop.
u - nacl^' Ai^f5f^fi^c^g^;d«e t«^»^tfc^l^<^n Rewihss ni^d. 

V^^lfalffai^jg das Furftljche Haas . Licbtenffein die Ruck- _ 
erifaffun^ desjenigen Capitals in Anfprach genommen 
hat, welches von gedachfen Furf^lichen Haufe fur deffen 
A^t^^c^^hme. auf die Fur^enbank des fchwabifchen Kreifes, 
vermSge- Receffes vom Jahr 1703^ mil 250.600 Fl. dem

• fchw'abifchen Kreife unverzinslich darigefch^fTe^^, in der 
Folge abi^ir, nach 'der, ,'v^^mi^jge Re<^<^i&s vom Jahr . 1737, - 
g^«^fc-behenen Riirkzahlung von 75,000 -Fl. a^^ ■175.^000 Fl. 
vermindert wc^i^den iff ; fo find hieruber cwifc^hen "den 
— zu Auseinand^rfel^^ung der Scb^abifchen ■ Kreisange- 
^eg^t^nheifen ernannten Bevollmachfigten der ubrigen 
Souverains der' vormaHigen Sch^abifchen Kreislande, 
«nd depi Ge^ali^haber des Furftl. Haufes Lichtenftein, 
«ach den hier eintretenden befondern VerbMtf^iirenVer- 

' g^leichs- Unterhandilunigen ' gepfllogen . worden, w^^t^acb 
unfer Vorbehalt der Genehm’gung Air, AllerhSchff und ■ 
’^S^c^hfien HS^e, folgender Vergleich gefchlofleQ w^urde. ,

, • > - . .
Art. I. Von dem ~ -bey der Kriegscaf^e f^ehenden , 

Furftl. Lichtenffeinifchen Capital von 1'75,000 Fl. wird die 
Summe von 95,000 Fl." als ein — gleich den ubrigen 
Krieg^acapitalien aufkundbai^i^^, mit 4 Procent,.verziia.s- 
tiches Capital des Furftl. Haufes in das Kriegs-^]^lifiO^^^l^^l0 
anfg^e^nOm'^i^i^, dagegen 'teiftet:

- Art, f II. Das Furf^^l. . Haus Lichtenffein fowohl in 
Hinficht auf die — ' an einem Theil des .Capitals von Sei
fen der Gemeinfchaft gemacbten AnfprUch^, als w^eg^en 

' der dem- FurfU, Haufe " obliegenden verbaltnifsmafsigen 
T^c^i^i^n^ahme an dem " Kreispajttiv« Stand an.^ "den . Reff des

- . ■ ' - ' . Capitals
' ' ■ '' ' .' '
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Capitals i 80,006 FI. zutn' Beften der .. Gemeinfchaft der- ig^cQ 
gellalten Ver;zicht, dafs: ' ' '

Art. III. VermOge. diefer averfal Uebereinkuiift da» 
Furftl. Haus Lichtenftein^, von alter- und jeder Theilnahme

• an den Kreisfchuld^n, fo wie an den zu enfriebtcnden.
• •Qaj^ien, Peni^(on(^n, und Gratalien fur die Kreii^- Civil-

Giei^i^r,. Artilieri^ie, lind andern von der Genn'infc^haft zu 
fibernehmenden Individuen ganzlich, auch in Aofehung 
der vormals* Kreiscollectablen Herrfchaft Vaduz freyge- • 
fp^^ch^n, nnd hiermit fami^ltiiche Forderungen des Krei- ' - 
fes und des fU^i^ftl. Ha^fejs, ha't^i^i^t-^ich auch die Kreis^« 
riickftande vontV.adu^-, active and paifive a^^jg«;^«ob^n, 
und getilgt feyn follen. •,

Art. IV. ; Hiervon ift jedoch ausdriicklich die, — 
durch die Waffeni^iilifai^ds-Convention mit dem FranstO- 

' ifchen CommadSo im Jahre 1796 veradlaf-te Franzofifcbe 
Co^^r^b^^til^I^d^Adgelegedbei(^,. und das — in der Con-, 
aributiod-■■^ Caffe ent^^adSede Deficit a^^^enommi^n, zU,

• Sefft^d Deckung das FQr^liche Haus Lichtedftein verhalt- 
difsn^i^fsiig, und nach ‘einer ' noch za areff’ftnSen befun- 
dern Uebereinkunft be;yzutn-ged.fich venbidSlich macht.

, Zn del^en BeurkudS^dg ift gegedwfntig■es Vergleichs- -
Inl^rument doppelt . und von ffmInt^'iched
anwefehden Bevollmfchtigted ^er Souvenain- unteI^- 
zeiphnet w^o^r^den. - "

So gefchehen Sauatgandt den zten Febr. X809-^

Von Seiten der 
Krone 

' Hatern i 
LegationsratK 
r. MftI.LE»N 
d(d.Civilv^- 
dit''Aflorden8 

Ritter.

Von -der
Krone 

WUrtemie^g, 
V RIEDESEL 

des Civilvetdienfl»' 
Onie^is Grofskrenz. 

schmiDtlin.

Von . Seiten ' de» 
Grofsherzogth., .

Saden, 
BAUH . V. HEP- 

PENSTEIK.

Von Seiiten des 
, . Hanfet
I^i^cht^enftein, 

Freyherr V. _ 
SCHMITZ

BUHG.

'b:

    
 



i88 ' i 'ratU, oare les me^bres du ctircle de ^imbe, ,

. b. ; - ...

Alceeffion des J^irhc^es de Ltc^hi^i^nf^em au^ articles 17, 

' „ . 21. et ' autres du traits principal. ' ■
N ' " ■ - ■ ' / , ' '•

der Unterzei^c^hnete weg^en eiftgetretenen 
Kriegs - Ereigniflen und dadurch gefperrter Paffage aufser^ 
Stand gefetzt 'Wo^i^den war, ' zu dem Abfchlufs der unter • 
dem 4ten d. Mon. zur endlichen Berichtigung uber die 
bisherige Schwabifche Kreis - Verbindung und daraus ent- 
liandenen ,Social-V/e^^illniiffen zu Stande gekc^mmene 
Converition hier einzutreffen; fo er-^5l^i;<stier. in Folge der 
bey' der gemeinfcbaftL Hochlobl. Commiffion fammt- 
licher Alle^^h6ch'fte^ und hochften Hofe ubergebenen, 
Von Sr. Hochfurftl. Durchlaucht dem Furften ‘von Lich-' 
tenf^^in, in Ausubung der SoiIVeraipitats■^&^^^(^!■lte feines 
minderjiahri'gen Heir^i^, Sohns des fouverainen Fflrilen 
Karl von .Uicbtenftein — Mitgli'ed des Rhein - Bundes — 

, ^^s^elf^^^llll^I^• Vollmachl:: < ' .

Dafs er die ‘ in dem - Vertrag ' Art. 17., und st., des • 
Funtenthums Lichtenftein betrei^enden Beitiniinungen, 
fo' wie die ganze Conymt^ion—• iri foferne fia feinen

■ hOchften Souve^r.ain betri^'t, als von ihm ' mit befcblofi’en
■ ■ und unterzeichnet aner-kehi^t; zu dem Ende diefe Ac-
■ celfit^ns-l^j^k^unde fo oft als den aHa^f^rfv^i^rrag ausge- 

fertigt hatj’i^iid die .iria' Eingang vorbebaltene H5chite 
GeneKmigung nacb^utn^^isn, fich 'verbindlich machet.

So gefc^he^lie^n.* Stuttlga^l[^ll, den 16. Mai 1809.

Freyhe^'r v. Schmitz Grqi.i.£Nbvrq.

23-
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Conve^'tii^in e^'tr'e la We/lpbalie ia, jgQ^

' e^^ce^^nan't les militaires eP confcrits deferteurs ’5 Mai.

des de^ux nations^ fi^gnee d

■ , ' , le 25 1809'. , .
. * *

- (J^'U^l^ttinides lois IVeflpb. I809, Nr. 38.)

S^a Majefte Je Roi de WeRphajij, Prince Franijois, et Sa 

Majelftd Je Rei de Saxe, Duc de Varfoviie, anih^iiss d’un 
deflr egal de rafl’ermir de plus en plus les lljns d’amitle 

. et de bon voifinage qui fubfiftent fi heureafement , entre , 
elJe^, ont refolu de conclure une Convention pour de
terminer eti promettre reciproquement Fextradition de 
tous ies,militaires et confcrits ou fujets obliges' au fervice 
milit^ii^^, qui pourraient deferter ■ dans le pays ou aux 
troupes de l’un ou de l’autre Souverain.

A cet effe^, leurs dites Majeftes on^ noUntne leurs 
commifiaires et plenipot^^^^^^i^^^^, favoir: '

. Sa Majefte le Roi de Weftphalie, le fleur Chretien — 
Guillaume de Dohnn, fon Confeiller d’e'tat, Envoye ex
traordinaire et Miniltre plenipotentiaire a la cour royal 

I le de Sax^, ■ . .
Et Sa Majefte le Roi de S^^e, le fleur Gottlieb — 

AuguJJ^ie, Baron de Gutfchmid , fon Confeiller prive de' 
gueri^<5; . ' •

Lesqui^ls, apres avoir echange leurs pleins^p^euvoirs 
' refpecl^i^l's, font entres en negoc^iation et .convenbs, fauf 

l’approbation de leurs 'Souverains refpect'ilfs, ' des articles 

fuivani^is: < ,
■ : ’ i ■ I ' , , ■ • '

' Art. L -Tout militaire, dans quelque ar^e qu’il ferv^,',, Mil;^aJ. 
, foit nat^'i^^i^l, foit etran^er de naiflance,, qui deferterait tcs,<;laa- 

des troupes de Tun des deux Souverains fur le ter^toire 
pu aux troupes de l’autre, mdme dans 'le cas ou ces 'der- 
niers fe t^^ouveraient hors de leur patt^^^,', ne fera ni en- '

'' gage, ni cach^, ni aide dans fa fuite; mais au '.conti^a^i^^^ ■ 
des qu’on pourra, a’etnparer de 'fa , .perfonnie, il' fera livre^i 
fans autre rSciam^t^il^n, avec .cheyi^^x, armes,^, ' effets d’e-' 

, . ' ' ' qutpe-
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T{?OO quioement' et tout ce qui aura'ete trouv^ fur U
j^iai^^ance dont ' il aura deferte le i’ervice.

Exten- jAAt. it. Tc^utes le» perfonues ob^^iles au fcrvice
fi®**' par leur fertnent et leurs devoirs, etnommement ies in. 

dividus emplioyes dans le-train, les chari^ioii^-ou' autre 
, fervice ' de I’arm^ie, font comprifeis'dans le nombre des ' 

militaires' qui doivent erre reftituds fans reclamation, avec 
lesarroes et les chevaux qu’ils pourraient avoir emmenes.

jjoine- A RT. 'III. ' Les domeftiques des officiers qui fe font
‘ttia“es* evades, feront reftitues avec les chevaux et effetis, fur la'

■ ' reclamation des regimens au des autorites civiles com
, petentes. ■

Derer- Art. IV, ' S’il ' arrivait qu’un foldat ' ou autre per
i u-urs fonne milirairie defertSt des troupes de l’un des deux Son-, 

'troaw”es verai^r^s. contracta^;^, a celles d’un troifieme • Sou^ve^r^^^n,^. 
dun- et ' enfuii^i^’de ceil<^^^ci dans les pays ou aux troupes 

>’roCn* che^ les enrdleurs de l’autre des deux Souv^erains con- 
^TPra'id* tractans le deferteUr ferait reftitue 'a l’armee qu’il aurait 

abandonne ' en dernier lieu , dans le cas feulement ou il
■ exifterait un cartel entre ce dernier et le troiiieme Sou- 

verain; au cas contrai^ie, U ferait livre a 'celui des deux 
Souver^ains .. contracta^i^, dont il auroit d’abord ' quitte le 

/ fervice;', . . ■

Autor^j^- Art. V, Toutes Ips autorites civiles^, ou militaires,
f«« et particulierement les co^ramjandans des poftes 'fitues le 

l‘^ercr.' long des frontieres des deux Etat;s, feront charges de 

' veiller avec l’attention la plus fcrupuleufe a ce 'qu’aucn^ri ' 
militaire ne puille s’introduire dans l’un des deux pays; 
et fl, malgre ces prec'ai^t^ion^, un individu eft foupconne 
d’avoir deferte des troupes de l’ub des deux Souverains 
contractanis, U fera ' s’il eft convainc^u, livre avec

chevaux, effets et«^., a la plus' voi^fine autorite civile' oq 
militaire de l’autre Etat. Si qette extraditioh ne peur pas 
avoir lieu fur-Ie^^^l^amp, l’antorite civile ou 'militaire 
devra l’offrir fans 'delai a l’autorite la 'plus voifine de l’au
tre pa^^is, et concerter avec cette derniere le lieu, le jo^ur 
et l’heure oU cette' extradition devra fe faire.

Si cepend'ai^t, mal|gre ces' mefuri^i^ , ' il ' arrivait qu’un 
.deferteur parvint 'i s’introduire furtivement dans l’un des 

deux pays et ' a tromper la, vigilance .des prepofes refpec- 
tifs^-, fojt a l’aide d’un deguifement, foit en exhibant de 

. faux paaie-I>c^rtS| U fera 'arrete ef Uyr^, d^s qu’on i’aura 
‘ . ■ de^i^o^s

• '■. . ■ V - .
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decog^l^<jrfc ou qu'il aura et^ r^clam^ au nom do ' Souverain jgQ^ 
dont il aura deferte le fervice. . -

. Akt. VL Tous les fujets de l’un ou de l’antre. Etat, 
convaincus d’avoir receie un deferteur , ou* de I’avoir f^coutr 
aide dans fa fui^^, feront pnnis par la prifon ou d’autres en u- 

.peines plus grave!!, felon lescjii^co^nllances;, mais fi, con-' 
txe toute att^i^l^i^, un offic'ier oubliait fon ^^voir jns,qu’a. leiteurk '■ 
engager ou cacher un individu qu’il faurait etre ' un dd- ' ’’ 
ferteur des troupes de l’un des deux Souverains contrac- 
t^i^s, il ferait puni de la .maniere la plus fe^^r^, et pour
rait mdme etre caffe, fuivant les circonftances. Si quel- 
qu'un dans i’un. ou l’autre pays achete d’un deferteur. 
des 'chevaujc, armes ou autres effets d’habillement ou 
d’equipement q^^^^on^i^i^^, ces effets feront faifis parl^tju^ 
od l’on les trouv^ria, et fer^nl^' reftitues au regiment au- 
quel appartient l6 defen^^i^r, fans que l’acheteur en foit.

■ indemi^ife; fi les effets ne font pas retrouves en • nature, 
l’acheteur en . payera, la valeur en argent w^'drai^i^, . et U 
devra de plus fobir une punit^ii^n, s’il eff . prouve,qu’il a
fa que 'le vendeur etait deferteur. t • .

Art. VII. Tout fujet de l’un et de l’autre p^^s qui
■ traduira un defe^l^i^i^r, ■ recevra une gratification de quince «“«“*• 

francs cinquante quatre centim<^^, -ou quatre ^cus, argent
de Sax^, qui lui fera -avancee par fon Gouvernement. * ' '<

' Art. VIII. L’^^ntJ^etien d’un deferteur eft fixe, des Entic- 
le' jour de fon arreffation jusqu’au 'jour de l’extradit^on, .tien.

, l la valeur fie 33^f centimi^^,' on de deux .^r^isargent de ' 
S^^^, et pour un .el^vrai que le deferteur aurait emmene, ' 
l i^x livres d’av^in^, huit livres de foin 'et trois livres de 
paille par jour. L’avoine, le foin et la paille feront taxes - 
en' argent felon le prix courant du lieu ou le deferteur 
aur^ ete et le montant de depenfes fera rembourfe
fur le me^^ire exact qui ' en fera fait. . ,

^Art.«IX. L’extradition des hommes defe^^l^l^!!■, des iextM- 
ct^evaujt, ainfi que de tous les effets que le deferteur aura dUion 
emp^rtes a^^cdui, ou .quon aura pu retrouver comme . m^e, . . 
il eft dit article VI , fera, faite aulfitot que polfibie et au 'her. 
plus tard d^^ les qu^n^e jours .apres 'qu’on aura" repondu 
l l’offre'faite de l’extrachtion. Le Gouvernement q^ - 
livrera le defei^l^i^i^r, le fera transporter au lieu le plus 
proche .de l’au^t^^u^tat, ou l celui ' dontt on feran:o^^^e^^^, 
et oU l’autorite devra recevoir le deferteur et . les . effets, - " ‘ ■ .st*' * • • ■»
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13^9 et rerabtourfec cn meme temps les frais d’entretier^^liqui.
< <3es felon I’art. VIH, de ■meme que la gratification avan

. cee, ■ fpecifiee en {’art. VII. ' .
J.’une des parties donnera une atteftation de [’extra

dition ■ du deferteur et de fes effets. el l’autre donnera 
quittance' du payement de frais liquides.

-lem- Art. X. Dans-aucun c^^, et fous quelque prdtexte ' 
min/de I'J® ce 'puifle etr^, ou ne pourra reciproquement deman- 
.frais. der aucun autre reipbourfement de frais quelconques,

■ .que ceux ci-^t^^ffus quand 'bien meme i! arri-
verait que le deferteur atirsit ete engage par ignorance, 
et aurait ' re^u quelque paien^^!^’^, oU occafiont^^des^j^ais 
par fon arreftation ou fon transport.

Pour- Art. XI. ■ Il n’elt permit, A qui que ce foit, de pour-
fuivre ■ un deferteur dans les pays de l’autre des Souve- 
rains contractans, fans 'etre muni d’une requifition ecrite ' 

' et expediee en due forme par fes fuperieurs. Mais celui 
qui'en prefentant cette requitfi^Ii^ia, feciameria, foit par 
ecrit, foit verbalem^e^^'t, l’affsftance d’une autorite civHe 
Ou miiitaire,. devra etre aide par ce^I^-ci de toute ma-

■ ni^re dans la- pourfuitL dU deferteur. Lorsque' tout uil
detachement aura ete expedie a la pourfuite d’un ou de 
plufieurs defe^^i^!^!^l^. il 'devra s’arreter fur la- frontiere 
et des que le deferteur l’aura franch^^, Il ne pourra etre 
pourfuivi jusqu’a la ville, baillli^s^*t, ou village
que par un ou 'deux homm^^s, munis d’un pafiff^ort ou 
ordre milita^^ie, pour recla'mer fon extradition aupres de ,

, l’autorite civile ou 'militaire du lieu, fans qulis puiiTent 
Je- permettre aucune voie de fait contre lui.

Crimi- Art. XII. Lot^squ’un deferteur aura ■ commis un
Dtls• crimi?, ou s’en fera rendn complice apres fa defection, ■'

■ les faits feront examines et le crime puni dans le.pays, 
' et felon les lois 'du pays' ou' le crime aura ete commas.

,Si ce crime eil d’une nature grave, ; par exemple, 
' meutl^i^l^, rapii^^, ou tout autre qui entrafne -peine de 

mort ou de prifon A l’extradit^^n ne pou'rra avoir 
lieu; fi le delit n’entraine ■ qu’une ■ peine tempo-

'rail^^■, ie deferteur fera iivre des qu’il aura fubi fon juge- 
, ment:, et frais de fon entretien, pendant le temps 

de l’inftrucHon de fon proces' et celui de fon emprison- 
' Ben^e^i^l:, ne feront point r,,^mbonrfe% ■ Dans l’un ou 

.Vautre de 'ces 'deu:x ie cheval que le deferteur aurait
r ' , . emmene,
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ou les effets qu’il aurait emportes avec lui, l809 
feront livres - fur-i^e-ha^mp. , '

Art. XIU. / Pour ce qui cpticerne' les fujets des deux Militai- 
hantes parties com^r^ai^t.antes deja engages elTi-ctivemer.!-, <eiin'js 

'Ic^rs de -cette'Convention dans le fervice ^^litaire de l’on eiats e 
•ou de l’autre des ^eux Souverai^^, il» auront le libre c*Pr- . 
choix de retourner dans leur patrie ou de reljer dans le • '
fervice ou ils fe trouveront engages ; mais ils devront ■- 
fe de^l^^^^^’iine maniere' preeift?, dans led trois mois au 
plus tard apres la publication de cette -Co^n1e<^l[ttCon^ Un 
conge abfoin fera dell^i^r^^, fans delai, a tous ceux qui ’ 
declareront vouloir retourner dans leur patrie j mais ctux, 
qui ■prefereront relier dan» le fervice ou ils fe trouveront, - 
feront foumis par rapport a leur demiffion aux lois de - '
l’Etat qu’ils ferviront alors. ■ ■

Art. XIV. Lorsque des fujets du royaume de Welt- Coru 
phalie fournis -i la loi , ‘de la confctiption militair?, ou, des .
fujets du roy^aume de Saxe, , obliges au ferIZii;e militaire '
felon les lois exUlant^is, -oli celles qui pout■^.iient! etre 
etablies dans la fnite, foit par la confctipti^n, fuit de 
toute autre mai^i^i^e, fe rendront dans le , pay.s ou aux 
troupes de l’autre Souver^^n, Us feront livres fur la re
clamation de. i’autorite civile ou militaire competente'de 
l’un - des deux a l’autorite civile .Ou militaire corn,
petente de l’au^i^e, et il fera obf^i^r^^, a l’egard. de cettC' 
extrad^^ton, tout ce qui e^ prefcrit par la prefente Con-. 
V^e^ntt^n, pour l’exttadition d’un deferteur militaire. ,

Les deux Souverains promettent mutuellement ■ de 
n’a^corder aucun afyle pu fejour dans leurs Etats ', a des 
individus compris dans les casl fusmenl^t^n!^^^, et d’or- 
domer a toutes les autorites que cela conceri^^, de re- 
pondre de la maniere la plus prompte et la plus fatisfat- 
fante a toutes les ■ reclama1:ions qui feront fajtes a ce' fujet.' 
T(»Ues les autorites qui fe rerdtaient coupables de quel
que negligence a cet egarid, et tous les fujets ■ refpecttfs 
qui receleraient chez eux des perfonnes ou
favoriferalent leur fuite ulteri^ui^ie, feront punis d’ane 
lnanre^e proportionree au delit.

Art.- XV. La prefente ■Convention fera obligatoire Ep-oq,,e 
a compter du, ler du moisd’Aoutde l’arree coura^n’ce 1809 de lexc- 
et en confequ^i^c^ie'tous lee I^ilita^tes, corfcri^^^, ou f^^ets 
obliges au ferv^i^ee,-.-qu'i, aprls cette epoqu^, quitteront . , 

- Nouveau Rsiueiii, T, 1. •- ' N. " les-.
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j^gQ^9^*^a armies ou les pays de leurs Souverains, feront ■ livres 
reciproquement >e ta maniere qui y eft prefcrite.'

’ • - . ' • ’ ■:
Bcvoca- Art. XVI. Cette Convention eft fou’tr.ife a une re,

■“o“- vocation dependante de la volonte des deux hautes par
; ties contractan^t^i^i^a la charge de s'en .prevenir une an- 

nee d’avance. ■

iRnbiT ARt. XVIL Jmmedia'tement apres l’echange des ra-
dtion. tificatians des deux Souver^^n^, cette Convention fera 

imprimee et publiee par l’autorite publiiqi^ie, de la ma- 
niere u^tee dans l‘un’ et .l’autre pa'ys, tant en Fran^ais . 
qu'en atlema^d, (fe texte des deux langues etant regarde 
comme original) et il fera prefcrit a tous les fujetis, et 
particulierement a toutes les' autorites a qui il appartient, 
de fe conformer exactement a toutes fes dispofitions, 
des le jour fixe dans l’article ' XV, , .

Ratine Art. XVIII. La prdfente Convention fera ratifiee et
eauoas, par les Soavet^Oins contractans ■ dans trois . fe

a compter de la fignatuFe d’aujourd’hui, ou 
plul^i^t:, fi faite fe pent', et, immediatement apres ces 
ratifications feront' echangees entre les deux pleoipo- 
teDtiaures. ‘ '

En foi de quoi nous fousifig'nes commifTaires et ple- 
•, nipotentiaires avons f^^ne la prefente Conve^^Ii^n,.faite 

en doub^i^, 'de nos 'mains. et y avons app^'fe le cachet 
de nos atmes.

Fait-a' Lei^^tig* le || Mai igop.

Si^gne:_ C^uit^AU^n^E l^E

Siguei Gottmbb Auguste Baroa de
GuTSCHJ^J^iUT. • 

Certifie eonforme :

• Lt Mimjirt de la J^uji^ce >
. Signe: Sjmko'n,

*24 *
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pour Ja Reddition de Flejfingue 1809 • .

aux ^^^^iglais, en date du 15 ^owt 1309. ,
(Moniteur iSop, . Nr.254. P«:too7.)

Son Exc, le general de divifion Monnet I’an des cotn« 

man-ans de la Legion d’honneur, commandant fupe-, 
rieur de la place de ElefTinigue ayant autorife M. Lev^qUe, 
capitalne au corps du genie, et M. Moutonni^l:, capitaine 
au corps imperial de ’ I’artiil^J^ii?, 'commandant refpe^tive- 
ment leurs armes en cette pla^^e., I traiter des conditions 
de la ca'pn^i^lta^iiou pour la reddition de la dite place aux 
troupes de S. M Britannique et leurs Exc. le Lieutenant- , 
general comte de Ch^it^an. chevalier dc l’ordre de la Jar- 
retiere , et le contre-amiral fir Richard Strachan , che
valier de l’ordre du Bain commandans des forces de ^-^i^ie‘ 
et de met devant fleffnngae,' ayant de leur c6te autorife 
M. CockOtma, capitaine du vaiffeau de S. M. Britannique 
le ^^^le-!^sle, commandant de la flotille Anglaife, et M. 
le colonel Long, adjudant - geu^rrl,traiter con-^. 
joinl^ement avec les dits commiffaii^i^^; apres avoir fait 
l’echange de leurs pouhoIts ils fontconvenus entre eux 
des articles fuiva^js; fav^i^i^i:. ' >f . ■.

Art. I. La garnifon de Flefliogue fera prifonniere Garnv 
de guerre . Elle fortira de la place avec-tous les bon 
neurs ^^la guerrie; depofera fes arme^'fur le quai de la 
Porte Kl’Eau; fera renv^yee ep France fur parr^l^, 'et-ne 
pourr^ii, pendant un an, porter les 'armes contre S. M» 
Britannique ou les allies qu’elle peut avoir au moment 
de la cap^tula^i^ion. ,

t/Uet article eft applicable aux officIei^^ de marine qui ' 
fe-:^roUhent actuellement dans U place de Flel^ngue.

Repa^ife. La garnifon de Flelfingue pourra fortir ^^la 
ville avec les honneurs de la guerre qu’elle dem^t*.^^.; 
elle depofera ,fes ' arines fur le glacis r • mais fera confide- 
tee comme prifonniere de guerre et 'Cnvoyee comtne- 
telle en Ang^eterrei , • .

Les o^:fiiiciers de ma^^ne • parta^erontle fort .du refte 
de la garnifon. ■ , ' '

' ■ ’ N » . . ■ , Art.

    
 



19® Capitulation Je t^lef,

p^iem Art. II. Les officiers 
marine et des corps qui com 
ront leurs arm^is, leurs cL^ v^sei

■ .appartiennent. - Les fous-O^f«;) 
meltiques des officiers confe

- ■ ' Accord^,.
WiaJ»d«» Art^ hi. Les malades et bleffes fufceptibles d’etre 

'■* evacues’feront transferes en France. Les . Sutres malades 
feront aban^onnes aux foins. et a la loyaut, de M. le ge
neral commandant les troupes de S- M. Britannique, ' et 
evacues fur le territoire Fran^ais auffi(:6t que leur etat le 
permettra. H fera . laiffe un nombre, fuf^'ifaiit d’oHiciers de ’ 
lante pt'ur ‘ le traitement de ces malades. Les officiers de 
fante recevront les mdmes emolumeos que ceux de S. M. 
Britannique, - ■ '

fieponfe. Les- malades et ble^ffes tferoht co^D^d^^^i^es 
comme prifonniers de guerre; ceux qui feront en etat 
d’etre evacues feront embarques avec la garnifon ; les ant 
tres reftdront confies aux foins ^s officiers de fante 
Fran^ais ..jusqu’a ce que leur etat . puilTe permettre qu’ils 
foient transferes. ■ _ *

' Les - officiers de fante recevront les emoluroens qu’on 
accorde ordinairement aux prifonniers de guerre de ltur 
claf^e^.; 'ils pou'rront recevffir plus, pour les foins qu’ils 
donneront aux bleffes et malades.^ . une remuneration a 
U volonte du general comman^j^t^t-d’armee Ang^Iaife.

. 'Non^« Art, IV, Les non'combattat^i^^, tels que le fous-in •
fp®cteur wt revues, le commiffaire -des guerres, les offi- 

' ci^rs-de fanl^ie, les prepofes des dilF^i^^ns fervices ' admi- 
niftratifs ne feront point confideres comme prifo^nniers 
de guerre. Ils. pourront- dispofer de leurs eflets et pro.- 
prietes.. et les emporter en Fram^ie, ainfi que toutes pief 
ces_relatives a leur ' comptabilite ^^ur joftifier de leur 
geftipn au Gouvernement Franquis. Cette dlspolE^(^ip>t
eft appjlicable aux commiffaires et employes civils. d®.!* 
mtr^Cl^'. aux ouvriers attaclies au port, aux employees 
des 'douanes et des droits reun^is, ainfi qu’aux payeurs de 
la guerre et de ta mari.»e, ,

Reponfe, Les officiers et autres mentionnes dans 
cet article,- tous les irn^i'^.idus attaches a la fuite de l’arr- 
mee FraJ^f^s^affi, et eufiu tout Erauqals qui ne ferait pas 
habitant de-Flefl^hgue avant l’auuee igo? fera enVtoye en 
Angleterre - pour y ' dtre traite feldn le ' regle^^i^t ,qui 

_ ■ ' ' pourra
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pom^j^a Stre fait entre les deux go^uv^e^t^netnens fur -les non i^C>9 
coinbattans. Leurs proprietes particulier.es et perfop- 
neUes feront refpectees ; il leur fera permis de gardef ' '

, tous les papiers qui peuvent avoir rappt^i^'t" et fervir a la 
■ reddiion de leurs comptes. *
. Tous les Fran^ais et autres auxquels on permettra de . 
_ refti^r, devront prSter ferment de fidelise a S.M. Britan- ' 

nique quand ils en feront requis et - fe conformeront aux 
lois .et reglemens qui pourront dmaner par la fuite, du 
gouvernement Anglais,

Akt. V. S'il n’a'ete fait aucune l^ipulation particu: HopUai 
livre concernant les malades laif'es_a . Midt^i^il^t^i^i^jg, aux jviiddei. 
olFi^iers de fant^, aux employes dudit bApi^^l, ils feront boiirg. 
trates d’apres les ar irides 111 et IV. de la prefentei ca^-. 
tulation. ' ' ■

Accorde conformement aux reponfes qui ont et6 fiu- 
tes auX articles III et IV. . ' ■ ' ,

Art., VI. Les proprietes des habitans feront res- popT*
pectees. ' il fera libre aux dits babitans de fe retirer -en p.artic»- 

France avec leurs proprietes- particulieres. II leur fera Oet*.
accorde toute furete a cet egard. l|s ne pourront en 
aucune maniere Stre inquietes pour leurs opinions* et la 
conduite qu’ils ont tenue pendant le fiege. -

Repo'^np. Les proprietes des habitans quellesqu’eOeg 
foient feront refp^i^^t^!^, bien entendo que tout tnasgal^n 
naval ou militaire fera tenu. en requi^tion jusqu’s ce 
qu’^l , foit prouve qu’il elt la propriete particuliere d’un. 
individu. et dans ce cas, le ■go^uvernement Britannique 
fe referve la liberte de s’en fervir en payant un prix 
convenabie au proprietaire. " _ ' '

. Abt. VII. Il fera accorde par les commiffaires An- Transe
glais et aux frais de leur ' gouvernement, les voitures ptm*• ; 
et bateaux neceffaires pour transporter, de la place fur le 
territoire Fran^^s^is, les malades,. les baagages et effets deg 
offii^i^i^s^. , Ces eii’ets ne pourront Stre vifites. 1! leur 
fera accorde toute furete pendant le paffsge. '

Reponfe. ’ Toutes les depenfes nSceffa^res pour le 
transport de la garnifon Frati^aife*, ■ les malades et leurs 
bajgages en. Anglttert^e, feront natm-eH'ement fapportSes 
par le gouvernement Britannique. '

Art. VIIL S’il, furvenait quelques dif^cultes- dans inter- 
l’interpreta^lon des articles cl -^etl'ns, elles feront levees i>r<tai-* 

/ , ■ M lion. -FJ 3 . , pap
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, 198 .Capitulaiion de ' a
■ , '' t ' ■/

jfiOQ par les commifTaires fonsf^'gnes et '
. ® a I’avantage de la garnifon. <

Acco^i^de. .
Fait a F!effi!^{^<^^,' le TJ Aodt .1809.

Signi: ' - CocKW^;^^n» capitaini^';
Loug, r(bi^x^i:oiiNET, Leveque.

Maga- Art. I. Il eft convet^n entre 4 es cmtitnifTaires. fons-
ziirs. fignes que les magafins d’arriik^ne et du’ge^^e, les ap- 
( provifionnemens de guerre de toute efpece, ainfi que les 

cartes et pian^, tnetnoires et^.. et ' les proprietes pUbii- 
' ques feront remis fur inventaire par les cotrimiflaires de

par M. le general Monnet a ceux notom'es par M. 
le general Anglais. / -

Ar;t il II eft egalement convenu qn’aufiitAt Pe-Occu-
' change des ratifications des dehx generaux ' en chef', les

poUcs portes de U ville et les eqh^fes feront occupees par des 
detachemens de Pgrmee Britannique, Les troupes Frau-

■ ’.^aifes evacueront la p^ace a midi le 17'du couraut.
Eatif.-,. Art.'lu. Il ' eft de plus ' convenu que cette capitula-

catioii. tiou fera ratifiee par les .e^niiinauda'ns en chef des deux 
, arm^i^js, et que les ratifications .feront echangees atf-

jourd’hui a minuit a Pavant pofte Fran^aiis fur la'route de 
Middi^lb;ourg. Eu cas contraii^e, la prefente capitula
tion et la fuspenfiou d’armes feronlj regardees des lors 
comme nou-^^\^^^nueSi
- Fait a FleflSi^^i^^, le 15 AoGt 1809. >

Signe: Cockbcrn, capitaim commandant la
, , ^^ottll^e A^r^gt^aife;

LOno,' eoli^ful-adju^daitt^ginerat;
. MooT^uNJEtr, capitaiKi d'srtilk^iiie,;

, hsvdquK, capitaine do ginie.

R^atifiee et app^Toavie par nous: ,

Signe:' Chat am. Lieutenant general commaKdaKt. 
tes forces de terre; et.

' commdndant en chef l'armee
. . ' ' navRle, ' . - ,

«
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relatIfs a la guerre de l8o5^ entre la igog
France et I'A^u^triche terminee par le traits

pai:x de Vienne du 14 Octobre 1809«

1

Il y aura fuspenfion d’hoftUit^s pendant Sfopn-

- ^’arncs. 
Pendant ce ^^c^lai ce corps d’armde ’ dva- Evaene- 
le perfonnel et le mai^^i^ii^l, la ville de .'i0arde 

I r ' > fvvie. '

Pendant ce dllai l’armie Autrichienne gar- Pofi-
" ■ ■■ I. tion« 4es;

■ 25. a.
Convention ■ entre- , l'A^i^t^hi^duc Ferdinand en
chef de Varmis d'Autriche et te I^i^ir^te P^e^nict^o^wsky 
eommandant en c^^e^ des troupes alliies pour l'liablijfe- 

meni: de la^ neutraliti de la ville de Va^rfovie ,fi^g^rde 

pr la l^i^gne des avant ^Jles le n ^^vril. 18O9«
Uniperfel 18019, Nr. 147, p. 585-)

.A. I. et R- ayant manifefte le defir d’etablir et re- 
connaitre la nlutralite de la ville de Varfovie, et cette 
neutralite ne pouvant s’el^ectuer que par ^evacuation 1 
libre qu’en ferait le corps des troupes alliees et combi- 
nees fous mes ordres, cet arrangement pourrait.etre ren- , 
ferme dans les articles fniv^^is; •

Art. I. 
dix jours.

Art. Il.
cuera, avec 
Varfovie.

Aut. Hl. „
dera . les memes pofitions qu’elle occupe, et pour pre- j.A„trK 
ve.nir tout pretexte qui pourrait rompre ■ Pbar«^<^i^ie, il che.' 
ne pourra venir a Varfovie'que 'des officiers parlemen-

, taires de Parmee Autrichienne,
Art. IV. Apres ' ce delait, il 'ne pourra etre impof<S contri- , 

a la vi'Ie. aucune contribution extraordinaire^ . bution>.,

, Reponfe aux ariicles I,, 11, III et IV. ' ■ , '
, Il y aura fuspenfion d’holtiiites pendant deux fois ‘

vingt quatre heur^^, a compter de ce foir a cinq 
heures.

. ■ N 4 ■' Pen-
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ville.

200 ' Adts rila^^i/1 a la

IQCQ Pendant • ce delai, toute 1'
® tante evac'Uera la ville de Va

dater de la meme epoque un ' 
quatre heufes a ' tous, les'^ emp 
de cette amiee pour quitter cette

, M. le prince de Poni^towSki• voudra bien en com- „ ' 
muniquer la denomin.a^i^o^.    ... . '

pfopri- Art. V. Les perfonn^is, Ies proprietes et les cultes
' ciute. feront refpectes. ’ ■ •

. Convenu. \ '
iHaUdes A».T. VL , Les malades et convalescens Saxons, Polo

' nais' et Fran^ais -feront confies a • la ioy&ute de l’arm^i^.
' Autrichienn^; et a leur f^s^^i^ilfon, iis ret^'e'^^aiit des feuil-

- les de.route et - moyens de transports pour rejoindre leurs 
corps refpectifs. - _

ponveno. - ' . ' ,
raffe- - Art-VH. Il fera accorde par S. A. -I. R, l’Arc^hiduc
^“’‘commandant • lcs forces Aut^r'ichiennes., au ^inif^re, (c- • 

fidentde France accredits aupres du duc et go^r^ve^r^^ement 
du duche les p'aCfeports -et 'fauv-e*-gardes pour fa.-perfohne, 
papl^i^^-, eiFets et perfonnes attachees a ia r^ifffi^n, pour 

' fe rendre- of, il jugera convenable de fe retirer.
' Convenu. .

, Art. VIII. Les officiei^js, foldats et employds Franr 
(ai.s qui fe trouvent a Varfovie-, feront libres de fuivre'- 
la refidence ' de Franl^e, avec.- effets et bairai^^^ls, ett^et-'j 

- cevront les paffeports et mgycBs de furete^ ainfi que les ' 
vivre;s-fourrages et transports.

, Convenu. ' " .
Otages. ,^rticU '' Au moment de l’echange des

prefent articles. An fe donnera de part et d’autre des of- 
iiciersfe^perieurs comme - 6t'4^<^is, jusqu’a l’expiration de 
l’armiftice. •,

. Fait et cOnvanu entre les fousfignes generaux en dbef 
des deux arm^£^^ls, fur - la lign’e des poftes avances res- 
pectifs, ce 2! Avril iSQ9 » aheotes du matin. .

Le general commandant -en chef l’armee Autrichienae, 
Signe: A. D. FEtauiiSANO , general en chef.

> Le genera! command^^t en chef Ic Corj>a d’^^mee - des’ ' 
trouprs aUi.g'ei et combinees dans le duche de Varfovie. i 

S^gne: ;Joseph ,/^^ts^cc Poi^iA’oo's^^^Kx.
2'. e.

    
 



et l'^^iai'Cche, 301

25: h.

de lFmipereur des Fra^n^ais portant fiip^pref/^ot^ i^tQ^ 

de f ordre, ' TeutdAque dans les '^t^fsts de la eonfkdtru^, H-xv-ru 

tio« du R^hin; en date de R^ai^i^sb^nne le 24 _ .

A^vril « . •
\ 

(U^onmeur - Uaiverfet I809, Nr. , p. $6$),, ■

Ex^1rait des minutes dc la 'fecretairerie d'Ftat.

Fn nntre can^p impieriial de ^at'i^shnnne,

N
, le ,2.t Aeril Jgog. /

apo!eon , Empereur deg Frai^i^i^i^, Roi d’Italie, Pro- 
tecteur de !a confederation du Rhin etc. etc. etc.

'Nous avons decrete et decretons ce, qui fuit: 
Art. 1.' L’ordre T^e^uto^tuqae eft fupprime- 

. les Etats de la confederation du Rhin.
Aht. II. Tous les biens et domaines du 

feronr reunis au domaine des princes dans 
desqueis il font fitnes. • ' .

Akt. hi. Les princeS au domaine desqueis les dits. 
biens auront ete reunis accorderont des penfions a Ceux

■ ■ de leurs fujets qui en joi^Cfai^nt en qualite do membres' de 
' l’ordre. Sont fpecialemeht exceptes -ie la prefetita dis- - 

. pofition ceux des dits fujets membres de l’Ordre qui .iiu- 
ront porte les armes pendant la guerre actuel!^, foit 
contre nousi, foit contre Jes Etats ^^Ja. confederation, 
ou qui ' feront ref^t^^’t^n Autriche depuis la'^^i^iaration 

^de guerre. ' - ' *,
Art. IV. Le pa^ys de Mergentheim avec les ■ droits, 

doma^ui^i^', revenus attaches a la gt^^nde m^^trife, et 
men’tionnes dans l’article, Xll. du traite de , Presboufg,' 
font reunis a la couronne de AWih^t^^mbefg. . * ,

'1

dans tons '

dit ordre 
les Etats

Nai^oi^i^ok.
Par l’Empereur: '

Le. minijtre fi^cretaire d'E^t^af,
H. B. ' Mahet.

Signe

4 .

Signe: , .

N S 35
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. ao% . A^ct^es h iag^i^erre. ' I

25. c.
D^'cref de f EmpereiUr des Ft^a^n^ais porfanf appoli^i 

' A^vmdu /squejlre fur les biens des pri^nces ef, comtes de 
y . ' ,' VE^ff^pire fous ta confideration du jR^h^in qui f^^nt m 

^erv^^ce de^Kjlutrich^; en date de R^at^'^sbonne 
le 24, ^vril 1809.

{^^ordK^i^r-Un^i^verfel I8o?>.' Nr.^^43. p. 568.) 

E^x^t^rait des minutes de ■ la f^t^cretairerie d’etat,

En notre earip imperial de R^a^ti!^l^r^nne, 
N' , le 24 Avril 1809.

ap^ieion, Empereur d^s Fran<jaisi, Roi d’ftalie, Pfo- 
tecteur de la confederation du Rbin, etc. etc. etc.

J Confiderant que. les . anciens princes et comtes de 
l’Empire qui par I’effet de. Pactte de .la co^nfederatioP da 
Rhin , ont ceil'e d’etre princes et comtes ont
du,' conformement aux dispofitions des articles VU et 
XXXI. du dit ac^^B, renoncer au fervice 'de -toutes autres 

. puiftances que celles des Etats confeddres ou allies de 
la confederation- , et etablir leur refidence dans les Etats 
confederes ou allies; ■/ , ' }

Que cependant un - certain 'nombre d’«ntr’enx non 
feulemen't ne s’eft pas conform^ a ces mais
s’eft rois en 'etat de revolte permanente contre nous et 
contre les fouverains de la confederation ;

Que c’eft principalement a leurs intrigues que les peu- 
ples du - continent doivent le re^onveilemenr des hos- 
tilites ; '

Que pour confolider. la confederation du RJhhi et re- 
ponlTer de - fon fein toute influence contraire a fes pre
miers interel^<j, il eft indispenfable de depoffeder les an
ciens. princes et comtes de l’Empire qui ont profite des 

' relations que lenr donnent leurs proprietes dans fes Etats 
pour confpirer contre elle avec .l’Autrich^;

Qu’ enfin des confiderati^ns de haute ' politique com- 
mand^i^^ cette mefure comme la plus propre a procurer 
le retablififemi^i^tf de la paix publique en ‘All^emagre.

■ , ' - ' Nous

    
 



Jibus Secrete et dfecretons ce gui fUi.t:'. ■ 'l3C9

, Art. Lv Le .^ei^'uuCtre'.'Te^^^pole fUr. tous les'bieni^^,./ , ’
des . CLidevarit pri'ii(^'es . et’cOml^i^j^^'de ■ FEin pipe , et trifefA-? 
bi—s.de I’urdre egUeffre qui nC' (e ■'fQnt pas Conformes .a.pPC;. , 
iK^ii^l^tifiticrns . d'es i^’^•;*cle•'s Vf!l- etd^X^jfldde ..t’aCte 'de la ■ Con--' ' ■ 
d^<^«jrrfioh du ■ Bbi^i ■ cl fpe#isiement. de Ceux ' qui ont- 
cPil^tirtine . a . o<'jc4iper^^/des einp^p^s•-,fpi^^■cld^^-, > fbit .t^^^i^ilatteP ' 
aU'-, fervice ^e^Autf^e^"’;,u' .. r / - ' ' '-

Ari^ir. ' tj. ■ - id?S' dits- biens feront . cpnfisqu'ess^fj^a^i^ji^..:' . 
tfne n^'oitie ■ au Profit ' dns ■ prince? de’-ls. qo;!^(f^(^<ei^!^t^'t!o.n 'dd 
K^iii'-, tant eolpilie' iudemnity--des frais de la gueiEr.'e^d-'queSj' 
p«pu’r dedoinn^jger leursifujeis’i^ies^ 'r^q»^ii®'0ni5-',. ;el■,auil^^^;s' ■ 
chSr{ges.■ et pertes. OCtalipttne^e:? ■ .^i^^'-ia .•guerre-.j

l^t- une autre ■ moitie -a ■n6fre-pr'bfji:'p.our ■Stre, eroplioy ■ ■ 
y'es ,j tant ■ comme" indeit^l^ii'e ' des '-'m^ts.■ de .la., -guerre> ' que •. . 
potif reeijmpi^inFer le's 'eC/fpldats Jde Pjosl ■ arme#j^.
qup apnone' f ein^P^ te ' plu? " de: fei^viee?' ^i^e^'h.d)»i^'P 'di; ^ittfee ' ‘ 
de cette Camp,aiip'ei .' .'■ . ' ,■ ' ■■, '■ ' "

' ■ ••'- . . r .I * •?.

' ■ ..Le, mitpi^flre f^^t^C^teet^ire '

\ '-.iSjgecioliA^HEii^■,
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flO4 ZEcw a la \gue^rre et

— • ' . 25. ■ d: /

\ jJ^09 (^af^i^J^^a1;ion pour^ la reMife de Vienne h larmle de"S>::, 
laMai. I'l^n^p^i^i^eur des tran^ois,, S^oi a'It^alie Pi^e^-^i^i^t^eur ’

de la confldlration du S^hin, pa fee entre M. 'le gl- 

nlral de divifion ' ^ndreoffy infpedsur - - glni^^'al' du lorpjl - 
implt^i^ia de l'artil^^erie»- grand officier de la Hgi^on 

d^honn^ir,'C^f^'mc^n.dant de da couronne de fer, J^iputant. 
pour S. M. VE^^^pereur etet. M. le baron- 
de Vaux , ■lie^ttee^t^^^■ - glnlral et te colonel Bet^outt^et • 
au ^om du UtuienAnl genlral comte O'.^l^i^lly. ftipu- ■ 

, tant pour la pl^ace et la garinfon de, Veenne, 

le ' i 2 M^ai. /

'- (jpiomtew-Ueiverfed 'P'5^0-)

Art. I. ' gsrtiifan fortira avec J;-s honneurs de la
guet^t^ee'en^taenant^aveO 'elle fes canons de b^(^;^il|is, fes 
art^^i^", fes'caiffes t^iiit^^^ii^t^!^', /es dquigi^i^i^is, chevaux et ' ' 
peoptii^i^i^^s; il en fera de ' tn^oje pour les corps et bran-, 

‘ ches qut appartiennent a l'annee. Ces troupes , ferr^r^t. 
conduites ,par le chetnain le pins court a l’arinee' Autri- ' 
chienn^,' et recevront (g^*^atis) fur leur route leurs fub» ’ 
fiflanees en vivres et fourragt;s, ainfi qfie les voitures ' 

, de requiCtion qui leur feraient-'neqefTaires. ' ,
' Refufe, _ - . . ' ' f J, -

' , , (l^a. garnifpn forttra avec les honneurs de'la'gnerre, 
et apres avoir dlfii.^, elle pofera les armes fur les glacis 
et fera prifonniere de gaerre; les officiers ccs^f^^l^^t^^^lr6nt ' 
tontes leurs 'proprietes et les foldats lelirs facs). * "

■ Ae-c,. il. A ' dater ' dn ajoment de 'la fignature de la , 
capiltl^^^at^ii^lt•, U fera accorde a ces troupes trois (ois vingt- 
quatrse' heures pour fottir de la place. '

' Refufe.' '1 ' ' ■ < ■ ■
, (l^a porte • de Gatiatbie fera eethi^'e demain treize ?

' fix heures 'du matin aux troupes de S. M. 'l’Empereot et ' 
Roi. ' La garnifoce^foftita a neu^- heaees.)
‘ 5- , . " ' ■< . Art. '

    
 



et VAutr’che, 20?'

ArX. Hi. Tous fes malades et bleffcij, ainfi que les 
officiers de fan'te qu'il fera . necefTaire de iaifi't^ir.pres , 
d’eux, font rec^fnnmi^ndes a la magnanimite de S. M. 
T'Empereur dea Fran^ais. . ' ■ ,

Accorde. .

- Art. IV. Tout individu et part’iculierementJtout . of- 
^^ci^r compris dans cette capitulation qui par des raifons 
Tegitimeji, ne pourra fortir de ■ la place en meme tems- 
que Ta garnifon, obtiendra un delai et-la liberte a l'ex- 
piration de ce delai de rejoindre fon toi^ps.

.Accorde. ,

AkT. V. Les habitans de toute cla^e feront mainte- 
ViUs dans leurs proprietes, privileges / droitis,' .libertes 

, franchi fes et exercises de leurs metiie^is, et ne pourront 
etre recherches en . rien par rapport aux opinions qu'ils 
ont manifeftees avant la prefente capitulation.

Accorde. . . x\ ' »
. Art. VI. Le libre exercice des ciiltes fera maintenu ■ 

Accc^r^dd. ' , '

Art. Vp. Les femmes et les enfans de tous les in- 
.dividus co'mpofant la garnifon, auront la liberte de refllet 
dans la place, et d'y conferver leurs proprietes et celles 
qui pourraient leur avoir ete iaif^’ees par .leurs maris. 

■ Ces femmes quand elles feront rappelees par leurs 
m^^iis, pourront fans difficulte les rejoindre,, et empor- 
ter avec elles les fusdites proprietes.

Accorde,
Art. VIII. Les penfions militaires - continueront 

d'etre payees a tons les individus qui en jouiffent, foit 
militaires, penfiPnues, invaiides, employes d une adminis- 
l^r^ation militaii^^, ainfi qu'aux femmes de militaires. 
Tous ces individus auront la faculte re^er dans la
l>(iics:, oudfi changer de -pays a'leur- grd. '

‘ Accorde. ' ' . /
i Art. IX. Les droits des employes aux adminiftra- 

tlons miVitairies, par rapport a leurs propri^t^<^^^, fdjour, 
depart:, feront les memes que 'ceux de la garnifon.

Ac^c^c^rdd. , (
.. Art. X. Les indivic^us de la bourgeoifie arm.ee joui-

ront des -droits deja mentiot^nea en l'art. V. de la prefente 
eap^tulaltion. . ,

. - " . • A _
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206 Actes rela^tifs « ta guerre enire'la Fr^^nce ■ .
. "
Accorde. f
Art. ^XI. Les .aCRi'emies les maifons

d’education militaires pour les enfans des deux fexes: 
les fondations generales et particnlieres faites en favf^ur" 
de ces etabliflemens feront confervees dans Ipur . forme 
actuelle et mifes fous la protection de l’Empereur Napoleon.

Accorde.
ArT.'XII- Les caiffes, magafins et. proprietes du 

magiftrat de la • ville de 'Vienne, .celles du corps des JStats 
de la Baife^-Autriche ainfi que -les fondations pieufes, 
feront confervees dans leur int^grite. ,

(Ceci n’eft point milit^^re.)
Art. XIII. Il fera nomme des commiffaires refpec

tifs pour l’echange et l’execution des articles • ci deffus 
de la prefente capitulation. • Ces commiffaires regler^ont- 
les, droits de la gar^^^n , conformement aux articles pre- 
cedens. _ . ,

■ Ac^c^orde. ', ■ ’ ■ • '
Art. XIV. , On pourra immediatement apr^s la figna- 

ture de cette capitu^stion l’env<^^(^^-, par un offiici'^r, a ‘ 
, S.M. l’Empereur d’Autnc^^, et, par un autre official, a 

S. A. L Cl^^rres, gi^i^^i^s^llifii^^. -
Acc^orde. /
(Avec la faculte a ' M. le lisu^^^^^l^t-generrl comte

' O’Reilly de fe rendre lui meme aupres de fon fouverain.)
■ Art. XV. S’il furvien't quslqus diffieultd fur les ter- 

mes, exprimant les conditions de la prefehte capitulation, 
lrinterpretrtion fera faite en faveur de la garnifon et des 
habitaris de la ville de Vienne. ,

At^i^c^rde. - ■ '
Art. XVI. Apres la fignature de la prefsnts cap!- 

tulation et l’echange des .. otage^, • la de'mi lune de la 
porte de Carintbie tera livree aux trcupss.de S. M. l’Em< 
pereur des .Frr^^ris■ et les troupes Fran9rifss • ns<^cc^u:,,-ont 
entrer dans la place qu’apres que les troupes Autrichien- 
nes l’auront evacues. •

Refufe. <' \ '
(Renvoj’e a l’art. II.) ' ■
Fait doul^Ii^, Mai^r^-HiLF (dahs les lignes de V:^^ne; 

Is 18 Mai 1809. • “ . ...
Signi: Ais^DiiEOSi^tr, pa Vaux/, «f B£i.oi^:rTE.
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xoyet lAutriche,
[ •

25. e..

Capitulation de la ville de Raahi te Honin' 180$. 18P9 
' as Juin.

. (Moniteur - Univer/el 1809, Nr. 182. p. 72o.)

. Eintre nous G. Mergez., adjudanlt-t^c^n^man^ant charg^ 

des pouvoirs de M. le general de divilion ' Laurillon, . 
commandant le ^ejge; ■

EtM. le major Dorr^, muni .des pleinspcuvolrs de M. . 
le colonel l^cliypommandant la place.

Ont ete arretes les articles fuivans de la, prefente 
capitulation. .

Art. I. La garnifou fortira le 24 Juin a quatre beu* 
resdu -f^^^r, dans le cas ou elle ne ferait pas fecourue. 
Elle jouira de tous les honneurs de la guerre, etdepo- 
fera fes armes fur les glacis ; e!!e fe rendra a Comom 
apres avoir fait le ferment de ne point porter les armes 

•de 'tcmte la guerre contre la France et 'fes -ai^ieis, jus
qu’a parfait echange. ,

La porte de Weifienbourg fera occupee le 23,' a qua- 
tre heures du foiir, par une compa^nie de 100 hommes 
de troupes Franqalfes en commuuaute avec les troupes 
Autrichiennes, Les officiers conferveront leurs epees, 
chevaux et baga|^<^s, et les . foldats leurs facs.

Art. II. ■ De ce moment jusqu’a la fortie de la garni
fon, les troupes des deux .nations refteront dans leurs 

. pofitions refpectives. * • '
Art. III. Toutes . hoftilites cefferont de part -et d’au? 

tre, et l’on ne fera des deux cotes aucun nouvel ouvrage 
o'ffeniiif ou defenfif dans la dite place.

,, Art. IV. L’artillerie de la les munitions,
magaSns et aoi^l^<^o^i^l^i^l^l^l^^^l^ii. quelconques feront 'ren
dus' et requs par les commiffaires Francais et Autrichiens, 
nommes a cet effet. . ' .
* Art. V. Tous les malades -et bleffes de .la garnifon, 

ainfi que les officiers de fante qui refteront pour les 
foig^^^, feront confies aux foins et a - l’humanite du' 
commandant Francais. Apres leur retabiiHement ils prS- 

/teront le ferment prefcrit par l’article ler et fuivront le 
fort de, la garnifon.

' '• . Art.

    
 



2o8 Alct^s rdatifi a la giuree fa France

18^00 Art. VI. Toutes les adminifbrstions et les perf^nnes
- qui y font kttacbees. tous les offii-iers penfion^^s, les
' femmes et les enfans d’of^c’^?^^. p.ourront ct^nferver leui^s^,,

effets et fortt^, foit en meme terns que la'garnifon, foit 
apr^s, fous la fo^’^v^'-g^arde Fran^aife.

Art. VII. Les femmes et les. enfans dont 'les 
et les peres fe trouvent a l’armee, pourront a leur choiji^ 
refter dans la place ou en ■pai^itii'; d.an.s tous les cas la 
confervation . de leurs proprietes leurs eft garantie par 
l’armee Fran^s^ifee, et les paflfeports neceflaires leur fe
ront detivres. '

Art. VIII.' Les habitans de Raab; jouiront de tons 
leurs droi^^^, leurs proprietes feront refp^c^t^^iKs, et on 
leur accordera Xi^i^iste et protection, •

Art. ■ IX. On accordera a tous les etrangers on ha
bitans 'de la 'ville la'l^^berte d-aller 'oil ils voudront fans ■- 
etre inquietes dans leurs perfonnes ni leurs proprietes.'

Art. X. On fournira a tous ceux qui voudront par- 
tir les chevaux dont 'ils auront befoin,, fauf 'i^-eux a les 
payer de gre a gre. ’

Art. IX; .11 fera fourni de part et d’autre des 6ta- 
ges pour garantie de l’execution de la prefente capitula
tion, la quelle fera echann^i^'e, apres avoir ete approuvee 
d’upe part, par M. le general de di^^^^f^i^-Laur^f^^l^i^, et 
de l’antre par M. le colonel Pecby commandant la 
place. ■

Fait .double entre nous a Raab', le 22 Juin I809.

Stgne: Rdjudanf~comuandatnif, G. Meh(^j^;z,

Dorre, 'uajor.
• . A^ptp^rouve:' ' ■

L^e gen^^-al comte ds Lauriston. ,

. ' , App^rouve •• I - .
Le colonel du' co^ps genie et coinma^idant de la plate

' de Raab, Pechy.

as- /•
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25.

' Sufpenjion' d*-a^m^es entre5. M. t^mp^ereuir des Fran^ igd^ 
• ■ .paiSf ' et S. M. VE^nip^ereur , , is u^m.

■ - ' :. Sj^u^l^ri^che. -

(M^onlte^^-l^nit^er/et rgop, Nr. 8or. ,pa^.s793.)

Art. I. 1^1 y aura fulpenfion d’arm.es entre les armies 

de S. . M.-- l’Empereur des Fran^airs, Ror d’ltalrfe et de S. 
M. l’Empereur d’Autrrche. .

ArT.il La . Irgne de demarcation fera, do c6t4 de ~ 
la Hau^e* Autrich^, la frontiere qur fepare I’Autrrche de 
ia Bohem^, le cercle de Znaim , ' celui de Bf^^n, et une 
ligne . tracee de la frontiere de ^^^avie ' fur Raab, ' qui com* 
mencera- aa point ofi ta frontiere du cercle ,de Bruna 
touche la March et en descendant la jusqu’au

, confluent de la Taya, de la a Saint* Johann et . la ropte 
jusqu’A Presbi^i^r^jg,. Presbourg et une lieue autour de la 
ville; le grand Danube jusqu’a l’embouchure de la Raab ' 
et une lieue autour; la Raab jusqu’a la frontiere de .St^*^~ 
rie; la Styrle, la Car^tt^l^, l’lftrie et Fiume.

Art, ' III. Les ■‘crtadelle8 de Brunn et de Gratiz feront 
evacuees immediatement -apres la fignature de la prefente 
fnspenfipn d’armes. - ' '

■ Art. IV. Les detachemens de troupes Autrichien- 
nes qui font dans le Tyrol et dans le Voralb^^g, eva- 
cueront ces deux pays; le fort de Sachfenbourg fera 
remis - aux troupes Franqaifes.

’‘ Art. V. Les . magalins de fubfiftances et d’habllle*; 
ment qui fe' trouveraient dans -le pays ..qui doit etre eva- 
cue par l’armee Autrich^e^i^^, et qui lui . appartiennent, 
pourront etre evacues. , . _ :

Art. VI. Quant a la Pologne les deux armies
•prendront -la ligne qu’elles occupent aujourd’hur- •

Art. VIL La prefente fuspenfion d’arm.es durera' 
un . , et avant de recom^encer les f^c^i^iiites on fe
pre'^jl^i^i^i^i^-r^i^ji^i^eejours  .d’evance.' , ' '

Art. VIIL II fera nomm' des commiffaires res-, 
pectrifs pour l’execution des prefentes. , dIspofitIons- “
fN^c^u^v^ealt Recuell, T. I,- ' O ■ , * Art.

    
 



4 rd' Train de pai:x- edre - J AU^:^ril^hi

2809 Akt. eX. A dater de demain 13. les troupes ^^u-
trlchiennes dvacueront les pays de:iignes dans la j^t^refente 
fuspenfion .d’arm^i!. et fe retireront par journees ' d’et^apie^!^.

Le fort de Brunn fera remis le.. 14 4 l’armee -Franqaife, 
et celni de Gratz le id Juillet. '

Fait et arr^te entre nous fousfignes charges de pleins-- 
pouvoirs de nos fouverains refpe^^^^s, le prefent armiftice, 
S.- A, S. 1 e priiice de ]i^euchat<^l, maior-gefi^nrsl de I’aar^ee 
Fran^ai^lfe, et M. le baron de Wi^mrfFec,, grnrral-^wjor 
et chef e’rtat-major de l’armee Actrtehtence. ' .

Au camp devant Znaim, le is Juillet . I8O9. .

'■ ^^gnt: Au^^^a^h^orb - Wraii^FFeir. ■

^5* S* .

i40ct. Traitl de entre S. M. l'E^n^peereur SA^t^^r^i^che
Moi' de H^o^ngrie et de B^t^heme^ S. M. I’E^mp^^reur

des Firanfais Moi dJtalie ■jign^ h V^^^nne 
le Octobre. i8o9;.

Univerftl 1809, Nr. 30a. .

, _ W^tif^p^h^o^l^i^en I8o<), Nr. 133. fr. et all.)

i^Opoieon par ta gra^ce de D^eu et les ConfUtutions de 

VEm^’^^e, ■ E^m^pereur des ^Fra»fois^ Ro^ d’Italie, Protec- 
teur de^a-confederation du.Rhin etc, etc. '

Ayan: vu et examine te, traite conchu, arrete et Ji^ne 
V^iei^^e te 14 du prefent mois- par Ae^-^^iear .N^ompe^ede 
Champa^ni), notre -mieiJiri des rita:ioes exleriiur^^^, 
Ve^tu des pti^espouvoli,rs ^ue nous lui avons conjeres a cil 
eff^^, et le prince j^^an de Li^chtiej!liin ma^ecc^t^l^.des ar- 
mees de S. M. t’Empiriur . d’A^ulrichi, 'egatimiet -mui^i'.de 
pt^i^espottJ^l^i1^is., duquelyraite la litteur ^uit: '

S. M. IMuni^ereue ees FrijuFab^^, Rc^i d’Italie.^'IP^eotP^- 
teur de la confederation du dhin, mediateur de la , confe
deration SuiflTe, et S. M. I'E^mpereur d’Autrl<che, dot de 
Hongrie - et de Boheme egalement animes dn defir de 
mettre fin 4 la guerre qui s’eft allumde entre eux, ont 
refoin de proceder fans delai 4 ''la conclufibni d’un traite 
de.pajx def^i^ii^iiF, et on^, en confe(jui^;^i^i^, nommd pour 
leurs ' plenipdt^i^l^:^^i^i^<^ii> fi^l^t^ii^,:

    
 



et la. Francs. ait

* S. 'M, 'l’Empereur des Frant^t^is, Roi Protec- j0^q•
teur de U confederation du Rhin M. Jean Baptifte Nom- ® ' 
pfere comte deChamp^^ny, duc deCadore, grand aigle de 
la Legion d’bonn^o^, cot^m^s^i^i^^ur^. de l’ordre de la . coU- 
ronne de fer, chevalier de l’ordre de St. Andre de.Ruille 
g^raod dignitaire de ' celui des deux Siciles, grand ' croix 
des ordres de I’aigle , noire et de I’aigle rouge de Pruffe, 
des ordres .de St.. Jofeph de Wurtzboi^i^jg, de la ■ fidelity 
de Bad^, de l’ordre de. Hefie-£^i^I^m(taCt, fon miniftre dss 
relations-exteriear^^5 '

Et Sa Majefte l’Empereur d’Autriche Roi de Honigrie 
et de Boheme R.. le Prince Jean .de Lichtehftein, ''ich^valier 
de l’ordre de la toifc^C’or, grancl-c^roix de l’ordre de 
Mat^ii^^Therefe, chamb^li^^n, mardchal des armees de Sa 
dite Majef^.e l’Ertp^reur 'CAutrich^, ' et proprietaire d’an- 
regiment .de huffards a fon fervice. ' ■ ' .

Lesquels. apres. avoir echange-' leurs pleinspoUycirs* 
font convenus des 'articles fuiw^t^si: , .
, Art. I. Il y aura 'a compter du jour de, l’echange des p»;x et
ratifications du prefent traitd paix et amitie entre S. amtie. 
M. l’Empereur des Fran^ais Roi Cfti^llie, Protecteur de • 
la ccnfeCe^aticn. du Rhin et S. M, l’Empereur d’Autriche, 
Roi de Hongrie et de Bohfem^, leurs heritiers et fucces- '
feuris, leurs Etats et fujets refp^n^itif!, a perpetuite. . ’

Art. il La prefente paix eft declaree commune a F.xten. 
S. M. Roi d’l^fp^aane, S.'M. Il: Rc^i d^Hollaa^dd, S. .W. Cctt a ‘
le Roi de Napless, S.. M.' le Roi de Bav^^r^, S. M. le Roi CEUre* 

de Wurtemb^l^jn, S. ' M. le Roi de Saxe, S. M. le Roi de 
Weftpbal^lie, S. A. Em. le Prince Primat i LL. AA, RR. 
le Grand - Duc de Bade, le Grand - Duc de . Bei^g, le Grand- 
Duc de He0^e-^^^i^mliadt et le,G^aeC-Duc de W'urtz- 
bourg et a tous les Princes et membres de • la coefeCera- ■ '
tion . du Allies de S. M. l’Empereur des . Fran^ats
Roi d’lta^^^, Protecteur de la coefeCeratioe du Rhin, _ 
da^ii' la prefeute . guerre^ \

Art. IIL . S. M. l’Empereur d’Autriche Roi de Hcenrie l'a 
et de Bohemie, tapt pour lui, fes heritiers et fuccefl’eurs '‘^t*ef>e, 
que pour les PriOces C, fa. ma^i^c^n, leurs heritiers et ' fuc- et’Ced^ 
cefleurl^’vl^(^l^p(^(^tif^!, reeoece aux arie^ia^^^t^t^!^; feineeu- ,
ries' Cdmaines et territoires ci- s^^rfes Cefi^inel^, . atuu qu’i 
tout titre quelconque qui acurrait Ceriver ' de leur ac<- 
feffi.pn et aux proprietes.,' foit .Ccm^1^ii^Sl^!^',' 'foit ■' po^ed^es 
par eux a . titre que ces pays reefermee't, '

■ ■ ' . \,. 0'» ' ' ' • ; ' ' 3^;

    
 



ax a ■ TraifLde pa^:x ml^re. Pjiu1:rlche

V'iOoO- i); Il c^de et abandonne iM. PEmpereur de#. -Fmo-
JO. “ ’^ais pour faire partie de la confederation du Rhin et en 

’ ■ ' ^tre . dispose en faveur des Souverains de la confederation
. ’ g..,i3ii..et ' Les pays de Saizbourg et de _ la par-

Bcrch-- tie de la H^ute-A^utriche, fituee au de li d'une ligne 
’“>pVme partant du Danube aupres du village. de .Straff, et com- ' 
, <e la prenant WeilTenkirch > W^c^^^ll^^^£^c^I•r^) . Michelbach . . Gruit . 

iVukenhof^en.,, Helft, Jet^it^jj, de li la route . jusqu’i 
■■ «he. Schwanftai^l:, la ville de- SchWanttadt , fur l’Aller et con- 

eintane en remontant le cours de cette riviere et du lac 
de ce nom jusqu’au point ou ce lac touche la rrontiern du 
.pays de Saizbourg' ; ,

S. M. TE mj^empr ,(^’Aut:rh^ttr i^<^hten^^ra er pl^oppret*^ 
. rrulrmrnt des bois - dependans du Salzcamf^^1^r^'^^, ’ et 

\ fatfoht partie de la terre de Mondsc^e^) et la .facultd d’en 
cxport^^rla coupe ■, fans avoir aucun dtoit de rouvrrainrte 
a 'nxnrcer fur ce territoire ' ■

n^oricr, 2) Il cede zegalrment i S. M. l’Emperetir des Francais,
.ii^trOr .d’Italie . le comte 'dn .Gor^t^ie, le errrttoire de Monte-

falco!^^, le. Gouvrrne'mrn't' et la' vtlfn de TrJrr^^, la' Car- 
Jtiole ^yec fes enclavrs fur le golfe de Trie^^; le errclr 
deV^J^l^ach eto Cartnthin' et tous les paya fitaes i la■.droitn 

^de la Sav^, en partant dU point oh cette ' riviere fort d®- 
la Garn^ole ', et la futvaue ju^squ’i la rroutiern de la Bos

- nte, favoirt partie 'de lo-Cr•ootin proyincial.cy ttx diflrk^l^# ' 
de li Croatie ' militaire t Fiume et le littoral Hongir^ii^# 
r’^;erin AutrJchirnu^, ou diftr^ct de Caftu^, les ^slrs -de- 
prndaners des pays .cedes# et . tous' autres ^ys fous quel- 
que 4enomtuaeton que .ce foi^, fur la rive drotte de la 
Sav^.# le Thalweg de ceten riviere rrrvaue de ljmitn en- 
tre ' les'dens •Etoes. ; . v
- Endn la reigueurin de 'Rha:zom^^’, nnclavee dans ln■ . 

X pays .des GrJrous. ;
ftncU’ . 3) Il cede et abandonne i S. M. le Rot de Saxe les' 

nuclovrs depr■ndaUtrs .de . la Boh^mis;, ' et .compr^rns 'Alan# 
. ■ le t^rrrieoirn du royaume de SaXe, favoiir: ' les paro■tl^ns et

villages d'e Gunt'er^^^t^I^r^,'Toubnntrau!^(^, Geri^oc^l^^^i^em^» 
' Lenkersdi^i^rf, Schi^^tswol^^, . Winkel et^c!;

, c^aiticic 4) 'Il chd® et aba^donur i ' S* M. le Roi .de Saxe pour
o<=“- dtre reuni au Duche de Varfp^i^, ■eontn la . GaHiccn'Occi-., 

^ntx denta^n .ou' ■' Nouvelln G^i^i^^ie. , un aerondtfrrmrnt 'aui^^i^ 
/ dne^r^aCovie , fur la rive droite 'de la ' Vif^u^e, qut fera '

ci^s^fjres dntrrmjue^ . et le cercle de Z^amosc* 'dans la 
Gallicj'n -orienealn.' ' , , L^'ar-

I ■ tI

    
 



it ta■■France.' n\3

'■ autour de 'Cracovie,. fur la rive droite'
de la Viftule, en avant' de ' Po.dj^i^i^ise, aura partout pour' 
rayon la diftance de Podgorze Wieliezka,- la 'ligne de
demarcation paffera par WiT^iTzka et' s’appuiera a l’meit:- 
fur la Scavina et .a. l’Eit fur le ruifieau qui fe jette dans Ik, 

^Wiifl^ulT a BrZd^^y. ■ . ' ■
' WieliTzka et tout ' le territoire des. mines de fel ap^ - 

pai^i^iiendront 'en commun a l’Empereur ,d’Autriche et au ' 
Roi 'de 'Sa^jsi la 'juftice y fera rendue au nom 'de l’auto-' 
rite municipale. Il n’y aura des troupes que 'pour la po-

‘ lice,' et elles feront en egal nombre de chacune 'des deujt’ 
nations. Les fels Autrichiens de Wieliezka pourront Stre 
transportea fur la Viftul^^e, a travers le Duche de Varfovie, 
fans Stre tenus a aucun droit de peage. Les ' gr^ains pro^, 
venant de la Gallicie AUtrichienn.T pourront Stre expor- 
tes p^i^.la Viftule, ■' .

Il pourra Stre fait entre S- M. l’Empereur d’Autriche 
et S. M. Ie Roi 'de Saxe une fixation de li^^i^e, telle 
que It Sacu, depuis le point ou il touche ' le cercle de 
Zamofc jusqu’a'fon confluT^nt. dans la Viftul^^, f(^i^r?T de 
limite aux deux Etats, -

5) Il ce^e et ab^^ndot^t^ei n S. M. I’Emf^empe de RdTie p,^,rrie 
dans la partie la plus, orientale de l’ancienne GaUc^ie, ■ un derra- 
territoire renfermant quatre 'cent millT ames 'de populd’c»nnT.z 

tion, dans lequel la ville de 'Brody ne pourra Stre com- ' 
prife. Ce territoire fera 'determine a. l’ainiable .entre lea. 
comniiifdirTS des deUx EmpirTs. ' ■ ' ' ■

Art. IV. L’ordre ' tTutonique ayanfT'Ste -fupprime Ordre 
dans les etats de la confederation du Rhin, S. E.' l’Em-piqtre 
pereur d’AutricbT renoncT poUr S. A." I. RArchi^dttc An- iqu ' 

' toine a la grande ma’^(^l^ili^de cet ordrT dans ces etat^i^', et ' 
J-eT<rl^l^!^it la dispofition faite des biens de l’ordre fii^i^^a 
hors du territoire de l’Autriche. ' U'fTra accorde des 

, p.(^i^ffons. aux 'employes de l’ordre. , . ’ '
. Art.’V. ' Les ' dettes . hypothequdes fur le fol des Dette*

pro^i^i^(^^!5, 'cTdeTs et cqnfentiTs 'par les Etats dT ces 'pro- ’typo’ , 
vinces , ou refulta^t:, des depenfes faites p'our leur admi- <the"e», 
nifl:ri^t^ii^n, fuivront feules le fort ' de ' ces provinces. ,

Art. .VI. Les provinces reftituees a \S.' M. I’Empe- 
reur d’Autriche feront ' ddminifireTs a fon compte par les cesVrti. 
autorires ' Autrichienn^!!, a partir du jour de I’echangT 
des rdtifLcations du 'prefent traite, et les domaines im- 
pe^t^:x, a dater da ler Novembre procbd:^n, ' quelquT part

. O 3 ' ' . qu’ils

    
 



Zr4 . TraiU de paix ei^ftre PA^u^r^t^ht

go’ils foient Utues. Il eft bien entendu toutefoiir qae
i’armee Frau^aife prendra dans le pa^ys ce que fes maga« 
Bns ne pourront lui fournir' pour la nourriture des tron- 

, l’entretien des , ainfi que ce qui fera neces-
Tirrs pour l'evscustiou de Tts malades et de fes t^s^igazins. 
[1 fera fait par les hautes parties contractantes un arran- 
Tement rel^^if a toutes les contributions quelconques de 
guerre precedemment impofees fur les province Aptrii-, 
;hiennes occupees par les armees Frau2stfes et alliees, 
lI'rsujgemeur en , confequence duquel la levee des dites 
ion^tributions- ceifera entieremeut & compter du jour • de, 

' l'cchanige des rstiticstious. ,

«!»’'»• ' Akt. VII. S-M. l'Emperenr ' des ' Frsu5sis< Roi d’lt^- 
jnvec* He s’e^^age & ne mettre aucun' empechement an com- 
j'jume merce d’importation et d’exportation de l'Autriche par 

le ' port de Fiume^-, fans que cela puiife s'entendre des mar- 
chandifes Anglaifes, ou provenant du commerce Anglais. 
Les droits ' de trani^t feront ' moindrcs pour les' marcban- 
dlfes ainfi ' importees ou exportees que pour ' celles de 
toute autre nation que la nation Italienne.

On ' examinera s'il - peoit etre ''accorde ' quelques svsu- 
tsgcs au commerce Autrichien dans les ' autres ports ce- 

. des par ,le meme traite.
Arci>j- ~ AkT. Vill. Les titres domsi^ii^i^i^, -archives, les plans 

re«. et --cartes des pays, villes et forterefles c^desi feront remis 
’ . dans Fefpace ' de deux mds a^res l’ecbanige des ratifi--.

' cations, ' '
, InteiretB AKTi IX" S, M. l’gmpereur d'Autriche, Roi deHc^h»

dojtaia- grie et de Bohe'me' s-engage & ' acquittet les interets an- 
cifA utr uKels et arrieres des capitaux pl^^i^^, foit fur le Gouver- 

heme; uc^^^I ’̂.,! foit for les Eta^i^-, la baui^t^ie,' la loterie et au- 
rvont tres etsbli^i’cmcus publics pat^'les'fujets, corps et corpo- 

--St^"lL"e' rations de la Fri^i^(^(^', du royaume d’Italie et du Graud- 
'■*' Duche de 'Berg. / , ' . • ;- ' >.

' Des mefures'feroDt prifes pour acquitter an:lB. ' ce 
qut eft- du au . Moue- Saiute 'deveuu le Mont-
NapoleOn a Milan.- -

Af?'' Art. X. S. , M. l’Empereur des Frau^ais s’engsge d 
emjjtir-L faire ' accorded' -' -tin ' pai^don pleia et eutier aux ' babitai^isda 

tioii. Ty^rol et dfi Vorarlberg qui ont pris part & l’infus^re^cto^i^# 
* :. lesquels ue pourront etre recherch.es ni daus leurs per

: fdnKC8 ai dans leurs biee^i^, '
, . • ■ ■ - , ■ . 'S.

    
 

recherch.es


.. tt la France^

, d’Autriche s’engage Egalement a ac-, jC^o^O "
cor^^r' un pardon plein . et entier a tous ceux des babitans ' 
des, pays dont il recouvre la poiTeffion, en Gallicie, foit, 

foit civ^Iii, .foit fonctionnaires publics foit 
par^iculiers qui auraient pris part - aux levies de troupes , 
ou a Porganifation des tribunaux ' et adminiltrations, - ou a 
quelque acte - que ' ce foit qui ait eu lieu pendant la . gueirrie« 
lesquels habitans ne pourront Stre recherches ni dans 
leurs perfonnes ni dans leurs biens. , • ■

Ils auront pendant fix ans la liberte de dispofet:' 
leurs proprietes de quelque nature qu’elles fnien:; de 
vendre leurs terres , mdme celles qui font cenfees 'inalie- 
nab^i^^^, comme' les ' fideicommis et ies majo'ral^^; de quil^n 
ter le pays et d’exporter le produit de' ces ventes ou dis- 
pofitions en argent comptant ou en fonds d’une ' autre - 
naturi^, fans payer 'aucun droit fur leur for^e, et fans- 
eprpuver ni difliiculte ni empSchement. ’■

• La mSme faculte eft reciproquement refervee' aux ha
bitats et proprietaires des pays cedes par . le prefeot -traite, 
et pour le mSme efpace de temps. ' '

Les habitaos du duche de Varfovie polfeiRfi^nes, d^^^ 
la GalUcie Autrichienn^, foit fonctionnaires publics, - fdit 
particu^ie^^, pourront en tirer leurs revenus fans avoir 
aucun droit a payer - et fans eprouver d’empSchement.

Art. XI. Dans les fis femaineS qui fuivront l’echange Poteanae' - 
des ' ratifiicatinns du prefent tra^(^^, des -poteaux feront pla
ces pour , marquer l’arrondiffement de Cracovie fur la rive- 'Srci. 
droite de la Vi^ftu^e.; - -Des commifiaires Aut^ri(^liii^n$| Fraii- " '
Cais et Saxons - feront;. nommes a cet effetk - •

11 en fera egalement pla^ii, et dans un delai femblable 
fur ta frontiere de la Ha^t^^^Autriche,- fur celle de- Salz* 
boui^fg, de - Villach, et de la Car^^^l^i^.,- Ijusqu’a la 
les Isles de -la Save qui doivent - appartenir a l’nne ou -i 
l’autre pui^^^t^e, -feront determindes d’apres -le Thal;weg 
de. la Save. Des commilT^ii^es -fra^cais et Autrichiens 
feront nommes a cet effect

Art. , Xil. Il fera conclu immediatement une con^ S5raiuz' 
vention militaire pour regler les termes refpectifs de l’e- tio**- 
vacUatioU des differentes provinces refrituees - a -.S. ‘
l’Empereur d’Autriche. - La dite convention fera calculee 
de maniere a ce que la -Moravie foit evacuee dans .quinize 
jou^^; la Hongrie., la partie de la Gal^ie^e que conferee 
i’Antric^^, lat. ville - de Vienne et fes en^^.roj^]i dans un

■ _' ' ,04'’ r ' ■ ■ ■' m^^;-
' J ■

    
 



S'i6 Traiti de en1:re PAutrii^he^ ,

iS^CO Anl^'rwTie dans det^x'tnois et le farplos des
■ provinces et di^ricts noa c^des par le'pr6fent traite, dans 
deux mois et dem^, et plutfit fi faire Te peuit, a compter 

, du 'jour de l’echange des rs^tiil^c^^io^ii, tant par les troupes 
Fran^aifes q,ue par ceiles des allies de la France. 
J- La 'm^me convention reglera tout ce qui relatif a
Fevacuation des hfipitaux et des magazine de l’armee, 
Fran^aifie,' et a l’entree des troupes Autrichiennes fur le " 
territoire abandonne par les troupes Franqaifes et 'allie^t^s,' * 
ainfi qu’a l’evacuation de la partie de la 'Croa^i^^, cedee 
S. M.' l^^^^^iriBi^ir. di^^ p^r 1^ ,

Xtll. Les' ' prifonniers, de,'guerre faits par la
jne«. France 'et fes allies fur l’Autric^^, .et par l’Aetrichs fur ' 

la France'et fes alliei!. et qui n’ont paS sncors etd refti- 
tues, ' le ’fsront dans quarante jours a dater de l’echaoge 4ss ' ratificaUons du pnefent traite. ,

Garin« •. Art,. XIV. S.' M■l’Empersur des Fran(^i^i^, Roi' d’Ita- ' 
ie din- j}jg^ Protecteur de' la cunfederatiun du Rhin, garantit Fina 
tegri F jegrite des puf^sf^^ons ' de S. 'M. l’Empereur d’Autriche, ■ 

Roi ' de Hongrie ' et' de' Boheme dans l’etat ofi ' elles .'fe 
trouvenl^.' I’sp^i^^-Is' preCent traite.' ' .

Efpag-'' Art. XV. ’’ S; _ M. l’Empereur d’Autriche “reconnait 
’^uigai" les changemetis furvenus' ou qui pourraient ' futvenir 

itfiiet en , en Portugal et 'Cn .It^s^l^i^e^F' •' ■, ,> f i •

Rc'^ir Art. XVI, .S< Ml. l’Empsreiir ' d’Autriche 'voulant
' doncourir aufelcmr de la paix maH^^i^^, adhere au fy*

er Bld fteme prohi^^tiif adopte par la; France et la' Ruflre v'is-aFvis 
: tag»s:.,. pAng^leterre ps'hdanl:' la guerre maritime a.ctuslis. S; Mi 

Imperiale fera cefler toute' •relation avec la Grande •^Brs- 
tagne et'fe mett^t^it' a l’egard du ' guuvernsmsnt Anglais 
dans la 'pef^tion ofi elle etait avant U guerre prefente^V - 

eetene« ^^^^RT. XVII. S.-M.' l’Empsreur' des Fra^<^^i^, Roi d’l- 
niai, talie ' ef' S. M, l’Empsrsur d’A'Utrichs Roi de Hengris et

Behem.e centsr■Vstent - entre eux le - meme cetendaial ' 
quant a« 'rang e(Fl^itres etique^l^i^^, que celui qui a ete 

_^l^f^l^t^<S'avant la ' prefente g^u^errs. ' ’ , : . '
-RitiS- Ap^T^. -XVi^I^I, ' Les ratificatio'ns du prefent traite feront
eatien$. echangess dans Psfpacs de fix jour!^, ou plutdt fi 'faire 

fe' peut.
■ Fait et f^gne 'fi Vienne le' 14 Octobre 1809.
’ ' Sigvii.:: ' ■ J. , B. N^(^mpire t^e

Sigwi ' 'J'ean IPrince fir LlCH^fi^^^'^^^I^t. ' '‘

    
 



t ' ■ t ■ FrancV

“ jiv^ons approwvi et approuvons' U'dans iJp^C^Q ; 
tous et chacun des articleS^ qui y fc^nt c^ntends}^ declaro^n:s- , ,
qu’il eli acce^-^^, ratifie et ^onf^i^^^e,, et pi^o^mettons qu’H ‘ 

j^era invioiiabl^ement obferve.' 't- ■ ; ;
■: E^n foi de quoi nous avonsdonni les prefentes fiq^nees 
de notre ma'in,' contre fig^n^ies et ^^ceU^ees ^e. notre .^i^eau,

I Donne, en notre camp imperials, de■ S^c^l^iSttbi^w^^^ te 15 ' 
du mois d^Octobre’■i8^oy,^\ ' ■ ■. ■ <

■ ' ' Sj^gnl; ■ .NAro^^>EON.

' Par I'E^^per^t^rt ■ ,

Le. minij^re, ^fi^t^ritaire id*iEta^, ,.

Signet ■ HI. B.

l^e minij^re des relations eXterieures, 

S^ignet ..

Vu par mus . eirchi-^dhtmcelier d’Etat. 

Signe: ' j^ttgeK^e, Napoleon.'

25. h. \

, Convention wilitaire^ conclue ■ en^, conj^qumce de farth anoct, 

de iz du traite, de Vlt^nne entre^ la ^'r^c^ncg ftk. ; .

.,J' triche t a S^chonbrunn ' le 2,7 Octobre8og^g,,,'

‘Vtiiverfel i8c^<9'» p.]^242.) ' '

Art.. I. IL/a premiKre ^vacuat^i^iOn, celle de la Mor^’^ieEvaciw 

devant avoir lieu q^^nze jours apres l’echange des ratifi- 
cette province fera entierement evacuee le 

4-Nppeihlire. ; . / '
. ’ Art. II, Le cercle de Brunn fera'geacpe le I2 No- cetci« ■ . 
vembre et la remife en fera faite par -un ofE^i^^^ir, riomtlne 
par le commandant eb chef du troifieme corjji^g A I’officier 

g^j^ltricbien, ' qui. aura - efe deftgn^ pour - la rece^ojr. .
Art. III.. Le cercle de Znaim fera evacue le -2 Ni^o oerci^e 

vembre et la remife en fera faite par un officier nomme , de . 
par le commandant en . chef^du. 4eme " cor^^, A 'l’of^i^i^i^irg““““' 
Autrichien qui' aura ete dei^gne pour Jla. recevoir. *■

, 9 5 --■ ■ ' , Art.

    
 



218 Tr^a'iU entre I'A^titrieh^e^
' \- .' ' ' I ■ ■

3fi0^ IV* Les-b^timens niilitaire» 4'^1. fe trottvent
„-8 9 dans les- places de Bruno et de Z^na^^^ -feront conferves 

Srun^ et et remls« .. ' ' ‘ . ■ ‘
Znaim. Art. V. Pendant le premier mois qut- foivra. I'^e^s^aj^ua- 
<G.iTni>tion de ces deux cer^l^is, la force de la garnifon ne 
X°“‘* pourra s'elever pour la ville de Brunn an d^:Tus d'un ba- 

taillon et d'un detachement. de cent chevaux, et pour la - 
ville de Znaim an deltas ' d'un bataillon ce qui eft a pea ' 

pres la garnifon de ces deux plac^is en tems de paix.

ityacua. Art. VI.- La feconde evacuation, celle de la Hongrie,
laOione de la ville de Vienne-et-de .fes- environis, et de la- partie- 

itle^ de la Gallicie . qui, doit conferver l’Antrjch^,, devant avoir 
, lieu un mois apres- l’echange des ratif^icat^i^onis, le 20 .No- 

vembre les .tI^<^1apes Franqaifes et alliees quiteront les pla
ces, poftes et .caatohnemens qu’elles fe trouveraient oc- 
coper encore- fur le territoire de Hongrie et- fe mettront 
en- marche pour'aller- occuper la premiere ligne de de
marcation fixee par l’art, Vill. ci-^aaj^res. '

' Eractla- Art, . VIL' Si les conditioas du traite relatives an
■yeSCd** paiement des femmes' ftipull^*^!!, foit en argent, foit en 
. ecnce. lettres de chanjge, font rempli^i^i!, les clefs de la ville de 

' V^^e^aae feront remifes par SI. le gouverneur actuel a l’of-
ficier- que de^gnera S. ' M. l’Empereur d’Autriche, Ls

• police continuera d'y dtre faite par la - garde bouigeoife, 

Envi^^ ‘ ' Art. Vlll.' A l’epoque du 20 Novembre la ville- de 
ij>n«, Vienne et fes envii^^i^J^-a -.c’eft a dire la partie du -cercle 

O’Uater y Wiener-Wald a l’eft; de la premiere - ligne de 
demar^^i^tiion, feront entieremens ' Evacuees par les trou
pes Fran^aifes. '- ............... . '

Cette ligne paf^era par Tnln;
' ■ De Tuld a -Staiss^^i^f .

- a Baumgarten -
‘ A a Siegarokirchea . , 

a Rappolden 
s^, Krakeng ' . 
d He-nii^^chsl^^i^ig 
au Wirtsbans de Preissbanm 
an chdteatt de Breitenfurt ' '' ; .
a Striegau par Hochleiten etFc^i^lt^e^i^e^i^baos 
d Sil^^i^(^or-f par Fulxfrazetlber^ 
d Rohrberg ■ : ' '
d ' ' Siegenfeld 
d- Badea '

    
 



, , ei ta France, .. als>-

I la charite de 'Nenftadt preS la- ppr^ et jQq^ . 
en avant de Ganzelsdor^ , , . ' '

, . et de .|^ Ebenfurth.
Il eft entendu^que. U ' ville de Baden ne fera 'occapee 

par ancan caotonnement mais ' fealem'ent par ane- garde 
' de' pol-ic^ de - chaque armee et de mgm'e forc^i^, caufe des ' 

bains dont les- bleffes et malades des ,deux armees pour- 
ront ufer egalement. .

Art. IX. Le cercle - d’Cntersmain -^s^itsberg "fai-i^i^i^cle • 
fant partie de la Bafffe - Autriche et ne devant Stre evacne 
qn’i l’epoque du - 20 Decembi^^, - les avant poftes ,de l'ar- 
mee Franqaife occuperont jQsqu’A cette epoque une ligne 
qui fuivra la grande route de Zoatm, depuis $tokei^a{| 
jnsqu’d la frontiere la Moravie.

Il ' eft bien entendu qUe .jusqu’aQ 2oDecembre il de fera. 
etabli- aucune troupe Autrichienne dans la partie du dit 
cercle qui ne ferait pas occupee par les troupes Frauq^fe8.

11 fera- laiffe- fur la route de Znaim toute liberte de 
communiia^tii^n, - de transport et de exceptd par

• les troupes et l’artillerie.
Art. X. Le meme jour, ao Novembi^^, toute la par- Gaiici*. 

tie de la Gallic^^', que doit conferver l’Autri^l^^, fera 
eniieremeut evacuee.

' Les cercles occupes par les troupes Potonaifes dans 
cette , s’il y en a, feront remis pat un offE^cier 
nomme par le commandant de l'armee Polonaife, et ceux 
occupes par les Ruffes feront remis par un of^cier nommd 
par le commandant de l’armee R'uffe. -

Pour afi^’urer - l’executiou de cet ar^i^l^ie, la prefente 
convention fera envoyee aux armees Rpffe et Polonaife 
par des officiers . fuperieurs des armees Fran^a^fe et Att- 
tricbienne.

Art. XL' La troifieme 6vacua^i^i^;, celle de la Baffe- Evioua-. 
Autriche devant avoir lieu deux - mois apres l’dcban^e des 

, ra;ifi^l^i^1^ii0^!^, - les diftricts ■do'ut fe compofe cette province, - aukU 
feront - evacues le ao Ddcembre. '

! DoraUt cette evacn!^<^il^n, comme dans tont^s lestau- 
tre^,- les poftes evacues par les- troupes Fran^^ff^t^, ne 
feront occupes par les troOpes Auirichlennes que 34 heu- ‘ 
res apres le depart des pre^^eri^, et pendant les quin^ 
jours qui - fuivrout l’evacuation de -ta , Ba^^f^-Aai^cbl^^, an- ■ 
cuu corps de troupes confiderab.le ne devra etre- portd 
du cote de Saint ’ ■ ' '

■ ' ' ' / ■ Art.'

    
 



Traitl-de paix;, enitre tAiuirii^he

jEracnji; 'JirtIXII.', La quatrieme et -dernii^re 6vacua1:i(^t^,’celle
iea£ furplus des provinces et diftricts non cedes par le
provin. traite devant avoir - lieu deux mois et'demi kpres l’echange 

■ des les dites proviD^^is'iet diftricts feront
■; entierem'en^ evacues- le 4 Janvier -I8 Ib. - ' ' '

" , Abt. -Xl^; Le commandapt de l’armee -Ruffe, et le-
0’111®“ .commandant de l’armee-Autrichienne,- nommeront-cha- 
i c'eder. cun des - commiffaires pour l’esecution de la prefente con- 

venti^:- ces commiffaires conviendront provifoirement ‘ 
d’un territoire dans la GaUicie orientale fur les frontie- 

, res de la- Rufff^^, dont la population egall^- - celle de 
4oo,ood?ames- d,e po.pulai^i^'^^n, qui -doivent $tre -cedes -i 
cette puiffance- par l’Autriche -, jusc^r^’a ce que les cours 
de Ru^^^e et d’Autriche fe foient entendues fur les limi- 
tes de^ni-tives, , .

tion'^i' Art. ' XlV. Le littoral et la partie de la Croatie cedee 
-paiiieM a. l’Empereur des Francais et Roi - d’itaiie feront occupes 
eeddei.'de la - maUiere fuivan^ie; ■ ■ .

le 14 Novembre - la , ville de Fiume et le littoral Hon- 
gtois feront remis aux troupes Franqa^fe^.' ■

- La mtfe en poffeJ^bn fie tout - le littoral jusqu’d- la Dal- ’ 
et de tonte la partie de la Croatie cedee a l’Empe- 

rent des Fra^^ais -et Roi d’Italie jusqu’au Thalweg de la 
Save s’en fuivra immediatement de maniere que les trou
pes - Antrichie'nnes■ ne quittent aucune place', ancon pof^e, 
aucun port:, qu’i mefure qu’elles y feront relevees par 
les troupes Franq^^^^!^,- -lesquelles fuivront pou^- -fe -rendre 
fur eeS divers points les etapes o.u marches ordinaires 
d^s troupes.

‘ - De-telle maniere qu'en confequence du -principe -^x^ 
a l’art,- Xl. -ci-^eff^^, les troupes - Aut^i^ic^b^^e^Dhes qui au- . 
rbnt ete r^.leve^, tant a Fiume-- que dans les poftes du 
littoral -Hon^rois ne - pouvant -arriver en fuivant leur mar
che par etape qne le 37 Novembre a Karlf^sf^lt.-'.les'trou- 

• pes - FranCaifes - n’occupent cette place que -le sg Novembre.

Pafagt, Art,-XV. Apres l’occupation de tout l;e pays jusqu’a,,-
la- Sa've-par les troupes Fra^^s^ii’ei^; ■ le paffa^e. fera laiTe 
libre ftir les di'fferentes i-or^i^^s- et dans les iienx -mames, 
occupes par. ies troupes- Fran^a^^^.^-:- le logement et tous 
les fecoUrs neceffaires feront fournis aux troupes Autri- 

.- chienhes - Te retirant par journde d’atape pour fe porter 
audela de la Save. .

Le

    
 



et ' la, France, 221
Le libre -pafTaige des ■ iles dependantes du Uttoral^ W* ^^Qqq 

inifes aux troupes Fran^aifeS pour aller dans les ■ ports' 
dudit littori^}, et des dits ports . au .<d^li 'de la Save >, fera 
auf^. donne pa'r toutes les routes* et par les iieux occupes 
par les troupes Fran^^^fes , pour le transport de tons 4e< ' 
effets , et ba^a^es et pour toutes pfoprietesi ;
fait du gouvernement Autrichiien, * foit des particuUefS , 
jusqu’au 4 J^^^^er I810, dernier terme des .evacuations.

Art. XVI.. Pendant l’evacuation du littoral, les iie»da
troupes Franqaife^s prendro'nt poflefTion des Iles depen
dances dddit littoral qui 'font au pouvoir des troupes Aa- 
trichienties, et dans lesquelles celles-ci tiennent garnifon,

Pour l’executfon.. du pi^fent . article les copimiffaires 
nommes par L. Li M. M. l’Empereur des Franqais Poi d’I-‘ 
talie et I’E^^pereur d’Autriche deter^ii^^i^<^t^t:, felon les 
circon^i^i^i^i^i^., le mod^ et les epoques dd l’evacuation 
finale et occupation des differentes iles dependantes* du 
dit littoral. ' - . ' > -

Art. XyH. Tons les . ma^aisim;, effets d’aftillerie Mag»- 
et de mai^ri^^., ainfi que tontes les proprietes quelconques zinpe 
ap'ps^i^r^ien^i^t, foit U S, M. l’Empereur d’Autriche, foit 'U 
des particuliers, et. qui n’aura^ent pu etre dvacueb ni ven- 
dus dans le tems de I’ev^^u^t^^'o^, feront fous la garde 
et furveillance .des commififaires' Autridiiens. .

Art^ XVIli. Les hdpitaux Franqais qui n’auront' pf . nspi. 
etre 'enfierement evacues dans l’intervalle du tems fixe tau?*.

• par le traite et par la prefente cpnventlon pour les eva
cuations fuccefll^i^i^s, j^i^i^ieront fous' la furveillance d’un 
commandant et d’un adminiftrateur Fr‘an■5alsJ ■ '

11 fera laiffe dans 'chaque hApital un fergcht et’f^X 
hommes pour ' la poll^e interieure. -

\ ' Art. XIX. Tons les ma^azins des vivres, d’artille- Maga- ' 
rie et tout autre objet .qui n’anroient. pu etre evacues od '
vendus . au mo.ment de la remife de la ville de Vienne,. , \

^r^ftenont fous la garde de commiffaires Fran^ais, comme 
proprietes ^Fra^^faifes. .■

. "'ll en fera de meme pour les majgaizins de fel, boiS^,
tabac et autres que l’Autriche fe l^£^C^:rverait d’achet^e^r^,

' Fait U Vienne le a6 Octobre 1809. ■ ■ . ■
Signe: l^egenetral de divijion Le baron de Strauck 

tomte Dumas. / Feld - marichal tieutee^anf.
• Mayer de. Hsi^nBNFsi.i>

' ■ Liii^uteaant g^ineral. ,
' RatiUe

    
 



2S2 Convention entre la'Baviere '

;|pC^O '' par nous pl^nipoter^^tiaire de S. M. TEmpereuf
^^es Fran^ais et Roi d’Italie, Alex^andre prince .de Nen-, 

cftatei et de Wag^i^am Ma.^(^f-g^eneral; '
'/ Et par noos plenipotentiaire de* S. .IM. l’Empereur 
d’Antriche le cotate de Wrbna, Grandchambell^an.

Schoenbrann le 27 Octobre 1809.

J Signi: Alexas^drb. Le c^t^teei^,deWmntA.
■ ’ ‘ / ■

\

t

/ '

, 26.
mfoy* B^nbl^^cation du Roi de Baviere en ex^^cu^^ion 

des traites conclus avec les etats dela conj^e^de- 

ratbn du Rhin, concernant I'ex^t^r^a^d^il^on des 

-' confcrits, ^^g^nee d M^t^n^n^ich le 15 1809.
' , (W^i^K^op?,^ Band 13. Heft 39- ?• 486.)

Maximilian Jofeph, von Gottes Gnaden KOnig 
von Batern, ’ Nachdem Wir mit den KSnigen und FUr

. j^en des Rbeinifchen .Bundes. uber die gegenfeitige Au?-
liefernng. der Militairpflichtigen ladividuea ■ ubereinge- 
'Kommen find, (0 werden Gimmtliche fowobl nnmlttei- 
bare als ' mittelbare Polizey^h^ehd^I^den des KSaigreichs hier- 
Von in Kenntnifs gefet^s^^, und ^^i^^^lbt^n, ’ w^eg^en der 
Modalitat. folcher ^echfelfeitigen A^uslieferungen . nach 
Maafsgabe der verfchiedeuen foigends Vprfchrif-
t^en . erth^ii^lc: -

Art. I. Alle der Militairconfeription unterwr^^I^f^eae 
Unt^erthanen fdmmtUeber Rbeinifcber Bandet^f]^aatea, 
welche, um fieb derfeiben zu en^iziebi^n, . iii Unserem 
Gebiete Aufenthalt fachen, ■ und ficb . nicht Uber . ihre Ent- 
l^afiui^ig' ans jenem Ver^bande ' hialangiieh . ZU legi^^ftriren 
ver^^l^i^n, und auf 'Betretei^''fogleich feftzuhal^^^i^., und 
der . nachif^jgelegenen Behlrde ' ihre's Staates zur Heber. . 
uahme arnzuzeigen. " ‘
, Abt. II. Solche Unterthaaen der gedachten Bundes- 

ftaa^e^, welche, nicht erft um augeablickllch , dem 
Krieg^i^dienfte zu fondern langltena feit Jahr

■ • ... , . . . i J.. ' _ und

    
 



' etId con/ideration-du R^hin: ''>■ *ij : , 

nnd Tag a. dato gegenwSrtiger Verordni^i^jg, In ’ Unfere jQqq 
Staaten gekommen und, 'ohne ihrer urfprlinglichen Uh« ® 
terthanspflicht gehon'g entlaffen zu' fe;yn, 'find auif' jedeS- 
m'alige amtiiche fi^e^qui&tion , 'der betreifenden BehSt^eU' 
denfeiben ebenfal^a- zu extradiren. , • ’ :

Nach gegenwSttigen Anordna:^^<^n, w^elche do.rch 
das ' Regiernngsbiatt bekannt gemachfc ' werden, haben 
Unfere oben Eitigangsgenannte Aemter und' Steiie^- 
nicht nur fich fchuidigft zu 'ach^t^i^-, fohdeim nnch' der- 
feiben gegenfeitige BeobaiO'htun^ von den BehSrden dec ' 
Bundesftaaten in ' vorkommenden Fallen zu gefinneo.

MQnch^n, de’n 15ten ' November 'i 8op. .

Max. ' Joseph.
' ■ . I^i^eyherr v. Mom^i^:elaS, :
Auf B^Hiaigl^i^ohen alhrfiSchften Befehl: . .

. Der ^ew^i^t^l-^ecreta^'
. ' ■ BaumU!^:lkr*

' Traite de pai:x entre le I^i^nnemarc et - la Su^de »d<* 
ffgn^- d j^'br^l^dping- le, io 'I^(^(^embre\ 1809.

(G^e/chi^chte der ‘ S^t^t^u^t^t^ifchea Revolution,, bis Zur A^nkunft 

des Pr^i^ns^en■ von Ponte Corvo. p-459S. et 'fe trouve dana 
P^<^iti^.'5^^«»^«at T. I. p. ao.)

S
 ' nom de ta ^e^^nte Tri^n^iti', , ,

,, , a Majefte le Roi de ■ Dannemar^c et, de Norv^ge 'et Sai ' 
" MajeRe ie Rui de Su^d^, animes du dei^r reciproque de. 

, mettre fin aux calamites de la guerre et de retabiir V’u- , 
aion et la bonne intelligence entre eu^c, ' et le bon voi- >

" finage entre leurs 'Etats refpe^^^lfn, ont pour cet effet 
nomme et autorife des pieni^^^en^iai^ir^si> fav^^i^.: Sa 'Ma* 
J'elte ie Roi de Dannemare et de Norvege le Sieur 'Niels 

lofe^^^^i^ttE, Son Chambellan et Grand<-croix' de Son 
ordre de et Sa Majefte le Roi 'de Suede ' le

. Sieur Charles Guftave d’Adlerl^t^i^jg, ' Son Chambellan, ,
Commandeur. de Son 'ordr^ de FEtoUe Pol^iute et Cbeva- 
' - ' ■ ■ ' ' ■ , , ' ‘ ■ liel^. '

I

    
 



. ■ . ' ' ' 
Traits pat^p: entre le.

3^QOQ 'I’ef de celui de L^E^ja^ee; lesquels apres s'etr& dus^im«n(t 
. ® pommunlque et avoir echange leurs pleinpt^.u-^<^:ir^.. trou-

.. ves ■ en boni^«^:et due for^^,, ont arrl^tij, conclu et 'figne 
• . Jes articles fuivanis, d’un .traite de paix. .

ct Art^ I. Il y aura une paix folide et ' perpetuelle , une 
amitie. amitie (^.ucere'" et un bon -voili na^^-entre Sa Majefte le.

Roi de Dannemarc et de Norvege, Sa Majefte le Roi de 
WSuede et leurs Heritiers et SuccelT^ttrsi, EtO^ii, Pays et- 

_ fujets; e« confeqnence de quoi il y aura un oubli eternel
■ de- tout -ce qut eli arrive entre les hantes. puil^anees - con,

;■ ,-tractantes .a l’occafion-de. U prdfente guerre. . Res. deux
hautes puilTai^i^ies et leurs heritiers et fuccefieurs culti- 
veront a l’aveuir entre Elles une bonne harmonie et une 
parfaite union et. intelligence. ■

ceffa- Art. n. 11 eR arrete par le prefent - arl^i^i^li^,, que. la
a*hfti. ft*!?®®®®® d’armes q«i ^t^blifte deja -entre les, de'ux' hautes 

lite,, ' puiJ^ances ' fur tous les ^^^int^!5, tanit par terre que par mer, 
' en . vertu -, de- B3nv(5n^:lons anterieures ' a la date de ce 

eft - convertie 'en celfation perp^tue.^le de - t^oul^es 
hoftilitds. . , ; E

pjrton Art. III. ' Les prifonniers de guerre.feront refpecti-
”gu<-ne* vement mis en 'liber^ie, - fans exception quelcon^i^^, et - 

' fans avoir egard'd la -difference. du -nombi^is; - iis feront 
■ dellylEs en ^afe, dans le plus court delai poffible fur un 

on - piufieUfS points convenables des fronf^ti^^i^!^. refpecti* 
.- ,. ves, et ils obtiendront toutes les facilites que le rdtablis- 

' fement du bon voiilna^e comp^iT^ie, . de - la part du Goti- 
vernement du pays oP ils ont ete , le<]i^el portera
les fraix de leur transport jusqu’d l’endroit ou l’echange 

,fe fera. Les deux Gouvcrnemens fe rendent -refponfables .
■ du payement des dettes que les prifonniers de guerre w^t, 

' pP contracter dans les ' lieux de leur ddtmtion les comptes
en ferpnt- refpectiveme^^ rendus dans l’efpace de deux 
mois apres la fignature d-u prefent traite 'de paix -et feront 
payes auf^^irdt- que faire fe pourra,

Seque- Art. 1'V. Le fequeftre dont, les bicns -et proprietes
, des fojets refper^fifs des -deux Souverains ont ete frappes,- 

de mdme que -Kembargo -mis fur leurs navires dans les 
dif^erens ports des deux Pa^^^, lors de la declaration de 
guerre, feront leves -des que le prefect traite aura ete 
l^^l^ifie. Les pretentions des fujets refpectifs, dont-'-'la' pour- , 
faite devant- les ' tribunau^ a -ete fufpendu^ par la rupture, 

> reprendron^ leur libre cours des le m.'enie - moment.

    
 



el la- Suede. - uff

• Art. V. Les anciens traites de pai:£, conclus entre ig^C^Q ■ 
les' PredecelTeurs de Leurs Majeftes Danoife et SueSoife, 
notamment celui de' Copenhague do 27 Mai 1660 et celui mit«!». 

' ligne a Stockholm .le 3 Juin et a Fredericsbourg le 3 Juiil-
let 1720 font rappieliea par le prefent traite et retablis en 
vigueur dans toutes leurs teneurs et claufeis, en autant 
que cellesci ne font point contraires aux ftipulations con- 
tenues dans les articles du traite actuel. ' '

Art. VI. Les deux hautes parties contractantes con- Tofte*. 
viennent de retablir le cours des poftes des deux Pays 
refpectivement par les Etats des deux Souverait^^, .fur le .
pied od il fe trouvait efabli . en, i8o7 ap cotnmencerae'nlt ■ 
du mois d’Aouf, en vertu des anciens traites et conven
tions et notamment en conformite de l’article XV. du 
traite de paix de 1720 de l’«cte explicatoire y appartenant, 
et des conventions de 1735 et 1751^.^-
- Us’en fuii:,' qu’en vertu do fm^im«ii^tionne Article XV; 
du traite de paix 172^., les deux Gouvernetnens entre- 
tiendront refpectivement des commiffaires des poftes. fa- 
voir ' le Gouvernement Danois ton Commiffaire a Helf^^- 

f^a^i^t^jg et celui de Su^de. le fien a Elfeneufj lesquels.corat 
miffaires ne pourront exercer' aucune fonction de maitre 
de pofte de leur Gonverne^^1^ll:, 'c’eft ' a dire, ni diftribuer 

' des . lettres venant de leurs Pays refpectffs 'dans la ville od 
le commiftaire eft admi!^, ni recevoir les lettres pour leurs 
propres' .pa^s refpectifs des mains des 'individus de .cette 
ville ou du pa^ss, mais feu^ement par Pentremife du maitre 
des poftes de l’endroit qui prendra et donnera quittance 
pour le nombre des lettres et furtout pour celles char
gees . d’argent . ou de- documens .iroportans. ■ '

‘ ' Pour. prevenir leS ab^^, la malle ou les malles ou ' va-
lifes, que. les deux Gouvernemens feront transporter a Pa- 
Vj^^^■ll•, comme avant la fnsmentionnee epoque de l’annee 
I8o^, par les poftUlons .a leurs fraiit, refpectivement 'pat 

‘"les Etats,, des deux Souverains, deux fois par femaine, 
feront plombees et pourvues de cad^i^:^as,.favoir la malle 
ou les -malles Suedoifes . par le Commifl'atre Danois b HeU 

" lingbourig . et la malle ' ou lea malles Dapoifes par le com* 
rnifiaire Suedois a Elfene^tsr. Le'plc^mb ou Je cadenat 
la malle ' ou des malles Suedoifes fera ddtache par un em
ploye de la Douane Da^t^ife,. .ou autre perfonne y ahto- 
rifee par le ' Roi de ' au moment que le ' pos-
tillon Suedois depa'ffe la frontiere pour gagner Hambourig. 

Nouveau Recueil. T. I. P De
f

    
 



a 6 Tr^tt de pal:x enireje Dannemare . ■

1Q(3q De Xen^l^lables precaati'ons feront A prendre quatit ii la 
malle ou aux malles Suedoifes allant . de Hambiou^^ en 
Suide ' afin que ces malles ne puiilent dtre ouvertes tant 
qu'elles fe trouvent fur le territoire Danois. Ds meme 
le plomb , ou le cade^^^, attache A Eifeneur, par le cpm* 
milTaire Suedois A la malle ou aux malles Danoifes allant 
par la Suide en NArve^g^e, fera detache par l’emplioye que ' 
le Roi ■ de .Suide y autor^fer^, desque le poftillon depafCe 
la frontiere 'qui fepare les deux roy^aumes. Il ' dependra 
du Gouvernement Suedois de prendre des precautions de 
meme nature quant 'au retour de malle ou des malles de 
Norvege par la Suede, pour le Dannemare, pau^s’affuret 
que ces malles refient fermees durant le pafla^e fur le 
territoire de Suede. ' ■

, Il cet convenu par net ar^clie, que les commiliaires 
dea .po^es etablis dans les deux'villes frontieres 
et feront charges de verifier ' l’etalt. .des
^^all^s qu’ils re^oivent du .expd^^en^j afin de . pouvoir 
attef^i^irqu’a leur paffa^e par 1er Etats refpeetifa il n’a ‘ete- 
commis aucun abus ou' irreguiarrl^^, ou Af^n de conftatec 
le desordre s’il en a eu lieu. 11 efi de mdme conv^enu, 
qu’il appartiendra aux F^nctiions des commiffaires etabiiS 
refpect^verteat dans le» de^x fusdites ville^,' de regler les 

•fraix 'de transport desmalles refpectives par les Etats du 
Hoi de Dannemare et par la SuA^^, et que ' les directoires 
et adm^niH^r^^^^ons refpectives ' deS por^es des ' deux Gc^u> 
yernemens garantiront l’on A l’entr^ la ‘regularity du paye
ment dt! A ceUx qui fe char^e^t;, dan, les di^erens en- 

■ droits ou differentes ftatio^^^, du trans^^rt et de l’exp^ 
dition de, malles .(^l^^angeres. ,

Le cours des poises du Gouvernement Danois pour 
la Laponie ou le ' Finmarcken de la domination' Danoife, 
fera .retabli fut ' le pidd qui fat regle en 1798 avec ' cette 
alteration dan^ 'le cours fixe,A cette dpoq^ue, qu’au lieu 
de feparer les mal^i^];, comme cela eut lieu a'lor^, fur le . 
t^erritoi^ Su^<^oii^^' d’oA une malle alinit ■ A ‘T^i^c^rofen 

X'rromf6(e) ,et l’autre A WardSei^iuus, les malles refteront 
A l’aveiiir reunis 'jusqu’A ce qu’elles feront delivrs^^^. A 

/Tromfen tT^|r£^mf6e) A' l’em^^i^,^e du Go^t^i^^n^ent 
“Danoie. ' . * —

Les deux hautes parties contractantes ' font convenues, 
que le retablilfem^nt du -trrm^i^ort des , reTpective- 
ment par les Etatx .de ' l’une et de l’autre pourra commen- 
cer des le .I lanviier 18 ' -. .
, . ' - Quoi'

    
 



d la' Suuede.

'^Qaojqae le mode, de t^i^ansport des malles de Ja pofte jgoQ 

par les Etats refpectifs des deux Souverains, qui vient -
d’etre etabli par cet arl^it^le, foit conforme' au befoio 

qu’ont les *^(^i^ji.pays de voir des voyes de communica
tions ouvertes a la correfpondai^i^e, et au deiir - des deux' 
^Su^t't^i^i^iins de faire participer leurs -fujets a ce benefice, 
les deux hautes parties contractantes fe refervent nean- 

, moins a s’entendre- ulterieurement fur les modifications, 
qu’elles jugeront neceffaires a cet egard, pour Tutilite 
reciproque des deux Gouvernemens, et l’arrang'ement, ' 
qui pourra etre pris pour cet effet:, fera regarde comme, 
un article fepare faifant partie de ce traite et comme fi 
fes ftipulations y euflent ete inferees mot mot. Mais

• tant que les deux Gouvernemens ne feront pas tombes
d’aCcord fur des cbangemens dans le mode adopte par 
cet articlie, les ftipulations de ceii^i^ci ferviront de regle 
pour les empll^^^i^^, refpectivement charges de l’expedi- 
tion des malles et de la furveiliance de l’ordre actuelle- '
ment etabli. ,

• Art. vu. Les hautes parties contractantes s’enga- com
* gent reciproquement a convehir ulterieuremei^lt, et le

plutdt polfibl^, d’un reglement des rap|)Orts de commerce ' 

et de navigation entre les deux nations, pour le bien -ge
neral et reciproque de leurs fujets refp^^i^t^iffi, dans lequel, 
parmi d’autres ftipulations le libre transport des bois de 

conftruction et ' auti^^ss, coupes dans la forSt de TryiTel 
en Nor^vege, fur le Clara' -Elv, qui.entre en Suede, fera 
regle -equitablemenit, a l’avantage mutuel des proprietai- 
res en Norvege et des fujets Suedois qui auront part a ce 
trans]^ort, au moyen duquel ces, bois feront reintro- 

duits en Norvege.

„ Le fusmentionne reglement fera a regarder comme 
nn article fepai^ie, faifant partie de ce traii^ie, et commeJi 

,fea ftipulations y euffent dte inferees mot a -mot. En at
tendant le^ relations commerciales entre les deux nations 
feront retabl'n^is, apres la fi^riature de ce traitie, fur le - 
mSme pied ou elles fe trouvaient avant la .derniere . 

’ ri^j^l^ure. ' . ' .

• Art. ' VIII. Il eft arrete pur le prefent art^^I^, que J-jbre
les fujets refpectifs des deux hautes partiies contractantes

. pourront librement dispofer des bienS immeubles ', et bien», 
faire paffer fur le territoire de leur monarque le produit , 

de la vente de ceuj<-ci, ainii que les biens meubles,
' ' . * P » - ' qu’ils .

I

    
 



228 Trc^itttie p^aix enitre te Dannemare :
■ - ' ■ ' i

IOCO qu’ils peuvent avoir acquis dans les Etats de I’atitre Soo- 
^n^e^i^ain, foit par donal^iion, fucCe/Tion ou heritaj^e, a la 

fuite d’un teftament ou ab inteftato ■, foit par le fruit de 
leur travail ou d’une autre tna^ii^i^is, et il leur fera ac- 
cord^r relativemeat a cet objet les mdmes droits et fa- 
ciiites dont jouiront les fujets propres et naturels de 
l’Etat ou ils auront recueilli ces elfets. Les deux Go^u- 
vernemene renoncent mutuellement et d’un commun ac
cord,! chacun ■ en faveur , des fujets de l’autre , a l’exer- 

, cice de cette partie du droit de detraction qui leur^. appar- 

tient . reTpeCtivemeat et ce, droit teftera par •■Co^nfiE^queat 
do^enavaat et a jamais aboli entre les deux pays et dans • 
toute l’etendue- 4b la dOmiaatioa prefehte et future des 
deux Souverains, en autant que les couronnes reTpectives 
le perqoivent ou le Tont pe^cev^i^; mais cette pa’rtie de 
ce droit dont jouiffeat en certains cas » determines par les 
loix, les villes, commutt^J^, ou autres ^autoritds particu- 
lieres demeurera a cellea-ci comme pa^ir le paffe, et elles 
coatiauerent a l’exercer-fuivant les aTages etablis et les 
reglemea^ en, vigueqr dans les deux Etats.

Il eft eh t^eme te^n^ expreifemet^'t Cohveaa et fixe 

' que les ^tipulatioas du prefent article n’auront force de- 
loi que par - rapport aux Tucce^lions qui echerront apres 

' la date dela lignature de ce traite.

■ . Extra-' Art. iX. Les devoirs du bon voil^nage lmpofaat
des'^ma?- hautes parties coatractaates l’obligatioa reciprc^que*
faiteui?. ment falutaire de contribui^r, en autant qu‘il eft en leur 

, pouvoir au maiatiea des loix criminelles des deux pays, 
Elles font convenues d’un article , fepane qui fera a regar- 
der co^mhie s’il etoit - infere mot a mot dans . le prefent 

y trail^ie, , et par lequel I’e^x^i^i^^ditioh reciproque des mal- 
faiteurs et deferteurs fera f^ipolee et reglee.

\ Art. , X. - Le preTeat traite fera ratifie de part . et d’autre,
Uon,. gt les ratif^cat^ions, expediees eh bonne et due forme, e«t

> feront dchangees ici' a JSakSp^ag, dans l’efpacc de quinze-
jours a compter de 'la date de fa fignaturie, ou plutOt fi

, faire fe pourra. ’ '

, En foi de quoi nous, Plealpoteatiaires de Sa M^efie
le Roi de Dannemaric, et de Norvege et de Sa Maje^e le 
Roi' de Sudd^, avons figoe, en vertu de nos Pieinpou- 

’ . vo^^is, le ^prefeat- traite de paix et y avons fait appofer ,
le cachet de nos armes,

. ' ‘ ' , . . ' ■ ' " . ■ 1 ' ■' Fait
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, a .Jdok6pi.Bg le ip du mois de D^<^«^mlbre I'an igOQ
de gr^be I809. , _

{iiELS. Rosenkran’^'z., CaRIi Gust^Adi.erbsrs..

‘ Ct., S.) ■ (L,. S.)

, jdrticle-
Les deu't hautes parties, bontrabtantes, s’etant eng;s< 

gres par I'art. IX. du trait^ de paix lign'6 aujou'rd’hUi, de 
lixef, ,au 'moyen d’un artible fepare,, les prinbipes A fuivre 
quant a I’extradition 'r^biproque ,des deferteurs ainfique 
des malfaiteursV qn. ayant .porte atteinte a .la tranquil- 
lite et a la fiirete publi^i^^., ou au oredit de l’Etat d.e l’une 
d’Elles fe foustrairont a la rigueur des loix par la fuite fur 
le territoire de. l’au^i^i?, il a ete bonvenu qu’elles feront 
faifir bes brim^i^^lss, et qu’elles. les feront refpebti^vement 
livrer A leur Gt^^ve^rnement legitime, ' aufS^<3t 'que la ,re- 
quifition en fera fai^<j, pour qu’ils, puiffent .qtre juges et 
punis felon les loix du p^^s ou les brimes ont Ate bom- 
mis et pour qu’il ne puiffe y. avoir de doute ou de bon- 
teftatlon fur . la. nature des delits, qui autorlferont l’une 
des deux hautes Puiffanees A redameir, et qui. obligeront 
l’autre a livrer les malfaiteurs eva^^is, et les deferteurs,. 
nous Leurs Pleniipot^nti^ii^r^iB, . avona expreflement arrete 
les points fuivants ; .

§. Il Cette extradition. aura lieu'a l’egard de toutes oemes 
Ies perfonnes prevenues- du erime de Lefe Majefte oU «i- 
trahifon bontre l’Et^^, des. meurti^r'^i^s, des brigands, des 
inbend’^:^iI^r^!5, des fauffaai^r^is, des voleurs,. des''banqae- . ,
rdutiers fraud^l<^i^3^^', des faux. temoins et des deferteurs-

’ §..a.. A Pegard des . faux monn.oyeurs,' Ton eft. bon- Faitst
t^enu que belui qu,. s’etant rendu boupabie . du ^^'^it de 
i«0ntrefa|re la moni^i^^e,. foit ree^l^, foit reprefentative 
de l’un .des deux Go^uv^erriem^^l^(s, fe trouverait dans les

, etats de l’autre, fera l^ivr^e^e .'quelque foit le Heu ou be,d.elit 
ait ete bomm’^', . a belui de bes Goilvernemetis dont il 
aura bontrefait la monna^^e oa le papier ayant bours de 
monoi^^e'; le feul bas. exbepte oU l’individu . reblame .fe ' 

' frouverait etre fujAt du '.Gouvernement auquel la reqttUfi..‘ 
tion ferait addi^^eff^^; en quel bas U devra . etre juge par , 
fon propre Souverain et puni felon les loix de fonpays.

, P 3 §-3.
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43® Traite'^^e entre te Damii^marc ,
■ '~' '' * ' I '' I

1QG9 §• 3 * Tc^ute perronne qui paffera d’un paya datiS I'sW-
tre fans etre munie d'un pafleport ,en regie, de la part dn’ 

■' poitt. magiftrat du lieu dont elle oient, ou fans pouvoir, d’une 
' maniere autbentiquj!, jultifier les motifs de fon arrivee, 

fera arrStee et detenue jusqu’a ce que des eclairciffemens 
fuffifans auront pu .etre recueillis la fon fujct. L’effet 
de cettc ftipulatipn ne ■ s’etendra pas cependant for les . 
babitans paifibles et' non fufpects des' frontieres refpecti- 
oes, l'intention des deux gc^upt^rnemens n’etant pas d’as* 
fujettir le commerce et la communication entre cqnx ci a 
auc^i^^.g^ne on interrupt^ii^^.' ,

Bntrt- §.4. Dans Ies cas, oft, en vertu .des articles prSce- 
^^oti^den^, des perfonnes criminelles on furpectes feront arre-, 

^Kicxi'. tees ' , il fera pourvu . par 'le magiftrat .du lieu, oft l’arreffa- 
■ ' don fe fera faite, a I’ent're-ien 'du prifonnier ; 'tnais fi l’ex-

tradition s’enfuii:, les frais de l’entretien et du iran8por- 
de la perfonne livree feront . refliiues par le g^c^^p^<^l^^(^men- 

, ou magiffrat- qui la recoitl

Detef §5 - Sous 'la denomination de deferteur eft entendu 
ten^xs.i^iout individu', qui» engage ' dans les ' 8-rii'l^e8 ou dans la

. marine d’on des - de^x Souve^i^ainsf,;. paffe fur le ' -erri-oire' de 
l’au-re pour fo foustraire - auX devoirs de fon fefvice,

“ Brci- ' $.6. Toutes lei' loix et' ordonnances Concernant la
/''loit* deien-lcn des deferteurs dans l’un des deux

** ' pays,. ferviront egalement de regle a' l’egard des defer-
teurs de l’autre. Ceux-ci feront par Confequent arretes 
partout oft Us fe prefen^^^^t^^if, et ils feront - rendus avec 

. tout 'ce qu’ils auront '.'emporte.
' , Les 'efnployes tivils ou militaires du lieu oft l’arrcfta-

tion aura ete fa^i^ie, feront tenus d’en prd'^i^i^ii’, fous le 
plus brief delai, le magiftrat ou le commandant militaire 
du lieu le plus procbe- dans le pays d’oft le deferteur 

. ' vient, et d’y ajouter les renfeignemens qu’ils auront pu
■' fe procur^ir, ' - fpit'par les depofitions du detenu, ,foit pal 

d’autres moyens. , ' . ■' • . .
' Cor- $• 7. Dans la - vue .de faciliter . l^execution des ftipula- 

,iaU^I^“” iip”® relatives a l’objet ' de cet artii^l^, il eff convenii', que - 
' les deux cours s’entendront nlterieurement fur l'etabliife- 

- ment d’une correfpondance directe entre les 'antorites ci«
‘ 'viles -et militaires de Leurs Etats refp^<^1^iif^, afin' qu’il ne 

foit' pas neceffaire d’avoir' recoutis, pour faire arreter '^t 
obtenir l’extradition ' d’on ' ma:lfaiteDr 'dvade ou d’un ddfee^^.

■ • ' . . _ : ” ' ;teur,
1 - \ '

    
 



et' li^ SutdeL
ti^ir, ‘, i la- ‘vQle- 'd’^ne r^quirtt-ldn tnrn|fteir‘ieilif;,-?. iQoS

.' rajfon' ■ de la pOSti«»^ :gi^®gi^pbiq»^^^ . 80s 
, ' -'foiayefit '^ratide ■ perte ,4d. temsi, ;- '

'§., 8|<. Lea. -.pi^i^ncipea ^p0n0d$ ditsi - les- para^i^aplies- xjwric 

, precedees- etantTui!cept»bi.eS de --t^^pevoir deS m^Gdifics^’C^i&pl;coOsVen' 
/dd -tems -et- des' ■ Circo'pltSnceS, les- tHpBlatiqDs- pdar- at^

4>dPd dea , tnalfai(^<^iir!^,- - et de* ■ defei^l^<^W^s^r ne- eeft-Wnt- en " ■ 
vjguetfr que' pdpr- de.- is, ■•! 'lVX|ir^ii^^Gpr-du'V

. duel - teip»e leS 'd'euki ■'G0uve)r^($tpen*■ d<tiou-’;
1 - VeaU' ' fpit.-p^^^i?'prcdongpr -l-effe* dps -fl^^glP^^n.epS actuelU^-t 

‘-ilpenl: adipptleSi' tpit/pc^«r. ies madifier,■'. ^'?-■ <

.: §, 9... Get .at^^we ' fepa^,—etadtd c0nfiderer -eo^m.^-,.-;■G^yR^«^fe 

faut par tie ■dd.t^'raT]^e■ de ■pa^'''Co'6clnd^djddl^d*b■tit>.■et ■c0r^»d^d 
s’il. -y- eut' etei^iiferdfn'o-i-mOt* i|^u^^r- p-nd»nr■PeiTP‘?<-’ r '

.dU-t-lps fi*e'pOur 'fa 'duree •'la- t^^epie- force--t ■■v^gdeUpqUe ’’
lui ; il’ lera-^^’^U•f^^i-t les.tat^^icatfofi^^ 
f-ront. -0mprifei'^daU- 'peUes dp- dittraite.'..'■ yy

• gn fpt - 'de' quoi - nO^^,''. f^)e^i^i{^t^^eu<:ia'ires -d'e - s. Mi ld. '■ 
. Roi de -E^iinn^eimarc- ‘ et _ de - j?brwege. et de- S' M. le-Roi de;

Sued'e aVuns--figne' le 'pFdreiit' ar.ttple -fepard’et y.aVons' fait -- . 

. apppfer- le Cscp-t' de nos' a^m-si.: 

, . "Fait- i^; '^i^i^Hdping.- ie ,-■l0,. jOuc-du- -moia de'Pdcembte . 

''l’^^'d'e-grd^ iSeq.: "

Niels Rosenkrant:s.’ Ca'rj* Gbsti ■AI>LER^^)BRtfi,,.,'.
'-yXUS;)V;X'-?
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3^3Z ' ' Trat^i entre ta Ft^a^nce ,

- 28.
1810 oTirait^ d<e pc^iix er^tt^e Iti Fraftce et Suei^e

<>ssn. pleb jaar^^^. i8io.
(C^efchi^chte der Schwed.^S^evolutioa bis x^ur A^^^kuaft des 

Pr^i^nz^ea voa- Poate Cbr^i^Q p, 470. et - fe trouve dans 
Ie' M^oaiteur~ Uaiv. 1810 p^ *21. ' et dans Polit,

; 1810 'T. I. p. 839-) ; '

S. M. - I’Emp^eur des Fran^^iis Roi d’lt^llis, - ' Protecteut 
de la confederation du m6diateur de la conf^ed^ra-
tion Suiffe, et S. M. Ie Roi de Sued^, ' egalement animes 
du. deiiir de mettre 'fin a -la guerre qui a divife leurs etats, 
fi ' anciennement et fi etroitenjent uni^, ont a cet effet 
Qom^i^'pour leurs pienipotentiaires favoir:

S. M. I’Ernpen^urc^i^is Fd^tlqaii^, P^oi dRttil ieF'aii^eP^f^t^if 
de la confederation du Rhin,- mediateur de la confedera
tion Suiffe;, - M. Jean 'Bapxifte 'Nompere- comte de Cham- 
pagny duc de Cadore, grand aigle de la legion d'honneur, 
commandeur de l’ordre de la couronne de fer, chevalier 
de l’ordre de Saint Andre de Ruf^^, grand commandeur 
de l’ordre royal de Weitpba^i^, grand dignitaire de ce- 

- lui des deux SiciU^i^,, gran<^-croix des- ordres de l’aigle 
noir et de l’^^gle rouge de Pruffe, de la couronne verte 
de Saxe, de l’aigle d’or de Wjrte^^^i^rg, de la fidelite de 
Bade et de H^f^fi-I^al^m^iae^., fofl 'tniniftre des relations 
exterieureis: : .

Et S. M. le Roi de ' Suede M. Jean comte d’Ef- 
fen, un des feigneurs du royau^^., ' fon confeillet prive 
actm^t, ge^neral cavalleiriii^', ' chevalier de fes' ordres,
grand-croix de 'celui de l’Epee et chevalier 'de l’ordre 
l’aigle npir de Pr^ie, - et M-lSuffave Oaron . de' -LagerOjelke, 
fpn confeiller prive actui^l, grand -croix de foti ordre de 

- l’Etoile Pol^ifie, ''comft»ane^ur de ' celui 'de St. Jean de 
Irufalem, ' un des eixOuit de l’academie Suedoife, ' lesquels ' 

‘ apre> avoir echan^e leurs pleinp^u’^^^:^l^(i, font convenus 
. , ' des articles fuivanis;

Art. I. Il y aura k l’avenir paix et amitie parfaite 
■ wo^iiw. entre S. M. l’^nipereur desTranfais Roi d’Jtali^ie, protec
'' ' ' . ■ . n ' , teuc

    
 



t ta Suede, ■' S33

teart la confederation du Rhin, mediateur de la confe- IgJCi
deration SuilTe, et S; M.. le Roi d^ Suede. Les hautes 
parties " contractantes apporteront tous leurs foins h 
maintenir et confolider r’union heureufeinent retablie' 
entre leg deux etats.

' i Art. II,, Le prefent traite de paix eft declare cor^. E^i^n^c^iue
mun a L. L. M. M. les 'Rois d’Efpagne et des Ind^i^^ . des 

deux Sicili^is, de Hollande et a la. confederation du Rhin. ■ . ’

Art. III. Sa Majefte le Roi de Suede adopte pleine- SyAem# 
ment et entierement le fyfteme continental, s’engage en "i,Coti^til- 
confequence a fe.rmer fe# ports au commerce .Anglais, a ’ , 
n’y admettre aucunes den^^<^^, ancunes ' marchandiifes 

Ang^l^aifes fous quelque pavilion et fur quelques bttimena' > 
quelles foienv appor^i^e^i^, et renonce a la faculte .que le 
traite de Fredricshamm lui a laiffee relatlvement aux den- 

rdes coloni^ll^^, fe refervant uniquement celle de rec^<^- •
voir le fel necedaire a la confommatioh . di^* pays.

Art. IV. ' S. M. l’Empereur et Roi voulant donner Fomera- 
a S. M. le Roi de Suede une preuve de l’amitie qu’il lui Rai;een|, 
porte, et de l’interSt qu’il prend an bien ^tre ' de la Suede, ” 
confent a lui reftituer la Pomeranie Suedoife, la princi- 
paute de Rugen et leurs dependances. Confent auSi S.

a ce que toute levee de contributions ordinaires et .
’ extraordinaii^^^, courantes ou faite en fon nom

dans ces orovinces , cefl'e entierement a compter. de " ce 
jour. Il eft bien entendu toute fois que les troupes Fran- ' 
^aifes on alliees qui 'occupent les dites provinces prendront 

' dans le pays ce que lent# magaiins ne pourront, leur four
nir pour leur nourriture et l'entretien des hopitaux ainl^ '
ce qui leur fera necefl'aire pour l’evacui^tii^n, laquelle 
xura lieu, pour'la pr^n.cioaute de Rttgen dans le delai de ' 
20 jours et pour la Pomeranie dans l’efoace de ao jours 
a_ compter de l’echange des' ratifications du prefent 
traite.' '

, Art. V.t S. M. le Roi de Suede reconhoit les dons^» 
tions faites par S. M. . l’Empereur et Roi en domaines On tions re- 
revenus "des pays re^tues par l’article or6cedenl:, '" et l’ob- «o““ue’ ■■ 
lige a maintenir les donetairco dans la pleine et paif^ble 
poiTel^ion des biens, droits et revenus a eux donni^is, de 
forte qu’ils en . oui^fent librement. jouir et dj^pofeir, en . ■ 
pepcevoir et exporter le 'produilt, et aVec l’autorifation » 

de S. M. ■lmo. et R. les . e^endre et alien^ir; en exporter '
■ ' . ' ■ , >■ P 5 ,' pat- ' ■

    
 



234 Traits admire ta Frounce la Suede.

l8l0 pareUl^iBn^eBt la vahiur. let fans trt^t^U^be ni emmpjfjne-
meni^, nr fnss eCen nlTujietjs. , a'nucnn deoic dn 'vn^^ie, inu- 
Cndon, dnCrnction ou nrcen fnmbjlnbl^e, fors qr.nlqrn rOm 
qu’il. pui^s nxi^rer. ' '

rcnvir^* Art» VI. Pre unn fuitn 'dns Cnnti^nnts nxprimes nn
nn ’“ l’article IV . cideffus S. M. l’Emperere bC Roi conannt a 

. enfiiruer les nnvirns Suedois qui nynnC ete nn Ton nom, 
et nn vertu dn fee Ordi^^s fequeftres depuis l.*j^^^t^i^^^e^e^sl^^ 
dn S. M. ln Roi de Sued^, nt qui dnvenus propr^^ti^' de 

fn rrorvnnr encore en fn poffeliii^n, dn triernn que 
Ins mn'^l]ardi^es trouvens a lord des dits nn'^^r^s!, 'dorr 
il n’n pns ete dispi^^s,. nt qui fnrorr rncorrrs nppnrrerir 
i des Sre^^isa nt ' ne provenir niidu fol, ni dn i’induftrie 
dn I’Angleteren ou .de fes poiTeffii^jjs, .

integni- Aht,' VII. ' 5. M. I. 'nt' iR. g^j^rnrtir l’integrire dns pos-
feffions dn S. M. le '' Roi dn Sued^, telles qu’nlles' aorr 

' ncruellnmnnr nt fnront nn cbrfeqrercn du prefent tenite.

Com- Art. VIII. -Lns rnlntiors commercinles nntrn les
dnux ernts . fnrorr t^tnblins fur ln pfed ou nllns etoient 

- nvnrr ln gueri^e, nt ln France pourrn ufee dn fon droit 'd’n- 
voir un enrrep6t a Gothembiour^. Il pourrn etrn frit un 
teaire pour nffurne nu commerce nrrre les deuX pays tou- 
tns lns fncilires dorr 'il nit fuscepl^^bl^, nt pne lnqunl chn; 
nunn dns dnpx rjtiOrs 0btierdrj cbds l’nuten lns nvnn- 
'ngns nccoedes sux nntions 'lns plus aavoriaees. .

3PIi^or- Art. IX. Lns prifonrieeS .fnits dn pnet et d’nutrn,
?“P*'tnpt fur tnrre. qun fur . ^^ir, aeronr rnRitues en n^!jj^e, le' 

' plus t6C .que faire fn pour^^, . nt nu plus tned dnrs les' trois 
moii^, a compter ' du jour dn Pecbjrgn des enrilicntiors.

iHatifi Art.. X.. Le preferr trnite-fern rn.tifie et les rntjficn- '
Ration-. riors en feront echjrgees a Pnris ' dnns le delni de .cIs- 

qrarte joUrs ou . pinS'r^r. fi fnire peut.
Fnit a Pnris le 6 Jarvler 48lo.

Si^gne: Cshi^jp^agnX duc de Codore, Ln ^omte ^eEsSBiC.
GusT^AKV^nc La^qe^j^bjECKb.

29.
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29.
t-. ■ ' .

Traite conch Paris le 14 jCi^t^mier igio igiQ
ei^^ire PE^mpereur des Fr^anfais et.■ le Roi de 

, fVe^^phadiCy par lequel' le H^anovre a e^e reimi, 
au R^cyaume de Weejihaiie;. '

(v. Berlepsch Sammlung^ wicktiger Urkmden etc.
pag- 5,6.) '

_ > ' ' . ■ •

des Minutes de la Secretatrerie d’Etat. Sa Ma. 
jejfl-e l’Empereur des Fran^'a^s, Roi d’Ita^i^<9, . Protecteur 
de ls confederation du Rhin,' mediatenr de -la confedera
tion SoifiTe, voulant agrandir le royaume - de Weltpbalie 

. ~ju’n a Tonde et augmenter Ta profperite* des plenipoteo- 
tiairee ont efd -a cet eTl'et nomm^is, favi^^r:

Par S. M. l’Empereur des Fran^jaiis, Roi d’Italie etc. 
Mr. Jean Baptifte Nompi^i^re, comte de Champ^a^i^^y duc de 
Cadore' etc. etc. Son Mii^i'H:re des Relations . exterieu^eis:

Et par S. M. le Roi de Weftphaliie, Mr. Pierre Alexan
dre, comte de Furftenftein etc. etc. Son Miniftre Secre
taire d’Etat et des Relations exterieures.

Lesque^^is, apres avoir echange leurs pleinp^-uvoirs, ,
. font convenus des articles fuivans ;

Art. I. S. 'M. l’Empereur des Fran^^aii, Roi d’Italie ft,j^bn 
etc. etc. donne et - cede le Hanovre et tous les droits qui h®
lui appartiennent fur cette Provin<^<e, a S. M. le Roi de 
•Weftphalie. •' ;
. Le dit pays d’Han^vre a l’exception. 'de quelques ter- 
ritoires au plus quinze mille' ames' de population que S. 
M. I, ' fe'i^f^lerve de ddl^gner inceffai^i^i^t:, et dont elle 
pourra'dflpofer d’une maniere ps^l^i(^l^lii^I^<e, fera reuni au 
royaume de Weftphaiie et gouverne par les mdmes lois.

ArtI il S. M. le Roi de W e^phalie fera mis 'en pos- jjiif,, 
fefl^on du' pajys' d’Hanovre i ' avant le ler Avril I8lo par desi'pcffe*- 
commiTfa^res nommes a cet effet par S. M. l’Empereur 
et Roi. ' - '

Art^hi. Les donations- en domaai^^^s, droits 'ou.ei--x^cna; 
vejnus que S. 'M. l’Emperpur a faites dans le pays d’Ha- ,

• , ' ■ / . ; novre

    
 



23^ . Tra^^li a France

JgllQ novre ou -fe propofe d'y faire en faveur de pIuGeursf de 
' - fes fujets - et ferviteu^^, desquelles donations le fe^'eDu

net et total eft fixe a quatre n^illions. cinq- cent ’cinquante 
neuf mille francs,, feront reconnas par S. M,-le Roi de 
We^ltphal^^, lequel s’engage et s'oblige a les maintenir, 
comme- faites a perpetuite et irrevocables et’ a^ 'en favori- 
fer la vente. Les ciaufes contenues aux articles IX etX. 
du traite conclu i Berlin le 22 Avril ’I8o8 entre les deux 
hautes parties contract^^^t^ii, feront declar^es communes 

' aux donations fusdites et ' feront religi^eufement dbfervees 
a l’egard des donataires du . _ comme fi elles
etaient textuellement inferees ' au prefenj: traite.

Les biens de toute nature compris - dans les fus dites 
donations faites par S. M. l’Empereur, dans le pays d’Ha- 
novr^, ne - pendant dix 'compter de
la prefente an^^^, aucune efpeced'impoiltion fous aucun 
pretexte . quelconqu<e, il -ne pourra etre mis st^c^on obftacle 
a l’exportation- des revenus ni a celle des produits de la 
vent^^, laquelle ne pourra dtre grevee - d’aUcun dr^it, il 
ne fera; egalem^^lt, mis aucun ’dr-oit a l’exportation du 

, . revenu pu du capita],' en ’ cas de ve^^ts,,' des fusdites
donations. '

^*468”’ Art. IV, 1»© furplus des domaines du Hanovre, 
Uo^iLi. non compris dans les donations que r'appelle l’arti pre
, “M-, cede:^t:, ’eft concede par S. M.- l’Empereur -et ’Roi-a S. M. 

le - Roi de Weftphalie qui pourra en jouir ou en dispofer 
i Son gre, .

Remife Art. V* H. M. le Roi de -Weftpb^llie, -ayant depos-
'feion <®® biens que l’Empereur leur avoit ’ donnes en Weft^'
des do- phalie les donataires dont l’etat eft jo^int au' prefent traitd 

netaives g’engage a les remettre immediatem^nt en poffeffion des, 
fusdits biens ou . ’a ’les leurs compenfer par -des biens de 
meme na^i^i^^, ou par ud revenu equivalent - en t^e^ntes 
affignees fur fo.n trefor. , _

U - leur fera egalement tenu compte - des fruits ou- re- 
veous non pe'rqus par eux par fuite de la depoftefi^on. 

H en fera ufe de la - mSme maniere envers ’ tous - au- 
tres donataires -ie S. ' M. s’il y en a depo.ffedes par S. 
M. ’ le Roi de We^itphalie,

Dettvi. Art, VI. Les dettes de - toute nature dont le pays
d’Hanovre eft - greve, feront- a la charge de -S. M-. le -Roi 
de Weftph^ali^',’ et - acquittees - fans ref»^^i»^iS - ni referve 

'■ ' aacudes,. ' •, , ' ' " ' ■
' ' ■ ' ' ' ' ■ ' , Art.'

    
 



. la Wejlphajie^  ̂ 237

' .Art. vu. S. M.' l’Empereur et Roi voulant remettre jgjQ.'
avai-Jt Fe ler Ja'^-vier igir a la ' pleine et ■ exclufive-dispor 
iition de S. ' M. le Roi .de Weftphalie., la ville et citadelle bouig. 
de fe propofant de determiner avant •
cette epoqi^^, Fartillerie> qui fera lailTee dans la .place, 
U en fera fait inventaire et eftima'^iions par 'des Co^rn- 

. miffaires et cette artilierie fera cedee ■ au Roj
deWt^lt^phalie au prix auquel elle aura 'ete eftitnee' ; U en 
fera ufe de la meme mai^i^i^e,. F ' l’egard des munitions 
de tout genere . qui devront refter dans la' place. *

Art, Vlll.' S. M. l’Empereur et Roi confent a ce Verre- k 
que les contributions dues par le Wel^pballjt, foient ac- S'cailte 

quittees moyennant le verfement a la' caifTe du domaine du.do- 

extraordin^ii^e, de 160 bons de IOo.^^O)Trancs chacun, jjar.- 
Ces bons fe'ront redigds et l^gnes conformement au Mo- ord. 
dele ci joint. Ils porteront. interet et cet interet fixe a 
5 pr. Ct.' fera payable a Paris en deux feme^i^i^is, le 3o 
Juin et le 31 Decembre de 'chaque ann^^, jusqu’au rem- - 
bourfement des bons. Ce payement d'interet montant 
a 2,500 francs par feme^re et par bon, fera fait par un 
banquier que defignera Ie Roi de Weftphalie. La cajl^e 
du domaine extraordinaire fera connoitre a chaque fe- 
mef^i^e, au banquier deffigne par le Roi les noms des 
poffeiTeurs des bons. Les 1)ons feront divifes en dix fS- 
ries de feize bons chacun^; chaque ferie et chaque bon 
portant un numero. La premiere ferie fera rernbonrfee » 
dans le courant de igu; favoir les quatre premiers 
bons,' le 50 Janviier; les quatre bous numerotes de 5 a 
8 le 30 Avril; ceux numerotes de. 9 a xz^e 30 J^^i^l^i^t, et 
les quatre derniers le 31 Octobre. '

Lies ne^^' autres ' feries feront rembourfees les annees 
fuivantes de la meme maniere et .a pareils jours a raifon 

" d’une ferie par ann^<^, de maniere que la deuxieme ferie 
foit rembourree en 1813 , la troifieffie en 1814 et ai^^^de ' 
4uii:e jt^qu’s la dixipme et . derniere ferie qui fera rem- 
bourfee'’en 1821. . '

Le rembourfement de. ces bons reprefentant ' le capital 
de la de^l^ie, ' aura lieu a Caffel, et fera 'fait, par le tre- 
for royal de We^phalie.

Il fera pris une femblable mefure pour l’acquittement 
du prix de l’artillerie et des . ^^i^ii^tt^i^^^qui^' feront 'cedees 
a Ma^de:bourjg lorsque l’ef^id^ation en aura ete' faite, 
ainfi que pour l’acquittement des revenus arrieres ' dii 

, ’ Hanovre :
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23^ Traitb. ettre la France

iflTO et des , contributions qa’ii pourroit eiii^o^re
devoir. ■ *'

3^,ifte Akt. IX,- S. M. l’Empereur et Roi confent a ce que
civiJe- ja lifte civile; de S. M. le Roi de' Weftphaliefoit portee 

dans fa totalite a iix maHiii^ns de francs. _

Dou»- Akt. X. Les prepofes aux douanes. Franqaifes que 
Fran- I’Empercur et ' Roi jugeroit convenable ' de faire pla- 
5ai». «er,Toit fur les frontieres maritimes de la conf^tdiir^ation 

du Rhiq foit fur les autres frontieres du Royaume de 
We^ftphalie et partout ofi, s’etendent fes droits- comme 
protecteur de la confedd^i^t^ii^^, p^t^tr'y maintenir ou 
farveitler {’execution des lois du ^^’ucus - ' pourront exer- 
cer librement leurs fonctions dans le Royaume de Weft- 
phali^, fans qu’il leur foit -ap^^j^r^tj, ni empache^me^nt, 
ni troublie, et recevn^:^^, au contrai^i^^e,- toute afliftance 
de la part .des ajitt^i^i^i^i^s - Weftphaliennes. .

contin- Art. - XI. Le contingent . du Royaume de W<ffi^pha-
\v<ft- d l’avenir de 36.000 hommes favoir :

phaiun. 20,000 hommes d’Infante'rie. ,
4.000 - - de C^avalerie. ‘

, - 2.000 — - d’Artillerie^.
Entre. . Art;- XIL S. RJ- je Roi de We^lt^pfaafie s*oblige a

tuoupMs «^l^<fetenir .Jusqu’a la fin de la prefente jguerre maritime, 
Frau- 6,000 hommes de troupes . Fran^aifes en fus de ist.i^eo 

s*»re«.- de l’entretien des quels il s’eft charige par I’art. V. de la 
. /'c^c^^ftitution - du Royaume; ' et fur ce total de 18,500
' hommes il y aura 6,000 hommes 'd^ cavalerie.

Art. XHI,' Les dettes contractees par la chambre 
iWay^nce^®'® finances OU confenties par le gi^and Chapitre de 

Mayencie, et notamment celles qui etoient hy^po^t^k^^quees 
fur - la rente Lohneez et le peage . de - V/ih^l^^(^]^, - au dit 
Mayence devant d’apres .I’esprit et la - lettre du traite- ■ de 
L^u^nevUle et - du reces de- l’Empire l^l^re a la charge des 
fonverains - qui ont requ - en indemnite des pofiefiions 
Mayenqaifes’ a la rive - droite -du Rhin ou de leurs ’ ayans 
caufe , S. M. -le Roi de Weftphalie s’engage a acquitter 
les dites dettes fans; aucun -partajge --avec -la France con- 
co^rremment avec les- autres Princes de la c^o^^f^f^d^e^r^a^tion 
du R^^^, fous la fouveraihete des quels fe ttouveot des 
pofielfions de l’ancien EleCtorat de Ma;yence et a raifon 
de la portion de ces etats ’poffedes -par chacun d’eu}^.,

- ■ - ■ -' -/ Arj.

    
 



tt ta IWeftphaiie. ' 239 '
Art. XIV. Le prefent traite -fera tenu fecret. Il ne 

poHi^i^'’Stre 'imprime que ' du confentetnent de l’Empere-nr. 
Il fera ra^tifiS, et les ratt^cations en feront echangees Katiji.* ' 
dans le delai de tjois femaines .oa plutdt, fi'' faire fe peut. c«»on». 

■ Fait 2 'Par^!S, le quas^iu'r^ze Jam^ii^r, mil'huit cent ' dix.

^i^gni:

(Jcmte tie JFuKSTSJSSTJBi^ir.

#•-

Signi:

■ *

E^l^af e des Dtmatairis . mndie^t^t^ns ■ en fart, V. qii . 
ftre j^c^i^nt au traiii, ■

\ Le e General Milhaud, donataire par decret du I3^AVofit 
3^8o8 d’une dotation Nro, 34. 'de 3o,o(^ofr., fituee 2 
Jerxheim.

Le General Lepic, donataire pat le merne decret, ' 
d’un^'^t^t^ation Nro. 36. de 30,006 Fr. 8s Ct. fituee 2 
Eflem. ' • , '

I.e Gendrai Beaumont donataire par le mSme decret, 
d’une dotation No. 43. de 30,001 Fr. 45 Ct. fituee 2 Lutter.

Le General Nanfouty^^ donataires- par decret du 28 
Aout 1'808 d’une dotation No. 56. de 25,000 Fr. 53 Ct. 
fituee 2 Ruthe. ' ’

Le Secateur Dem^i^t, 'donataire par le m^me decret, 
d’une dot^^^^n, Nro. 96. .de .20,000 Fr. 93 -Ct. fituee 2- 
Weudhaufen.

. Le General Bourdefoullie, donataire par decret du 
5 Octobre I8o8> d'une dotation No. 156. de 10,00$ Fr. 

(85.Ct. fituee 2 Furftenbier^, - ,

Stgni: Champagny, d»r dt Gadore,
Signi: . Coaitt de Fhrss^j^jnseeik.

Royaume
I

    
 



240 ' TraiU enltre la France et la iPeJl^halie.

Ro’yaumti de U^ejj'piiaiie. - Bon pour la fomme de frs^ 
. Dette de Fr. 16.000,000 

a payer du 30 Janvier 18 r^»
au3iO(^tobr^i82l,'

a raifon dixleme par an. . 

Exe^c^utlon du traite conclu ,
a Paris le x 4 Janvier X8.10.

Numdros des Bons, 
£ch^6ance de X812*

Xere Serie

- Nrio. I,

x^c>,g^66 porlanl intirk d 
5 p.Ct Cl commencer du ter 
jfativier igio j^i^i^qu’au'o 

jfanvier x 8 X z Ipoqtte ■ du 
rembonrfenienl.

Au trente Janvier x8ia^, h 
fousl^gne fera payer 1 Cajfel, 

. en execution du traite cpnclu 
ia -Paris le X4'Janvier, 13x0 a 

, l’ordre du caiflier general de .la 
caiiTe des fonds ex^traoi^d^i^nai- 
res , la fomme de . cent . mille 
Francs, et les interdts de cette 
fomme feront payes. a Paria 
au ^^^rteur, a raifon de 5 p. C. 
a partir du xer Janvier i8XO! 
c’eft a dire 3,500 Fr. le 30 
Juin et a,5ooFr. lesi Decem
bre de chaque annee 

a Caf^el le '
Bon pour cent miHe Francs. 
. Le cailTier general du tre- 

for .public. - .
V>l par le Mini&re dcs Relbui^oiia 

Exl^eriie^rca.

JasO c
a

C
, tr

I
a

5*,

I
trail^i^... -

Signe: 
■! ^^igne:

Vu at ^^{^j^ouve par le Mlnlftie 
des Flnao^i^se , .

, a Mr. . ' .
Bamq^uier - *a .

Pati^s^.
. Le Bon ci- delTus eft le modele dont il eft fait mention 

' en Particle huit comme devant etre annexe au prefent

■ ' I 4 1 ' ■ , .
C^i^z^m^pa^gnT’, fee'
(^<^niee de FR^^x^ENS^rsm. '

- PoJt^’ copie conforme: ' ' .
L^e Mimjlre '^^ecrltaire d*Etat e^ des Relations

Sign^: ■ Comtt de. ' Furstenstein.

.' Pour .copie .conforms : ' ' '

Ja ^cretaire general du Miniflere des Finaiu^f^!^., 
^^^igne: P^^'vs^s^^AX.. ,

, 30-
‘ ' ' , ’ ' '' ■ ' . a '
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Traits entre la France et le Pr^’mcePri^mat i^iq 

conceirnan^ la fO^r^m^ation et la compofttion 

. Grand*ducbe de Ft^ancfort, ji^^g^ne a Paris

le. s^6 Fevrier l8to- _

(W^J^NKOPP, Band 16. Heft 48. p. 405.) ,

Nlapoleon ,1 par la gr^ce de Dieu et Ies confutations, 
Empereur des FraB<^i^is, Roi d’lt^li^, Protecteur de la, 
confe^deration du Rhii^', Mediateur de la confederation’ 
Suites, ■ ayant , vu et examine le traite conc.lu, arretd et 
figne i Pai^^iis, le 16 Fevrier tSfo, par les Sieurs Jean 
Baptifte Nomper^, comte de Champi^gny, duc ' de Cadore, 
notre mini^re des relations exterieures, ert vertu de pleins 
pouvoirs, que ’Nous lui avons conferes a cet effet avec le 
Sieur Char^e^, comte de Beo^, mini^re plenipotentiaire 
et envoye extraordinaire de, Son Alt^elfe Eminentiffime le 
Prince Prim^t, pareillement muni de pleins pouvoirs, 
duquel traite la teneur fuit; ,

Sa Maji^^ts, l’Empereur des Fran^i^l1s, Roi d’Italie, ■ 
Protecteur de la confederation du Rhin., Mediateur de -la , 
confederation SnilTe, voulant procureir, i Son Alteife 
E^inentiffii^ie, le Prince Primar. un arrondiffenaent de 
terfitoir^, proportionne aux ’fervic^^, que Son Altefle 
Emioentifiime s rendu a la caufe - communis, et eit meme 
tems fixer le fort futuir, et p^^-la al^urer le -
des fujets de ce Print^'e, dont en vertu de l’acte de con- 
federati<on, il appartient a Sa dite Maa^i^^, de ciomr^er 
le fucceffe^r, ' des plenipotentiaires ont ete i cef-cfTet. 
nommes,^ favoir: ’

Par Sa Maje^e Imperiale et Royals, Mfr.Jean -Baptift^- 
. jjNom^^i^^, comte de^hampl^|^l^;^, duc deCado-^iJ, grand 

aigle de la legion d’honn^i^r, commandeur de l’ordre de 
couronne de fer, chevalier de l’ordre de St. Andre, de la 
R^^^e, grand commandeur - de l’ordre royal de W^^pha- . 
lie, grand dignitaire de celui des deux Sicile^', ’ grand 
croix de l’ordre de Paigle noir et de l’aigle -rqOge -de 
Pr^Iifj, de la couronne verte de ' S^^ic , de Paijgle d’or de 

Nouveau Recueil, T. L •' Q . , ;Wur-

    
 



24®, Traitl "'mire la 'France

jRlO Wurtemberg', de St. Hubert de Bavi<2r^, des ordres.’ de 
, . ♦ St. jofeph' de Wurzbourjg, de la fidejit^ de Bade et de 

' Hefie Darm^a<^^t, fon rainiftre des relations exte^iieures, ■ 
etc. etc., et par ,Son Altefl'e Eniinentilf^is, Monfieur!e 
comte de Beu^, fon miniftre plenipotentiaire et en-^y^;j'e . 
extraordinaire pres Sa-MajeAe l’Empereur Ses Fran^^sii!', 
Roi d’Italie; ■ lesquel^, apres avoir echan^es leurs pleins- 
pouvoi^^, font convenus des articles fuivant^;

g^i^and- Art, I. Lss poifefhons A^i^celles de Son All^e^ffe
' duche Eminenti^^e, le Prince’ Primat, ( a l'exception de la 

principaute de. Ratisbonne)', les principautes de Fulde "e: 
de Hanati (a l’exception des baillages d’Herbfti^i^, de. 
Micbelau, Babenbaufen, Dorheim,. Heuckelsheitn, It'lun- 

zen^^i^fg,., Ortenberg et Rodbeim, lesquels font fitues 
dans les grands Duches de Heffe . et Wurizb^ur^), font 
reunis en un feul et meme etat fous, le . titre de gr^and

■ Duche de, Fra^^^l^(^l^l:, lequel. fera partie de la conftdera- 
■ tion dp Rhin. . ,

C^e^de a Art. H. Le ' granc^’ Duche de Francfort appartier^dra 
prince Alteffe Eminentiflimis, le Prjnce'. Primat, pour. en

ftiimat! jouir . Sa vie i^iorant en toute fouveraiuete confc^r^n^e^ment 

' aux principes de la confederation. ’

Revrer* Art. HI. Apres le deces de. Son Alteffe Emine^n-
jibieau rjf^^^, Ie Prince . Prinnalt, le fusdit grand Ducl^sj, en 

, Eas«'uc<vertu d'e la donation qui en eft- ptefentement faite par Sa
- . Majef^^, l’Empereur des Fra^^aiis, Roi d’ltai^^, Protec

teur de la confederation du Rhin, Mediateur .de la con

federation SuiAe, au Prince . Eugene Nap<oi^on; fera' pos- 
. fede en toute fouyerainetd . et pr^priete par le - dit Prince 
en fa descendance natur^^lll^^,. directe et legitime, de mile 
en. mile par ordre de primogeniture a l’exciufion perpe- 
tuelle des femmes et . avec reveriibilite a la courpnpe ^m-

- pdriale dans le cas,. ou la 'dite descendance-ms^fculine' di-
recte vlendr^it a s^^^^^ndre. -

siege de’ Aht. IV,. Lors'dela translation du fiege de Ratis- 
h^Bne Francfort', le'l^utur grand Doc de Francfort fera

trans ten^ d’af^igner ^n revenu annuel de' foixante mille Francs 
fere a_ pou^'l’entretien du ' Prel^^, nonme' par. lui, pour renpIir 
riancf..cg ' cette. obligation . eft .. iinpofee ' i perpe'tuitei^'^fes

Art.
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Art. V. ■ Son A|(^«jTe , EwineR^ifiRi^<?, le ■ Prll^e Pri- jglO 
rna!:, 'cede Sa I’Empei^'ur et Roi,' en toute Rajif[,.
fottverainet^ et .proprietd le principaute de Ratiibonne. »'

, ' r£wper«
, Art. VI, Son .Alteffe EminentiiSiTe, ' Ie Prince ' Prb rvi^itit-

• cede R Sa l’Empereur et la moitie a® i’^u
de nc^(^l^rpi du Rhin, non poffedee par la France et telle, 
quelles a ete .ijj^.ee par le., reces de l’Empire, du 35 Fevr. 1803, ced®5-

' Son Alteffe Eminentiffime eft et demeure chargee d’ac- 
quitter . confo^rmement au reces de l’Empire les rentes, qui 
par le« paragraphes fep:, neuf, . qua(^<^^;^e, d^-G^pt, dix- 
nei^ff, vingt et vingt fept du ■ dit .reces ont ete ajTigtres fur 
la dite moitie de i’ociroi dn Rhin. L’hypotheqae fpe- 
cialle, que les proprietaires de ces . re.ntes y avoient fur 
cette moitie de l’octroi etant 'pleinetnent et a perpetuitR 
transferee fur le-s biens domaniaux des principautes de 
Fulde et de Hanau" cedees a Son Alteffe Eminentiffime 
par le prefent traite. ' - . - ' '

, ' Art. VII. Les donations de biens domaniaux faite®. Don.i- • 
on a f—re par' Sa l’Empereur et Roi, jusqu’a ”bi1,ns(e
la concurrence de fix cent mille Francs de'rentes dans dominii, 
les dites principautes de Fulde et de Ha^^^^u, font re- ju-c• 
connueis, confirmees et garanties par Son • Alfeffe Etni* 
nentiffim^, les donataires jouiront de leur bien en toute - 
propriei^<s, fans que ces biens pendant i’efpace de dix . 
annees puiffent etre charges d’aucun nouvel impOt ; ils 
pourront vendre les. biens a eux app^jrennntn,'.ans■que 

,1a vente en foit aff’ujettie a aucun droit quelconque.

Art. Vni. Les dettes de toute nature dont peuvent Dettes ' 
etre greves'les p^^’s que Son Ak^effe Eminentiffime ac- ,
quiert par le prefent traite, feront 'a la charge de Sa dite 
''.Alteffe‘et „acquittees fa.ns ' reftriction ni referves aucunes.

Art. IX,. Les dettes cont^i^act<^(?s par la chambre des peites
• finances 'ou conftituees .par le grand chapitre de Ma^^'cnce, dn cha- 
el notamment celles, qui etoient.'hy^pjc^i^hcquees fur . la
rente Lohneck et. le pea^e de Viiz^bach au dit .Maj'ence ycucc, '. 
devant d’apres l’efprit et la lettre du traite de Lqneviiie, 
et du reces de l’Empire etre a la'charge'des fouvei^fllns, - 
qui ont requ en indemn.ite les polu'ffnons ' May’enqaifes a 
la rive droite du Rhin, ou de leurs ayant C^t^Te, Son 
Altefle Eminentiffime .s’engage a acquitter les. dites det
tes fans aucun partage avec la'^Fi^ance, concurrement 
' ' ' i' ' , ' ,Q ' .»vec
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IfilO ]«s autres Princes de • la confederation do Rhin , foos 
. la fouverainete desquels fe trouvent des pofleflions de

l'ancien electorat de et a •raifon de fa portion •
de ces etats pofredde par chacun d’eux^»

Contin- X. Le contingent du grand Duche de Franc* '
gent. fort eft fixe a deux mille huit cents hommes.

Ratifi- Art. XI. Le prefent traite fera ratifie le • plutdt
t^ati^ons, poffible, , et les ratifications en feront echangees a Paris,

Fait a Paris le i6 Fevrier igio.
• . . • • I ■

Signi: Champagny,
■ ' Duc de, Cadore,

Chari-es, 
Comte de Beuj^,

Avons appr^Bves et app^^uvons le traite ci - deffus 
en tous', et chacun des articles qui y , font contenus, 
d'eclarons qu’il eft acc^p^ie, , ratifie et confirm^, et pro- 
mettons qu’il fera inviolablement obferve, /En foi de 
quoi, nous avons donnes les prefentes. ^gnees de Notre 
ma^ia, contrefignees et mun^e^'de Notre fceau ' imperial.

,• A Paris le 19 Fevr, • 'igio, et de' Notre regne-fe 6.

Signe^ _ KfAPOL^ON.
1 .f

[Lem^nitj^re des retaliOns 

exterie^^ei^^ ,
Si^g^ie; Chamip^c^:^-'?, 

' , Duc, de Cadore,

P/hr VE^mpereur. »

L^e miniflre j^i^cretaire d’etat,

t)uc de Bajjano,

3i.

    
 



Traite d’amitie. et d’alliance' e^T^'re Sa M^ajeji/ jgio - 

E.ritannique Son A^l^i^ejje R^oyale, le Pr-nii^ie^'

' ^e^gent de., ^(^rtugal; Jigne d Rio ■ 

le 19 FeVrier igic ■■
(Courier d’^^n^g^teterre i8io Nro. 564. publie avec pero^is-. 

fion.' Ctouirier de Londres vol. 68- Nro. 24- et fe trouve- 

' en AU(^aand d. Journal 1810 P^'997«

Au no'm de la. Tris - Sainte Tvinite indivijtble,^, 

S^a Maje{^6 le Roi da royau^i^- rduni de la Gra^<^<^-Bre- 

tagne et de I’lrlande et Son AK^j^ffe Royale le Prince
Regent de Portujgal, fei^n^^nt vivement ies avanl^i^igea. 
qu'ont procure aux deux couronnes la parfaite . harmonie 
et i’am^tie qui ont fubfifte entre elles depuis quatre fiec- 
les, d’une maniere auffi honorable a la bonne ' foi qd’a. 
la moderation et a la juf^ice des deux parti^^is, et recon- 
naif^'ant l’importance des heureux effets 'que leur alliance 
reciproque a produits dans la crife actu^l^^ls, pendant la- 
quelle S. A.R. le Print^ie-R^egent de Portugal, fermer^^nt 
attache a la caufe de la Gra^<^<^^Bret^i^[^i^^, autant .par fes 
propres principes que par l’exemple de fes auguftes an

a continuellement re^u de Sa Majefte . Britannique. . 
le fupport et les fecours les plus genereux', et les plus de- 
fiiir<^i^<^(ft'js, tant .en Portugal que dans fes autres Etats,. 
ont refola pour le bien de leurs royaumes et de leur« 
ilUl^Its. de former un traite folennel d’amitie etd’aliia^i^f^i. 
i l‘effei^"de quoi S. M. le Roi du . royaume uni . de la. 
j^i^ende-^ ^i^e^tagne ' et de l’lrlande et S. A, R. le Prince- 
iegentde Portugal ont -nomme pour leurs ComtnifTaires 
it . Plenipotentiaires t fa'^oir S. M. Britannique le treis-U- , 
uftre et tr^js-E^^ce^llent Lord Perey Clinton Sid^^^y, Lord, 
/icomte et Baron de - Sta^^jgfo^d, un 'des - honorables mem- 
••es de fon confeil Chevalier de l’ordre m■ii■tta^^e'
lu bain, Grand croix de l’ordre de Portugal, de la Tour 
it de l’Epee, Envoy! extraordinaire et 'miniftre -Pieni... 
iotenttatre de 'Sa Majefte a. la- Cour de Portugal, et S. A- 

Qj . . F-
! J . ...
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JQIQ R* le Prince ’ R^Sient » Je , tf^s=;^Uuftre «t treis - ex^c^ell^ent , 
® Seigneur Don Rodri'go' de Souza Co'ultinhio; .comte de • 

l^inhare, SeigtieOr de ,PayalFo,'jCi^nimande»r de l’ordre 
du CbriCt, Grand Croic de l’ordre de ’St. -ISen to et de 

’ ' l’ordre de laTonr et de l’Epei?, un des Confeiiers d’Etat 
de; S- R.’et fpn Premier Secretaire . d'Etat au Departe-

' DJfht 'des a,ffaire's etrangeres ■ et de la guerre: lesquels, 
apres avoir echange refpectivetnent leurs pleinspo'uvoirs,, 
font conv.enus -des articles fuivans: ' _

Alliance Art. I. Uy aura une alliance’ferii^^, perpetuelle et 
' inalterabll^., une alliance defenlf’^^, une unio^iri ftricte ' et 

, inviolable, entre S. M. Je’Roi dit royau1ne uni de la 
Gran^^-Bretagne ’et de l’Irlande, fes heritiers et faeces- 
feurs, d’une pai^it, et S. A. R. le Prince - Regent de Por- 
tuga, fes heritiers et fucceffenrs de l’autre pat^t; - comme
ac.ffj entre et parmi leurs royaum^ei, ■ -dor^^^ii^i^is, provin
ces, pays et fujets refpei^l^ii^s, de maniere ’que les hautes 
parties contractantes en-^^poyeront continuellement toute 
leur stt(^i^t^ii^n, ainfi. que tous les. moyens -que la divine 
Providence a mis en leur ’ pou^ir pour cunftrver la 

, tranquillite et la furete puWli^i^^, pour 
interets communs ’ et pour leur defenfe Vt -girantie feci- 
proqne contre toute attaque ennem^,’ le tout en- con- 
formite auc traites deja eciftans entre les Sautes parties 
contrsctani^t^si, la I^q^’^i^iian desquels en tant que les 
points d’alliance et d’amitie le requierent , refltero.nt en 
pleine force et vigaeur, et feront cenfes etre renouveles 

' par le prefent traite (hms leur interpretation pleniere' ’ la 
plus etendue. ■ \ -

Sfconr» Art. II. En confeqnence de l’engagement contracte 
un.ca’ par l’article precedent ■, les - deuc hautes- parties contra- 
uque. otantes agiront de concert pour le maintien de la paik 

■ et de la tran^^iillt^^, et en cas que l’un?- oil l’autre -foit 
menaqee d’une- attai^^^, par .aucune PuilT^i^ciei’ennettiie, 
l’antre employers 'fes moyens les plus' efficaces foit pout 
prevenir les hoftUltes, foit pour procarer.-une’ fatisfacti^^i 
juile et parfaite a la partie lefee. ■ .

Traites Art.UI. En conformite de cfi:te dec^a^^i^itl^n, S. M, 
etigo^ B ’ confent a renonveller et 'a confirmer' , ’ et par ces prd- 

fentes renouvelle et ’confirme a S. A/R. le Prin^^- Regen’ 
. de Portu^it, l’eng.agement-contenu ’dans le-^Ieme ' at
. tide de la convention fignee par leurs’ Plenipotentiaii^ei

' refpectifs a 'Londr;,^^, le sz Octobre 1807' , lequel artich
. ‘ . ■ ’ ' , ■ ' .et
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*'■ eft ci joinf:, avec I’omifTion feulement des mots “avant jQjq 
fon depart pour le Brefi-i” lesquels fuivoient immediate- , 
ment les mots” que Son Alteffe royale pourra etablir 
en . Portugal. •

Le fiege de la monarchie de Portugal etant etabli aa 
BrMl, S. M. B. pro^^tt, en fon nom, et en celui de fes 
heritiers et fuccel^^t^I^^!, de ne jamais reconnaitre pour 
Roi de Portugal aucun Prince autre que l’heritier et le 
reprefentant legitime de la maifon royale de Bratge^n^i^: 
et S. M. s’engage egalement renouveller et a maintenir 
avec la Regence que S. A. R. pourra etablir en Portugal, 
les relations . d’amitie qui ont depuis fi longtems uni lea 
couronnes de la Gra^^^-Bretagne et du Portugal. • 

' Et .les deux hautes parties contractantes renouvei^f^^l-- •
et confirment les articles additionnels qui ont rapport 
a. l’lle de lignes a Londres le 15 jour de Mars,
i8o8,T. et s’engagent a remplir fidelemen^.ceux qui ne- 
l’auroient pas .encode ete.' ■ '

Art. IV. ' Son .Alteffe royale le Pr!n(^«t-■R^s^^nt dj? Boni&. 
Portugal renouvelle et.-confirme a S. M. B. l’engagement 
qui a. ete fait en fon nom royal jde faire bon' de toutes 
et chacunes des pertes' et defalcations^, de proprietes . ,
fouffertes par les fuj.ets de S. M.. B. en confequence des, 
differentes mefures que la Cour de Portugal a dte obli
gee de. presdi^i^-, . malgre elle en Novembre 1807. Et cet 
article aura fon plein effet auifirot que poffible apres. - 
l’echange des ratifications du' prefeut traite. ’ , '

' Art. V. U e^ convenu que dans le cas ou il parai- pcdes i 
troit que le Gouvernement Portusg^^s, ou les 'fujets de cioa.. 
S. AA.. 1 e Prim^n-e-egent de PoI^to:^^i lui^a'iai^e; foi^tuere .
quelque 'pe'rte dans leurs biens et proprietes, eti confe- 

' quence de l’etat d-es affaires publiques au temps ou lea. • 
troupes de S. M. B. occuperent comme amis Qoa; lest, 
di-tes pertes reronf v.erieiges et fur preuves valides . ren-’- >
boarCees par le . dit g^^^vernement Britannique.^. , -

Art. VI. Son Alteffe Royale. le Pnin^i^-Regent de Forats, 
Portugal confervant lin rouvenir fect^nnaifianf -des 
ces et .d.es recoars que fa .couronne et fa eamille ont ** 
recus de la marine ' royale■d’Anglet^t^i^ie, etanf convaincu, 

' que ce font les pai^Tr^ts:. efforts de cette meme’ marine. 
pour . foutenir .les droits et l’independance de ' l’Eurc^piJ' 

' qal- ont forme la plus rorte barriere qui ait jusqu’a pre
fent arre'te les. ' pro^rds' de . l’ambil^lon et .de l'injattice''

. , Q' 4 , , d’ao.-

    
 



*4B TCi^aitid'dlia^nce ta \C^i'. ^Brtt.
»8ito 6’aufcres et defifant donner de ' nouveHes'p'renvea ;

' de fa confiance et ^^'fon an^itie a.fon fincere et ancien 
allie' le Roi da royaume uni’de la Granc^^-Bretagne et 
de I’lrlan^^, il eft de' fon t^o.n 'plaifir d'accorder a S. M. 
Britannique le privilege d'acheter 'et 'de faire a
I’etTet de conftruire des 'Vatfleaux ,de guerre fout le, bois 
qu'il ordonnera de faire abattre , dans tes forets,' bois et au
tres ' plantations du Brefil (excepte toutefois dans les 
forets royales qui font deftinees pour, la marine , Portu- 
gaife) de m.dme que la permtlTion de faire conftruire, 
equipper et reparer fes vajlfeaux' de guerre dans les. ports 
ou rades de cet empi^i^', notice prdalablts ayant' ete don- 
nde a cet effet (comme timpie affaire de forme) a la Cour 

, de Por^tu^^t, qui nommera , aufiitdt un ofiicie'r de la ma
rine royale pour dtre prefent et aider ' de fes foin^ en 
pareille occurence. Et il eft expreffement declare et , 
promis qu’un privil^jge femi^l^^l^-ne fera accorde a au- 
cune nation on etat quelconque. ,

Art. vu. II eft egalemetlt itipule et convenu par le 
pou^r*,,, pretent trat^te, que fi a une epoque quelcOnque une efca- 

vaif- dre, ou on certain nombre de , vaiffeaux de guerre font 
feaux. envoyes par l’u'ne des hautes parties contractantes au fe- 

cours ou a l’aififi^nt^^ de l’autre ', la partie receyant ainfi 
fecours et aififtance fera tenue a fes propres frais cl de
pens a fournir les dits vailfeaux de guerre (tant qu’ils 
feront employes pour fon fervice et fon uttltfe) de ' boeuf 
et de legumes fr^^^, comme anffi de cbauft'are. dans la , 
meme proportion que la partie accordant fo'ta fecours et 

, fon aide el^ dans l’habitude de fournir cea memes articles' 
a fes propres vaiffeaux', de guerre. Chacune des deux hau- 
tes' parties contractantes declare etre egalement lide a

, remplir cet accord. .. i
Sombre Art. VIII. Vu qu’il a ete ^ipule dans 'd’anciens, trai-

es ei^tre la Gr^^i^et-Bretagne et le 'Portugal qu’cnt^e^mps 
damis- de paix les vatffeanx de guerre de' , la pte-m.iere Puiffance , 
‘nsles it“' feront admis a la fois. dans aucun poW appartei^jant i 

la dernii^i^ie, n’excedera pas le nombre de ^x, S. A. R. ''le' 
Prince - Regent de fe repofant fur la 'bpnne foi
et la.permanence de fon'alliance ave-c S. M. ' B. ab^r^^e et 
annulle tout la fois cette refiri^t^t^tt^n. ' et declare 'qu'a 
l’avenir un nombre quelconque de vaiffeaux de'guerre 'de 
S, M. B. ponrronf etre admis a la fois dans aucutt des 
ports appartenant a' S. A. R. le , Priinc^-R^^ent de Portugal,

' - . - ■ • ( ' ‘ . 11
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U eft 'de plKS.fti]^ule .que ce privilege ne fera accorde a in, 
- aOcune autre nation ou Gouvernement:, ni en retour d'un 0 

autre ..equ^al^ntt, ni en vertu d’aucun traite ou. accord 
fubf^i^i^ti^t, n’eta'nt fonde que fur leS principes d'une con- 

4iiM^(^e..fans exemple et de I'amitie qui pendant tant de 
fiecles a'fubfilte entre les couronnes de la Granc^e-Bre- 
tagne et du Portugal, 11 eft aufli de plus agree que les 
trai^^]^<jrts-eo»a fide tels et actuellement employes au fer
vice de l'pne ou de l’autre des deux hautes parties con- 
tr^(^t^t^l^t^^, feront traites dans les ports de l’autre fur le 
meme pied que les vaiffeaux de guerre..

Sa Majefte Bricai^t^ii^t^^, de fon core , confent aufft da 
permettre -a aucun nombre de vaiffeaux appartenans'a S, 
A. R. le Pri^!^<^^Regent de 'Portugal d’entrer en aucun 
tems dans un port, quelconque des Etats de Sa dite M, B, 
pour y recevoir. fecours et af^ifrance fi le cas le requiert, 
et y etre tfaites comme les; vaiffeaux de la nation la plus 
favor'i^tjte, c^ engag^i^ndet^t' etant auffi reciproque entre 
les ^^ux hautes parties contractantes.

, Art. IX. L’inquif^.tion ou Tribunal du Saint OlTice
n’ayant point ete jusqu’ici etabli ou reconnu au Brefil. tion. 
S. A. R. le Pri^<^ie-Regent de Portugal guide par une po- ’ 
litique dclairee et genereufe ' faifit l’occaiion du prefeut 
traite pour declarer de fon plein gre en fon pronre noin 

. et en celui de fes heritiers et fucceffeurs que l’inquiflrion ■ 
ne fera point etablie a l’avenir dans les domaines de l’A- 
mer'iqua - mdridionale appartenans a^a couronne . de Por
tugal. . -

Et S.M.B. en conrequence de la prefente declaration ■ 
de S. A. R. le Princ^-Rdgent du Port^^al -s’engage et de
clare de fa pai^tt, que le 5e, article du traite de ' 1654 en 
'v^rtu duquel certaines exemtions de Pautorite de IMn- 
qui^tion font exclufivement accordees aux fujets Anglais, 
feront confiderees comme nulles et fans effvts dans les , 
Etats de Portugal dans l’Amerique meridionale. Et S’. M. 
Bv confent. ,que cette abrogation du 5e. arricla do rraire de 
1654 s’etende jusqu’au Por;u{ ■̂il, l’lnquifirlpn etan.t abo- 
lie' dans ce royaume - par ordre de S. A, R. le Prini^^- Re- 
ge^^,' et generalement dans tous les Etats de S. A. K. off 
il abolira le fusdit tribunal par -la fuite.

Art. X. Son Alteffe Royale - Je Prince - Regent de Traite
Portagal etanb pleinement convaincu de l’in.juftica et du 4es 
defaut. de politique de la traite des n^^re^, et des grands

■ ' g > Q 5 • . ' ■ des- ■
f

    
 



250 ' Traiti d'alliance mire ta Gr.S^rlt.

18 Q desavantageS qui refolisnt de la .neceUiit^" d^intr<^i^i^ire et
O* de renouveler fans ' ceife "«ne population factice, ' pour ' 

propager ie travail et l'indoftrie dans fe^ Etats de I’Ame- ' 
rique meridii^m^li^, a rdfoiu de co-t^j^^j^er avec S. M. B, ' 
dans la ,e»ofe de I’hui^ani^iJet de "la jallice, en adoptant 
les moyens les , plus efficaces d'abolir infenfible^i^i^l^' "la 
traite , de^'Neg^res dans' ' tous fes Etats. Et d’apres" ce 
princ^p^ S. A. lE ' le Prince - Regent ' de Portugal promet 
qu’il ne. fera q>oirr: permis ^-aucuns de fes fnjets de "faire 
d l’avenir !a traite des Negres en , aucune pdr.tie de l’Afri- 
que qui n’appartiendra pas aux Etats de S. A. R. 'dans les- 
quels le commerce a ete abandonne par .lss Puiffat^<ees 
Etats de l’E^^o^^^, qui jadis y farfoient ce commerce, re- 
fervant neanmoins a fes fujets le droit ,<i’acl)stsr et de faire 
le commerce des 'efsiavss' dans' les domaines de, l’Afrique 
appartenaris a la couronne ,de Portugal. , Qu’il foit ce- 
pendant dil^inctsm(^iii entendu q^ie les ftipuia-t^ons du pre
fent article ne doivent point dtre co^^^;iere.^.'c^r^^^e 
rendant nuii.^^, ou aBrectant le moins du monde 'les 'droits ■ 
de la couronne de Portugal aux terr'i(^oirss de 'Cabinda et 
de Molembo (droits que le Gouvernement de ' Era'nce a 
jadis revoques en dou:e} ni comme limitant ou rs•^trsignant 
le coromerce d'Ainela et autres 'ports "d’.Afrique (commu- 
nement appelees en portugais la Caftada M!na)-app.arts- 
nans ou au moins reclames par la couronne - da Portugal j 
S. A. R. le Pnri«;--^e'g^s^tdeI’Prritgal ayantreRtlt^  ̂de.ne 
pas ablneonnsr ni renoncer a 'fes pretenfians juftes et le- 
gitimss fur icell^^, ni ie droit de fes fujets de commercer 
avec ces places, de la mdme tna^ii^i^^qu’ilsl’on.t fait jus
qu’a ce jour. . - ■ ' ,

BatiR- Art. XI. L’echange mutuel 'd^s 'ratifi!cltiions d'H pre- '
cltirns. fent traite fe fera dans la ville de Lond-res "fous l’efpace de 

■ quatre mois ou plutdt s’il sftlpr^f^^le a compter' du. 'jour 
de la fignlture .du prefent traite, ; ,,

En foi de quoi nous , les fouflignes Pii^s^i^iolentiaires 
de S. M. B. et de S. A. R. le 'Pr^nt^t;^Regent de Portngal 
en vertu de nos plsinspouvrirs .. refj^i^^tifs^-'avons "figne le 
prefent traite de'nrtre propre main," et y avons fait' ap- 
pofer ie feeau de nos arm,es. , -

Paffe en la ville de Rio Janeiro le 19 jour de Fevrier 
l’an de grace 18I0. -

' ' XL.' S )
(L. S,)';

S'^iAanFOoi^id.. 
CoiKDB 13E JLishares.

' ' ' - ' Z’Z.f
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32.

Ex^l^rait d'un traite figne VAutriche ct la 1810
Baviere relativement d la ceffion Crime partie du

' Tyrol, figne le 28Fe'ur. igic^.
. (WiSKOp:p, Band 15. Heft44.. p.317) ■ '

Art. HT. Sr, MsjeSat der Konig von Baiern uberlafst

' mit aller Soav^t;rfinit^ffc und als vbliko^i^menes Eig^enl^bum itaiii^n?, 
•n Sr. l^lijellat deth Kaifer und Konig diejentgen Theile des 
italienifchen Tirols w^elche Sr. Msjtftat wahlen.'

DiefeTheile follen unter fich zufainmenhangend feyn, 
in der Nahe'- und nach der Convenii^e^;t des Konigreichs 
italien. und der iily^riC^hen Proyinzen , und eine ' gevolke- • 
rung von 280^ -300,000 Seelen enthslten. . ' , ,

; Art. IX. Da die Franzofifchen Truppen gegen- 
wartig- das - italienifche- Tirol ■ bef^^;zt ' hal^i^n, fo wird

* das Konigreich ItaOen als im gegenwairtigen des-
jenigen Theils von Tirol an^efeh^:^), der demfelben - 
OberlaCien werden full. . '

Art. X. Die von Sr. Majeftat dem Konige ' von
' Baisrn acquirirten und Oberlaireneih ' Landftricbe wer- 

den unter denfelben Titeln, ' Laften,- Rechten und Ob- 
liegenheite^,- wie von den ehemahligen Befitz^ei^n, ,^'e- 
feffen werden. •- ' ' ■

33.

    
 



ap A^cte de demarcation e^tre

Igio Acte de ceffion et de demarcation. ^^^tre
’9m». Rttffw, figne, :d JjO^p^oI le ,

' igio. ■ ■
i_J^^ldiifcIus j^e^T^raal lSlo, Th. 1. 'S. 500. 'les 6 orsmisr« 

areicess Te trouvent 'aufifi dans Monite^^ iS^Op.si^S.)

Ale^t^nder prewi^^ ^Ar ta gracede, Di^eu -, F.mpe- 
reuir et Autccrale,ur de tcutes les , Rujjies. » de, Mcsccvie, 
Kicvie, Wladimur^^, Novgorod etc, etc, etc. Savcir f^a~ 
fcus, que ccnfcrmiment au cinquieme' paragraphe du trci- 
Jieme article du traili de' p^^x ccnctu a Vi^i^nne le^ Octobre 
de Canne'e pa^ie, igo^, ■ et■ d'un Ocmmun accord entre Nous 
et Sa Maj. l‘F,mp. d'Autrtche, Roi de Hongrie, et de Boh- 
eme, Nos pienipoten^!ia^res re/psct'^^s- eu vertu de leurs 
pl^einpouvoirs trouves en bonne et ■ due 'J^^r^te,'■ o-nt arr^ti 
et figne h Lemberg le Mars de iannie courante un acte, ’■ 
dont la teneur mot pour mot eJ^ cotmme fait:. '

Acte de cefiion et traite de demarcation conclu entre 
S. M. dd tt^i^tes les l^ofTies et S. M.
triche. Roi de Hongrle et de Bohem^, a' Leopol le 
(TI) Mars igio.

Au' nom de la tre^-Tainte et indivifible Trinite!
Immediaeemene apres le tra^ee conclu a Vienne' le yf 

, Octobre 1809. S. M, l'Emp. de eouees leS'RnTTiss.' ee'Sa 
<^IWaj. l’Emp. d’Aueriche. Roi de HoogrTe et de Boh^i^m^(^, 

, egalsmsnt animds du defir d’accomplir is''olut6t poTTible, 
par un acte oarticulisr et deTiniiT les Ttlpulations do ein- . 
quieme paragraphe do troitieme ■ article . du dit* traite. 
ont nomme Ta^t^i^:. S. M. l’Emp.'de t, le’s R.. en qualite' 
de Son principal pleniipiotenti'aii^i^'. le Sieur Demetrius de 
Doctoro:^, Lisutsna^l;-Gt^neral de Ses arm^^:^,, chevalier ,' 
grand-croix de l’ordre de ' St. Alexandre '- Ne^vsky et dd ' 

, celui de St. George de la troiCi^m^. de St. Vladimir ' de la' 
Teconde et de Ste. Anne de 'la ' prsmiers cl^^e, ■et en qua- 
lite de commiTaire plenipotentiaire -Son' conTeilleir'd’Etat 
d’Anfl^i^i^l:, Chsvalisr de l’crdre 'de Ste. Anne de la Teconde 

' et de celui de St. Vladimir de la quatrieme cea£^s} et S.
■ - , '•, , M' '
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M. I'Emp. . dVAutriche. Roi de Hongrie et de Bphems, en jQ jq 
quality 'de cotti>ui'i'aires pl6ni|^(^1^(^^^ti^ire^, le Sieur Henry 
comte de Bellegarde, fon confeiller intime actual, Cham- 
bellan , grand crpix de l’ordre de Leo^^ld, Commandeur 
dfe celui militaire de Marie Therefe, Feldmarechal de fes 
,arm(^^^s^,' proprietaire d’un regimeilt de cavaU^i^i^, ' prefi. 
dent du confeil aulique de guerre et commifiaire plenipo
tentiaire en Gallacie; et le Sieur Chretien , comte de 
Wurmft^r, fon' confeiiler intime actu^!, Chambellan, 
Commandeur de l’ordre Royal 'de St. Etienne, Commls- 
faire plenipotentiaire aulique et Gouverneur de la Galli- 
ci^j. lesquels apres avoir echange leurs pJ<^ii^f^(^l^^oirs, 
trouves en bonne et due forme, et. apres avoir termine a 
Ramial^l^, dans leurs conferences fucceffivd, le territoire 
a ceder par S. M. l’Emp. d’Autrichis, Roi de Hongrie et 

' de . Boheme » ont conclu et arrete les articles fuivans ;

Art. I,' S, M. l’Emp. d’Autricht?, Roi de H. et de Ccnoni 
Boh. ' pour Lui,- Ses Heritiers et Succeflei^i^tr, cede 
abandonne a S. Ml . l’Emp. de t. les Ruflli^ji, Ses Heritiers ”*’ *‘- 
et fucceffeurs a toute perpetuite -avec tous fes droits, pos- ' 
felSons ou proprietes 'doma^t^ll^s,' toute la partie de l’an- , 
cienne GalUcie comprife dans une ligne qui, partant des 
frontieres de la Ruffin, vi^-a-vis de Hni^dziezna s’etend 
de mani.ere a ce que les limites des endroits ci-^pres ' 
fpecL^^i^is, faffent frontieres entre ce? . deux Empires. Ces 
endroits font pour la RuffSie, Kobyla et Bet^i^jzovi^a, dans 

' le cercle de Tarnopt^^l, Dilkowee, M^jz^^ii^c, ^^rio- 
dysLZetza, fjofowce, Neftei^j^l^ll5, Plu^^^^wce, Izipococe, 
Serei^^^i^c^ie, Worobiowka et Cebroca dans le cercle do 
Zlod^’W; Dol^izowka, Ddma^t^oj^t^jz, ' Zaboyki et Cha- 
dak2o\V dans le cercle de Tarn Deriz^t^'w, Iskow
at Rofo'ch^w'in^e, Semiik^-wce, Ral^t^'wiec, Sossn^w, 
Sokolou et Ch^^i^i, Sokofnikl, Zlotni^i, Norolwoka, 
Lask^t^^v^ei et Bai^l^s^i^t^^w, ' Haywsronks, Wisni^^t^izyk, 
Zarwanic^a, Zabo^'a, Kurl^;^I^c^^w, Bobul^^^t^i^., Biela- . 
wincie, Pel^t^^t^’wcie, dans 'le cercle de Brizezan; ZiSlona, 
Dzw^^nogrod. , Pod;z^^<^5^^^l£,, Trybucl^^'wii^ie, J^^ll^’wice, 
Dulibb!, Znibrody et Berdmiani dans Ip cercle de Zaleso- 
zyk; ' et de Pembouchure 'de la Strippa pres de Berd- 
mi^i^^, la ligne 'de dem^^ca^lon 'fuit !e cours du Dnieftre, 

'‘^usqq’a l’ancienne frontiere 'de 'la Rufl^e, Ces endroits 
pouf l’Autriche font GontoV^^I, Wertelka, Neterpipce, 
Bzowtca, 'Su^-wii^;/, Bial^t^’wce, Of^t^^s^t^'^t^ie, Fezierns

' - ,. . i dam .
' • • ' l' - . J - ‘

*.
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2**’'® Ie ' cercle de -ZIoczoNv, Pokropiw’na KozIowyeJ, 
® Lubiani^'^^’l^i), Dm^t^i^c^'wica, SJ3baflka..»^i8erodysy^<^;^^i^»

Plot\y^z.a, Teoti^^lka, Slobad), Owfe, Ri^lo-^^’ody, 
Bial.okrynii^a, , ' Popla^^'y;, Kuti^u:i^^w, Gni-
lowo^^, M^i^^<^s^i(^li^'wka et Kurdwanowka dans -le cercle 
^^Bre^zao; B^jje-wlona, .Zui^^a^nf^^, Ru^(^im^r!5,iNa. 
gorz’anlka, , Zyj^nc^mierz^S, Soroni, Lefezsna,.
Bul'jll^’^,., Skom^i^t^<^!^j7, Sokuke et .Hnbjn dans -
le cercle de Zslescezyk et -vi^-a-a^is de Beremia-ny la 
ligne de demarcation Aut^^cWienl^<r, paffant a la droite du 
Dnirftr<r,, fuit le cours de ce'^euve jusqu’a l’ancienne 
frontiere. St par hazard la-frontiere de , l’un des endroits, 
qui n'ont par ete nOiDr<ies dans la fp.^^i^i^catiQn c5-^<^effus, 
pari^^qu’ils fe trouvoient plus eir arr((er■r, abovi^i.ffoit ce- 
pendant jusqu’a - cette ligne on Ja.Ueb^^<^l^i^<i♦ il s’entend 
pe foi- meme que cet endroit fera a envifager pour la ff- 
mite comute s’il avait ete Homme, ,

Thai- Art, II. Les iles du Dniefter, qui doivent appartenir -
wegdu a l’une ou a l’autre Puiffance-, feront determinees par le. 
“ief’et Thalweg ou Gkenal de. ce fleu^^^, c’eft a dire, que toutes ' 

celles giffant a la gauche du Thalweg ou Citenal, apar- 
tiendront a S, M.J’Epip. de toutes les Ruf^l^isj 'toutes cel- - 

- les a la droite a S. Maj. l’Emp. d’Autr<r■l<r. ,

Naviga- Art. hi. La libre navigation du.Dniefler fubfsfirra,
ucii du comme par le pafie*; mais il ne fauroit etre . ddroge par- 

^^l^cr^er<’j gj^ aucune maniere aux. reglemens' . reciproques des 
douanes etablirs ou a ctabli^i’, excepte pour les atte'ri^igcs 
exiges par le fait mdme et la furete de ' la navi.ganon;

, ainfi que pour le halage des ba^i^s^t^^:s, qui fera libre fur 
l’une comme fur l’autre rive. Quant aux ordonnanrrs 
relatives aux paffages - ou a l’entree ' des fujets refpectifs 
d’une frontiere -dans 'l’ant^^re,. .elles roHfervrront toute - 
leur force et vigueuir, hors -dans le cas ci-callus de
termines. , , ' - J “

f oiui^r Art^. IV, E^n cc^ne^qurncr ' de la fo^lj^ir^<i^udc des Han-
w'kus. tes-I^arties contractantrs pour tout ce 'qui peut conlri- 

"buer a etablir une limite du cote des territoires cedes 
- , par le prefect traa^i?, qui erartr -pour l’avenir toute rfpere

de diffirulies ou de contr^^a^i<^^^^;' >t 'par fulte de cette 
meme follir<iude pour le ' bien-' etre de leurs fujets re-* 
fp^^i^tfs, -• tout habitant d’tine "vilie, d’un boui^j^, 'vills'ge - 
op - hameau,, iitues fur l’une des -rives du Dnir^lr, dans 

: toute
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toute ou ce fleuve fertde limite intre les deux jQl(^
Empires, d’afifis la nouvelle •den^arratic^n, s’il poHei^toit / •
fur lr rive opprHne une pr6priete quelconque dependrn'te 
du territoire de \^e^tte mdme viJIn, bourjg, village ou 
hrmi^j^a, fera tenu de s’en defaire dans le terme qui fera 
i^xe ce,t ngard par les deux Hautes cours Imperiales j et 
qui fera promuligee par une declaration formelle de la 
part des Gouverneurs refpee^i^s, aliu que perfonne ne 
puifl'e • en inferer caufe d’ignorance; attendu qu’apres l’e- 
coulement du • terme fixe, il ne fera permis a aucun in
dividu 3e paffer d’une rive fur l’autre pour faire paturer 
fon • beti^iij pour la cnlture', • ou les travaux exiges po.ur _ 
Ies champs ou les prairies qu’il y auroit conferves. '

Aktw V, , La partie du cercle de Tarnopol avoifinant Fortei» 
celui de Zloczow du cote -de la feigoeurie • de Zaiofeze 
manquant de boi^., il fera permis aux habitans du cercle 
de Tar^^pt^l, ainfi qu’a aux des parties cedees des cer- 
cles de Zloczow et de Br:zcZaU, d’acheter e^t d’exptorter 
librement des -forets dependantes. de.Zalofeze leur bois 
de conftruction ou de chauffage. H fera delivre a cet 
egard - - des paffeports de la part des autorites Autrichien- 
nes contre les droits portes par le tarif du 15 Mars 1805. 
II s’entend de - foi-meme, que les achats ne peuvent fo 
faire que du gre du proprietaire foncier - et conforme- 
ment aux reglemens des ^eaux et fordts pour la determi
nation annuelle des coupes, - '

Art. VI, Les titres domanii^i^tc, les - arcbi'veis,- les 
cartes du pays cede, feront - remis dans l’efpace de deux v«i,. 
moiis, a dat^ir'de l’echange - des ratifications du prefent 
traite. , ‘ '

. . Art. VIL ■ Les tribunaux de - jufi'ice', d’ou reffortent Depot* 
les pays et territoires cedes -fe trouvant hors d's limites 
de ces fefritoi^^^, routes les fommes ddp<^fe<^is, pupillai^- cjane*. 
res - ou, ai^tJT'es qui -ne feront .point fous un arrSt judicia'ire 
OUqui fe trouveront fous un tel arr^t; qui aura ete -pro
nonce en -faveur d’an •individu egrlement -hrbitant du p^^s 
cndn, en un mot toutes celles qui feront reconnues comme 
rprrtebrnt aux ,nouverux fujets de S. M, l’Emp. de tout's 
les Rufl'^is, palferont -au ^^^pOt -des tribunaux -qui feront 
etablis dans le pays cede. 11 en eft- de mSme.de tous les ’ 
i^ctes terril:or^i^i^j{, de tous les titres civilee en urt root - de 
tous ceutt, fur lesquels fe fondent la- propriete et le droit 
des - particuliers. Ils feront remis en origi^^I, la ou il y

■' ■ ■ ■ ■ ' ’ ' aura
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ifS Aitt de 'dlimarr^ifliion fnlre l’

’^<*'3 Poff’biUtj, ou bleiu, dans’le .cas contraire ep extraits • 
lej^alifes au membre du Gouv^ei^nement del,;£^iiS?'a ’'det effet 
pour etre 'configoes aox gt^e’^’es de tribunaux' Ruiles.

Carte de ART. VIH. rll fera DJEUtne immedii/ttjnaent une com-
la from mi^ii^ift^t^mpofee ’de part et d’aul^i^te, d’un nombre fuffTr 
‘ierc. faul^* .. d’ofQciers d’Et^e-Maior-^C^l^nt^I^3l de l’armee pour 

lever une carte exacte ’de’ la nouveUe frontiere ,’ en ’faire 
la defcriptiun topographii^i^iej placer les poteauX eten ' 
del^gner les a^^les' de relevem^^i^, de maniere i ce que 
dans aucun tenas il ne . puiffe naitre .le moindre doute, 
conteftation ni diff^^^I^rS; s’il ’ s’agiiToit de retablir unel' 
marque de bornage detruite par un accident quelconque 
et fi pendant le cours .de (’operation du bornage iife trou- - 
voi^u^n morceau de.l^errain, ' qui fut en litige .entre' les 
feigneuries’ ou communes 'limitr^phes et qu’il y 'eut cet 
egard un proces d’entai^^t^^, le terrain en queftion fera 
coupe p»r la ^^iiti^; l’une dea,deux parts ferS reunie a 
la fuuverainete de S* M. l’Emp, de toutes les Ruffles, l’am 
tre a celle de S-^ M. l’Emp. d’Autn^^.^e,' Roi de H. et de 
Boh. U ne fera cependant point par-la pojrt'e atteinte 
aux droits reciproques des partii^;^, a qui U fera libre 
continuer ’ l’af:■a■ire par devant les mSmes infta^ou elle 
aura ete liee et d’en ponrfuivre la decil^on 'dans la voie du 
rec^ofirs et de l’appel pres des infran^es fupi^j^ii^i^i^i^^;' qut" 
d’apres U localite de ia premiere inftance feront compe* 
tentes apres la nouvelle dema^I^i^t^ii^n, les fentences' fe- 

. ront rdciproquement obligatoires pour let^- deux parties, 
que les tribunaux qui auront prononce aient ete Ruffes 
ou Autrichiens. La defcription aittfi ' faite apres 'avoir ete 
duement’ collationnee fur les exemplaires ' reciproques fera 
ftgnee de part et d’autre au 'moins par l’un des.Plenipo- 
tentiaires de chacune de deux f^t^t^^es Cours et 'fera 'eo- 
vifage comme fi elle avoit ete inferee 'H^tot a mot ' aU pre- ’ 
fent traite. ' ' ' ' '

- .. ' • O
Ocra- Aut. IX. L’occupation refpective ’ de' .ta nouvelle

piuion. ligne de demarcation aura lieu ’aufftti5t que'la .fignature 
de la d, fcription des limites aura ete effe^tdee de |a ’l^airt 
des plenipotentiaires conformettient a ' la teneur do . 
huitieme article du prefent fraite. :

B,ii^. Art. X. I.,es ratifications du prelbnt traite feront
caiioin. echangees dans ce'tte ville de Leopol 'dans l’efpace de 

vin^t-deux jour ou plutQt fi’ faire fe peut. " .
° ■ • .y , - ■ '-Eh
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quoi Ies fusdits Plenipotentiaires ont (ign6 
le prefent Ac^t^^e^de .celiion et de demarcation et y ont 
appofe le cachelt de leurs armes.
;, a Leopol le Vg Mars mil huit Cent dix. 

De:^m^'^]ri-us de Doctoroff. HEN^:t, comite
D’aNstett. de Bellegarde.

' Chretie;n, coti^te die Wi^R^mser.

.A-ces caufes apres avoir^^uffifa^mment examine cet Acte 
et t’avoir ^^^r^ee e te confirmons et ratifions Rr^^elle-
ment par ces pre^^entes' dans toute fon etendue en promet- 
tant fur . Notre pqrole Imperiale pour Nous et Nos fucces-' 
^ttii,rs que tout ce qui ej^ Jlipula^ dans I'A^i^te ci^-. dej^'us f^era 
tnai^tem et obfeni inviolablemente ^E^n f^oi de quoi Nous 
avons figne Notre, prefente'ratification Imperiale de No
tre pfopre plain et y avons fait appofer le grand^ceau de 
Nature Empire. Donne a St. Pelersboi^i^rg, le jp Rars l’an 
de gr^ce et de Notre regne la dix^.eme annee.

^ignl: ; ' - ALEXANDER. ‘
- ,Cot^trefigne: l^e Chancelier de l'E^mpire

‘ . Comie dff -R o m a n z o f f.

. ' . ■ ; 34- . „

Traite, entre S. M. leRgi de W'ir^t^emberg et S!. *8.ma, 
M. le. Roi ' de Raviere, ' figne - a Parris le - 

' l%Rlai i§io.
{.^^Urtemb.■ HReginn^t^^gs^l^li^^t.vom 23. 1J5il.

K^FP, Heft 50. p. 244. Heft 54. p.431») .

' ■
C^e. Majefltat der Konig von Wurtemberg und Se. Majeftat 
der Konig von Baiern, vc^tt gleiChem Wunfehe befe«it> 
fowohl- die bisher unbei^^chtiigt gebliebenen Gren^<^tt3e^» 
renzieu und fonflti'ge gegenfeitige Anfprucbe mit einem 
Male und auf «ine dauerhafte Weife zu ^^em^iige^, als' 
auch diejenigen'Stipul^i^ti^^i^^., w^elche in den beiderfeiti
gen mit Frankr'eich neuerdings . abgefchloffenen T’r^s^c^thten 
felf^tgefetzt W^^r^den find, durch einen abzufchliefsenden , 
Vertrag in ErfUHung zu haben zu Erreichung '

Nouvead' RecuS'il. T. I, ' R diefes
■ ■ k " ' •

    
 



.af^ Traiti entre tee RraiTie Baviere
Zw^e^ckes zn Ihren BevolIniS'chtig'l^e^R_ej*^’^^s(', aatn» 

Uch Se. Majeitat der ■ KSnig v’on. Wurtemlbeg Ihren 
und Cabinetsmini'fter der_ 
Kamraerberrn l^t^dwig Carl Auguft, Gi'alen. von Taube, 
Grofskanzler, der Konigi. Orden und GroiTskreuz 'des Ko-. 
nigl.'Hc^Uandifcben Ordsna de, i’Union and .

Se. Majef^iit def KOnig von Baiern ; Ihren stftsn 
Staai^!5-und Conferenzminifter Maximilian Jofeph, Gra- 
fen ^on Montgelasi, ■ Grofscanzisr ' des Ciyilverdienftordens 
de.r Baierifehen Ktoas,. Ritter des St. . fiubertiordens, 
Gtofskteuz der Ehrenlegio^,- Grofs.kl^i^^iz .des . Konigi, 
Sachfifcben Ordens der grurien Kro^^i.t^^d-^to^fskrenz 

■ des Maltbefer Ord^i^^, -. welche nach yotbettgsg3^^geasr 
' Auswechslung ihrer. VoKttla<^Citsn uber. folgen^.Funkte 

ubsreingeko^nmsn lind: .. ■ ■
F.ron- Abt. I, Die neue Grenzlinis zw!^£^hen den Staaten
«i^'^s- Majel^at des Konigs von VTirltetT.bei^^^i und Sr. Maicfiat

des Konig:s von. Baiern, Wirt^’/olgsndsrmafsc« -feftgefetZt:
, Dst Grsn^^ug'^^mmt feine Ric|itung von Suden nach 

Norden,' und d.eu Anfang ana Bodenfee , - da wo (ich die 
Landgerichte TG^.t!^Ban'g - und -Lindau-fc(leidet.■. Zw(fc^bsn 
dielen beiden Landgerichten - zieht fis; fi'ch fort, das Land- 
gericht Tol^t^nang w^s(tUcb fur W3rtsmM^^I^f;, das' Landge- 
richt Lindau mit Wa(ferbutjg ottlich fur Baiern belafl’end. 
Sie folgt der Grenze des Land^^^ii^l^tt^Liodaij, . die Herr- 
fchaft Nen-R^avensbnrg fur Wurtemberg 3os■fchlisfsend.' 
Zw'i’fchen der Wuttembetgifclien Hs^rfchaft Neu^r Ravens
burg weftlich, und dem' Baierifch bl-eifcer;den • Landgsrichts 
Weiler oiliich lauft die Linie fort -an die Grenze -des Land- 
gerichts Wangen, und durchfchaeldet ' da^((^li^^^^rJgeftalt, 
dafs die beiden. Steaerdiftricte Wombfechs und Thann 
mit ’IIoFsmilisn an BaieTn'-^^i^S^l^ii^^^', das g^n^e' Obrigs 
Landgericiit aber an V/urtct^bf^l^t; fallfc., VoL. da zieht 
fich die Linie wieder ' an die Gts^^e zwifchen dero’ ‘V^c^liich 
lisgi^nden Ls^i^id.gerichte Weiiei^.,. und’den -.nordlich lie- 
genden Herrfch8ftsc Egl^ffs jenes . bey .Bairen,
diefe beiden bey WOrtembe'tg bela.fiend. Sodann durch- 
fchneidet 'die Linie die Graffcbaft T'rauchbung. dergeftalt, 
dafs die Strafsie, weiche von Sibrafshofen uber Wengen 
nach Kempten fuhrt, mit den aa^f beiden Seiten anfiofsen- 
den Gsmatk^ngen an Baiern fallt j der ubrig^^. Tbeii ' aber 
bei WUtfemberg bleibt.' Nan folgt-die -Li^is den Greo- 
zen zw'f^t^ben dem Baierifch ble^bsodso Landgsrichfs 

' . - ■ Kempten,
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unJ dem deracblijien K6nig!, Wiirtembergi- j 0|q 
fchcH Get^iiet6\^u^m diefes ietzrere herum nafcb der Grenze 

Ues Baierifch tj^iti'i^btiden Landgerichrs Gronenbacb; fo- ,
' dann zwiicben^r diefem und dein Landgerichte Leutkircb '
• dergeitalt. hin, dafa das ietztere an Wurcemberg zuge- . , 

theik ^^ird. An der Grenze des Landgerichts Grunen
bach unteriialb der Gemarkung von Lautrach, zieht fich 
dis Linie an die liier, und folgt dem ^^^ken Ufer des 
FluiTes geg^en. Norden fort, bis zu dem PunJ^t^ie, wo I’ich 
dexfeiije in die Uonau ergieist, V’on iiier zieht lich die 
Grenzlinie nach dentT'ital'^’ege der Donau hinab, fo fort, 
dafs die Stadt U!m und was auf dem linken Ufer diefes 
Stroms gelegen ift, an Wiirtembcrg failr, alles sber. Was 
rechts dem Thakvege ifeb befindet bey Baiern verbleibt. ' 
Die Mitte der Ultner Bruike uber den Hauptftrom bildet 
dort die Grenze. Da wo die w^e^Hiche Grenze des Land- . 
g^richts Kiebingen den Strom berUiu^^t, veriafst die Linie • 
die Donau.,,und zieht ftch ■zwifO^^en den lu-rnach benenn- ' ,
ten Orten dergeftalr durch ? dafs die oftiieh liegenden mit '
ihren ■ Gemarkungen f.ey Baiern bleiben, die weftlich ge- 
iegenen aber nach V/urtembt-rg fallen. An Wurtemberg 
fallende Orte.: Ober-Tf^^l^ingen , Gottingen, Langenau, . 
Ranaing-en , Afleliingen , Ober - Stozingen, Niede^- 
Stozingen. Bey Baiern ve'I■bll^ibende: Dnterfha^^Gi^igeo^ *
Oberelchinjre^, Unterie'l^lni^j^i^n, Riedt^i^lil^el^^(^^f^,'Ried- 
iniihl.-'Riedhe^im, Riedhai^feo, Schwarzwanghof. Aa . 
der Gre.nze des Landgerichts Lauingen lauft nun die Li
nie gegen Norden fort, fo dafs Bacfaif^n^^^n, Medlingen, , 
Bachh^^i^li, Stauffen und Zofchingen bey Baiern, und 
Suntheim, Bren^, Herm^l^ii^n^lcn, Sachfenhaufen, Wald- 
bergerhof, Hoctf^^^c^ii^^i^n, Ogge^nhaufen und -Flein- 
h«OT bey•-V/Url^(^•lnb^crlg' aueb kunftig verbleiben. Sodann

' lauft dii/Grenzlinie gegen ^^ffen zwift^bc'n den Furftl. 
^'raxi-feiiien Bel’ii^izangen .und den Landg'erichten Lauingen, 

Diilingen und Hoebftadt dergefi'alt fort, dafs Tattenhaii-. 
fen, Zierrheim, .Reisdini^en, .Einingen, Amertingen und 
Selbrunn bey Baiern verb^e^i^j^^n, und Ba!mertKb^fen,;Tl^U- 
genbofen, Den^ii^l^<^n, Duttenftein’, Eglingen und Baum- ■ 

'g^ries an Wurtemberg fallen. \'on bler zieht fich die Li
nie nordwarts zwiffchen nacbhenailmtcn Orten mit ihren 
Gemarkungen ' fo fort, dafs die oftHch liegenden bey 
Baiern. biei^^n, und die weftlich gelegenen fur Wurtem’ 

.Berg aasgefebiie^f^sn, Werden. An Wurtemberg 'fallen:' 
Hofen,- Kofiinge^, Schwein^^^^l:, Uz^mem-

, , ; oiingen,
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3^0 Traitti Its Rois de Raviere

» PSeirmloch GoI^liardJ'anfeia, Ben,::esM:I.
Obeir- und UiAwwHi^giejtfT'Meili^lHn^^inZC^elrC^l^l^t^c^nn 
Berigheinac Ober-; nnd t^nt^erbro^n,’ E«, Stratobach^ 
Garhardt, Kaltel^^anjj, Regersweiler. Be;y Baiern ver 
bleiben : Aufhaufen » Forbei^m'KriJ^gart^en^V KarthSafer- 
hofe, Weiler Anhaufen, Hirith^e^ira, Edermi^i^lm, HoU- ' 
heim, NShermemmingen i^(^r<^^lii^n^^’^‘» Baidingen , Eh- 
ringen Walleri^t^jn, - Mui^ssii^J^^nWengenhaufen, Markt- 
oJfingen« Minderoffingen, Enslingen, Rau-
ftetten,- Granl^(^^,_ Rahiingsftetteh, Grami^Sdt^erbof, Bur- 
fcbelh^^, Reermi^i^l, Wit^tenbacb, Meiii^i^i^l^c^f', Monchs
roth, , Dieter^el^l^iEn, Winnendi^n, Hafelb^^cb. Nun be- 
tritt die Grenze den Rezatkreis and fchneidet einige Orte . 
des Landgerichts Oiiekeisbfihl dergeftalt ab, dafs folgende 
Orte an Wurtemberg fallen : DHrrenftetten ,, Luftenau, 
SchOnb^r^i^n, Ober- und U^nterdenff^^i^l^^n, Backweiler, 
Lantenbacb« Bemh^<^^^’^(^iil^r, RSd^ll^-, Nenl^dtlein, 
GrisbUhl.e Bey Baiecn verMl^iib^n:' Sittlingen, Langen- 

ffeinbach, Wind^etten, Wblfersbrunn, Hai^rd, - Rauen- 
ftadt, Ketfch^i^’weiier, Steinweiler, - Roeden^rf, Weidel- 
bacb. Sodann durchfchneid^C die Lipie einen 'fheil des 
Landgerichts Fei^i^l^ttw^i^jg, und gibt an -Wurtemberg : 
Reichelba<^ii, Markt Lu^enau, Unterf^elzhaioTen, Krefs- 
berrg; bd^l&t bey Ba^<^^lln: Hind'^i^r^i^l^^, -Lariedi^n, Kinn-: - 
hardt.- Mit den Gemarknngen von Krefsberrg .und Ober- 
ftelzhaufen -beide ' fur Wurtemberg einfchliefsend) betritt 
die Linie das Landgericht Crailahi^iimt, Und - fcbreltet zwi- 
fchen diefern (folches an WUrtemberg-zutbeilend) ' und. 
dem baierifch bleibenden U^^igenTheile des Landgerichts 
Feuchtwang fort, bis an die Grenze des Landgerichts 
Gerhard^brni^n, gibt die Orte Volkertsbaufen, Sitdons- 
berrg, SchOnbrunn undMichelbach an der Lucke an W’uf- 
temb^i^rj, und - belafst Grir^i^fci^hwi^(^e, Gailrpth und.i . 
Leutsweiler, nebft ' den ah beiden Seiten der Strasse ge- 
le^enen Forften bey Baiern. Von hier durchfehneidet - 
die Linie das Landgericht Rothenburg der<gei^!^<ll, dafs die 
nachbenannten Orte mit ihren Flhren an. Wurtemberg 
fallen: Weikersho^;zen, Ratb^i^Ii, Rei^^^i^i^rg, Bugelbof, 
Kleinanfpi^<^li, Buch ^^^e^szhi^lz, ;> Stein<^<^«^f, Garnhajgen, 
Bolf’cnd<^l^<l, Enzernweiler, Heiilgenbi^ru^n, Schwarzen- 
brunn, Reitfaxen. Bey Baiern verbieib«?n: Wettringen, ■. 
l,cilen^^r<J, Infi^i^^en, Lohr^^!^]!, Betteni^^ill, Reifcb, 
Burg^aH, Schnepfendc^i^r^, Brunlzcn^^<^t^<l, Lenzenbrnnn, 
Ha^^^irr^i^o^f, DUrhoL Sodann folgt die Linie deni lin

' ■ / ■, , keu.
'• 11.' .''
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Ken Uftr der Tauber bis an die ndrdliche Grenze des iglO 
Landgerichts Rothenburg. Hier betritt fie das Landge- 
ftcht Uffenhe^ri^^, folgt noch eine kurze Strecke dem lin

' ken Tauberufei-;, und zieht lich nordlich zw^ii^^hen den 
r hachb^nannten Orten hin ; an WUrtemberg fallen r^Burjg- _ ' 

Holder^i^i^iie,; Archsh^fen, SchOn Freudenbach, 
Frauentbal Lohrhoi, WeidenhSfe, Waldmanshofen. Bey 
Baiern verbleiben: UhlemUl^lle, Taub^e^j^z^el, Kleinbar- 

Equard^i^z^^e^, Hoh^a^^, Wolkershi^^^^, Aurn- 
hofen. ■ . , .

, ^RTf. TL Bey der Gemarkung von Waldmannshofen conK- 
fchliefst fich die Grenzlinie zw^ff^hen den KOnigreichen i“ciee. 
WSi^t^^mberg und Baie^^n, ntid alles, was der bis jetzt 
befehriebenen Linie oftlich liegt, gehOrt mit allen Terri- 
torial» Leh^e^—, und Patronatsrechten der Krone Baiern, 
fo wie das w^eftlidh diefer Linie gelegene 'Gebiet mit allen 
Territorial' -' Lehen - und Patronatsrechten der Krone 
Wurtemb^rig, ' ^ / . , '

Art, UL ' Die io den HSnden der Privaten und Stif. Droit* 
tungen ' befind^ichen Patrona^srechte verbleiben jedoch Uculi”* 
denl^lben unter ' der Souverainitat und nach den Gefetzen ’** 
deisjenigen Monarchen ', vVz^^chena das Gebiet zogewie- 
fen ifi, , /

Art. IV, Uie bey der Befitzergreifung vorhandnen on. 
Saizvorrathe zu Ulto und Buchho'rn verbleiben der Krone 
Baiern zur freyen unbefchrankten Umpofition.

Art. V. Die bis den Zeifpunct der gegenfeili- Arret*, 
gen Be^i^izergreifu^^' erlaufene Arrerajge^eben fo wie S"*' 
die EinkUnfte jeder Art, verbleiben ^iden Theilen in 
den w^^chfelfeitig abzutretenden Bef^^izu’^S^'^n, bis zur . 
wirklichen ,0 ebe^igab^, Woigegen alle bis ' dahin verfallene 

, Zablun^enf'von dem der^j^^iigen 'Befuzer geleiftet w^^i^den, 
i. Art.■ VL Beide contrahirende Machte nehmen fammt^t Dettes, 
liebe auf den , wechfeefs^el^tg, ubergehenden Landesitbe^len ', 

'hafteuden, ' wie imt^^^Namen ' habenden 'Schulden, derge- 
. ftalt auf fic^, dafs eine jede' fur den lie treffend^n, und 
nach den , Stenerkataf^ern zu berechnenden Antheil att , 
Capital und Zthfen von dem Tage der yoll.zoge^uen ge- 
ge^^e^^igen Ueb^i^'weifon^ einzuftehen hat. Das KOnigi. , 
Baiierifche nllgemeine Landanlehen von T809 ift, ' als in 
die Catbegorie. ' dct^l^evin2^■^alfchulden gehbi^rij, in diefer 

' Beftti^t^i^i^jgen mit begriffen.

' R 3, , ^RT,
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a) <}ie auf dlie 
A^t^ie^'ie^n and 
;f^orien dei' Br^____

_ ; ut^dl z^^JaarjiiaR.^
henden Theile' ' diefUr BeU'tzuhgeii. ,

t>) Die Befriedigung .der 'a^f' Vertrage und andere Sftent- 
liche Acten g^e^g^i^E^ndeten. Entfchadigungsanfpruche der 

■ unter die refp. Sonvi^i^s^^i^i^iiat ubetgehenden Mediatifir- 
ten, wie auch ■

Em- Art. Vin. Das fUr die . unmittelbare ' Verw^altnng der
Tpioyes, ubergehenden Diftricte angeftel'ite Localper'Cona^ie, mit 
oC’“ ■ ' BelafTung desfelben bey dem ungefcbmaierten Genafle der 

Dienltbe.tragnifie iin'd''E^mplnm^^i^^(^«;, nicht wenigfer die 
auf fo.lchen DiUtIictsn fpeclai haftenden Penl^cjnen wec^h- 

, ' felfeitig fiberoommeQ. ' ' " '

Et- , Art, IX. Von dem'' fur"'die Ver^altang' ganzer 
riooy'f Kreife 3ngeitellt^<^t- ' Perfonal gehet "an Se. Majeflat den 

^lesV KSnig.^on Wurtemberg eine Anz^ahl nach dem Verhalt- ■ 
nifs deiS-Antheils ub^’r, . der 'AllcrbOc^^^tdenfelben durch 
gegenwartigen Vertrag Von einem jeden . Kreife uberwie-

■' fen wifd, ’ ■
tiom- Art. Xi Den nach der neuen Grenzlinie in'" das Gs^-

■ biet der contrahirenden Kcinigreiche wechfeifeitig, .uber-
Xcxnens. gehenden Getneitdtti, Stiitungcn und Privaten .bleibt ' der ' 

frfeye ungt (ctimal-rce Gemuff, und GebIaach "'aller ihrer 
in den Staaten des andern Souverains - gelegenen Be

. '' fitzungen. • ,

Domi- Abt. KI. Zum Beften folcher tnediatliir^:^Ii oder an- 
ciie ' d-s derer dere^'Befitzungen durch|gegenM^a^;I-

^iBs'etc. *’8®” Vertrag getrennt WeK^t^n,' wie -auch fiir rasimfliche 
' im Milic^ir- oder Civ^ldieni^ ftebende ’^Trd, ge-

gecfeitig bedui^j^<?D, dafs dtefelben ruckiicbtlich■’i'hres Do- 
micifs. oder ihrer allenfaiitgen Dienirve^IbaltniTe in kei- 
nem der beiderfcitigen Staaten einem Z^^ang unterliegen, 
fond.’rn, fo iange fie io dem Dienfi -der beiden contr^ahi- 
renden Staaten veIbie!b!^n, ' oder 'iu deren Gebiet woh- 
nen t ihre Giiter und fibrigen Einkunfte frey -und unge- . 
fchmalert geuiefsi^tiifoiiii^i^..' Ferner ... ,

Emigra- Art. XII. Wird allen ' wechfelfeitig durch, den ge'
uon. genwartigen Staatsvertrag - dem einen oder dem andern 

' : • "def

    
 



' beii^j^^J^Qhen Thejle uberSalfenen Untertbaneii 'ei.n6 Zeitc i§I0 
', frilt_ 'Von drcK Jahren innerhalb welcber lie • ■
. i^i^nnTtding. aiSw^^andern , ihre^ Gutter,; und fon^iges Xierr’?' ?' 

■’, msgen • veraufS^^t^ih, und den TErldfs .daVon ganz. Abga- .
■ .' Uein^fsy. eXjgbl'ti.ren • Aiirf^n; ' ' ■■ s. ■ ■•■■

' A Art. Xiti. • in <^<^n l^<id^<^rf(^ttrgeh (C0“-' '

' . Anhebfl••.^io!^iinjgirteh-'CQpac^iWrte,bet^,ifl:t, fo foil. .es. da- x
' 'ttif■y<&^^ ifEalKaift^irf! ••AV^e^^'at!h • .. Wie'- lss, bey . der Abtretung; 

beobachtet W^c^i^^den ift.^ ' •,'■'■

,'^ < iAk’S^ aI^.'a ; E>ie .Upbe^weifttijg der in dem gegen-EJs^eiaT '■ 
ryriirbigen- X^erttag er’wdhnten ^bjecte Vitd'in. dem Zeit- tiO"’ ' 

/.;;put^^(cV'igdfcheh'^ni• in^ • wel^^hem •.Saiisto.deD iiefitz der.,i.hm ' '
, .Von' JPraWh.ei'eh' apgexviefenen Aci^.uiStio nen-erlangt, wo
* fodann' /V^V^rrt^n^befig^.- ^gieichmafsig die • fUt , Badef:• be.-’■ 

vliim.ii^i■e. ’ Geffic>,.niddb(5cb«^ 'iaP; . ,dii^;''d azii. ernanPte ‘ Kaiferl. ..
■ "Iranis.; Crllmiffirtnn• .Ubergabdr' wird..-" f '' ; .
) .'■ /Art.; ilV..-...^/Die '•'lit5flcd'bidnnp’ Ap?:,. gegenwSrfclgen,jR,,tj^- 

-S:^a8tiVe^^;fagSI■&U■i«. bitinen' i^dja^g^e^n '».<und vawon.,

■^ro';P^^g^lfeK''hoch 'ehii.pj aniseejve.ehfe.it.Werder , ■ ,.
-Sb • gJa^^'^in^^i^/i’^g^. dfeA^Ejj.. Mat' ]^sA?.^=; /

: -.(U. . Gfa/^i'voii •Mpv^^^<^i^^AS.

■ ' • .,a . ’. (^ID^octuoe a, Ultn. ;'ld d l^'O'^i^n^^bj^p
et ■ eiV’.xdpfapdap.ce.; Ja/.jjatentp - dprWjr0n/a/ct^- dteffod Ae;'W^mo y

R '4V" ■S5.
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Convention

3 A. B. l _.............

D^c^r^mjtadt le B J^uin '

fur I'prigiaat.y . ,'
■ ' ' , ■ . • "

, iS^a Majefte le Roi de Weftphalie, ' Prince Francais et Son 

AlltefifeS^t^j^aile k Gr^i^d-D^i^c C^u^c
. egalement animes da deiir de f^xer a Pamlable les , rap^

ports entre les deux ‘ Gouvernemei^!^, ■ furtout; d l'egard 
de ptu^eurs Commun^^tes indivifes de 'l’ancienne Hei^e, < 
lesquelles ne peuvent plus exl^i^iTa ont refoln det^et^miner 
tou^i^^ discnl^on a cet e^ard par une ' convention defini
tive, qui en elab|iffant les ■ droits refpet^tii^^, ecarte d 
I’avenir tout ce qui pourrait etre contraire d la, bonne in
telligence entre les deux Etats. '.........

En confequence de quoi les hautes parties cont^i^^ctan- 
tes ont nomme pour, leurs plenipolentiaires et commis- 
fairjes, favoir,:' . . / < .

S.. M. le Roi d«> Mo:iBeon i^^dr^^n iion Eon

voye exlraordinairo et Mini^re plenipolenliairo pres de 
Eon Alt^efTe Royals, le Grand-Duc,do Hof^i, et pres de, 
Eon Alteffe Royale le Prince Primat Grand-Duc ■ de Franc
fort , et, Monfieur Hal^onpf^ug l’un des Magiftrats. de,Sa 
cour d’appel : ’ , ’ . .

oI Son Alteffe Royale le Grand' > Doc de Heffe : ■ Mon
- fiour le baron de Turkheim d’Aitorff Son ■Cs^^^^ilIor in

time actual'. Grand Croix de Son Ordre et So,i Envoj^e*, 
oxlraordinairo pres de Son Aitefte Royalo ie-^E^ril^co 
Primat Gran^-Duc de Frani^lfoi^t: , ' ' , _

‘ ' oI Mou^eur le Baron di? BoTo. du Tbil Son Chamboi-
lan et confeiller inlimo des legations. "

' Lesquels apres l’echange de leurs • pleinspouvoirs font 
convenus fanf l'sppi^iobation et rali^tcallon des Souverains 
rerpeMifs des articies fuivantsi \ ' •

TjTBE I, TTifcanaait camimunsPanei^i^i^tte Heffe, 
Hof?e. cours de juftice connus fous le nom de

iicbtlS^amt•^^c^f^g^e^^^icht et de Tribunaf.de roviflon 111^150x11 a' 
Marboqrg et d Giol^’e^,■ ot cidovant ' cosnmuns aux deux

■ ' ■ • ■ : • . Etrts

    
 

Tribunaf.de


et le G. D. de He^e^

Etats Heffej-t^allel et de HefTe-E^armftad:, font ^igj^O
demenrent fappr'jtnes. • ■' ■

Art. II. derniers comptes du Samt-^H^oIgeiiI<^\^\:. S'»
feront rendus p,sir , le Secretaire charge de cette comptabi- * 
lit6, et appures pour la derniere fois par des commiffaires 
refpectifs ■ dans le mois a, dater de la ratification de la . 
prefente convention. . :

. Art. ' Till. ■ Les fonds do premier de ces tribunaux Fondas, 
pr^'venai^t? des contributions parfaitement egales des deux 

feront egalement entre les deux
hautes parties contractantes. Les commiffaires nommes 
pour apointer ■ le'^ernier compte feront un projet de par- 
tajge' qui fera •fournis a la ratification reciproque et ou l'on 
aura foin de claffer, a -part ceux des capitaux dont le re- 
couvrem^i^t:; pournaii:-' dtre douteux et d’af^gner autant 
que pof^.bie a chaque partie ceux -qui • auront ete- places 
dans fon territoire. ' _

Art. IV, Les.-ap^^'^i^^<^lem•ins des Pre^d^t^tt, J^^^es, Appoin. 
Confeillers et Secretaires do Sam:-Hofgericht leur feront -’eracns, 
pa^yes des -fonds ccmmuns jusqu’au premier Mai 18^9;- 
chacune des ' deux hautes parties contractantes fe charge 
d’ailleurs d’indem^iif^r, li Elle le juge equitaJ^lie, ceux 
des dits Pre^dei^f:, Confeillers et Secfetdire qui font do^ - 
micilies-dans feis etats, en forte qu’ils ne feront admis a . 
reclamer aucune - indemnite de; Paiitre Gouvernement 3. 
taifon de -la -ceffatlon de -leurs fonctions.

Art. y. Les- appointemens des deux Confeillers - de «em. 
revifion payes-par les deux Gouvernemens ceffei^^, et - 
chaque -Gouvernement fe charge - de l’indemnite s’il y a 
lieu - de celuj -qu‘il - a som.m'^, il en fera de m^me des Se- , 
cretaires - e^^''fubalternas., . , ' - - '

Art,,. VI. Les -meubles -et livres appa'rte'nant aux dits mcubies 
tribunanii, et achetes a fraix com^^rn^, fer^^ft, autant que 
poffible partages par moitids d’dgale valeur entre les deux - 
Gouvernemens ou vendi^is,- et' -dans ce cas le produit de 

.leur vente- -fera egalement partage.
Art. VIL . Les doffiers des pai^t^ti^si, - les actes de de- Acte!,- 

pOt judiciaire -ainfi que tous autres - papiers quelconques ’ ,
fe trouvant aux archives des dits tribunaux a Marbourg et 
qui concernent lcs fujets et jufticiables de' Son Alteffe 
Royale le Grai^e^-^_Duc de Heffcj feront - delivres - dans le- 

■ delai d’un- mois au Commiffaire de Son Alteffe Royale,
' ■ - - ' ‘ • R 5 , " ■ de
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■ 18lO Pietne que' to
pot 'de ' GiefVn e' 
bl-s de le
meme delai au C^I

J
u de^i 

nfticia- 
ans |e

ri^5_  ■ ABt. \^llt' l^ts-lcia^ues'c^ttcoi^e B^endin^ies de^v^j^nt -li^s
dites cours fupprimet^^i, -eront renvo^vees' 'devant I'e^ tri- 
bunaux cotnpetens du domicile du .ddfendeur, ;,

Titre II. ' Hauis ho'piitai^iK. , • ■
Art. I. L* cotnt^uuaute qui exiftait entre liancien 

taux!" Golivernement de HeiTe-^iaafft-i et celui de-tteffe - Darra* 
ftadt relativement aux hopiraux de Haina', Hofheim, Merx- 

hapfen er Grooau connus fOus le^^om de Hauts Hopitaux 
eft et deraeure fupprimee. ‘ ' ■ .

Biens et Aht. il Les biens et revenus des dits, hopitaux
le.vcnus p,,-,). y>^,|r nature, formant une feule mafie fe-

ront parcaj;e.« de maniere ' ce qu'il en revienne les' deux 
tiers a Sa Majelle !e Roi de Weitphalie' et nn tiers A Son 
Aii^eiffe Kovale le Gra^ii-Duc de Hefle. ‘ Les principe* 
fiiivanrs pour la taxation des dits biens ferviront de bafe 

a leur partage,^- , . '

Ci^pi- Art. 1H, Les capitaux feront onis en ligne de compte
,j>ap,.^g jgm. valeur notRinale et rei^llis, fans 4gard au 
taux de I’intitet qu’ils portent. '

Emphy- ‘ Art. IV. Le produit des cens, dix-
corv^f^^, preftations perfonneHev et autres efppces 

de redevarict-s ou p^^ff:a^iobs foncieres. tant en argent 
, qu’en denrle fous quelque denomination qu’elles puiffent'

qu’elles foient dues par des coionats herediiaires 
on par d’antres biens fonds ; le produit despdriD)i8 d’en
tree ou lods dittiZ/V^i^^^^rn'et aude^^is, n^oulijis, etangs 
et en general de tous les droits qu^lc^i^i^i^t^s utiles et qui 
font Tufrep^ibles d’un rapp^c^rr, exceptes les feuls^' droits 
d’expedition pour les nouveaux titres fera evalde d’aprAs 
une annee commimi^, formde des vingt dernieres et con

- verti en Capital A quatre prun cen^, ou vingt cinq fois le 
montant dudit produit- ' '

Bims Art. V- Les biens fonds loues a bail tem'ponaine fe-
.louej. font eftimes pari^ii^ement au denier vingt cinq fur le pro

duit moyen des baux des vingt dernieres aniiees.
Le bien domanial de Josbach 'dont l'hOpital de Hayna 

a herite depuis peu p’Atant pas fusceptible' de ia forma- 
■ ■ ■ tion
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\on d’qne snt^ee commm^ie pareille fera ^valu^ d’apres le jgflO 
■ dernier b:»n et porte en capital au denier vingt fcinq.

jfLe grand jardin de Merxhaufen atnfi que tons les ■ au
tres biens que les hqpitaux auraient fait admiDi)f:rer pour 
leur prdpre compte, /f^iront eftimes par , des experts com

. ' muns A lent vraie v^eur laquelle fera portee en compte 
capital. . ,

' . Art. VI. . Lc produit net des for^^^, u^ne^, fabri-yprg^es, 
qnes de potaTe et - tuileries y compris ce qui aura ete 
fourni en nature aux hdpit^^d^x, fera determine d’apres ’ 

J’annee commu^t?, tiree des - vingt d.er^^^r^:^, deduction 
faite des fraix d^’adminift^r^tion. U fera en fuite eValue
pareillement en Capital au denier 25 et on y - joindra la 
valeur des utenfiles et dp tout ce - qui fe trouve en 
magazin.

Dans le ' cas' cependant o^ les hopitaux feraient tenus , 
A raifon de -.certaines .preftations qui leur feraient dues - 
de fournir A bas prix du fer aux corveables, ce fer fera 
claffA feparemont et il fera ' evalud ainti qu’il eft regle

Art. Vil, Les forets feront ' eftimees d’apres leu^
produit dans les vingt dernieres. ann<^^(^!^, de maniere que 

' tout ce ' qui a ete coupe et porte en compte; foit pour. etre 
. vendu ef^ectivem^i^^, foit pour etre affecte A la confom- , 

mation des hOp^^i^jt, ou au .fslaire dos adminlUrateurs et 
empll^^^i^is, ou. aux befoins des forge; et uiinos tant pour 
conftruction que. pour brn^^^, fera porte en ligne do 
compte et qn’U n’en -fera deduit 'que ce qui aura ete donne 
gratuitement A raifon defer■vii^ndes ou autres defiinations , 
pareilles en vertu- de: qu'eique titre legal, - ' . . ' /

. On cl’flera feparement ' les bois de - conftroction de .
'(^harpente et de charronage , et le bois de chauJffaa^je; ce-, 
lui-ci fera eitime par cordes et lcs premiers au. pied . 
d’ufage, ■ - ' .
. ' Le. bois donne A bas prix A raifon de fervitudes quel- 
conques fera de meme ciaife et evalue A part ainfi que le 

, bois d’une qualiie infeHeure j^omme fous ' le . nom de > 
Kniippi^llh^lz ' et '

' La ' taxation s’en fera' a'u prix moyen de la vente des ■
vingt deraietes ' annees et l’on aura egard aux difterents 

, prix des bois fulvant leur efpece- aihfi que che^^js, be- • 
tres, fapins etc. le produit en fera evalue en.Capital au , 
denier. vingt cinq. - ' ;

' , , ' ' Art.
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oi JjF _ . n
vance aux- adminiftrateurs-et employes des dits hopitaux- " 

........ qaelqae fdrterirgradev-d-titre-delritiTC^tb Ji 
affecte a'leur emploi, , "I

Lamaifon -que I'bopital - de Haina pofTede dans la ville 
de Fr^i^<^:foi^ n’efl point comprife dans -la disp^^t^i^^^, ci-

■. deflus. Elle fera eftimee par dss - experts .et fa valeur i 
' eBtrera en ligne de compte dans les biens ' dd dit ho- .

pital de Haina. ' " ". ' ' \ /
jpenCons Art. IX. Lss penBons alimentaires pa^yee's annuslle•

, ment par . des individus- places dans les hauts hopitaux 
n’entreron^ point dans le calcul des ' revenus et continue- 
ront 'a etre per^ues par i’JiOpital oCi fe .trouvent ces in-i 
dividOs. '

Appoits Art. X. Les apports des diflferens psn{tonOa^rss ou 
autres individus admis dans les hopitaux en tan^. que -les ' 
dits apports feraient deja verfes - dans les c^^ffeis, feront ' 
partie de.ia maife commi^i^^,. mais en tant qu’ils . ne fe- 
loient point encore rentr<&s, Us app^ir^tendriont a- celui 'des! ' 

' hdpitaux dans lequel fe trouve . le penfioni^i^i^i^e, et-feront 
comptes comme des capitaux dans le partage lorsque leur - 
rentree fera aTfuree pour -nne (omme fixe. ' , - '

Aitieres Art. XL- Les revsBus non conteftes qui -ne ^^ront
point sncors rentres, feront cenfes l’etrq, - et mis en ligne . ' 

' de compte.
rsvsiius Art. XII. Ceux des - rsvsnus des hsifts hopitaux qut '

^t^>p^■i- d’apres la Conflitntion et les loix du ' pays od-ils font fi- 
“**■ tue^, fe trouveront fupprimes a l’epo.que' du par^a''Js, n'en- 

treront point en ligne de compte a l’sxesption -de la valeur ''
• ' du bois - eomprife dans les amendes- fors^ierss fi elle e^

' rs^^itues anx hopitaux. - ’’
j«PQt», Art. Xlll. Les imp'dts de qns!que nature -qu’ils ,

puilfent etre, foit folt indir^i^t^is, ainfi que les ,■
fraix de batimens et d’ad'miriiftration quelconque des hints 
hdpitai^jc, rotammsrt les gages et , emolu'm^r^ des fores
tiers et tous autres employes et psicspI^'^^^'s, quelqus part 
qu’ils-fe trouve^i:, ne feront point . pOrteS' ep deduction 
des rsvsrUs et - rs.^^srort a la charge de esl^i des hopitaux' 
a qui ils -competsrt et qui en e^ greve. - .

Art,.
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\ Art. XIV- Sont de l’article precedent: ■ 1810
Nles charges reelles et perpetneiles pour deCTerte de eu- £^,,ep 

ecoles et ionctions eccIf^HaX^i^t^es - tant en argent lions* 
qu’en denrees en tant neanmoins qu’elles font fondees ,

. fur d'es titres certaiois, et ce d’apres l’annee commune 
tiree des vingts ddrni^r^^, et portees en capital au

, denier vingt cinq./

t. L’entretien des egliTes presbjytereis, et maifons d’ecole 
d’apres l’annee commune relevee furies cinquante der
nieres. , ■ ,

I- Les ' fraix’ d’dminiSration des forges et nfines de Haina 
lesquels , feront defalques de leur produit brut en tant 
neanmoins que ' le Talaire des employes fe rapporte uni- 
quement A css etablilTemens et ne leur ait point ete 
alloue A quelque'. autre titre ou pour . quelque' autre 
fonction. ,

[ Enfin les fraix, de battage et les , retributions en nature 
(Prdven) ou en-ardent, que les hdpitaux pourraient 
^tre tenus de donner aux corveables d’apres les ufa- 
ges -requs. ' ■
Art. XV. - Les --corvees ou preftations perfonnelles cotvi<:» 

dues aux hSpitaux' - en tant qu’elles -feroient coateftees et 
en pro^d^, de' meme -que tous les autres objets qui pour
raient fe'trouver dans - la meme cathegorie ne pourront 
etre taxees ..et part:^^^ees qu’apres que l’autorite aura pro

. nonce fur leur confervation. Elles feront en attendant 
notees hors de ligne dans le decompte general et part:a^ees 
lors qu’il y aura, ' H*u au pro rata entre les deux parties.

Dans le cas ou les ' corvees fe trouveraient fupprimees ■ 
et .que les. retributions donnees aux corveables cefferaient 
ega^em^l^i:, lepr -valeur entrera dans , -le, .compte capital.

Les cotp-mifiaires charges du . partage. s’entendront fur 
le’^eillenr mode 'd’execution .du ..prefent ' article. . . ..

Art. -' XVI. . Toutes les fols qu’il' eft fait mention ' A^nee 
dans les articles precedents de l’annee commu^<^, formee •
deS vingt derni^er^^, il eft entendu que^cette periode fe 
compote des .annees .1796 jusqu’a 1809 inclufivement. •

Art. XVli. ' Les hautes parties contractantes devant commii-. 
entrer 'en polfeffion des revenus de leur quote part des 
biens des hauts hopitaux a compter du i 'Janvier i8io les . 
comptes .pour les annees i8o8 et I809'qui n’ont pas en- .

* core .ete regles , le feront apres la ratification de la pre-' ' 
iehte -. convention par deux’ commiffaires des deux Etats .

, qui
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' ” et parl^i^j^i^!5, . d’af^ ______ _^_ ^=11-..;^
travail defiins'tif ■ H^?Se?nTp^Tn!te convention pjur
en faire par^ie integrj^antjfe,, Les . fraix de cette operarion 
feront ^^si- Jea ^px hautes*parties

Si contre toute Attente -l ' fe -prefentajt dans le partage 
quelque nouvelle d‘:^i^i^ll^<e, elle fera , arrangee,. d .I'amiabie 
fur les lieux par les-dits .■ comtoifTaires faof la ratification 
fuperieure. Ifs fixeront - egaiement d’apres les reoTeign«^• 
mens qui leur l^ront fournis les ra-pports ' des difTeren^;es 
monnaies dans lesquelles les comptes des hauts hopL 
taux fout tenus. * ' ‘ ' - .

Quote Lorsque lA rnsT^e ' des facultes des hauts
parts, hdpitaqx aura ete; ainfi co^^a^^te^et . liquidee’, oa proce- 

■ dera d la formation des quote, parts. , Celle du gouve^t^ne^- 
mehtde Weftpiiali.e devant dtre des , deo?t biens ' de la rnaflle 
fe compofera princlpalement des hdpitaux de Haina et de 

-'Msrxbaul^n ^thes . dans, le Royaume avec, toutes* leurs 
rentes et dependances quelque part qu’elles ■ foient fituees, 
d l’excepiiou de ce qui fuit. - ' ' '

- La quote pa^'t du Grand-Duche 'de HeTT'e fera, aTfgnee:
1. fur l’hOpital de HoTileiTii fitu'6 dans le Grand - Duche

, avec appartenances et de^nd^i^^es. '
2. Sur tous leg bied^,- fonds et rentes en • ar^^^t, et en 

graii^^, fitues -on perqus dans .leGrand - Duche et qui 
dependent des hbpitaux de Haina et de Merxhaufen.

3. Sur l’hdpital de Gronau ^tue dans le Bas comte de 
Catzenelnbogen et Tubfidiaire!nenT . fur tous autres capi- 
taux et notamment fur ceux qpe ie^ Gouvernement 
Gcand -^^ucal doit d l’ii.opital de Haina jusqu’d concur

. rence de fa quote part. De quelque 'c6te>‘que tourne
. en dernii^i^^'anal^fe 'l’excedant *actif,' il fera folde en 

eTpfcces fonnantes on d d4faut en capitaux. evec garan- 
tie pour deux ans. ' , ,

ycnfioos Art. XIX. Les penfions accordees au^ 'veuves d’an
_ ciens ferviteurs demeureront d la charge de celui des bo 

‘ , pitaux fur les bien's duquel elks font affectees. , •

indivi' Art. XX. Tous les" individus qui fe trouvent actuel- 
d»s ac- lament dans- les hauts hopitaux etant . cqnfid(^Tes, comme 

jouiflaut d’un droit -acquit, continuerontt d’y demeurer . et 
' . y feront entr^i^tnas comme parlq paffei quelque foit le-,

. • ».■ lien :' ■ * - - -- I , I ' 1 ' ’
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de,leur nafance et qu’ils ay ent ete admis gril^n^ 1ft IQ 

tim^^tt\u non. ■ lo v.*

Art, XXL LeS 'Comt^iffaires gommes pour le pai^-atcM- 
tage ,.,^’occuperont eh meme tems ije celui des archives

■ "commuiK’^ T^ons iles.titres, comptes et autres pieces
qui concernent .Jes deux hc^fiitavx de Hofhelm et de Gro- 

.natt" ainfi que. les autres. biens. fa/ifant partie de la quote 
part Hell’oife, feront delivres en original, aox commis- 
fsires de Son Aitefl’e royale et copie coilationnee des ti
tres >coromuos leu^^ feront ex-pedies fans fraix dans 
i’efpace de l^x mois. - .

. AjeEt, XXIL Le grand. prepofe deS hauts hopitaux, B-eiden 
baron de Brsi’dehhacH ’devan?. par fuire dudit psrfage cVfl'er 
fes fonctiarni, recevta & tii-e de re'-airp une penlion an-. '

. nueile et ' viage-e de 30C0 FL au cours de francfort &
•fuppo-'ter po^^'-f P8)- les f'opil^aMx de ’Haina .et de 

, haufen et pour . uu tiers par lts^, hopitaux de Hofheim et, 
de Gronau.- Le Sieu- de B-eidenbach fera^ tenu de four- 
nir tous les .: renfeignemens neceffaires. jBsqu’a pa^faite 
execniiou du parta^ge ■. epoque & laquelle fes appointe- 
mens a fupporter su pro rata depuis le 1 Janvier I8lo ces- 
feront. et ou il entrera en jouiilance de fa peniion de , ,
retraite. H fui fera . loil^ble de refider & forn ,choix dans

■ l’un' ou l’autre des deux Etats. - .

Art. XXIII. Sa ’ Ma'ie^^e le Roi de Weftphalie re- Kcnoa- 
nonce en confequence de la p-e^e^lte" convention & tous 
droits et pretentions fur les hopitaux de Hofheim et de ’ 
Gronau et fur les autres. objets formant Ja quote ■ part 
Heffoife. . ’. '

Son Altcfie Royale le Gra^t^-^'Duc de Hel^e fe defifte 
.J^iJr-^!l^eB??nt de. tous. droits. et p-etentious’ fur les hOpi- 

- taux de Haina , Merxhaufen et dependances. ’ Dans le cas 
_ ou l’un .ou i’autre des hauts hopitaux .depeh^nt de l’une 

des haiites parties contractantes conle-verait apres le par- 
t^age’ de^^^i^i:f des cap^ta^j^i actuellement places dans les 
Etats de l’aut-e pa^i^i^. celll>-ci s’ob.ig;e &. ne jamais en- 

' traver ni foulf--r . qu’on . entrave la percep^on des in- 
terets . des dits capitaux. , ,

Art. XXIV. Les . adrainf ̂ ^lears et employes deSsiwoi^n* 
hauts hopitaux feront degages dn ferment qu’ils on^, & •"

' raifon ’ de Icu-s fonction^, anciennement pretd .aux deux
Souverains. Ceux dependants des fa6pitaux de Haina et - 
., de •

1
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Merxhanfi 
" ront a la-dis

de Holzheim , ,
I Ai^l^efle Royale le Grand -• Due de. HeiT;.

Kaufun- ArT. I.- Tous les bieQii, .fond^, revenos et capitaux
gei et appartenans la foadation ci- devant commune de Kao-. 

Wetter. fujjggn ,^g Wetter quelque part qii'ils.foient fitues, fe-
ront Uifles a la libre et entiere poflefGion et dispofition de * 
Sa Majefte le Roi 'de Weflphan.e. „ ■

Grand- Art^ SoH Altelfe - Royale le Gra«d-;^c de Heffe ■ 
Puc dc aura la libre' dispofi^tion, . ;
Heffe- J . Des capitau.x de le di.te . fond,ation places. dans fes Etats, 

montant a peu pres a 35000 ecus de fie^ife r - ainti que 
des arrerages d’interets qui pourroient encore en etre 
dfts. , _ . . . ’ ■ ,

a. De tous les biens et , rentes 'tant en argent qn'en grains 
et autres denrees' fitues ou preleves .dans l'etendue du 
Gran<l-Duche - appartenant a la dite fondation ', et no- 
tamment des deux corps de biens dans tes halilages de 
Battenbei^ig et de Solms - Lich y compris les - arrerages.

Somme Art. Sa Majefte le Roi de Weftphalie s’engage
en com- CR outre a mettre a la dispofition de Son Altefie Royale 
picjucut le Grn^t^c^^Duc de ' He:^fe, pour completer fa quote part 

une fomme de cent naille Ecus Heffo!!^', l’ecU valant nn 
Florin quarante huitK^reuzer cours de Frai^rcf^i^t, laquelle 
fomme fera prelevee fur les. biens de la dite ' fondation, 

' foit en numeraire foit en capitaux places che:z des parti« 
. culieril dont aucun ne fera moindre. de 500 Ec^^, avec 

garantie pour deux ans de la rentree .des dits" capitaux, et 
fans qu’on puiffe fous aucun titre, foit d’lmp^t, fois 
d’emprunt force ou de Gabelle de . detraction faire fouffrir 
aucune deduction a la dite fomme princtp^l^ie, ni.qntraver . 
la perception des interets des dits capitaux . oo leur recoU- 
vrement. Sa Majefte le ^^t--d^ Weftphalie . fera tenir 
compte a S. A. R. le Gratn^^Duc de Hefle de l'interet a 
cinq pour cent de la dite fomme de ioo.ooo Ecus' a partir 
du 15 du mois coural^il, et cela jusqu’d .Ce que Son Al
teffe Royale foit mife eh ptiffeffion . du numeraire ou des 
capitaux qui doivent la compofei^', ceqUi devra etre fait . 
dans l’efpace d’un mois a dater de ia ratifiication de .la 
prefente convention. . ‘ 'a

Anf.
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Art. IV, S. M. le Roi de Wt^lt^f^haUe et S. A. R. le Ig jq 
^andepuc de HefTe nommerout des cotnmidaires pour ' 

jiejCcution des articles ci-deflus. Tous les titres obliga- tioiiif'Ct 
tim^s et papiers quelcouques relatifs aux capitaine, biens Papiere.- 
et rentes abandonnees A S. A. Royale feront Tid^lement 
remis A Son cci^n^iifaii^e, de m^me que tous les titres 
et p.apiers qui fe trouveront aux archives de Kaufungen et 
qui inte^efferaieut les families nobles fujettes de Son Al- ■ 
tefie Royale qui ont eu droit au benefice de cette foudatiou.

, , Titre IV. Peagefur le via.
Art. I. Le - Jieage aucieuuemeut commun aux deux Gnideu- 

GoUveruemeus de Hefle Caffel et de Heffe DarmRadt perqn 
fous le. nom- de , GQ^d^l^^Weiuzoll A raifon d'un florin par 
foudre de vin qui . traverfait le territoire Hej^lloiis, ayant 
ceift par le nonvel ordre des chofes aucune de.s hautes 
parties cout^actautes ne pourra former de rtclamation A ' 
cet tgard. ,

Art. il Sa 'btajefte le Roi de WeffphaU^, en cooft- 
quenoe d’autres coucefTipns qui lui ont ett faites par S. -A. 
R. le Grand-Du.c de Heffe j fe dtfifle de toute. pretentiou 
fur la rente auUuelle de 500 Fl. payte A Tau^ieu Gouver- 
nement de He:fe-C^aifel. par Son Alteffe Royale en vertu , 
d’anciens arraugemeus et qui ttoit prtlevte fur le pro
duit du dit ptage reveuaut au Gouvernement de Hefi’e- 
Darmftadt. Sa Majeftt garantit qu'auc^ue uouvcIIc rt- 
clamatioU ne fera faite- A cet tgard. '

Ti t r e V. Rentes depei^i^i^ntese de V^o^i^kmarfea ^t ‘
, a' ' Kog1l^ibe‘rg. ■ _ ,

Art. I. La convention conclue le 18 Mars IgotT entre cens de ‘ 
5; A. R. le. Granik-Duc de Heffe . et le Prince, de Naffau 
Srange en fa qualitt de Souverain de Corvey, ayant donnt “'e«c. 
ieu A des iuterprttatinus diverfese il eft convenu que S. 
Ai R. le Grand - Duc de Heffe cede et abandonne A. S. M. 
[es Roi de Weftphalie les cens ef rentes tant en argtnt 
ju’en deurtes. dtpeudauts de Volkmarfeu et Kogelnberg 
ians le Royaume de We^ft^phalie. Son Alteile Royale re- 
m^nce en conftquence A toute prttention fur les dites 
r^e^1:es et 'fur les arrtrages qui pourmient eacnre en 
Itre dfis. - ’ . . ' . '

Art. II. . Sa Majeftt le Roi de. Weftphalie reUnnce 'A ’A- 
selles des dites rentes dtpendantes de Vnl^marTeu. et Ko- .

Nouvet^u Reiueil. 'T.L S . geln-
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i8l0 gelnberg qui font per?.qes-hors du io' ■ 
continueront 'd’appartenir-d .Son Alteffe ' 

. Due .de- Helie.

TiTre VI. ■ Archives, de
Art. I. II fera. nomine de-part et 3

qui auroient' fait partie des

■ Aiciii*
zicgcu' tniiTairieS pour proceder 'fans' deiai d’ap? 

haiii. exiftans' et ancie'nnement faits en com
tion de's titres et papiers qui font dej
Heifoifes de Ziegenhain.

'fami^Ue*- ' Art, II. Tons-'les .' titres et papiers de -famille de la
“* '■ maifon • ' de . HelTe-feront delivres au codimiffaire de' Son 

____ • ' Alt^efleBoy^^,. ek lnlna■lftc Mtaa. laities et 'papiers concer
nant les provinces Heflbifes, - feront remis d celle des- deux, 
hantes parties contractantes d Isqaelie ces provinces ap- 
partiennent. -

commn- Art. ill. Les deux hautes parties contractantes fe
do co- garantiflent reciproquement la consmanication par copie 

P‘M* authentique de tous- Ies titres let actes qui pourraient Ies 
jntereffer - et -qui auroient- fait partlie des -

- Zieg^efthsin.

. Tit r e VU.
Ddit» Art. I.
tim.' de l’une des ,

de l’au^^^, feront jugds par les juges du -territoire od Us 
auront ete Commis. A cet effet les delinquants y feront 

. arretes et detenus jusqu’apres jugeaient et executic^^. de 
leur pein^, et s’ils n’ont pu etre -fai^^, ils feront -delivres 
par - le gouvernement dont ils font fojets celai - dans le 

' territoire duquel 'ils ont deliia^i^i^, s’il y a lieu d 'peine 
afflictive. , . , ’

Art. II. Si le delit n’^^ - fusceptible que d’a^ende, 
le Gouvernement dont les deiinquants font - fujets' leur fera 

m’naet. intimer d la requifition de l’antre Gouyernenient la cita- 
, tion d comparoitre deyant le tribpnal ou oi^i^i^isr public 

jnge.dii lieij -du delit. ..
- Execu- Art. Ilh A defaut de compan^(^i^<^in, - les delinquants

‘io“* feront juges par -contumace et- je tribunal ou off^cier -public 
de leur domicile fera executer le jugement rendu,co^ntre 

■ - eux fans aucun revifion- et fans aucun adoociffement. U
, en fera de meme - pour l’executipn' des jqg^emens rendus 

' , . . '. contre

:1' 1................— - J

Des delits fo^reJUeirs rerii^i‘oqties des fujets* 
Les deiits forefliers commis par les fujets 
halites pai^itiies contractantes ■ dans les forets -
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icontre' fes d^Jinquants qui . ayant comparn n’auront pas
i la peinCc a laquelle ils anront ete condamnes.

V Art. IV. Les tribunaUx on o^ciers publics des deux Rfquifi. 
I^ililj^ces defereront refpectivement aUx requi^tionsqu’ils "co'it.* - 

■ fe feront ou qui feront faits par des gardes foref^fers pour
des vifites domiciliaires tendantes a conftater l’exiftence , 
des boi.s vqies et a toutes antres requifitions qui pour- ■ 
roient etre utiles pour i’infl:ruction des proces et pour 1» 
conviction , des prevenus. -

Art. V, Dans le cas d’lnfolvabilite des condamnes Casdiii.- 
ils feront livres C la joUice qui les aura juge pour fubir la 
peine que les loix du pays prononcent en remplacement 
des amendes et indemnites qui ne - peuvent etre ac- 
quittees. ,

Art. VL Les delits - foreftiets commis depuis .le .com- DoJiit* 
met^cement de igog par les fujets de l’une . des hautes 
parties contractantes dans' les forets de . l’autre partie feront . ’ ° ’ 
recherches et ' juge* en tant que' cela fera poffible fuivant ' 
les regles etablies dans les arc^icies precedents. ' '

Art. ' VII, Les maires et baillis ' dan» les comm^unes Miirc, 
frontieres recevront les ordres les' plus precis de veiller ■ 

-exactement i ce que leurs adn^!ni(l:res ne raufent a.iicun 
dommage dans les forets qui apparriennent i 'l’au'tre Gou- 
vernement. Us feront tenus fous leur propre res'ponfabi- . 
lite s’il- y a des delits -foreftiers commi;5,- de faire les' p!u^' 
exactes recherches pour la conviction et punitioli des' 
coupabll^^.' _ . ' - '

- TmtE VIII. Disf^c^fii.ions generales. *
Art. I. ' Les hautes pa.rties contractai^tt^^, en fe re- Rmon. 

mrvant tons leurs droits de -propriete ou d’ufa^e tant pour '-'’“'.“on* 
Elle que pour leurs fujets .renoncent a toute jurisdiction 
foref^iere qu’EUes ont pfi avoir a exercer - dans le terri- 
toire' l’un, de ' l’autre ' et a la ■perception des fruits qui 
en dependoient. . * I

Art. ' IL Tous' autres differents de moindre impor- t,ipitttt 
tance qui pourroient encore exifter prIucipaiemeut a rai- urntor, 
Xon des limites territoriafi^^^, feront en vertu- du - deiir 
fincere d’un bon volfinage et d’une parfai.te intelligence ; ’
regles -a l’amiable entre les deux Gouverne^ecs. ,

' ' S a ' _ ' ' 'Art^' ■

    
 



tn^bre -le R j h,'
igiO AnT-Hi. I>s rentes et autres droj' Cfoi' c p • .1 
Echiinge P®* Pune ^s pairties daiis , le'territoire < , '
de traites autant que . -p-offible echanges. •

rin)lTC^ Art. IV, ' Pour faciliter . l’executit: , -
Craande convention ■ il y^ fera joint' une ' traduci 

langue allenande, '

Art. -V. La prefente convention ’
, cation. jjjjpg, fapj delai a l’approbation et ratifcjg|i|biiV'g'

; r-rins' ref^^^^ctif^,'et les ' ratifica'tions en ^leWrit e'ensngc _
entre les Plenipotentiaires et 'Conmiffaire.s fou^ignes dans 
l’efpape 'd’un mois ou plutOt s’il' eft' poffible..

I
I

4*

zll

avons ligne la pr^f^tnei ’convention et y , avons appofe 
nos cachets refp.ectifsv- , •

Fait et figne a Datn^ifiadt le trois Join 18 lO.

(L. S.) Simeo». (L. S.) £e6ar^»deT^t^B^K^HEiM. 
(L. S.) Hassknpfexjg. (L. s,) Bo&c rfu Tnit,

• f^parl: tt ficrei. \ .. -
Uionau, Son Altefie Royale le Gra^(^-Duc de Hefle ■ s’etant 

determine a accepter dans fa part des hauts hdpitaux les' 
revenus de ■ Rhopital de Gronau fittie ' eh pays etra^^er ' 
que contre' la garantie la plus ete^di^ie.-S. M. le Roi de 
W'eftpbalie promet de rdunir fes bons of^ces ,et fon puis- 
fant appui aux demarches de Son Alteife Royale a i’eflet 
d’ecarter tbut ce' qui pourrait alterer . ta iouiflance ' fans ' 
trouble des dits revenus. Sa Majel^e 's’engage en outre , 

' a indetnnifer .Son Alteffe Royale fur les' fonds des'hOpi- 
taux de Haina et. de ^^terxhaufen ' pour les de'ux tiers de 
toute perte ou diminution quelconque- des revenus cje 
Gronau, tels qu’ils auront ete evalues au r^ioOent du 
par^i^a^*?, a la feule exception des impots dont ils , font 
ou pourront etre greves par la , en - tant que la dite 
diminution ou fuppre/^on' ferait, caufee pas les dispoCi- 
lions de S. M. l’Empereur des Fran^ais ou du futur 
fouverain du comtd de Catzeneinbiogen. -

Dans le Cas ou le nouveau fouverain pretend^oit et 
obtiendroit queles babitan's du dit comte -de Catzeneln- 
bogen feront admis' aux hOpitanx Hefifoib, Sa I^aai^ftte s’ob- 
lige- d’en recevoir les deux tiers dans les liens ou d’in- 

■ demnifer

    
 



et le G. D. de Heffe. ,
> ?• I
Methnifer • Son AltefTe Royale de telle antre maniere XQiq 

fubftitaera d'an common accord. , ®

V Le pr^fent article fepare anra la memfr force que 
inf^re dans 1^ convention fignee ce jourdhui, 

U fera ratifiie de la meme maniere et les. ratifications 
en feront echangees^, ' en meme tems . que celles de la 

. convei^t^j^^n. ' '
En foi de quoi Nous Plenipotentiaires Commiffaires ■ 

avons . ligne le prefent article. fepare. et y avons appofe.. 
nos cachets refpectifs. .

Fait a Darm^adt le 3 Juin I8io.

. comme la. convention.}

. ' ' ' ‘ '

Canvention entre-i., M.' I’E^m^p^ereurd'^A^i^'^rCt^^je 36.AoO» 
et la Fr^c^^ce^ portant revocation du D^t^cret du

24 Avril 1809 etlevee ^des^
■ d Paris, k so A^out igiQ.

(WiNW^OPP,. Band 17. Heft 50.•p.i2I8>. et fe trouve en.
' Allemand d. PcUI. yournat iSl^o.. p. JI27..).,

S^a Majefte l’Empereur d’Antri'c^^i^, Roi de Hongrie et 

de B'tJheme. ’
Et Sa Majefte l’Empereur des Fran^t^i^,. Roi d’Italie,,. 

Protecteur ■ de la confederation du Rhin , . M.ediateur de la . 
confederation Suiffe Voulant cbnfolider . l’etat de paix 
hemreufement retabli entre I’^ul^ricbe. et la confederation 
du Rhin en effaqant en .Allemagne ju!it},u’'a^^ traces de la 
derniere guerre ont nomme pour plenipol^enf^airies, 
favoi^r: , . ' ' ,

Sa Majefte l’Empereur d’Autriche etc.. etc. - , '
Mfr. Clement Wenceslas comte de Metternich etc. etc.,.' 
Et. Sa Majefre l’Empereur des Fran^^ois. etc. etc.
Mfr. Jean BaptifteNc^mpere 'comte de Champa{;ny, duc 

de Cadore etc. etc, ’ ' , ,
' ' , 'v 'S-3 ■ '' ILes-

    
 



ConvieHon■ eitre ta .Fjj

1810 Lesquels apres avoir echange le^uf ' 
font convenus-des articles fuivans, *

jjevee . Akt. I. En execution du traite dc'
dess fi- I’Ernpereur-d’Aatriche et les Sonverai 

true tres. ration du -Riiin. ' dofinieroat:, ainii_ que 
liran^'B, ■ main ievees- des fiqueftres mi 
avant et- pendant la -rgBerre derniere 
guerte,- fur -d^s . b^ens poffedes ' titr -

517

’4-(.

Les pro.pr^e.taii^r^;^-, quels 'qu’ils . foient,'reru in, 
delai de. deux mois apres-, l’echange des ratifications du 
prefe-rit acte., ' reinttegres - 'dans la - jooiffattce de' ces biens, 
lesquels ■ -feront. Ten'dus' fans- exception .-ni' ref^ve .dans

oSi°dn 11’ Majefte l’Empereur des Roi
B. du (I’ld’I^ia r^ec, c. coV^anl^.fa tfe on e nh fg ri^^i^l^la! a S. M.

^'34 Ja«v. l’Etnpergov d’Autrichg det^lt^re,'qu’il revoquh fon decret 
■ du 34Avrll 1809. portant - conf'iscrtion des biens dgs ci*

> dhvant'Princgs et Comtes' de l’Empire germaniquh gt -des 
,membres' de l’ordre equeftrg ayant coritrevenu aux mt

■ , Vll -hi XXXl. de l’acth dh conf6derrtiOu■. ,

trM'Sart8 Aut. I1I. ' S. ' M. l’Empgreur comme Pootgcteur de la
' BtEt'a.ts confederation 'du Rhin ' previghdra - tou' les Etats confede-
' '*ife res de la revocrt■ion prononceg par l’article ' ci .deif^s, 

iCI.rton^rin que, touS - les fequeftres foient levcs et que lgs ci- 
duhtiiu devant Princgs gt- Comtes de i’Ettipire germanique - ou 

membres de l’ordre equgftrg foient reintegres fans delai 
dans la polTeffion de leurs- bienis, qui - leur feront rendus 
fatis rucune exception et fous ta gaorntig que le'tjr ao- 
corde Pacte de la -confederrtion du Rhin,

obligr- Art. IV. - Chacun des Pr'in^.ejs, - Comtes 'et 'naembretS 
tion.' d. fusdits devra avant le premier Juillgt igti - d'e.clrrer. s’il 
itcVe-’ fft^e fournis au regime etabli par Pact. de la cQnfgderr- 
qucftres. tion gt fujet du Souverain que cet acte 'lui donne.' ,

• S’ils . Art. V. Dans le -cas o^ ils vottdr.ri,gnf devenir fujets
Ic'-eniT dh'.l’Autrici^^, ch qu’ils devront panfiill^t^nt ' declarer 

fiuit'sdg avant le -,i Juillet i8ii les biens ci-'^i^^ant immedlrts -q’u’ils- 
l'Aiur. poflgdent - dans le territoire de la confederrtion fgront pat 

eux cedhs a un memboh, de* leur famiil^',- lequel -fera 
fujet de la confederai^i^n, ou dchaDges 'contre- d’autres 

, litues «n Autrichi^,, ou vendao, -
AbT»

    
 



et lAutriche, ; i X7p

k AiT,Vl. Ls ' G^JIion de quelque maniere qu’elle ait j[gjQ 
y^f^u davra ^tre, conf^mm^e dans le ddlai de fix ans a Cejj5oii-'

, Cimptier du I Janvier I8io^ ‘ Cei^ug
. ' . ' . . biens.,.

^JlS'^'XiVt Coi^fni^rrmiimti^ I’aiftit^t^I^^VUi <i e .aal:^^tnro^t d«t
• deTa^onfederation du Rhin fes Prin<^^^, Comtes oo etats i"^®1*-*'. 
.do cidevant l’Empire ■ gtrmaniqua ne pourront vendreltu^s tioa‘ ' 
bians a un prix qutlconqua fans en avoir prealabltmt^t■ 
fait i’offre au m'eme p^^x aux Souverains fous la domina
tion dtsqutls iis ■font plat^^s, ' et fi, dans le ddlai de fix ■ 
mois l’ogrt n’tffr ' point acc^p^ie, .. lt8 Pr^n^^:^-, ■ Comtes ■ oa^ 
etats fusdits pourront dispo'fer a ■ltur gre delenrs pro- 
priet^i^^aux conditions fous lesquefles ils? les avaienl:;

' o^ftrtts. , - . ■' ' ' _? ' . - ■ ? ’. /

' : Art. VIII. Les' Pri^^^, CG^mtts oU' etats de l’Em- ©roUs.
" pire, ■dev«nq^^. fujets . de f’Autri.che ■continut_ronfc de jouir, oenxi 

mais ^tultmtnt ' a .titre de fujets Atttrichitns dp. droit ■Jinri”*’' - 
que ■ ia' lor ' du pra’s accordt aux' dtrangers , d’acquerir siiiem?.

. p^n ach^l;, f^^cefSon •Bt donai^^ou . tnt^a vifs eta ■caufa 
de mort des biens immeubles, 'dans ies etats de la con- . 
federation. do Rhin. J '

Art. IX. La prefen’ct convehtioo ■ fera'ratifiee efe' .
les ratificationa en . feront dchangdes a ^^iris dans .le de-b 
lai d’un mois. on' plutfit fi faire fe ptn^^ ' ''

Fait, a' Pari^ le go A^odt IS io. ,

. Coniie
' ; .DK MeTTF-R-SICH WttjitEEOOOll^*;".

Signet■ C^H.AM^,^^t,k.Y 'I)uc tf^g Coiib'&ite^. \ '

' $1.

    
 



2^0 Xraifi entire^ les

' . V
1810 Tra^ite entre J. • L.. A^. A^. R^- R^-r 

® B^^^de et. de ‘Hefjeconcernant

I V

torii^lk^', figne"a Paris le
•' ' ,.• ’ '• ' ■■ 1'*-

*
1 < kA ' a-i 

V, 4: ■

p

(WiN^KOEP, Band i?. Heft 5 \ ;., > a

a durch die- von - Sr. Koniglichen Hoheit -detn Grofs- i 
herszog von Baden-undSr. Koniglichen Hoheii^’dem Grofs- ' 

. , harxog iion Heffew, iiWh»wt-^-Jwpt.-JiBii!L-i f. M^ai Utio mit 
' Frankreich ■ abgefch'loffenen Tractate feftgefetzt w^c^r^den 

i^, - dafa der Carlsruber Hof dein von Darmftadt 'ein an 
. ! Heffen - grenzendes Gebiet mit einer BevOlkerung von 

^aGfz^i^l^maufend - Seelen abtreten folle;, ft^-haben Ibro 
KOnig!. Hoheii^isn, .vo'm Wunfcbe befe<^^ii;, - diefe Verbind- 
^^chlteit durch' einen abzufchliefsendcn Viertrag bald mOg- 
U^lhfin ErfOHi;^Rg zu bringen V zu 'ihren Bevolimi^<^h^(^i^g^- 
ten ernan^it, namlii^lh: - , ‘ ■ ■ r. -

, Sr, Konigl. Hoheit der Gi'ofsber'zOg von - Ihren
. Staatsrath und Minil^er des Innei^in, auch' au&eror^dent- 

Bchen Gefandten und bevollmSchtigteii M'inif^er bey Sr. 
Majeltat . dem' Kaifer der Fri^i^^oifen, Conrad Car! Friedric^h 
Freyherrn vpn Andlau- Birfeck, 'Grof^^reais ' des Baojfciheo 

t Hausordens der Treue, und: ,
Sr. KOnigl. Hoheit 'der Grofs^l^i^r^^g von Heffi^n, Ih

ren Gener'almajj^r, aufserornentliched Gefandten und be- 
vollmachtigten Minifter bey Sr. ' Majt ftSt dem Kaifer der 

‘ Fr^^;^ofen, Komige.voh ' ^^alli^n, Augult Wil^helm Frey-
herrn von Pap^^l^l^^iim, Gtofskreu^'' des Heflifcheh 

lOrdens. ''
Welche nach vorhergegahgeher AiiS^rec^felnng ihrer 

Vollm^achteh uber folg^e^hde Puncte ttb^r■eingekc^1hmeh 
’ find, hamlich:' ' i . /

ccfjoh5 Art. I. Sr, KOnigliche _ Hoheit der Grofsh^l^izog von
dcBadc* treten folgende' Diftricte an Sr. KOhigi. Hoheit

| * '■ den Grofsh^e^izog von Heffen ab: na^ml^i^Ii:
l) Das Furrtlich Lcihihgifchc Amt Amorbaj^h;' enthal- ' 

-l^end die Stadt Amorbacb 'mit dem Hof Amor^sbrunn' und 
' dem Aniorsbi^f, oder Sc^^^^lf, die DOrfe! B'euchen,' 

Boxbrunn mit'dem Neidhof» 'iBi^e^Uenba^b, Brek^e^n- 
, ' blich.

    
 



et de 28!

bncb”, Bw;h, Dfirnbat^lh, Gynz mit dem Sanfenhof,- 1810' 
^Hatnmbrunn oder den Flecken Kirchzell,
yie Dorfer Neadt^i^l^, Ohrenbach, Otterbach, Ottorfs- 
rtell, Preut^ndb^^, Reichartshai^jf^o, mit dem von 'Ri- 
W^&^en Anth^^i, Rauenth^^, den Flecken Schneeberg, 

' die DOrfer W^atterbach, Weckbach, den Flecken Weil-'
, tbaa, die Dorfer Wiefenthal und Zutterfclden.

3) Das am Main gelegene Furltlich Leiningifche Amt
- Miit^nl^^i^!^-, enthaltend das Dorf Breitendi^l, den 

Flecken BO^jjfi:a«^t:, die Dorfer Eichenbuhl mit dem 
Ei^c^nheider - '^^f und dem' Ort Pfollb^<^lb, Guggen- 
berg Und Riedern mit 'dem - Scholheiterbof, Heppdiel 
mit dem Beriidieler Hof, Mainbrunn oder Monnbrun, 
MainbulU^u, die Stadt Miltenberg mit der Gsimulile, 
Ottenttiuhle und dem die Dorfer Neukir- ;
cben, Richelbat^h, Rude^!^iJ, Schippacb mit dem Gai- 
fenlhdf, WenfcB^^rf und ''Windiicbbuchen mit der den 
Grafen von' Ingelheim und von Sickingen gehOrig^eU 
Halft^ie. und dem Storchshof. . '

3) Das ebenfalls am Main gelegene Fl^rftlich LOvVienArein-
■ Wertheimifebe Amt Heu'ba(^)h, aus dem Flecken Klein

heubach bef^ehend. . ‘ ,
4) Das ani Main geleg^ene Freyiier^^ich- von Fecbenbacbi- 

fche' Dorf Lau^enf^j^a^li, endlich
5) das Furftiieh Trauti^annsdorfifche im Amt Miltenberg

■ enclavirte Dorf Umpfenbach. ?
. ' i . ' ' ' '

Art. U. Voritehende Diftricte w^e^den mit allen Sr. j^^pogne 
Konigl. Hoheit dem Grofsl^e^^og vor. Bs^^n, als 'feithe- 
rigen Souverain, dariu znltehenden 'Recb^l^l^^, GefaHi^n “ '
lind Anfprucben an Hefl'en abgetreten, ' und alsdann fiber- ' 
geben , wenn Haeh^^^^^f^ll^^l^,^n den B^^itz der 'voh WUr-, ■. 
temb^rg zu leiftepden Abtretungan gefetzt feyn werden.

Art. hi.' Vom Tage diefer Uebergabe und des da- Debits, 
mit'anfjngenden Rcvenuel^t^t^lzugs an, ubernehmen Se, 
'K&nigl. ' Hoheit der Grofsberjjog von Helfen die a^^ den 
A^bgetretenen Lsndestheilen haftende und .daraus herruh- ' , 
rende ' Schulden und Verbindi^^^^I^^it^^n,, ‘ und treten fo- . 
wohl fflr die nach d'en vorhandenen ' Schulden'tbeilun^i^!^' 
auf diefe ' Parcelieri ' insbefondere radicirte ' Schuldenlaft, 
als auch fur die' im 'Verhaitnifs der Seeie^^a^^’ ' fie ■ tref« , 
fende Quote an der dem Furlt’en von Leiningen bej^ahl- 
teU Vergleithsfiimt^f ’̂, in ' foferne deren R'adicirun^ auf 
die gefammte Furftlich Leiningifche Lande wirklich ftstt ' 

• S 5 , . ■ gefun-

    
 



ganz

Sr.- • Ko li

t'

enitre

Art. VII. Die abgefcretenen ' ' Orte bleiben bis zum

^82 TraiU

181^0 grfunden ' hat, 
Verains.

iefn» ' Art. IV.
Heffen, ubetnehmen in 
abgetretenen Diftricl^en 
lenfalts vorhandenen Penfionen.

Mau'ea Art. V. Hochftdiefelben " verbinden Sich ' den Main-
berg!”" zoll'’za Miltenberg fur die Grofsberzoglich • Badifche Un- 

terthanen ohne "^^'echfeifeiitiges Einvc.rfiandnifs nicht-za 
erhohen, und denenfelben auf ' -den dahin fuhrenden 
Strafsen keine Comtnercialhinderniffe " -zu erregen. j

?”“- Art. VI. Die in den abgetretenetf Di^ricten ange- J
ileUte txrol'shefzog^Uch Badlfcbe DioOeF"Herben "in—

' nngefchmalerten U^f^i^ulfe ihrer Die^^^^l^l^I^i^g^tiiffe und
fcaiiTe Emolumenl^i^, ' ' / ‘ ‘
d’airu-

' Bowe Af^rd ii^in in der Grofshei^izQglich Badifchen Brand-
cendjes. veri^ch^)^!^!^l^l5gefe!lffi^^^^f^:, mit" VortheU und Laften.

, Arrive. Art. Vlll.. Die Erhebaing der am Tage der Ueber-
gabe noch ausftehenden G^ol’sh^f^;zogl)ch Badifchen Gc- 
falle jeder ‘ Art:, wird von " den G-ofsheraogl!eh■ Hefiifchen 
BehOrden nschdru<ikljichft unterJ^^i^j^i^^, and der Bstrag "

. -den^nachl]: frey verabfoigt werden. ' ' . .
frOprre- Art. IX. - Diejenigen Standesi^^i^i^f^n, Grundherren,

ta^es Guterhcfli^:zer oder andere Prival^i^n, deren GUter - durch 
i^oucieis djefe Abtretung getrennt werden,, folten ruck^^chtlich- 

allehfall^ger Veranderung ihres Doinic^i^is, wegen Bey- 
hehaltung oder Austritts aus ihren hishcflgen Dien^ver- 
haitni^fen keinerley Zwang unlte;^liegen.

Soidats Art. X.. Die aus deti abgetretsnen- Aemtern und
et Gons- Orltfchi^tti^n gebUrtige Soldaten und Coaferiibii^i^^", w^el^ch^e - 

cms. gegenwartig in dem G-ofsiR^^^:^.ogiich Badifchen -Ti^i^ppen- 
cofps dienen, werden ihrer Dienfiverhlndiichkei^:^nt^!^atten.

. Art. XL - Zur Theiinng der in den G-ofsher:zog^iich 
Badifchen Archiven und Regiftratureh- hefindilchen Acten, 
and zur Bef:immung des Gebrauchs ^er gemeinfchafthch 

*hleihenden Docupiente oder t^ag^f^rbUche^, - endlich zur 
Aut^tlellung der nothigen Revenuen -und Schuidcnetats, 
Tollen in vierzehn T'agen nach erfoigtcr Uehergahe Ct^m-

■ miffarien -von beiden Seiten erna^i^lt, .and langfl^e^ns binnen
■ fechs Monaten diefe Ahiiefer^ng hewerkf^ell!gt -w^f^l^den.

- I ■ - • Art.

    
 



283et de Heffe,

Aht. XII. Die Ratil^cationen des {c^j^i^mvarltigen iglQ 
Sl|^atsvertrag;s foilen innerhalb vierzehn Tagen, und wo

Ih:) noch fruher in Paris ausgewechfelt ^^et^den.

__ efcheben zu P^ ’̂i^, den achten September im 
Jabit'’Elnraufend Achthundert und Zehn. ;

Fon Seiten Heffe^ss ■
(L. S.)

Freyhe^^r 'von Papfenheim.

Fob Seiten Badens:

(L. S.)
Frey tierv von Andi.au.

fZ^a ratification da la part de S, A, R. 'le Grand-Dae de
■ flej]'a ejl datee de^^tmftadt le »5 Septembre, celle de S, A. A, 

le Grand - Due de Bade du 25 Septembre,

Convention entre S. M.le Roi de Prujje et S. ■ MJ. x® si'p* 
jie R^oi de So^xee^ D^uc de Varfovie concernant 

. les fommes depofitales appartenant au Douche 

etc, fi^gnee d D^t^i^sde lelo S^ept, 1810. •
Q 'Impr, ^ep, fot.y

I

Sa Majefte le Roi de Pruffe etc. et Sa Majefte le Roi de 

, Duc de Varfovie etc., egalemenr dispofees d mettre 
fin au.x jrnconveniens occafionnes par I’arr^t nits fur les 
caphaux poffedes par des fujets Pruffiens dans le Duche 
de Va^^^^i^, et par celui mis dans les etats Pruf^iehs far 
les biens appartenants aux fujets du dit Ducl^i^,, lesquelles 
mefures ont efi Heu d la fuite des r^.6fenrendu8 qui fe font 
eieves au fujet de l’evsluation des fommes depofitales 
2ppa!‘’:enantes au Duche de Varfo^ii^, et de l’extradition 
des actes et papier.? relatifs au dit Duch^; fe font deter

dans la vfie d’atteindre ce bu:, d nommer pour 
Leurs Pl6nipotenti^ii^^^, favoir : ' '

■ ' Sa

    
 

Andi.au


aSConvention entre la P - .^

_ o»(^ Sa Majel^e le Roi de Pruffe etc. B' 
|O^^Z^^rboni di Spofetti,

Et . Sa Majefte le Roi de Saxie, D ’

X

i ’ .r

Monfieur . Charles Gottlob GUnt^<^r, i 
time .de legation ;

Lesqu^I^., apr^ii avoir ' echange P 
font convenUs des .articles .fuivans ;

Art. ■ I. Le G-oUvernem.ent Prufl^»r .pt,; V.

n f^; /
a

Extra- ar t. X. iJC w>wuvc*iici*ivui. I 1 ui^s- V. ..
dition extrader. a celUi.. du' Duche de Varfovie le^'rf^ert^^na —p 

^^’sdie- i'ts.lss. appartenant'es •' ,aux d'epdts de ce Duche., . lesquelles 
jiofitaiej fe trouvent .encore entre les mains . du . Gouvernementp^^^^- 

Aen. Cm (bmnea^ d'afHftgl- te mlcul fait a' Konifijsher^ 
'' , au mots d'^Ao^t 1808 entre lesC^orrarei(faires des deux Gou-
' verne'mei^i^', le montent -d . Cinq cents Soixa^t^e-quinze ,

mille Six cents Soixante .c^^, lo gros, . 5|- deniers; 
mais il fuhfifte en'core un - differend au . f^et - de Deux mille 
Sept .cents Soixante* quatiortze 'dcus , '21 gros, 4|denier(^, 
que le Gouvernement -du . Duche de Varfo'vie fe croit ' 

, fonde a reclamer en fus de la dite fomme. '

Com- ,, Art. il Pouf compofer ce differend j ainfi que po'nr
,®iffaite8 regler d’un c6te l’extradi^li^'n, et de' l’autre la reception 

des fommes depo^tt^^i^s, Us Hautes Parties contract^antes 
nommeront inceflar^ment des Commiflf^ii^^ts, qui fe rd- 
uniront, i Varfovie pour cet objet. '

Mode _ Art. IH. , L’extradition, des fommes depoftt^^es fe ' 
^extra. fefa de manit^r^^, que tout ce. qui a exifte dapS les depdts 

en efpeces fonnantes lOrs de ,l^eur transport a Kemgsberg, 
fera ref^itue dans la mdme qualli^d, it que les dep^i^^., qui 
avoieht conliftes en papiers d’Etat Pruflfi^i^^, billets de 
trefe]:, cedules hypothecair^js, billets de banque-ou au- .

, . tr^^, feront extrades en .docUn^.ens i^^^ll^t^Ufb^^!Isq^t^ant' a
la folidite et la bontd, de capitaux de 'la mdm’e valeur 

.' nominale appartenans a des pa^tiiculiers Pruffiens et hypo- 
I theques avec une furete,pupillaire fur des ^^en^--f^c^nds du 

Duphe de Varfovie, Ceux de ces. dep<^itJ, qui confiftent 
en papiefs d’Etat Pruff^e^ss, portant interdt, fero^^ 
comptes avec tous 'les interdts arridr^.s,; on ajoutera a ' 
ceux confiftant en d’autres papiers d’Eti^l^,. de^. interdts a 
cinq pour cent comptes 'depuis le vinj^H-.fix Aodt I8c^8-

- ■ . '' Art.

    
 



et le R. de Saxe.

■» Awt.JV. Il fera r^ferve au cot^miCTaire Pruffien de i8io 
TW^e valoir les pre^i^i^i^ti^i^js, que des fnjets de Ton Gou- 
vea^i^ment pourroient avoir fur qu^li^^t^li-uns des dits Cons u. 
d®6t!s, iesquels feront retenus par le Gouvernement 
PniSi«a» autaat que ces pretentions feront H^iuidement 
prouvees. Les Commiffaires refpectifs s’occuperont Iga- 
lenient a conftater les prltentions que le Gouvernement 
PfUfl^en pourroit avoir a former pour fes fujets for les 
caifies depofitales du Departement de Brombe^r^g, lesquel- 
les, etant conT:at^t^^^^^i, feront reaiiTees par le Gouverne
ment du Duche de Varfovie. ■

Art. Le .Gouvernement Pru^en delivrera a celui Caii-
du Duche de Varfovie tous les cautionnemens et ’docu- 
mens y relatifs de _ceux de caiffie^js, empll^o^i^is, fermiers ‘ 
et juges domaniaux de l’ancienne • adminiftration Prus- 
lienme, qui font encore domicilies darn^ le ou
qui 'du moins y ' ont encore rempli un emploi public apres 
la paix de TUfit. Les cautiohnemens des empiloyes qui, 
ayant exerce des fonctions dans le Duche de Varfovie 
apres la paix de Tilfit, fe trouvent maintenant domici’lies •' 
dans les Etats Prufl^^i^s, • IiuJ' feront refirituds autant que 
le Gouvernement du Duche n’a plus de pretentions a for
mer 'fur eux relativement a la geftion de leurs emplois- 
L'arrangement ' fpecial de ce point fera referve aux Com- 
miffaires refpectifs. •,

Art, VI. Le Gouvernement Pruflien reftituera a ce- Dep<jt»' 
lui du Duche de Varfovi^^, d’apree les principes de paye- 
ment etablis dans l’article HI. les fommes tifees des dd- 
p6ts pupillaires du Duch^, dont il adispoTepour falarier 
fes em|^Il^;yes, ' lesquelles te montent a Quatre mille Ecus 
pour la caiffe depofitale pupillaire 'de ^^ock, et a^ trois '
cents quatre Ec^^, 18 gros pour celle de Przasnitz.' |l ' 
delivrera de meme a la cailTe •depofitale pupillaire de 'Po- 
fen deux documens qu’il lui avoir fans cependant
les lui rel^ettris, comme' dedommagement par equivalent, 
pour la fommede Quatre mille • Cinq cents Ecus, qu’il en ■• 
avoir tiree egalement pour falarier Ses emplloyes. .

Art. VIL • Le Gouvernement ' Pruflien bonifiera de somme» 
la mdme maniere aux tribunaux de Cercles a Plock, Mla\ya “^Tant 
et Li^^o, trois fommes qui 'fe font 'trouvees ' manquer a.wic 'tri* 
dans leurs'caiffes, ' et dont le montant ef:, pour le pre
mier de Six mille Icuist pour le 'fecond de Sept cents 
quarante deux Icu^, i8 gros, ' et pour le troifieme ' d’une

' . , ■ , . ~ qaan- ' ,
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'H

’c ?

' 'I

yL’ ■; ■

^^SylO quasitite qui. n'a pas. encore ^te bien d^s'tAnij 
, boni&cation n'aura cependant lieu que d • i ' 

i et pour auta^lt, que -les dites 'fommes ap < «*■;
droit a des Particuliers du D,ucBe de Vi,

Traites Art. Vllf. -Les' traites .de 'demarc^t^'j, i'
Canties. Rulfie et-ia Pruffe par ra'pport a la ci*

i ' ainfi' q.ue les -cartes y relat^i^^i^is, feront
! vidinieej^' au Gouvernement du Duchs <

que les originaux des plans des for^^refl 
de Czentuchowautant que ces ' docu 

’ core .dans les archives '. Pruiiiennes. ,

Art. IX. Le Gouverneroent Pruffien retufitra fans,, 
^^“"““‘VdelarsreetQrttrDuc^l^^^^'de’Varlfevihruii-etat-cDarptet 

act ^es dSpdts appartenai^tc, aux termes da traite deTiifit, 
au Departement de Bialyftok, dont le territoire 'a ete par

. tage entre le Dnche de Varfovie et la Ruf^e. Ces-. depdfs
• etant paffes fans partage aux autorites Rnfifeis, Sa Maieife 

Je Roi 'de Prufie s’engag^e-a echanger ceux des dits depots ■ 
, qui doivent revenir ' au Gouvei^netnent ou aux fujets do 

, Duche de Varfovie, et qui feront delivres a celi^i^ci par 
■ , le Gouvernement Ruile en papiers d’Etat Prafifi^i^i^ir, ' con-

tre des documens de capitaux hypotbecair'es, de la na
ture de ceux mentionnes d l’art. 111. r bien entendu 'qu'e^' 
les interdts echus ne pourront 5tre bonifiejs, qu’ea tant , 
que les papiers d’Etat depofes en portent.

sertcye Art, X. Les documens relatifs aux ' biens ' nationaux'
nommes Sern^jye, ainfi 'que les actes, plans et devis re-' 
latifs a la feigneurie de Wielona, feront remis au plut^t 
par le Gouvernement Pruflien a celui du Da,che de Var
fovie. Il en fera de mdme desjacteS et plans cc^n^ce^r^nant 

les travaux entrepris pourf^e^ndre navigables les, fleuves et
- rivieres de la nouvelle Prn^e orient^l^, le Gouve^r^nement 

du Duche de Varfovie 'etant en , droit' de demander ces 
plans en original, d l’egard des fjeuves qui loihgent ou 
traverfent le Duche dans la plus grande'partie de leurs 

' cours, et 'en copie aut^^i^ticjne,''A l’dgard de ceux de' ces 
fleuves qui app^^tiennent au Duche -^lans une moindre pro

portion. Seront compris dans les actes ' fpecifies .dans 
cet 'artit^l^, ceux relatifs aux 'proces en matieres-fiscales 
pourfuivis par- devant' la Regence' de Bialyitoit, ; • 

Actes XI, Le Gc^a^ve^r^neIUent 'Pruif^en ne refufera pas
Jouru^. non plus l’extradit;ioa des actes et papii^i^rs, ' qui 'fc rappor- 
faIri. tent
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et fournitures en vivres et fourages jglQ 
‘ du Duche aux troupes Ruffe's lors de

^V-^je pays en 1805 et igo(>, y compris les 
iit,^fSle payement fait pour ces fournitures 

. autant que fes dits- actes et papiers 
leVi'P'- fans les archives Pruffiennes. 1! fera 

g|t d'antre , des .(^lon^^t^iifa^ii^j^ii , qui ' fe re- 
'ju a -Varfovie, pour regler les comptes 

J^j^ment Pruihen et .le: .Duche de Varfovie 
l^'d.ites preilLa^^^ns et fournitures.

, I. Lfes f^H^’'^ll^it^ns articulees- ci.-c^^iSiJs doi- Execu
, vent etre rempiies ds la part du . Gpuv’^rnement . P^u^ifen, tioa" 

et le. trivaill des CotumiSaires term.ine ' dans Pefpice de
• trois mois apres l’echange des ratifications. .

Art. XIII. Sa ’Majefie le Roi de Sa^<g, Duc de Var- Uevee 
fovie etc. enapreffde de repondre aux dispofitions equi- dpir'la 
tables et amicales - maujfe^tees de la part . de Sa Majefte saxe. 
Pruffienne par les ftipuiatiou8 ci-deffus, s’engage, fous ■ - '
la condition expreffe de l’accompli^^etoeut des dites ffipu- 
Iatidu^, a faire lever de fuite apres la ratificatiou de la 
prefente Conve^t^tn^n, -l’arret mis dans le .Duche de Vat-' 
fovie fur les capitaux de particuli^rs et les autres biens 

jpo^ffedes dans le pays par des partieuiiers Pruffiena. 'Par- ' 
cille mefure aura lieu de^^a part de. Sa Majefte le Roi de 
Pruffe a l'egard des biens et capitaux poffedes dans les- 
Eaats' Prufliens par des fujets du Duche de Varfovie. •

.Art. XIV. Il eft entendu, qu’en coufo^mite de l’ar- Loix 1 
ticle onze du -Code . Napoleon et d’apret une jufte recipro- 
cit^, les fujets Pr^ftieus fe foum^tttr^nnt' pour ce . qui 
regarde les capitaux - qu’iit auront places dans le Duche ,
tj,e Varfmitc•' et leurs iuterett arrie^(^!t, a l’application des 
loix Pruf^'lenuet portant furfe.^i^(^^^^, - foit qu’eilet.fubfiftept 
deja, ou qu'elles viennent encore a etre publieet dans les .
Etats , pour -autant que .ces loix . feront plus fa- ,
vorables aux que les nrdnunauce8 du meme
genre ayant. cours dans le Duche de. nomme- '
ment l'ariticle 1244 du Code ou d^^i^tt^i;s ■ d-is- ' '
pofitinut deja prifes ou a prendre . encore a cet egard.

Art. XV. Ceux des aucieus Employes Prdfliens, Ancien*
fejournaut actaeffernect hors .du DuckiS, qui d’aprds l’in- p£m«*, 
dication des actes >, auroient a foi^mer des pretentions a priis- 
titre de deftayemel^lt, voyages, droi(^tt•-d’epiceS, d4bour^ i*ta•.• 

■ ' . .etc.

    
 



' . a88 Conv^iniQn entre la \JPrajfe et te R. de S^^Sx^e.
.. ' . . . , ■

‘ ' proyettai^tt'de leurs anciennes fonctions au fervice.
*0^^ Pruffe dans le-Ducbe,’ et qui doivent etre confidere/s 
' comme leur prop^i^^l^ie, fans appartenir a aucune c^li’e

, publlq^ie, auront le droit de les reclamer de la ^^rt''J^e
leurs debiteurs. 11 . fera enjoint aux tribunaux ..-•'dt! ieur 

‘ donner .toute ailSfirabce en cas de befoin, fans leur faire 
eprouver les lenteurs des procedures judiciaires. Si les 
dits defra^e^^'^i^, depe^fe^, droits- d’eplces etc. ont 
deja ete lujuides et determines fous l’adminiftratiori Prus- 
Henne, on s’en tiendra a cette .determination. Dans le
cas contrai^e, les dits Employes feront tenus de les. li- 
quider, et la determination aura Heu de la part des tri- 
bunai^jx, d'apres' les actes et les ordonnances du Gouver- 

. nement .. Pruflien. _

Balia- Art. ■ XVI. La prefente Convention fera ratifiee
taiions. dgns’ l’efpace de quinize .jo^urs . ou plat6t fi faire fe peut, 

- et r^c^ha^^e des ratifications aura lieu a Dresde.

' , F^^t et fi^ne a Dresde le dix 'Septembre Mil huit 
cent' dix.

(L. S.) . Joseph de Zerbohi ni Sposetti. *

(L. S.)- Charles Gottlob GI^inther.

1 ' ■
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du P^oi de Baviere et du Grand-D^uc igio
■ de^iVu^ ‘̂%^i^o^irg relatives' au:x ceffioi^is-faites 

le traite entre la,, Finance et IViirx^botirg du

8 Mai■ igio ^^,entre la Baviere et Wurx- , 

bo^urg du 26 M^ai iglo *).
. - ■ a. ■ , ■ '

Pate^'tdu Poi dt' Bav^i^re affithle dans ■ les endiroits^ 
qu^i- ont Itl fpa^r^ls^ de la Ba^ii^iire par te trait^l du , 

ao - Mai avecle Gran<i> Dm de Wurz^ho^irgs
' ■' donnle l^U^ni^ch le' 4 .^epf. 1810. ,

. Uni^verfel ij^ic^» NrO. z?3» f), I075.)

■kJ ' Erlang, la 21 Septeibbre 'l8*Oi
l.iu^s .-Jofeph, par la gr^ce de Dieu ■ etc-,
tous' ceux qui les prefentes lir.ont ' ou entendront lire» 
falut; noos les affuro'ns en m^me tetns de notre .bien- 
veillance royals, e’t nous leut faifons favoir q^^, par un 
traite conclu le ao . Mai, ■ aveO S. A. R, le grand-duc; de 
Wurzbout^jg, nous. fot^mes conv^enus . que les limites' 
refpecfives de nos . Etats feraient tixees de la maniere 
fbivattte ; ■. ■ . '' ■

Depuis la frontiere de Saxi^, la limite fera formee 
pa? la Rodacb -et . R^i^iz, jusqu’au -conHuept de cette der- 
niere riviere 'avec le Mein ■ ; de la la ligne de demarcat^ioil 
paffera par les lieux fuivans i Lepelsdorf,
Pleti^l^^lll, Ro^adt:, Letnbai^li., TreZendorIF, Tt^c^^ehfurt, 
Kirch^^^li, Da^^e^feld, •Sch^^^^^^lfee, Spieln^^, PriOli- ' , 

, dorif, . Falsbrunn, Tbeinbeian, Ober*t et Untetsfinbach,.
Geusfeld, V^^^dlf«^hw^;^nd, Kammerforft, . Breitbach, Schon- 

^al^l^!^cil, Rfld^l^n, Fri■ederichsb^l^^■,. Reh Weiler, ' 
. , ' ' — Hergert,

•) Ce* de^lt trait^ee tt’ayant pas' ete publics je donne .Ini' 
les patentee .qui sy rappoftent et qui renferment ave® .

■ detail les objets cedes, ‘
P^(^uveaa Reciteiii T,l,, T, ■
’ ' ' • 'I ' ■ ,

    
 



290 - Actes relatifs au!x. csJfions edieeil^a F^c^v^i'ere

18IC^H^*^ig!^ert, Stierhochfl^i^tt,Maonhof, W.uftenfeldeTi, Cafl^f^eii'
■ ® Wienfenbrui^n, Schwam^^i^^', Rodeifee. Frohftock^hf^ij^j- ■'

. Hohnim, - : Maiinb^i^^i^^im,, Mi^i^^e^i^l^id, Sceff:, - Oberbreit, 
Mariktbi^^e^. , ' ‘

Ce traite ayant - Ite mis .a execution * et Ja remife des 
lieux dont' ladite ligne marqUe la cefli<cn, ayant ete faite 

' par -nos pien^potentiaireli a Fral^<^if^^^l:, nous dispenfons, 
par les prefe^^i^:^^', du- ferment de fidelite tous cf^ux de 
nos ancienji fujets qui habitent . ces. liet^ir, et nous leur 
enjoignons d’accomplir envers leur nouveau fouverain les 
memes- devoirs de Udeiite et -d’obeifiance qu'envers nous. 

'' Donne dans. notte refidetice de Muni^^lh, ■ le 4 Sep- 
tembre i 8 lo. - ' ■

MaxiMilibn - Joseph.

. h.

II Sept, Pat^ente du Granii-Duc de Wws^bourg pour 'la prife 
' de pojftfion- des territoires qui lui oint' '-ite cMls par tes 

traites conclus par lui avet^'la France le 8 ^ai et-avec 
la Bav^ire le 26 Mai 18'0. Lapsatente eJi c^c- >

tee du is^iSept. meme' annie.

(WinJi^copp, ' Band 17. Heft 49. p.45.)

^S^P^ir Ferdinand, von Gottes Gnaden kaiferlicher Prin^ 

von Oeftcrreich, kdnigl. P^^^z Von Ungarn und liiihmen, 
Erzherzog von Grofsh^i^jzog zu .li^ur^bufg,
und in Franken H^i^^og u.f.w. u.. f. w.,, tbun kund ucd 
fugen za ’tviffen: . . ' c

Vermoge eines zwifchen . Sr. Majefl^kf dem Kaifer .det 
Fra^^ofen, KOnige Von Ital^^^, ’ Befchutzer .des rbeini- 
fchen Bundes, nnd -Vermittler des Schweitizer Bund<?i^» 

- und. Uns am, g. Mai laufenden jahfs.Zu-Paris gel^i^c^jS^^neO 
und beiderfeits ratificirten Uebereinkunft; fer^^-rvermoge 

‘ eines zwiifchen Sr. ' Majeflt-at dem KSnige vpn . Baiern und 
' Uns am 26. Mai laufenden Jahrs gefcb^oife^en und hier- 

auf beiderfeits ratificirten - Staarsvertrags ift ‘ z^tV^if^hen dem 
, Konigreiche Baiern und Unferm Grofshefzog^i^^um fol
' ’ ~ g^ende

- - ■

    
 



et Wursbourg. .. _

getide'Grenzlinie feftgefetzt w^orden , dOs, von der jg^Q 
SScislifi;h(;'n Grenze an, die Rcdach bis zu ihrer Vereini-' 
^iing^, mit dem, kjfflH^ffe, und^dann diefer bis zu feinem . 
^AifiiH^e in den Main , dergefialt die Grenze beider Staa
ten bifde, dafs ke^ti Staat auf dem jenfeitigen Ufer Un- ' 
terthacen und Befitzungen, habte, von da aus aber fol
gende Markui^igen ais Grenzen beftim.mt find; namlicli 
Grofsl^f^i^^oglich Wurzbur^gi^cl^f;: Godelsi^c^j^f^, Appen-

■ dorf, LaujerhoffIcC(^{)eldorf, Ste^^feld, Roiladt, Lem- 
bach, Trez^endorf, I'rofcnfurt, Kirchai^O, Dankenfeid, ■ 
Schim^t^ifLe, Spielhof, . Br^i;^<^(^itf, Falsbronn, ' Thein- 
Oeim, Oberfteinlb^i?}!, Unterfteinb^^c^li, Wu^^virl, W'ald- 
fchwinder Hof, Geusfeld, Kammerforfl, Breitbach, 
Schenaich, Ilmbach, . Rirdern, Frirdrichsl^l^1^h^, Rrh■^vr’i- 
ler, Herbe^l:, Stierhochfltai^t, ' WuSrnfrldr■n,■
Cafl^^H, Wiefenbronn, Schlofs 'ScOwamOe^s5, RddeKee, 
Fri^i^f^ookkeimm F^c^heim, Mainbern Or^im-, ''Michrlfeld, 
Markt^eft , Obernbreit, Mai^l^.br^i^ii^. KCniglich c Bairifche,;'' 
Sandlu^if, StaffeibE^<^l)', Trunftadt, ‘Stuckb^uno, Priefen-' 

dorf.x Neuhaus, Trabe'i^di^)r^, Grub, Frofchhof, Hal- 
bersji^i^f, Keblinigsd'orf, Keppenwind, KleisOritn, Neji- ' 

dorf, Klotter Ebracih, Grofs-GrCfsii^i^e’n, Klrin-G^f^^in■;, 
gen, Rochus Kap^lJ|r, Hof,. Grafenl^l^t^('f^^sl»Langrnberg, 
DUrnbuc^Sh, PrU^l., Krettenbi^t^li, SchdnaicO bey Ober- 

fobei^f^i^, Seibert^l^of, Nnibitklit^j^^i^^, Pepen. Tezl^^r- 
O6fe, Waidhof, Seehof, 'Schlofs Speckfeld, Markteingrs-

; Ori^n,, Iphofen, Dornheim/ WBlaD:Z'hrim, Tiefenf^tock- 
Orim , Iffigheim , , WaCf^rnt^t^i^f, WinkelOof, Martinsbrim, 
Enheim, Gnooftadt, von da an die alte Wurz^bp-gifcOe 
Grebze. ln Folge drflf^■n1Snd auch alle Territorial Do

' matfii^^! l-, Leht^i^,- und Pat^t^^n8^1^1^^clO^| ■̂, Welche' dies- 
oder jenfeits’einer der beiden Staaten bisOrr brfrf^ro hat, 

' We^hfetff^i^i^ abgetreten Worden. " ' ,
Da' Wir nun in GemafsOrit der oben erw^a■Ont:rn bridrn 

Staa^^'^(^t^l^^^f^<r, und nach vorgangig von dem kaiferl. ke- 
nigl. Fral^:zotifchrn Commiffair' vollz^og^i^ner Ueberw'ei- 
fung befcOlc^^rn hab^i^, von allen und jeden diesfeits der 

' oben bezricOneten Grenz!inir Jiegrndrn, oben genann- 
ten und nicht genannt^n^n, an Uns i^brrwi^rfenen Orten, 
Z'Jgrhbrungrn und Zufiandii^lk^i^i^!^, S'ouvei^ainitats- und 
Eigrntburos^tecOt^^, wie hjermitgefcbiehit, feyerlich und 
formlich .Befits zu ergreifen; fo1^11an Wir diefes andurch 

' Offentlich kUnii, und verlangen ' dernuach von den furft- 
I lichen, graflicOrn und adelichen Gutsbefi^!^;!zern ,■ Vafallen, 

T '3 ' der
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A^cUs^ relatifs a^:x c^ffons e^^re la B^^vUere

i8 :^Q ^er den , BehordeW und femmt-.
H^l^<;nUnterl^hanen und Ei'nwobnei^ia, Neffen Standes ut)d ' 
^^elcher Wurde' fie T^f^<^n, dafs. .fie fich Unfeter Reg|)<^-. ' 
rung unl^I^t^^verfen, l/ns von nun an ‘als ihren rechtmsiS^- 
gen Souverain theT&e^t^<^n, und Uns volIkomnieBen ‘de- ' 
horfatn, Un'terthaOijgkeit und Treue erweifen. Wir er- 
tberleh ' denfeltien dagegen ' die Ver^cb<^t^s^r^w?^ dafs Wir , 
ihnen mit Gnade und 'landesvaI^e,rHcbem Wohlwollen je^' 
den&eit zuget^han feyn, uftd die Uns Uber diefelben Zu- 
ftebende oberf^e Gewalt einzig zur .Befdrderung ihref 
Wo^hl^^ahrt gebrauchen ' Werden. . ‘ ■

Wir verordnen daf» fan^I^tfl.che Beamten und
BedienHgfen in den neuen,’ mit Unfei^em Grofsher^og- 
thurne vereinigten Bel^izungen ihre Amtsobiregenheiten ' 
nach dem bishe:r^^en Gefchaftsgange ' proviforifcb forte 
fetzen, und erwarten von denfel^^^', dafs fie dorch 
Bechffcha^^^fnbeit und Dienfteifer Unferer Gnade uttd ^n- 
feres Verrrauen5 wUrdig' bleiben.
. Gegeben 'in Unferer Haupt ' - und Re^ldenz^^adr WUrz^* 

bu^^' den II. Seprember ioi ein taufend acbr hundert 
und 2^^hnren Jahre. ’ '

, FEflDiNAND. (L. .S.)
a feqr Eriedigung der Stelle eines dirigi^rei^^eft

■ , Staatsinihijters ;

. - j. N. von HeNitEBRITH.

' ^uf G^r^ofsierzuglieh ullUrhSchJ'ie'it Bcjehl'..
' ' , F, L.' Von Hartmann,

■ ' - I ' ' ' ’ ‘

' . , S' ' . • ■■ -- ■

11 Sept. f^c^i^ente du Grand- Due ■ de Wurzburgp^ori^ant ■ tejftofi 
des territoires chieS h ta Baviere en vertu du 'traite dn 

, Z 6 Mai 1810.^ l^a paiente ej^ datee . d^e '
Iburg le II SepU

’ ir Ferdinand, vpn Gottes Gnaden kaiferl^cher Pti^ii 
von Oi-l^I?^s^s^i(^}l, kdnigl.' Prin^ von Ungarn und 'BOhmen, 
Erzherzog von Grofshi^i^:^og . zu WUra^i^^i^g^*
. ' und

- ' ' . ' ■ ■ ',1 1
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nnd in Franken He^^Pg u. f. yr. tliun kund, und fugen XSlO 
zu WifiTen; . '

, Durch den zw^^lChen Seiner- Majeftat dem Konige von 
Baiern und Uns am 26, Ma^ laufenden Jahrs gefchlpffe- 
nei^’, and beiderfeits ratificirten. Staatsvertrag ift die neue 
Grenjzlinie zwifl^^hen dem Konigreiche Bai^j^n, und dem 
Grpfs^i^i^ssogthume fp|g^(^t^d<^t^m^f«en beftimmt w^p^i^den, 
dafg, vpn der Sachfifchen Grenze an, die Rodach bis zu 
ihref Vetelnigang mit dem. ItzflulTe, und dann diefer bis ' 
zu fejpem. Ausflufle in den dergeftalt die Grenze
beider Staaten bild^, dafs kein Staat atif dem jenfeitigen 
Ufer- Untertfene— und Btfitzz^ungen hab^^, von. da aus . 
aber folgende Mal^Itangen als Grenzen beftimmt find;. 
nahtn.lich Grpfs^h^r;^opiic^^^WUrzburgifcheI Godolsdorf,. 
Appen^t^i^^, La.O^'^^l^t^f, Lepp(^ll^(^l^f^ j^^ett^t^^ld, Roftadt,. 
Lemba(^i^., Treiizen.^^rf, Tcpfenfa:^lt, Kirch^^^ii,. Uan- 
kenfeld, Schind^lfi^e. Spielhof ,. Prois^t^i^ff, Falsbronn, 
Theinhe^i^',. O.berft^^ni^i^t^li, Unterffeinbach , Wuftviei, 
Waldfchmieder Hof, GeusE^ll^, Kaipm^i^l^i^i^^. Breitbach,. 
Scho.^^ai^ii, iU^i^^a,lh,. Rie^^I^n,. Friedrichsbi^rg, Rehwei
ler, Herp'^i^it, Stierhochf^iat, Mai^t^t^i^lr, Wu^ftenfelden, 
Cafl^^H, Wiefenbronn, Schlofs Schwarob^Ir^, Rodelfee- 
FrOhfltPckbeim, Hoheim, Mai^l^l^I^I^t^'^Ii^., ^^^hjelfeld,.- 

Obernbi^tei^, MaI^l^t^l^!^l^ilt;  . Koniglich Bairifch^; 
Sa^^^^^P,. StaffeJ^i^^l), Trunftadl;, Stuckbrunn, Priefen- 
dorf, Neuh^i^js,.Trabel^^^i^^, Grub-,. -Frofch^t^if, Haibers- 
hof, Kehli^^sd^rf.. Kepp^i^^vind, Kleieheim, NeudtPrf,. 
Klof^i^i^.-Ebrac^,. G.rof!^ ^■Grofs^sin^^t^r^n; Klein-C^r^ofsingen, 
Rpchus - K.apell^, ‘ Grafenheufe^, Langenberg,.
DUTnhuch, Priii^l, Krettenb^^<^^I, Schonaich bey Ober- 
fcheinf<^Ii^,, S.eiben^s^l^t^lt, Neu^^l^l^^l^i^leD, . Pepen, Enzlar- 
holf^',. 'i^s^al^iic^f, Seeho'f, Schlpfs - Spec^ff^ill, Mar^ltii? 
einer^h^im, ipt^ofen, D.^I^l^l^^Iim, WiU^^^heiro,. Tief^eo- 
f^Pckhe^,. . ifff^^^h^i^,. WfiffeI^^<^(^I^f, Win.kelB^lf, M.ar- 
tklsheir[i,'Enheim, G.ronf^ad^,-, von da an die alteW^r^z^- 
burgifcbe . Grenze, . ln Folge defTen. find auch. a.lle Terri
torial-, Domanial *, Lehen - und Pa^Tphatsrechte, welche ’ 

' nieTs- oder . jenfeits. einer den heinen Staaten bisher tpefeC- 
fen hat, w^echTelTeitig abgetreten worden,

• Wir machen diefes Kraft des geg^^nw^rtigen Patents 
dffentlich. heI^!a^I^t-,^■' und . entbinden alle. gra.flichen. und ■ 
adnichen Gutsbe^^;^.pr, Vaf^^l^n, GeiTtiichen■, Ci'viiheam- 
ten und Unterthanen jeden . und jeder WUrde,

■ ' ' T .3 Welche
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1810■ w^e^lche fieh ji^ihfefts der oben bezeichneten Grenz^l^inie 
• bef^nden , von, den Tins aU Landesfurlien gelei^fteten

Pflichten'j nnd , Ubeyweifen ' ,(^i<;feilben an ,.Se. :K^(^iig3[Heee< , 
MajeftSt , vOn 'als ihren neuen' Souverain und
'l^andesherrn. ' . ‘ "

Wir f^j^den in dem , Bewnfstfe^vn,' vvahrend U^nfe^t^er 
^^egieru^i^, .jfflr ibrp Wo^hlfahrt a^!^<^<5 gethan zu ' hsbe^* 

. wag' bey j^ien eingetretenen Z^ej^t^vei^hSItniilen mngltch 
w^ar-j. .den Tt^oft' * nber ■ die ' ' Unferem; landesvSl^iErlichen 
Herzens ' Ubrigens ' fehr nahe gefiende Abtretung ,derfei-' 

V ben , To' wie' anf ' dci; ' andern' Seite in ihrer Uns ''bisher 
ibevvfdl^it^eh, trdUen ,, AnbangUChkeiit ' die>^^c^cliire , HoiTnung 
geg^rUndei^',' dafs fie , eben diefelhe ihretii neueh Regen- 
ten beWeifen wer^^n, wreicher-' ihnen daher ,mtt gleic^her 

■ landesvatei^l^iieber ^^iebe , lind' Vorforge , z^ug^e^^han l^eyn 
•■ wi^rd. ■■ ' : '■ ■' ■'■’ .'.• • ' ,,, ■■ ■

. Gegeben in Hhferet Hso]^t- ' und Refidenzffadt Wu^i^z* , 
barg' , den ' ^l.,SenIel!nber im' einIaufend achIhunderI und'- 
z^e^hnten Jahre. . , / '

Bcy Erted^^un^. der StHie eines diri^giii^^nden

■ , ■ ■ ' J ,., Staais^^i^ijferSi '
' ' ' J. N. VO» H'.^-Nj^lE^lKITH.

EnilaJuMgpPi^^ei., - ; .. ■ 'v - ' -
, AttJ, Grofshet^itoi^l^', alllerJocJff^en^'lBe/olil:

-■ , J's.JC. v6» BARTMASJt. {,

40.

    
 



40.
TM. le Roi de Wurtembeirg eit 5*.'i?io 
A R’.ols Gra^n^^Duc de B^a^de concernant dei®® 
■ cefions territ^^'i^l^^es^^ figne d P^^ris le

2 Octobre igio. '
(Wis^K^opp, - Band 17. He)^^50. p. 249 et 395.)

Carl Fri^edrich von Gottes Gnaden, Grofshcrzog 
z^u Baden, Herzog z^uZ^i^^^ritig^en u.f, nr. Urkunden und 

. bekeuiun hiermit:
Nc^chdem zie^ifchen Unjerem und dem Koniglich IVur- 

' temheiegifchen Bevollmdchtigten x^u Paris^, am z^meytea . 
dtefes Monats und Jahres, ein Staatsver!rag verabredet, 
und atuf Unf''''‘e Ratijication hin abgefclilojj'en worden, 
welcher von Wort zu Wort af/o.iautet: ■

Seine der Konig von WUrterol^i^i^fr, und Seine
KSnigliche Hoheit der Grofsher^zog von Bad^^, haben ia 
der Abi^cbl:, um diejenige Stipuiatio^^^, weichei^n den 
beiderfeitigen mit Frankreich zu Compiegne am 34. April, 
und zu Paris am- ' 7. Sept. diefes Jahrs abgefclilo^'ene^ 
Tractatcn , in Beziehung auf .beide Hofe getroffen wor- 

. den find', in Erfullung zu b^^njjen, und dariiber die na- 
hern Bef^immungen durch einen eigenen Staatsvertrag 
fei^zufet:zei^, zu Ihren Bevollmachtigten ernannt, nSmli^i^li:

Seine M«jef^,at der KSnig von^ Wurtemberg Ihren aufser- 
ordentlichen Gefandten nnd - bevollmachtigten Miniver am 
Kaiferiich FranzOfifchen Hofe, ' ^irklichen .adelichen Ge- 
heimen Rath und Kammerherrn , Heinrich Levin Grafen 
von Wjntzingeroda, des KUnigl. CivUverdie^i^or^^ms 

'Grofs^i^i^i^^, und
' Seine Konigliche Hoheit der von Baden,
Ihren Staatsrath und Minifter des Jn^^i^.n, auch aufseror-. 
dentlichen Gefandten und bevollmSchiigten Minifter be^^' 
Sr. Msjeftat dem Kaifer . der Franjsofe^, Conrad Carl Frie- ' 
drich Fre3‘l^ie7rn Von .Andlao' - Birfe^li, Grof^^^'n^ des 
Badi^i^lhenRauSordens der Treue', ^^elche nach Auswechs- 
lung ihrer Vollmachten uber folgende Punete ubere-in- 
gekom^^ts 'find; '

' r T' 4 . , Art.
. t — i

    
 



9,$^ Traith intn U Hoi d?. Ww^temherg,
' . ■ ■ ■ * '

T8IQ AiiT, I, Seine Majel^Ut der Konig von Wt^i^t^e^mberg
treten, nm denjenigen Ver.bindlichkeiten zu entfprechen, ' 

Krnb'rs! w^ei^che AHerhScbl^ Diefelben im .zwej^t^en Artikel des ZU 
Compiegne am 24. April dicfes Jahrs abgefchlol^enen Ver- 
trags gegco de.s Fran^Olifchen Kaifers Majei^St 
tnen ha.b^n, an Se, Konigliche Hoheit den ■ Grofaher^og 
von Baden die nachbemerkte an das Grofsherzog^fhum 
Baden angrenzende'- und eine-BevOikerung von funf und 
vierzigi^aufend Seelen enthaltende Landesdil^r^cte ab, und 

' . 'Zz^ar;;' - ' ' , , ' ■ — ' , • .
, ' , Art. it Um dem- beftimmten Anfinnen Sr. IVIaa^l^sSt

Cef'i>,asdes Krifera von Frankreich zu'entfp^i^i^l^^n:,
^J Die ebemalige Lrndgrrffcbrft Neilehi^^iirjg, oder das 

gegenwSrrige -Oberamt Stocka^lh, nach 'den hier nach- 
foigepden Bel^^Ildt^iciien ; Stadt Stockach, jnit , derV’<^l^- 
ftadt Achen; Ba^dmann Pfarr^t^i^l^, mit den HOfen Bo- 
de-nwald, tr^auenber^, Karr^i^j^jg, - Moo^l^i^l^, MuJlers- - 
berg und Rernisbof; Kfpafiin^*^!’, Pfd., mit dem Hof 

Heu<^^^l^ll, Pfd. Daneni^<^l^ly, Hofj.' Gug- 
8enh^tden, Hof, mit Betzm^^l^; Gl^^b^U^(^e, Ho^i; 

orge^^icis, Pfd., mit der Gei^erml^l^llB; Hindelwan- 
gen, Pfd.-^raune^^'^i^g, H^^; Buecib^l^^I, Weiler; 
BuBhof; ^^chl'^in, We^iler; Nellen^l^l^l^', Unter-
fcbo^^n, Hof; Zozzeneck, ' Dorf; Hopj^i^i^^i^^s^ll, Pfd, 
Wolfb^i2:, 'Hof; Barenberg.; Lipptingen< Pfd,, ' fammt,' 
Edelftetfer MiV^IiI, Schafsl^^^l^, -Wal^^<5f - und Wehel^i:et’ 
ten; Mahlfpiir<^n, Dor)^; Mulblingen, Pfd.fSfchenreute, 
Hof; Hrl^^n^^(^|l; Hotterlocb, iiof; Rcichinig^sJ^^^, Hof 
Neu^^i^^e^, Pfd. OberfchWand^rif, Pfd. Unterfchwan- 

, darf, mit dem Hof- ligent^^a; -Holzsch, mit der Hatt
. lenmuhle und Miri^^van{5erhof; Ob©rmuble tn Mainw^an« 

gen; SchafhaiuliB, - VolkertsWeU^r; Oe^flngen,
' Pfd ', Lanjgen^iei^, Schlofs; Dai^ifcf^crr H^fSaf^dini* 

fch^ir-Hof; Pol^l^l^i^^i^^^fcr^br-H<^|l; Re^^^^i^ru;''Ziegel- 
h^^te;' Raithafsl^chj Pf<^., Schwackem^^i^i^e,- Weiler; 
Sernadii^^i^n, famrot dep HOfen Weife^^^^, Reg^<^t^rr^-•, 
Weilerhc^^, Buhlbof und Air^^l^^, auch Bann'wartshati- 
fchen, Sipplinj^i^n, Pfd. Stahi^ti^j^i^n, Pfd., mit Hom- 
burgi Schlofs -und Hof, mit Rofsbl^l^l^!^<^fl; Wahlwiit^s, 
Pfd-. WinterfpUhri^n, Pf^., He^^^elau, Hof^; Urfaul, 
Hof; Zizenhaufen, Dor^; , E^fenb■^l^;^w^1^lk; Bla^ch^n; 
Seggehc^f; Stamj^ffviefen; Windegg H^f; Aach, Stadt- 
chen und Doi^lf, nebf^ zW'ey MUhlen ;> Beuren . Pfd'. 
Binnin^e^i Pfd,Hohen^i^;ffe!^:^, Schlofs «nd Hof; Hof-

- ^’iefen, (
. • ’ - r. ' \ '
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wlefen, Wetkr; Starzein Hof; Duchtlln^en. Doi^f!i,jQlC 
Schlofs; Eigeltingen, Pfd; Problf:h<^^; • 

Lochmiinie T'li^l^ll^i^t^lftn, Pfd., Maierhafe M^^(^^^:b(^r^g;
, Zirgrlh^c^e; Re.ut^^, Weiler; Sclilatr unter Krahm;

. SteifsUngen mit der Hartmi^l^^e; Meie^sh(^(^, Wiex, 
Weil^^; V^kertsha^fen, Pfd., Pa-
pi^^^!^i^^^le; Writerdingrn, mit der heiligen Grab^^j^p^Pi^; ■ 
Wrlle^ am Sre.■;,' Lochm^l^li^; Hot^ioUl.l Hof; Pfaffen* 
wies, Ho^; Radolphzelt . Stadt; Arien; ' Diethfurth, 

s H^f^’^^Bietingen Pfd*, Bohr^ngi^in; ' Hofreqt^^^; Halten* 
ftetten’; Rirkelsh.^men; Biefi^^en; Ebringen; Fr^r-| 

, Rfd, .Harthc^^; Gottm^i^ii^j^i^ia, Pfd. Heilsoerg, 
Hof; Haufrn^ffd. Hrmm^l^l^^^^^n; Ra^f^^c^e^g; Murrund 
Kaltrnbat^h, Weiler; Karp^nb^i^^'; Si^^en, Pfd,, Re- 
r^ii^l^t^f; die Sinnmi in Niederhjfen; Urbrrlingrn, 
Pfd. Schlofs und Weilrri^. Hon^b^l^j^. mit '
Hirfch!^^; Rriel^^J:^, H^f s ^S<^hrIe^Dgri^^^rn, 
Hoi’; Stohren, drey Hofe; Main-wangen * Pfd. * ‘ Ma* 
da(^l^l^l^^fe, HoizeiO^^^i^t;;. Reifemiible, '

Abt. hi. . , ' . ' .
3) Von d^m, Ob^irat^tte Ht^t^i^t^^ber^mit^^ 

Schlofs; Stab Brigach• mit Som^^ri^u, Stab Buchen
berg mit und Mtilhl^h^; Stab Gutach mit
Hoh^l^\^(^I;; Stab Kirnat^lh, Stab KHrnb^e^b; Ko^^gs- 
feld; Stab Bangenfchildacb ;.Mo.nchweilrr; Stab Peter-

■ zel!; , Stab Rriich^nb^l^ll; Stadt Schilrach; LrhengrrIcht
Schiltaph; St. Georgen mit Stock^ald; Stab Stockburg 
lammt Scl^oren ; Stab W-U^er; stab Thebnenbronn mit . 
Obrrtchiltach. e

3) de^m Ot^^e^j^j^te R<^ttt^<^II.l S<^i^i^i^^l^l^^a^fe^e^>■ Fii'cl^^ 
ba<^h, Sicikini^i^n, Rappee, Niedrrrfcba^h, , Dauchin* 
gn;; , WrIlrrtpacb. , ■ ' ,

4XVod dem Oberamte Tuttlingen: ' Biefl^i^j^i^n, nebflfe 
Mul^hls; Oberbaldingen, neh^MU^!^; Oeff^i^igein; Sund- 

. _ haafene WfirtrmbrrgIfchep Anthetls; Buch^^im; Ga-
“■ tenfl^i^i^n; -Ablat^h; ■Aithrim; Engelw^ies.
5) Von dem Obrramtr Ebingen; Stetten am kalten Markt, 

Haufen im Thai’, Neudii^j^i^n, Nufpj’ni^i^n, Oberglas- 
hUtte, UnterglashUtte, ■ Schwediogen,' Wefwag, .Hein* 
ftel^t^i^n, Har^h^im^, Langenbrnnn, Kallenberg.

6) Von dem Oberamte Mat^H^f^r^i^n: KieCelbronn Oefchel* '
b^r^i^n} Ruith, nebffc Rothenbergerhof. ' ,

7) - Von dem Oberamte Bra^e^’^^^^^iih: ' Kurnb^^b, WUr-'
temb^i^gifchen ' Antheii^,' , . '

T 5 ■ < , 8)
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IR10 Obprsitnte Mergentheim : Oberba!bi^(^lh, Ud-

Ayec ' Art.1V* ' Seine KVnigii«be Hoheit* der Groisherzog 
*4roits* werden diefe' Diiiricte mit den nSsmlic^in-n Ti-

. ■ tfli^-, ReChteiFund Verbindliicbke^iten'bp^^tzen’, wie^Oik^he ■ 
bisher von Sr. ■ Maj. dem Konig von V/urtel^berg befeileB 
Worden find. - '

Dettes. Art. V. Seine Koniglicbe Ho^i^iit, der Groisherzog '
' vob Baden ubernehmen fammtiiche auf den abgetret^t^nen 

B.efitzuDgtn .hafte^de Schulden , dergeitalt auf iichj■ dafs 
Sie fur Capital und Zinfen von dem' Tage de.r voHzoge- 
nei^ Ue^berweifangen eJ•ni^ehen. '

Die Betrefifnifs ‘der—dorch die gefchehene Abtretun- 
gen getrennten ■L3ndt^l^1:hlti^e, fowohl an Kreis - und rit- 
terfchaftlicben Schulden — ais Mch an Lan.desfchnlden — . 
in eben der Maffs wie letztere ri^ckfichtlicir der von Baiern 
an V^i^n^ttJmb^rg cedirten Objecte Wiirtembergifcher Seits 
warden Ubernommen werden muiii^n, .nicht weniger an 
den , auf den gemeinfchaftlichen AmtspSegcaffcn'ruben- 
den Schulden —wird nach dem bisher^gen Stenercon- 
currehzfufo beftitpmt. . , ,' *

Ttniions . Art. VI. Eben fo ubernehmen Se.-KOnigliche. Hoheit 
' Aer Grofs^^^zog von Baden die auf den abgetretenen Be

' _ fitzung^en haftende •—irnd fie vern,altnl^(s(nafs:ig treffende,
wie auch die. w^egen dieler Befitzungen von der Krone 
Wurtemberg durch Vertrage und andere offentliche Acten 

' Ubernommene ‘Penfioni^^), Lai^en und Verbindlic^keit^en.
Jtiii. Art. VII. Das fUr die unmittelbare Ver^altun'g der

rioyesri^j^^^j^rgghenden Diftricte angef^ellte Lccal^^'r^^t^i^lB, wel- 
. ches an den neuen Bef^tzer u^^rigehl:, wit^d in d.tm unge* 

, - fchmalerten Genuffe feiner Ditnftgehaite und Etooj^« 
' m'ente belaf^'en. r ■ ' ’ ■ i

Droits Art. VIII. Die Rechte und Befft^tsu^^i^^, welche KS-
dcuiiers nigl' Wurtembergifchen GeB^i^ini^^n,, Stiftungen ', Co’<-s 

porationen und Untt^J^:^hanen in den 'abgetretenen Landes- 
theijen zuflthen ■, bleiben ungefchmalert und werden un- 
ter der Souverainitat und'nach den Gefetzen des .neuen 

■ Regenten ausgeubt. , ,
Arrieres Art. IX.‘ Die Zur . Zeit der Befiitzergrelfnng in deft 

abgetretenen Diftricten ■ vorhandene Vorra^^f^',.. fo wie die ‘ 
, bis ZU diefem Zei'puncte laufende Arreragen und Ein- 

kdufte jeder Art verbleiben ' dei Krone Wut^t^emberg .zur 
‘ ' ' .' ■ ■ . freyeo
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freyenniid ungehinderten Dispofition und Einzug, — Von jg]^Q 
Seiten des Grofsh<^t^:^ogllch Badifchen Hofes yi^ird hierbey ' 
sUe beforderiiche Alfi^^^z gelei^t^t:, Wogegen alle bis ' 
dahin rerfallene Zahlungea der Adininiftra^i’^nskoften von

. , de®K6isiglich Wurtembergifchen Hofe entrichtet werden.

Art. X. Diejenigen GUter^^lii^j^^r, deren Beiitj^i^n-prpxri*. 
gen • durch gegenwSrtigen Vertrag unter Grofsher:^oglich oins

■ Badifche Souverainitat kom^^n, w^elche aber noch an- 
d^l^ee<^^f^i^^Zungen im K6nigreich Wurtemberg haben, fo 
wie' aus diefen Diftricten, die in K6niglich Wurtem-
bergifcbelah^of-,- Mil^rar-’oderCivildieniien fte^^n, ohne 
Unterich^^li";i=«Wie noch im K6ni'greich Wurtemberg be- 
gutert bleiben oder nichlt, find nicht verbundi^ji, ihr Do
micil oder ihre Dienfte zu verlaffen. Sie geniefsen fo
lange fie dafelbit wohnen, oder in K6nigli^hen Dienften

- bleib^^, ihre Guter 'und ubrigen EinkUnfte im Grofsher- 
zofltifautn Baden frey und ungehindt^i^f; — wogegen je
nen, deren Be^tzungen durch gegenwartigen Verl^rag 
gethciit Weirdi^^, die Entlaffung aus K6niglich Wu^irti^n^-, 

. bergifchen Dienften und die Verlegung ihres Domicils in 
das"3rofshei^:Eogthum Baden nicht erfcl^hwert:, Und den* 
felben ihre im K6nigreich Wurtemberg'. zu beziehende 
Gefalle ebenfalls frey and ungehindert verabf^^igt wer
den follen. • -

Art. XI. Den Einw^c^hnern der abgetretenen Landes- Emigxj. 
^^elc'he in das K6nigreich ^^i^i^t^temberg aus^^an- Uo^... 

dem wollen, f^eht es innerhalb drey Jah’ren, vom Tage ■ 
der Befitzergreifung an, frey, ihre Guter und fonf^iges 
Verm6gen zu veraufserp' und den Erl6s Abgabenfrey in 
das K6nigreich Whrtemberg zu exportiren,

Art. XII.' Was die dermalen unter 'den K6niglich cons- 
Wurtembergifchen Ti^uppen befindliche Confcribirte .aus 
den abgetretenen Befitzungen betr^Jf^S;, fo foil 'Cs dabey 

jfo geha’lten werden, wie es bey den fruhem Abtretun- 
gen, beobachtet worden ift. . '

Art. XIII. Seine K6nigliche Hoheit der Grofsher^ie grand
zog Baden machsn' hch unter Garantie 'Seiher 'Maje- dx»c fe 
flat des 'Kaifers von .Fran^rl^ii^l),' Konigs von Italien Be- charge- 
fcbutzers de1•R^heiniic’benG^C^n!^t^^el^ation verbi.n<^lli^li, die 
K6niglich -^X^i^i^i^t^i^l^^i^igifchen • Hni^isrtl^i^nerl bey ihrem 
Handel und Wandel durch ' das abgetretfene Oberamt 
Stockach mit erweislich Wuctembergiicben Producten

' ' ' ■ ' ' ... ■ den
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1 8 i O 'I®® Grpfsherz^c^g^Hcb.-BadifcbenX^i^lterthanen nnd ProdHcten, ' 
‘ ® gleic^h. Sberhaupt Wurltem'bi^i^jg ia diefer Provinz

als die begttn^igfte Nation za behi^i^<^<^ln. und mithjn von 
den Wurte'rnbergirchen. Untertbanen nicht mehr Zoll -und. 
andere Abgaben erbeben zu, lafTen, a{^ von Ihren cig^t^ne^n.' ' 

Hierneben i^acht 'fich, der G^rofsherzogticb Badifche 
Hof noch Untier oberwabnter Kaiferlich Franzolifcher Ga
rantie Verl^i^t^llt^li, die am heutigen Tage au^ ' den Routen

a) von Tuttlingen Uber Engen* 'Thaingen n^^b^cnaij^--
ha^^^n, und , ' . .

b) ' von Ri^i^i^i^j^c^ei, Mengen Uber Moskirch./Stockach ,
■ nach Rad^l^l^st.eil beftebende Zi^He *J:ii.cPIfi(:^l^(:lich 'der -

• Koniglich 'n Wurt^eiobergifchen Untert^^^^n, ohne 
Wecbfeireii^^iges' Einverftandnifs nicht zu erhohen, 
und denfelben auf diefen $trafsen keine Commer,

I Cialhindernif^e - zu , erregen, \ ,
CaiiTe Art. XIV, Die Be’wohner der ahgetretenen Di-
laiJcc'f-r'cte hleihen bis Zum 23. April -igir in 'der KOnig^Hcb 

, ' -Wu^temhergifchen Brand5^(^I^^fi^|^<^t^^^^t^l^si- QefeBfchaft mit 
Vortheil und Baften^* " ■ ‘ :

Vfiives Art. XV. , ln Betreif’ der an Baden uhergehe^nden
u'* geiftlichen Die^^ir, welche 'in dem Ks^i^iiglich WUi^tem-,. 

V**”’ he^gifehen Wittw^e^nftscus find, w^ird es_ nach den in dem 
■ Staatsvertrag vom '16. April 1807 §.*1, Lit. a, enthaltenen

Dispofitionen gehalten Werden, .
Com- Art. XVI. Vierz^ehn Tage nach vollzogener Ueber- ,

ipurajies der ZU cedirenden Objecte follen die zur 'Verifica
tion der Popula^li^n, Abtbeilung der Schul^^n, Ausliefe- 
rung und Ausfcheidung der ' Archival - und Regiftratur- 
acten fogleich zu ernennende Commiflarien

, ihr Gefchaft 'antreten.' Lagerbucher und andere Docu-
me^^^, welche zugleich ahgetretene Orte betrejif’en, blei- 
ben gemeinfchaftlich und in . der Aufbewahru^^ desjeni- 
gen Tbeils, der das ^eifte Intereffc 'dab^y halt, ' jedoch 
mit der Verhindlichkeit* auf jedesma^liges Verlangen ' demi* 
andern Theile ' heglauhi^te Abfchri^^t^i^n, und in eilenden ' 
Fa’llen fo fchli^i^i^iig, wie immer ^^jgiich, mitzutheilen. '

Compie- Art, XVII. Wurde 'i^ch ans der Arbeit diefer bei-
^rsoo*^ derfeitigen Commiflarien ergeb^, dafs 'die ahgetretenen 

' ames, Orte die Summe der funf und vierstig taufend Seelen 
nicht vollilandig enthielten, fo macht fich der KOniglich 
Wurtembergifche Hof verbindlich ,' die fehlende Seelen- 

' zahi zu ergantten, und fich mit dem Grofsi^erzoglich Ba
. difchen

i
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difcheo tiofe liber die hierzu erforderlichett Objecte zu 
vetftS<»dig^n. -

Art. XVllt. Die Ueberweifung def in dem gegen- Execu. 
*^Srttgett Vertrage Objecte w^ird in dem

’ Zeitpuncte gefchehen, in welchem die Krone Wurrem- 
■ berg den Bef^tZ def ihr von Baiern abgetretenea Lan- 

desdiftricfe erlangt.
AviiT- XlX. Se. Kdnigl. B^ajetllit Von Wurtemberg er- tutiH- 

klSrf^eiNfh bereit nach der gefchehenen in vurangeiu ndrn 
Artikel erwahnten Ueb^e^rveifung wegen der Grofeher- 
Zoigiich BdiiHfc^lier Seits noch zur ^Sprache gebrachten Hj- 
rifi'cal^ii^i^i^e^l^ji^i^^igr’ in Getoafsheit des am 31. December 
Igog abgefchtofienen Staatsvertrags, in weitere Unterhand- 
lungen zu treten , wobey denn auch jene Mo^^ficatiionen, 
Weiche diefer Vertrag durch den gegenwartigen Tractat 
leide^,. naher ZQ beiiimmen . find.

Art. XX- , Die Rati^cationen des 'gegenw^artig^en 
Staatsvertrags follen inS^tuttg^ardt binnen vierzehn Tagen, cauont. 
und wo mB'glich noch eher • ans^ewechfelt wer^den. ■

So gefcheben Pa^r^, den aten October Eiptaufend Acht- 
hundert und 2ehn. . ’

Von Seiten W^^rt^embergsi
(L. Si) ttuiNRictt Lrvi^it ;' Graf),

Von Seiten Badens •• 
(1.. $.) Vt^eyherr von And:lav.

So erkidreii Wir andurch au^ das verbihdlichfle and 
f^eyerUc^^hj^i, dafs Wir detufeiben Unfere volle Genehmgun^g 
erthnUt habeiii, und ver/prechen daheirot fo^^h^cn, fo vie'' 

fei^r^em Inhalt nach Uns obliegt) getreulich zu e^'fuih^n) 
und durch die■ Unfrigtn erfiillen x^u lajjen.

, Z^ur Befldtigung deffen haben Wit die gegenwartige
Rat^jicatfonsurkunde Unte^r^fchrieben > und Unfer 
T^hfegei anhdngen iaJfen. ■ , .

■ So gefcheheji, Carlsruhe den. 5. October ig^^, '
' Im Namen des Grofs^^^^;xoo^i^, Unfers Herrn Grofs^vd- 

Urs Gnaden. . • .
F^t^^^g^n^ofsherzog) ,

(L. S. ) ‘Frtyherr .Von EoEiLSHEtjm.
, ' Aujf Sr. K^onigl. Hoheit Spetialbefehl: ,
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■ - _ ■ . «> .>

igio F^i^r^ra^m^ation. au nom des L^l^a^1^.-l^tiisdrA^m^(^- 

t rique portant rsumion d'un territoire curgid'..2 Oct.

'■ comme partie ds la

de Washington le 28 Qg
- Univer’d, '

A^ttei^du . que. . ie . territoire . fit 

Mitiiflipi. et A I’ftt de 1a rivieie 
jusqu’a la. riviere Perdii^i^), don 
point ete -mis en poflViTon aux le’rnS^ 
a Paris le go'Avril rgog,.. a, 
3 ’ , ' / '

_ C^nt partie .de la cpionie de ' b" Louifiat^^-, qui leur ' a ete [ 
cedee par ledit trUi^l^, avec la meme etendue .qu’elle 

' avai^ lorsqu’elle apparten'ait J l’Espagrn?, ainfi que, lors- 
que la France la poifedait dans l’origine. ' '

Et attendu qu’en acquiesqant A ce que ledit territoire 
reftat pour ' un tems fous PautoFite de l’Espa^^ne, les 

aEtat^-Unis n’ont pas entendu par lA .temoigner ' qu’ils 
n’y euffenc point lm titre. valide'; la teneur 'generale de 
leurs lois et la difltinction qui a etd faite. de leqr, appli
cation entre ce. tettiloi^e et les autres contrees a 
rnanifefte le contrairie; ils n’etaient arretes que, par .leurs' 
vues. C^o^c^iii^t^ti^^, ' la confiance qu’ils avaient dans la 
iuftice de leur caufe'et I’affurance de leurs fucces 'dans 
la discuilion -'ranche et la negociation a^cale avec. une . 
puifl’ance amie et jufte. ' • *'

Et attendu qu'un atratjT,emett fatisfaifa^tr,.. di^i'etC 
. trop long tem^^, fana qu’il y ait de la faute .des Etatr;; • 

Unis, s. ete toat-a-f^^it fusp^ndu, depuis quelque tems, 
par desevenemens qu'ils ne pOU'aient et attendu 't
qu'il eft enfin furveau une crife ' deftructive de l’ordre des' 
chofes fous les autorites ■ qu^', . dans, le cas
oft les Etats - Unis negligeraient de . prendre poffefifiion de 

'ce territoin^, ' pourrait couduire ' a des evdnemens qui 
contrarieraient en dernier refi^'ort les intentions des deux . 

.parti^^, tandis . que dans l’interv^ll^', la tranquillitd et 
la f4cutite de oos territoites limitrophes fo^ compro- 

, . ,'''-; ,• ” " mifes,

'X- 
te‘ 

ii a ' 
efend 
n'ont 

„ u traite conclu 
de .. toufj^emsi commie U eft 

notoire, ete confidere e.t'. reclame 'par 'eux. comme • fai-

>,
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qu’t! ddvient plus facile de violer nos lois fis- TSfO 
c^oti^nnen^ial^^, et celles qui defendent I’intro- , 

esclaves.- ' . -

)ut en outre que dans ces circonCtances par- 
jmperieufes, Ci les Etats-Unis s'abftenaient 

erritoire et de fe premunir par cette me- , 
bouleverfemens et accidens qui le me-

pourrait imvginer qu’ils abandonn'ent leurs 
qu’iis n’app^iecient point ■ l’importance de la 

¥fiDri'V^<^<^i^:f^derant.' ique . ce territoire, pour etre dans 
es miins'S^i^EtatisPsl^^^^is, . ne . ceflera pas d’etre l’objet 

d’urte disGum'<?frfnSnch€. et amitale et d’un . arranpe^r^e^i^t:; 

coni'iderant enfin que tout en prenant en confideration . 
la pofi^^lf^i^nn^e^ttu^lle. par une autorite etra^s^^i^^,' les .actes . 
du congres .ont egalement eu en vue la pof^'effion even- 
tuelle dudit territoire par les Etatis-Unis,- et font en 
confequence cone^t^i- de maniere a etendre leur effet fur 
ce territoire;. il eff fait fav^ir, que,moi Jami^j^.-Madifon,

Cjrifii^iera^ions urgentes et valabes', ai juge bien et con
venable que pofieliion ffit prife dudit territoire au nom 
de et pour les Etat^-Unis. En confeqqence W. C. C. 
C^iborne. g^ouverneur du Orlean^-Territory. dont ledit 
territoire fait par^^e,- procedera a l’exdcutfon de la pr^- 
fentie, et exercera dans ledit territoire l’autorite et leg ' 
fonctions legales qui font attachees a fon emploi. Et 
le bon peqpl^, habitant de ce territoire eft invite, il 
lui eft meme enjoint .de le retonnatcce en ce caract<erie; 
d’obeir aux lois; de maintenir Pordris, de conferver 
rh^armonil^, et en tout de fe conduire comme des cito- 
y^ens paifibl^is, fdrs 'qu’ils feront proteges dans la jouis- 
rgnce de leur liberty, de leurs lois, de .leurs propr:ietes ' 
et de leur religiop.

i En 'loi .de quoi j’ai fait fceller le prefent acte du fceau
des' Etatis-Unis et j’y al appofe ma fignature.

, Fait dans la ville^, de Washington, le vingt-fepti^me ,
' jour d’Octobre I8lo, et U 'trente-i^^nquieme annee de 

l’independance des 'dits Etat^-Unis,

Par le prefiden^t:
L^e fecri^c^ire-

» - - ' . t
. - S '

Sign^: J. — Madison. 

Si^gni : R. —' Smith-

42.

]
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;yegal 

liens
___ Pnfement 
iWfention pour 
SVnfcrits refrac- 
e l’un des- deux 

r regler les trans

it 10 Contention pajfeeNi. le Roi de 
et S, A.R. le Grants‘^•Duc .deli-f

O^c^r^mjladt le 6N^ov. i8
CSuttetitt des 'Lois Weflph, i

>5 a Majefte le Roi de Welt'p 

Alt^e^lfe Royale, . le Grand 
defir ' de referrer et de con 
d’amitie ‘et - de ' bon voifinage 
entre eux, ont refolu ,de con 
I’extradition ‘ recipr. qu ,! des de 
taires et malfaiteurs . qui fe refugieTS 
Etats fur le territoire de 'l’autr«?, et j _

~ ports - militaii^i^is, le pailfaige destroupes en terns de paiXsT"
les efcortes des diligences 'et, ' autres objetS femblabl^s.

, A cet effe^, les hautes-'parties contractatites ont 
- nomme pour leurs , favoif : , '

S. M. le Roi de Weftph^i^li", M. , fon Envoye-
extraordinaire et Miniftre plenipotentiaire pres -S^ A. R. 
le Grand^Duc de Hel^e, et pres S. A. R. le R^rUtcc^-Pri
mal, Grand-Duc de Francfort; , ............

Et S. A. R..le Grat^(^--Dac de Hefl'e, M. le baron de 
Lichtenb^i^^, foh referendaire intime d’Etat, chargS du 
departement des relations exterieureis;

Lesq^^lis, - apres avoir echange leurs plein^-p^^uvoirs 
rerp^r^^tif^, font convenus des articles fuiva^^, fa^^ i’sip* 
probation de leurs Souverains.

Txtre I. ■ Des'L^eferteurs,
Defer- Art. I. Tout individu engage au fervice militaire,
leurs. et: tout employe dans" le train d’^rttlierre, ou, dans les 

charri^is, des hautes 'parties concracCant^!^!S, qni'deferceta,. 
fera de fuite ar^^te avec fes ar^i^ss, ciiev.ai^irba^ages, et 

' equipemens par les aucotlces civiles on militaires - de la . ; 
puiffance dans les Etats de laquelle il aura cherche u» 
afile, pour etre livre, fans qu*ll foit 'befoin de requif'inou,' 
i celle dont il aura abandonne le ' fervice. * '

Anr.
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AbW. TI. Les . domefliques des oificiers , les ouvriers jQ jo
DU outres employes au fervice militaire feront# J la "pre■ 

iere'. re,clama^^'on ■ des regimens ou des autorites civiles et tiquCs ' 
"itaii'es comp^ti^i^l^i^ji, arretes et reftitues avec les che- miutai- 

et les ■ effets qu’ils auraient derobes^ tes etc'

if 111, Les .deferteurs des hautes parties contrac- pei^er. 
jT qui-', apres "avoir requ ' afyle dans'le pa^^^, ou .' t™’'nt 

J du fervice "<ans l’armee d’une tierce ' puiffai^t^ie, viei^-- ■ d’une 

idraft«l^t fe ' refugier -dans l’un des deux Etats, feront 'ui^
' de .fuit^s arretes" et livres, ■ ainfi qu’il eft .dit cl'-defl^^, ■ J pul * 

celle ^^ijsteux puifif^ces du fervice . de laquelle ils avaient 
originaire.ciiie^ntdjg^'ri^is# J moins q.u^, par fuite -de con
vention deja exi'l^ant^ie, la puiffance "fous l’empi-re de. la- 
quelle" l’a^relitation aura ete - fai^ie, ne fo.it tenue de les 
rendre a l’Etat d’ou. 'ils ont, en dernier lieu, deferte.

Art. 1V. 'Tt^^t^es les autorites ' civiles ■ et militaires 
Viil^nes des frontieres des deux Etatis-, veilleront avec la .ttsfrou 
plus g^rande exactitud^, et . concourront par tous les - oetea. 
moyens en leur pouvoir J l’arrellation de tous deferteurs 
qui fe prefent’^i^i^^it, et les livreront de fuitie, avec les ar- . , -
meis, cheva^jx, bagages et eqnipemenjs, dont ils auront 

, ete trouves faifii^, ■.. J 1a plus voifine autorite civile ou mi- 
licaire du pays d’oU " ils auront deferte,

’ Si cette extradition ne peut avoir. .. lieu fur le champ, ' 
elle devra dtre offerte de fuite, et les. dites autorites fe 
concerteront fur le |^oment et la maniere dont elle devra 
s’effectuer* ' ' '

ArtI V* Tout individu qui aura . recele ou aide un " j»e5i>e 
deferteur dans fa fu^^ts, fera pourfoivi et puni conforme* 
ment aux lois de fon fi contre toute atten^te, un " teurt*
officier au fervice de l’une des hautes parties' contractatn'. , ,

, te^ oubliait fon .devoir jusqu’J engager ou receler fciem* 
ment un deferteur du fervice de l’autre puiffal^n^i^^,.. il 

ik-jp^o^ni^ji, tutre les" peines prononcdes par les lois, 6tre . , 
caffe et renv^ye du fervice, " ,

U eft defends, J quelque perfonne que ce fuiit, d’a- 
cheter . Us, arm^^s, chevai^X, bagages et equipemens d’un 
deferteui^t. Us dits effets feront faifis pai^itout oU ils fe ■ ,
trouvenont, et rendus fans indemi^i^ts; et dans U cas oU ■, 
l’acheteur en .aurait dis^^fe, il en payera la valeur, et 
fera en "outre .puni comme receleur d’un vol ■, s’il "eft 
prouve qu’il favait" que le vendeur " etait defertenr*

Nouveau Recueil. T.'I. U -Art. , .
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"Art. VI. Les armi^jj, chevai^x, bagages ei 'dquipe- 
mens emport^s par un defee^^^^i-,' feront faii^s partout . 
oul on les trouv^r^, et re^itues au corps auquel appar- 
tienr le deferteur. Pour affurer d’antant mieux les tS ' 
d’effecteur ' 'cette' fai^ie, - tout deferteur fera, a I,’’'' vSt 
meme de fon' arr^lB^^t^ii^^, interroge fur ce qu’il ' - c- '
porte avec'lui', fur l’endroit ou il a depjjA^^i!’ 
chevai^)^'', bagages et equip^m^^e^ts, ou -Sffir i»s t; 
au-xquelles 'il les 'aurait vendu. Il 
verbal 'de' cet interrt^jga^t^^r^, ' et 
fait 'l’arreftation ’ devront '• de 'fu' 
lite, faire les perquil^tions 'et d? 
operer’ . le recouvrement des ’ dits'll

liplife' Art. VII. Il 'eft alloue une
’ pour etre diftribues aux perfonnes 

defe^tt^i^ip, ou facilite a l’nutorit6' compt 
de l’arreter. ,

Cette fomme fera ava'ncee par les autorites civiles on 
militaires qui auront' ete failles 'de la’ perfonne du deferteur.

18 IO
Armes, 

che-'
vaux 

ctc« idt

i.

-Siw K

a...C2 Fr. 
rete un 

es moyens

Entre. ' Art. VUI. L^^e^^tr^i^ltien d’un: ' deferteur eft 8x6, des 
‘ien- le jour de’' fon arreftation jusqu’a celui de fon extrndilO^ni , 

, ' a 30 cent, par jour, et pour un cbevnl a 6 livres d’avoine,
8 livres de foin et 3 livres de paiMe par jour. Ges objets 
feront taxes d’apres le prix poorant du lieu de l’nrre^tnt;p>o, 
et le montant’ des depepfes fera foide fur le memoire ex> , 

'' act qui ’ en fera founilA: ' ' , ’ '
Mod* ■ Art. IX. L’extradition des defertenrs 'devra fe faire

8rnoU! I®® quinze jours au plus- tard de I’avis qui aura ete
donne. de l’arr^^i:at^ti^n, et faute par la ptiii^ance de -re- 
prendre fon deferteur dans ledit deiai, celle dans les 
Etats de laquelle il aura ete arrete pourra en dispofer, 

_ ainfi que de fes arm^^, chevai^jx, ba^ages et equipemens. 
' Le rembourfement de la recompenfe et des frais fixes ,

..jar les articles ■ ci-^efliis, fera fait a l’ini^ant meme ’de 
l’extradition. ’ Il en fera donne quittance par la’ perfonnei 
qui recevi^ia, laquelle retirera un certificat de la remife ’do 
deferteur et des ar^^^, chev,^»^jc, ba^ages et equipe- 

,• m’ens - qui auront ete retrouves. .
jj,,!. Art. X. Il ne’pourra, dans aucun cas et Vous ’quel-
aiurej que pretextc que ce foit, dtre demandd ni alloue - aucuns 

' fi*”’ autres fcjjs que pet^Jt fpecif^es ci - t^ifffus, quand rndme le 
' deferteur aurait r'equ Quelque argent ou occalionne des • 

depenfes extraordiaaires pour fon ? arreflal^^^c^n^ ou foo
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transpOf!aux frontieres* Chacune des hautes parties con- jQ »q 
tractant^s prendra les nnefures qu’elle croira convenables 
pour 'fubvenir ces faux frais.

Art. XI. Sont confideres comme deferteurs’, et A(nmi-
^^c^mme tels fomnis e I’application des dispofitions ci-def 
fhs. les confcrits ou les autres individus qui, pour fe teurs* 

, <firttairrs aux lois qui les obligent au fervice ^^^lita^ie, fe ' 
l^Vr^nt refugies dans les Etats de l’autre puiffance. ,

Aii^. XII. Les autorites civiles et militaires des deux Reqinfi* 
Etats fer'&nt tenues de fatisfaive i toutes requ^^t^i^r^i^!^, et utms. 
de prater '^^de et ^ifiltance aux perfonnes porteurs d’oa - 
ordre en regle" pour la pourfuite et arreftadon d’un de- 
ferreur. Ceux envoyes i cette pourfuite au-c^ela des 
fronti^ri^ei, ne pourront exceder le nombre de deux; ils 
devront fe borner a une fimple requificion aux autorites 
local^^, • et ne fe porter a aacau acte de violence envers 
le deferteur. ‘

Art. XIII. Si' un deferteur s’eft rendu auteur on Ctimi- 
complice d’un crime dans le pays oA il fe fera refugiis, il 
pourra ^tre jug^ et puni fuivant les lois de ce pays. 
Dans ce cas fon extradition ne pourra avoir lieu qu’apr^s 
qu’il aura fiibi la peine i laquelle il aura ete condam:^^; 
neanmoins la puiffance 'dans les Etats de 'laquelle l’arresA 
tation aura ete faitie, devra reftitner les arm^js, caeVauxi 
aag8ges et equipemens auffitdt qu’ils devien-
dront inutiles i la pourfuite du proces. ,

Art. XIV. Aucun fujet de l’one des deux puiffances Admis- 
ne pourra en:ri^r, ni etre e^^^age au fervice ' militaire de lion .•..« 
l’au)^i^<e, fans une autorifation • fpeci^e de fon Souverain. 
Cependant ceux qui fe trouveront engages au moment 
^^li figna^i^i^«^-de la • prefente , conve^^ion, auront le libre 
choix de retourner dans leur pat^i^rce, .ou de refter an fei>' 
vice uu ilS font engages. _ En confequence ceux qui voii- 
nront quitter le fervice pour rentrer ^^:^is.leur pai^i^ri^,, de
vront en faire la declaration precife dans les trois mois,.. 
au plus tard, apres 'la publication de js prefente conven
tion, et il leur fera 'delivre .un conge abfollu; et faute 
de faire cette declaration et ledit delai expi^ii, ils devront 
continuer leur .fervice conformement aux lois de-'l’Etat • ' 
qu’ils fervCi^t, i peine d’etre reputes deferteurs.

. ' 'I,
f U « Titrb
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Tit r e II. Des prevewus de delits et condamnes. 
___ Art. XV. Tous pr^venus de delits commis dans les 
mis .de Etats de . l’une des deux hautes parties contraCtan^^^, 

tous . condamnes quii-, pour fe fouftraire aux pourn.n||^5

J S ijO .
Pr*-.ve-

£

■/

k,

delit,

dirigees contre eux, fe-feraieht refugies fur le.*- 
de 'I’apt^^", y fer^^t;, a la premiere •requi^^tip; 
rite • cpmpl^^l^I^t4^, atretes avec les effetj^^^i^t ' 
po.rte.ur^', . par les autorites civiles '

. ou ils fe • trouveront ■ et .livres 
lamante avec . les effets .faifis

Con- Art. XvI. Sl’indi
ddii^iies. condamne dans le pays' 0 

ou plus graves q 
reclasmi, on ' ne . . fera' pas o 
fera fon pr^t^i^is, et . il fubira

; du pa^ys ou il fe trouve, Mais
innocent, ou fi, condamt^ie, il a

' amniftie, il devra alors. etre remis'au. Gouvernement qui

li eft
On lui 
les lois 

vidu etait juge 
a , on a ete

*———~"7t*^iTra7-r^ctHwe,ponretrBjtrg6“rt^aTri^raHbttd£s-de'
; lits commis fur le territoire de la puilfat^ce reclamante.

' Kdort' Art. 'XVII. L’arre’ftation et i'extraditio fe feront, a
moit. jgg prevenus de dei^^^, fur le vu ' du' tnandat des

/officiers de juftice de fa puififaaice reclamante, et a l’egard 
des condamnes for le vu du jugement rendu contre eux.

Cotres- ^^RT.t’^^vi^^r rt^arnls preidc^it^a^^-
d^uct. ti^i^l^i^rcl^e ^t i. k p^<o^^lfA^^te (^iss <^^lits. ^^r rri-

’ buna^tt, juges et officiers publics des deux Etats pour* 
, ront correspondre entre-eux J 'roais lorsque . l’arreftation 

aura eu lieu, les' . ordres pour l’-^xtradition devront rtre 
donnes p'ar les gouvernemens . qui s’entendront i cet effet.

Reda^ Art. XIX. Dans 'le cas- oi^ un delit commis ' hors'des 
-mouon, deux Etats donnerait liett 'i des poUrfuites contre le pre- 

venu, le gouvernement dans ’ les.Etats duquel fe ponr-? 
fuivr^, l’inftance' pourra, fi le prdvenu eflt^fon fuj<^^, .le 
recla^^^, comme il eft dit ci-deff^^^, xupr^s des auto

- rites du .pays oU-ilfe ferait p^lFugie., , s
Cas . Art. XX. L’extradition . ne pourra . rtre ^gee qu’-

^drOa ®*taint: ^ue k prevenu ou condamne ferait fujet du g^ou- 
‘“e“i vernement qui ' le ' reda^^, ou etranger aux deux Etats.

. S’il .eft fujet du gouvernement aupres duquel oh le. rec
ia m^, il ne fera pas livre, mais il fera pooti^rf^ii^i, arrrte, 

, . t ■ i juge
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, iog6 et ^ntii fnivanit les lois et par les autorites • de fon jQlO 

ps^s, comme fi le delit y avait ete commis.

Art. XXI.. , Si les vouleurs arretes font trouves fai- voioirs 
fis des effets vol^is, on reftituera promptement et fana

' ^rrisi lesdits effets d la perfonne d jt^ui ils appartiennent 
ou chez, laquelle ils auront ete vole^, apres toutefois . 
sme l’afs^e neceffaire pour la| conviction du coupablie' 
effar^a ete faite* '

. Ar't^XXIL, Tous les effets et pieces pouvant fervir piteuTw^- 
d conf^ta^<^j; le «fToat livrds avec les • prevenus. Les
actes de piocedui^r^aatssvavant l’extradition feront com- 
munii^i^i^js,. et d toutes reqo.lf^i^iioios il en fera delivre co
pie fans autres. frais. que le falaire des ecritures.

Tit r > HL. Dfs. Vagabonds et Gens J^ans aveu.
Art. XXUI, Les vagabonds et gens fans aveu con- 

tinueront. d. etre arrStes dans. les deux* Etats, Ceux nes .bond». 
fous la domination des. hautes parties contractantes fe. '
font refpectivemei^t^- livres aux autorites de leur pays les 
plus voifines . du . lieu de l'arrefb^^ii^n, afin qu’il . foit pris - 
d leUr egard les mefutes. nedeffaires pour les empecher 
de fe -livrer au vagabondage.

Ceux natifs d’un pa^s do.nt la route dir^^^^, d partip 
du lieu de.Jleur arref^i^^ii^n, ferait d travers 'l’autre Etat,. 
devront dtre conduits jusqu’d la. frontiers, et livres d' 
l’autorite ia plus voifl;n^, pour etre conduits par la force . 
armde hors des frontieres du dit Etat. ■

■ Art. XXIV. Sont cotifideres. comme vagabonds et Delinl^. 
gens fans av^tj; <
1) Tous ceux qui n’ont ni domiicile certa^ia, ni moyens '

^9 fu^^^if^i^i^c^i^, ni me^ii^ir, ni profeifion qu’lis exer-;
cent actuTllTment» ni paffeports valables. •

2) Tout rf^t^i^tUant tra^i^lfi, ou feignant une mala^iiT, ou 
—'iSrenan.t un nom C^f^ip^fei ou porteur d’arm^is, encore

■ qu’il n’en ait ufe'qj men^c^i^, a’U ne peut produire . 
une permif^on legitimT d’en po^^^^r, ou muni de limes. 
et croch^l^^, ou autres inf:rumens. propt^t^ss, foit 'd com- 
mettre des, vola ou autres ddi^i^iB, .- foit ' d- procurer des 
moyens d’entrer dans les ' -maifons.

Art. XXV. A l’Tfret .de ce que dTffrul, les gen- Mode a,. - 
darmes ou qf^ciers de pol^c^, charges de l’extradition J.}*!, t. 
des vagabonds et gens fans <aeu, devront fe concerter e. 

_ ■ ' . ' U $ . ' aeTC•
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18t0 avec les ' sutorites- voifines des f-outie-e!.; < 
jour et le mode de 'la. femife des dits int ?!

Il ne pou—a etre repete aucuns frai ' '
tations et extraditions des dits vagabonds i >||

Biinnb Art. XXVI. Les" deux gouv^^I^nI^m(
tuiieiis. o-d-es les plus formels . pour emp^i<^^Irl•^jf 

et gens . fans av^u, a—etes dans l’un de. 
foient jetes' fur le " te--itoi-e de l’autre i";

TitrR.' IV. Bu ^ajfage.. dss Tr<^ti 
^’:ifroge Art. XX VII. Lorsqu’en tems

dtXc--Sn' 'et les transports militaires de Tune deal 
ties contractantes devront traverfer le t 
il devra - en etre prealabitement fait . la d 

commip- Art. XXVlll. Il fera 'nomme des (
x“’-'s' pectifs pour regler de concert .tout ce qui fera relatif . a la 

marche des trou^^^, A la route qu’elles- devront fuiv^^, et

comm'iUa'i're^B'res-

r aux jours de repos et de fejour qui leufleront sccotdiss^— 

ipirefis^- • Art. XXIX. Les habitans des lieux ou les troupes 
‘ r, ne feront tt^nus de fournir que le log^ement 

■ habi- p^ur ■ les hommes et Ies chevai^jf, le feu et la lumiere. 
‘a“*- Les troupes feront obligees de payer comptant tons les 

autres objets' dont elles>auront be^^in,' cet^ ^jUt il '
leur fera accori^i^, par leuf gbUVerneml^I^^^, one indem- 

■ nite de route. • ■ ' . -
Trans^ Art. XXX. ■ Les chevaux de transport qui feront
ports. tournis par les bab^fc^^^, leur feront pa^eis; mais les‘ con

’ ducteurs feront exempts des droits de "cbauf^ee - et de 
' peaiges. ■ ‘ i ' • -

Prix a- Art. XXXL Afin de prevenir toutes cont^<>fl^i»to3?!s,
' vi*tes'le prix des vivres, des fourra^e^, du louage des che-

■ va^:^-; etc^, fera , f^xd par un tariif particnli'^r, treffe, par‘q
les commilTairies charges refpectivement . de rdgler la roiit<^^_ 
des troupes- et des- transports militaires.

Eiootte^ Art. XXXIl. L’etablifTement d’un corps de troupe$
aux frontieres des . deux -Etats pour l’efcorte- des diligen
ce's , entrainant des frais et des inconven^i^i^S!, jl 'eft con
venu de fuivre ce qui fe pratiquait autrefois./ En confe- 

. quence les troupes Weftphaliennes 'efco-teronJ:, fans re
' quif^tion p-leail^l^ll^, les diligences et cfaarlots de pof^e iic- 

puis Marbourjg jusqu’4 Gie£^eIi, et, reciproquement les 
' ' ' . troupes .

/
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tt^o^I^esSlSeiroires Ies efcorteront depuis Gieffen jusqu'i, i8io 
Mart^c^i^rr;, le tout fans aucune indemnite,

Tithb V, Additions du titre fept de la Convention du
■ * 3■ J^u^n igio. ' ■ '

Art. XXXIII. Le titre fept de la Convention du 3 Juin Titre 7 
Sj<troie^, concernant , Ies deHts foref:iei^i^., continuera de 

recHoir fon" execution I'egard de tous individus non du* 
militaires^ 3 Ju‘“*

Art^-^^^^^IV.?. Les militaires prevenus de delits MiUtai- 
fore^i^i^i^S!, ne po’Dm'onf dtre juges et condamnes que fui- tes pre* 
vant les lois et par Ies autorites de I'Etat qu’ils fervent, oe d'.'fo- 
comme li le - deiit avait 'etd commis furie territoire du* xeOiers- 
dit Etat, ' , , • ,

Art. XXXV, A cet effelt, les autorites du lieu ou le 
deii^ aura ete commiis, transmettront celles qui devront tion du 
juger le les pr^t^i^^-v^^i^baux et pieces confia-

. tant le dei^it, . pouir, par lesdits inftrqire et - ju-
ger le proces dans le plus bref delai, '

Si le prevenu d ete arrSte dans le Hju du dei^t, il fera 
de fuite livre aux anltorrtes qui doivent le juger,

’ Art. XXXV i, Les gardes et agens fore^ierl!, la ASmU*
gendarmerie et toutes autres autorites qui " auront " fait "con Ues - 
l’arreftaltion ' ou conftate le-de^lt:*. pourront aflfifl-er d la flrej. 
eroced^l^le, defiigner les temoins d entendt^rs, et I’antorite tiers, 
qui doit juger" fera tenue de deferer aux requifitions qui 
lui feront faites d cet egard.

Art. XXXVII, Le recouvrement des amendes et des 
dommaiges et interets auxquel^s^, les conpa01es auront ete 
C5n(^5^l^l^<^s!, fera eour^nivi par la eniflance fous l’auto- 
rite de iaquelle le jugement aura dte renduf et le produit ' ‘ -

Mt^tvOerr •remis d.celle du lieu du de^^^, pour etre dis-' 
trtbne ' d qui -de droit. •

En cas d'tnfolvaOiItte du condami^^, il fera fonmis d 
une peine corporelle ou au^^l^lr, fnt vant 'ies lois de fou 
pa^^is, et -on en .previendra l’autorite etrangere qui i’aurn 
denonce. ■

Art, XXXVIII. Les dispofiitions ct•^t^^lfns■ font ap-,iai»•ar - 
eitcaOIes aux militaires prevenus de delits' de cOafTe.

Titrb

Kccotl- 
vrcm^ut

U 4

    
 



313 Convention entre le Roi de ■■ J;,

Titbe VI. Di^s^pofitions geniret ■■jR'fo
fixcen- Art. XXXIX. Les oi^dr-es les plus preci

uoji^ nes a toutes . les autorites des. deux Eta^^, ; '
tion de la prefente a compter ;
Janvier prochain. Les autorites qui fe rei ; ,
pables de ' negligence dans fon execW^iio^, I , 
ment punies. ■,

’fiiiiii- Art. XL. Auil^tot apres ' t’echange det ’ ' ■
fatioi^x de la prefente.' 'Conven:ion, elle fera impri '

traduction- allemr^r^r^e;, et publiee dams la&J^^gi« 
pour les lois dams - les deux Etats, w

La ' prcifente Converftion pourra . dtre ’Se^oqu.,'.; a 
volonte des deux hautes. parties contra(^ta^t^<^£i, en s'en 
prevenant une -annee d’avance,

Uatifi. Art. XLT. La prefente Convention fera ratifii.ee par
eaiion. les .d'enx Souverains contract^t^^,- et les ratifications fe- 

-—-—-^wB^-gcftategees- d^ie-l-’efjt8<st- ite^deett-w®i*i-“®a-j>la«- -
tot, s’il eft poflTible. , .' . '

En foi de quoi nous pl^nipotentiaires de S. 'M. le 
Roi de WeftpbaHe et de S. A. R. le Gr^r^^^Duc de 

avons fignd la prefente Conve^^i^i^^, et y ayons 
' fait appofer, -nos cachets refpectifs. ■

Fait et figne A Datmftsdt le 6 Novembre 1810.

Simeon. Signal Le Baton oe Lichtbnbebc.

, ' ' C«rtifie conforme i

Le MinifireSecretaire d’Etat.
. Signe: C^omte oa FuRi^:rENSTEi». \

Certifie eo^f^ori^ief , ' • '

Minifire de la jfu^fli^t^t:

Sime’on.

43.

    
 

ratifii.ee


3 i 5

, 4?. '

Acte .de de^^i^^icatio'n des frontieres ^^^tre 5. M. ’i8io 
k Roi de. S^nede et la couronne de d'une

et M.t!'E^m^pereur de toutes les RuJJies.'

et-AiE^^ipire de. Rufiie y de l’autre;. conclu d. 

Torn^eade f^-INorvembre I'Sio, ratifie d Stock

holm le 5 le^i^c^mbre , et d Retersbo^^g 
le5 ^D^i^t^embre t

(Monitlurfl7tlii^frfa lgn. Nro* 76, p. 293 et fe trouve . 

en Alk-mand traduit 'du Suedois danis: Politifche 
' , nai iiu T. p. aos.) '

nom de la TreS'S^a^intl et IndiviJible Trinite. 

i3a M. le Roi de Su^de' et S. M, , l’Empereur de toutes 

les Ruffu^js, egalement animes du defir d’al^i^i^ier d jamaia 
I’union , et la bonne intelligence entre leurs Etats contre' 
lea moindres cas qui pourraient y ' porter atteinte par le 
voifinage immediat des deux mo.na^<^^^i^^!^, ont juge 
neceflaire de fixer d’une ' maniere prec^fe, par un acte - 
formel de dem^t^r^i^^i^n, les nouvelles limites qui doi- 
vent reparer deformais leurs Etats refpectifs d’apres -les 
ftipulations do traite conclu a Fredrichshamm le -17 Sep
tembre ' 1809, et a cet effet, leursdites Majeftes ont nommd 
leprs commitfaires pleni^^tenti^i^ii^i^i^', fat^c^i^S.M. le roi 
de Suet^fs, le fleur Guftave baron,de Bo^^e, et Je fieuif, 
f^^erre Adolphe Ekorp; , -

SI M. l’empereur Ruffie^, le ‘fieur -Pierre Engel-
fnann et le l^eur Paul baroh de Nicol^i^i., lesquels» apres : 
avoir echangd leurs pleins pouvoirs trouves en bonne 
et due forme, ayant vifitie, les frontiere^., et en ayant 
fait drefiler des cartes exacti^is, font convenus des artic
les fuivanis; , , " , .

Art. I. La ligne de demarcation entre le Roy^aume 
de Suede et' l’Empire de 'Ruiff^, partant de la frontiere 

NorM^(^{^i<^nne entre les deux montagnes Kolta- Paflta et * 
' ' ' U"5 ' ' ’ . Kecc^-.. , ■

    
 



3,14; T^rait^ deAimites enl^ire la ■.
■ ■ '• . - ' 

lO^^ecool^m^Ji-I^^l^il^a.ou Pail^l^l^^^Waar;^■,
® tite riviere R^i^j^-Johka prend fa f/ 

Kolta-Jaur, descend cette riviere a t"’ 
^^it^^^|Jauj, jusqu’a fou embouchure ’4 
Kilpis-JaUr,. puis, coupant en deux cdl 
que le fecond Alauep- Kilpi^-Jai^r, et 
J»c Ta^^-Jaur, dans le Kongama, ; 
de ce fleuve a travers les lacs Kjeli-Ji^ 
Poufu .- Jai^ir, Catina - Cahill, Naima^iite 
Jaur. justju’au confluent .de Kongama jsw 
de ' ce point o^ le . Muonio prend 

'«^(^ntinue le long de ce fleuve, et api 
dans le Tornea, elle fuit le jchenal jdh
qu'au nord de la presqu' Ile Svenfap^^-; ici-,. elle quitte 
le chen^l, et pstTant a I’ouf:! .par le[ ruifleau n,6mtne le 
Naran et le golfe de la Ville, • lailiaant I’ile Kalfho^lmen a 
drOll^is, elle rejoint te chenal du fleuve a’u fiid do la Ville' 
de Tornea, ' le fuivant enfuite jusqu’a l’ero'bouchure du 
fleuve dans la mer. De cette ma^ii^!^^, toutes les pos- 
feffions ^tuees la ' droite de cette ligne, appartiennent a. 
la Su^^^,- et celles a. la gauche a la Rul^^e. Les endroits

■ de frontiere du cdte Suedois du nord au fud, fo^^: Mauto, 
Gunnai^, Karetfuv^^n^o, Kut^^i^t^en, ' Mu^n^t^Ja-Alufta, 
Park^^ocnfun^i, ' Kunc^i, Klex^^^M'ra, L^^’^^us^^a, ap- ' 
partenant a la forge de. Ken^i^is, Kard^^, Pef^'o,
forge deS^wanl^'en, Ju^.xai^t^i, Marjofaari * Kqivakangas, 
H'lapakila, ; avec l’eglife d’Osver - ’T^t^l^nea,
Rcfkola, Alkula, Niemis, ArmafT^^a!^, Koivu^^^ia, a.vec 
l’eglife de Hiet^^i^i^i, ^^ck^la, Kitzaniem, Potilai,... Ko^r^-L . 
pikyla , Carungi avec l’eglife de Karl Guftaf^!, . Kuckola, . 
Vajackala, Mat^i^iiia, Haaparanda. Les endroit ‘
Rui^e font: Naimaka, KellotL, l’eglife d’EnoW 
lajoenfun, Songa - Mmsd^a, Ketkesnvan^o 
J^auur^ii^I^!^l^^l, Neder Mu^nii^i^iilsa, Kill^l^^^ 
Joekijalka, ^^Ho, Marai^iia, Tartula, 
faar^, Marji^ffs^ai, Kauliranda, Kuivaka^n^j^as, f 
kula, Nitmi(s-A^j^^la{^a!^|^j, . Helfii^n^ll^^,■ Koi^-^MIffil 
rungi, Kuc^iola, N^^i^^K^a^aaa-Kiviranda, la vH 
nea, fur la presqu’ile de Svet^fai^^e, l’eglife

' Tornea, Hallala, et Netfaari fur Pile de Bjorkon 
. je^mboucbuje du To^^nea dans la mer, la fronlji? 

longe le long du golfe de Bothnle a tra'vets lfe^jniligu do 
Quarken et do Alandfhaf jusqu’a ta mer Baltiqi^^^, de 
maniere. qu’au nord du golfe les lies de Bockhi^.im. de

, Saellven,

    
 



et'ta SUde. 3if

SaeUvei^, avec le ■ port de Reutehan^im, ainG que I'ile 

Gftra - Sarven et au fud les iles d’Aland et celle de
Singelslkai-, fout les points les plus avanc^s des poGx^o 
fions ■ Ruffe^s.

Toutes Tes iles fita^i^^, a l’eft de la plus grande pro- 
fondeur des- lacs et du chenal ou Thai'weg des troisSeuv^^' ' 

Nnommes' ci-deffos, appartiennent a la Rufllis, et celles a ■ ' 
Foueft de 'la' m^me ligne a la Suede, a l’exception feule ' 
de la presqu’ile Svenfai^i^e, fur laq^lle -fe trouve la ville ' .
de Tc^rnea. De m^m^, depuis l’emhoachare du fleuve 
Tornea, les 'iles le^- plus rapprochees des c6tes de -la Fin- - 
lande et de la terre ferme d’Aland appartiennent a la RufCie, 
et -'a la ' Suede celles qui avoiiinent fes cdtes. '

Art. ■ II. Les rivieres Tornea, Muonis et Kong^ama'sejra- 
faifant frontiere entre les deux Etats, il eft entendu 
qu’elles feparerottt deformais toute propriete particuliere, ^etesV" 
fituees fur les ' rives ■ 'app>of<^i^!s, de ^^n^<^ire que ce- 
lui qui en a la poife^i^n, fera oblige d’ahani^onner l’an■ 
ou l’autre cfite du fleuve. Mais- en confideration de -la
fituation particuliere -des habitans de ces riv^Si, tes hautes 
parties contractantes font convenues 'de pr^olonger a leur 
egard jusqu’a cinq ans le terme de trois ans fixe par le 
traite de Fredrichsh^i^m, pour l’etabliflement de leurs 

, fujets refpectifs dans l’autre pa^is, ou l’aliena^i^n de 
leurs biens. ,

En attendant:, la feparatiOn de ces proprietes s’e:ffec- 
tueria, pour la convenance commune des inten^^ii, ' au 
moyen d’echanges reciproques pai’-tout ou ce tinode 

i-era appUcablei Ces autorites refpectives fur les lieux 
juftiqe foit faite a chacun dan^ - ces 

e«£aps^.l■’'d^ que dans les ventes et achats de terres 
pjnfjftjles. Par fuite de -cette mSme follici- 

parties contractantes pour - le ^^^n-t^tre 
' ‘ ' eet■ifs, la jouif^anee des poifeffions 'fuf

fleuves et - lacs el^ -a jamais affpree aux 
s, quand mtme la ligne - de demarca- 

iles d'ii c6te opp^fe, bien entendu ce- 
ic^jpirivilege ne s’etendra point fur les iles 

__rinfa^!^!*, la presqu’ile Sven^s^rr-o et les 
atrflid’ de-^eT^te 'derniere, l^^s pr^^p^r^^t^t^e^s mixtes, s’il 

s’en -trouvrit for pluf^.eurs iles voifines ou fur la farfree 
d’une - grande ilp ifol^ie, 'devrdnt etre echr^jTe^!3, - les UneS 
contre les auti^^^, autant que f^aire fe pourra. ,

• LeS

    
 



3x6 ' , Train di? liinites entre, ta Ru^ie

' ' ' ' ' ' ' « ■ '' ' ’ '
JCJQ Les cinq annees ^coulees^-, lea -pofTellenrs , de^t ■ chaque 

, , ile- auroni a pa'yer cenjO^intement - une redevance annuelle' 
de 48 cbpeks en culvres ou hu^.t (killings argent de banqua 
fuedtMfea -en ' ligne - de, reconnaifia^ice que le terrein dont- 
ils - ont l’ulu^ri^itii appartient.- a l'autre Ceg '
redevances - ayant ete-recueilliea par- lea ^pofea des^^^- 
fruitierS, liquidation en fera faite de - part et d’autre avant . 
l’e,^{^^I^tKOn dea -trois prem.iiers- mois- de .I’ah^nee,

Bgiilce. ; -Art. UL . 11 fera permis - aux, habitans dea deux rives. 
' ' , da.C^ornea-et Muonia de fre^quenter le^'s ■ anciennea dgl^- 

fes- pendant l’efpace de-trois ans* a Compeer dd jour de 
'i^i^echaoge des fatit^cationa du '-pr,efen(t' -'acts^*, -.I, la charge , 
de pourvoir jusqu’a ce| terme, leomtne pairle paffe, a.'l’eri-- 
tretiett, dqs- pretrea - et dea autres employes d’cglife,- et 
pour cet effet ' aucun- droit -de douane ' ne fera leve fur les ' 

V dimea- que- ces habitans, auront -a remettre, Au 'bout de 
trois- an!!, - tout-rapport, entre les parof'es dea- deux -rivea ' 
ayant ceux des .lujets de l’une- ou 'de l’autre puis-

-fance qui - aqront ^16'fepares'de- leurs- anciennes. eglifes,- 
feront - dedot^n^ssg^s, d’apres -un eftiroe- fage -et raifonnable, 
de -ee- qu’Ha a^ont con^H’il]^u<e anciennement a .^«^1^^^bllft^e- 
Ihentcc>tnmun des eglileli, des roai.fons ^^i^.ptitres-, des 
niagal^ns' et ma^ifons de y compris aufri- les
ma^ifoos - -de- juftice. (^<^8 c^^(^n^|tt<^s^ i^e^gis
avaint fex^piration- du meme terme. J-

Xib^rt» -’ ' Art. IV, Lee ditTl^I^(^t^^<^lS. voies de comrau’nication 
®“™^i'^(^ont fe font fervis,- jusgu’a -^^dlel^ti les habitans - -des - d.eox - 

dojis. -frontier^^i^.,- tant'pour des .bbjets de neetl^lte que de com
. leur font af^■ureta pour l’evenii^*, ' •

' Ainfi-tout ' bdtiment R'ul^t aura pleine -liberte' de paffer 
et - repaffer paj - le chenal - conduifant 'du■,pbrt- de RtBte- 
hamm a- la grande comme tout - bateau Siiedois pgr

■ le bras- du Tot^Bta , qui fepare la ville de ce nom du ' 
«c^I^tintBt' Ruffe. De meme la- libre navigation-data toute 
l’etendue du cours - des- - trois- fi'enves-et, des - lacs- pr'^.^"’ 
tes, fubfllttra comme par -te paffd. Il fera permii U -touiq“ 
bateau -iprendre terre a la- rive oppofee aufli fouvent:'

. que ce 'ftru nectl^aire pour lu fdrete -de lu nUv-^-gation 00 - 
, le haj^’aige -des -bateaux. Eg^alemeUt U fera loilible aux- 

habituns- de tonte U rive oppofee de -fe fervir du. chemin 
de terre menant d’Csver — To^r^neu a la ville de -To^i^nea, 
a la - feule charge de contribu(^t|, - comme aap-^l^l^!^l^^:, a 

' l’entretieh de ce chtmin, tuB.t- qul^g. profiteront de’ - cette
■ ■ li^^tt.., '■ '' ■, ■/.. .Dans.

f
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Dsi^ii t^t^g cas pn^citeg, les fujets 3e Pune bu jQjO

de Vautre puiflance ne feront moleft^s. Il 'ne fera , leve 
aucun droit fur leurs denrees pu marchandlfes pour le' 
limple paffage pa'r les eaux ou le territoire de l’autre 
fonveraiov La pailible jouiffance ' des Iles leur etaotaffu- 
tee .par I’arl. IL '* H s’entend de foi- t^^me .que tout indi- 
vidu en emportera le plein produit dans telle faifon. qu’il 

^t^udra* fans .jamais Stre fujet d aucune impofition quel- 
cboque.

Art. V. La p^che du . faumon dans la riviere. de 
Tc^r^nea . telle qu’elle a Ste reglee . par les lettres royales sauiBon 
du 13 Septembre «7p!r, eft formellement g^arantie pour . 
les cent ans y 'eno^c^^^, aux pofleEfeurs actuels qui con- 
tinueront a la faire «n common et i en partager le 'pro
duit . comme par le pafre. Le d'roit annuel payable a cha- 
cune des .deux couron^^s, ' fera proportionne a !a p^ir^rt 
que fe trouvent avoir a cette . ferme leurs. fujets refpectifs.

Les> gouvernemens ■ des provinces de Nord - Bothnie 
et d’Ulea^t^t^rr^'. empdcheront qu'aucune. nouvelle ■ efta- 
cade ne foit etabllie, finon par .un commnn accord entre^ 
les interefl'es , et qu’en general arcrne atteinte oe foit 
donnee au privilege des teneurs actuels de ladite peche, 
les cent annees expirdeis, il .fera fait un .nouvel arrange
ment fur cet objet. Pour ce qui eft de l’exercice des au
tres ped^^^, il ne s’etendra deformais de l’un et de l’au
tre cftte que ju«qu*aux limites qui feparent ' les. deUx 
Etats. '

Art. VI, La defcrlption topog^i^aphique ' qui indK. Deforip- . 
queira, d’apres les cartes dfeffees ,'' dans les moindres ”0'^'^* 
details la direction des' limites et l’emplacement des 'phi|ue» 

poteaux et autres mm^tt^ies de bornaj^e, munie de la , 
iignature' et du fceau des ' cOmmififaires refpei^l^i^^, aura 

ifi'ieme force et valeur que fi elle etoit inferee mot , 
mc^jt daps le prefent acte. ' ' ‘ '

'^*Art' VII. La tranquillite et la fUrete des. paifibtes Exn^i» . 
' habitans de ces fronti^n^s, etant trop expofees par la 

grande. facilite aux malfaiteurs de fe. fouliraire 'a leurs SuariU. 
juftes pun^t^ons', en . paffant fur le . territoire de. Vautre 
pnifTat^i^^, il eft convenu que tori meurl^^r'^ir., incendiaire, ' 
brigand bu voleur qui, apres. avoir' commis un crime . 
dan^' une des. paroiffes limitrophes s’evadera fur .le ter- 
ritoire etra^^er, fera faifi et a fon gc^rvernement 
aul^tftt que requ^i^tt^u, en aura ete . mais. en cas

■ . ' ■ '/ ' que
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J^OJtQqne l'accaf6 foit fujet de I’Etat oik’il fe feraArefogie 
. apres avoir commis le crime fur le territoire Etranger, 

il fera juge et puni par fon propre gouvernement:, avec . 
la- mSme riguem^’ que s’il s’dtoit rendu coupable envers 
celui^.ci. ' ■

BaiiG- Art. VIII. Les ratifications du prdfent acte feront
cations, '^changecs dans cette ville de Tornea dans l’efpace de 

trente jours, - ou -plus t6t fi faire fe peut. /
En foi de quoi les fusdits - commillaires plenipo^n- 

tiair^ts, en vertu de leurs pleit^s^-pouvoi^^, ont f^gnd 
le prefent - qcte de demai^i^^l^tiJii' et - y pnt appofe le cachet 
de leurs armes. ' ■ , ’

Fait A Tornea le |g Novembre ig lo.

^^gi^ti G^usta^v^e i^e
PlE^RRE A. Ekobjt, 

Pierre Engbi^ma^i^jt. 
Paul baron de Nic^ilai;

Signe

Il Nov, Convention zvoifchendem K^i^^^'igr^eich Pr^eufsen 
‘ und dem Herz^ogthum PP^i^^^fchau wegen Auf- 

hebung des Abfchofs und in E^r^b-

fchafts- und Auswanderung.sfailen; gefchlbfen 

■' D^i^i^^^d^en den iBio- ’
^Berlnif^che Nach^rCchti^t^ 18 lo. Nro. -145.) 

jjeerne Hajeftat der Konig ' von Preufsen und Sejne Maji 

. der Konig von Sachsen, H^i^zog von Warfchau u.
von gleicheni Verlangen befe^^^, nicht nur die Freund-v 
fchaft und das gute Einverfl^Sndnifs' -unter ficb zu befe- 
Aigen, fondern a.uch Ihren Ui^rf^i^ttbanen alle .Vortheile 
e^i^nes gegenfeitigen - Verkehrs und einer freyen Commu- 

■ nication zu vetfchj^'en, und die Hindernii^e zu entr 
ferne^, w^elche diefem Zweck entgegenf^^^^n, insbefpn. 

», dere durch das bisher in den Preufsifcben und Berzogl, 
, Warfchauifchen Stal^ltsn Wecbfelfei^tig beftandenen Ab- 

. ■ ' ' , ' ' ‘ . fchofs
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fchofs c|ia Abzngsrecbt oder Abfahrtsgeld (droit de'dd- jQ]^O 
tracti^n'ou de traite foraine) das fowohl von den Ein- - 
w^hnern des einen Landes im andern anheimfallenrien 
Erb - und Nachlaflenfclha^^^n, als auch von dem Ver- 
mogen erhoben wird, w^elches diejenigen mit lich nehr 
men , dis . ihren ' Wobnl^tz von einem Staat in ^den andern 
vei^rl^j^^e^^-l^s^ben den Entfehlufs gefafst, dai»'g^<^dachte 
Recht zu Guniren der Untenhanen fammtlicber Staaten 
der- Preufsifchen- Monarchie und des Herzt^j^thums War- 
fcban, wechfelfeitig fur immer aufzubeben und abzu- 
fchaifen und zu dielem Behuf zu ihren. BevoUmachtigten 
erinant^^, namlich ’ '

Seine Majeftat der KBnig von PreuCsen u. f. ’ den.
Herrn Jofeph von Zerboni di Spofetti ;

, und Seine Maj.-der Konig von Sachfen, He:^izog -von 
Warfchau u. f. w. den . Geheimen Legationsrath Herrn Carl 
Gottlob Gnnther ^^elche nach Anaw^e^chfelung ihrer Voll-' 
machten Uber folgende Artikel ' Qhch^i^^;gckommep find :

Art. L Da-nach den Artikeln ir, -und g^2 des About. 
Code Napoleon jeder Fremde- in dem ^^e^izog^thum War- teeipto" 
fchau diefelb'en Rechte geniefs^, welche den Untertha- **** 
nen des gedachten He^izog^^hums durch die . Tr^actaten 
der Nai^ii^i^', zu welcher diefer Fremde gehoref:, eing^» 
raumt i^nd, oder kunfti^ eingeraumt ^^t^den und zut 
Sueec^^^on in das ihm im Gebiet des ^^^izog^^hums an- 
heim.fallende . Verm^jgeo, nur in dem Faile und auf die 
Art zugfla^^en wird, wie die herzo^li^c^hen Untertban^a 
ihre aoswartigeh Ver^andten beerben j fo wird von . nun 
an zwif^c^hen den Preufsifchen und Her^zoglich Warfchaui- 
fchen Unt^e^j^i^hanen eine ' uncingefehraIlkte Glciehheit und 
vollige Rceiproeitat 'in auf die weehfelfciiig zu
erhchenden Erb-i^pd Naehlalfienfehaften bei^li.ebi^n,- and 
es-foU demnach vom Tage der Unterzeichnun^' gegen- 
wartigen. Convention angereebn^t, jedweder Abfehof« 
Jdi^t de^e^i^r^action on de traite foraine, gabella haere- 
^ia^I^ia) Oder -irgend foofl ein ahnliches Rech^, es 'mSige- 
Nahmen haben wie es wolle',, ^e^^c^hem. 'f^ruherhin der- 
gleichea Erbfchaften unter'worfen geWefen find, au^ 
immer abgefebaft und aufgchohcn feyn.

Art. 11. Dem gernafs wird es den Unterthanen der ■r,ihrc 
Preufsifchen Monarcbie und' des Herzog^i^hums Warfchau 
frey^el^^n, -diejenigen ^^^bi^lis^t^- und lm^<^i^illi^^•-N^l^l^^tuccc»^ 
laffenfchafteQ. oder -Vc^l^IBile!ltnifrc, w^ciebc fie -aus dem, fioHr.

' ' ' ' ' ■ ende- ■
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' . . , ' . \ ■ ■ ' - . ' ' h\:'' '

Ig IQ anderen Staate za fordern haben, eg^ni^jgen ihn^n foiche ' 
durch T^ftamentej Schenkungen oder andere DispolU 

_ tioneo, fowohl ab inteftat^^ als auf andere Weife zuge^-
fallen jfe^n, . w^^^hfelfei^ig zu erheben, auch diefelhea 
zu exportir^^, ohne dafs ' davon irgend ein Hbfchols 
(droit de detraction ou de traite foraine ; gjhellj haere-

r

zu exportiri^n, ohne dafs ' davon irgend ein Hbfchol^ 
C......................... ........
ditaria) erlegt wer^^,» ungeachtet aller in beiden Staaten 
etwa eingefUh'rten und das Geg^e^m^heH beitimnt.^nden. 
Statut^Os Verordnui^n^t^n, Gefet^e und Gew^<h^nheii^en, 
w^elche Seine Maj, der KOnig von Preufsen u. f. w. und , 

.’ Seine, ^^^j^der KOnig von Sacf^fen,- Hj^rr^og von Wai-C^HiaU, 
' u. f. W. aus.di^^i^^klicfa und g^nzlich durch gegenwartige 

' Convention aufheoen. ' •,
EtendM® ■ Art. UI. Indem die beiden hohen contrahirende^
mxjx- Theile diefe gSnsliche u^d wechfelfeitige Befrvyung dt 
V’tri- Ihren oberwah^^en refpectiven Stjaten zu erhebendei'
moniai. Erbfcba^t^^, - Vermachtniffe und Schenkungen von'aller' 

Abzage hindurch fetl^'fe^^en, wollen iie diefelben nicht 
blofs auf das dem Fiscos in beiden Stajten zuilehende 

. Abfcbofsrecht einfchrai^^^JJ, fondern beftimmen aus- 
drucklich dafs diefe Befreyung fich ohne irgend etfi*e Ans- 
nahme auch au^ jedwedes Abfcborsrecht erfl^t^ec'ken ' foU. 
welches bisher von Pjtr^monijl - oder G 
richtbarkeiten erhoben worden ift.

Emigj». Art. IV. Eine - gleiche Befreiung wi-
tiou^ der gegenfeitigen t^^f^^I^f^hjnen Statt fi - 

kunftighin ihrenWobnfitis von einem S 
dem verlegen und ihr VermOgen expo 
Es foli ihnen frejtftehen, darUlber z^u 
diefes VermOgen mit fich zu .nehmen ohn 
einen Abzug oder Abf^ahrtsgeld (droit de 
de traite foraio^, cenfus emigrationis) 
w^enn fie nur vorher ihre Schulden beza 
zw^'f^t^hen wollen' die beiden hoben 
Theile den ubef die Ausw^anderung dei 

' , etwa bereits beftehenden oder kUnft^g eioz fl 
fetzen durch diefe Stipulation kei^^^^veg« 

recipTO" Art. V.' Da die gegenwartige Convi
«le .de Gleichheit zwilfi^hen den gegenfeitgen fla 

grUndet ift, fo ^ird ferner bef^i^i^t^t, ' da' 
oder der andere der hohen, contrahirendeIt. 
rathfam halten fol^^^, nicht zom alleini 
und gleicbfam zur Beff'raj'uI^); voa Veri

. ~ I - ■

i

I

I

ek.'ii
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£^rl)K^i»ftsSE^:^j3{^ir^i^<^i^onen aus dem Lande, fondern uber
haupt und allgemein eine Taxe o^der Abgabe aUf fStomt- . 

liche,. fey ^s,. w^i^nn es' fe^^, anheimfallende Nachlalfeiti , 
j fcTs^lftifen in feinem Lande zu legendie Unterthanen .des 
•. andern .Slaats bei- ErbCchafts - Erhebungen verbunden feya

fotten ji^^^h denfelben Laftep und Bedingungen die den , 
.Eifl^e^bc^b^rnen obliegen zu . bnter’weffen. ’ '

Art.,VI, Die RaIi<^caIionen der geg^<^^^\varHgen .Coa-. nadf- .'■ 
ventipn' fpllen . binnen vierzehn. Tagen. pde^, iwo mOg-!®’**’”^®* 

' licbnocb TrQher ahsge^^eebfelt W^e^t^den.- P ' ^ . '

. tj^^fe^heliefl'und uQtet^jseichnet z^U D^i^e^sden den 'j^iten - ' 
n|<^vemb^^l:. ifii^o. - '

( L, S; ) i Joseph vOn ZesboNi ■ Di-SposEr^ri .,

' ;CaSx'GoxTiOs , j^i^j^5rHER. - ■

, T. L :X 45-

    
 



322 de divert ii:a^t E ta France

45-
Actes rela^tifs la reunion de 'divers..-territoires 

a* jin- tit Et^ats Cl HTn^pire Franpais et au royaume ■ 
dClt^l'i^^ et Ci la dispofil^^i^n-i^^rbiltraire de divres 

pays par PE^mpereur Franpais de 

I8o8—-1810 *)•

45- a. „
Dlcrelt Franpais fur la rlunion de K^ehly CaffeU 
' Wefel et Fleffmgue h la Fr^c^nce.

• - ' ■ 
(Moniieur-- Univerfel I8o8 > Nr. 24. p. 9S-)

' ' Ex^t^raie des regifires du Sent^i^^-Gc^nper^iateur,
Diis Jeudi 21 Janvier igJc^lS-

Sen^l:-C^^r^fervatewr, reuni au , notKbre.'de membre* 
prefcrk par l’art, XC. de I'acte des corl^itutjons de fan 8 > 

Vu le projet de fenatus conJUlte ofganique- redige . en 
la forme prescrite par Particle -LVll. -du fen^^i^s^-'confulte 
organique du 16 Thermidor an lO ; ,

Apr^s avoir entendu, fur les motifs du dit projet les 
orateurs du gouvernement et le rapport de fa commis- 
fion fpeci^i^, nommee dans fa feance dui6 de ce mois;

L’adoption ayant ete deliberee au nombre*do voix 
prefcrit par Particle LVl.*du,fenatt^i5-cc^nfulte organique 
de la conftitution du l6 Thermidor- an lo ;

Decrete ce qui fui^^
( Art.

) Ayant infere dans . les volumes prec^dens les- 
actes de reunion depuis »789 jusqu'en >^07 par lcs*“ 
quels la Finance s'eft fucoe(li’^<^i^<^nt elevde a oette eten- 
due gigantesque de pouvoir qui fembUit deja plesager 
fa chute, je me crois en devoir d'inlerer ici 'Ceu^,qui 
ont ou lieu ct ont ete publies depuis - 1808 jusqu'a la 
Un do V^nnee iSie^, epoque a la‘ quelle ces reunions ont 
pris, lin. Il n'y en a plus'eu depuis -jusqu'a celle ob' 

, les fliccis des allies ont ramene -non l'ancien equi- 
lib^r^t., en Eurmie, du moins , uue nw?indre, disproportion 
entre -les Puillances du premier ordr^, fi neceiTuire au 
repos et- a la furete des et petits' etats. . ..
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Les villes de Keiil, CafTel, ‘Wefel, Flefl^ngue, Igog ' 
et leurs dd^pendances font reunies au territoire de l’Em- 

. pire Fran^ats. , ‘ '
Art. II. Kehl -fera partie du Departement du Bas- 

!Rhi^, Caffel du Departement 'du M^i^t^Tc^nnere, Wefel 
du Departement de la Roer, et Flefficgue du Departe
ment de l’Fscaut. . ,

Art. III. Le prefent fenat^i^s^-cc^nfulte organique fera 
tran^i^ii^, par un me^TT^^l^, A S. M. Imperiale et Royale.

Lw et fecretaires. '
Signe: . , Cambacrres. ,

’ A^r^eki-ckc^i^c^elier de I'E^mpirey preftdmt.
T. Hedouville Her'wyw. Secretaires,

V» «: JeelU t > '

l^e cCanceti^^ du ^enat.
Si^gne^^ Laplace.

; 45. h.
Decret de tEmpereur Fran^ais fur ta reunion des satiu. 
Provinces Urbino, A^ncone, JMc^cerate et Camerino ■
' au royaume A’J^t^ali^e en .date de St. Cloud le,

. *

( Se trobye aul^ en Alirmaud dans- Polit, J^o^urnal l^go^J^.
T.I. p. 631^'; la fub^auce■daua flournal Pd. de l^eyde

' , , lgog. Nr. 48) .

]^aaj^(lieoii par grace- de Dieu etc^ Confiderant que le 

fomv^raii^'temporel de Rome a toujoufs' refufe confta- 
ment de faire la guerre aux Anglais et de fe joindre aux 
Kois d’Italie et de Naples pour la defenfe de la presqu’ile 
d’It^ ’̂Ks, que 'de plus l’interdt des djeux, fusdits roy^aumee 
et ' de leurs armees exige que leur communic^ion ne 
foit plus iutrrrompur par ‘ uue puifTa■ncr runemii^■, qu’en- 
iin Charlesmi^i^l^^, notre glorieux - predeC^iffi^r, a fait 
doti de ces qui forment l’etat de l’eglife, a l’av'^n-
tage du x^h^^illiauismr,- et non A- celui , des rn^rmis ' de ' 

jnotre fainte r^^igi^n, et que de plus l’Envoye du Pape 
( , ■ X ' qui'
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IQoO'qui a refid^ a Paris a .-demand^ . de nous fes ^afh^ports le 
30 nous decretonS ce fu^^: '

Art. j. Les provinces d’Urbino, d'Ahcone, de 
Macera:e_et Camerino font irrevocablement et| a tou- , 
jours reunies a notre roy^aume d’Italie. »

Art. il. Le 11 Mai il fera pris , polTeiBon - formelle 
des di^es ' provinces et on y -plantera les arm^es du roy^aume 
d’Italie. ' - ' '

Art. III. A la meme epoque 'le code Napoleon y 
fera publie, et le i Juin il y aura force de -loi.

Art. 1V. Les fusdites provinces, 'reunies avec toy^aume 
d’Ita^^e fc^i^meront trois departemens et feront, fous tous 
les rap^torts mifes fur le pied du - royaume d’lItlie.

Art. ■ V. 11 y aura a Ancone un tribunal d’appel et 
une chambre, de commerce. De meme la ville de Sinig^a- 
glia, celebre , par la foire qui s’y tient aura egalement 
une chambre de commerce. Il fera etabli des tribunauj; 
de premiere inftance et des juftices de paix dsOS- les en- 
droits ou H paraitra, avanta^eux de, le faire.
’ JArt. VI. Ces 3 nouveauk departemeiis F^rmeront 

une divi^on militaire don't Ancone fera le ch^lf-lieu.
Art. vu. Nous douhons au Vice-roUnotre tres-chef 

jUs des pleinpouvoirs - ulterieurs pour l’execution du prd-, 
tent Dec^t^i^tt. Donne en notre palais Imperial a 'St. Cloud' 
le a Avril 1808. -

45. c.
3»Mai. R^iunion de P^^^me ^^^l^kiifc^n^ce U Toscane^ R ld_ Frr^n^ce

. par l^icrlt du i^o^M^ai 1898.

(_^oarnal Pol, de l^eyde 1808. Nr. 48. fttppl.J 
des R^egijires.du Senat'^XJt^H/pt^i^l^ei^i^i 

Ll ' . ' du a4 Aifli’. . .
e Senat - Confervateur etc. — Decrete ce qui f^^lt:. — 
Art. I. Les Duches de Parme et de-Plaifance .font 

reunis a l’Empife Fran9ais -fous le titre deD^e^^artement du - 
Taro ; Us feront partie - integrante du territoire ' Fran^ais, 
a dater de la publication . du prefent Senatus - Confulte - 
organique.

‘ Art. il Les Etats -de Toscane font reunis -a l’Em- 
pire -'Frandais fous le titre de Departement. de FArnto, De- 
partem<^i^lt de la Mediterranee et de l’Omb^r^i^^; i^s feront ' 

' . 1'. " ' ■ * ; - partie
' I' '
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partie Jntegranlte de l’Empire Fran<jai^, dater de^la IQo©
publication du pr^fen't Sena(^i^s!-Con fuite.
, Art. III. . Les loix qUi regiffent l’Empire Fran^als 
feront publiees dans le Departement de I’Arno de la Me- 
diterranee. et de lX)mbrone avant le i Janvier 18019, e^^- 
que a laquelle commeni^i^i^^, pour ce Departement le re
gime contiitutianel, ■ ‘ .

Art. IV. Le Departement du. Taro aura. 6 deputes 
su corps legislatif, Lo . Departement de l’Arno aura 6. de
putes a^u corps logislatif. Le Departomont de l’Ombrono 
aura trois deputes au corps legislatif. Ce qui portora lo 
nombro dos. mem.bros. do co corps i 3,4?.
Art. V. Les deputes duD^t^partement du Taro feront 

nomi^iss fans delai. Ils. entroront' au-. corps legislatif pour 
la feffion de. 180.8.
'1 Art. VL Los. de^^tes. du'Departemont de l'Arnp de 
la et de l’Ombrono entrerant. au corps le-
gislai^lif pour.. la feffion de 1809.. '

- Art. VIL Les deputes. des Departemens du Tato, de 
l’Arno,. do . la Me.diterrande et d.o l’Ombrono feront renou- 
vel^s. dans 'l’annee de . la -Serio o^ fera. compris ■ le Depar
tement p.ou.r lequel ils auront. ete nommes.

Art. VIII. Le Departem.ent du. Taro fera claffe dans 
la feconde Serio. Le Departement de l’Arno, dans U 
troifieme. ■ Le Departement, de la Mediterranee dans l'a- 
quat^i^^^me.' Le Departement de ItOi^btono dans la cin- 
quieme. , . ’ .

■ Art. IX. Il fera etabli une- fenatorerie dans les De- 
part^mens de l’Arno 'de la Medite.rranee et de l^^t^liron.e.
Art. X. Lea/^iill^sde Par^^, .Plaifance et Livourne 

.teIant. cor^prifes, parmi les principales villes dont les mai- 
res J^ont prefens au . ferment de l’Empereur a fon' avd- 

. nement.
. Art. XL Le . prefont Senatus. - Confulte organiquo 

fera transmis par un meffage a S. M. Imperiale' et Royale.

Signe: Le Prifident et les Secretaires. .

(Ce Seni^l^!^i^-<C^nfulte a ete adopte par Dicret dt^t l^E^mpe^reur
■ en date de Bayonne le 30 M^ai iSog.^ - ,

X 45-

    
 



HRumon de divers ^:'ats a la France

' ^5* d»

l{^o8 TrailU^enlre la France el le Granik^D^uc de Berg el 

iSJuii. de Clev£'a Napol^Uon conclu a Bayonne; en^d^ale du 

", 1808.

lrailU tite•e^^^ns le Decree fu^i^vane na ele public, 
■ que je /e^che. 3 ‘

. .. • ' " e. , \

jg09 DecrUli - de l'F^n^f^^reur des Fi^anpalr porl^^fl cejfion 'du 
3 Mars Granid-I^t^ich^U de Berg a NapoUon I^ouis fi^ls du B^oi 

dH^ol^l^ande; en dale du 3 Mars 1809. ,

_ (^]^l^rAti^l^r-Vn^i^verfel Igog, No. 71. p.ssi^. ) ,

Niapbl'^i^n, . par la ■ grace de Dieu et les conf^itutions, 
. E^mpereur des Francjajis, Roi d’Italiis, Protecteur de la 

Confederation du ^hin etc. etc. etc.
Le prince Gran<^^Duc de Berg et de Cloves

aujourd’hui ■Roi des deux Siciles, nous ayant ced(!, par 
Je traite conclu a Bayon^^, le 15 Juillet Igog, Je Grand- 
duche ■ de Berg et de Clever, ■ avec les Etats qui y ont ete 
reunis, nous avons refolti de ceder et nous cedons par les 
prefe^t^i^:^., , ledit Grand-Duche de Ber^ ■ et de Cleves a 
notre neveu le prince Napoleon) Louis, fils .aioe de notre 
bien aime frere le Roi de Hollands, pour etre poffede par 
le dit prince Napoleon Louis, en toute fouverainete et 
transmis hereditairement a fes d'escc^n^iiz^s 'directs, iratu- 
rels et legitimes, de male en m^lie, pal'xrddi^ee 
genitur^, a l’exciulirn perpetuelle des femms^is, de
leur descendance. Venant a s’etejn^i^i^, ce, que Dieu ne 
veuille!. la descendable directe ma^cu^i^i^^, natnrelje et 
le^g^i^l^ime du dit prince Napoleon ' - Lou^is', ou le' dit prince 
ou fes fucceiffeurs etant appel^s a monter fur le trSoe, 
en crofeqpence d^ leurs droits eventuels de fucceiHon et 
fe trouvant fans enfans maii^is, au moment de leur avene^’ 
mei^t, ■ nous nous refervons a nous et a nos , fuccelfeurs 

' le droit de dispofer du dit Grat^t^^duchi6, et de, le 
transmettre a notre choi^it, et ainfi que nous, le jug^c^t^c^ns 

, - couve-r ' r- . -
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coRvenable poor le bien de nos peuples et I’int^ret de jQoQ ■ 
notre couronne.- Nous nous refervons egaleroent le gou- ® 
vernetnent et I’adminiftration du'Grand-duche de Berg ' 
et de Cleves jusqu’au moment oi le prince Napoleon- ' 
Louis dura atteint famajorite; nous nous chargeons.des- 
J-prefe^t:, de la garde et de l’education duditj prince 

conformement aux dispoi^tions du titre 111. du 
premier fltatut de notre maifon Imperiale.

Donne en notre Palais des Tuileries, le ^Mars 1809.

. Signe: N^/kpoleIon.
Vu par nou:s, Archichancelier Par I'E^mpereur:

de l’Empire: Le miniflre fe.^}'(taire d’Etat:
Signe; Cam^^^ici^^^ies. ■ Signe: H, B. Maret.

45- f- •

Traiti entre la France fit la Hol.lc^nde fur la defenfi I gio 
‘ du commirci avec LA^r^gili1^irri et fur la ceffion rf’rr«fi ’Siviar* 

partie du tirrltoiri Hollandais a la France; figni
a P^c^t i^s le 16 M^c^rs J 810.

politique de Leyde isio. N029., et fe trouve
en Allemand dans Pol^^.f^^t^urnalifio, T.I. p.sSo.)

Sa Majefte l’Empereur des Francais Roi d’Italie Protec

teur de la confederation du Rhin , mediateur de ,la confe
deration Suiffe, «t Sa Majefte le Roi 'd’Hollande voulant 
mettre -un termeAux differends furvenus entre eux et con- 
ciTier l’indei><^t^<^ance de la Hollande avec les 'nouvelles 
cIrconfiI^Rces , les ordres du Confeil d’Angleterre de.
I807, ont place tontes' les Puil^ances maritt^i^is, font con- 
venus de s’entendre et ont nomme a cet effet de» pleni- 

.pot^i^f^ti^ii^^^, favoir Sa Majefte l’Empereur des Francais 
etc., le Sieur Jean Baptifte Nom]^i^i^is, comte de Chdm- 
pa^nyv Duc de'Cadore etc., ' Grand'-aigle de la legion 
d’honneur etc. etc. Son minifltre des relations exterieures, 
et Sa Majefte le Roi . d’Hollaude le Sieur Charles Henry. 
Verhu^l’, Amiral d’Holl^i^^^, Gr^^i^^aigle de la legion 
d’honni^i^i^', Gra^d-croix de l'ordre royal de ’’union d’Hol- 
lan^^, Son Ambaffadeur pres S. M. l’Emper'eur et Ro^;

' X 4 ’ ’es-

' ' '' . I

    
 



‘ 3i8 de' divers h^ats h ta „

JSIO apres avoir ^change leurs p|einsj^<^i^T^<^iri^'font
convenus des articlesi, fnivan^^: ,

Cents - Art. I. Jusqu’l ceque 'le Gouvernement Britannique 
An»i5j folemneilement renoncd aux . dispof^tions conaprifes"
^^£«idu dans fes ordres du cabinet de lgoy.tout commerce qhelco^ 

> que entre- les ports de la . Hollande et les ' ports de I’Aht 
xgleterre e^ interdit. S’il y a lieu a donner 'des licences,* 

celles delivrees au nom de l’ Empereur . feront feules * 
valables. — - .

dorps Art.il Un corps de ■ -troup^^.de Igooo- hommes
de uou-’dont 3000 de cav;al(^i^i^, et compofe de do^oFran^is e^ 

' SSou- ee 12000 Hollaodois fera place a toutes les embouchures 
tioa, des rividres aVeo des employes des douanes Franqaifes, 

pour veiller a ^^^xecudon de l’article precedent.
Entre- Art. IIL Ces troupes feront - en^reten^i^^, nom^ies

woui^eH^ et habillees par le. gouvernement H^Handais. .
Naviie Art. IV. Toute prife faite furies cdtes de la d’Hol- 

faiii en lattdc - par des batimens de guerre .ou- corfaire Franqais fur 
Temjio»'e®e fUtii^i^'ns en contravention a -l’article I, fera declarde 

“ de bonne pr;ife; en cas de dou^e-;la diff^culte ne pourra 
, dtre jugee que par S, M. l’Empereur.

Cas ae Art, V. Les dispo^tions contenues dans les articles
leyoca- ci deltas feront aufl^tot que l’Angleterre aura

follemneHement revoque fes ordres du Confeil de I807, 
et des ce moment les troupes Francaifes evacueront la 
Hollande et .la laifleront jouir ^^l’integrite de fou inde-

■ pendance. . . - . ' [—-i-- — q
ceflions Art, VL " Etant de prindrpe- :dlnSitutio»e^tul<=lin€^^
Etancc. Th^^weg du Rhin el^ la limite de PEj^ife;'Fra<^

’ 5^^^, et les chantiers d’Anvqrs efent;'i':ecouv4^s-*et ex-a 
pofes pa^^la ^tuation actuelle des_ -ltini!:es;.,de8 dJhix

» Sa Ma'jei^e le - Roi d’Hollande .- xede Ji. IVf..l’EmoefSftirJife^ 
Franqais etc. le Brabant Hollandais i 'la tutaJite drfe’-'Siee-, 
lande y compris l’rie de Schowen j pa_fe_ij„bJS4*«itfre-^ 
fur la rive ga'ucbe du Waal, 'de . ^^ri^^>q^ue-'.la limite de- i 
la France et la Hollande fera- desormais'le.-' Thalweg-' du.--i 
Waal depuis le fort de Scbenkers Len lail^ani a gauche^ne! 
Nimegue, Bommel et Workum, enfuite la derivation - prin- 
cipale de la Merwede qui fe jette dans le Biesbacb) que 
la limite traverfera ain!^ que - le Hollandfche -Diep et la 
Walke Rack allant rejoindre la mer par le Bieningen 
ou Gravelingen en lail^a;ni e gauche l’rle de Sch^vvem ‘

" ' Art.
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Gha^cune des provinces cedees par Tarti- jQiq 
de precedent fera libte de toute dette qui n'aura pas ete 
contractee pour fon interet par^icul^^^, confentie paurfone'^S" 

.i^i^i^ii^ilfj^^tiion ' et hypothequee fur fon fol. '

Art. VIII. Sa. Majelfte le Roi • d’Hollande' pour coo^-' Emi^e- 
perer avec les forces de .l’Empire 'Franqais aura en rade ■
une efcadre de 9 vaiffeaux de ligne et 6 fregattes armes 
et appi^rovifionnes pour 6 mois et prete 1 mettre .a la voile 
au I Juillet prochain, et une 0ottille de lo^oc^l^^loupes 
can<onnieres ou autres b^timens de guerre? Cette force 
fera entretenue et conftamment disponible pendant toute 
la guerre. .

Art. IX. Les revenus des provinces cedees a'ppar R,,,rei„, 
tiendront a la Hollande jusqu’au jour de l’echange des d. .Prov. 

' rati^^^atiions du prefent traite. Jusqu’a cette epoque le esdeci* 

Roi d’Hollande devra pourvoir a tous'les frais de leur - 
admini^l^^t^i^^n. '

• - - ■ y / , '

Art. X. T^o^ute marcfaandife venant fur des batimens' Mar- 
a^^ricains entres dans les ports de la . Hollande depuis 
le I Janvier 1809 fera mife fous le ■ fequeftre et appar- lites par 
tiendra a la France pour en dispofer f^on les circonitam 
ces et les relations politiques avec. les Et^^i^^Unis. ’

Art. XI. To^nte marchandife de fabriques Anglaifes Wianii- 
eft prohibee en Hollande. ,

■ ' l^es.
Art. XII. Des mefures de ^lice. feront. pris pouC' Mei^^«i^c« 

fur'veiller et faire arreter les af^ureurs de contrebande^ de
les contrebandiers« leurs fauteurs etc. Enfin le gou- police, 
vernem'ent Hollandais prend l’engagement qn’il .detruira , ;
la contrebande. Jl '

Art^ Xm^r Aucun magazin d’objets prohibes en Maga. 
’ France «t donnant lieu a la contrebande ne pourra etrei^i“C,de 

etabli dans un rayon de quatre lieues de la . ligne des chand. 
douanes Fran^a;^^^^, et .en cas de contravention un pareil 
maigafm pourra ..etre faifi quoique fur le territoire HoL ,
landais. , , .

Art. XIV. Moy^ennant les dispofitions ' ci - deffus et B^srii^e. 
pendant tout le tems qu’elles feront en vig^eur, Sa Ma- 
jefte Imperiale l^vera le decret de probibi^on qui ferme en«eVe» 

les barr^eres des frohtieres entre .fa France. et la Hollande. •

Art. '

^ins de
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Akt. XV. P.lein de confiaace dans la mani^^re dont ' 
GAran ^es EBgag^emens refultant du prdfent traits feront remplis, , 
uerdns. Sa Majefte FE^pereor ■ et Roi garantit I’integritd des pos!- 
poiTes- feffions Hollandaifes telie^'cu’elles doivent dtre en vertu 
Holiaii- de ce traite. . . ‘
daifes* ’ i • . ' ■ '
Batifi. Art, XVI. Le prefent traite fera rat^Jf<5, et les rati-

^atiijns.,fications ,en iCrotit echangees d Paris dans ■ !« delai de .
' quinze jours ou plutdt fi faire fe pent,

■ Fait a-Paris le 16 Mars 1810. '

, Signt:., Duc de €adore.
' ' IJ Admiral Verhui^jl.

' - , 45‘ g‘. ' ,

s4Av^r. S^^^atus- cmftilie vrgani^qae de I'l^^np^tr^eur' '
portant rtunion a T E^mpire Jt^a^nfais des pays fur la 
rive gauche du Mhin depuis les ^li^miies des dlpari^f^mens ' 

de laR^otr de j^a^M^eufe . injlrieure la mert
/ en date du zCtAvr. igip* '
‘ ' . ' ' t ■ ■

(^IMo'nitezir-- Univerftl 4,3
J

iSapole'on, par la grace de Dij

Empereur des Fram^s^isi, Roi d'i
, confederation du R^^n, Mediatf?

Suifle, etc. etc, etc.: a tous prefe
Le Se^^t^,, apres’ avoir bnten

feil d’Etat, a Ddcret^^, et Mous
Extrait des ^eg^lres du Senat - Confervateur,

■ , ' du M^ardi :S^A-V_rilji!gttiOt ,^ . _ _

, Le Senalt-^c^nfervate^r, reuni au .nombre de mem
bres prescrit par l’article XC. de l’actp des ■ccnftltutlcns, 
en date du 13 Decembre .1799 5 ' ' ‘

, , Vu le de fenaat^^-confulte organique’ , ■ redige’
en la forme preferite par l’article LVIE do fenatus - con- 
fulte prganiqu^, do 4 Aout i8o-}« '

. ■ / ■ ■ ; Aptes'
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Apres avoir enteni^^ti, fur les motifs dudit projet:, les, jQio 
oratenrs da Confeil - d’Etat et le rapport de fa cotnmiflion ® 
fpecialie, nOtntnee dans la feance du 2i-de ce moi^;

L’adoption ayant ete deliberee au nombre de voix , 
prefciitt* par l’art. LVl. des conftit^^t^^^, du 4 Aout , 
1802 5 decr^t^: '

‘ Art. I. Tous les pays fitues fur la rive gauche du 
Rhi^^ depuis les limites des Departemens de la Roer et 
de la Ideufe - Inferieut^i^, en fuivant - le Thalweg du Rhin 
j^isqu’a la meir, , fopt reunis a l’Empire frangais et en 
feront 'deformais partie integrante.

Art. II. Les pays fitues entre le cours du Waal, la 
riviere ' Dogne et les frontieres du Departement des 
Dei^jr-Nether, de la'MIeufe- Inferieure et de la Roer, 
formeront Un -Departe^^^^, ' fous le nom de Departement - 
des Louches - du Rhin i Boi^-le-I^uc en fe^^le chef-lieu.

Art. ill. Les pays - fitues a Roueft de, la riviere 
Dog^^. avec les isles de Schowen, ThOl^^ , - Nord et 
Sud - Beveland, et l’lle de Wai^^heren ent^i^r^, font 
reunis au Departemsj^t des Deux-Nfethes. 1

Art. IV. Le Departement des Bouches^ .du - Rhin 
aura deux deputes au Corps-l.e^giis^!alif.
, Le Departement des Deu:^.-N^ethes, qui a trois de* 
pu^^, felon le fenatus - confUlte du 4 Aout 18^;2, en ■ 
aura- cinq. ...................;
' - Art. V. Le Departement dps Bouches - du - Rhin 
fera partie de la 4. ferie. / '

Art. VL Lp Blepar^ement des Bou^i^^^-du-^^^in 
fera du reffort de la Cour imperiale de Bruxelles.

Art. VIJ. /Le prefent fenst^t^^-cc^nfolte organique
fera transmis jp^r un melTge a S. M. l’Empereur et Roi.

. ■ l^es pr^f^^dent et jegcrk^ai^res t ■ ', .
, Signe: . Cambrce'kes. prino" arclvt-^h^^m^elier dt 

' - ' ' I'E^mpire prefident. ' '
FRAM501S '^AVCQs^iRXt. CobuzT , J'ecr6ti^ir^^

Vu et Jcelle: , ,

le ckance^ier du Sena^t:
Signe: Comte LAplace. , ‘

• Mandon
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igicoJ^ andio'ns et ordonno'ss qUe les prefeutes, revetues du

. fceaU de l’Etat:, inferees au Bulletin, des lois,, foient 
adreffees aux Cours, aux tribunaux et aux aptorites 
admini^Fa(^t^^(^l^.^ pour pu’ils les infci^ii^ient dans, leurs re- 
gift^^^, les obfervent et les faffent obferv^^, et notre 
grat^t^-jug's, minifltre de la juftice,.'-eft charge d'en fur-' 
veiller la publical^iion. : , -

. Donne au palais, laiperial de CoipJ^i(^g,l^<^,, le 2$ Avril
1810. ' ' - . . ,-' - ,r

Vu par nc^o^u,, t^r^cki - chancelier _ 

, de l’Empire.
Signe:. CambacErbs^^

‘ le . grand^juge. m'inijire. de' Fax l'Emperetur:
la ^cijl^’ice. lentini.Ji^tefccT^^tairec^’Etat.

SSs«l: Duc dbMaSSA. Si^g«e: lihjD£^«^<^i^i5B.ASA^i^<^.

45. h.

»-3iuii. Alt^t^es relatifs a la renonaati^on' ds' Lmis Napoleon 
au throne d’Sollande-^^l- -ISio

( Poliiifches Q’ou^nal 18 !to,||
Th, 2. S, 642.) f

. '■ iI
T ’ i'JU^odewyk Napoleon, doo 
de gratie Gods en de conpi- 
tutie des Ko^^ngryks, K^c^^ing 
van Holland, Connetable yan 
Trankryk. '

Allen de genen, 'die degsye 
zullen zien of hooren Ie- 
zen, falut:

Hollanders!

in* . ■ ■

royaume Roi dHollande, Con- 
nitable de France.an

_/[JouS' gui^ les prifen- .
tes verront ou entendront lire ' 
falut,

Hollandois!
.. » . ' In-
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In ■ getboede overtuigd, dat 
door My niets meer voor nwe 
belangen zoo min als voor 
uwen welvaart gedaan kap 
No^fdeia-i integendeel ^^ze^- 

' ven als ceoe hin-derpaal be- 
fci^o'c^we^i^i^);, om de goede 
gezindheid ^an mynen broe- 
der, ten cpzigtevan dit land, 
te kunnen doen ' herfeven, heb 

.ik van Mynen rang . len Myne 
kom^'lyke Waardiigheid af^» 
Hind gedaan ten behoeveo^en 
den Kroonprins, Mynen oud- 
ften zoon, Napoleon Lode- 
\^;yk, en van zj^ni^ti br-oeder, 
den prine Karll Lpde^yk 
Nepoio’on■.

Hare Maj. de Konin^in, 
van regts^e^e, en achter- 
volgens, de ftaai^t^i^igeling, re- 
ge^nt^filfe oan.,hot Koningryk . 
zyrn^e. z^al, tot op Hare 
aan^om^, het re^e^m^fehap . 
aan den raad der minifters 
zyn aen^<^^l^l^lfu^d.

Hollandor81 Nlmmer z^al 
ik een goed en deugdz^aam 

• volk vergeten, zoo als gy 
zyt: myne laatfte gedachte 
ZOO Wei als mj^'ne laatfte 
zuebt zuHen v(^/>r uw ge^- 

' lulfr--^xn. f , .
' TJver’latend^,/keft ik u niet 
gonoo^-ean^^'^l^ll^n, om de 
Kry^slieden en ambtoneron 
van Franltr^k wel te ont 
vengon : dit is het bei^e nuid- 
del> om aan Z. M. den Kei
zer, van wien uw lot, dat 
van uweKiinderen ono^en uw 
land gehul afhai^n^l:, te be- 
hagen. Tbans, daar de 
^li^iigh^:(i «n de lafter my

' nlot
, i

Inti^mement convaincu ?»fiTfJTQ 
je ne puis plus rien pour vo- 
tre inttrit comme pour votre 
bien etre, me croyant au con- 
traire un 'objiacie au retour 
des' bons _^^^timens de 'mon 
frlre'envers ce pays, j^e viens 
d’abdiquer en J^c^veur de mon 
fils aine le Pr'^nce Royal Na
poleon. Louis et de fon frere 
le Charles Louis Na-
pOUqu, - '

5^a Majefti la Reine efl rt- 
gente de droit d’apres la con- ■ 
j^^tution; en attendant fon air,- 
rivt, la rtgence eft confiie 
au Confeil des minijlres. -

HollandaisJ!. ^^e noubUert^i 
jamais un peuple bon et ver- 
iuei^:« comme Vous; ma der- 
niere pen/ie comme mon der
nier foupir '/er^ont pour votre 
bonheur.,

En vous q^ita,n1:je ne fat^- . 
rois trop Potts recommandeH' 
de bien recevo^r les Soldats et 
les agens Pronfo^s: c’e.^ le 
meilleur moyen de plaire a S, . 
M, l'Emper^^r de qui Votre 
fort, celui de_ Vos enfans de 
Votre pays' dependent entie-. 
reme^^; ap^i^i^j^en1..que la mdl- 
veillonce et la calomnie nt 
pourront plys mi’atieindre, du .

' . moins
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moins poor . ce q^^- Voos rC' 
garde, j’ai te ejpo^'r qoe >
Voos trooveirez^ enfin ia ri- 
compenje de ' toos vos fe^eriJi- 
as.et de Votre xoari^ogei^fe'- 
perfevirance et refignation.

I RlO”'®* ' zullen kunnen be- '
rei’sen, ten miniVen voorzoo 
veel ulieden belangen betreii,' 
heb ik de regtmaltge hoop, 

, dat gy, eindeiyk, de beloo- 
ning voor aile uwe opoife- 

. ringen en voor uwe groot- 
tnoedi^e' itandvaitigheid en' 
^eljatenlieid .vinden' Zult.
- Gedaan te den

van hoeimaand van bet 
jaar Igio. -

, Lodewyk Napoleon.

. Pait J te i dtti
mois de■ j^iiiUet de I'an igto.

' I-Qi^i^is- N^ipo:leo:n,

IL/o^^'wyk Napoleon, door 

de gratie Gods en de cc^niti- 
tutie des Ko.
ning van Holland, ' Conndtable 
van Frankryk.

Overwegend^, dat det^^t^- 
gelukkige gefteldhe;^d, ' \vaar 
in bet' Koningryk zieh be- 
vindt, uit bet ongenoegen 
yoo^i^tspruit, he^-welk de Kei- 

■ zer, Myn broeder, tegen My 
heeft opgev^^; ’ vr

OverWog^oneo, dat aile ' po. 
^rngen en opoiTeringen van 
Myne zyde, om dezen ftaat 
vatfizaken te doen opboo^den^, 

‘'vruchteloos zyn geweeitj 
, OvorWegonde, oindelJ',k,

dat het niet zwy^^^^l^achtig k, 

dat de oor^aak van- dezeh' 
tegenwd^I^e)gon ftaat van z^a- 
ken daar in moet ;j^(^;zocht 

' w^^rden, dat ik ongelukkig
genoeg ben gaveefl:, aan

- Mynen Broeder te. mishagen, 
en zyne vriendfcBap veloren 
te hebben ; en dat;lb dorbalvo 

, . 'de

loon^s Napoi^eon par ta grd- 

ce de Di^eo et ies confutations 
do royaome Roi d’Hoil^ande, 
Connetabie de '

■ ' i
C^^»/id^^^a!B^ que ia mai- 

hear eoje jitua^-hn do royaome 
r.foite de l’'^rfii!^pofition de 
i’S^mpereor men f^^rere con- 
tre .

........... iwiinia iiii
Conjide^ni 

effiorts et tac 
ont et. inoJ tesi^ 
jer cet it^t vie^s

' Conjtdi^ant infin, qa‘it eji ’ 
indobitabie qoe'\ ia caoje en ejt 
dans te maiheor qoe j’ai en 
de depiaire etd^avoir perdo . 
i'amitii de ' 'tJon frere et ; 
qo'en conJique^ce je fois ie i 
veritabie obftaite o ia jin de j 

, ' ' ' ......... toutis '
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de ■ eenige hiderpaal ben, otn 
aan de^eonophoude^yke ver 
fcbOlen en misverftanden een 
einde te^ tnalken;

7 Hebbeu Wy befloten, zoo 
'^Is Wy, door de^e opene 
en ple^^ige farievv;n, nit Oa- 
zen vryen wille uitgevaar- 
digd, beBuii^tn, - afftand te 
doen, zoo als Wy afltand 
doen op dit oog^k^^laUk , van 
den r^i^^genkoninklykew^^ar- 
digbeid van dit koninjgryk 
Holland', ten behoeve van 
Onzen veel geliefden zoon 
Napoleon Lode\W^!k, en, by 
ontflentenis van denzelven, 
ten behoeve van HoogfU^des- 
zelfs broder Karl Lodewyk 
Napoleon, .

Winders begee^^nWy, dat, 
overeenkOwt^ig deftaatsrege- 
ling, onder de garantie van 
Z. M. den Keiber, On^en 
broeder, bet regentfchap zal 
verblyven aan Hare Maj. de 
Konin^^^, geadfifteerd door 
an raad van regentfchap, wel- 
ke - provifioneel beftaan zal 
nit Onfe minif:e^^, aan wie 
Wy de bew^^i^i^^T^^.van .den 
niindi^i^ii^t^i^en Kcpjing* tot 
aan^de aankc^n^^' van Hare 
Maj, il(?- Sc^nsii71n, opdragen.

Wy bifvelen verder, dat de 
onderfchieden korpfen Onzer 
garde, onder het opperbevel 
van Onzen opperl^almeefter, ' 
den luitenani:- general Bruno, , 
en onder den^zelven, van den 
general Sel^, hunnen dienft- 
doen en blyven' doen, by 
den ^^i_,nldl^!^.^arigen Koning 
van het Konin^r^k » en - dat 

de

toutes ces > discretions et nses- igio 
inteUtgences coiit-tnuelles. ,

Nous avons refoln ainfi que 
nous rrfoivons par le prifent 
acte patent et folemn'el emane 
de notre volonte, d'abdiquer 
ainfi que nous abdiquons en 
cet injiant le rang et .la 
dignite royale de ce royaume 
d’Hollande en ^c^veur de no~ 
tre bien aime fils Napol^eon 
L^^i^s, et a fon defaut en 

j^c^veur de fon frere Charles 
Louis NapoHon.

J

Nous voiil<^tts, en outre que 
con^ormement a la conflitu- 
tion fous la garantie de S. M, 
t’E^mpereur notre frere, ta 
regence demeure a Sa Ma^- 
je fie la Rnne ajfilUe d'-^in c^n. 
feil de regence qui fera prq. 
vifoirement cornpofe. de nos 
mmij^res auxquels nous con. 
fions ia garde du Roi' mi- 
neur ^i^squ’a ^arri^vee de S. 
Mi. la Reine,

Nous ordon^n^i^^-en outre 
que ks differens coi‘ps de no
tre garde fc^us les ordres fu- 
pirieurs de not^e Grand- 
Ecuyer elH^-iet^teiuiat:.generai 
B^ru^no et lui du ginirai
Sel.^, ■ f^djjf^nt et contimtf-nt 
leur ■ ^^e^rvi^ce aupres du Roi 
mineur' de ce royau^me, et 
que les Graad-ojfisi^^s de la 

cou-
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couronne c'o^me tes' offiner s 
civils et militaires de notre 
matfon ^aJJent et , continuent 
leur.' ^ervi^ce aupres de la' 
perjonne. ' » '/

Fait et clos de notre main.' 
Le prefmt acte, lequel fera 
porte'h la connaiffance du 
corps legislat^if^ dans le fein ■ 
duquel • il refirra ,jiep^c^^i;. 
fauf h en donner les copies 
neCffa^res et h le j^airi pu- 
blier authentiquement 'dans les 
j^^r^m^ convenables.

groot-^ tffi^cie^ren , van ie_ 
Kroon, zoowel als de civiele 
en miHtaire officieren van 0 ns 
litiis.i by -HoogfldeszelfS Per- 
foon, huonen dienft ■ biyven 
vrafn^nernen. ', ■ ■
• Aldus de tegenwoordige 
aki^ie, onder C^nze handtee ■ 
k_enie^•^g^(^^aan en gel^otee j 
^eike aktie, ter kennis van • 
het wetg^^v^end H?cbaain , zai 
^c^i^den gebfi^j^it, ' ai\vaar de- 
zelve zai w^^I^dlee gedepo- 
neerd; o^^l^lende htervan de 
no.odige afschriften ^c^I^^ee 
g^emaakt, en deze :bri.evee op 
eene W^ettige wyzie en in 
voegj^^tnen vorm wc^l^dee ge- , 
Oobhceerd.

Haarlf^m, , dep liten van 
' hovimaand .van bet jaar I81^c^,

LoDEwyK Nafolbon.z F . ' .

Haarlem, tedu mois de 
Juillet de lan tgi^.
: , . Loi^is X^ai^oi^e^on.

!& e sf

Au nom de ^a Majejii Na

poleon L^ouis par la grace de 
Diment, et, la co^jiitutions ' du. 
royaume. Roi a Hollande.

^e coMe'^l provifoire\ de 
rigence d^-^ royaumedlHol- 
tande , h tou^oucx q«e^s pre- 
fentes v^^rom ou entendront 
tire,^fa^lut!' f^ait, Javoir;

f~ ..... ‘'C n
, Qu’en confe.quence de■ la re- i 

nonciation au rang et h la ; 
digniti royale J^a^^^te par S. M. 
Louis Napoi^eon en j^a^veur du i 
Prince royal Son Ji Is aine j 
Napoleon Louis^ et^ du. frere ‘ 
de celui ^i te P^if^i^^^ce Charles ■ 

; L^ouis i

I n Naam 'van Zy^n^ M^^^efteit 
Na'ocieoe Lo^^'wyk,. door de 

■ gratie Gods en de conftitutie 
des Koninn^i^^]^^, Koning van 

- Holi^aed. -
;• De orovifioeeie raad van 

reg^^e^fchao van het Koning* 
ryk Holland, allen deh ■ genen, 
die dezen zullen zien oi 
hooren lezen; falut t doet te

- ............... ... ........
D^^, ten gevolge van .-den 

' afftand van den rang en Ko- 
eiegiyke waardgheid, ge- 
daan door Z. M. Lodewyk 
Napi^li^t^^,, ' ten behoeve van . 
den Krooepries, Hoogftdes - 
zelfs OH(^fi:de zoon, Napo- 

leor^,
_.z .
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leon Lod^e^^^Jk, en van zy^- 
nen breeder, den prins'Kar! 
Lod^^yk Napoleon en uit 
krachte van Zr. Ms. autori- 
fatie, vervat in de p^^^tigeen 
Dpene brieven, dour Hoog^ll^- 
dezetve, op den tflteU van 
hooiinaand i8lo, uitgevaar- 
di^d; de pr^vifionele raad van' 
regentfehap z^ich ' op" heden 
huft gece^^ftitueerd', onder 
voorzitting van den tnitiilter 
Van der Heim, als by abfen- 
tie vji den oudften van Zf. ' 
Ms. o^ini^t^j^si, den provifio- 
nelen raad van rcg*cntl^chap 
prefiderende,. alles in ai'wacb* 
ting van de aankoniit van 
Hare Maj. de 'Koi^ingin,. a\s\fa dite Majiflt 
conftitutionele regenteffe van cerae les
het Konidgryk en voog^deffe 
van den minde;fjarigen Ken
ning, en van de maa^r’e!nelcg, 
Welke door Hoog^tn^e^achtc 
Hare Maj. op het beleid der 
pubHeke Zaken, Zullen wor
den gcgomei^,

Amitei^da'm, den 3 den van 
hooimaand 'van het jaangi^,

■ Van der He!^. j. p.
Ter Ordant^i^/^l^! i i^ait din

' privijionelen raad Van re* 
gentfehap.

D« "e^irfte ^^(^eretaris Van het. 
des K^c^r^i^ngs.

A. J.J .H.^Zeb^h^exee^.

337

L^ouis Napoleon et■ m t'8»*f«,ig£Q 
de i’autorifation de Sa Wc’je- 
fte renfermie dans les lettres 
patentes expidiies par. Si ' 
Majt^.flif^ous la date du i ^Jluil- 
let jgio, le confeil provijoire 
de rigence 's^ejl reuni au- 
j^(^i^nd'l^Mi fous ta preftdenci 

' du mini^re de Meim comme 
preftdent du confeil proDfoire 
de regence en l'^a'bfence de 
plus ancien des t^iinifl-res de 
Sa Majif^li le tout en atten
dant Parrivee de Sa Majejli 
la R^eine com-me regente con- 
flitutioni^ll^e du royaume, et 
tutrice du Roi mineur, et des 
mefures quiferont prifes par 
" *■■ ' "i en ce qni con-

‘aires publ^ques-

, le 3 du mois
de- jU'iilet tg/o. '

J.p,

Par ordre du con-^e/t prOVi* 
Jionnel de regence.

Le premier fi^eretatre' du Ca* 
hinet du R^oi. .

A. J.J.N.

Nouveau Recueil. T, U 'V.. 45. I.
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45 •

1810, D^l^cret de Fran^ais fur ta reunion de la
Qjuiu. Holl^an^e a lEm^pire *).

isio. No.igr. p.747; et fe trouve 
dans Polil, 1810. T. II. p. 694. et

politique de Leijde I8I0. No. 57.)

' Extrait des regiflres de la _^f^crltairerie tfE^lat.

N
' palais de E^amboui^llette y Jui^^let 18^0.

apol^on« Empereur des Fran^aiis, Roi d’Iti^Ii(5, Pro
tecteur de la Confederation da Rhirn, Mediateur de la 
Confederation Suiffe , etc. etc. . etc. Nous avons decrete 
et decretons ce qui fuit:

. TitrS: I.
Art. I. La Hollande eft reunie a l’Empire.

, Art. II. La ville d’Amfterdam. fera la troiiieme ville 
de l’Empire. ,

Art. hi. La Hollande aura fix fenai^i^i^i^^, fix depu
tes au Confeil -d’Etat, vingt - cinq deputes au Corps- 
Ldgisl^^;^^, et deux juges a la Cour’de Caflfatiion. •

Art. ly. Les officiers de terre et de meit, de quel* 
que grade qu’ils foient:, font confirmes dans leurs • em- 
plois. Il leur fera delivre des brevets fignes de notre 
main. La garde royale fera reunie a notre Garde im- 
periale. i

. Titre II. L^e fadmini/lration en. igio.
Art. V. Le 'duc de Plaifani^ie, . ard^i-t^i^effjjwS^de 

. l’Empii^^, fe rendra a Amfterdam en qualitiS de notre lieu-
tenantt-g^e^neral. Il prefidera le confeil des mlhiftres et 
aura l’expedition des affaires.

SeS functions celTei^iont au i Janvier I8II» dpoque a 
laquelle l’sdmini'f:rs^ion Fra^c^^ife entrera en exercice.

' Art, VI. Tous les fonctionnaires de.quel-
que clafie qu’ils foient, ’ font confirmes dans leurs emplois.

, , Titrs

*} Cette reunion a ete decretee une feconde fois par le Seua- 
. tuiconfulte organique du 13 Deo, qu'on trouveia plus bas.
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. , Titre III. finances.
Art. VII. Les contributions actuelles continueront jQjo 

i etre perijues jusqu’au I Janvier I8ii * epoque a la-. .. 
quelle le pays fera degreve et les impofitions mifes fut 
le mem^i pied que pour le re^e de I’Ennpii^ej-

Aht. Vlli. Le budjet en reCette et en depenfe fera 
fournis a notre approbation avant Ie i. Aout prochain.

L’interet de la dette' pubJique ne fera porte en de- .
penfe pour I8io que .pour le tiers du taux actuel.

Les interets de la dette de igo8 et de iSoq qui n’ont 
pas ete pa;yes, reduits au tierjs, ' le feront fur le budjet 
de ig^^.

Art. IX. Les douanes exiftant fur la frontiere i ou
tre que dies de France,' feront organifees par les foins 
de notre di^i^i^t^t^i^i^r-general des douanes; Les douanes 
Hollandaifes y feront amatgamees.

La ligne de douanes exiftant fur la frontiere de 
France ne fera confervee que jusqu’au premier Janvier 
I8t I) epoque a laquelle ' elle fera .levee et la coBimuni-- 
cation de la Hollande avec l’Empire fera libre.

Art. X. Les denrees coloniales qui fe trouvent actuel» 
lement en Hollande«refl:eront a leurs proprie^aii^i^s, mo- 
yennant un droit de 50 pour cent de la valeur 'de ces . 
marcbandifes. Declaration en fera faite avant le premier 
Septembre pour tout delai.

Ces ' marichai^i^ifeis, lorsqu’elles auront acquitte les 
droitis, pourront dtre importees en fta^i^e, et circul^^’ 
dans toute l’etendue de l’Empire.

1. Titre IV.
Art. XI. 11 y^^aura a Amfterdam une adminifl:ral:ion 

f^^i^cal^, prefidee par un de nos confe^lleris- d’etait, la- 
que+liaaura la furveillance et les fonds necelfaires pour 
^^u^rr^^a^ux reparations des digue;^, des polders et au- 
tres'travattx publics. . *

Titr kV.,
Art. XlL Dans le courant du prefent , il fera 

nomme par le Cor^^-Legislatif de Hollande une c®m- 
miffion de quin:ze meml^!^(^!3, qui fe rendra a Paris pour 
former un confeil dont l’objet fei;a de regler definitive- 
ment tout ce qui eft relatif aux dettes publiques et com- 
munales , et concilier les principes de la reunion avec 
les localites et les interets du pays.

' . < Y s Art.
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1810 Art. Nos ^nieirtres fo^ntci^^arg^i^s dr iO^^t^(^o^■.
tion da prorent decret. '

Signe: NAPOLEoif*

' • l^ar tEmpereur i , -

' , L^e minif^re .J^critaire dEiat.*
Signe: H. B. Duc de Bassano.

, 45'. k. ' ’

13Dec. Projetde Senatlis on^fUlie fur la'jixatioa de tappa
nage p^^^ le ci - devant Roi d H^ol^l^ande adopte dans 

la, fO^^ce du 13 D^ec. ibi’O.

Art. 1. ILi’apaOi^jge du roi Louis , en la qualite de 

prince franijaijs, eft fixe a un revenu annuel de-deux 
r^i^ni<^^is, et conl^itue de la maniere fuivante; favoir:

I. La foi^e file Mo nM^j^n^nc;^ e bois Che nth^^,
d^l^rt^^ee^^c^viil^, de I’lsie-A^daro, de Foye, de Pont- 
Arme et du Lys, jusqu’a, la concm^rfchce d’un revenu 
annuel de 500,000 Ff.

4. Des <:^omac^ea ^^esifts^tif a^s^nS ]^e DepD^teaaeet i^eS 
Bouches du Rhi^, jusqu’a ' concurrence d’un rtvenu net 
annuel de 500,000 Fr., > , -

3. Une ^eoul^<^ j^neUi^i^^eii^n tuil lim i'ce fes fe^ndf 
geeeraux du trefor pebl^c.

Art. II. Apres le deces du, pr^ece apan^j^lfl^e, et 
attendu la di^^poritioe faite par S. M. I. et R. du grand- 
duche de Berg en faveur de Faiee du fils au prince 
apan^a^i^e, l’apa^E^a^^, a l’exception de la partie tceri- 
ftant en .un revenu aneeel d’un million rcr le^^for 
publ^ic, laquelle fera et demeefera eteintie, ^ifiera au 
fecOnd fi's dudit pri^^i^i^, et fera traesm'iirtblg a la' dea* 
ceeda^(^emascelieo eaturello et legitime, juajit’a .extiec- 
tion de ladite doscoed^)^(^<•, ccefor^mtmont a ce .qui eft 
etabli par la rec^ice Il.-du titre IV.' de l’acte des con. 
ftit^^:ices du 19 Janvier I8^O-

Abt. III. L’apaeajTO conftitue par le preroet renatus- 
^cnrul^<»,, fera afiejetti a toutes les charig'es et coeditions 
etablies 'par l’acte des coeftitetiohs ci-i^t^ffiis cite.

Art. IV. Le prereet reeal^l^!^..cc^erelto fera transmi* 
par ' un meftage S. M. I» et R. '

45- /• !
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j^ctef de reunion de Mome a rE^mpire, Frangais.

Mai.

Dlcret de tE^mpereur Fi^angals Jur la rlunlon des 
Floats du Pape^ a l^E^^p^re Ff^^ngals datl dis Camp 

llmperial de Vienne le Mai xgo^.

^(j^e^isette de Ley de 1809. No, 51. lupp^.} ,

N^apoleon Empereur de& Fran^ais etc, .•

Confiderant que lorsque Charlemagne Empereur des 
Fram^i^iss, et notre augufl^^precedelle^r, l^t don aux dv^- 
ques de Rome de diverles contrees» il . les leur ceda a 
titre de pour allurer le repos de les et lans

' que Rome ait cel^e, pour cela, d’etre .une partie de Son 
Em^^rt;; conlideran^ q^^, depuis. . ce tem Fuoion dea . , 
deux pouvoirs lpirituel’Ct tempo.rale ayant etd, comme 
elle l’elt encore aujouri^^i^i.,. la lource de continuelles 
discordes ; que les Souverains pontiles ne le lont que 
trop louvent leryis de l’in^uen.c# de . l’un pour loutenir 
les pretenl^ons . de l’aul^i^e, et que par cette railon les 
affaires fp^ri^^^ll^Js, qui de leur nature lont immuables, 
le trouverent conlondues avec les affaires, temp^l^r^.llea 
qui chan^ent luivant les circonitances. et la polit:i(ju<s ' 
des te^^; conli.deiant entiit qu^, tout ce que nous 
avons propole pour concilier la lurete de -nos armees la 
tranquiilite et le bien etre de nos peupli^is, la dignite 
•it l'tdi^^j'.rite de notre Empire avec les pretenlions tem- 
porelles des Souverains Pontiles a et4.propole en vain j • 
nous avons decrete et decretons ce qui luit ; -

Art. I. Les Etats de Pape lont reunis a PEmpire 
Fran^ais. ,

Art. II. Li ville de Rome,. premier liege du Chri- 
ll^anisme let li celebre par les louvenirs qu’elle rappelle, 
et les raonumens qu’elle conlei^r^^, eft declaree Ville et les raonumens qu’elle confei^'^is, 
Imperiale et libre.

Art. UI. Les monumens de la 
m>lns feront ■ conlerves et maintenus 
tre treior. -

Y 3

grandeur des Ro- 
aux d^pens de no

Art,
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ISOQ Abt. IV. La dette pub^ique . cft. declaree dette de
°^l’E(npire. ‘

Art. V. Les revenus ..i^tt^^ls du Pape feront portes
■ .jusqu’a deux Millions de Fra^t^^, libres de toutg charge

et redevance. .Son Gouvernetnent et fott adrainiif:ration 
feront regles par un decret fpdcial. ’

Art. VL Les proprietes et palais du Saint P^re ne 
feront foumis a aucune impo^ti^n, . juris^^i^^ii^^, yifite 
et jou'^r^t^it) en outre d’immunites fpeciales. '

’ Art. vu. Une confulte extraordinaire prendra le
■ I Juin procha^n, poffefTli^n, en notre nom des Etats

du Pa)^<e, et fera en forte que le Gouverpetnent Confti- 
tutionel y foit en vigueur le i J^^vier Jgio, ,

Signe: Napox^ON.

' ' ■ 4^’ m.

confulte organique de France por'tan^' rlu~ 

-f/pivi.nion des E^t^ats de Rome h I'E^m^plre Fran^a^^s, en 
date du iT Fevr.. igio. '

(I^oliti/ches ^o^rnal Th. t. §. tti.) '
' i ,l ■

Ti T B B 1. Pe la reunion des Itats de R^ome a lEmplre, 
Art- L L’etat .de Rome eft reuni i l’Empire Fran- 

^aiss, et en fait partie integrante. “Art.-IL 11 formera 
deux departemiei^^; le departsment . de Rome et le depar
tement de Trafimene. ArT?IU. Le departement de Rome 
aura 'Sept deputes au corps legislatif; le deparesHcTit de 

■Trafmene en aura.quatre. Art. IV. Le departement de
Rome fera daffd dans la premiere ferie;, le departement 
de T'j^afimene dans la feconde. Art. V. 11 fera etablie 
une fenatorerie dans les departemens de Rome et de 
Ti^aliraene. Art. VI . La ville de Rome efl la fecqnde 
ville de l’Empire. Le maire de Rome eft prefent au 

■ ferment de l’Empereur a fon evenement.. 11 prend rang, 
ainfi que les deputations' de la ville de Rome, dans 
toutes les occafi^n^, immediatement apres les maires et 
les- deputations de la ville de Paris. Art. VIL Le prince 
Imperial porte le titre et regoit les honneurs de Roi ' de 

' , .Rome. <
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r * - ' , / • •
Rome. Art.VUL II y aura Rome un prince du fsng jgio 
ou un grand dignitaire de , qui tiendra la coui*
de I'Empereur. Art. IX. Les biens qui compoferont .
la dotation de la couronne impdriale, conformement au 
fen^ti^s—confulte du 30 Janv. der^ii^i-, feront regles pair . 
un -(^c^^fulte fpecial. Art. X. Apres avoir, dte
couronnes dans I’egUl’e de Not^e-E^ame de Pa^:^s, les • 
empereurs feront couronnes dans l’eglife de S^^i^t-Pierro 
deRome, avant la dixieme annee de leur regne. Art. XI. 

-La ville. de Rome jpnira des privileges et immunites par- 
ticuliers, qui feront determines par l’Empereur Napoleon.

Ti TR J! II.. De I'independencetrane de
^toute autorite fur la terre.

Art. XII. Tc^ste fouverainete etrangere eft incompa
tible avec l’exercice de' ' toute autorite. fpirituelle dans 
l’interieur de l’Ejmpire. Art. XIII. Lors de leur exal
tation, les papes prete^cnt ferment de ne jamais rien faire 
contre les quatre propofitions de l’eglife gallica^^, arre- 
tees. ' dans l’affemblee du clerge en 1683. Art. XIV. 
Les^^uatre prcpofiticns de l’eglife gallicane 'font .declarees 
communes a toutes les eglifes catholiques de l’Empire. .

Titre III. De Pexijiance demporelle des papes.
Art. XV. Il fera prepare pour le pape des palais 

dans les differens lieux de l’Empire o^ il voudrait reii- 
der. H en -aura neceffairement un a Paris et un t Rome. 
Art. XVI. Deux millions de revenns en biens ruraux, 
francs de toute imp^(^i^ti^.n, et fis dans les differentes 
parties de l’Empire, feront afl^gnees au pape. Art. XVII. 
Les depenfes du facre cdlege et de la propaganda, font 
declarees imperiales. Art. XVIII. Le prefent fenatus- 
cOsf-Jte ' organique fera transmis par un meffage a S. M. 
l’Emperepr el Roi.

I^es prejident et _^^cretaires.
Signl: , pt^i^n^ce archi-cl^c^i^celier de

* VEmpire prejident. •

Francois Jaucovrt, Cornet , fecretaii^es. '

Y 4 45. «•
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-’■ ,- 45. K,

J g 10 D^cr'es de iEmp. Ft^angais portant rlunion, du Va^ 
' /uff g lu en date du iz^N^<^v,_ i8io adopti.

* dans la ftanceigio,

{Waniteev-l/niveirfe't I8io. Nro, 3?3. p. IS^ysO 
' . . • .

N- Au Paluh de le t.2., No^v... 18*3<
Empereur des Frani^i^iis, Roi d’Italie', Pro- 

tecteur de la Confederation d« Rhin» nediateur de la 
Conf^ederation SuifTej ' ,

Confiderant qUe la route dn Simplon qui re^unif 
l’Empire a notre roj^^urna d’Italie, eft utile, a plus de 
foixsnte millions , d’hom^^^;.'qu’elle a coute a nos tre- 
fors de France et d'ltalie plus de dijehuit ' mi^iona, de- 
penfe qui deviendrait inutiil;, fi le commerce n’y trou- 
vait commodite et parfaite ffiret!,

• ' ■ ' Que le Valais n’a tenu aucun des engagemens qu’il 
avait' .contrac^t^i^^, lprsque pous avons fait commencer 
les travaux pour ouvrier cette grand communicat^iion;

Voulant d’ailleurs mettre un terme a l’anarcbie qui 
. afPlige ce et couper court aux preieniion8 abnfi-

ves. de fQuveraipeie d’une ' partie de la population far
- l’autre. ' ’ ■ ■ _ ,

Nous avons decrete et, ordonnie, decretons et .or- 
donnons ce qui fuit;

Aj<.t I. lL.e Valais eft reuni d l’Empire.
' Art. II. Ce territoire formera un’ depa^(^i^t^«^^I^Ii, fous
le nom de departement du Simpton,

Art. ni. Ce. departement fera partie de la' 7, Di
vifion militaire. '

. Art.IV, Il en fera pris poffe^^c^n, fans dela, en 
notre nom; et uii commf^^iIt^^general fera chargd de 
l’admini^^irer • pendant le refte de la prefente annee.

Art. V. Tous nos miniftres font charges de l’exe^' 
cution du prefent decret. •

' Signe} '

^ar VS^m^pereur r ■
. L^e^ Mi^nijlre fecr^taire d’^Etat,

- Signe { .. fl, Bi ,pinf 55 Bassa^mq. .

' ' , 45. «
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par tequel pEmpere^^ NapoH^^rt igio
Grand » Dtu^ch^ de Francfort en ^c^veur dt Mwi*

E^t^^e^n^e en date.' du i M^a^rs i8io, ,

{Moiuti^iir-UmiverfeU Nr.Q,<^3[. p. 351’)

Napalef^n, par la grace de Dieu et les conftitatlc^ns^, 
Emj^isreur des Fran^aiis, Roi d’lti^llis, Protecteur de la 
Coi^f6d^rai^ion du Rh^, Mediateur de U Confederation 
Suifl'e, ' ,

A tous prefena et i veni^ir, falut;
Les actes de la confederation du Rhin et les traltfs 

exifl^j^i^s^', ayant mis a notre dispofition Je grand-duche ' 
de Frankfort pour former un Et^^ hereditaire au jonr ' 
du deces. du P^^^t^t^^Prim^t:, nous avons juge ne devoir . 
laiCfer aucun doute fur l'intention • o^ nous fommes que 
nos Etats Directs ne depalifent pas le Rhin,

Nous avons voulu en . meme tems fixer le fort des 
habitans dp grand-duche de Frai^i^tf^i^t, en les confiant, 

un prince qui nous a donne des preuves multipliees 
de toutes les qualites qui doivent garantir la duree de 
lsur bonheur.

Noua avonss., en confepm^i^i^te, refolu de ceder et 
nous cedo-ms, par les prefe^t^^^, a notre cher filg le; 
prince Eugene Naj^t^ll^t^n,, tous nos droits fur le grand- 
d^che de Francfort. .

Nous entendons’qu’au jour du deces 'du Pr^i^(^^—-PrL 
^^t ,•■'■’,1 entre immddiatement et de, plein droit dans In 
pleine- et entiqre poffefifion des princip^i^tt^s, feigneuries* 
dolutinee et terres formant le grand-duchd de Francforti,, 
pour en jouir en toute propriete et fouverainetd ’aux 
^^mes droits,- changes et conditions que le prince- actuel, 
et avec les 'memes' prerogatiiv^^, notamment celle qui . 
lui eft -attribuee par part, X. d® Pacte de Confederation, 
» Le ' grand - duche de Francfort fera hereditaire 'dans 
la *escendtnce diri^^l^ts, naturelle et legitime de notre 
cher fils le prince Eugene Napi^ll^t^n, de male en male, _ 
par ordre de prim^dg,e]^i^i^i^i^r;, et a l'ekclufiion perpetuelle 
dea femm<^!s. ’ ... .....

V 5 - Venant
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tQfrt Venant a 8’ete!ndi^(e, ce que Dieu ne veuill^<e, ladite 
descendance,'ou ledit prince Eugene Naeoli^<^n, comme, 
prince d’Iti^liie, venant a etre appelle a la coQronne de 
ce royaume, nous refes^^x^i^^, et a notre coui^onne, • 

, d'exercer de nouveau la prerogative qui nous apparti- 
ent 'fin vertu de l’article XII. de l’acte de Confe^de^r^ation.

Donneen notre palais des Tuileries, le iMars 18lo. 

Napoleon.
Par l\Emper(^i^r: 

L^e Minijlre fc/^r^etaire d'E^^at. 
H. B. Duc de Bassano;

Signe: '

' Vu far nous archickan- 
cetie^ de l'£^mpire. Signe: 

Signe: Cambaceres.

' 45- j5‘ '

nj.isec. F^^ojet de S^lnatus - confulte organique de F^'a^f^te 
portant reunion de la Hollande,. des V'liees Anfeat'iques 

' du L^^u^emburg etc. a la Frounce du lo Hec. igio
discute et adopte en date.du 13 DIc. igiO;

(JKot^i^tei^ir- Univerfel I8IO. Nro.2545). p. 1385.)

Art. I. IL^a Hollande, les villes Anfeatiqi^i^s, le 

. Lauembi^i^i^g, et les pays fitues entre la mer du nord, 
et une ligne tiree depuis le confluent de la Lippe dans 
le Rhin jusqu’a Halteren; de Halteren a TEtns, au-d^f^ffus 
de Telget; de l’Ems au confluent de la Verra dans le 
Wefer, et de Stoizenau., fur le Wefer, A' l’Ellg.^*’au- 
deffus du confluent de la 'S^^i^l^i^i^ii^iz, feront partie inte- 
grante de l’Empire Fran^ais. '

Art. II. Les dits pays formeront - dix departemens. 
, Savoir:

Le deparr;ement du Zuiderzee.
des Boucl^^s^-de - la Meufe. 
de l’iffel - Supdrieur. ■

■ ’ . des Bouches - de l’iffel.
' - . de la Frife. s

, , -'de l’Ems Occ^d^^Dl^a^J.
de l’Ems Oriental. . ■ .

Le,
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te, depi^i^l^ietnent de TEms Superienr.
' des Boachi^s^-du-Wefer '

et des Bou^l^e^s-^de - l’Ellie. ■ 
Art^UI. Ls nombre des deputes de ceS departe- 

tnens au Corps - Legislatif fera comme il fuit.
Savoir:

Pour le departement du Zuiderzee. ,
des Boucl^tes-' de - la Meufe. 
de n^ffel Superieur.

' des Bouches - de - l'llTel.
de Frife.

, de l’Ems-C^<^cidental.
de l’Emss-C^i^iental. 
de l’Ems-J^^perieur.

, des Bouches - du- Wefer.
. des Bouches - de l’Elbe.
Art. IV. Ces deputes feront nommes en i8t!^.

]^8]^d

5‘ 
4‘
3« 
2.
2.
2. 
a.
4.
31* 
4».

________ __ ________ ________ ;_____ ____  et
feront renouvelles dans •4’ann^e i laquelle appartiendra 
]a ferie ou fera place ]e departement auque] ils auront 

^ete attaches.

Art. V. Ces departemens fontclaffes dans les feries ' 
du Corpi^.-Le^gislatif ci-^pres, favoir;

I. ferie {
Bou<^I^«^ - . de - la McuCs, 
Ems - Occidental,

fFrifs.
\E^ms - Superieur. 
fZutdefzee. ,
{Ems OfientaI. 
fBouches - de - rUfel, 
{Bouches - de - l’Elbe. 
f-ffUl- ^^^{^t^f^^s^ur, 
•^^^ouchss - du^W^ifee^,

3. —

4«

••^[Bouchss-du-^'X^^ifee^*

Art. VI. il y aura pour les depar^emeng du Zui- 
der^e^, des Bom^l^(^£i-de - la-Meufe, de Eiffel. -Supe- 
risul, des Bouches - de - EIfel, de'Frjfe ' et de i'Ems 
Occidental, une Cour imperiale ' dont le chef - lieu fers 
La Ha^e. .

Art. VIL II y anta' pour les 'departemens de l’Emg- 
Orien^i^l, de l’Ems-^uperisuI•, des Bo^^l^^^l^^du-Ws^fsr 
et des ^^^^^l^ees^^^-]’El^^, une Cour impe^^^^al^'dont le 
che^.-l^i^su fera Hamb^urg.

- Art, -
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IOTQ ' ’ Ab^* Vl^n. Il fera etabli une fenatorerie dans les .
' ^t^e^fS^i^i^<^mens formantJe reffort de la Cour imperiale de

La Ha^e,' et une autre dans les dep-artemens formant 'le 
reffort de la Cour imperiale de ' Hambourg^, ,

. Art. IX.', Les villes d’Amfterdam. Rotterdam, Ham-' 
bourg. , Breme et Lubeck font 'comprifes dans les bonnes 
villes dont les maires font prefens au ferment de i’Ern*

• pereur 4 fou avenement., >
Akt. X. La jonction de la Mer,- Baltique aura lieu 

par un cans^l, qui, partant de celui de Hambiourg 4 
Lubeck, conimiiniquera de l’Elbe au Wefer, du Wefer 
4 et de l'Ems au Rhin,
' Art. XL Le prefent Senatus • - confulte org^anique 
fera transmis par un meffage 4 S- M. .l'Empereur etRoi *).

*3 Le Sem^i^tiis- confulle cidd<^C^i& embj^aTi^t^t entre anti^es 
la reunion du Ductie d'Oldenbonrg 4 ia France, I'Em- 
pereu^ de KujSe en. protel^a^it cpndte cette reunion ^t 
pi^efentei aux dir^f^i^^ea cours de I'L.uTOFe la {uivants

j^ote ■ miniflres de Ruffte aupres des diverfes 
Cours de I'R^iirope. au ^lij^et de Aa reunion du Duchl ■ 
de Oldenbourg a ta • France. par Ic Scie, du lo Di- 

cembre t8jo remife ign. '
fl^ii^En, FrankreiCh und ecufilatid,. Th. I. p. Hjq.)

^e. Maj. der Kaifer alJer Reufsen hat mit Erh^aunon 
erfah^en, dafs S. Maj. der Kaifer' der pranzofei^', Ihr 
Ajliirter, in dem er durch ein feinem
Reiche neue Grenzen galb, das Herzogtbnm Oldenburg 
mit einbegriffen hat,

Se, Maj. hat den Ka^f^r, Ihren Al^^irten, aufmjsrk- 
fam ge:^^(^lh, fo. vrie jetzt ganz Europa daraat auf- 
roeikfam gel^!^l^l^t, dafs neue:Illch der Tl^^^‘:ta.^ von Til- 
fit den fItedliehen Befiitz diefes Herzogthums dem 
rechtmafsigen Souverain defje^beu zuGchert, 

. Se, M^j. hat diefem Monarchen in EIiunerung ge» 
braclht, und bringt jetzt allen Mac^ten' in Erinnerung, 
dafs Rufsland dutch den. pIovifoIifcben Traotat von 
1766 t*7.ff7) und 1775. alles was es in Hollfiein befafs, 
XJ^i^nemark' uberliefs, und als Austaufch- daftir die 
Gr^affcbaft Oldenburg und Oelmborft erhie^t, welche 1 
durch bekannte Verhandlung^n, an denen mehIeIe 
Machte nothwendig Theil nehmen mnfste^, als ^^n . 
fouver^aii^ies Herzogthum zu Gunften eines jungeren 
Zweiges del^^U^i^u Haufes von Holfiteia Gottorp er-' 

. richtet ' '
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wal^d, mit dem Se. Kaife^l. M8;jel^^iit durch die jQU 
englte Banda des Bluts verwandt ilt. ,

Der Kaifer erachtet, dafs durch die Grofsm'nth
feines Reiches gefchaifcne Staat nicht vernichtet weir* 
den kann, ohne alle Gere^l^itigkeit und Seine Anfpriiche 
zi^ verletzen, Er lieht fic^ dem zufolge genSthiget, 
von dem Rcfeirvi^^i^nsrechte Gebrauch . zu mache^, und 
durch gegenwartiges offi^i^^lle Acten^uck Seine A:^:^*- 
fprfiche und Verpi^t^Ih^i^i^j^i^n, die aus oben erwahnten 
Tr^actaten entfpring^^, in Seinem Nahmen und im 
Nahmen Seiner Thronerben auf ewig ^cher zu ftel^e^i^.

Welchen Werth Allianzen erhUite^,' wenn
die .Tractate, welche fie begrUndeu, den ihrigen nicht 
erhielten? ‘ Allein Se. Majeflta^ erkli^i^t, um keine Ge» 
legei'ii^icit zu irgend einem Irrt^hum 2u geb^n, dafs ein 
grofses politifches In^e^i^eTe Ihre Allianz mit Sr. Maj. 
dem Ka^fe^ der Franzofen be^virkt. ha^, dafs diefes 
ter^effe noch beilf^lit, und ' dafs Sie dem zu Folge den 
Voi'fatz hat, uber die Erhaltnng diefer Allianz zil 
W8<^Ih^n, und eine gleiche und gege^fei^tige Sorgfa^t 
von. Seiten, eines Monarchen erwarte^, auf delfen 
Fr^eundfohaft Sie Anfpruche hat.

Diefe Vere^nigung der beiden Reiche, die bereits 
Von ^^ter dem Gtofsen aufgefafst wai^d, die damals 
fchoti und reicdem fo viele Hinderniife fan^, hat dent 
Reiche Sr. Maj. bereits Vortheile geb^^l^In, und auch 
Frank^eich hat fe:inerfeits Vortheile davon gehabt.

Es fc^ie^nt demnach beiden Reichen von Nutzen, d'ar^. 
,nach zu tr^achten, diefe Allianz zu erhalten. und Seiins 
Majedat wendet Ihre ganze Sofg^E^I^t dai^auf.

1

    
 



3 yo Trails de ^a^rtage e^itre la France ,

4^6^.

I8II Trc^te ei: ee^^rela Francp e1; la Wejl-
^°Ma'-phalie fur le'^artage des E^i^ats

Jigncs d F^a^ris le ioMlai iBn*

a. '

Traite entre la France et ta W^efphalie conclu C 
^aris le lo , Mai igii, ratifC par S. M.‘le 17 di 
. mime mois et dont Jes ratifications ont CtC 

CchangCes peu apres a ^a^ris,

(C^^pie fur I’origina^; la fubftance fe trouve aufiR dans 
' V, Bf:ai^i^]^£^CH Sa^mmlung wichtiger Urkunden und ■ 

' • /IctenflUcke p.3oa) *

Sal Majefte l’Empereur des Fran^aiss. Roi d’Italie Pro 

tSctcur de la Confederation du Rhin, .Mediateur de la Con 
' federation SuCTe et Sa Maj;;fte le Roi de Weftphalie ; vou 

' lant s’entendre fur ies arrangemens qn^'ne.:effli:e'le Sena 
tus-(^c^^fulte du 13 Decembre igi^o, (^nti^i^i^mi^ie pour leur 
Plenipotentiaii^i^^, favoir: . '

Sa Majefte l’Em.pereur et Roi M. Emeric Jofeph Du 
de Dalberg. Son Confeiller d’Etat, Grand - croix de l’ordr 
de la fidelite de Bad^; ■

Et Sa Majefte le Roi de Weftphalie Mr. George ■ Ernel 
Lewin Comte de Wint^i^^eriod^^ Son .Envoye extraor 
din aire et Miniftre Plenipoteptiaire. pres Sa.Majefte l’Em 
pereur et Roi, Commandeur de l’ordre de la couronne d( 
We^ltphalie et de celui de St. Jean de Jerufalem, Grand-croi; 
des ordres royaux de l’aigle blo^c, dp • l’aigle d’or, de Si 
Stanislas et du merite. civil de Wurtemberg.

Lesquels apres avoir . echange leurs pleinspouvoif 
font convenus des .articles fnivan^: ' '

du'd'^ Art. I. Sa Majefte le Roi de Weftphalie cede ei
pa^tti" toute Souverainete et propridte a Sa Maaeft.e imperiale e, 

^t dugQj^ale la partie du departement Weftphalien du. Wefe
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qn^ a par le Sena^i^si-confulte du rg Dec. T5io et
doit demeu^er a perpetuite reunie a l’Empire fran^ais.

Art. II. Les parties du Duchd de Lunebourg et de 
la Principaute de Calemberg fitudes au midi de la li^n^ ’’c®"®* 
decrite e'u l’article fuiva^t, feront partie integrante du teig.- 
Royaume de We^ftphalie. ■

Art. III. Les limites entre les deux Etats feropt en Limi^i^e» 
confequence formees par la ligne fur laquelle des Corn- 
mffaiires Fran^ais ' et Weftphaliens ont fait actuellement , 
pl^^t^r,' ainfi qu’il cpnfte par le proces verbal f^gne d’eux 
le ii.Mars dern^^ir, des poteaux aux armes des deux pays , 
et au nombre de dl. depuis les frontieres du Gra^n^-du- 
che de Ber^ jusqu’a Stolz^enau fur le Wefer, et par le pro- 
longement de cette ligne, laquelle de Stolizenau fe por-. 
tera fur Leefe, (Seefe) dela le.long du Meerb^c^ih, furies 
fofles deNim^^^^r?’ d’ofi, remontai^t:, jusqu’a Minden, 
la riviere qui fe jette dans ces foffes', et errivent par IMin- 
denboftel . au confluant de l’Aller et de la elle
fuivra le cours de la Bohme jusqu’a Hillern et de Hillern 
fe dirigera parBisbinj^^^n, Bernf^l^^<^^:’ Teutfch-E^vern et 
Niev^-Muhi, fur l’El^^, ou elle viendra aboutir pres de 
Barfoer^e.

Des commiffaires feront, de part et d’autre inceffa- 
ment nommes pour tracer fur le terrain le prolongement 
de la dite ligne tel qu’il vient d’etre dec^rit, et y conti- 
nuera la planl:a^ion'des Poteaux. .
' Art. IV. Xes contributions de tout genr^, dans les ©ontri. ‘ 
pays del^gnes en l’art. I. feront, ainfi que les revenus do- bution» 
menieux per^qs an profit du trefor Imperial a compter .. du ;
I Janvier de la prefentes annee.. Les revenus enterieurs 

•aj^j^^rtr^i^i^i^ont a la We^ftphalie. '
Reciproquement S. M. le Roi de. Weftphalie jouira, i 

compter c^i'meme jour du produit de^s.. contributions de
tout genre dans les pays defignes en Part. II. .

Art. . V. Sa Majefte Imp. et Royale cede et aban-- Arfieio 
donne a -S, M. le Roi de Weftphalie les fommes a Elle eecon- 
dues . pour arriere de contributions ordinaires ou de tribus- 

guerre, par la partie du Henovre dont la poirejffion eft ’ 
effurde au- Roi par le prefent traite.

En, retojur S. M. le Roi de We^ft^phalie renonce a rien 
eclamer de Padmi^i^ra^ion Frenqeife ' pour les depenfes 
[ue cet arriere eta^t■ deftin6 a couvrir. ' <,i .

Art.,
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iSn Art. VI. Les droits et reveBus-, qm dans
Dota- Priricipaut.^ de Calembi^irg et la parttC du Duchq de LU- 
tions. nebourg devant en venu de l’art. II. appar-

■ tenir au Royaume de Weltph^ie, ont ^te par S. M. I'Em- 
pereur et Roi affeCtes a des dota^ti^i^^, et coth^e teis fe 
trouvent actuellement compris dans les lots" formeS a cet 

'effel, foit ' que ' ces lots , ayent deja ete' affignSs a nn titu- 
laire, foit qu’ils ne Payent pas ete ,, foit que par droit de 
reverfion) ils foient revenus au domaine extraon^dinaire, 
font et demeurent referves ^.S. M. lmp. et Royale.
• Sa dite . Majefte ou fes donatait^ei^’) joniron:, pour les 
biens de toute natur<s, compris dans la referve ci-<^efl^us, 
de tous 'les d^^i^^, pri^i1^j^l^!S) immunites et avantages 
qui ont 6te ^^ipuies dans le traite conclu a Berlin le Si 
Avril igo^S.' ou qui le feront dans la convention dont il 
fera parle ci^^l^res. -

Doit Art. ' VII. Les dotations fituees dan.s les Provinces ■
vatio'i* ®t!Oncees en l’article precedent devront re^er identique-

***“■ ment les m^'mes pendant dix ams, a. compter du l Jan
vier igil. ,

En confeqoence aucune ■ loi generale ou particuliere 
du Roy^^ume de Weftpha’^iie) aucun acte du Gouv^^i^ement 
We^lt^phalien .dont l’effet ferait de changer la nature de c«;S 
dotations ou d’en diminuer et reduire les revenue, ne 
pourrornt, dans aucun cas ou fous aucun leuf
dtre appliques .avant l’expiration de ces dix ans.

• Coin* " Art. VIli. S. M. le Rd d'e Weitphdlie s’engage et 
tious* s’oLlige a compenfer a S. M. I. et R. et a fes donataires.,

* foit par un equivalent en dothaines ' e? a leur conve^nauce, 
. foit en bons reprefentant le capital an denier vingt du 

. i^e^venu a co^^i^i^fE^i", portant interet et rembourfables 
comme il fera. dit-ci^t^p^r^es toute perte ou diminution de 
revenu qu’ils aient eprouvee ou qu’ils eprpu’vant et re<i 
fuitanit: > ’ ’
. foit d’erreurs commifes dans. l’dvaluation des biens 
qu^, lors du partage opere en Igo8 ont forme le lot de 
Sa Majefte ■Imptliale et Royale; « ' ■ ' ■
. 2. foit de 'l’action de toutes lois Weftpballennes autres 
que celles quI etablitfent des contributions ordinaires non 
perfo■nnell^Ii, . nOn temp(^l^l^ir^!s, non localeis, et portant 
fans exception far l'univetfalitt des . contribuables du 
Royaume; . ' •

3.
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' ■}. foit-enfiO’ d'actes quelconqaes du Gouvei^nc^irient Weft- jQ tT 
phalien ou de fes agen!^', lesquejs actes - feront fpecifies 
dans ii convention ■ dont il eft parle ci - apres art. XVl.. -
• Art. IX. Les hautes parties contractantes e’enga- commUi ' 

ge^t-^ BOti^im^^r dans le plus court deiai des Comtniflaires tairvs. . 
charges de ' prononcer fur les reclamations qui ont pu ou 
po^^ront et^^’faites en vertu du'traite du 22 Avr. I8o8 
et poi^r" les ■canfes enoncees en l’article precedent .et de 
fixer le taux de l’indemnite due- a chaque reclamant. "

' Le. delai fi^cjjar l’art. VH. du traite 'fusdit pour pro- 
duire ces reclamations "eft proroge d’un an, q compter 
du jour des ratift-ca^lons du'- prefent traite. .. ■

Des regles ggnerales de decifions pour chaque naturp 
de reclamations feront prealablement ’arrete^s par les 
deux Gouvernet^en^, et l’application en fera faite par 
leurs con^miflaires a chaque reclamation individuelle.
Art. ' X. Sa Majefte Imperiale et RoyOle, ’en te- Biens

^^^ignage de l’amitid qu’elle porte -a Sa Majefl^ie.le Roi de 
Weftphalie et de l’interet qU’elle prendf'au bien etre de dotttioj® .
fon Royaume lui donne et cede en toute propriete et 
dans toute l’etendue du Royau^^’de Weftphalie,' tel qu’U' 
doit dHe en confequenCe du prefent tra'ire, ceux. des biens, 
droits -et revenus . qu’elle y polfede ef qui n’ayant ete jus- 
qu’a, prefent compris dans .aucun lot n'appartiennent et 
ne font affectes a aucune dotation. ’ *
, En confequence S, M. le R'oi de Weftphalie jo^uira.' des 

dits biec;^, droits et revenus fous les conditions 
mees dans les articles fuivans. ’ '
Art. XL S. le’ Roi de Weftphalie fera mife- .en pOs! jyjjf,,

feffion de ces domaines aufSitdt que le compte ides poiCes* 
indemnitps dues foit a S. M. ■ lmp. et Royale, foit afes 
donataires pour les’ motifs fpe<iiiie^ dans l’art. Vlll. ci,-.^ '
deffus au.ra ete regle cobfor^meojient a ce qui eft Z'jrfefcrit- 

'par l’art. IX . .-f-t que des ‘baefures auront ete prifes pouf 
en affurfr le payement. ■
. Cependant la portion des revenus de ces. ddm,aines’ 
reftai^t:’libre apres qu’!! aura ete fatisfajl^- aux indemnites* 
et reclamations ci - defl’as dnoncees appartiendra au Roi 
de Weftp^i^llie, a- compter’du i Janvier de cette*annee.

Art. XIL . Les donataires ReSa Majeffe Imperiaje et Hypo- 
Roy^-ile en Weftphalie aur^^^., fur tous .let chacun ^es do- 
maine^i^onnes par l’ar^ii^t^^X. cL-deffu^, un'e ’hy^otl^<^(^ili*r^aie de 
genen^a^, fpefiale et exclufive. '

■ Nouveau Kecueil. T.f. . . Z. ' Les ‘
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jC^JJ Les. 3it!i .(^(otnaines■ ne pourront en tc^nf^qs^ejnce etre
vend^s^., alienes ni engages avant que- tons- les donataires 
n’aient ete mis en pleine et entiere pofTeffion de .-rindem- 
hite i eux affigne’e,' ou n’aient ete rembourfes du mon
tant des obRjaitiio^ns par- lesquelles la dite ipdemnite,

. fera . feprefenteo. ' "
Dettes. , - Art. XIII. ' Les dettes propres des -Provinces Weft

. pbaliennes reunies a l’Empii^tj, c’eft a dire les dettes hy-.
. pdtheqaees. fur le-fol de ces Provini^^is, - feront a-la cb^^ge

de la Fra^t^^; integralement fi les Provinces'fervant d’hy- 
potheque font reunies en enti^t^-. proportionnellement
feulement;, fi^es Provinces ne font reurtii^i5qu’en']^8^rtie a 
l’Emp^n^., les dettes dans ce dernier cas devant etre paE 

.’tagdes entre les' deux Etats, en - m^me. raifon que la po
pulation de ces provinces l’eft.elle m^mif. '

Aucune autre dette Werl^f^I^i^iienne' - ne pourra etre, 
niife d la charge de la France. ' , ’

_ item. , .• Art. . XIV. Lei^’dispolitiotis contenues au parsgra-, 
pbe r,. de FarticFe precedent font declarees communes auX 
defies propres des proyinces Han^overiennes et a la dette 

.publique'do Ham^'^^iei laque^^-le devra dtre.. partagee en' 
„ mdme .raifon que la population de ' ce psys Teft elle meme.

Coin- Art. ■ XV. Les hautes -parties CJntractantes nomme-
mifCi^ir. j-Qm pgpg delai des commiffaires pour operer les partages 

et les liquidations voulues par les deuX articles preci^de^ns.
Dota- Art. XVI. S. M. - l’Empereur et Roi confent -a ce

‘deffous de We^Irpeiatie puiffe acquerir edans la
de partie de Hanovre dont la’ poffeffion- lui cet afiuree, pat 

4600 Fr. l’art. IL du prefen^ traite., les dotations de quatre mille 
francs et au deffous qui y font fitrn^^s, foit qu’elles foient 
encore entri^' les mains de S. M,’ -Imp. ’et Royale, foit 
qu’Elie en ait deja -dispofee. . Le capital au denier vingt 
du revenu de chaque dotation fcra reprefentepa'r un ilion- 
que fournira Sa Mafefte le Roi de, Weftphalie,' lequel bon, 
portant interet a raifon de-cinq p. Ct. par an -pourra etre 
reml^toai^lfe, foit en a^^'e^t:, foit par une infcription fur 
le Grant^^^iivre de la dette publique ,de Fran.ce d’une 
rente egale au ■ revenu de’ la dotation. . ■ ■ ,

Le rembourfenrent de tous les* bons devra etre ef- - 
’ecH<e dans un terme de dix .ans. ■
. , Lemode et les autres conditions du rachat, feront 

■egies par on& coavention fpeciale qui - fera conclue imr ' 
/ . . ' ’ ■ • ’ media- ’

    
 



‘ et ta Wejlpjiatie. Hi

apfes la fignature^du prefept trait<s, ^^dans £Qjj 
laquelle feront’ cornprifeS toutes itipuiations qui peu- 
vent etre- d faire relativement aux domaines Imperiaux 
et non contenus- au prefent traite. «

■ AtfT. XVlI. S. M- le Roi-de_ Weftphalie ayant Remife
pofft^t^^’quelques donataires des biens que Sa Ini-;?” pos-
periale et^Royale leur avait donnes en Weftphaliie, s'en- '

. gage l les ^e!f]otfre immediafenient en .pofTeilion des ' 
fusri’its biens pu l le leur compenfer par des biens* de

, meme -nature ■ ou f^i^r.un revenu equivalent en.rentes fur 
•le Grand-livre de France, '

,11 leur fera egalement tenu compte des fruits ou re-- 
venus’non p’erqus par -jux par fuite de la .depoff'e^on,.

Il*eA fera ufe de - la meme maniere envers tous autres 
donataires.de S- M. » s’il y en a, depoffe.des par S. M- le' 
Roi de Weftplialie, " . . ' • • *

Art.- XVllI, Les dettes contractees par la • Chambi^eDeMtM 
des finances ou confenties par le Grand-t^hapitre . de'^j^**® — 
M^^ent^ie, et notament celles qui etaient hypot^ht^q.uees - 
fur la rente. Lahne^k et le peage de Wilz^^ach au dit* 
Mayence, 'devant d’apres l’efprit et la lettre dU traite de

■ Luneville ' et du reces de l’Empirs etre l la . charge -des
Souverains qui ont fegu en indemnite - les poffedTions 
Mayenqoifes a la rive droite -du Rhin ou de leurs- ay^ant ■ 

^^auf^^, S. M. le Roi de Weftphalie s’eng^^e-a acquitter 
les^dites dettes -, fans aucun partage avec la Franeg con- 
tur^emenf avec les autres Princes de la tonfederaf^on - du . 
Rhi^', fous la fou•Verainefe desquels fe trouvent des pos- 
feffionS de l’ancien Elettoraf de Ma^ence a -raifon de ta 
portion de ces etats poffedes par chacun d’eux- ‘ '

Art. XIX. Il fera fait inteffammenf un rdglement oom-, 
fur les rela:ions commerciales entre les deux pa^s. ’ ; , /■

"Art. XX, Le nombre des troupes .J^'ranigaifes que la Troupes 
Vefl^t^f^alie^-'it^ra obligee de nourrir, entn^t^^i^ir etfotlder 
:ft fixd a- 12500 horaroes conformement a'l’art. V- du fta- * 
ut tonft0Eu.tionel du Rc^y^^r^me. ' i ' . * ,*

Art..XXL Le prefent traite fera ratifie-et les ratifi- Ratis- 
:ations en feront Achangees dans* le - del^it- de,3 femaiues 
5U plutdt fi faire fe peut, , ‘

Fait et-figne a Pari^i|- le 10 Mat I8ir. . , 
Sign^:'I^e Duc de Dalberg. •

. Comte DE Wu^iznsc^i^K^ODE.

, Z »
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‘ h,

igH Convention entre fa Finance ef fa IWeftphatie, con- 
icMai. cf^e h Parris fe lo ISta'i en vertu .

du fiffiitt du meme j^our, ratijiee pa^'S^.M, leXVJ^I.
\ idtn ef dont fes rafijications onf ett' tchh^ngees

‘a ^c^j^i^s-
’**»■■, t ' ' .. *

■ (Copie d’apres I’origina! ; lefubfl^i^i^c^e^ire trouve aulTi dans:'
V, ^E'Rj^iiPSCH Sainmlung wichfiger Urkunden p.-9i^!$.)

* t • ■ *
• S^a'.T^^aa_<^if:6 I’Empereur des W'at^ijais Koi d’Ut^lie, Pro

' teeteur de la eonfederation du Rhin, Mediateur de ia
^(^.nnt^ddratiisn Suiffe, et Sa Majefte ie Roi de We^^pba- 

voulant .regier def^^ii^^^<^i^e^r^t.ee qui ' eoneerne ies
Jiens droits et revenus du Domaine extraordinaire de-Sa ■ 
Majefte imperiaie et Royaie ou de fes donataires dans ie 
Royaume deAV^^ph a lie, ainfique’ ie mode du raehat des ' 
dotations d’un revenu de quatre milie franes et au deffouSj 
ont nom^ir d eet effet pour ieurs Plrnipotentiaeres, 
fav^'ir: ’ • * ' «

Sa 'Majeft‘r i’Empereur Roi Mr. Emeriei Jofeph Due .
• de^iiiberg, Son -Confeiiieur d’Etat, Gra^i^^eroix ide d^r- 
'dfe de ia ^deiite de Bad&, • et Sa MajeftT ' ie Roi de Wd^«
phafie Mr. George Ernf^, Lewin eomte de • Wiqz^inge^’^ode, 
Son'E^nvoye extraordinaire ef minifl!te • Pirriipotentiaire 
pres Sa“ Majefte i’Empereur et Roi P, Commandeur de ' 
i’ordre de ia eouronne de Weftphaiie et de e.eiui de St.

'Jeap de Jernfai^ieBB, Grand Croix de# ordres royaux de 
i’aigie bfar^c, de-l’ajgie -d’or-de St. Stattisl^,s,#t du me- 
rite eivii de Wurtembei^ig., ’..

. Lesque^is,''a^pres avoir rchangr^leurs • pieinspouvoirs
tbnt eonvenuS des artioies fuivans, > .

Raehat- t Art. I. "Les biene, dfoits et revenus ^du domaine 
extraordinairi^'i iitues dans ia partie dp Hanndvre af^uree 

■,4ooo^er. d ia' Weftphalii^' - aux' termes ' du traite de eeeiour et qui 
font eptres-dans ia com^f^(^fii:ion des iots de ' quatre miiie ■ 
‘Franes formes par fie Direeteur dir domaine extraor^di- 

' ’naire s’eievant en revenus *d ia Tomme- de 731,578 Fr.
63
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63 Cent; et en capital au denier vingt a f4,43I57iiFrr» i8ii' 
60 Cen(^. fpnt cedes a Sa Ma^jeite le Roi de W‘^itpha!ie.

11 fera en execution de l’article XVI. du -i^i^ite de ce , 
jour, verfe au moment de l’echange. des ratifications de 

. la prefente Convention a la Caiffe du trefor de Fextraor- 
dlnaire des bons de 80',000' Fr. pour autant de lots dont . 
les bi^i^iS'fe trouvent entierement fitues dans Ja partie 
du Hanovre affuree a la Weft^^h^lli^, et des bons d’une

■ femme proportsonnelle au ■capital. du reVenu au denier
vingt pour les lots qui ne fe trouvent’fitues qu’eft partie. 
fur le territoire qui refte a la Weftphalie. < *

Art. li. Dans le’^as'ou' il ferait reconnu pa^.la »«“•*- 
fuite que que_lques lots fe trouveptVo^m.pofes de biens ®®**^“*". 
finies fur le .territoire ref^i^i^lt a la Weltphalie plus- ou •
moins confiderables ' qu’hs n’ent ete evalaes, il en fera 
reypeactivement fait raaio^, en donnant dans ce»cas aux . 
bons qui les reprefentent une nouvelle coupure, •' , '

Art.■ HI. Les revenus de» dits. biens appartif^ncrront^hcxcum 
jusqu’au I. Janvier de ■ la prefente annee a S. M. FF^m- '
pereur. et Roi fet feront perqus par fon' domaine extra
ordinaire. . - ■-

Sont compris parmi les revemis et produits a. per- 
cevoir par le domaine extraordinaire les rentes ■ et le prix 

• de fermage beaujt et loyers pruI^,r^^rot le temps ecoule 
depuis le moment ou ils ont commence d.e courir jusqu’au 
dit j^rir premier Janvier * de meme .que les bois ej au
tres fruits naturels dont la coupe ou Ja. recolte., auront 

.ete faits avant le ditjour. • . •
A partir du i Jan'vier les. revenus des' domaines. ce- ’

■ des appa.rtti^nnent, ai| Roj. *

■ Art. IV. Les bons .porteront chacun un . iOter■et ^xe ir^i^erew 
a cinq pour cent par an ,, lequeJl 'mteret .commencera a 4.»bcHis, 
courir du'^r^emier ■ J,arr^:^er der^i^tr et ne cefl’era que. du * 
jour do rembmirfemerit ef^ec^if duji'm -qt de la quittance
qui en aura dte delivree. *

•Les interets fetont payables par ' fdmef^re Je^trent^e; .
Juin et 31 jpecembre de qh&que annee. - , '* •

Art. V, Le payement d'es interets des jjon;s fefa £eiir •. 
fait i Paris 'valeur. integfjle et qui^t'erde. tous frais 
ch^^j^e, . de CommiffioO' et autres .^«^(^ll^<^i^<^i^^i^'.par un. ‘ ■ 
BanqiJier que defignera . a cet effet S. .Il. le. Rqi de Wefipba.Hie^

‘ Z 3 -Art..

    
 



3)8 Traltl de f^art^age ejitreda, France
' ' -Aht. 'Vl. Les bons feront 'divil^es en dix- feries

SeXs chacune d'une million quatre -cent quarante mille francs 
a. bons. de principal, et de fractions necleffaii'e^^, chaque ferie et 

chaque bon portant un num^ro. ' ' .
Les bons de chaque fene, - conformes an n^o<^i^le 

annexe a la - prefente- Convention feront -payabies a Paris'- 
par - moitie les 30 Jrn^-et . 31 Decembre de l’annee de 

. leu j'echeance, *
Le rembourfement en fera. fait conformement a - I’ar-

, ticle-XVl. du traite etpar ordre de ferie et ds Numero, 
' - Il commencera dans IS- courapt de Diecembre prochani/

■ de .forte- qutj.daps I’espace de dix annees - il .foit totate* 
ment -^iS^ectue. ’ • - ^ , ‘ .

Hypo- Art. Vil.' Les biens cedes a 5. TV. le Rpi de Weft-
ibdiiues. phalie demeurent fpeciale.m'ent affectes a la furete du 

, I capital et des interets du prix -de la cefuon. Sa Majefte 
■ confeot a ce que toutes les formalites voulues par les 

lois locales - pour la Conferva^i’on.des pri^^ieges et hypo- 
tjieques - fur les immeubles foient remplies a l’egard des 
dits b^ns, et a fes fraiic, et a- defaut et meme en cas ■ 
retard da payement des bons et - des interets d leur ecbe- 
anc.iSi les portears -des d.its ,^ns rentrent de pleln droit 

. dans la poffeffion et jouiffance des biens reprefentes par 
' ces bons. , ’ '

Aliena- Art. VHI. Sa dit^ Majefte, s’oblige en en exe-
' ‘ ■ puti'on de -Part, ^)I. du tra'’tie, a ne faire. aucun^ alie

nation. et vente des dits, biens que du confentement dd 
dona^ai^^,,. oU, qu’autant qu’il aqra requ le remb.^ti^rfe« 
ment en infcriptions du montant de fa dotation., et dans 
le cas ou il feroib confenti a la vente .^s-tout ou partie 
des dits biens avant le tenobourfemf^ijt des bon^, a faire 
decla'rer?d^ns JeS' contrary, l’affectation dont ils font- gre
ves, a ne ' faire emploi des deniers en provenant ' que 
pour le remboutfe^enr, des bons qu^, par - la, .f^F<^fente 

(Convention elle prend. l’engagement de fou'rni^-et ' d’acr 
quitter et meme' a rembourfer ceux ci par a^ticipat^i^^^^,, 
avant feur- dcheance elle devoit recevoir, le prix des veni 
tes qu’Elle^u^rait faites.- -• ‘

41 eft entendu' qu^, dans- tous les cas de payemens 
‘ , faits par anticip^rii^^, le decroiffement des interets aura

lieu - en proportion des dits payemetus- . ” .
ARU IX. Le rembourfement des hops - ef.le pays

‘ msnt qu ment des intereis ne pour^^nt etre faits directement .a 
,^4 t■iyetr . • . de^S
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■ ' . - • - . •

des doflataires 'de Saf Majefte Imperiale et Royale.' Ils l8U 
le feront a la Cai^e de la fociete des donataires de qua- 
trieme elaflTe pour les bons employes en dotations. . ’

. Art, X. Le payement d.<?s interets et le rembour- ijein. 
fement du print;ipial feront faites a la Caii^s du trefor du 
domaine .extraordinaire pour toas les bons 'dont S. M. 
I'Empereur et Roi n'anra par dispofe. ou qui, par droit- 
de re^erfion feroient ' rentres dans fon domaine extra
ordinaire. . ■ . . ■ '

' •Akt. XL. Le ‘rembourfemen’t de -"chaque bon ne mode,
pourra etre fait par mais devra etre effectue en
un feul et meme payement. , ■ ♦ , ' ■

Art. XII. 'll ne lera pas fourni de bons pour les fr. *' 
60,688 Fr, de revenus en rentes et 'autres droits portes de revi. 
dans l’etat arrete par le Direeteur des Domainesi,. le 25 
Octobre derni^ir, mai§ cos revenus que S. M. KEmp.i^i^^ur ' * 
et Roi a donnes a Son. Augufte fre^^, refteront ipeciale- 
ment affectes aux indemnitds a regler j^onfomae^ment 
aux articles Xt et XII. '.du traite de ce jour.

Art. Xlil. Si l’indemnite reglee appartient' a une Mode 
dotation des premieres claffeei, elle fera donnee-en, im- depaye’ . 

meubll^s, le plus a'ia conVenance du do^taire^ d’in- -
Si l’indemnite due appartient a une dotation rachetee dennite 

par S. M. le Roi de Weftpb^ai^i^,, elle fera comprife dans . 
le prix du rachat. y ,

Art. XlV. S, ' M. !e Roi de We^ftpbalie refte fpeciat Ceeau- ' 
lejnent et exclufive|Dent chargee de toutes les crdances, -Cs.’bieUrg 
hypotheqi^i^s, revendi^i^l^t^^^, privileges et geDeralement leferves

, de- toutes.dettes dont auraient pu.etre.g^reves les biens' 
referves au Domaine extraordinaire. S. M. le Roi de .
Weftphalie s’oblige a en.^afi'urer- la jouiffance aux doda- .

■ taires de-£'. M. l'Empereur e't Rai ou a - fon domaine ex- , 
trao^|^il^:^ii^t;, fr^n^l^^, libre et quitte de tontes charges.

. Art. XV. ‘ Hans aucune province an^ienn^- ou*nou- C}iarges

velle du Royaume de Weftphalie les donataires de*S.'M. loc^<5^- 
I..et R. no^ dom^^ilies d^ns le Royaume, ije pourront 

‘ etre afifujettis aux charges locales qui font ou feroient 
' impofees pout ie cafernement de la Gendar^^'riie, les 

fraix de bureaux poui^les maires et autres femblables non 
. plus qu'aux dogemens ' militai^^^, aux fournitures et re- 

quifitions de'cheveaox- pour les tra'nss^c^j^r^'m^^^ta^i^^^^, ni
’ Z 4 tenqs

    
 



360 . Traite de partage en:tre ta France 

iRlI ® aucune, indemnite envers leurs fetmiersqui au
. ® • font fupportes les charges. . •

, Ne pourront egalement, les donataires non, habitans 
du Rcy^E^hme etr.e afifujetris .a'^ucune contribution per- 
fonhelle-ou te^|^ico^;^ii^e, ni les bien^ de leurs doteti.cns A

■ aucune Contribution ne portant' point "ftir l’^nh^(^r:faiite 
des biens du' Royaume non plus qu'a aucune Contribu-

' tion et charge de guerre. , . ■ ' •
■ Art. XVI. ' Dans les anciennes I^tr^vii^!:es W<?ft|3’nii* 

' *^e8. tiennes le rachat des diistnes , ' , qu'elies'appartien-
■ lient a S.M. 1. et R. ou A fes 'donai^i^i^i^^!!, ne pourra 'fe 

faite <que fur le pied fixe 'par le Decret de S. lil. le Roi' 
de Wt^^phafie en date du , U! Ao^t^'igpq et fuivant le 
mode prefcrit par cd Ddcret. ' ' '

Valeur Art. XVII.' Les pr^l^^^^!- vcrbaux ' de dotations font,
fles 'prr^-pour chaque donataire un titre pare et executoire en 
M^^jxXc'vertu duquel il pourra exiger de tous debitears et tenap-- 
doti^tii^in^iers ' quelconques ' le payement des loyers.e^mn^s^^s^ 

dixm^is,;<^eas et autres droits qui lui font dus,, fans an
" tres formalites qu’un finiple Commandem-ent qui , fera

fqivi d’ee^t^<^^^t^iioa non ob^ant toute opp^lfi^il^n, fi celle-ci 
n’eft foodee fur ia contef^atioa duTonds' du droiit et ap- 
puyee d’an titre. ' .

Contes- Art.'XVI^II.' Toutes les- cqnteftations relatives aux
rX\'i^« domaines Imperiaux ou leurs revenus, qu’elles foient 
a'liidb-rpues, par les donataires et poffeiT^iars de domaines ou 

maines contr’eux,' ne feront point de la competence ' des T^ril^c^- 
naUx et ferr^nt jug^e^if adminiftrativement. , ’ '

' Recours , Art, XIX.' Aucun recours de lai^srt de* qui que c^ 
i foit et poar des prefedfloas quelles qu’elles puil^ear 'etre, 

a la charge de S.TVlI. ou de fes donataires ne poaira 
etre, admis 'fi ces prereatieas ont pour objet de faire Te-' 
vivre' des ufaa^^ss, des actes ou des claufes qae„,l'admiai-

■ ftration franqaife,' pendant l’occupation ihiUtaire da pays,
. . \ aurait declares abolis 'Ou annull.es. " „ ,

Coinltcn . Art. XX. ■ S. M.'le Roi de Wefrp'aalie s’engage et 
po'iri'es s’tWfge a 'Compeafer A 'S. M. Imperiale et 'a fes donatai- 

’ donstii- rei5, foit par un equivalenr en domaines et A leur coave’- 
ms lmf nsnCe foit en bons reprefehtaar le catiral 'au denier vingt 

du revenu A comtenfsi portant iatei^.er et retabo,urftlles 
. dans le d^lai '^xe- parles articles prece^^i^^, toute dimi- 

aurioa de rev,ealt qu’ils ayent epr^t^,^^^e, ou qu’ils eprou- 
.' vent refUltaar • . ■ i;

'* • *
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’ et la Wijlph&lie.

t. D’erreurs cotnmifes dans I’evaluation des biens qui igU 
lors du pai-tajge op^r^ en i808 ont formd- le'- tot "«e S. M. ' 
Imp, et Royale, • ‘ '

2. De la.’fupprefTion des droUs que les loix Weft^pha-
. Jiennes .^nt abolis. ' '' . . , '

3, Du trouble apporte par les agens du Gouvernement
Wel^phalien a l’exercice de droits non fuppritnes. •

z4. 'De l’impoiiibUite d’obtenir avec le prix pour lequel 
des droits rentes et redevances ont ete declares rachetab- 
les un revenu egal a celui que ces dr<^^^^, rentes et re- ' 
devances donnaienf.* • * '

■ 5. De fo^(^<^ii^ation par le Gouvernement We^phalien
de domaines appartenant a Sv M- Imperiale ou A. fes- do- , 
nataires et dont U les a depofledes. ' ’ ^ '
, 6. De verfemeng faits dans les Caiffes' Weftpbalien- 

nes de rent^^, fermaare^, et autres revenus appartenant 
T>it au domaine extraordinaire 'foit aux donataires. • i '

7. De ContciButions locales ou ,perfo.ri^^lh^^, de Con
, tributions et charges de guer^^, " iropOees fur les domai- 

nes imperiaux. «■ ■
, 8. Enfin de perceptions faites par les agens du Gou- '

vern.ement . Wedpha^^^^, de revenus appa^te'banl:’ A ces 
mem;s'domaines. ■ * ■ ■ ’ ,

■ Art. XXI. Les Commif^aii^e's nommes en execntion ®eve- 
de l’art. IX, du traite pour prononcer for ces reclamations, 
procederont aul^ a la Liquidation des'^^mmes dues au ferves"’ 
Trefor du doma’ine extraordinaire pour les revenus--des ■ 
biens referyes par S. M. l’Eln^^re^ll, - et p.erqus "par les 
Agens du Go.uver^eme'nt Weltphalien. I . _

Art. XXlI. Sa Majefte Imperiale et Royale confent Coppexi« 
a ce que S, M. le Roi -de Weftphalie acqc^ere .la pro'f^iri^te btugge. 
du domaine de Copp^^l^r^i^^f^<e, dont Elle avait fait don a, •’ 
la Legion d’honn^e^^^-, en' verfant ^u moment de l’echange ' 
des rati^-ations dix bons de 100,000 Fr. chacun payables 
avec interet et rembonrfa-bles par dixiiem^, ainfi qu’il eft 
ftipule aux articles IV et V. * . * ^ . . .

• La L-eg^ion d’honneur copfervera fur ce -domaine le^ 
privileges referves par. l’art. feptt.g - ' ,

Les dettes anterieure'meHt hypothequees fur le dit do
maine efe montant a environ 3oo,oooFr,feron:a"^ac^hal^g^(^g 
de S. M. le Roi de .WefTg^^fie, g *

. Ari‘'. XXIII.‘ Sa Majel^e :Imperiale et Ro;ya^f confept feffion 
encore a ce que ceux de fes donataires de 4 et 5. Claffes, de lotg. - .

. . Z 5' ' qui:
, - , I ■

    
 



3 Si Traits de partage entre la Frani^e.'
. • 'iL • ' •

iSliqui font en poi^eilion des lots affectts fur les artciennes
1 ‘ Provinces de Weftphalie .en faffent ceflion a S. M. le Roi 

. aux conditions exprimees auX articles precedens. ’

R-jhife , Art. XXIV. Il eft exp'i^r^Jf'ement convenu qu’qn exe
cution de l’art. XVlI. du trai^^, les donataires qui ont 

d^dJ* ete depoffedes de tout ou’pai^l^^^ des biens ■ affectes a leurs 
dotat^ionsi, feront remis en poffelf^on avant le i Juillet 

des‘ prochaii^', oU qu’il U^ur fera ■ donne ' en remplacement. 
' avant la, dite epoqu^e^- des ’.if<^i^^ reprefentant le capital . 

au ^eniier vingt du revenu des dite» dotations et que 
les revenus^" ' jchus au . dit’jour, “ leur feront jpa^es 

• comptant. •

■\Bonsen Art« XXV.* Les dits bons feront faits par coupu-
*qieinv.a res de go.boo Fr. fauf la fraction njci^^ii^ie, et jusqu’au , 

■ ’ r^m^.bourfe^e^ne ils porteront an interet de cinq 'pour ' .

Cent ' pan an, » ■
Le rernbonrfement de ceS l^c^ins et. le payement ,des 

interets feront faits dans les valeur;^., et de la 'maniere 
prefcrites dans les articles IV et V. ,

«R'atirv , Art, ' XXVI,. La p't^i^fente Convention . fera’ratifiee. 
eaiiois^. et 'les ratifications en feront echangees en meme temps

• que celles du traUe de' jour.

Fait et figne a Paris le i6 Mai Iftll. - ■ ■

Signl: Le Due de Dalbeeg. ‘
• Comte de Winzingerode'.
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Conventioms entrs la Prufe .

l8ti Convention entre 5^ Mii^^e^Roi ds.I^i^nJJ'e et le. 
R^oi de Weji^phalie fur I'ex^ecution du traite de,. 

TUfit ^^c., 'fign^ee d i^^rl^in le 2$ Avril ig ll.
(.Bulletin'des lois du Royaume de iP-t^Jlplialie. igil. 
.p. ij^d. ' Gefetzfa^mmlung ]^ur die Preufs. Staaten. 18II. 

et fe trouve en AHemand do^Si:’ ^^^olit.
, I8U. T. n. p. 639. 7l5et8]^S.) , .

Sa I^j^jefite- le Roi fle Weftphalie', Prince Franjals etc. 

etc.,.et Sa.Majefte le Roi de PruiTe etc. etc. ‘ '
Animes d’un egal deflr de rafl’err^ii^- de plus en plus 

, les liens d’amitie ,?t de bon voiffnage gui fubliifl:ent entre '
■ les deux Gou^?<^rnr^mJr’ns, ont refolu de! conclure une Con- ' 

vehtion pour-, eu ^r^(^<3utio^ du traite- de paix de Tilfit,
• fixer 4e mode de liquidation et les bafes de la diftinction 

des engagemeuis., dettes et obl^g'attroi^ns,-qui, aux termes 
de Tarticsle XXlV. dudit traite de Tilfi., doivent- ^tre a la • 

•charge de la Prufle_, et regler tous des points en con- 
teftation entlte les deux Etatti, de mani<;re‘ a ‘prievenir tout 

‘ ece.qui pourraii;, a l’aven^r, alterer la bonne harmonie qui 
doit exifter entre les-deux Puiffances. ' . ■

A cette fin, leursdites Majeftes ont.nomme pour leurs 
commifiaires plenipoteni;iai^^^, favoitiij / t

Sa Maiefi:e le Roi de Weftphalie, Mr- GepI^j^(r-Frede
ric de Mai^l^tjn^, l’un de fes Cotifeillers d’Etat, Chevalier 
de l’ordre de la Couronne de Weftphalie, Mr. .Louie .Baron 
de Troftt, auditeur en fon Confen‘d’Etaat, et l’un des 
Gmtil-i^c^mmes de fa Chamb!^tr,. et Mf, Chi^lei Heni^^, 

. ReJet^r^nd^l‘^1ie & la Chambre des com^^e^; et Sa Majefte- le 
. Roi de P^uiTe'.Mt. Jean-^I^n^^^nuel K^fi:e^., . l’pn de fes 

ConfeillerS prives d’Etat, Chef fle la feconde fection du 
miniftere des affaires etrange^^js, chevalier .de l.’ordre de

■ l’aigle-rouge; Mr.Jrederic deK^Spken, l’un de-fes Con- 
’frHlrrs privet' fuperieurs des finances- et Mc, C■narlrs-^I^’r^- 
deric Hundlt, ditectpfit principal de la Banque de Berlin ; '

Lgj^^qele ; aptes -avoii’ echange leurs pleinspouvoirs 
rrfp^(^l^^tfi, font c^^nvenus de ce qui fMt: ‘

’ • , ChapI’-'

    
 



» • . * 
et ta-WeJtphaUe. j

,Chapitre L• De t’Ex^ecution de l’article XXlF. du iOtt 
traiti de Tilfit.

• •' . . Ex«cii-
§, I. Commiffion de L^i^qui^dation, , J?«"2*.

Art^ I. Il fera etabli dans la ville de Maigdeboui^ig, . com- 
une'commiffion mjxte et fpedale poor., en' 'execution du “iffion 
traite de Tilfit du 9 Juillet' 1807- et noi^memerit de l’art, 
XXlV. dudit tr^^ie, faire la liquidation generale et la 
repartition entre les deux Etats , des engaget^en^, det
tes et .obligations de toute na^u^^^, que Sa Majefte le Roi 
de Pruffe k pu av<^ii^', prendre et contracter ' comme pos- 
fefTeur 'des territoires', domaii^i^is, biens et revenue . ,
cedes.' pae ledit traite et que font oartie•dnRoyaome-dB. 
Weftphaiie! . . ~ ,

. Art. II. Cette comimiirion fer# comobfee de deux 
commiffaires nemntes par Sa .Majefte le Roi de Weltpha- 
J> et de deux commiffaires nonames par Sa' Majefte le 

' Roi de Pruffe. ' ■
Art. III. La 'cotnm.iflion fe’reunira dans le mois qui * 

fuivra l’echange des’. ratific^i^i^i^i^i ,̂ de lk prefente conven
tion. Elle fera connaitre fo'h inftallatio'n par un avis J qui 

■ fera infere dans les papiers publics des deux , et 
tous les creanciers d^.n^r^o^tt, fous peine . de decheance, 
produire et dept^fer'leurs titres au fecretariat de la com-^n . 
million, dans les fix mois qui-fuivront fon .inftallation. '

Art. IV. La-commiifion.aura deux fecretaii^i^is, l’un 
nomme de la part'de le W^^^il^t^]fK^i|<», et l’autre de la part 
de la Pruffe. Ils feront charges . de l’exped,itiorf corn- . 
mune des actes ,dp la- commif^on et de .la garde .des 
ari^ihives refpectives.'* , . ' ■ ' > _ \

Ast. V. Les aooointemens . des . employes que. la / 
commlflibn trouvera boti de nomm^ir, ainj^ que les frais • 
de. burei^u, .fero'nt fopp<^^l^l^^oar moitie-^s^r les deux Etats. •

Les &^n^rti^.fl‘rires et'fecretaires feront oryes orr'la 
Puii^nce qui Jes ' ^ura nommes. .' .

Art. V1; La liquidatioti fe fera individuellement. U 
fera. pris oge‘decifions pour ' chaque creancier recl^^^a^l^t ‘ 
Cette d^cifion enonc^a l'origine, la nai^l^re^^et le mop

; t&at de la fomme reclamee. Elle fixera celle qui devra 
• etre pa;^^^, et celui des . deux Etats qiiii devra

l'acquitter. ’' ‘#5 ' ' » ’ * ' , .
, La commiffion' fuivra. dans.'tea decillons lus ‘contracts . 

pal^I^ii^^^ll^l^Ii, s’il en, exifte. Elle' devra rejetter tou'tes
' ' ' les

    
 



366 '' Conventions entre ta PtuJ^'e'

ign les pretentions qui' ne feront pas appuyees de pieces
■ rev^tues des formalites prefcrites par lesj^i^j^, reglemcns,’ 

ou uf^^^is, en vigueur a I’epoque de la creation de la dette. 
Dans le, cas ou la comrnil^on aura decide lequel des 

deux Gouvernemens aura 'a fe charger d’une dett« lujuidee, 
le^j^c^ui^ernement debiteur pourra ' ,, fi le crean^^i^ir, ' eft fu
jet de 'cellu — ci ou d’nne’tierce -Pufffai^t^ie,.determiner feul 
le mode de payement de -ce crean^l^^’, fans intervention 
nlterieure de ia commiffio'it mixte.

. Art. Vll. La com^IhIfTion prononcera en dernier res- 
'fort fur t’adraiffioo op le rejet des difierentes pretentions 
qui lui feront p:efeni^<^i^i5; neanmoins les deciiIqns dela 
coramiITipn pourronit etre ; foumIfes. a une re^^fii^n, fur la 

•demande de l’un ou l’aptre Gouvernement. Et comme 
.11 eft jufte de fixer o^n* terme pour ces- reclamations pre-* - 
v^es. ^^^^-^elFu^, ces reclamations ne pourront etre faites 
que ' dans .1e delai de deux moi^, a compter de ' la date , 
de l^a decifIon. , , J ’ • • - -

Art. VIII. Les decifious de la Gunmifllon feront pri- 
fes A la majorite des vo'Ix. S’il y a parl^i^a^e, il en fers 
defaite refere aux Gouvernemens reTpectifs, lesquei^;^s’en- • 
tendront pour lever* cette di^i^i^llts. fans qu,e pour cela les 
travaux de k commiffion uulffent etre interrompus,. ; ' Mais 

•elle devra ■ s’occuuer des autres affaii^i^is, jusqu’a ce qu’elle 
ait, epuife toutes ■ celles foumifes a fa decifiotf. ,

Art. IX. Les hautes. parties contracta^ff^jss’engagent 
a inJteTdire a tous les tribunaux et.a toutes les autorites 
de-l^^.urs Etats. refpec.tife'. de s’immiscer dans la’ connais- 
fariee des affaires attribuees a la ■cothmiflion.

‘ Art. X. Les creanciers liquides feroi^t:, fut la re- 
JlreTentatipn de l’expedition de la decifion de la commis- 
fioi^-.^^^mis ait nombre des creanciers ;de l’Etaat, par le 
Gouvernement qui doit anquitter Udette, . et traite,s .comme 
les autres creanciers de meme na^u^ie, fans diffinCtIUn 
de fujet ou. d’etranger. • ' ' > ,

, Art. XL Ces creanciers n’auront, d’autre . titre a. 
produire -pour l’exercice de leUrs droids, qfte l’expedi
tion de la decifion de la comnailfidn. Tous lel autres 
tItres- et pieces qu’ils' poUrraient avq^r' produits refteront 
depofes a la commiIBon fpecia.je, et feront renais., lors- 
qu’elle. aura, l^isrmipe feis-tr^avauit; a celle, ■ des-^a^ut^es 
ties contra^t^j^t^^^, qui fera chargee de l’acquit de la dette.

■ - Art.

    
 



^et la-Ji^eftjphaUe.'' 3^7

■ Art. XII. La comtniffion proc^di^^a, d’apres les ba- jQjt‘
fes en’oDJees aux articles a la repartition, entre
les deux Et^^i^, des ' engagemt^^^i^, dettes* et obt:igation’s 
dont il s’aglt. ■

. De?i ampliations’ de fes declflons fer^^t:, s’il y a lien, 
'■ adreffeeS de fuite a chacun des deux Gouvernem^i^ist., et 

la'rep^rt:ii:ion fera dejfi^^'i^^^e, fi, dans ’ l’efpac^ de deux 
mo'is, ainfi que le porte-l’article VII, ci^<^^ffu^, leG^^u- 
vernen^r^^i^it charge dfScqaitter la dette n’a faiit aucune 
clamation. . ’' * • ■ • , 

§. 2. ' Dijli^n^ction des de^ltes, ,
Art. .XIII. Setont a la charne de ^a* Majefte le Roi .tluctiou

. deWe^ftphal^is, les engagemens j dettes et obligations de .
tonte natui^^, qui ont ete pris ou contractes par Sa-Ma- . ''

, jeite le Roi de Pruflfe, anterieurement a la guerre, en. fa 
qualite de.poffeffei^r des pa^s, terr^t^i^^i^, ddma^nes, . 
biens et revenus cedes par 'Sa Majefte Pr^^fieUue et qui - 
font partie du Royaume de We^iftphalis. , * ,

' Pour prevenir t^outes diffiicultes fur l’i’nterpretatiou de 
ces mots auterieuremeut a la guerre, et concilier Ja .di- 
verfite des opIuious qui ont ete' enoncees a cet egard, les 
hautes parties coutractautes font convenues par trans

' action de fixer le premier du mois d’Aofit 18o6* comme 
l’epoque precife.'qai doit fervir a la fepal^^l:iou ’des dettes 
entre les deax G’ouvernemeus.
■ Art. XIV, Seront xeputees par transac.tiou contrac-
tees ^^ar Sa Majefte le.Koi de Pruflfe, -comme poffeffeur -des 
pay^ 'etc. cedes d’.apres le fens.de l’article XXIV. du frait6 
de Tilftt, et 'par coufequent a la'charge du Royaume de 
Weftphalie, non ' feulement les dettes refultant d’empcunta 
faits ou coufe^lt^^, anterieurement an premier dudit mois 
d’Aofit I8o(6, par les Etats provinciaux qt pour .leur’ ' 
co^^t^^,. mais auiti tous les autres engagemens, dettes ou . 
^bligatiii^'iis de toute nat^^^, .^i^i, anterieurement au pre- • 
mier dudit mois -d’Aout, turout ete pris ef contractes au 
nom et tous l*auiorifailon de Sa Majefte l.e Roi de Pruffe, 
par les autorltes des Etats et des Pro^i^^t^^is, et qui ont 
ete fpec!tlement et nomintti7ement hypotheques fur les 
pav^»- territoires * dom^ii^i^ii, biens et revenus cedes pat 
ia Pruffe et Iciuellemeut Jeunis'au Royaume deWf^lR^pha- 
lie, ou .q.ui aurtieut ete contractes .pour l*admiuifiratiou 
iuierieure ’ civile - ou militaire- desdits pa^is, - territoires, 
dommr^(«i, biens, et revenasi > ■ •
- 'i _ • . ■ ' ' ' * ■ Art. .

«

I
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iRll ■ Art.'XV. Refterfjnt i la charge de la Prul^e, les eh
® gagemens, dettes ou .obligations de toute ' natur^,q^^v<^nt 

ete pris ou contractes de la part de'Sa Majefte le Roi . de ' . 
Pruffii, i partir du premier Aoftt 4806, op qU, ayant 
ete pris et contractes anterieurement audit jour, ,nepour- 
raient etre clafles dans aucune des categories enoncees 
aux deux articles preeedens. * ' ' ’ •

; , r^^^ej^c^p^tn^c^mtne^ment i la (charge de S^a M^siji^fl^e leR^oi
I de Pru^e toutes les dettes refultant des fournitures qui, 

en vertu . des ordres ou requilicions ..expedites i dater dn 
. premier Aoftt:^8o6 jusqi^’a la paix de T^lit par le Gou- 

vernement pu par fes autorites ou agen^, ont
ete effectui^i^^,T'oit par -des parficuHet^, foit par des eta-, 
bliffemens publics 'ou des communautes faifant anjottrd’hu^ 
partie du Roy^aume de Wef:ph!^!ii^, confifiaif^f:, foit en ' 
vivres,* fourrages- approvifiiopnemens des troupes ■ et des 
fortereffeS, transports miiitare^, arrangemens ou appro- 
viftonnem’en^ d'hdpitaux et autres etabliffemehs militaires, 
travaux et matdriaux i Pufage des forterefllesi, foit en tou- • 
tes autres fournitures quelconques de g^uerre. ou relatives 
su fervice et pour raifon desquelles §a Majefte
le Roi* de Pruffe aurait ' et'e tenu de pa^er ceUx qui Les 
ont fa^i^i^is, fi elle - fut.reftee en poffeffion . des pays et - pro

. vinces cedes par le traite de Tilfit, ...
' Seront ^^milees aux dettes ci-deffui, celles refuitan- 
teS du fervice force de^ hopitaux^- militaires de Mag^de* 
bourg- jusqu’au tra^^e de Tilfit.. / .

Par con^t^^, toutes les -autres.contributions etc^^bi^^es 
de guerre impofees p’^r le vaiuqtii^ur-j, etles.' requifitnoifs 
en nature faites par lui dans les pays . conquis 'tuf la 
Pfufle„ fefontfconfiderees comme charges local^^, et tie 

'j^ourront etr* reclamees contre le Gouverriement Pruflien';
' et toutes les dettes et tons les engage^ens confentis i 

cette fin par les' Etats des Marches et de Ma^iebourgf 
depuis. Pouvetture de la devront etre cenfes
contractes ‘po.ur l’adminifl:f^tion particuliere "de - ces 
provinces. * '

Art. XVI. Si les engageme^^, dettes ou obligations ' 
de ia nature de ceux q^^, 'aux termes des articles Xlli et ' 
XlV. ci-det^us, doivent reflier * la obarge' de Sa Majefte 
le Roi de Weftphalie j ont ete pris ou contractes pour det 
pays on provinces dont une jpartie feulement a ete cedee 
et ' fe trouve reunie 'au Royaume de Weftpba^^^^, ils feront

, • * . \ ■ ' ' . - Tn^J,por-

    
 



it la WifiphaTte. 369

fijpporl^s'par leS deux Etsts, en proportion de la part que tg U 
chaque paiiranee poffede dans lesdits pays ou _provinces.

Art, XVn.l' l^<»s hautes parties contractantes d6lt— 
rant Vv.Itt'f toutes .dif^^cultes fur la fixation de le quote de 
chacune A I’efjard des dettes qui doivent etre communes 
et reparties entre les deux Gouver^^mee^^, aux termes 
de l’article prec^dt^n^t, fonjt convenus de ce qui fuit: '*

1. Dans les dettes et engagemens de la province de Mag* '
846-14 milliemes feront A la charge de la Weft- 

et I53r^ milliemes A U^He de la Prufle,
Le’travail du comitd central de 'Magdebourg relatif A 

cette 'repai^l^i^^on, termini le '21 Novembre .igio, eft ap- 
prouve par la prefente Convention et fera mis en'esecu- 
tion par la commifl^on ^^xt^, fous la ’modii^cation ex- 
pr'^^li'menI ftipuiee, que dans la compUIation des 'fommes , 
tombant A la.(^harge ^^la Pru^s, celle-ci fera chargee 
du maximum exprimA dans le Tableau II. Litt. B joint 
au pro(^^!5-\^^^^^bal du comite, central lignd le 3 r Novembre 
I810, et dont copies certifiees de^t^cmmifllaii^i^:^, ont etd 
ant^^xees aux doubles de lA prefente Convention.

Il ne fera rien ajoute A la qu^o^^-part Weftphalienne>- 
A raifon de la ceffion du rayon de 2000 toifes faite ^en fa
veur de la citadelle de Magdebourg.

2. Da^^ ns 5 ds tdet t^s et qu 1 .obliget^lf f^so*
vinces de. la marche electoral, en gend^i^^, la pa_rrie de 
la vieille taarche aujourd’hoi Wf'ftph.alidnne . contrlgOdra 
pour 33| Centiemes fans dif^inction entre les ddtIdS et 
dqg»gdmdns contractes avant la guerre de I8o6 dt'cdox 
qui. ont ete ■ contractes pendant cette gu’ci-re jOsqo’A la 
paix deTilfit, polir coqIri'botioqs ou foorqiturds de godrrd 
ou autrdS depenfes pour compte commun. ’

Xa ville de Berlin ayant .ete feparemeUt ^mpofed pen
dant la guer^i^, les charges de guerre de ceil^-ci n’er^- 
treron^ point daps le compte d& celles icnpuIabldS A la . 
vidiile marche. . .

11 ne ■fera rldn decompte de la quote mife A la chapgd 
de la.Wdftpha^i^, A raifon de la part^e de la vieille marche ■ 
et dem'dured Pruf^^nnd, ’ •

'L’epoque geqerald de la feparaIioq de la partie Wefl- 
phalidnnd de la vieille marche et la marche eldcIora^li, eft 
fixee au 12 Jullldt 1807. Si les localites exigent la' 'fixa
tion d’epoques fpeci’^^^^, pour la feparation de tellds bran
ches im^ilV«^!^|^lldS ' de . depenfes occafioqqees par la guerre, 

Nouveau Recueil. T. I. A a ceg
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_ I I
igU ces epoques pourront etre fiixees par la comtnillton*tn!xte, 

en fuiva^t:, autsnt qu'il pourra fe fair^, I'anal^i^^ie de ce 
qU, a cet egard, en lieu pour la reparation des dettes
du Magdebourg. - , *

Art. XVIH. Les pretentions elevees par I’ancien' 
Princi^'-'E^^c^qoe de HUdesheitn^ et ■ de Padcrborn, ne feront, 
au^ant que la coromiffion mi^te les trouveca fonddi^is, a 
la charge de la Pruif!, que ,

1. Pour le rembourfement des 'revenus arrien^js, qui
etaient dus a i’ancien Prince a J’epo'qtte oi-il a celle fon 
admin^^i^i^t^i^'^n, et qui font ef^ectivement entres dans les 
caifles Pru^iennes. . . * ' ,

2. .pour tout ce qui etait du, jusqu'a Pepoque de l’oc- 
cupation du pays par leS troupes Frani^^ifeis, 'de l’indem-

' nite, accordee audit Prince-Eveque paf le reces de I803.

• Paye- , 3- Payemens des dettes. .
”iettess? A RTi XIX. Le payement des dettes de l’un ou l’au

tre Etat, fera fait d’apres ia teneur 'des obligations, con- 
trac'tis, ou autres ftipulations ou promeffes qui leur fer
vent 'de 'bafe , fni'vant le mode, prefcrit par les lois parti

' culieres de l’Etat debite^^^, et fous la condition expreffe
■ qUe, ' fuivant le principe enonce .a l’articlelX" ci-dff^us, 

• ' tous les creanciers feront traites fans ■ diftimcti^n^de fojet 
ou d’etranger. . ’

Pen^ • §.4. 'Penjlons. . ■,
■ Art. XX. Les hantes parties contractantes delirant ' 
faciliter a le^t^t^s^fujets 'refp^^tifs les moyens de jouir des

, penfions, qui leur ont ete et. leur ferorit accordees en vertu
de cette Convention, font convenues de faire ' traiter, a 
cet' egar^, ceux des ■ fpjets d’une piiiffaUce qui font pen- 
fionnaires de l’autrie, a l’egal de leurs propres fuje^sB, et 
ils auront droit a leqrs' penl^ons , fans qu’ils ■foient.■ forces 
a'refidence dans les Etats de la puif^ancq qui' led ' paye.

' Dep3ts, ■ §• 5- Depots. '
Art. XXL Tous les depfits judiciaires ou pupillaires, 

, ! que Sa Majefte le Roi .de Pruffe ou les autorites fous fes
ordres auroient fait^t^l^e^^r, lors du commenceihent de U 
guerre, des pays ou- provinces faifant ' partie du' Royaume 
de Weftpbalie, feront ref^ltues fans delai a ceux qui y ont 
droit. ■ . ■ /

Il en fera ufd de mem'e par Sa Majefte le Roi de Weft
pbalie pour tons les depots judiciaires ' et pupillaires ap-
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pari:en8nt J des fujets oA a des etabbfemens Prufllens. 1010 
‘et qui auraient ele ' • nleves par des autorites etant fous leS

, ordres de fadite Majet^e. '

Art. 'XXII. Les depots judiciaires efc pupillaires de 
toute ef^^ce, qui intereffent des fujets des hautes parties, 

feront remis a celle des deux puiffances, 
fous la dependance de laquelle feront les tribunaux qui, 
dans l’etat actuel de la divifion ' du pa^is, doivent juger 
les affaires dans lcsquelles Us ont ete ordonn^js, ou qui 
y ont donne lieu. . '

L» competence des tribunaux fera .determii^^ie, quant 
aux depots pupillaires d’apres le domicile legal du . pu- 
pille . quant aux depOts . judiciaires d’apres le domiclile des 
defen<^(^tn^!5, fauf toutefois le droit de preference due an 
tribunal fpecial de la faifie decernee ou de l’ouverture 
de la fucceffion. - ' '

■ §.6. Dispofitioiis^ generales,. , Dipo'a-
Art. XXIII.. Les fujets Weftphaiien^, creanciers de

la Prui^e pour caufe d’emprunts ou dettes .faiti3,a diverfeS ’ 
epoques au nom du Gouvernement Pruffn^n, et notam- 
ment d l’egard de l’emprunt dirige par Mr. le Prince de 
Wittge^nftein des premier et fecond emprunts faits a Franc- 
fort-fur-le Mein, en 47’94, de la dette de Frederic II, 
de l’emprunt fait pai- la ville de Dan^i^, et • enfin de tou
tes dettes a la charge generale du Royaume de Pro^'e, 
feront traites comme les fujets Ptnfliens fans aucune dis
tinction de leurs qualites d’etrangers. * '

En confeqnence 'l^^sdits fujets Weftpbaliens feront , 
payes tant -du.c^apital qne des interets ainfi qu’il el^' or- 
donne par l’edit de Sa Majefte le Roi de Pruffe du 27 Oc- 
tobre Igio, lequel .fera execute-en faveur .des fujets .Wcfl:- 
phatli^i^^,, comme fi les dispofitions de cet edit etaient ■ in- 
fetees mot pour . -mot dans la prefente • Convention et fou© 
la referve expreffe que fi, p^rla fuite. Sa. Majefte le Roi 
de Pruffe fe ttonvaft dans le cas de prendre en general, 
d’apres la juftice teconnne• et fuivant les circpnftances, 
d’i^ttes attangemens plus avantag'eux ou non pour le 
pa^yement de' fes crean^^^^^, les fujets Weftphaliens ept 
jouitont et feront tra^te^,. en confequence de ces arra^jje- 

comme les propres fujets Pruffiens.

Art. XXIV. Tout le travail concernant les dettes^. 
du Dacl^^, de Magdebourg mentionne article XVl^I, et ' ce- 

Aa 9 lui
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18l I lut 3e la ' vieille marche fait . par lea ci-devot^t commii^air^it 
\ nommes par les hantes parties contr^i^^ai^i^i^is, feront re-. 

phis a la commifTion ' mixte en confeqnence de 1‘aft.XVIii 
Sa Majeflte le Roi - de ' Pr -.ffe donnera des ordres pofi- 

tifsafin que tons les papiers Pt renfeignemens neceffai- 
res a la verification et liquidation des dif^^i^^tiiies dettes, 
foient remis S la commiflion mixte. _

Si neanmoins le deplacement des papiers, ne pouvait 
fe fai;^^, il fera fourni S la commiffion Oii^'te des copies 
entieres ou- par ext'r^ji^, des pieces qu’elle aura defig’nees ; 
les. copies feront vifees par le Mini^re plenipotentiaire -de 
Sa Majefte le "Roi de Weftphalie S B^i^ri^, qui aura lafa- 
cuite --ie ^es collationner fut les originaux. ,

Art. XXV, La commiflion mixte n’etant infituee
que pour la liquidation et le partfS’e entre les . deux Etats 
des dettes qui, aux termes du traite de Tilfit et fuivant 
la teneur des ftipulations ci-^^elTu^, doivent -etre a la 
charge de la Weitpiialie ou refter a cefle de Is Pruffe, 
n’anre pss a s'occuper des pretehtions des creanciers S 
d’a^^res titres. * '

. Ces creanciers devront fe pourvoir directement comme 
les autres cresnciers de meme nature. Les hautes par
ties cohtractantes pro^^t:t^i^t:, chacune en ce qui ia con- 
cerne, de ne faire a leur egard aucuhe diftihctioh de fu- 

- jets ou d’etrangers. • ■
Exe(^ttt.'C® Ai*!trie i^^. De / t^e ^lO^nticU XXd du

■ ■ ■ ■ traite de TUftt^, ' .
" • g . I. Di^s^pOj^tions ^^nirales. ■

- Art. XXVI. Les.psrticulier^, et les etabiiflemehs
' publies, reijjgie^uc, civil's, ou militaires, des pays fous la 

domihatioh des hautes parties contrai^^l^i^i^t^i^is, qui font pro- 
prietaires de bien^, meubles ou, imm^ubkis, capitaux, 
rentes ,.dixmes, cens et atitres droits util^^, fttui^!^', pls- 
cds, ou dus dans l’un ou l’autre Etst, feront iibres d’eu 
dispofer et coht■ihueroht d’eh joni^, en execution'de i’ar- 
ticle XXV. du traite de Tiif^lt, ainfi que des interets et 
arrerages echus ou a echoir aux termes des contracts, on 
obiigatiohs psffes a. cet effe^j le tout fans diitincHoh de 
fujefs ou d’etrahge'i^l^, et fous la condition expreffe ds‘ 
fouffrir ou de rempUr les metres charges on obligations

. dont peuveht ou pourroht etre tenu^, en vertu . des loiis, 
du paf^^, tes propres fujets- propridtaires de biens de 
meme nature, Aht.
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Art. XXVII. En cas de difTicultes de la part de de« lgl1 
tenteuFiS, ou debiteurs , les particuliers et eta- '
bliflemens' defighes en l’article precedent auront la faculte

' 'd’exercer leurs droits et actions fans diftinction de fujet 
etranger f et les autorites civile^, aduiii^tii^i^^i^ives et ju- 
diclaires devant lesquelles ils fe pourvoi-
ront', devront de fuite faire droit aux demandes qui leur 
feront adreffees cet egard, elles font fondees.

. Art, XXVIII. Quant aux etabliffemens publics de
biteurs, il fera procede a leur egard, en cas de diflficu^^es,’ 
de la maniere indiquee au paragraphe fuivaht.

. 3. E^tabt.iffemens publics. .. • Etabiiu

Art. XXIX. Les creanciers des etabliflemens publics, ftmens 
religieu^, ciyi^^, ou milita'i^^^, de l’un au. l’autre Etat, 
feront tenus de faire reconnaitre leurs titres- et liquider 
leurs droits par la commiffion mixte dtablie par l’art. I. 
de la prefente conven^i^^, laqu^Ills,' apres avoir -entetidu 
les parties intereffees dans leurs moyens' et obfervations, 
pr(^i^(3ncera ainll qu’il appartiendra et fa ddcifion vaudra 
liquidation pour- tout ce qui fera exigible et titre nouvel 
pour la reconnailfance de la dette. Le tout fauf la vali- 
dite des anciens titres qui rcfteront en la poffeffion - des 
creanciers. . ' ’

Art. XXX. A cet effe^, les fc^l^i^i^c^ers dont' eft ques
tion en l’article preced^i^l:, feront teni^^, a peine de de- 
che^i^i^e, de produire dans le delai de fix mois deja fixd 
par l’article IlL de la.prefente Convention', a ladite com- 
miffton leurs titres avec an bordereau de leurs
pretentions. ' ,

Art. XXXI. Seront cotifideres comme etablilTemens 
'publi^i^^; * '

Les Etats des provinces ; les villes, bourgs et villages ;* 
La 'banque de Be^^i.n; et les banques intermediaires de 

Miird^I^(^l^tjT, Bielefeld, Hiidesl^(^im, et autres de cette 
. nature tenues fous la furveillance du Gouvernem^^^;

Les cailTes de veuves, des inva^^^r^^ei, du moi^t-de- 
piete , des accifes et' douanes ; - ,

La fociete du commerce mar^i^i^^, l’office des pofl:e^;
Les adtninifi^i^i^t^ic^ns du timbne, des pnures et ul^iuesr des 

fels^ des tabacs, du , bc^is de chau^Ifage, des bois de . con^- 
de la po^ter^^;

Aa 3 _ Les
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18 n, Les 'Eveches, cha]^i^1^r(^!^', cathedri^li^is, ^gli-
fes, chapel^-Ii^!5, .abh^a^'^e’, couvens, Cemi^i^s^ii^^s;
les Unlver^t^s, colleges, ecoles, lycees; *

Les'h^c^pil^aux civils et militaires ; Ies etabliflemens de 
l^ii^i^fairance et de chat^ri^ie, et tous Ies etablilTemenS de 
cette nature ; • . ‘

Les cours et tribunaux de ju^i^c^e, et tout ce qui tient 
3 Tadminiftration pubri'qoe ;

Les forter<^:f’ejs, chateaujx, forts et prifon^;
. Les fondations et 'in'ftitutioos des differens, ordres de, ' 

n^obleffe ou.de che'^^lJeri^^; ‘ '
Les corps et 't^^t^ierss, et les corporations ;
Les regies embraffant tout ce, qui ,eft relatiif A la na

vigation, au cQmm^l^<^<I, etc. *)
■ . . Art.

t • ■'
•) A article la fuivante clat^Fe. a' ite ajoutcs, qu'a la 

det^ande du Roi de Wei^phalie on ef^ convenu do tenir 
lectete aiuli que le fait voir l'artiple additional et fecret.

Claufe de I'art, XXXI. de la Convention du aS Avril 
jgn entre la H^ejiphatie et la Prujfe que par un 

article• Jt^pari et _^t^cret. on ef^ convenu (Is tenir .
* . fctcete, '

h eft exptejfinlevt convenu que let hautes parties con- 
tr^act^antes reflient eutieremeiiit libres de faire dans leurs 
Btats refpectifs , tous les reductions ' ou
fnppreilions qu’elles C^i^iiront convenables au. bien ge

. neral de leur R^oy^aume, et qu’elles n’entend^nt gener 
en aucune maniere Texercice intact de^l^eurs droits de 
fouverainete.. . •

Non obi^^^t ces cbangeme^^, redactions ou fappt^t^s- 
f^ons la proprietc des biens et revenus ^^p^i'teiiant a 
ces etabli^^fereens bore du territoire dans lequel fe treave 
leur fiege principal)' ne fera point ti^ansferee fur le Sou- 
verain dans les Etats. du,quel ces bieiw et revenas pour- 
raien^ etre fi taes. . . ' ■ •

11 fera acco:rde une indemnite a .ceux 'des rujets de 
l’autre Pailfance dont -les droits ac<}uis feraient lefes' 
par de ' tels cbangemei^^', reductiens ou fapprelllons de- 
finiti^vement arret^es. '

Pour ^^:iter tout mentendil furvenu an fujet de 
l’application . du principe ci- deiTus ' i la preyote de' iWag-.

’ de^ourg et aux anciennes cemmanderies de l’ordre de 
* St. Jean de Majte en Pralle li.ues dans les Etats de Sa ' 
‘ Majelfe le Ro)i''de Wei^pha^^e, il* ^ft expref^tnie^t con-

Venu que S« Majelte PnuiQiei^nea en con£^l^^l^l^l:ion des 
' . 'ftipu^a-
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' 'Art. XXXII. Les deci'fions de la commifHon mixte jgit' 
feront individuislles pour chaque creancier reclam^i^l^,' et 
elles feront exdcutees d’apres les lois. . du pays de I'eta- .
blilTsepi^nt dont il s’agit. ,

' ’ 3. Banque de Berlin.
, Art. XXXIII. Il fera 'fait un etat de fituation. des Berlin,
bai^(^iai^!i,:intermediaires etablies dans 'les villes de Magde- . 
boui^g, Bielefeld ■ , Hildesbeim et autres fous la domina
tion de S. M. le Roi de Weitphalie, envers la banque de 
Berlin . , pour fervir de date a la liquidation de ces divers 
etabliffemiens vis^^-a-vis de ' la dite banque de' .Berlin. ‘

Art. XXXIV. La liquidation fe fera d’apres la teneur 
des' ftab^t^is, contracts et Conventions ' particulieres qui 
reglent les relations et les droits.desdites banques inter- 
mediaires viis-^-^^is de la banque de Be^l^ii, en telle 
forte que cette liquidations devra s’operer comme s’il n’e- 
tait furveno aucun changement dans leurs relations.

Art. XXXV. Les hautes parties contractantes ' nom- , 
meront dans le ' mois de^a ratiiication de la prefente Con
vention, des commiffaires fpeciaux pour proceder a 'la. 
liquidation convenue dans l’article ^ecedent. .

Art. XXXVl. Les comptes def^oitifs arrettds parle^ 
commiflaires feront foumis a la' ratifLcation' des hautes 
parties cootractaotes. .

, Art. XXXVII. Il n’ei^ ^ien innove aux droits que 
peuvent avoir les Weftphaliens crdanciers de la banque 
de Berlin, tant pour les obligations par elle directement 
delivrees * que' pour celles delivrees par les banques iO- 
termediaires. ' Eo confequen'ce ils cootinneroot a les 

■eeeei^isr vis-a-vis dela banque* et ils feront traiteecomme 
les propres fujets de Sa Majefte ■ le Roi de Prul^^, fans- 

• q^^, fous aucune oil pniffe, attendu leftr .qua
.. ‘ Aa 4 . Hte

'flipulations. renfer^mces dans l’art. LU. ci'^de^flous re
nonce k routes les prete^Gons ' qu'elle pourrait av^;;eues, 

* foit au fujet ' des biens 'et 'revenus de la prevote da 
Magdebourg ^^ues hqra du rayon des 2000 toifes, foit 

. au nom de l’ordre de. St. Jean de Malte. Gl^^lla^i^t en 
au fujet.des ancienti.es eomntanderies de cet or- 

dre Gtuces dans les' Etats de S. M. et
_ qu’elle leconnait fera ' reconnaitre les dispo^^^ious

faites de' ces biens et revenus en favour de I'ordri de
’ la couronne de Pt 'eflphalie, ■ ’
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tfin retarder le .payement de ce qui leur re
ao** Rendra,. . . : '

• ■ .■ §.47' CaiJTes des^ veuves,
_ Art. XXXVIIt. La cailTe des 'veuyes a Berlin' co»i,

vewve». tinuera de rempiir Tes engagemens.envers 'les Tujets Welt- '" 
phalieng qui y font inte^i^efl’es, de .ja mdme maniere dont 
elle en ufe, et doit en ufei-, Tuivant feS regiemeofs, com 
Ititu^i^^s, envers tous' les membres d.e cet inftitut exiltant' ' 
Tous le nom de pr-ujiijche Wittwe^^- Ferpfl.egg^^^!^-s ^n- 
p^alt, fanq ''aucune dil^inction .de fujets Prul^iejus ou d’e-

■ tranj^^r^, et fans etre tenus' a refldenee.

Etablis. §. 5. B^tabtijjrmens publics inJlructi^QH et deMien^aiJmce, 
dc bim- ' Art. XXXIX. PluCieurs etablifTemens d’inftruction 
feiiawee publique et. de bienfaifaBee des .de-ux Royaumes pofledant, 

hors ' des. limites de la puifiance a laquelle ils appartien- 
nent et fur le territoire de l’au^i^^, des biens-fc^nds ou 
revenus ' a l’egard desquels'l'interdt ,m'uti^i^e..des deux hau- 

,t^es parties contractantes pourrait exiger de donner les 
mains a des arrangemeus particu.liers qui 'exigent la cod- 

.»ail^ance exacte des localites, il ' ett convenu qu'a cet,eITet 
il fera nomme des commiffaires, pour regler fur les lieux, 
Jes 'ech^^iges, divifions ou autres arrangemens qui. con- 
viendraient le mieux auxdits etablifl'emens publics des ' 
deux-Royaumes. En atten^^t^<t,'ceux-ci continueront a 
jouir, .fahs aucun empdfchei^ient et en conformite de l’ar
ticle XXV* de la paix 'de Tilfit, de tous les revenus de 
ce genre dans ' la' poflrtlfiqn . desquels Us fe font trouves

,■ i l’epoque de la dite , paix, ' . ’

Poftes. .. 6; es,.
Art. XL.' L'apuremfent des comptes et geftion des 

fujets Weftfjli^Uc'ns ci-^f^vant employes des pofles de 
, l’olfice de ' B<'.rH), fera -effectue dans le pjus bref .delai 

polfioiie; et las ciut^io^ii^e^mens fournis par eiix pour la 
furete. de leur geftion, alnfi que. les 'fommes qui pourraient 

- leur Itre due^^, leur feront reHtitues immediat(ement apres 
qu’iie auront obtenu leur decharge. , „

rtevoti §. 7; S^t^vienus'd^e Xa d^e Ma^g^d^ebonrg;,
debbvuig. , Art. XLl. Il fera-.-fait une* liquidation des revenus 
• des 'I^iens de la pr'evo'te' ■de'Magdeb'ourg qui ont*ete .perqus'

. pour le compte de' Sa . Majefte .Je Roi de. ' Pruffe _apres le
’ ............. ■ . traite
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traits et le . montapt en fera -verf^ • en efpeces
TOnnant^^, dans la catlTe de l’ordre de la couroni^^.de 

Weftphalie, • . ' ■
Art, LXfL Sa - Majef:® le Roi de Prufle donnera les 

ordres ceceffaii^i^i^, afin que la perception desdits biens et 
revenus de la prev6te' de Maigdebourg fituds dans les Etats 
P-iUf , foit 'effectuee fans aucune difficulte.

§. 8. ^Jj'ociati^on, de credit de la noUeJfe de la mar^t^he, AirocU, 
" • Art. • XLIII, E’affociatiori de credit fubfif:ant entre credit 

la nobleffe de. la partie de la ' vieille marche reunie a la 
Weftphalie et cdlle de la marche electorai^iB, fera diffoute ’ 
iiix mois aprds la denonciation ftipulee art. XLVl.
• Art. XHV. Jusqu’a cette epoque les reglemens du 

IS Juin I'm et autres pofterieurs concernant le credit 
de la nobleffe des march*^^, continueront I dtre .execu
tes felon leur forme • et teneur, >

Art. XLV, Les. debiteurs membres de ladite affTo- 
ciation', dont les polfelf^ons en Weftphalie 'font fpeciale. 
ment hypothequees au payement des obligations delivrees 
par la direction de l’affocii^tii^o, continueront a pa^yer a 
ladite direction les interets q.u’ils doivent ou devront jus
qu’a l'epoque fixee en Tart. XLllI. ci - deffus.

■ Art. XLVl. Au moyen du payement exact des in. 
terete, nulle .denonciation pour le nembourfement de ca- 
ipitaux hypotheques ne fera admife avant le (Janvier J8t2.

Art, XLVIl. - Pendantl’intervalle qui s'ecoulera jusqu’a 
la diflioilUl^ii^i^., les dits debiteurs poffefijonnes en We^ft- 
phalie devront prendre les .mefures neceffai^es, foit pour 

•rembourfer les obligations emiCes par la dinectioB de 
ladite affoo^i^i^l^t^n, avec l’bypotheque fpeciale de leurs 
biei^^,,foit'pour fe' prpcurer la decharge de .la folidarite 
qui oblige l’affociation entidre de la nobleffe des marches.

Art. XLVlll. La direction-generale de I’af'ociatioo 
de la nobleffe des Marches pourra pourfuivre en expro
priation forcee, fuivant les formes 'precnites par les lois 
Wsftphalli^i^i^i^!^, les debiteurs poffeffionnes en Weftpha- 
lie, qui ne fatisferont point I ce qui' .leur eft enjoint par 
.les art. XLV et XL VU. ci-<^<^^us. . ..

. Art. XLIX. U fera funlis d toutes le's actions indi* 
viduelles que les creanciers; porteurs d'obligations de 
ladite affociation .hypothequees fur, les terres - fiCuees en 

Aa 5 W^eft-

    
 



3^^ Conventions entre la■ Pruffe 
l8ll oi^t pa on pc^c^rrc^i^t ej^x^i^c^c^r ]6m:

dr la diflolrtiot. ■, ' • '
Us drvr.ott, arx trrmrs drs reglemrtJ, s’adrrfTrr a 

Ja dirrctiot. porr ■ .Ic payrmrtt drs interets qri Irrr font 
, c>u ferott'dds 'jrsqu’a k ditr epo-q^e, fau^, «t ras ■ dr 
ton i frirr Irs actrs cotfervatoires qr'ils
avifBrott. . ' „

Art^ L. 'I-a folidarite qri frappr jlss trrrrs dr torte 
J’a^ociatio.n rt general, crfifrra, ar moyrt dss dispofi- 

, tions ci .-^^rlTrs, d’otligrr Irs debitrrrs porr jBrrs pos- 
fol^lots rn Wrftplialie, a partir dr jorr dr. la difJolrtion, 
e6oquo oft . ils nr dolvont plrs fairr partir dr la ditr as* 
fociation. .

Art. LL. ' Il n'rft porte. arc^no attritto arx droits 
, dr. l’affociatiott generalr dr la n.oMoffo drs Marchrs, 

continrora a etro regir par lrs lois faitrs . or ■ a fairr 
‘ par la PrufJr, - " ' ■

‘ Aami- §. 9. Partage des delttes de PadminiJ^ratioa generate 
des ftls. ■ ■

Art. Lit. Lrs dottrs refrltant.drs omprrtts con- 
tractes par t’admitiftration drs frls', foit rnvors drs par- 

^icurleos', foit onvors lrs . Etats dr-la Marchr elrctoralr, 
foit rnvors la fociete maritimo porr drs avancrs faitrs 
p-ar coIIo-cI ■ porr lr comptr drs falinrs fitrers datis lr 
Royarroo do-i'"rft6ha^io rt porr Josqrollrs ton.-f^rlo- 
mott lrs falinrs dr Schornobrck ap6artonatt arjorrd'hri 
a .la ^^Zeftpl^^al^, mais rncorr tortrs lrs provifiots dr 

. frls rt dr bois drs diflerrnt05 factororirs lltreos dans lrs 
.provinc’rs qn .la PrrfJo a cotfrrveos ont^^^e^y^|!^oh^<^^reos, 
forQtt repartlrs de la matiero frivatto rntre los dorx■ 
^Etats. i ' ’ .

La Woft6halir payrra ■torf o'nziemrs drsditrs dottrs, 
rt la PrrfJo lrs dux onziemrs rof^ats^ ■ . * .

Ad^itti- §' I®- Pa^i’^age des dettes de Padm^n^iflration generate 
Rratioxi^- ' des m^nes et ufinei^t .
dttSeS'0t' Art. LIU* Lrs hartrs 6sttios cottractantos defirant
'uJiuos^reglrr lr par(:a!^o. drs dottrs dr l’adt)'3tlf^ral^^ot geteralo 

drs minrs rt rfitos, font cotvrtrrs, par formr dr trans
action , qn la W^ft^phalir prrnd a fon comptr tortrs 
crllrs refrlti^t drs .obligations dr l’admi»iftratiot . drs 
minrs dr* Halbrrftadt a
Roth'en■Dorrg. , .

' Tc^rtrs

    
 



di- ta Wejlphatie. 379

Toutes'les autres dettes de I’adminifltratlon 'gf^n^rale jgl | 
des mines et ufm-es refteront k la charge, de la Praffe.

§. II. Dettes de l?adm'ini.ftratiQn-generate des bo'is de■ Adm** ' 
conj^ruction et de cbaiUjfage. . ' tfonjdd^ss

Aht. ' LIV. Les dettes de l’adminif^ra^ion ^enerale bois. 
des bois de conftruction et de cbaoifage ayant .ete fpe- 
cialemetlt hypothequees ' fur les ma^af^ns desdits bois. 
et les provinces reunies de Ja Weftphalie ayant eu peu 
de magaiins de ce genr^, les hautes parties contractant 
tes font convenues' que lesdits dettes rel^i^i^^ieht en entier 
a la charge 'de la PruTe. ,

Ch api tr k III. De Pexecution de Particle XXFL duE^xecO-
. ■' traite de Tilftt. • '.{,“‘’“^5

■ Archives. ' ■ ‘
Art, LV. Le triage et la remife des .titres -.de pro- 

prief^ie, docu mens et papiers generalenteni quelct^r^cjui^j^^^ 
relatifs aux pa^is, territoir^ls, domaines et-biens que S. 
M. le Roi de Prufie a c6des par le traite de Tilfiit. et 
qui font maintenant en la po^eff^on de S. M. le Roi de ■ 
Wefl^p^^^lif,. ainl^ que les cartes . et pians des villes for- 
ti^ees. citad^ll^is, chateaux et forl^c^t^iiTcs fitues dans 
lesdits pa^^ss. continueront a fe faire de maniere a pou- 
voir dtre - termines dans le . plus- - bref delai poffible. 1

. Art, LVI. Les titr^^. documens et pap^^e^is, cartes
et plams, commons auxdits pays', territoires, domaines- 
et biens cedes par la Majefte le . Roi de -prufife, et a ceux- 
reftes en fa .p^ffeffit^n, demeureront , .dans les depots o^ 
ils fe*trouvent. Les hautes Puiffances donneront ^fpec- 
tivement les ordres neceffaii^^<^!5, pour . qu’il 'en foit- donnd 
communication et mdme -delivre des eXtraits ou des cOp 
pies authentiques aux frais de celui des- 'deUx Gouverne-

- mens qui le demandera. ’
' titres, documens et.pie^^^', cartes et plans,
fe trouvaient en double, il en- feta de fuite fait le partake.

Art. LVIL Les ^ipi^^^t^j^ions-aes prdcedens articles 
feront egalement applicables aux archives 'des tribuUaux, 
et autres a^^^rites judiciaires ; mails, vu leur -maffe trop.- 
volumineufe et le peu d’ufa^e que l’on pourrait faire, 
d’une grande partie de -ces acte^, il el^ convenu-de ne- 
faire delivrer poux le prefen^, que , ,

I, Lesi^t^fes, Hvr^v et tl^giftr^i^ ^es hs' ptyti^ei^t^i^sico n- 
cernant des fttues dans Ie Royaume de

■ ' ■ • ■ . ■ Weft.
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i3ll Weftphaliev de , forte cependani que les act^is, .livres ei 

regiftreisi .qui comprennent les hypoth^que.s tant des 
bie^^-^t^nds fit^s en Weftphalie que de ceux fitues en 
Pruffe, demeureront dans hs depots ofi U fe trouvent, 
et que dans ce c^^, il n'en fera delivre que des feuillets 
originaux, s’il fe pebt, ou fi non, des extraits ou co
pies authentiqi^i^is;

Les actes relatifs aux depots judiciaires et pupillai
res, dont la delivrance a ete . ftipuiee aux articles XXI et 
XXII. du Chapitre I ; ■ '

3. Le^. acte» d^ ti^l^i^^l<e.

> Art. LVIII. Dans le cas ofi quelques erreurs fe 
feraient gliflees dans Ie. - tria^ge et le partaige des archi
ves, chacune des hautes parties coniracianies s’empres- 
fera de les reparer aufl^tflt qu’elles feront parvenues fa 
connaifiTance, .

* Art. ■ LIX. Les dispofittons ci-^<^^as font ddclarees 
communes' ' aux titres, docnmens et papiers - appartenans 
ou-depqhdans des etabiilleti^ens publics dedgnds dans le 
§. a. du Chapitre IL ' •

Art. lx. Les' ftipulations des cinq articles precd- 
dens auront reciproquethent lieu pour .la FruiTe, a l’egard 
des -archives qui, fe trouvant dans les Etats 'de Sa Ma- * 
jel^te le Roi de Weftph^^^^, concerueraieut ceqx de Sa 
Majeftce le Roi de Prude.

' . • ■ •*
. ■ Ratif'icaf^ion.

«atjon, Art. LXI. La prefente Conveuiion- defin^iive.- fera
foumife fans delai a l’approbatiOn et ratificatjou des 
Souverains refpectifs, et les ratifcat:ious. en feront 

. ■ echa^n?^^’^', entre-les commiflaires ' pleuipoientjaires -fous- ‘ 
fignes t dans l'espace de quatre feiRaines a dater du' jour 
de la fignal:ui^ie, ou pltul^i^^, s’il eft pofiible *). .

' En foi de qur^i, Nou:^', commilfairea plenipoieuiiaires 
avons figne la prefente Couveniiiou, et y ayons appofe, 
nos cachets refpectifs. '' .

Fait

*) Let V^tiifisi^i^iioiDt ont ^te tchan'geat i 'Bejclin le 30 Maii 
*8»*» ; .
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onze.

Sigtii: G.F. deMaKtensJ 
Louis dk Trott. 
Charles Henow.

et ta W^jf^p^t^alie,

Faii:’a Berl^^^, ce vingt-huit Avril, t^iii-^^hiti^i^t^t' Jgjj

j. Emanuel KustRr. 
Fre'd. deKOpken. 
Ch. Fred. Hundt.

• Certijie conforme ; 

Pour le e M^n^f^r^e,^ecretaire d'E^tat
. et des relations exterieures ab/eni.

Certijie wofo^j o L^e' Secretaire - geniral {

t^eMi^nif^red^e^OiJ^tfli^^^ Signi: Hugot.
Sime’on. ■

A^ri^i^cle fecrei joint ta Convention du 28 Avril ign* 

Xj^a fin de l’article XXXI. ' commen^ant par.ces 

7/ eft exprejfement convenu etc. et' finiCTant par: en faveur 
de tordre de la couronne - de Wejlphalie Tera conTidere 
comme article fecret entre les hautes pniTTances .con- 
tractanit<B!i, et pour fuppieer a la ^^Iiiu^^ltion des dispofi- 
tions contenues dans cette partie de la Convention, les 
deux Gouvernemens donneront des ordres ' particuliers' 
pour faire rempJir de part et d’autre ce qui y eft ftipuld.

Le prefent article fera annexe a la convention dtt 
as Avril; il reftera fecret et aura la meme force que 
a’il etait infere ,de mot 1 autre dans la Convention meme. ■

En foi de quoi les Commiffaires plenipotentiaire# 
l’ont 'f^gne et 'y ont appofe leurs cachets refpectifs.

Fait a Berlin ce loMtai 1811.

I?.
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'18 H Convention e^^re S. M. le H^i de Prujfe e-t le R^oi 
de: W^^/lj^^^al^ie fur les limites et les droits de na

vigation fignee a Berlin le 14 .MaZ 180.
' ' {Sur rorig^^n^al,,)

. JS^aM^ajefte le Roi de Weftphal^iie, Prince Fran^ais etc.: 

et Sa Majeflie le Roi de PrulTe^., '
Animees d’un defir egai de fefferrer de plus en plus 

les liens d’amitie et de bon ' voif^nage qui fubl^rtent entre 
les deux Etats* et 'de prevenir tout ce qui a l’avenir 
pourrait ■ alt'^^^^J'la bonne bartn6i^^<.fi ' heurenfement etablie 
entre' eux, Put refoJu de ^gtter une convention p.oar' 
regler en conformite de la paix de Tiifit et des Conven
tions fubfequentes le point de? limites qui feparent les^ 
deux Royaumes, celui de^.droits a exercer par eux et 
leurs fujets fur tou’tes- les parties de l’Elbe -dont les 'deux 
Etats occupent les deux rives oppofees et plulieurs au
tres points, dont la de 'provinces autrefois
j^i^unis '.rend la, fixation de^rable. •

A - cette fin' ils ont nommes pour -leuts 'Comniiflaires 
plenipioten^iaii^^!^, favoir:

S. M.' le Roi ■ de Weftph^Hie: Mr; G. F. de Martens, 
l’un fes Confeillers d'Etat, Chevalier de l’ordre de la 
Couronne de Weftphs^llt^^sMr. L, Baroh de Trott, Audi- 
teur- en ,fon Confeil d’Etat et l’un des Gentilshommes 
de Sa Chamb^<^; Mr, Charles Referendaire de
I. Claffe de la Ch.ambre des Comp^i^^, et S, M, le Roi 
de Pruffe: Mr, Jean Emanuel Kiif^'^r, l’un de fes Con
feillers priv^s d’Etat, Chef la 2. Section du Miniftera 
des affaires etran^er^^. Chevalier de l’ordre de l’aigle 

-ro^^^e; Mr. Frdderic de Ko^^en, l’un de fes Confeillers 
prives fuperieurs des ' Fina^x:e^, et- Mr. Chai^l'es Hundt, , 
Directeur principal de la Banqpe 'de Berlin. .

Lesquels apres avoir dchan^d leurs ' pleinspouvoirs 
refpe^^i^lfs, font convenus de ce qui ' fuit.

vh’. §• I. D^i^s^f^ofiti^ons relatives a la f^r^otn^t^ier^p.
. Art. I. Pour eviter toute conteftatiob dans l’exer- 
^jce des 'dtoits territoriaux et de Souverainete fur les 

' ' , conlins
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confins tfes deux Etats, les hautes parties contractantes jglJ 
font convenues de reconnaitre pour frontiere le Thalweg, ’ 
c’ell a dire le principal courant de i’Elbe parl^iout ou les ■ 
deux Etats font fepares par ce fleure, '

. O ■ ' *
Art. If. Comme le courant que fuivent ^^^r<^innae-ti<^e- 

ment les bateaux varie dans i’Elbe felon l’etat des eaax'”®J’ 
plus OU moins hau^t^is, il fera nomme des ■ Cc^mroiTai-es 
de part et d’autre, pour proceder dans la faifon des bag- 
fes eauX a la demarcation du Thal^vfg qui fixera its li- 
mtes entre les dei^x Etats, a partir du point fuperieur ‘ 
ou l’Elbe commence a couler entre les deux Roy^aumes 
jusqu’a celui, au deffous de Majjgd^l^t^i^i^g, oU il quitte 
le te—^toire Pruflien. . ' * ’

Art. Iff, Les lies. Ilots, Bas-lieux et paturaiges qui Des etel 
Te trouvent dans l’Elbe du cdte . gauche du Thalweg, 
determine .ainli qu’il eft dit en l’article pr^ced^i^tt, appar- 
tiendront a la Weftphalle, ceux du Cote droit appartien- 
dront a la Pruffe. Le droit de pSche des deux Etats 
eft fixe et fera refteint 'd’apres les mdmes princjpes. '

Art. IV. Il fera drefie une Carte du cours de l’Elbe na«e. 
fur laquelle le Thalweg fers^, defigne par des points 
fixes fur l’une et l’autre rive ; il formera tel qu’il aura 
ete reconnu par les Commiffaires fpeciaux',* la frontiere 
qui doit fixer . dans cette parr^ie, les limites des droits 
ter-ito-iaux et de Souverainete entre les deux Etats. 
Cette frontiere reftera telle qu’elle aura e te marquee 
fur cette Carte quels que foint les changemens que le 
Thalweg et meme le cours du fleuve . eprouveraient par 
la fuite J fauf l’exception dnoncee ci - deffous.

Les . Ile^, les .'Ilots et les alluvions qui viendraient a fe 
former dans l’Elbe appartiiendront a celui des deux Etats 
fur le territoire duquel ils fe trouveroi^l:, d’apres la fixa
tion qui aura ete faite de la frontiere dans la Carte dont 
la levee eft ^^(^i^lTus preferite.

Si cependant le changement qui furyiendrait dans la 
fuite dans le cours du fleuve etait tel que dans une par
tie de l’Elbe dont aujourd’hui chacune des deux puis- 
fances poffede une rive, les deux rives du nouveau 
courant principal ' tomberaient fous la domination de 
l’une des deux puil^ances, alors il fera procede pour 
Wl:te partie a une .nouvelle ddlimination de frontiere de 
forte que le nouveau Thalweg y ferve de limite pour 
les droits territoriaux et de Soaverainete , mais fans que 

ceci
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TRII ceci puiflfe porter atteinte aux droits de prdpriete ou 
" • d^i^i^^^truit. • ’

Fion- Art. V. Partout ou la frontiere refte A. determiner
hf>'r*^de entre les deux Et^^s, indepe’ndsntn^^oi et hors . le cours 

de I'Elbe, -.la Coronuiisou fpeciale bornera foii travail a . 
layon. verifier fommairetnent les aactennes limites telles qu’el- , 

les ei^i^t^aieon avant la guerre de I8o6» entre le teriitoiie 
Saxon actuellement Weftphalien et le teilitoire Piuflisn'. • 

Quant au rayon de aooo. toifes' ■ en avant de la . cita- 
• delle de MaigdeboUrg' cede par la Pruffe a la Weltphalie, 

on s'en tiendra pour fes limites'purement et timf lement 
au contenu du proces-v^f^j^bal general du 1^6 Aout I809

• comme s’il etait infere Man's la p^i^lle^te Convf ntion. ,
iPiToce*^ Art. VI. Le process verbal de demarcation qui aura - 
yerbal. diefle pal la dite'C^f^n^njlllion fpeciale lei^^, apres la

ratiitication des hautes parties contrsctan^i^iB, execute 
comme s’il etait infere ici mot pour tnot.

T" a. E^x^m-cice des Droits fur'le
roun" Art. VIL ' Les hautes parties contractantes font con- ■

• venu, quoique -le Thalweg de l’Elbe forme. quanta la 
Souverain^t^ie, la limite entre la We^t^pl'alie el la Prutle,

' que le fleuve fera toujours confidere fous le rapport de 
la navigation - et du Commerce comme un ^euve cotAmun 

, entre les deux ' Royaumes partout oU' les deux Etats ' 
' occupent ■refoectivemenl les deux .rives opoofees.

Main- * Art, VIII. Pour favorifer autant que Ooffible le com:
tiendii merce et la navigation fur l’El^^,, les deux ouiff3nce3 
na?1* s’engagent chacun^ pour fa 'oartie' du fleuve a en main- 
$abie. tenir le cours dans un Etat 'navigable a 'faire debarraffer 
,, la riviere des entraves qui s’y trouveraient et a ne 'rien 

entreorendre ou permettre a leurs fiijets qui oourrait 
alterer -la fituation de 'la rive.' ou du 'Thalweg au preju
dice. de l’autre puil'ance. * ‘

Regie, Art. IX. Quoique chacune .des deux pqiffances' con-
mens de fervie, fUi la paitie du fleuve - Ioj>t^l^t* A fa Souveiainete, 
PetC*t le droit tant de faire des reglemens' de Police de la -na

vigation , que.., d’etablir ' tels peages qu’elle jugera conve- ' 
nabi^^, neanmoins pour A cet egard-a Petab-

■ litTethent des OI^nC'0es ahltormes ' fi ■ defirables pour le 
bien ' mutuel des deux 'Etats' recioroques et de leurs Tu- 
jets, il eft convi^e^t^u^'que j
’ , : J. les ■
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, .1. les CommilTaires ,qui feront nommes en execution 
de l’article .II. ci deflus , concerteront et foumettrtjpt a 
I’appi^obation refpective de chacune des hautes parties 

des regiemens uniformes, generaux et 
.partieulinssi, relatifs

. a. a la Police de la naVig^ftiu^lt^^
b, a I’entretien dl{ fleuve', de fes digneS, des Chen . ins , 

^^ballai^ie, aux ■ conftructions et plantations riveraines.
c. aux mefures a prendre en cas . de debordement et

d’inondation. . ' . .
Lesquels reglemens apres avoir ete ratifies par les 

hautes parties contracta^l^(^Sl, auront force de Conven
tion et feront publies et executes. par chacune des deux 
puiffances pour ce qui concerne la ■ partie du fleuve fu- , 
jette 'a la Souverai^^l^ie, et ne pourront. etre changes 
que, d’accord commun. . ,

S, Que lorsque ■ les circonftances le permettront on 
sloccupera a negocier et conclure entre les deuX puis^* > 

' fances une 'Convention pour fixer les lieux ou 'les pda^es • 
feront etablis et le montant d's droits, qu’on ne pouJtri^^ 
exceder. En attendant on s’abftiendrr de toutes mefures 
.qui pourraient alterer la bonne harmonie fi ' heureufe- 
tnent etablie entre les deux Etats, et qui feraient' diri^e'? 
bontre les .etablilremens de ^^ages ■ actuellement fubfiftan't, 
et de plus il eft convenu que de prrl:,efc d’autre nul ne 
fera tenu l’acquit d’un droit quelconque pour la navi-' 
gation du fleuve common, s’il ne 'touche ou ne .paffe pas . , 
le peage . etab^li. /

§.3. Dii^p^t^JtHotnl particulieres a la Ce^fion ■ des ahoo CeflSon .

' ■ » 'lo'ifes. 1
Art. X. Les CommirrriI^l:!.s. qui feront nommes en ,

vertu de l’art. II. ci deffus, font charges .de regler, faulf' 
la rrtifi.Grtion des hautes parties contractmi^i^s, l’indeni- ' 
nite qui" pourra etre due par la W’eftphalie aux fujets ' 
Prulfiens pour' la fappre-riion du jlroit de .coupe ,des 'bois . 
et du paccage dans la partie de la foret de Biederig 
reunis au Royaume de Weftphalie com.me fe trouvar^t 
dans la limite des sooo 'To^ifes en av^l^l^.'lr Citadelle de 
Magdebourig ■; en attendant il '',ne fera rien innove a. 
l’dgatd des droits des particuHers. ■ , , ' , , •

Art. ■ XI. Les'hautes parties contrrctante^s-delirrnt tliSIS^ 
eviter toutes les difificultes qui ' pourraient s’elever au fujet tteiUU.Sr‘' 
de ■ la . reflitudon des. impOt^i^’ et reve^nus^, refpec^ti’^t^ifient ' 

Nouveau Reckeil. T,I. B .b preeus ,
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per^us^.au prejudice l’une de l’autre, font conrenu par 
fortiie de Cotnpenfatioii -et de transactiort de fe ' tenir _ 
mutuelletnent quittes de ce que'" chacun des -deux Etats ' 
pourrait devoir d l’autre de ce chef pour recettes' faites 
jusqu’a ce' jour. Toiis recoiivremens poftericnrs a la. 

"date de 'la prefe'nte Convention faite.pour le- coftipte de 
^^une des puiffances an prej'udice de l’aW:rie, feront refti- 
Aaes d’apres la liquidation de la Con^tniflfion mixte infti- - 
tuee en .v'e.rtu de la Convention du 28 Avril ;I8 ri.

Klus. Art. XIT. Chacune des ’hautes parties contractantes
' d>i“- s’oblige de faire reparer et entretenir ’fur leurs^.’ territoi- 

resrefpectifs la chauffee ■ dft Klusdam, comme la charge 
principale de cet 'entretien pefe fur la Pruffe, il eft con
venu que’ la' Weftphalie fupportera et la PrulTe f des 
frais qu’exigera l’entretien de la totalitd du Klusdam; 
pour fubvenir a ces f^^iss-il. fera principalement etabli 
d’nn commun accord un droit de paffe qui fera perca' 
par chacUiie des deux puiffances dans la proportion fusdite.- 

Les ’Commiffaires qui feront nommes , aux termes de 
l’article 11. ci-c^^fi'us ’font charges de faire a cet dgard 
un reglement - qui fera fournis a - l'approbation de leurs 
Gouvernemens refpectifs. ' ’

Airocia^ ■ : §..4’ generales. '
tj^c>n-*de8 I Art.'Xrrr. Les fojets WeSl.■pha!i;e'^!^,’_ anciens mem- 

lic-js''.- bre^-’de i’afl?ociatson des bateliers de Berln, feront trai- 
, ’ tes comme les -autres membres fujets Prnffiens.

' I Si S. M. le Roi de Pruffe accorde uneji^^e^mnite pour ’ 
la fulSpreflion de la dite A•ffoci^^i^ii^ln, tous les membres 
y auront .^t^oit fans' dif^'inctipn de Weftphhalien ou de

, Pruffien. ' _ ' _ -
t)roit de , ARt, XIV. il el^ expreftement convenu qu’il n’ell:' 
xC’^Uch?-porte aucun p?ejudice 'i l’ancien droit de relache (Um
' ' qui Tubfilte dans la ville de Magdeboorg,

lequ^ continuera d’etre, fous la Souverainte de’ S.M. le
- ■ Roi de Weftpba^iie, et ’fera conTerve.

I^fesye Art. XV. La pre lente Conven^^ion'n’eft 'point app-
’ • ' licable a la partie' du flbuve qui coirle a . travers le rayon

. de ' sooo'Toifes en ’.avant de Majgd^l^c^i^i^jg, cette partie 
de 'l’Elbe appartenant en ’toute Souverainete a S. M. le 

’ r Roi de We^ftphalie.' - *' . '
"Ratift- Art,’ XVI. La pi^r^Tenfe Convention fera foumife Tans

catioiu,' delajr a l’appi^(oba,t^on et ratification 'des Gouv^e^r^n^emens 
' •' - ^' ' ' ■ -' ■ ' ' ' . reTpec-
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fefpi^i^l^Kfs, et les ratifications en feront echa^njg^es iSlI
I’efpace de. i femaines a dater du jour de ia fignature . ,
ou pl^^iSt, s’il eft poffible.

En foi de quoi Jes CotnmiTaires plenipotentiaires 
fouffii^nes ont (igne, la prefente Con'vent^^^^-, et ,y ont 
appofe leurs cachets refpectifs. ■ , ' - -

fait a Berlin Je 14 Mai Igll.

Signl: G. F. dk Martens. 
Louis ' de Trott. 
ChaRL.es HttNOW.

J. Emanuel Koster,
Fred, de KOpkeiC 
Ch. Er So. Hun dt,

E
 ' - Berlin ce mS IVtai igil.

n prefence . des Corntniffaires. We^ftphaliens Rir. de 
Martens . de Trott et

Et des Commiffaires Prui^^ens M'r. Kufter.fe .KSpken 
et Huniit. .■ . ' ' ‘ '

' ' Dans la Conference de ce joiir les CommilTaires- .Wei^* 
phaliess ont declare que, quoique leur Gouvernement 
avait ratifie la Convention fur les frontier^is. ainfi que ' 
les deux autres Conventiiot^^. de forte qu’ils .etaient 
prets a echanger les rati£ic^^t^)n^, cependant il? avaient... 
ordre de demander que pour prevenir tout'^^^entendii 
qui 'pourrait refulter de .Ja cfau(V finale de l’art. I.X..de la - 
dite Convent’ion. portant que nuV ne fera tenir a l’acqu^it . 
d’un droit que^lciinque pour ' la navigation d’un fleuve 
commi^^. s’il ne tOuche ou ne paffe pas le .peage etabli. 
il .foit conligne dans le *^t^i?fent procets-^erbal la dispofi- 
tiou explikative qu’en' attendant les reglemens promts 
par l’article IX. les peages et droits de navigation actuel- ' 
lement exiftant pourront etre exiges des lors que l’on . 

'p8ale^a devant l’endroit fixe,, pour la perception . lors 
meme que les bateaux fe - tiendraient au de 'ld du Thalweg.

Les Commiffaires Frullielis ont declare qu’ils adopta^ent 
cette - dispofii^ton. et ont don^^ a connaftre qu’auffi leut 
Gouvernement confentait a ratifier l^s .trois Conventions ■ 
de fortle, que dans peu Pechange -des ratifications pour- 
rait fe faire. ’

, En confequence le prefent 'proces-v^t^i^bal a ete figne 
par les CommilTaires refpectifs. . . -

Fait a . Berlin ce 26 Mai i8lt. .
Mar!Teji!5, Trott, Heno\Fj

. KUstjer^ KOpkek, Hundt.

B b '^ ^ ■ - 49»
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Ig I i C^o^nvention entre M. le R^bi de Prujfe ■ et ,

celui de W<sf^j^J^etlie> concernantl^^^xtti^^a^db^'ton■ ■ 
- des vagabonds etc., ■ figi^^ee b Berlin le 

igu, .
(l^itlletin bes I^ois du Royaume i^s U^ef^phalie. igiir* 
J p« , 350. . Gefeixfa^mitiiung f^iir die' t^omgh PreuRifcitea ' 

S^t^aaten. isii-)

kSa RVajeftis le Roi de Weftphalie » Prince fran^ais elc.> 

vct Sa-Majefte le Roi de . Prufi^’e etc, , .
: Animes du defir- C^tntnuti de pourvoir par tous les 

moyens - poTsl^liss au maintien de la furete et du bon 
ordre dans I'interieur et fur les frDl:^ti<^res .de,leurs Etats 
refpi^<^(^i^^, • ont r^foln' de conclure une Convention ten- , - 

, dante a la repreffion dii vagabondage et des del^l^is, en ' 
ej^j^l^l'ifrant des regies li^i^ss, et fondees fur I’equite -et la- 

're^pip^^cite concefcant l’iip^i^i^!^(^ii^i^i^ mutuelle vaga
bonds et des prevenus de delits et condamnes.

A cette fin, ledmdites MajePtes ont nomme pouf 
leurs commiftaires plenipoten^^i^ii^i^^,-favoir : ,<

Sa iVajeiite le Roi de^Weltphaiie, - Rlr. GeO^jge-Fl^i^d^e- 
' ri'e de I'un - de fes Cohfeiilers d’Etat ; Chevalier

. ' de l’ordre de la Couronne de Weltphaliie, Mr. Louis 
-Baron de Trott, , auditeur en fon Confeil -d’Etat et -l’un 
des Gentilhommes de fa chambre, et ' Mr. -Charles - Hetibw^, 
referendaire d la chambre des compter; ‘

■ I Et Sa Majefte le Roi de. Prulf'e,. Mr. ' Jean-E^^manuel 
Kiifte^, l’un de fes Confeillers- prives d’Etat^, Chef de la 
feconde, feetton des affaires etrai^n^i^i^^^, Chevalier de 
PorSre de l’aigle rouge, Mf. -Frederic de Kopken, l’un 
de -fes Confeillers prives fpperieurs d'es ' B'inant^)^^, et Mr. 
Ch. Fr. Hundt, - directeur-principal de la-banque de Berlin; ,

Lesquels, apres avoir dchangd- leurs pleins- pouvoirs 
Ate^ei^^i^^, . font convenus de ce qui ’fuit:

J ■■ ' - . . ' ; ’ ' ‘-r / r ' ' ' / Chapi-
■ > ’ - ’ ■ f '
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C a A p i t k e I, Pe lair^-ef^ation et extradition dgs- . I8n . 
P'agabonds, , - v^aga-.

Art. I. Les vagabonds et gens fans aveu «^ntK^uen“‘^- - 
rpnt a 4tre arr^t^s. dans, les-deux Etats ; ceux nes fotjs- 
la domination. des hautes parties - contracti^^t^i^!5, feront- 
livres aux autorites refpectiVes de leurs pa^ys, les plus 
voifines -du, lieu -de I’arrefti^^tt^n, afin qu'il foit pris ' a leur - 
egard Ies mefures necefl'a^res pour les emp^cher de. fe 
livrer au vagabondage. - -

Ceux natifs d'un pays dont la route dii>^i^t^is, a parl^iir, 
du lieu de leur- arreS^.atJionj fe'rai^, a travers l’autre'Etat, - 
devr-ont etre ' conduits jusqu’a la frontiere e^t livres a l’au- 
torite la plus. voifinie., pour etre diriges,. par la . force 
armee hors des frontieres dudit Etat. ' .

Mais fi la route directe ne paffait pas par, le pa^s de 
l’une de parties contrai^friy^t^i^is, les va^abt^i^f^^,, d'une des. 
deux puififat^i^i^it , ne pourront ' ^tre expottes fur pu par 
le territoire de l’autre. '■ '

Art. II. Aucun V^jgabond dont le Heu de naiffance 
ferait inconnu,. ne pourra etre trarnsportiei par la puis- 
fance qui l’aura fait arr^^i^r, fur le territoire de l’autre. ' ; 
' Les deux Gouvernem.ens donteront les ordres les 
ralUs) formels. pour empdcher -que les vagabonds et gens 
fans ayeu, arretes dans l’un des deux Etat^, ne foient 
jettes fur le, territoire d.e l’autre. ., ' -

Art. Ill, Les gensdarmes, ou ofFiciers de police, . 
charges de, l’eXtradiition des' vagabonds, pu gens , fans 

.aveu, devront fe' Co^^certer 'avec le's autorites voiEnes 
des Fronti^i^^i3, ' pour Fixer le jour 'et le mode de la remife 
des 'dits individus, ' . ■
' II ne pourra etre repete aucuns frais pour- L'^i^r^^ft^^^^on 
'et extradition des dits vagabonds et gens fans aveu. ,

Art’ IV. ‘'L’autorite du .lieu oP le vagabond- aura ete 
arr^t^, communiquera a celle 'a. laquelle il doit etre livre, 
le premier interr^gatoire de cet individu. , afin que l’o.n 
puiffe verf^ir, s’il y a lieu, l’exactitude de la declara
tion du lieu de fa naiflai^i^^j qu’il aura faite. . ' .

Ce^le formalite ne ' Fera pas necelFaire- a , l’^g^ard ' de^' 
vagabonds pui ne Font pas*- nes fous la' dotninatiop deS" 
hautes paroles ' .^oPtractant^iss, ■ .

Art. V. Chacune des . hautes parties contractantes 
reftera libre. de prendre telles .mefi^i^^s qu’ejle croira. con-.

• B b ' 3 ' ven^al^les
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1^8 I I venables contre tes ' vagabonds et gens r^pot^s tels. 'E^I- 
' . les n'entendent regler, par la'pnefei^te^/Conyen^tfjn, que , 

I’exercice.du dfoit ■ d’exiger que les gens de .cette forte ' 
I^oient fe^ps .dans l’autre Etat, , . •. .

' Art, Vf. Les dispofitions. du prefent 'chapitrC pour
ront ette revoquees de .part et d’autre en avertiffant . trois' 
mois d’avance. ' ’ ?

Prove- . C h -a p I t r B H, Des prh^^^nits de - delits et des condamnes.
' delits. Art.I. .Tous prevenus'de detits commis dans. ,les Etats

de Tuui^' des deax hautes parties contrac^.ai^t<^si, et tous 
' cc^n^danpnes qui, ' potir fe foustraire aux pourfui^es. diri^ees 

■:oDtt<s eux, fe feraient refuig-i'es 'fur le territoire de I’au- 
' tre, . y'l^e^ront d la 'premiere requificion 'de I’siut^rite cora- 

. peten^tf, arrrjtes avec des eiiets dont ils feront por-
.tears, ' pai^-les auiorites, civiles du militaires du ' lieu ou ils 
fe trouverr^i^t, et, fs'uf I’r^x^ee^ption qUe ^^ri^^.i’art.VL ci

' deffous, livres avec ' les efe^i^&^ai^isi.d l’auforite reclama'nte,'
- ■■ Art, iL .Si .I’individu reclame eft sccufe ou deja con

' dans le 'pays oh il~fe feta refui^i^, pour delits
qjprej^s on plus graves que ceux ' pour lesquels il eft re
clame, -on ne fera pas 'oblige de le livrer t on lui fera 
fon pro.ces et il fubira’ fajpeine fuivaat le.s h>i^ du pays'ch 
il fe trOTve' M'ais- 1^ , cet individu eft juge inmoc^n^,' ou 

' ’ li, condamne, il a fubi fa peine. ou a^te rmni■tt■!e, il devra 
erte remis au ’ Gouvernement qdi l'aura recl^^^, pour 
etre ’ juge et puni a . rajfon des delits Crmrnis fur le ter- ’ 

'. r^itoire de l^a puifl'a^ce-'reclamante; ’ ,
Art. IIL L’arreCtation- et l’extradition fe Feroht:,- a - 

, r’e^g^ard des prevenus - de delits, fur le yu - du ’mandat des 
o^lii^ciers de itiftice de la puilfance te,.^Jl^lm^Ja:?, 'et, a l’e-

' g^ard 'des condamnes fur le vu du 'jugement rendu con-’ 
' tre eux- • .- -'/ . ' ' -
' . ’ Art. TV.' Afin d’ev;te't tous retards prejudiciables'A 
la 're^^rclie et a la pourfuite des .deli^is. Me,s ’tribu'oaux,

. juges et officiers publjcs de's deux Etats pouttont cortes-.' 
pondre entre eux,/et lesdites, ’aut■Otlfes - feroW^-' tenues de ’

. . i^aire Ou de faire fairns, a tou.te requifition, les demarches, 
vifites et actes - neceljfaii^(^i^_, pour conftater .le delit ■: mais 

^artef^^^tti^il, qui pourra, fe ’ fa^.re fans, autorifatiou 
' fuperiel^^^<s, a'ufa eu’ Ifte^,- les’ ordres 'pour . l’extradition 
- devront. etre ’donnes parjle^^iB^i^nifietes<^^fpectif»; et, dans

' '' ' ‘ '’ aucun
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auciiB cas, les autorites inferieures ne ' poun- um pru^’eder fig'll 
, l’extradition fans avoir, prealablement- demande ces ordres.

Art. V. Dans ies Cae un deiit commis hors des 
deux Stats donnerait lieu des- pourfuites contre le pre- 
venu , le Gouvernement dans les Stats , duquel fe 'pour- 
fuivra le prtoc^is, pourra, fi le prevenu eft fon jujet, le 
reclamer , comme il eft dit ci-deffusi, aupres .des auto* 
rites du pays, ou il fe ferait refugie. ,

Art. VI. ' Dan’s - tons les cas enonces aux articles I, H, 
III, IV et V, l’extradition ne pourra etre exigee,qu’autant 
que le prevenu ou ' condamne ferait fujet -du Go.uverne- 
ment qui le reda^^, oU etra^^er -aux deux -Etats. s’iL 
eft fujet du Gouvernement aupres duquel- on- le reclame, . 
il ne fera pas livre, - mais il -fera ppurfuii^i, arn^i^’, jugc 
et puni fuivant les lois et .par les ahtorites de fOn pays, 

'(^^rome fi le delit y avait ete commis. , '

Art. vu.■ a cet effet les autorit^s du lieu ou le de
lit aura ete commis, - trai^^mietlront a celles ' qui - devr^t 
juger le previ^i^u, les p^^c^s- v^i^i^baux et pieces confta- , 

tant le del^t, pour, -par le^ dites aut^iofiis^!^, inftruirs et 
juger le proces dan^ ie plus .brief delai. ,

Art.' VIII. Les gardes forefti^^js, les - agens- de pQ- 
la gendarmerie et J^outes -autres -au^(^I^^l^(^!^',. ainli'^ue. 

les -parties plaignantes , pourront’afTifter a la proce^^t^i^i^ 
defigner- les temoins a entendre ; et l’autorite qui doit 
juger fera tenue- de deferer aux req^l£irions legales qui 
lui feront faites a’ cet egard. . .

Art, IX. Le recouvrement des amendes et des dom* 
mages et interets auxquel's -les coupables auront ete con- 
damnes fera poqrfuivi par la puiffance fous l’autorite de 
laquelle le - jugement ;aura ete reri^u,, et 4e prodiTir des 
dommages et interets fera -remis -a celle du H^u/du deiit, 
pour etreji^^stribue a qu^'de -■ droit. En cas-d’infolvabilite 
du condami^^t il fera foutnis U une peine corporelle Tui- 
vant les lois de fon et l’on en previendra l’autorite -

.etrangere -qui l’aura ddnonce. . ,

f Art. X. Si les volenrs arretes -font trouves -faifis des-, 
’ effets vol^is,- jon reTtitaera'- prom^^t^ement -.et -fans frais Iks- 
dits effets a la perCinne qui s’en fera -fait reconnaitre -pro- 
pridtaire;, apl■es. roqreTois - en avoir 'fait l’ufage - necefiaire

. ■ . ' , ' I'BE 4- ' ' pour

V

    
 



CoAv.er^iiiottS eitre ta'Pruffe
3^^811 pour la conviction du coup'able; et,e^M caS de 'difficult^, 

' lesdits effets- 'feriont delivres au tribunal dont le reCla- 
' :Xnant ' efl jofticiijble^ - pour prononcer fur fa reclamation.

< ApT.X^I. Tout les effets et pieces pouva^^ iervir a'.,.
. conftafer. le delilt, feront 'livres avec le pr6venu.

Les 'actes de procedure faits avant .l’extradition, feront 
'co^.bmuniguSs a toutes requii^i^i^ian^^, et ' il en f*^r<a donn4 

, copie fans autres frais. que le fataire des ecritures. A ’ . 
cet effet ' on S’occupera -a red'ger une 'taxe unifo^ie pour 
les deux Etats, En attendant , celle en ufage dans chaque 

. pays 'fera mife en' execution. ,

, Art. iXlh Les dispofifionb ci-^c^e'flus ne s'etendent
- point aux delits de defertion , - ni a ceux de vagabondage 

fur ■ lesquels U a ete fiatue dans le chapitre I. ci-t^s^lfas.
Art. xni. Les hautes parties contractantes n’enten- 

dent pas renoncer aox' - droits ■ qn’a . tout Souverai.n, de 
faire. juger ,, par les tribunaux de fes Et^^^^', )es individus 
etrangers ' arretes cotnine prevenus d’un delit comtnis fur 

f fon territoire. dependant fi ces individus parvenaient a 
s’evader apres leur cnnd3mnatinn, ils ne*feront pas livres, 
fi,. comme l’enonce l’art. VI. , ils font- fujets dela puifl^nce 
a laquelle pn les reclame, ' mais cell^-,ci devra leur. faire 
fubir' la ' peine a laqnelle ils ;au^ont- etd conda^i^^si, 
moins que cette peine.ne foit pas ufitee dans le pays'ofi 
i’eft-refogie le condamne. ' , ■ ' '

L’evafron n’Atera pas au -^^n^^damnS 'la faculte 'de faire 
valoir les 'moyens de nullite de la s’il y 'en a,

■en fe conformant aux lois de l’EtaL ofi le jug^ement 'a 
ete rendu. ■ ’ ' ■ - ’. ,

, Art. 'XIV. L’extradition de‘s prevenus de
delits fujets. -d’une .tierce pnlffancej ’ n’aura lieu que' dans 

■ ’ les cas ou il n’y --aurait point d’bpp^f^tion de la part de 
' C^l:te puiffai^(^(», et s’il y avait oppoftiunn'.. la puiffance

reclamante devra s’adrefTer a celle dont le prevenu 
j.i^ujet';, ■ ,
. - ■ . • Ratification,

‘ . ... t
< tawn'. La prefente Cn^nvention fera foumi^^', fans' dei^i, a

l’approbation et ratificatinn des Souverains refpectMb, 
et les r'atificatiaha en feront echangees dans 'r’e^lpace de 

; trois ' femaines, a dater du ' jour de la fignatui^^, on plu- 
, tOt s’il efi: pt^flible. * ’ ,‘, E.
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En fol, de qui^ii, noua cotnmiCfairea ' pl^nlpotentlaires jgu 
avona ■ ligne la prefente Conventiion, et y avons ,jpp^f(5 '
nos cachets refpectifs, -

. Fait, et ligne ’ Berl^iin, ce 14 Mai, m^ll^-huit-c^eDt-
'■ x^.njse,',' ■ ■' , - ' ' ‘ ‘

Signef G. F. de MAHtENS, J. Emanuel Kuster.
Louis oe Trott. ; Fred, de KopKen.
Charles • Hengw^ Ch. Fred, Hundt.

Cert^fie

P^our le Miniftre SBcretaire^ d’Etat' et des 
relations-extBrieures abfent,~ - ’ 

l^e SecrBt^ii^i^-g^^BnBi^i^li Signee Hugot.
, CertifiB ^onfont^ :

‘ l^e Mi^nijire de la §f'ujlicB,■
Simeon, ■

Bb'S
' J.
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/ 50- - _ . _ -

C^on^v^entions entre xVivcrfes pu^ijja^tices '^et E^^a^tf'; 

'pour 'rabolition.mvtiietie du droit d'A^v^baine^ et■

Napok _ , . , _ , ,
- N ■” _ t » * I ; . , .

Sur le rapport de notre mini-ftre des relations ex.

■ go, a. _

1815' Convention entre la[Fi^e^^ce et Fi^e^ncfort. .

.^i^^y^i^LSupprejfion • du droit dAi^i^G^i^ne en Fr^an^ce a tegard 
des fU^^ets dit CrAnd-D^a^cl^lde Fs^ancfort, ,

'' Sf A^vril 1812-
QMoniteur 1812. Nro., 134.)

, ^du PalaiS[ de Saint Cloud le^5 Avril igiS*
_. apoleonEmpereur des Fran *alfs,Roi',' ' d^Itsiiie etc.
. „ - -”*-c_____ ,--______________ _______________ ___________________ ■’____

terleures!,. " ,
.Confiderant que S. A,. Rile Gran<i-duc de Francfort ’• 

par pne ordonnan^i? en date du 15 Janvier de cette 
: ani^^i^., qui a dte officiellement communiquee a. notre 

cabin^t^., et dont copie .eft annexee, aii prefent decret, a ' 
formellement fupprime dans fes -Etats l'exercice du droit' 

,, d’Aubaine -^ l’egard de nos fuje^^, et' voulant faire jouir _ 
les fujets du Grand- duche d’une parfaite recipr^cite: .

Notre conferi d’Etat entendu ' -i , ,
' Nous avons decr^t*^' et decretons , ce' qui fui^: 

' Art. I. Le droif d’Aubaine ne fera point exerc! 
en France a- l’egard des fl^l^t^^,de S. R. le GraO(^,-duc' 
de F rancfort. ' ' . ' ^

, Art.

< *) Pom abreger je range - iei f&^us; .un Nro. cOr^naun les
' , divei^fes conventio^na que plu^eurs puilflanoes particuli^e-

i^e^i^<^i^ic . la France - et - la - Pruffe- ont faites presqu’i la ' 
" meme epoque. fur - le m^me objet et -qui, en partie

. .font.calquees Xue le -msMe- modfele. . '
«>

    
 



‘ du droit et de 'de1:rac1:i6ni gpf
. Art. II. No* miDi{f:res font chai^iges,- chacun en ce lQ(5 ' 

qui le concern.^, de I’execution du prefent decret qui 
fera infere an bulletin des lois, , - '

- S^i^gne: ' , Napole'oi^,
Par I'E^mpereur: ■

' Le Minifire Jecire^airi d’EtO^^, '
Le Comie Daru.

^n.n^exe
Ordonfance du Grand-Duc. de- -J^rancjorci en uaee 

du isjOn^viier i^i2,
N ■ *■ •• ■
X lous Charles par la gr'^ce de Dieu print^ie-p^rimat de 'la' 
confederation du Rhin, Grandr Duc de Francfort, arphe»' 
veqne de Ratisbonne etc. ' ■

Declarons et faifous favoir par les prefentes 1 '
,- H ' non« -a ete, ainfi qu'a notre, n^ii^ii^iere propofe en' 

differentes occafions - ia q^etf^i(^n, fi le droit - d’Aubai'ne 
exiftait encore entre notre Grand-Duche ' et l’Empire 
Frani^i^ii!, ' Ou bien s’il etait abi^r^E^^^?'' , ' '

Nous avons en confequence juge UeceS'aire de declareF - 
'publiquemeut par les ,pI^^ff^l^ti^^, et de porter a la couuais-. 

, fance d’un chacun, que quant a nos anciennes poffeffions, 
. et nommemeht a) au depariemeut 'de Francl^^r^, lediit 

droit d’Anfaaine a ete - reciproquement abi^i^'ge et aboli a 
jamaiis'par un traite conclu avec la couronne de France' 
en l’an 1767 et-par- les lettres patentes de S. M’. - Tres-' 
Cbretienne . du 8 Octobre mdme e) que quant a la .
priucipalU^i^, aujourd’hui departemeut- d’AiCbaffeub^nr^,,- 
qui eft la feule partie de l’ancien electorat de Ma^ence '• 
que nous ayous confervees, ledit droit- d’Aubaine y- a ete, 
a l’epoque de la reunion- de la rive gauche du Rhin a- la 
Fra^^e; aboli tant par feu l’electeur- notre predeceCfeur, 
que par. nous ^^mie, et n’a, en confequence -de cette - 
abr^gadi^^. plus ete exercd depuis- en-aucun cas envers'- , 
des fujets Fran^ais decedes;

Nous - declarons donc folennellement - par les pfefeutes, 
et portons a- la -conuaiffance de chacun 'de - nos fojets, - que -• 
le droit d’Aubaine envers TEmptre- Franeais, dans foU 
eieudue actu^^H^'et fes fujets, n’a point lieu-dans - tout; no
tre Graf^t^^rD^qche -de Francfort^^ et qUi y 'fera tout aufii - 

■ ' ‘ ‘ . >■ - pen’A, . . - * , *-•

    
 



' - 395 * Conventions dioerfes Jur Vabolition «

peii . exerce par le futur, qu’il I’a ete- precede'mment et 
J et -jusqu’iCi ' aans les depari^iEmeus de Fraucfort .et tji’A* 

• ' fchaffenbourg. '
» Cette notre prefente declaration fera inferee au bul

letin des lois, et publiee dans ' les., departeme'ns en la. ■ 
maniere accputumee. \ ,

AfcbafFi^i^c^i^i^S;, le’ i5 Janvier i 8i3.
Signet Charles,

Par oi^iire de S- -d. R,; ' . ,
■ r ' ' ' ' , ■

''' Le imi<^ijlre f^critaire iEtat. 

Signi; L^e Bnron d’Ebersteih.
Pour fraductio^n conforme a V^tginal allemi^i^il: 

■' L^e mittijlre f^i^eretaire, d'Etat,

Si^^^ne^, " ^e Baron p’Ebersteih,

' , C^onVention entre la Fr^c^nce^ et

l^l^f^ b^ot^^lttuin du ^roit d'^A^U^l^a^i^nl• entre ta Fr^a^nd et te 

’8vaduthe de Mhckta^t^f^i^i^rg~S^l^hwlr'ln', eti date du

181^2. Nro. 164.) ' '

' Nlapo,leon . Empereur ' des Fr^hfais ,■ Roi d’Italie ■ etc, . 

Sur le rapport de notre miniftre des relations exte- 
rieur^is; • ‘ . •
■ Coh^fderhnb que S, A. S. le duc . de Mecklenbourg- , 
Sch^eriii, .par une ordonnance en date du 13 Mars' de 
.cette an^^^; qui . a dte bfficiellement communiquee a no
tre cabinet et dont copie eft ann^:sde au: prefent decret, 

'& formellement 'fupprime dans' fes . Etats l’exercice du droit 
d’Aubaine a 'l’egsrd de -nos fujets .et vouIsnt . faire jouit les' 
fujets du duche d’une . parfaite reciprocite;^' , , .

■ Notre Confeil d’Etat entendu, . , • .
V iNous avons decretd et decretOns ce qRt fuith

' - ' ' : ' - ' ' ■ ■ ;/ ■ : Abt.

    
 



' . da droit' d^A^ibl^ct'me de dUraetion. 397

Art. 1. Le ^roit d’Aubaine ne fera point exerce en J § |3i 
» rance a I’egard des fujets de S. A. S. le duc de 'Mecklen- 
bourg - Schwerin. ,

Art. H. Nos miniftres font char^g^is, chacun en ce 
qui le Concerne de l\^js^^cution du preffs^nt ddcretfqui fera 
inferd au bulletin des lois. ’ '

■ , ■ ; r Signe: ' NAi^oi^

Par ^‘E^mp^arettir: ' , ■ „
' I^e miniftref^ci^'itaire■ dP&tat. ■ ’

Sign^::' '

Ordonnance'du Duc-de Mecklei^l^(^i^i'r^'‘‘S^chwerin en
dai,e du x 3 M^ars 1812. ' ' '

„ Jrrd^f^ric Francois par la gr^ce de 'Dieu',; duc fouveiain' 

de Md<C^ll^I^^^^^l^r- ■̂-Schw^erin etc. ,
Etant convaincu que S. M.’I’Empereur des- FranqaiS' 

jRoi d’Italie, Protecteur de la confederation du 'Rhin, ' 
daignera accorder a nos fujets une pleine reciprocite de 
faveurs dans toute ' l’etendue de l’Empire Fran^a^^;

Nous ^^onii, dans cette intime perfuafion^ aboli et ' 
' abolil^ons ,

1. le droit d’Aubaine' —/hs a/l^it^af^ii. . . , , •
2. Le droit d’exclalion et de retenue — detractust 

dans tous les cas d’heritages ou de - legs apparteaaat aux '
^fjltt:s de l’En^pii'e .Fran^ais ainfi' que cela - dtait deja par- 
tiellement d’accord avec le Gouveraem'eat de la' France ' 

, par coaveation faite en l’an 1779 et qui - depuis cette , 
epoque a :t: confi:arameat foivie dans notre

En- eoafequeace nous brdoaaou^' par .ces. prefea^^^t^l^, 
que -cette abolition relative a toute l’etendue de' -l’Em- 
pire Fran^ais aura fon plein et eatier effee:, comme par ' 
le pa^e., et.que tout -heritage ou legs quelconque qui 

• devra pafier de nos Etats dans un- de ceqx apparteaant '’ 
a l’Empire- Fraa5ai^^, fera ahfolumeat exempt de toutes - 
retenes ou autres droits fans en excepter
m^me les droits qui ' feraient a- preleveit -par le fife ou . 
par d’autres admiai^raltioas locales. ’ x

, Tous les - tribunaux fuperieurs' et iaferieurs etaj^Hi^. 
dans notre duche« et g^eaeralement tous nos fu^^l^is, de. '.' 
''■ / . ' -■'' , ' : vaut ..

    
 



398 'Conviniitotit diverjes./ur'^e^bolition ,
13l2 vant fe/con,fori^'ef, en • tous points -a notre pr^fent decret, , > 

* dont nous avons ordonne la pubfiGiitiiin. '
, -Pour foi de qijoi noiur I'avons ^gne et y avons fait 

appofer le grand fceau de notre 'duche- ,
A Schwerin le 13 Mars 1812.

. * \

' L^e Secretaire giaeral du Con/eil : 
Signi: j. G. Hocre'.

Frederic . Francois.

. ' (E. S.)
. a. g. dit ■ 'fej^,ANDa»STEIN. '

, . 50. c. •

• C^onvention et-^^.f-e la Prujje^'') et. la Fr^c^^i^ce. ,

1811 de . t’E^fnj^eirevr Frangais portant  . fvpjp^i^ejton
?®ic du droit dt_^^ih^aine et^ de dt^rattion■' dans^e. repport 

' avec ta Prvje, en.daie..dv ZDic. ig t li en rlcipro- ' 
: citi de. la /Utf^p^r^e/ton prononcee _par S. M. le S^oi

de Pi^u/e en date dv. 6 A^out ISJEI. ' -

(^I^riuJi/che Gefd^s/J'it^ml'^^Ci,' Ja^t^jgang I8i2. No. I2S.)

. Eoc^raie des VlWutes de la Secretairer'ie d’E^l^at d>t
■kJ., . Fal^ats des TitUeries-le & Dic. ig**

j^Napoli^on, Smpereur des Fran(ja^^, . Roi d’ltO^^e, Pro- 
tecteur de'la confederation du Rhi^,, -Mediateur de lit, 
Confe^ ’̂TWion Soille etc. . .. • ,

; Sur le rapport d.e notre , minil^re- des relations ex- 
terieures. - ' ' , ' . ' / •- -

Con.fid'erant que S. M. le Roi de PrulTe par une or
. donnance en date du 6 Ajodt de cette ^^^dee*), qui a et’ 
■ o^^ciellernent 'doir-.n^uniquee a'rii:^*:re cabinet et dont copie 
fft annexee au prefent- dec^i^it, a formeUemept confirme 

' ■ ■ ■ ■' ' ’ ' ' -■ ' ■ . 'les
. , *));-Cette - eone•ention et les'. fniv.iiitW entre la Pi^uiffe et hIi-'

■ I * "vers etats. font copi^ee^ de/la Pi^^iKr.lliise'ei^t./ya^mihii^Ba^i'if^a- , 
/ **') Pren/si/chi^^e/ezi/^mmlitng^ lSii^. 'fi^g- «.

    
 



Signe:
Sig^^iif

^ du dro!^it d’.Aubaine et- de dkraction. '
■ -J ■ ‘ I ' - • ' , ' ■' ■

’■ les lettres de cabinet du 13 Joillet l/gr, TjJaillet 1798' tQi j 
et 8 Ao^t iSoi, ■ qui fuppriment dans fes Etats I’exercice J"® 
du droit d’Aubaine a I’egard ^de nos fuj-^l^is, , aiqfi que le

■ dr^!^^^' de ^^^trafction 'fur les heritages^, et legs echus 
des Fraji^ais dans' les Etsts Prulliens, et voulant faire

. jouir Ies fujets PrulTiens d’une parfaite reciprocite.
Notre confeil d’Etat -entendu nous avons decfete et

■ decr^l^ons- .ce qui 'fuit. _ ’ ' ■
Art? I. Le droit d’Aubaine ne fera point, exercl 

en France a l’lgard,des fujets de S.M. le Roi -de Pruffe. 
Art.JI. 11 ne ■ fera per^u aucun droit'de ddtractign 

fur les heritages et legs echus A' ^cheoir dans nos 
Etats A des fujets Pruffuens. '

AR^.liil, . Nos Miniflires font cha^j^i^^, chacnn en ,ce 
•^ui le concerns, de l’ex'ecution du prefent ' decr^l^;, qui 
fera infer! au bulletin des .loix, ' ,

' ' Napoleon.'v 

. L^e Comte Daru.

50. fJ.;' ■ “ ' .
C^onvention entre ia et Vltalie fur

l’abolition du droit 'd'A^^haine et de 
detraction 1,812. ' '

■ ■ . ■ > ' . I '
' ' t-' ' ■ ■ , ; , ■ ■

Ordonnance Pru^ienne en dale de ChdriottenbUrgy ^te I8I2 
^812. .

w ir Friedrich Wilhelm, '-^on Gottes Gnad^)^^ Ki^i^ig .
von Prenfsen ,u, f. w.

• Thun kuod und fugen hiermit zu ^'Rifi^n t ; , ■
Na'chdem Wir mit Seiner Kaiferlich - pranzofifchen 

Wajeftat dahin ui^i^e^^^injgekommen fini, zwiif^h^en dem ' ;
Kbnigreich Italian und den Preufsifcheb Staaten eine _ - _
ganZliche Aufhebung . . , ? ^ , : '

I. des Juris Aibinagu (droit d’Aubaine) und . ,
, 3. des Abfd^liifh^^i es>®l’e^b)lle^eeita^^Jtla'in FalF^Pl n, - ' '

' Erbfchaften, oder in Fallen ■, .da Legate ■ aus Unfern Staa- 
ten nach dem Kdnigreich Ita^^^ja- ■ oder abs dem K^nig- , 

■ ; ' feich^-,

    
 



- 400 Conventions^ diverfes fur I'aboUtion '
iglS reich Italien nach Unfern Staaten ' zu verabfolgen findj ' 
, gegenfeiti^. und zw^a'r in derfelben Art fel^zufeta^en, ■

wie folche Aufhebung bereits zwifC^hen Franlkreich und 
Preufsen befitebet; ft> Wollen und verordnen Wir hier- 
mit, dafs;diefe Aufhebunng dieffeits gegen das Konig- 
reich Italien in alien jetzo pendenteh. und in alien kunf- 
tige^n g^enau beobachtet Werden fol)., und er-
klaren demnach hierdurch ausdriicklich / dafs die Erb- 
'f^^afts-i^nd Vert^achtnifa*Exportationen .aus allen Un- . 
fern Staaten nach dem KSnigreich Italien, ganz frey yon, 
Abfchofa { . gabi^Ha hereditaria) ohne Unterfc^^ed, ob die 
Erhebung detti Fiscuii, oder Kommunen^ oder Patrir^a^^' 
nialgerichtsbarkeiten zul^ebe, gefchehen folien. "

Wir befehlen, dafs gegenwartige Verbrdnung offent- 
lich bekannt gema^ht:, und von Unfern Behorden nach’ 
folcher gfenau yerfahren Werde. '" ■

Urkundlich unter Unferer Koniglichen eigenhandigen 
Unterfchrift und beygedruckt^em KOniglicben In^^el, 

Gdgeben Charlotte^l^^^i^j^, den oten Juni 1813.

(L. S.) ' FRIEDRICH WILHELM.

HaHdenberg. Goetz.

,4^Aoat.- Dlcret Francois 'en date du 4 A^o^t

. Royaunie d’Italie.- .

N
 ' Ex^l^raits des minul^i^li de ta/eeretairerie>rEtat.

apoleon,. j^ilr la^ grar e d el^i^e^o <^t p^r) es d^nftkud^n^
■ Et^perdur des. Fram^-aii^, Roi d’ Il^^Hi^, Protecteur de. la 

confederation du Rhin, .Mediatepr de ia confrdrrdti6a 
Spifle etc.

■ Sur le rapport notre mlniftre des relations extr-

Confidrrant que Sa Majefte le Roi de Priffe a par une 
ordonnance du -5 Juin I8I2, otficiellement• comn^.uaiqure ' 
i aOtr^,Cdb^a^^ii, et dont corie eft dna.sxee au prefent - 
decret', formcHetnent aboli dans fes Etats- Fsxerrtce du 
droit d’Aubdine par rdrr,ort i 'no^ fajets .du royaume d't- 

. talie,. com.me auf^' le droit de detraction fur les heritages . 
et legs echus -i nos dits’ frets’ 'ddas les dits Etats et vou- 
ldnli, jouir’les ■ fujets Pruffiens d’une parfaite reci

’ . ■ Noui

    
 



• du droit djiiihaine et de detraction. .,401
Nous ■ avons d^cret^ et decretons ce qui fait:: iSli

, Art. I. Le droit d’Aubsine ne fera point exerce ■ ■ ’
dans notre roy^aume d’Italie par rapport aux fujets de S. ' 
M. le Ro,i de Pruffe. ,

■ Art. II. Il ne fera per§u aucun droit de fucceflion 
fur les heritages et legs echus ou a echeoir dans notre 
dit royaume d’Italie a des fujets PriiliTiens. ' '

Art. III, Nos miniftres font charges^- chacun en ce 
qui le concerne de l’execution du prefent, decret, qui fera ■ 
publie et en infere au bulletin de loix.

. Donne' a Witepsk le 4Aout-^8^2.

Signer . Nap6i-i^c^:t.
S^igne^ Le Comte Albini,

1. 50, e.
Convention entre la Pi^ujfe et le Grand-dtichl de Bade jgu 

concemant le droit de detcraci^ion;' en date du 30 Deo. '
■ 3qDIc, 1811. '

' die Koniglich • Preufsifche Regierung mit der
Grofshen^ogUch-B^^denfahen ■ Bbereingekommen ifl:,, ge- 
genfeitig den Abfcl^c^fs-- und das Abfahrtsgeld oder den 
Abzug aurzohebeiu; ■ fo erklh’ren beide gedachte Regie- 
run^en, d^^s:- '

Art. I. Bey keinemiVer^^j^i^i^^-Ausgang aus den 
Koniglich - Preufsifchen Landc^i^i in die Grofsher^ogl^it^h- 
Badenfchen Lan^^, oder aus den Grufsh^l^^ugliah-Ba- 
denfcben Laudert in die K6niglich-I^r^^^ufsifahen, es maig 

: fich foldher Ausga^^ duVch Ausw^^nderung oder Erb- ' 
fchaft', Legal, ■Brautfeh a^js, Schenl^1^!^|g. oder auf andere 

- Art erge^^n, irgend ein Abfehofs (glabella heredita'ria) 
oder Abfahrtsgeld (cenfus emigrationis} erhoben wer- 

• ; . ' ■ ■ .den
• ; • • , , . , ■ ' ' 
•) Le droit d’Aubaine a anlE ete ,aboli entre le royaume

' d’Italie et la Sniile, par acte de la diets. Helretique da 
‘ S4 Jnil. iSrS et par decret del’Empereur ,^’ran<;ax.s, Roi, 

d'Italie do 24 Aout iStA ^1(8 dans, le Mon^teu'r de,
• -France igns pa%. . ’ '
Kouve^t^’ Recueil. * T. I.~ I Oc ) I. I

    
 



_49i Convi^ntions dimcrfef ftir fa^'hc^Ution
''' 'n’ ' ' " * ' ' ■ ■ ' ’I8H <e!i foil', fo weit nahmlich beides ' in landesherrlicnc 
' ; . Caffen fliefat- i *., • , ■

Art-.I!. Dafs die Beft'lmtt^Rng des Art. I. fich -
jetzt penderite,, und alle - kunftige FaUe erftrecken foll;-

Art. III' Dafs 'die Fr(^;yzugigkeil:, welche in den 
obigen Artikefn I und H. b'f^l^imint if:, fich nur auf das 
Vermogen beziehen ' foll. ' '

Es bleiben dem^i^i^li, diiefes Ue^b^e^te^i^nk^c^mtnens' un* 
geachti^t, diejenigen Koniglich-P^i^e^ufsifchen und diejeni* 
gen Grofsht'i^^iogiich-i^i^t^erifcbtn- Gefetze in ihrer Kraft fel^ehen, welche die Perfon des ' Aus^^andernden, feine 
perfonlichen PSichl^^^n, feine Verpflichtungen zutn Kriegs- 
dienl^le' betreffen,- und w^el^che 'jeden U^nl^e^i^than bej’ Strafe 
auffordern-, vor deji Ausw^^nderung um die Bewilligung 
derfel00n feinen Landei^^el^l^n, der vOrgefchne0eflen Ord- 
nung gemafs, zu bitten' . .

Es wird ’auch -fur die Zukunft -, in diefer Matcrie der 
Gefetze " uber die Pflicht -zu^ ' Kriegsdienften- und uber die 
perfonlichen - Pf^ichten des Auswahdernden, keine der - 
Oeiden ' , die gegenwartige E^rklarung ’abgebeuden Regie- 
rongenj in Anfehu-^ig deC' Gefetzgebung in den refpecti-, 
v6n Staa^enOefchraakt. '
/. -Gegenwartiige im: Namen - Sr. -des -K'-^i^iigs von
Preufsen und Sr. Koniglichen Hoheit des Crofsherzogs 
von'f^i^^en* zw^t^’^mal gle^ic^hlautend ausgefertigte Er- 
klarung-, full nach erfolgter gegenfeitiger Ausw^e^c^h^fe- 
lung, Kraft und Wirkfarnkeit in -den'g^ej^^n^imten KOnig- 
llch-^^l^<^^fslfchen und Grofshei^^oglich - ’ Badenfchen Lan
den haben. '

Gefchehen Berlin,' den soften December IgU.

/' -- ’ '(L. ’’S.*) _

Der Minifieir der duswdfi!i^^e>* 
' ^^nn^eleigeiiheiten, 

Got^'LZ, '

Der Staals'^ian&leir,

5^' /

    
 



du droit d’tubaine ti'de dtafon■ 403

JDidarati^on mutuelle' entre lei' gouvei^nemn^s' Pi^ujjien 1812 
et de Saxe- Coburg concernant I'abolition du droit de 

det^racitii^n, figni^e k,. io P'lvr, 18’2S.
■INaehdem die Koniglich - Preufsifch? Regierung mit der 

Hcr^iogtich-^^achfen-C^c^l^ui^giifchen dahin ubereingekom-., 
i^en ili. gOg^et^Ceitig den AbfCbofs ■- und das, Abfahrtsgeld 
anifcnhebt^!!, _ fo erkiaren jetzt beide gedachte ' Regierun
gen , dalfi; ■ ■' .

Art. 1. Bey keinem VermBigei^i^^Ausgang aus! den 
KSnigi. ^^^eufsifcben Landen in die ^^i^izoglich- Sachfen- 
COburgifohen Lande. oder aus diefen in jene, es mag tich ' 
folcher Ausgang durch Auswanderung oder Erbtc^iaifj^, 
oder Legat, oder Brai^t^fc^t^^tsi, oder Schenkun^,' oder 
auf andere Art ergeben,, irgend ein Abfchi^fjs- (g^i^beUa 
hereditaritj oder Abfahrtsgeid (cenfus emigrationis) , er- ' 
hoben Werden foil. . , , •

Art. il. Dafs die vorftebend beftimmte Fre^zugig- 
keit, fich fowohl auf denienigen Abfce^(^fci- und auf d’ass- . 
jenige AbfahrtsgeliJ, w^elche' in die landeshierrlichen Caf- , 
fen flitfsen AWirt^t^n, als auf denjehigen Abfcb^fg-und 
dasjenige, Abfahrtsgeld erlireeken, foil, welche in „die ' 
Caffen der, Sta^^^, M^i^r^l^ie, Kaml^^i^ld^(^i^,, S,tifc^(^^, Rlti- 
fter, Gottesbaufer*; Pa(^i^^m^n^a^^gerichte und Corporatio* 
hen,■ fliefcen warden. , , „ ,

Die Rit^l^i^i^utsblefit^8r in den beiderfeitigen refp. Ko- 
nigl. Preufsifchen.und Her^oglich.^;^i^e^ilf<^n^COb^^^gCed^e^^^ 
Landen n' werden demn^^^^el. gleich allen PrivatberecbOg- 
ten in' den gedachten'Landen,, der gegen^artigen Ver- 
nidbarUdg unt1^i^rgeoren^'i:, und ■dUrfen Exportaiioden
in die gegenfeitigen vorbenannten Lande weenr Abfcbofs- . 
noph Abfahrtsgeld for^^^n, noch nehmen,

, Art. IlL Dafs die BeC5timmungen der obCtnhnnen^
Art. l und 11. ficb auf alle'jetzt penennte und auf ' alle 
k^dftign Faile nrC^recken folind.

Art. IV. Dafs die F^^^iugigkei^, w^elche itn obV 
gen erfl^i^n, zw^n^J^i^nd und dritten Artikel b?fliiI^m£ ift, ' 
fich nur auf das Vnrm6gnd beziehen foll. ‘

' . Cc a- ■'' - Es

    
 



• 404 Conventions diverfes fur ta^bolition

1812 Es bleiben diefes Uebereinko^mmens un-
geac^^(^(t, diejenigeu. Konig). Preufsif<^l^^«^- 'und diejeni- 
gen Her;zoglich-{^f^<^hfen-^C^(^l^t^i^gfif(^hen Gefefze in ihrer 
Kraft 'bei^^eb^n, w^eJche die Perfon des Ausw^i^i^^e^t^t^den, 

: feine perfOniiChen Pflic^ii^^n, feine 'Verpflichtupgen zum 
Krieg^i^^ienite betreiften, und 'Welche jeden. Untertban bey 
Strafe a^^ord^'rn, vor der Ausw^anderung .um 'die Bewil- ' . 
ligung derfelben fe'inen' der vorgefchriebe-
nen Ordnung gemSf^', zu bitten.,

Es wird-auch fur die Zukunft in diefer Ma^erie der 
GefeiKze, fiber' die . Pflicht zu Krieg^s^dienlten und fiber die 
perfonlichen. Pflichten des Ausw^andern^^i^,, keine der 
beiden, '■ di^' gegenwattige ErklStu^^ ab^ebenden Regie- 

.rungen, in Anfel^l^I^g^^JtGefetzgebu^g, in den refpecti- 
ven Staaten befcbrankt.

Gegenwartige init' Namen Seiner Maje^^.at 'des Konigs' 
von Preufsen und ' Seiner' Durchlaucht des Herzogs zu 
Sacb^^)^-Coburg,' zwey 'Mal ' gleichlautend ansgefertigte 
Erklaru^ig, foil nach erfolgter gegenfeitiger Ausw^e^t^h^fe- 
lunj^, Kraft und Wirkfamkeit in den gefammten KOnig!. 
Preufsifchen- und Her^ogi. Sac;^l^^ll-■t^(^^^ut^g^^^fchen Lan

' den haben. , ‘ \
Gefchehen Ber^^^^, den ic^t^en'Februar 18W« ''

S.) ■ ' . ‘
Der Staatsca'^:sier, DeSr der au:^^iwdrtige»

■' Harobnberq^ •, ' A^egelegenheiten. •
, ■ ' Goltz. ■- • - ' i,.

' ■' 50. g-. ; ■ • ■ ;■

i Mars, Contn^n^Hon entre la • Pruffe et kt ligueflebk^igiie con
' cernant l'abolition du ^roit •de detraction et d’tmigra- ■

' tion > fignle a Basle le 3 Mars 1812.

f S^'^ne ' Konigliche Majeltat von'Preufsen und diisSchweL 

^e^r^ifche'Eidgeno^ifenfchaf^, ^-lche beide den 'Entfchiufs 
gefafst, gegt-nfeetig den 'Abfchofs- und das Abfabrtsgeld 
(gabella hereditaria - et cenfus emigrationis) aufzuheben, ' 
haben zu diefetn'. Behnf zu ihren' flevollmaclitigten ' er- , 
nauj^i^., H^a^jml.ich Seine fiS.aj^f^at'der Konig ' vob Preufsen , 

, , ' ' ' ' . Ihren

    
 



• du drt^T^'t dA^ubaine et de - 40f

dliren bevollmachtigten aufserordentlichen Gefandten bey .J812 
'der Schweiz^e^r^^i^^hen Eidgenc^l'fenfch!^ttt Kammerherrn ' 
und des Konigl. rothen Adlerordens Rittl^^t Baron de 
Chambrr.et d’Oleires Excellent — und der Ltndtmmtun ,

■ der Scf^eyeitz, im Namen der hocblob1icheb Eidgenolien- 
fcbaft,^. die ‘'hocbgetchteten Herren .Hans Bernbard Sar- 
rafn, Burgermeifier des Cantons Bff^l, und. Rudolph 
Ste^^liin., Mitglied des kleinen, und des Sttttsratbs. und 

, Dreierherr. welche nach Auswechfelung ihrer Vol^lmach-, 
tea, uber folgende • Artikel ubereingekommen find. i

Art, I. ' Bey keinem Ve^mOg^^nsausgang aus den ., 
KSnigl. Preufsifchen Landen in die Sch^weiitz,' oder aus 
diefet in jene, es mag fich. folcher Ausgang bey.denje- 
nigen Auswande)r^^jgsfal^^nt welche in den beiden re- 
fpektiven Staaten gefetzlicb'e^^.^aubt fin.d» oder .bey Erb- 
fc^^^^t^n, Legatt^n, Scbenkul^j^<^nt- oder auf .andere Art ' 
ergeben, foll irgend ein Abfchofs (g^i^bella' bereditaria) 
Oder Abfahrtsgeld (cenfus emigrationis) noch auch ir
gend eine andere Ge^^I^r’, als nur di^e^^i^ij^*?, w^elche 
nach den Gefetzen die Eicgebornen felbft za bezahlen 
ha^^n, erhoben w^r^den. .

Art. II. Die vorftehend beftimmte Fre;yzugigkeit, ' 
foil fich fowohl auf denjenigen Abfchofs und auf dasje- 
nige Abfahrti^^eid, welche in die Offentlicben Staats- 
caffen fliefsen wurden, als ' auf denjenigeu Abfchofs und 
auf dasjenige -Abfahrtsgeld erftrf^^t-ken, -^elche in die 
Caffen der Stadte, M^s^l^l^e, Kam^^ir,e;yen, Stifter, KlS- 
ftei-, Gol^tesbaufeIl, Patriml^1^iial^^ericbte und Corporatio-. 
nen, uberhaupt in die Caffe irgend eines Priv^t-t' Ab- 
Abfchofs - oder Abfahrtsgeld - Bereditigten, fliefsen 
wurden. ' ' ' ' '

• s
Art. hi. Die Beftimmungen der obftehenden Artir 

kdil, und II. folien fich auf alle jetzt pendente. und auF 
alle kunftige Falle . erftrecken. ’

Art. IV, Die Ratificationen der gegenwartigen Con
vention folien in Zeit von vier Mona^i^n, vom' hentigen . 
Tage an zu rechi^i^n, odeir, w^e^nn cs mSglich ■ifl, frSher.. . 
auejge-wechfelt ’ werden. ' ' ,

t Cc 3 Ift-
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1012 ' Gefchloffen in’ Ba^^l, den dritten im ' Jahr Ein,
taufend Acht Hundert nnd ZwSlf.

(L. S,) Jean Pierre B. de Chambrier d’Oleires..
‘ (L. S.) . Jl^j^N l^l^^NARD

BourgemaiU^ii du Canton 'de Bdk. ,
(L. S.) J

Co^^fi^iller d’E^lal et Triforier.

VoiRehei^i^)^.. Coiivention ift von Sr. ^onigli^t^hen Majefiil'
. unterm Rifien 'Marz o.' nattficirr* - •

,, 5o.'&.

f Avia. Ordonnance Prujfteime[ coacerf^i^i^li^ -Paholitiott du droit 
de ditractioa entre les' E^t^al^s . PirttJier^s et ceiu;x des. Du ' 

de -Najjau, figure le 8 A^vril2.

Friedrich Wilh^elm' , ■ ' v'oiRGo^tt^ps -Konig
von ' Prehfse^ti ,u./. w. ■

Th^uii kund und fugen hiermiit ' Zu wifien: '
Nachdem dem Herzc^gilic^iiNacH^auifchen Staats-^Mni« 

fterium auf deffelben Verahlaf^un^ von - Unferin Minifte- 
rium der aus-wartigen Angele^^^nheiten - die Erfc^larung 
'^e^eben w^or^den dafs der Abfcbofs .bey Erb-
nnd Vermacht^if^-Fallen und das 'Abfahrtsgeld bey alien 
denjenigen Ausw^anderongenaus den Prenfsifchen Staaten 
naCh den HerZo^l^t^h-Naal^^v^^^t^ben Landen, ^^elche mit, , 
Unferer Erianbnifs gefchohen, ge^en vollige Reciproci- ■

- - tat celTiren T^ll; , fo w^o^len und verordnen Wir, dafs io
allen denjenigen kinerhatb Uniferer Staaten etWa jetzt 
vorhandenen oder kUnftig vorkotnmenden Erbfchai^^^-, 

‘ V^t^machtnifs - und Vermogens-^ £^5^]^ota^t:i(^^s^-Failen,‘ wo 
' die Verabfolgung nach den Hei^izoglich--^iaflrai^ic:^ben 

Landen ''gefchieht,- in Gemafsheit ' jener Erklarung ver- 
fahren, obn© Unterfchied, es -m^ge der- 'Zum Ab-
fchofs und Abfahrtsgeld Berechtigte der Fiscus- oder eine

- Priyatperfon ' oder CpmmUne feyn. .
, An die Provin^ial-f^egiie^^i^nngen ift bereits unter -dem ■ 
4ten April i8tl ein diefe'VeraUgung enthalten^es Circu-

* lare'ergangen,
■ Wir ■

I •
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■ ’■ ’••<■■'' *
Wir befehlen nun, dafs. gegenwartige Vet^c^i^dnnng 

Kufaramtlicber Behorden und aller Unferer Unterlhaaen -
geuauen Nacb'acbl^i^i^jg offentnch bekannt gemacht ^^^erde.

Urkundlich unter Unferer KSnigls^hen .eige^nhandigen
Unterfchr^ft und. beygedruckten Konigiichen ln;^'iegel.

Gegeben Beriin, den gten '

(L. S.) FRIEDRICH WILHEL^M.
Hardenberc. GoL,yz.

5o. L ,

Ordonnance Pruff^^nne concernanf; Ih^s^kaition du ds^s^O: »Ayru, 

de detractton en famur dei btens qmi- paa^mt dam' Jes ‘ ■
E^^tats d'A^nhalt-Pr^ii^ouygi /gnte h Berlin

le 8 A^vril j8i2. '

'V^ir Friedrich Wi’ihelm-, von Gcttes Gnaden Konig 

vcn Preufsen u. f. w. ' >
T’hun kund und fugen biertnit zu wifl'en:
Nachdem die.Herzoglich-A^»^laiti:B?en^I^urg^ifche Re- 

‘ gierung lich auf den Antrag Unfers Miniheriujps deir 
' aus'wartigen Angeleggetibeiten, . zw^itcht B'de'n ^^elifslfchen ' 

Staaten und dem Herzogthum Atibal^-f^e^i^nburg eine ge- 
genfeitige. Fre;yzngigk'eit eintreten zu laffen, fchon un- 
ter/dem rsfjiit^iia'- 1311 zu'i^iner vollk^mmene'n Keci- 
procitat geneigt erklarl^. und bereits ' die dcrtigen BehOr- 
den, mit Ausnahme des Amts Hoym und'der Patrimo-' 
nialigericliire zu Hec^lin^^en, Hofc^t-i^f^exxl^l^^i^', Rath- 
man.^i^i^ior^ und SchSl^e^ii^j^^^Gromj, wo der Abfehofs 
nicht die berrfchaftUche Cali'e. fUeifsit, angewiefen hat, 

• diefen Grun4f^^z in allen Fallen znr An^^^endung zu ' 
bri^igen; fo wollen und. verordnen ' Wir, dafs in Geiiiafs- 
heit diefer geg^enfeitigen Ecklai^in^jg auch in allen .diefs- ■ 
foitig' Vorkomtnenden Fallen, Erbicbaften,' Legate und 
uberhaupt Vermogen', ohne Abfei^n^ff!- und'ohne Ab
fahrtsgeld . in die Hei^^oglich - .Anhalt - Bern^i^i^i^iife]^^' 
Lande verabf^(^CgtlW^c^l^dcn fol^', ' mit • AusfchlufsjfMoch deC' 
in die- als ausgenommen genannte Ortfehaften zu. expor- ' 
tirendeti Gel^^r, von ^elchen der Abfehofs - und das 
Abfahr^sigeld fioch ferner zu nehmen ift. Von diefer ' 

, I * i , Cc 4- Unfe-
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lSi^2 'tfoieref ■ Abficht. i^nd die Provinizial - Regiernngen Itjhon 
' ■ dutch das unterm 25, Februar igri an diefelben erlafTene 

Generale in Kenntnifs ’ gefetzt w^c^J^deni- Wir befehlen
nun, dafs Verordnun^ zu TammtHcher Be-
harden und aller Unferer Unterthanen genaue:a NaCh- 
achtung ol^entlich begannt gemacht werde.

' ' t^ih^undlich unter -Unferer Koniglichen eigenhandigen-
und beyg^^^dt^uck^tem Koniglichen Infiegel. 

Geg^eben Berl^in, -den 8. 'April 18.12. '
■' , (L. S. - ) ■ FRIEPRl^CH* W^ILHELM.

Hardenberg. ' Goltz.

. , . 50.

m loia. Ordonnancg' faen^ne cpncernant (abolition du droit

de dlfraction et d’lmigration entre les E^i^at^s P^i^us^
. fiens et ceuix' d'Al^hall^^D^^(^l^^ en date du ■ 

' ' 2 2^i^in 1812. <

: "V^5r Friedrich Wilhelm, von Gottes Gnadt^^, KOnig 

von Preufs'en u. f. w. ' . ■ , •
Thun kmid und fUgen hiermit ZU wiffen : Da Wir 

mit -, des Herrn He^izogs zu Anhalt* Defihu .Durchlaucht 
dahin ub^^e^n^ekommen. find, dafs gegenfeitig der Ab
fchofs bey 'Erb - und Ve•'rm^{^l^tt^i(’T-F^ill^n,- und das Ab-' 
fahrtgeld in allen denjenigen Fallen, in welchen die^- 

, Ausw^j^nderungen ' aus den K6niglich-^^I^<^l^^i^ifchen Lan
den nach den Hei;zoglich-A^t^l^^lltD^)T{^auilchen Landen, 
und aus diefen-in jene erlaubt find, ohne Unti+rchied, 
ob- die Erhebung - dem Fiscus oder - Privatbe^eGhtigten, 
GominUnen Oder Patri'm.o^^^aligerichten zu^^'eh(e, ceffiren 
foll; To wollen und verordnen Wir,-dafs in allen den. 
jenigen, innerhalb Unferer Staaten, jetzt etwan vorhan- 
denen und kunftig vorkt^mmenden Erbfchafts -V<^I^macht- 

. , nifs - und' VermOgens - E^pPttttit^I^sfi^lll^ln, wo die 
Verabfolgung nach den Hei^rzoglich -- Anh^lt-^ Dff^^ui- 
fchen Landf^n, gefc■hl^i^ti, in Gemafsheit - jener Ueberein-- . 
kunft veiTahren wein^.-. ' ' ■ ' -

* An
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An die - Provinzialregiernngen ift bereits unter dem lg[l2 

• gten Juni igu ein, diefe Verfugung enthaltendes Cir^* 
culare ergangen.

Wir befe^l^in, - dafs gegenwSrtige Verordnung , zo; 
fdmi^ttlkher. Beh'drden und zu aller Unferer - Unterthanen - 
genauer Nachacbtnng dffentli'ch'bekannt gemacht yrerde.

Urkuudlicfi unter Unferer eigenhand^gen Unterfchrift ’ 
und beyg^edrucktem Koniglichen InUegel.- . ' ‘

Gegeben Ber^i^, den saften Junius 182^2^, . ,

'-' (L. S.) ‘ FRIEDRICH W^ILHELM.
• ■ . , Hahdenj^j^^i^cj. ' Goltz.

' ! •

: . - 51- ■
‘ D^ecr^^ de\ PlDnpehur des Fr^anpais J^ir la. I8il

■ co^inion des Fr^anpais etablis' en F^ai8s ^trari- ®88-**''’ 

ger, donee au Palais de Tr^'ia^^T^on le

(Monitei^ir-l^nV^i^r^/el ISII^. Nro.'246. pag, 942.)

vr ■
1.139016013, par la grSce de Died et les Conilitutio^r^s', 
Empereur des Fran^a^is, Roi d’lta^:^^', Protecteur de la 
confederation du^^^t^rn, Mediateur de la confederation 
Suiil^^, etc.; . ' , , . ,

A tous prefens et d 'veni^i', fO^i^lt: .
Diverfes queflitons nous ayant etd foutnifes totichant ' 

la cpnditiod des Franqais . etablis en pays dtra^j^i^r, nous 
avons ',reconnu qu’il , etait utile de faire ' connattre nos 
intentions -i eet egard. . ,

Dejid, par notre decret du 6 Avril 1809, nous avons
. prononce' fur les Fran^ais qui ont portd les armes contre 

la patrie, et fur ceux qui, feit^c^u^vant ■ chez une ' puiffance ' 
avec laquelle nous entrons en guer^^, ne quittent point 
fon ' territ^t^ii^ie, ou qui, dtant appelds par nouis, ne de* 
ferent point i -cet ordre. ' '

Mais U - n’a encore -ete fta^u^, ni fur les 'Fran^ais na* - 
turalifes en pa'ys etra^j^^^, avec notre autorifa(^^^I^n, ou 
fans l’avoir obteni^e, ni - fur ceux qui -fopt deji entres ou

■ ' ' ..'' Co 5.“ ■' ■ , q«i
. ■ ' ■ ■ ■' ‘ '1

    
 



410 Dhret, fran^ms fur ta condiiO^n • des.Fran^ais

voudraient entrer a I’avenir au fervite d’une puis
, . ® * fance etrangere; , . '

Si l’acte des conftltutions du 28 Frimaire an 8 > declare 
que la naturalifation ■ en pays etranger fait perdre la qua- 
lite 'de. Fran^ais^ et fi le Codq. Napoleon s’eft oceupe des 
Fra'nqais ' qui s’expatrient foUs les rapports de- la perte, 

, <ie .j^a conferyation et du recouvrement de^ drpits civils, 
on ne voit point que dans l’une et l’autre loi l’abandon 
de la . patrie ait ete confiderdrelativement au .droit politi-

‘ que et a l’ordre general de l’Etat. ‘

jGdmnie il n’el^ poiut dans notre volonte de cc^nl^c^i^dre 
ceuX' de-nos - fujets que des motifs legitimes obligent de 
fe faire naturali^er chez l’etra^jj^c^t', avec ceux dont la 
conduite prendrait le caractere -de la felonie nous avons 

refolu d’affurer et de c^m^lietter par les prefe^it^ij, cette 
partie importante de la, legislation. ' ,

A^cc<^s,caufes, fur . le rapport- de notre gran(3-j‘uge mi- , 
niftre de |c jufiice, et notre Cobfeii-d’Etat entendu, ' , '

'Nous avons - decrete et ordonne, decretons- et or- 
donnons ce qui, fuit : ,

'Tittke t. Dn Franfais nat^ut^a^U/es en pays- etranger. • 
, avec notre autorifati^on. .

Ah^. I.; Aucun Frcn9ais-ne peut etre ncturclife en 
pays etraniger fans notre cutorifction- ■

Art. il - Notre autorifctiOn . fera accordee par des. ' 
lettres - patentas drefl’ees par notre gran(^-juge, fignees 
de no^tre ma^n, coatreiignees par nci^i^e^’miniftre-ft^cre- 
taire - d’etai^^ vifees par notre coufin le -prince archi- 
cbcncl^^ii^I•, inferees au bulletin dfs'lois, et enregiftrefs 
en . la cour imp4f■icie du dernier dorai^i.le de celui . qu’elles 

concf^nfnt. ' , ,

' Art. JII. Les FFc^^^^ais Jiaturdifes ainfi eft p^a^;^'S '
etranjger, jouiront du droit de pofleder, de transmettre 

des proprietes et de fucceder^ t^t^and memes les fujets dft 
' pays ou ils feront natur^j^^^^, ne j^uiraient pas de'ces - 

droits en Frcncf. . , ,

Art. l\r. Les enfans ' d’up Fran^ais nstufclife en pays 
etranger, et qui font nes dans ce pays, font etrcngfrs.

Ils pourront recouvrer la qualite de Fran^^s^iss^ en reia- 

. pliffant les fomaaiites prescrites. par les articles IX et X. 
du Code Napoleon. ' . ,

. - . ' Nean-
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ils recaeilleront les fuccefifions et exer- jQ[][T 
ceront tous les droits qui feront a leur profit,' pendant ' . 
leur minority et dans les dix ans qui foivront leur tn^*. . 
jorite accomplie,

Art.’V. Les Fran^ais naturalifes en pays .etrang^e^i* 
m§me avec notre autoi^iifai^i^t^i^^i ne pourront jamais por
ter les armes contre la Francois, fous peine d’etre traduits 

devant nos cours et condamnes aux peines portees au 
Code penal', livre 3 article 75 et fui^Vai^:^^. ‘

■ - *
yi^T^RB IL . '^D-^s Franfais nat^^^^al-ifes■en pays itrang^er,, '
■ ’ fans notre autorifatioiu '' ' ' '

Art. VT. Tout Fran^ais naturalife en pays etranger, 
fans notre autior^fat^ii^^, encourra la perte de fes biens 
qui feront confisques; il n’aura plus le droit de fucceder, 
et tontes les fucpefl^ons qui viendront a lui echeo^^, pas- 
feront . a celui ■ qui eft app^le apres lui a les recueillir' 
pour^u, qu’il foit regnicole; *

Art. VH. Il fera conftatd ,par devant la cour, du. 
dernier domicile, do prevenu, a. fa diligence de notre 
prbcui^i^i^i'-general, ou fur la requete de la partie civile 
interelfi^<^, que l’individu s’etant fait naturalifer en pay^s^, 
etrai^i^eir, fans notre autorifa^it^j^, a perdu fes ■ droits ci- 
vils pn Franc^i^, et en confequence. i la fucceffion ouverte 
a fon profit, fera adjugee a qui de droit. ‘

Art. Vlll, Les individi^^, dont la naturalifation en ■ 
pays etra^iger, fanS notre ■ autorifat^on, aurait, dte con- 

ainff^qdTii eft' dit en l’article. precbdei^l^., .et .qui 
aurait re^u diftinctement ou par transmilftt^n, des titres 
inftitues par le fenat^^-confulta du I4 Aoftt I866, en . 
feront ■ dechus. . .

, Art. IX. Ces titres et.les biens y attaches:, feront 
devolus a la perfonne jr^l^i^e Fran^ai^e, appelde felon les 
lois, fauf les droits de la femme qui feront reglbs, Comme 
en cas de vtdaiie, ' . .

Art. X. ’ Si les individus mentionnes en l’article VIII, 
avaient requ l’un de ■ nos ordres, ils feront biffes des 
regiftres et eta^i^', et defenfe leuf font faites d’en porter 
la decoration. ,■ *. - ' , ; '

Art. Xi. Ceu.x 'qui etaient naturalifes en pays etran
ger, et .contre. lesqupls il aura efe .'proced^, comme il 
eft dit aux art^cl^i^'Vlet VU, ci-^(^<?irus,, s’ils font tron-
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liS II fur le territoire de l*E^impire» feront pour la premiere ■
fois arretes et reconduits au-deta des frontieres j en cas 
de'-recidi^ie, ils feront pourfuivis devant nos cours, et 
condamnes a etre detenus pendant un temsqui ne p^ufta , 
etre moindre d’une ann^i^, . ni excdder dix ans. <» 

Art, XII. Ils ne pot^front etre rel^'ves des deche- 
ances et ' affranchis des peines ci-jdeifij^,' que par des 
lettres de relief accordees par. nous en conH^^l privet, 
comme ' lss lett^^s de g^ra^ce^. ' ,

Art. XIll,‘ Tout individu natutalife en pays etran- 
ger,, fans notre autc^riaiii^n qui porterait les armes con
tre la France fera puni conformement a l’article LXXV. 

du Code penal.

Titre III. Des individus difa naturali/^s en^ pays
i. ' ■-< ■ ' ' ' etranger. ' ■ . .

Art, ' XIV, Les individus qui fe trouveraient 'natu- 
ralifes .en paya dtranger lors de la . publication du pre
fent decret,. pourront dans le ddlai d’un.an *) s’ils font 
fur Ie continefit European; de trois ans, s’il font hors 
de ce continent; de cinq ans, s’ils font au-dela du Cap- 
de-Bonne- Esperance et aux Indes - Orientj^ll^js, obtenir 
notre. autorifation dans les delais et .felon ^^^s foj^mqs 
portes au prdfent decret. • '

Art. XV. Ils, ne pourront etre releves du retard 
que par' des lettres . de reli^^ de decheaj^(^«9, accordees 
fur U' prppofition' de; l’nn de nos 'minifl^^i^is, et ddlivrees 
par notre grant^^juge, ainfi qu’il eft• dit ' a' l’article XII. 
ci-^<^i^flus.

Art. XVI. Le de^la^i paffe, «^t s’ilis n’ont pas obtenu ' 
de letti^^s de relief, les disp^fib^i^^s g^e^i^i^i^^les du 'pre^fent 
decret le^ir' ferbnt a^j^l^icaljle^s^. '

Titre IV, Des Franfais du fervice d’une paij/ance'
' ■ ■ etrangere. . .. .

' - Art. XVII. Aucun Fran^ais ne pourra entrer au. 
fervice d'une puiflance etrangere j fans notre.a^^l^c^l ■̂ifa-, 

' . ' ■ ' " . ' ’ ■ , . tion

< •) Ce d^l*i a enfuite ete proi^oge par I^ecrec
. du 31 Juil- 18>2 pour un .an et pat celui' du 13 ^^ut 

a8»3 jusqu’au 1 Janvier i8i4; voyez Moiiiteur- Oni^v^er. 
fel de 1312 p. 955 et de i8*3 P- 9^6^.' Alors les cir^c^ot^* 

. fiances changees ont dispeiife de la 'p10rogation ulte- 
rieure d’un Decret Hi peu compatible avec les principes 

.^ .^u droit des :gens, avec le repos et 'le bien etre des fu- 
jetiii'et aveq toute idee de l^^alite. desilroits ent1e' les. 
nations. ..
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fipn ' fp^ciale . et f^us la condition de revenir, fi noos 
Ie rap]^^l^<on^, foit par une dispofition geperaiie, foit par 
an ordre ‘

. Art. XVill. Ceux de nos fujets qui . auront obteno
^tte autbrifal^i<^^, ne pourront preter ferment a la puis^-^ 

* fance chez laquelle ils , ferviron!:, que fous la referve ' 
de ne jamais porter les armes contre la France, de quit
ter le fervice, meme fans etre' rappt^l^^, fi le prince ve- , 
nait a etre en guerre contre nous; a ddfaut 'de quoi ils 
feront fournis , a toutes. les . peines portees par le decret 
du 6 Avril fgoq. • . ' '

Art." XIX. L’aotorifatiOn de pafTer in fervice d*ijne 
pnifiai^^e etraujgerfe, leur fera accordee par des lettres- 
patentes delivrees dans les formes prefcrites i l'art. II. 
cf-^^^e^lfns. ' ■ '

Art. XX. Ils ne p6nrront fervir conirhe n^ii^iif^i^^s 
pIenfpotentfafres dans aucun .traite ou nos interets pour
raient etre debattus. - ' -

„ Art. XXI. Us ne pourront entrer en France qu’evec 
notre pennili^on fpeciaie. » '

Art. XXII. Us ne pourront fe montrer dans les 
pays foutnis i notre obeiffance avec la cocarde etraujgere, 
et revetus d’un uniforme etranjger; ils feront antorffes 
a porter les couleurs Rationales quand ils ' feront dans 
l'Empire^i ' ■ _

Art. XXIII. K? pourront neanmoins porter les de
corations ' des^Uf^ikes etrai^j^t^i^ss, lorsqu’ils les auront 

recues avec, notre autorifation. .

Art. XXIV. Les Francais au fervice d’une pnf{^ance , 
etra^^^i^^,, ne pourront jamais etre accredites comme 
ambalffa<^^i^i^si, .' miniftres ou envoyes aupres de notre 
perfonnp* ni recus comme charges de mif^^ons d’apparat 

, qui les mettraient ' dans le ' cas de paraitre devant nous 
avec leur coftume etranger.

Art. XXV. Tout Francais qui entre au fervice d’une 
pnf^^ance etrang^iTea fans notre permiifilm, eft. par cela 

, feul cenfe en' pays' fans notre autio-

rifation, et fera par ' confequent .tri^iite conformement 
■ aux dispol^tions du titre H. du prefent decr<^(t, et s’il 
refte au fervice etranger en t^e^ms de gueti^fj. il fera fou- 
^^is aux peines portees .par le . decret dq 6 Avril 1809.' '

■ , ' ' ' ' , ' Art.
' ' ' ' X ■ ' * '

    
 



4*4 TraiU dalliance adtre la France ■

l8ll Art. XXVI. {.'article XIV, eft applicable anx Fran-
^ais qui feraient au fervice Stranger fans etre munis de 

, lettres-f^stentes. . ■ - '
Art.. XXV 11, l4otre decretj du’6 Avril 1809 conti-

nuera a etre execute pour tous les articles qui lie font 
pi abrioges, ni modifies par les di.spoftiions du pref^t ■ 
decret, et notamment a l'egard des fi^anpais qui , etapt 
entri^^i'fans notre aurorifation aul fervice d’une puiflanc^e^^ 
etrapgere, y font deou^i^i^i^isa , apres la guerre declaree 
entre, la France et 'cette puilfance, ’

' Ils. feront , confideres comme ayant porte les armes' 
contre 'nous, par cela feul' qu’ils .auront continue a faire 
partie d’un 'corps militaire deftine a .i^jgir contre l’Empire 
Franpais ou fes allies.

, ARTi’XXVUl. . Nos minil^res font charig^s, chacun 
en ce qui Ie concerne, de l’execution du prefent decret*).

Signe: .
. Par 1‘E^ntpereur! •

Le winij^ve Jeci.etai^^e-d’Eiat, ,
, S^^^ne: ■ Le J^e^mie

52. fl.

1812 Trai^tte (dt^ltic^t^ce le (^e Pruffe-'
nFevi. despr^^c^nfaiuRic^i ^’Italii^'t

I ' ■ figne■ d Pari-i. le -^,4 pevr. 1812.

(Ge/eiiXfammiung^' j^Ur die PrenJCifchiCS^l^a^a^i^en 18I2. p. tor. 

J^eirinij'cke Nachr^chien i8i2,'NJro. 7,2. fr. et ali. fans les 
articles fepares ef addi^it^nelis, avec lesquels le traite '■ 

fe trouve dans Moniiewr ifli;}. pag. 359■) -

S^a Majefte le Roi de Pruffe et Sa 'Majefte ■l’Emperem^^des 

Fran^aiis, Roi .d’Italie' , Protecteur de la confederation du , 
Rhin ,' Mediateur de la confederation SuiiTe etc.' etc. vou- 
.e ',

, i*). Ua avis 'du Confeil d’Etat,, ' approuve . le- ar Janv. igi® .
' _'Jar diverfes pl■IfelUous relatives an dectet ci-d^ellus fe 

trouve dan» Mojniteur, Univetfol ig/s.' pag. g'S-' ‘ '
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lant felTerrer /plus ^troitement les liens qui les uniffenn-][<^'£^ ■ 
ont 'nomm'^- pour leurs Plenipotendaii^i^S!] favoir: ® ~

Sa .Majefte le Roi de Pruffe Mr. Frederic Guillaume 
Louis Baron de Krufetri^i^rt] Generi^i-Major de Sa, -Ma- 
jefte le R^i de PruHfei fon Envoye extraordinaire et Mi-; 
niftre Plenipotentiaire pres Sa: Majefle l'Empereur des 
FratiQa^S] Roi .d’Italie, Chevalier du g^l^and ordre de l'aigle, 
rouge et de celui de r^i^rite ; ’ i

Et Sa JMiaiefl^e l’Empereur des Fm^^i^IS] Rot d’Italie, 
Protecteur de la confedfjration du Rhin ]• Mediateur de la 
confederation ' SoilTe Mr- Hugues .^€^lrnard Comte Maret, 
Duc de Baffat^tJ] gran<^,-aigle de la Legion d’hopneur, 
Commandeur de l’ordfe de ' la- couronne de fer] grand
croix de l’ordre de St. Etienne deHo^^rile, de St. Hubert 
de Buvii^i^iS] et de la couronne de Saxe, . Chevalier de 
l'ordre dufoleil deperfede la premiere cl a^^e, . grand^^i^r^itC’ 
de l’ordre de la fidelite de I'uq des quarante de la
feconde claffe.de l’lnftitut Imperial de Fran(^le,’ fon mi- 
niftre des relations exterieures ; '

LesquelS] apres s’etre communique leurs pleinspou- ' 
voirs -refp^ct^fS] font convenus des articles fuivan^:

Art. I. 11 y aura alliance defenfive entre S.. Majefi^<AAi&Mics 
le Roi de Pruffe et Sa Majefte l’Empereur des Fran■9ais, 
Roi d’lt^^^^] leurs'heritiers et fucceffem^ls, contre toutes . _ 
Paiffances de l’Europe avec lesquelles l’une -et l’autre des ' .
parties contractantes font ou viendraient d entrer en etat 
de guerre. -v,.,^ '

Art. il Les deux hautes parties contractantes fe earaa* 
garantiffent reciproquement l’integrite de leur territoire ««• 
actuel. ' . ' - ' . . ,

Art. III. Le cas d’alliance furvenant et -chaque fois^<^<^n^'^‘^“* 
qu’il fu'r^i^iiendra ,les dispofitions - d prendre en confequence 
feront ' regll^i^^' par une convention fp6^iale. ‘tiietvhe

Art. IV. Tc^utes .les fois.que'l’Angleterre attentera n^tor- 
aux droite du commerce ] foit par la declaration en etat <,0’“,.,.' ‘ 
de blocus des cdtes de l’une ou de l’autre des pa^tiesc^o^n- les Mii- 
tractai^^^^] foit par tonte autre'di.spofitiori contraire an 
droit maritime confacre par le -traite d’Utrecht .] tous 'les -* 
ports et les c6tes des dites puiffances feront egalement - . ,
interdits aux- batii^iens des n^^ions neutres qui laifl'eraient - ,
violer l’independa^ce de leur: pavillon. - '

, ArTi
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1813 Aht. • V. Le prefent traite fdra ratifie ■ et Ies ratifiiai-
Katifi. feront echangees a Berlin dans I’efpace de dix

cations, jours OU pIut6t fi faire fe peut. , '
Fait et' figne a Paris Ie vingt quatre Fevrier mille 

huit cent douze. ' •

. I l^e Duc de Bassano. (L. S.)
L^e Baron de Krdsem.ark. (L. S.)

94K»vr., fepares et ^screts,

(Motnieurn^m. p.359.)

Art. I. Ht-i’alliance contractee aujourd’hui entre S. M.

' I’Empereur des Fran^i^ii^, Roi d’lt^i^, Protecteur de ■ la 
confederation du R^^^, Mediateur de la conf^e^de^ration 

' SuilT:, • et S. M. le Roi de Prude fera offenfive et def^enfive 
dan» toutes les guerres des deux hautes parties cod* 

, tractantes en 'E^urope. ' ‘ *
Art. ll. Cependant il eft cbnvemi des a prefent,

' que ' dans les 'guerres que la France pourrait avoir a fou- 
tenir au dela • des Pyrerii^i^is, en Itall'^, bu en Turqui^, la 
Pruife ne fera point tenue de fournir de C^i^^tiifai- 
fant cepend^i^t:, fous les autres rapp^j^^^, caufe com
mune avec la France. '

Artj ' Ill. Les prefens articles reftetori^ fecrets et ne 
pourront 6tre rendus pub^^^^, ni comnauniques a aucun 
cabinet par l’une des parties contractantes fans le confen- 
tement de. l’autre. ' , . , . '

Art. lV. lls feront ratifies et les ratifications en fe
ront echangees a Berlin dans l’efpace de dix jo^rs on 
plutOt fi faire fe peut, • • .

■ i Fait et ,ligne a Paris le 24 Fevrier i8^^> '

‘ . S^i^gne: L^e Duc deBassano (L. S.)
, Le B»r»tt,Ds. Krusemark. (L. S.) ‘

(Beatifies tn mime tems que le traite patunte)

J^1^^miUrt
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" Premiere convention J^pk^i^ale -entre S.^ M- I'-E^mpereur i gl,2 

des Fran(oi.S'RQi d'l^^alie, et. ,S. M. le R^oi de Pt^ulJe, , 
JignteR Paris le 24 Ftvrie^_, ratii^ee h F^erlinde

• e^i-Mars, i8ia.

ibfd.)

S>. M. I’Empereur des Fran^ais, Roi dTlaUe etc. ; et S. MT. . 

le Roi de PruiTe ayant fixe leur.attention 'fur la d^clara- 
'■ tion remife dans Ie mois d’AvriPdernier, par .lea minis-, 

tres de,Ru(lie pres les dif^'erentes cours, et notamment' 
pres de celle ' de Berlin, fur . les armemens qui . s’en font 
fuivis de part et d’am^i^e, et fur le nouveau fyiteme du 
commerce des marchandifes colonial^s, recemment etabli, 
en Ruffe, en oppbfition au traite de Til^i:; fe trouvant 
autorifes par de telles circonftahces a preyoir' un change

' ment de dispof^tions ' de la part de ia cour de Petersbourg,. 
et la poffbilite d’une rupture ' plus ou moins prochai'm?; 
confet^^iant toutefois l’espoir que fleers. api^t^^jbeOfft^iis, 
quelque foriddes qu’elles puiflent etre en ce ne '
feront pas confirmees par l’evSnemenit; mais voulant ce-

■ pen<^i^i^t,, le<^as arrivant, que tout fpit 'regle et convenu 
d’avance entre 'eux, pour l’eXecution du traite d’alliance 
de ce jour, ont refolu, confoi^me'ment a Pa^(^. IH, du dit

.traite- de'ftatuec a cet ega'rd .par une Convention even- 
trelle et fp^i^^ale, et ont ■ , a cet effet nomme .pour leurs

. Ri6^ipotemiaTi^^^^, lavoir: -
, S. M. l’Empereur de? Franqai^is, Roi d’Italie .etc-.M. 
Hugues :Bernai^d, comte M^i^{^t^<duc.de BafTapo efc, fou 
minifl:fe des. relations,' ^^xterieures ; , ■,

et S. M. le Roi de Prufle M. Frederic Guillaume Louis . 
baron de Krufemark etc. fon envoye extraordinaire ef

■ minifl:re plbnipo|entfl^ire pres ,S. M. l’Empereur des Fran-
(aiis, Roi .d’ltal^ie; . .

lesq^u^ls', apres s’etre communique leurs pleinspou- 
voirs, font convenus des articles fuivai^s: '

Art. I, . Dans le cas ou la guerre viendrait 'a efill^f^er 
entre la France et la,. Ruffe, S.-M. le Roi de Pruffe fera

I caofe comm'une avec S. M. l’Empereur et Roi.
Art. II. S. Mlle Roi de Pruffe fournira ..nn con-

■ tingent de . joic^o'o hommes, . co,mpOfb'■ de J4iOOO bommes'-
Nouveau Recueil. T.I,' . - Dd,. d’io,-'

■ ' ' ■ ' I ‘ .
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l812^^’’nF3n^^<^l^i«^j'4OOO borntiaeif de cavalerie et 2000 'hommes ',
■ ti’arti’llferje-' avec 60- pieces de camion, ayant un , double 

Approvifionne^^i^t, et des equipages militaires pou^ , 
transporter en farine dix a vingt jours'de vivres. ,

• Le, dit contingent fera toujours tenu au complet dq
dit nombre prefent fous -les armes. '

^rtI IH, Ce - contingent fera, le plus que poiTible. 
J^^uni'.dan's le mem'e- j^c^i^ps - d’arm'^^^, et emplioye de pr<^-, 
ference- a' ta’.defenfe des provinces Prufl^i^i^^s, fans qlie 
S. M.- te Roi de Prufile entende ' par la gener. en rien les 

-dispofitions militaires de l’armee, dans laquelle fes trou- ■ 
pes feront emp^'oyees. . ■
: Les - troupes -qui doive.nt ebmpofer- ledit continj^e^nl^,'

• fe reunir'^'nt:, favoir: celles q'ui,fe trouvent - en Siief^^, a
Bresl^^; celles qui fe trouvent en ■ d.eqa a- l’Oder, a Ber
lin ;- et celles qui fe trouveqt dans les' provinces Orien- 
tales , a .

Elles feront pretes'4 fe mettre en, marche de, ces 
' divers points au 15 Mars. .
‘ ' ■■■'..• -

Art. iV. Independlamment du-corps 'c:l-^<^<^TUs ., un 
corps de troupes Prufifiennes compofe^ de 4000 hommes.' 

. tiei^c^i^q' gar^^^fi^ia. .a, Culb^e^rS, et foilrnira,, s’U eft neces- 
faire, des detadbemens pour la defenl^ des cotes. Un 

'i^o^^i^ps de 1200' 'hommes tiendra garnifon a Potsdam. Dans 
le Cas oi Si M, le Roi jugerait a propos de s’dtablir danii ' 
'l^a dite refid<^l^t^^e, le nombre de troupes qui y tiendrait ' 
garnifon, pourrait etre portejusqu’a 3000 ' hommes. Un 
corps-'de i0,00C>'homnies fournira les^garniions 'aux pla
ces. fortes de la- SUefie. Uq corps- de 3000 hommes tien

. ' dra garnifon a Qraudentz. ; - _ , - ,
Les com:randans des places de Colberg-et de Grau- 

dentz transmel^tront ■ reguli^«^1^€^me,ht les etats de lituation 
de leur place, et -de leur garnifon a l’etat■|^aaj^r^,-g^^^I^(^l^al. 
Ils - feront -tenus d’obeir aux ordres -qu’il l^ur donhera pouf 
le fervice de ' l’armee. ' Ils- recevront dans les dites pla
ces, les officiers que l’dtat Major-gen6ral 'jugerait a . pro- 
pos - d’y etablir pOur- obj’ets -de fervice -, et les efcouades 

- d’artillerie qui y feraient envoydes poor ia confection des 
''■n^onUiii^i^^l'; mais aucun corps de troupes ne pourra j 
enltr^er.- - , ,, ■

■ Il -n’y fera fait -aucun nouvel ouvrao^s^^', que 'de. con 
isiert 'avec -^e^«, ^e^Deraux Fran^ais. -''' . - .
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■ Art, V. S. Ml.'tt R. promet et.s’engagie, de {pn Jg{2
c6te, a prendre part a la guerre avec toutes'fes forces-

-disponible^is^ . " ’ . : ' , : '
Art. VI,- Les troupes ' Fran^aifes -ou alliees pourro^^.

. .trat^i^r'fer et occuper les provinces PrinfSi^i^i^i^is, a I'ex- 
ception de la Hai^tt?-Silefie, du c'omte de' et des
principautes' de Breslau d'Oels et de Crieg, Elles n'en- 

'treront, ni dans cette -pattie de la Si'il^fii^, ' np -dans ie^ ' 
pays qui ne feront pas jCrdes des lignes d'ljperations.

La ville de -Pqtsdam fera 'exetnte du paffaage des .trou
pes et de .garnifon - Fran^aife ou alliee., ' , . - '

.1^1 pourra dtre 'detacbe de la garnifon de.Pol^sdam un4 
compagnie pour la garde du chdteau 'de Charlottenbonrg^-' 
et une compagnie -pour la garde' du palais-du Roi a Beir- 
lin. Aucun officier ou empiloye ne pourra fous -quel-; 
que pretexte que ce foi^,- entrer ou ' loger dans lesdits 
palais et chateau et ledr^ ddpei^i^s^riccss,, fans la permis
lion du Gouverneur qui y fpra etabli par ,S. M. le Roi , 

-de Pruffe. . ' , ■ ' • -
Art. Vil. - Les lignes d'operation 'feront dans' les p^'S 

entre l’E.lbe et l’Oder, entre l’Oder et la Vil^ul'^., et en
tre la Viftule et la 'M-emel ou le Niemen. Il n'y aura ' fur 
les liites lignes d’operation pas d’autres troupes ' Prus- 
liennes qoe la milice bour^euife, la gendarm^e^iie,^ et le 
nombre d'hommes ftriC,ter^n;nt neceffaire et dont il Tera 
convenu pour le maintien de l’ordre.

Art. ' Vlll. Les commandans Frani^i^is, qui feront 
etablis fur lea lignes ' d’operat:^^n!s, ' ne pourront 's’immis-' 
cer ni directement ni indirecfiem^i^t:, dans ce qui regarde 
le gouvernement et l’admi^iftration civile. Rs'aurt^t^t. 
dans leurs -^t^l^l^ii^luiots tout ce qui concerne les requi^- ' 
tions, la fourniture 'des fubli^ances aux trOup^ss, 'e fer
vice des hopitaux m{lt^^^ires,, la police et Ie maintien 
de l’ordre et de la'. furete fur les derrieres de l’ar^^^,, 
pour ce qui la concerne. '

'Art. IX. Il pourra dtre fait au hefoin par les ad-' 
Jeiniltrateurs ou' commandans ' Franq^iis, de's requifuions 
aux autorites locales ou commiffaires Pruffx^^^,'- pour 
les vivres et les charrois. .

Le decompte en fera fa’it tous les trois mois par l’ln- 
tendai^t-g^e^neral de l’arm^i^; les recdpiffes particuliers 
feront convertis en un recepifre gdnei^s^l, et., 'la valeur 

• . D d a en,
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■ ■ . ' ' 1 ; . '

1'812ee« ijcquitt©)) o^u j^(^n^|3enfati(^n Uir hes ci^nti^iba -
tions daes' pfr If Pruffe,' od a la fin de 'If cfro.pfgne.

' Art. X. S’il devenait neceffaire de tirer de l’artillerie, 
' des poUdres, boulets, cartOiiches et -d’autres 'munitions de , 
guerr^, des ' places fortes des Etats Pyi^lffer^!^', S. M. -le -■ 
Roi de Pruffe prend I’engage^me'nt de faire mettre a la dis- ■ 
pofitioh de l’armee Franqaife ou fauf compenfation
fur ' les Contributionss, ou ' payement i la fin- de la cam- 
pagne, tous Ceux 'desdits o^jt^t^ue $. M. le Roi ne* ju- 
gera pas ne'cel^^ji^ts i la defenfe desdites- pl^^^is, ou pour 
l’afagt de fon armee. , . _

„ Art. XI. La Prnffe-'ne'lera facane levee,- aucun 
raflemblement de trou|^<^!5,' aucun mouve.m^i^l^. milit^sixi^^* 

'jM^ndant cue l’armee Franl^l^ife‘’occaptrf fon territoire ou 
fera -fur le territoire ennemi, fi' ce'n’eft pour l’avantaga, 

‘ de l’allianct . et'de concert 'entre ■'les deux puiflanctS.

Art. .XII. Les delits qui feraient -^emmis envers des ' 
individus de l’armee ailiet, ' feront jugds par des cotn- 
miflaires militaires formees par les generaux de ladite ar- 
mee.' L’accufef^uf^ un tfefenfeur de fa nation.

Abt., XIIL , - Dans- , le cas d’une heartofe ' iffut de la
■ gatrrt contre 'la Rufifiav' fi malgre les voeux ' et les efpe- , 

rances des hfutts parties contractantes elle venait a avoir
• lieU, S. Mfi I. s’engage i procurer i S. M. le Roi de Pruffe
• une indemnite en territoire pour . compenfer les fervices - et 

charges cue S. M. aura fupportets pendant la guerre.
. Abt. XIV. (lt^aDt aux places de GiogfU, de Cuftriii

et de Stettin, mAini^enai^it.o.ccupees par les troupes - Fran
, ^a^fts,|'les frais d’entretien - de leurs ^arnifd^is, et peuc 

les Approvilionnem^ns de liege, etc, feroi^t:, i dater do 
, jour de la fignature de .la - prefente convention- pour la v 

place de Glogau,' et du ' jour' pu S. M. le Roi 'd§ Pruffe , 
.’fara,rtmplil- les 'tngfgtmtns contrActes par la convention ■ 
fur. .l’accuittement de la contribut^ii^n, lignee fimultane- ' 
mefit avec |a prefe^l^i^, pour les places ' de Stettin et de 
Cuftrin, ' i la .charge - ^^,S. M. - l’Empereur.- , Un arrang.ea 

' ment particulier aura lien entre les deux fouj^eei^ii^s,-fur , 
la daret; de l’occypition des plfcts' fusi^entionnees. par 
les ' troupes Frane^i^'e^s.■ ' ■ f •'

Abt. XV. La prefente convention reliera fecrate, et 
.ne pourrat^aps-aucun -cai dcterendue publique oupioma 

i ' ’ ' , ' p touni*
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mun'iqu^e a nn gouvernement etranger par I'une ou .I’au- ' 1812

■ tre des deux hautes ' parties contraetantes. ' ', -
Elle fera ratifi^ie'e, et les ratifications en feront echa^^., 

gees a. Ber^^n, dans I'efpace de dix jour^, ou plutdt fi v 
•faire fe«pe'ut. :
' Fait et figne -i Paris le 24 Fevrier I8I2.

S^ignlt: H. B. de Bassako.
■ • Lt Baron db Kru?.^:^.ark,

Secondt convention fplciale tntrt S, M, {’.E^n^ptrt^tr.
- et Roi et S. M, te R^oi de P^r^ujjit.'jtg^le h I^c^ris, le 

Fevrier et. ratijile a B^erlin te 4 Mars.. 1812^

{ Moniteur ihid.), .

M. FEmpereur- d^s Fra^^ais,. Roi .d’ftdii^-e^c-., . et S. -M*. 
le Roi de Pmfle voulant regler par ' un nouvel arrangement - "
I'execution des - conventions des g Septembre-;et. 5 De

, cembre *) iSoi^'j. ont nomme pour leiirs ' plenipotentiaires 
fav^irr . , ' ‘ ■ . ' ' „ '

S. M. I’Empereur des Frangais etc. - M. Hugues Bernard- ' 
comte duc de gram^-^aigle- de la-legion,
d’honneur etc. fon-miniftre des relations exterieures 
' Et S. M. le Roi de - Prufle^" M. Henri de Begueli^, con-' - 
feiller d’etat - ^c., fon fondd de

Desqueis .apr^s s’etre communique-leu^-. ple^n^jpioi-^ 
Voirs 'refpe^i^^fs, font ,convenn^,des,-arti'clds. fuivans. ■"

. Art. I.. PendanI:’ tout le tems que les- troupes Fran»- 
gaifes fe trouveront fur le territoire de -S. M. .le Roi de - 
Prufl’e, et pendant tonte la duree de la guei^se;, avec la. 
Rufli^, fi elje vient a avoir lieu, le payement en argent ' 
des coiftributions- reftant dues- par S. M. le Roi de Frufi'e- ' > 
fera fuspendi^'; les interets courro^tt a la charge -.de- iv 
dite Majefte. ‘ "

Art. il , S. .M. r’E^mpereut ^es Frangais acceptera a. 
compte des dites' - C^i^tributions et pohr compt^^^^^.'les dea- ' 
rees et munitions - que S. M. - le Roi de Pruffe s’engage

■ fourbir jusqu’a concurrence des quantites- ci.-a^pres-
terminees.,. • >, ' ' y y - . . i‘ . ''

■ ' D d ' Art.; '
' - i' > A’''y
•) Sans' doate 5 Nove.rabre t ,v<^^;yez ces - con^Ve;^>ti^ons,

plus haut- p. toaV^Us, ■ . . , - '

    
 



422 - ' Trat d’alliance entre la. F^r^ani^t-

f 012 Art- - III. . S. - M." Je Roi de Pruffe s’engag^i
I., A^fatOie verfer. ,-ar 'cjnart'deenooj en 'moos icon^ppjeda - 

I Maes peoohaio dans -les magazins de l’armee .Fran^aife, ' 
gooe^c^o qniotaux de fejgie, - ..

- 24,000 quiotaux ' de riz et- leg^umes fees. - "
, ; 3000,000 de bouteilles' de biere. . V,- ■ _
3. C - faire eerfer par buit;ipm,e de mois en mois C -oompter 

du I Mars dans les ^i^j^i^^ins de l’armee Fran^aife. '
, 400.000 quintaux de froO)eofc. , '

I ,- 650,000 quintaux' de foi^^, .
350,000. qqii^^^ux de ppliee

, 6000,500 de boiffej^aux d’aeoine. ‘
g. I.ff^^e f^oren■ par G^Xe^^o dd mm^^ eu mmos -4 cOoi^ 

.mencT, du i Mars. . - .
' 44.000 boeufs;;. ' ' ' . , . , -

Sur oe nombre de 44,0<^a, feront oompris - 600boeufs 
-.'’d'atreiage, qui feront lierds - fous le plus bref delai dani^.

■ .la'■a>^aoe de'Dantzi'ek. ' . '
4, -C faire fournir par. quart de mois. eo'moisJC oompter , 

dn, r ' Mars. .. . ' '. • ■ '
J5,ooo - oheeaux dont , -

. 6,000 -dd -:avel^Fi«i -eggrr.
’ 3,000 de groiTf^'oaealerie. '

: ' , 6,000- d’artillerie ou d’gquipaige ;i^ilitairo.
Ces cile.vCllx -deeroot -etre de l’age de -5 ans -Cu- moins 

, et de -7 ans ap plus.-’ ' . ' ' ■ ■
5. C -faire -feurnJr par quart de mois so mois.
'.-, - 6op,000-.lieres de poudre. ., ' ,

goo,ooo lieres- de ploml,»
6, C-i^aire fournir pour les transports de l’arm'gs. .

, • ^,600 eoi^;u1^<^iinttllises' et poureues de leurs oondud-
.tsurs-aortant chlouns quinze -oents pefai^t:, oompofant 
.120 brigades ■de. -.30 eoitures' chacuns et formees en 
teoiS*dieiaions, '
., Ja I. ■ de Msgd'ebourg C l’Oder, /

- la 2. de l’Oder C la - Viiiaie^, ■
,• ' la 3,- de la Viftule aux fro^ivieres de la RuITis. -

' .,7. C Taire - etablir des hopitaux pour 20,000 malades ^t C 
' Tournir pour lesdits hOpitaux les; batim^i^^’, le - mobilier,- 

le li^^e, les eier^i^-, les medicae^l^,nl^’, les hommes 
de Ter,eice et - les officiees de fante qui -Tereiront oon-- 
ourrement aycc- les - oal^c^ers de- Tantg Fraoqais. .

' Art.-
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- A«t. IV. Les fubfil^ances feront verfees' dasts leS £2 '
lieux .qtii .feront ^ndlques par I’lntenda^^. de I’arm^f?, fa- 
voir: la moitie dans les places .de l’Oder .et de la Viftule^, 
y.-comoris et .l’autre moitie dans. les places de

-la Pruffe Orientale et Occidentale. ' . T
, Art. V. Les chevaux feront livres dans .les depots
qui feront indiques par l’lntendsnt 'general de' l’armee.

Art,.VI. La pondre et le plomb feront livres dans , 
les places de Model'in, Thoria et . dans les.
pnopor/tions qui feront determinees par . le comctatu^^n^.. 
de 'l’artillerie. . ■ ■ -
’ Art. vu, Les hOpitaux feront etablis dans les 'lieux 

qui feront deil^gnes par l’lntend:^i^t-general.de l’armee. f
ArT. Vlll. Tous les transports fur les lieux defig-, 

nes par l’intendant ^geDerUl feront faits, par l’adminiltra- 
tion Prnflienne.. ■ . ‘ -

Art, IX, L’evalution tant 'du prix des denrees fout- 
. nies, que d‘es frais de trar^^<^l^t^s>, des journees . d’hOpi- 

taux et des journees des s6oo voitnri^fs, fera fai't de .jgre. 
a gre, entre i’irtend^lt^t-gererai. et'un .comm.iffair.e de. 
S. M. ie Roi de Pruffe. — . > , ^ '

Art. X. Les receplltes des denrees qui feront ver
fees, fsront livres a mefure .des ve^fe'm,ers.' Le decomiaee^^- 
en fetu.fait tons les trois. moiS par l’lntl^^^(^^^rs'generi^^^ 
de l’arm^ie, eJ les recepiffes particuliers convertis-en Ua 
recepiffe general', afin de conftater les epoques du rem-.. 
bourleraer.C a compte des co.ntribut^^^i^^, et la portion. 
d’interecs qui' ceitefa de courir. • , , _ ji», -

Art. XL Tc^n!^e;s les denrees et approviiionneraensi. 
iui fe trouvent daos., les places-de Colbs^t^jget de G^uu•.- 
dentz et qui excedent les quantites r.ieceffaires a l’aprpro- 
vifionnement des dites places, pendant une annee, .Ca^oir^i' 
de Gt'lberg pour une garnifon de 4000 hommes et’ de, 
Graud^n^tz pour uqe garnifon de 3000 hommes feront,.;

' ■dans les huit jours, qui fuivront l’eci5,atqge des ratifica- 
.tions de la prefente'. conv^oti^n, dirigees fur les mag£t-'’ 
^ins de Cnltrin, Stettin et Dirnt^it^lk, et reques a compte

' des quantites a fournir conformemerft a l’art. 'UL■ci-^e^fIus*.
' Art. Xir. Les. actes de garantie . foornjs par les etats 

des provinces Prufi^ei^^^es, pour .furete du payement des., 
/ contributions de guerre ■* ftqcnt remis i S. M. le ^i de 

0 d4 ' : Pruffe
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1812 PrU'fTe et echanges contre' une ^^^ligation du Gouv^erne- 
ment Pruf^^en j dont Ie raontant fera le, meme que celui, 
desdits actes de garantie, • " , ' .

Art. XIII. Aufl^tot 'que les verfemens dt livraifons 
I faire, en execution de la ' prdfente - cotti^e^iri^tiod auronl^^"' 
ete ■ effecti^^i^'en tota^itie, le compte general de leur - 
qn.intiLte ,et valeur fera arrete, ainfi que le compte defini. . 
tif 'eii. capital et interets des' contributions dues par 'S. M, 
le ko'l de PrniTe. Il fera pris alors- de nouveaux arran-' 

' g^^m'ens entre les deujt hautes parties.contractantes ,poor' 
l’acquittement dU fotde qui rdfultera desdits comptes i la' 
charge de l’une ou de ,1’autre. . ■ ‘
'a^ir't. XIV. La 'prefente convention reftera ' fecrete.

■ Art. XV,. Elle fera ratifiee et les ratifications en fe- 
ront 'echangees i Berlin dans l’espace de 'dix jours ou 

,"plutt5t-fi fairisfe peur.
fait et 'figue i Paris le '24 Fevrier ' ISI3. j

■ V H. B. Duc de Bassano.
, H. *)e Begu^lin- ' ,

, . ratifications 'du traite et des articles et convend^ons
' annexes 'ont 'ete echangees a Berlin le 5 Mars' rg*®)

52. b. ,

to Mai. Convention, entre Sa le R^oi de ‘Pruffe et
Sfu MlaJtjfe P E^mpiereur des Frctnfais R^oi cPJ^t^atlie 

pour rechange r eciproque des d^/^i^ti^i^i^s, 'J^g^n^ee
' ■ a Paris te 10 Mai 1812. ”

XGeJdtzrfammlmig '^Ur diePriuJiUcCea'SStat^1lliii2^'^. 10;^.' 
' BirU^1^ifcCeI^aa^thtt^^vliii^2l2.^.^iz>r•

i^a Majefte. le Roi de Prnffe et Sa Majefte l’Empereur 

des Fra^^ois Roi d’Italie, ' Protecteur 'de la"confederation 
du Rhiq, , Mediafenr dp la confederation Suiffe ete, vou- 
lant par fuite de. l’alUapce et de l’etroite amitid ' qui les 

■ unifienl:; ' pourvoir i la copfervation des 'corps- que leurs 
dites Majefies et ledrs allies on't ralfeniblt^i^, da poarraierit 

■A-' ' ‘ d
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a , ral^et^bler pour I’ohjet- de leUrs _ armemens
acl^^^Iis, ont ,cet effet nomme pour' leurs Pienipoten- • ■ ’
tiairi^^, fa^i^iir: -

, Sa Majefte le Poi de Pruffe Mf. Frederic Guillaume-
• Louis Baron' de Krufem^r^lk, Gen'eial^Major de Sa ,di):e 

Son Enioye extraordinaire et mioiftre Pieni—- 
pot;entiaire pres, Sa Majefte l’Empereur, des Frai^^r^ii* Roi 
dj(t!^rn^, chevalier du grand ordre de l’aigle , rouge et de , 
celui du m^i^ri^e,. et ' . >'

Sa Majefte l’Empereur' des Fran<^<^i^,, Roi d’Italie, 
Protecteur de la Confederation du 'Rhin', Mediateur de . 
la Confederation Suii ’̂e, ' Mr.. l^ufgUes Berpard . Cpt^te ' 
Msri^e:, Duc de Baf^’ano, grand aigle de.la 'legion d’hon- 
neu", Commandeur de, l’ordre de la couronne de fet. ' 
Gra^f^^croix des ordres de St. Etie^n.ne de de
l’nigle noir et do l’aigle ronge de Pru^e, d'e St. Hubert 
de BaViere et de la couronne de Sajce, chevalier de l’ordr.e 
du Soleil de Perfe de la premiere claffe/ Gra^d-croix 
de l’ordre de la fidelite de Bade, l’un des quarante de la 
deuxieme clafle de l’inditut imperial de Franc^^, Son 
miniftre des, relations exterieures; ’ '

Lesquels apres avoir echange leurs pleinspouvnirs re* 
fpectifs font convenus des '■ articles fuivans : ' ' ,

4rt. l. A compter de ce .Jour etj pendant tout: le Defer-. 
tems ou les corps raffteml)ies ^^j’-.^es hautes parties coti- , 
tractantes et leurs atl^d^, bu ceux qu’elles, pourraient 
rjl^'embler a l’avenir pour l’objet de leurs ariuei^ens 
ac^u^lls, .feront en act^v^l^^« les militaires de quelque 
arme que ce foit ayant deferte. des dits corp;!, feront' 
rendus a la puiffaiti^ie, au forvice de la quelle ils etoient. 
Cependant les hautes parties contractant^i^^.et leur^allies 
ne feront pas tenus de rendre les deferteurs qui feront . 
leurs fujets. ■ ' ' , ' ' ' , ,

A^.ut. lI. ■ Les deferteurs feront rendus dans l’etat ,oU Mode 
ils. duront ete arreted-, . c’eft a dire avec l’^^^entt, les ha- <!■«?»»• 
bii^is, arm^!^, munii:i^n^, chevaux et equip^a^^^, qu'ils 
auront emportes emtaenes ou , voIIs. ‘ '-'.

Dans le tas prevu par l’article precedent oU le defer* 
leur ne devra point etre' rendi, les habii^is, arm^^, .t^uni- 
tion^, chevaux ou equipages' feront refii^u^^^, et le pre
fent article ' fer'a execute de bonne foi. ■ ■' ; ‘ .

' • Art. ni. ' Les ' deferteurs' feront rendus dans le cas D<Iflr-
oU ils feraient parvenus a fe faire admettre aq

' Dds^ fervice' lervicee
■ ' . I
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iQn fervice de la paifTance qui ■ d’apres les articles ci-^dleflUs 
' doit les rel^ituer.. ' ' - .

j)ota«s- Art, IV..* L'es domeifigues des .officiers ayant 'quitte
ti.uee. j.urs. hiaitres apr^s s’etre «n^t^us coupables de quelques 

crimes,, ou etant 'trouves fans papiers qui con^atent qu’ils ' 
, font libres de tout eng^^em^i^^, feront repjtes deferteurs • 

et coinme tels reAitues; ' " '
Defentc Art. V. >'11 fera fait par les hautes parties contra-

'Otjntes. et' leurs alTies ddfenfe^tres exprei^e A leuts.fajets 
, ■ ' refpectifs, d'acbeter les habi^^s, arm<^^, t^Tti^il^i^<^i^^, che

vaux , mon^tur^i^., 'equipages et generalement quelque 
chofe'que ce foit des dits deferteurs, de leur donner afyle 
ou p^f^^vgeede les receli^r, oii de faciliter leur evafion,

' * le tout fous des peines, convenables. ■
' Ceux qui auront acbet^'de 'tels elects ■ feront tenus de 

•. les rendre fans'i^n^demni^^. ■
, ; . ■> Akt. Vt. il fera donne aux, hommes jusqu’au mo-

‘**°“*' me!)t ou iis feront remis d la puiffance ,du fervice de la 
-quelle 'ils auront defti^rt;, les mdme-^ 'rations qu’aux trou- 

, pes ide la -^inilfffnce fous la domination de laquelle ils 
auront ete atreses, et il,eh fera de meme pour les rations 
.dt; fourrages a donner aux chevaux. >

e^iratiB- , Art: 'VU. ' Pour encouVag'er les militair^^, Officiers 
- catiou, jg jii^^ice,/een^^armes et habitans ef fujets refpectifs a 

' veiller bvIc plus d’attention.,a l’execution du cartel, il _' 
fera donne une g'ratificatioo de vin^lt-cinq Francs a celui 

.ou '.ceux qui auront ar^t^t^^-un deferteur a pied, et 'de
. cinquante Ftancs pour un defer.teur a cheval, ''

Ko«r- Art. VIII. Afin de prevenir tout embarras fur le 
i^ittire. r^nit^v^r^rfe^'ent de la nr^iu^i^ii'ure'des hommes et des che- 

“ vaux ainfi que pour le payement de la' recotnpenfe fiipu- 
lde ' en l’article. precedent^ il fera paye a ces deu.x titres 
par la puiffftn^is'a qui fe fera la re^itut^on'd’un deferteur, ‘ 
cinquante francs ' pour, chaque ^^ferteut a pie^, et cent 

'francs pou:^' un deferteur monl^t^.-— Cette fomme fera' , 
delivree compta’^lt, fous quittani^iBi p'ar' le chef militaire 

''i 'qui le ffefertej^r rep^!!^,, et'au moyen de cela- ' on^
ne p.ourra de part et d’autre, rien exiger de plus 'pi pour 
nourriture ni pour gratification j ni pour aucuns autres

. ,, ■fr^ais qu^lconques,' - ■' , ' ■ . ', ■• '
teirn'ra Art- Les deferteurs'que les pai^r^^^s. contractan-
quir^c^f^es feront dans le .cas ' de faire j^e'ftituer en ' Cjnfequence 
“i«. I, '' ' / \ ' 'des,
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des. artu-’.^s ci - deHTus, feront conduits et' remis bux -Com- I8l2 
.mandants des .places les plus voifin^is, a moins que les » 
-corps auxquels les di^s - deferteurs appartiennee^'t ne ■ fe 
trouvent plus prfes que les dites places■ du lieu de l’arre- 
Nation ,*auquel cas les ■ deferteurs feront remis aq Com-'.
mandant de ce corps; ' -

Art. X. Sa ' M-ajel^e le -Roi . de Dannemarc fera ' invitS Danne-
" a acceder a la prefente Convention. marc. ..

Art. XI. La prefente Convention- fera ratif^ee et les Bafa'
• ratifications en feront echangees - dans le delai de vingt

■jours. ‘- - . ' ; ' '
Fait et f^gne a Paris le dix Mai,, mille huit cent douze,

' S^i^gn/: Le Baron de Krusemark. . (L..: S.), .
Signe:, ■ LLe Dcc j^e (I. . J>.)

' (I^a ratification de Sa -'Majefte le Roi de Pi^nlRr a ete fignt^a
le-22 I^ai. igi2 et en fuite ech^ngee contre celle de S. M. l’£m< 
pe^e^r des T'ai^i^<^ai^s.) - "

‘ 55 -
Traite dalliance en^treda Ftaince.etTA^id^iiic1^i^\,

•■ fgne a Pafis le 14 M^arSi ■ l8ii2.: '
{n^or^itti^ti- Uni^verfel N. 278« fe trouve en ■ Alle-'
manil, mais fanS les'art. -fepares dans BerJ^^n,- NacCriiC^m

' . ten '181:^, Nro. 7,6.) » '

S. M. I’Empereur des Fran^ais,, Roi d’Italie, Protecteur , 
de }e' confederation du Rhin, Mediateur de la confede- 

, ration Suif^’e'; et S. M. I’Empereur d’Autriche, Roi’de 
Hongrie e: ,de Bohl^^-, aysnt a■ coeur de perpetuer

■ l’amitid et ■ la bonne intelligence qui exii^ent entre’elles, ' 
et de concourir par ■i’intimit4 et la force de leur union, 
foit au maintien de la paix du Contin^i^^, foit'au retab- 
,liilement de, la paix maritime; confiderant que -rien ne 

' ferait plus 'propi^^-a ptoduire ces. heureux refultats', que- ■ 
' la conclafion - d’un traite ■d’a^liaftcey qui aurait pour but' 

la furete de leurs Etat^,--et poffef^i^i^^,et la garanti'd des' 
' , . , . ' ' -' .' ' princi-
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*811 pfjnicrpaiBx interets de leur pollti'que - refpectiv!!, ont I 
cet effet nonatne pour leurs plenipotentiaii^^is-; favoir: 

S. 'Ml I'Empereur d'es Fr'an^ais etc. Mr. ' Hogues liern- 
ard comte Maret, duc de Baffano etc.

, Et S. M. l’Empereur d’Autriche etc. le Prin'c-e Char
les de Sch’w^^isenbi^i^^Sg, dur de KrUmau etc. ' ;

' Lesquels apres avoir echange leurs pleinspouvOirs re- ■ 
fpec^it’s, font conVenus des articles fuivans :

Aliunce ' Art. I. If y aura perpi^ituif^ie, amit^i,^, union et
. alliance 'entre S. ' M. I’Empereur des Eran^ais etc. et 'S.M. '

I’Empereur d’Autriche etc. En confequence 'les hautes.- 
parties contractantes apporteront la- plus grande attention - 
a maintenir la bonne intelligence fi heureufement etablie' ' 
eptr’elles, leurs Etats et fujets ref^^f^i^i^ss, a eviter tout - 
ce qui pourrait - l’altte^^e-, et a fe procurer en toute occa- 
fipn ' leur’utilite i honneur et avan^'ages mutuels. ’

.Gatan» Art. II. -; Les' deux 'hautes parties contractantes fe
ife’ garantlCfent reciproq^e^^jent l’integrite de leurs territoU 

• res actuels. , , ■ ,., - . -.tv . , H • ' I
Bonof. - ■ Art. m. Par une fuite de cette garantie r^ciproque,- 
AjoiirB'*’' l®®' deux hautes parties contractantes travaiileront - i^ou- 
, ’ johrs 'de coheerLaux'mefures qui leur parajtrontjles plus

propres au maiirtien de la ' paijx; et dans le cas cu les ,
Eitats de; l’un -on de l’autre feraient menaces d’une inva- 

. lion, elles employeraient leurs bons oH^ces les plus e^ffica- 
cespourla' prevenir. , ■ . ■ '■

Mais- comme tes bons - of^ces p,ohrrafen^^^ ne point - 
.avoir l’effet del^i^ie, elles s’obligent a - fe fecourir mutuel- 

' lementt,' dans Je cas ou l’un® ou l’autre-viendrait -a etre 
• attaqude ou menacee. ‘ " -

Nombre > Art. IV. ' , Le feconrs ftipule par l’article precedent 
Xcoir’ts. fera 'compofe -de 30.000' 'hommes dont 24.000 d’infanterie 

‘ et 6,000 de cavaleri^^, conftamment entretenus au grand
' complet de guerre 'et d’un attirail de 60 pieces da canon.

. jflarche. AisT. V. Ce fecoUrs -fera fourni a la premiere requi- '
'' ■ fition de la pa’rtie attaquee ou menacee. J1 fe ■ mettra-. 

en marche dans le plus court delai" pp.ffiblle, - et au plus 
, tard avant l’eTpiration des deux mois qui fuivront la de-

\ mande qui ea aura ^td faite..
, iporte. . Art, VJ. - Les d'eux hantes parties contractantes gs-

ranti^ent l’integritd du, territoire de ,1a Porte Ottomane - 
\en Earope, ' ' / '. . ’

. - ,' Ast.
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Art. VIT. Elles reconnail^ent et garantijffent egale- I8I2 
, ment les principes 'de la navigation 'des neutres, tels ffaviga, 

qu’ils ont -ete reconnus et confacrespar le traite d'Utrecht. tion .

‘ S. M. l’Empereur jd’Autriche rencuvelle autant gue 
befoin efl^., l’engagement d’adherer au fyft^me prohibilif 

^^^^ontre gAngleterre pendant la prefente guerre maritime. , ■■■ 
ART.iVIll. Le prefent traite d’alliance’ ne pourra secn^t 

Stre rendu public rii communique aucun cab^^^l^. que -
.de concert entre les deux hautes parties. g / '

Art’vIX. Il fera ratifie et 'les ratifications -en feront ' Riitiii^- 
echanjjees . A - Vienne dans' un d^lai de 'quince jouri^j/oft 
plut6t <i faire fe -peut. t ' ' '

Fait et figne A Paris le ^^^M^^rs 'iSrg.

J^paris et fecrets,

Art. I. Lt’Autriche ne fera point tenue de fournir le EXcept. 

fecours-ftipule par- l’art. IV. du traite patent dans lep- guer-* 
res que la France foutiendrait pu contre l’Angle'teri^i^, ou. 
au delA des Pyrendes. ' .

" Art.il Si la guerte vient .A eclater entre la -France Guerre
et la RuiTie. l’Autriche fournira ledit feconrs ftipule' 'par^’^^'^gg- 
Part. IV et V. du traite de ce - jour. Ltts^ regimens qrni' reccurs._ 
doivent le- form^^, feront dAs A prAfent mis en marche et:> 
cantcrnes de miriAre qu’A'dater du iMai U^'pi^iifei^l', en ' 
moins- de>5 jours, Stre rAuris fur' Lemberg. '
\ Ledit corps de troupes - fera pourvu d’un double appi^i^-* ' 
vificnnerpert de munitions d’artilleri<^> ainfi -que de's equi
pages tnifitaireS neceffaires au transport de 20 jours de 
vivres. ■ " ‘ ’ * .

Art.' IlL De fon cfite S. M. l'E^mpereur - des Frinqirs oMigit.t.; 
fera toutes fes ' dispcliticns pour pouvoir operer contre ' 
Ruflig, A la meme epoque avec toutes les forces dispo- ' 

. nibles. ' , r , - ■
Art. IV.- Le corps de troupes fourni par S. -M, PEtp-

pereur d’Autriche fera forme en trois divifions d’infanterie pZ,* au
, ' et une- div^l^'cn de cav^^<^^^^. commande par' un gemraal^tr^^^'’''^*' 
■' Autrichien-au choix de S. M. l’Empereut d’Autriche. ,

, ' Il, agira fut-la ligne qui lui fera prefcrite par &. M. 
l’Empere^ir -des Franqais et d’aprAs fei.ordres - immediats. '
' ■ - ' ' ' ’ II '
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1812 II ne pourra toutsfois etr<^ diviife; il formefa‘ tou•
. , jours an corps diftinct et.f^^^are. '

. .11 fera ponrvu A fa 'U^t^fi^aiice-en pays ennem:^, fnivant, 
le meme mode'qui fera ftabli pour •le corps de I'artnfe 
Fran^aife fi^ns rien- ch^^^er toutefois au rfgimg et aux 
ufages de details ftablis par les. reglement militaires de

■ VAutriche pour la nourriture des troup^si. ' 
Les •trophfes e'f Ie butin qu'il aura ' faits fut I’ennemi

, '^ui app'artiendront. . . ■ /
. tdipgne• Anar. y. , Dans .le cas ou, par fuite de la guerre en- 

tre 'la France- et la Ruflie , le royamne de Pologne vie^-. 
drait a etre rftO^ll ,• S. M. l’Erupereur des 'Franqais' garan- 
ti^ra fpfcii^l^^i^^t;, comme elle garantit des a'prflpnt a

■■ J' 'l’Autriphe la poffefi^on . de la Gallicie.
. «aUici«:- Art*. VI. , Si, .le cas aprivant', il entre -.flans ,le« con-

v'ena'nces de l’Empereur d’Autriche .de cfde^, pour eire 
Tfonie au.roy^aume de Pologne .une. partie de- la Gailicie, 
en 'fchange des .provinces lilytienne^-, S. M-. l’Empereiir ' 
des Fran5ais s’engajge, .des 'a prffe^t:, a confenii.^ja. cet - 
fchange. La par.tie de la Gallicie a cfder feta 'dftermi- 
nfe d’apres la -bafe combinfe de ' la pop'uki^i^i^in, de l’ften- 
d.u^, • des revenuis, • de forte^q.ue l’eftitnatlon des deux ob- 
jets de l’fchange ne foit pas rfglfe par l’etendue du ter.

. , ritoire feulement., mais par fa valeur reelle. '
Aggfan., Art. VU.. Dans ' le cas d'une he.nren,fe • iffue de la ‘

. .’auiis'.ie^uerre,' S. M. l’Empereur dfs Fti^t^ijais.s’e-ngage a procurer' 
l’Autri- f S. M. l’Empereur d’Antriche. des inde^^tfs et des 

che‘ V,i^!ggrandifl'etnens de territoire qui non ffulemen^ compen- 
'fent les facrifices et charges de 'la cooperation ce Sa dite 
Majefte- dans. la guerre, • mais qui, foient un monument 
de l’union intim.e' et durable qui exiiite_ entre • jes deux 
Sonyer^ait:^S; , - •, " , ' ' '

, ^unqiie Art.' VIIL Si en Hiinedes liens et engagemens con-
rAntrictractes par I’Antriche envers, la France', ltA'utricbe'-^ett^ai! • 

'• cce.-'menacee .par la Rrnflia, S. -Mi I’Empfrenr 'des - ■Fra.R^ais ' 
’ -re^ardera cette attaque comme dirigee cont^r^e, l^^^- meme* ,
, et commencera immediatement les hoftilitt^ji.. ■^ ', ■

■■ /■ Art.' I^,./ La- Porte - Ottomane ' fera - inv^^i^e'a ^^c^<cf'•
:der,an traite d’alliance de ce jour. . .< ''' .

. ?«««. ’ - Art. X.' Les articles ci-^£^i^flas refteront-fecrets en- 
, tre les deux ^^flan.ceg. <

Art.
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Art. XI. Us auront la mSmfe force que . s’ils etaient 1812 
infereg dans le traite d’aiiisnce et iis ■ feront rat^iilis,'et n.atifi- ' 
ies ratif^c,a^:iong SchangSes dans ie meme lieu et la cados*. 

ra^me epoque^' que celles du dit , traits. Fait et .TignS •
Paris le 14 Mars ig^ta. ' . .

(Ce twite ,» ete a Paris le- 1-5. et a Vienne le 25
Mars et les ratiftcattons ont ete echangees 1« rneroe jonr

' 54.

Traite de pai:x ^^'tre la Bretagne et la
Jigne d Ocrebro le i^%yj^i^i^^l^et l812. '''

(Mloniteur Wejiphaiien j8l2. .Nro, 25o..y‘

■ A^u nom-de la fc^i^nte et- Indlv'iJ.bl^e Trlnlte!

, S. M. le Roi de Suede et S. M, le Roi du royaume uni 
de la Granda-Bretagne et de l’frl^^t^^, egalement ' animeg 
du defir de retabiir - le^' anciens rapports d’amitie' et de .

‘ bonne intelligence, entre les deux piiiffanceg et leurs 
Etats refpectiFr, ont momroe i cette fin leurs plenipo- 
tentia^n^is, favi^ir; S. M. le Roi de Suede le baron Lau
rent d’Engeftroe^, miniftre d’Etat et des aff^^res etran-v 
geres etc,* et le baron Guftave de Wetterfted^, fon chah- 
celier de la Cour etc. etS. A. R. le prii^t^ts^regent:, au ,

, nom .et de la part de S. M, le Roi du royaume uni de la 
Grandi^-Bre^tagne et de l’lrlandte, fir Edouard Thornton,, 
eeuyeir; ^^esquels minifitres plSnipoteutail^(^:5, Spres 'avoir 
echange leurs pleingpouvoirg i font cpnvenus des articles 
fuivans: ‘ •

^rt, I. II y aura entre L. 'L. M. M. le 'Roi de Suede ,.aiic,'' / 
• et le Roi du royaume uni de la Grande-Bretagne et de l’lr- : 

land^, le.i^rs hSritier!s, fuccefTeui^is,. .fujets, royanroes et-- 
Etats refpt^^^t^^e., line paix, veritable et inviolable, une. 
union parfaite et une .amitie finci^i^e, de forte que d^s-l 
,prSTent toute megin^^l^'I!}gence qui pourrait avoir eu. lieu 
entre les deux E^tats doit- ^tte ' regardee pomme en^^tiece-' 
ment Stei^i^t^*' ' ' , ' ‘

, Aht.

    
 



4J3 ' Traitt de paix mtre la. Gr. la SAku

TI’ Les rapports d’amitie et .de commerce entrf^'.
' : les deux Etats feront retablis fur le mdme pied ou ils fe ,
'jenou-troUvaient au I Ja^^iier 1791; tous Ipa 'traites et conven . 

yeiieSf tio'ns qui fubf^a^^nt d' cette dpoque entre les deux Etats 
' doivent etre .conli’deres comme renouvelles et confirmes, 

et font re^^uv^lles et confirmes par le .prefent traite.

' Carah- Art. 111. Si 'en fiaine du prefent traite et du retab ■
ti^e. lilTement de la bonne intelligence entre les 'deux pays, 

, une puiffance quelconque voulait faire la guerre a. la 
Suede, S. 'IVI. le Roi . du royaume uni de . la Gran^^-Bre . 
tagne et de l’lrlande s’engage d prendre de concert avec , 
S. M. le Roi de Suede les . mefores :necefraires pour la 
furete et l’independance de fes Etats.

' sati'- Art. IV. Le prefent traite fera ratifid par les deux'
C^tiioin. ha^t^i^^.^,parties 'c^^nt^r^actantes et les ' ratifications feront 

ecbangees-dans . l’inte^^j^alli'de fix fema^i^^^iS, ' ou plutdc, 
fi' faire. fe . peul^* ,' I '

. En foi de quoi, nous plenipotefitialres '' fouffignes, 
avons* en vertu de n'os ' pleinspouvoirs* . figne' ' le prefent 
traiitg, et l’avons muni de notre' fceau. f^ait d Oerebro 
le 18 Juillet 1813.

k 'Le Baron d’Enqestroem. Edo^^ard 'THbaKTON. .
Le Bai-on Gust. de W'ETTEi^s^TrEi^’]^.',

' (Ce traite a ei.e ratifie le 4 Ao^t k Caicltonhonfe ' et le 17 
A^^t a Oeiebio.) . . - ■

55-
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55-
Ordonnances et declarations relatives au com-- ■ 

merce •^tt d la^ navigation pendant _ la gu^e^r^^te^^ 
part'iculierement d P.o^igine et aux progres du 

jy/ieme continei^t^^l, igo6 — X.,2. , *) ,'
55. a.^

Ordonnance pubtUe par le commandai^l; de l'escadre j gQg 

pris Cattaro concusnant le bl<acus des ports ■ flMaM 
dans le golfe A^c^s'ac^ti'ique. v '

(Se trouve en allemand da^ss: iRvkdk Atte^n/liicke'i8o6.
■ . T. U p. 87-) \

IL'intention fmcfere de maintenir ta bonne harm'onie 

avec le« fcCts^ts des pniiTance's neutr^, et en outre le but 
. , impor-

•) AinG qu’on trouve dans les volumes pi^ecedens les' , 
piincipaux totes - relatifs au commerce des neuties et 
qui out, ete publies pendant la guerre de I’Ameri- 
que, et pendant la guerre depuis — igoi.. de .
meme j'ai dej« infere quelques actes relatifs act 
commerce pendant la guerre depuis jgo3 ' pour les 
annees 1503 et i8o4 dans le 3eme Voilume des fup- 
plemens h mon Recueil pag. 528 — 557. Les - Je-’
olarations de l’^^j^^e^'^^re fur tes blocus ' ant^^ieure- 
ment k l’annee igoG n'etaient que ^^^tielles ; comme 
l'ont ete celles des autres puillTances. C’e^ ainG que 
ce^l^'du ag loin 1305 prononqait- le blocus des -em
bouchures de l'Elbe, cell^e^, du 26 Juillet 1805 le blocus 
du Wefer celle du 9 Aoiit 1804 promont^i^U ’ le- ’blocus ’ 
des ports Franqais’ au Ca^al et h la me^ du Nord. On 
peut voir oes pieces dans Nouvelles politiques de la J 
Haye Nr. 64. 67. 69- et journ. pol. -165, Je les
omets''ici pour ne pas m'eci^^ter encore davantage de' 
l'epoque de rg^S de laquelle je dois p^^iir ici par les- 
motifs indiques dans la preface. Mais quant sux actes 
de ^^06 j’ai erii ne -pas devoir les omettre ici, eomtne - 
IfeceliaiTes k l’ini^el^i^j^ence do ceux depuis igoS’ que je- 
fais h^^vte d’aprks- l’oi^i^^e chronologique. ' •

Nouveau Rt^^^^efi,. T.J. Ee
■ ’ ’ . I

    
 



4J4 ■ au comttierce en tems de guerre

iSC6 jn^{^<^rfcant de tibiiper aux- enBemis les provifions *?t les 
mo;ye^^, qu’fls pourraient fe procurer par le fecours des 
puifi'ances neutres, engagent le commandant de I’escadr^* 
de S. M. Imp. de toutes les Ru^'es. £ ‘declarer - et faire 
connaitre par la prefente, , • ■ ’' .
I. que tous les, ports et toutes les cPtes tant de la rive 

droite ‘que de ia rive gauche du golfe Adriatique- qui 
appartiennent aux Franqais ou aux Etats neutres. et qui,

. font "occupes par les f^j^s^nc^ais, font des aujourd’hui aflu- 
jetis au blocus le plus rigoureux par la dite Efcadre. [

8. qu’aucun navire des dites puiffances ne pourra conduire 
dans les dites places' des munitions de guerre, provi-

- fionsou autres marchandifes quelconques fous peine' 
, qu’elles- feront Confii^iquiees enfembte avec Ie navite.

3', Comme cette declaration fait affeiz connaitre i'eftime 
que mon Augufte cour conferve .pour les Etats neutres, 
je me flatte qu’pn les prefervera des maux qui refulte- 
raie^^ infailliblement d’une cond^^te oppofee, , •

•; A'bord 'du vailfeaa de ligne Afie , a l’ancre dans le -ca
nal des bocche di Cattaro le yf Mars isod. - \

■ Henry Bailee. ,
Commandant de VEfcadre M,-^^tnp..

de toutes les Ruffles,
' ‘ 1

55. b.

. scM'ai, Mc^^^fejle. A^t^^r-ie^l^^^en concernant. la f^f^r^meture des ports ' 
' ' de^ la mer Adriatique en date,du 30', -M^ai igod,

\ ( Se T^i^ouve en allemand dans : Rwnie ■
, T. 1. pag. 812.)

O ■ ■■
jL-iss ir^^icon^ances W^rrentes caofees - .par l’occupation 
violente et la ref^itiitlon non encore faite de Cattaro ont 
determine Sa Ma^el^d . a fempl^^'er .'de telles - y^e^fur«^^_<5i^i.' 
affurent le repos permanent. de leurs f^'deles .fujets et etats- 
Sa 'MajeHe ord'onne en confequence :

' I, .que' l’entree dans tons les .ports Aotricbie^^’eft defen- 
due a tous Jes vaiffeaux Kuifes et 'Anglais fans dis
tinction. ■ * - ' '

’ . ' . ' ■ ■ ' 8' 50e .

    
 



et au continentaf^ 43 r

8. que cet ordre fers mis en - execution 'immediatement 5806 
apr^s fa publication. Les navires Raft'es et .^nj'lais ' 
qui ’fe trouvent actuellement'dans un des ports Antri- 
chien^ fortiront 'au{^it^:^!^', au plus tard - dans l’efpace’ dc, 
trois jours dater de h’ publication do prefent’ordrie; 
plus tard leur fortie feta empechee.

55. c.,
P^u^bfi^cation au .Ujet ^u blocus des poj'ts 30

et rivieres fur ia ^ter du Nord dicerni par la Prujfe 

contre la Grand^-B^^^^t^a^gne;en date du quaftiefy

, gini^al d H^a^nnovre le-z6 M^ars 1^06,

(Runde A^ctenj^iiche. T. ]. p. 104.")

]^n einem zw^ifchen S. KSn. . Maj. von Preufsen, meinem 

allergnadigiten Herrn, und Sr. Kaiferl. Maj^flat dem Kai
fer der Franzoien und KCnige Yon-]talien abgefchioffe- 
nen TractO:, ift feftgefetzt worden, oafs die Hafen an 
der Nordfee,' fo wie die Strome, weiche fieh in ’diefelbe 
ergiefsen , der Englifchen Schiffahrt-und Handlung eben 
fo, wie es zu den Zeiten, als die Franz. Truppen die 
Hannoverifchen Lande befet^zt h^^ten, gefchehen ift, 
gefperrt werden Toilen. ]ch mache diefes nach dem er- 
haltenen. Allerhothfren Befehl dem’ daran Theil nehmen- 
den Publicum hierroit allgeim’ io bejgani^^'. damit es l^eh 
vor Hachtheil ^ei die Trupptn ’des KOrni^^, mei-
nes Herrn, Befehl erhalten haben, diejenigen Engiif^hen 
Schiffe, welche in gedachte Hafen und StrOme einl.aufen 
W^lll^^^n, zuruckziivveifen und nicht zu zulaffen, w’ie 
denn #uch alle zur Sache gehoeenden ’ Anftalten des Ein-’ 
nnd Durchbringen -der Englifchen Waaren 'zu verhuten, 

^werden getroften werden, Hauptquartier Hannover deir 
88ten Ma'r;z X8o6. , , ; > ' •

Sign^i ' G'rajf v. d. Schulenburg
, KSinigl.Preufiijehen' General dei^': CavdllerU’ 

_ ' und commandirender ’,^^^eaeral des Corps '
‘ d’armie itti Hada'overifchent

■ . E »• 55.

    
 



4j6 ■ A^ict^es relatifs au commerce enjlews de guerre

55: 4
3 806 6'Not cirl^itlais^e du fee^^1^^^u^e d'’l^^Eti ■ de Sa Majej^l 

■_ s Avril;E^rlel^r^^'lque conceirnain'^- le blocus des rieieres del’Ems, 
du aefer; de l'EHlb^e et de la Traee, ^n date du 

, , 8 'Aeril 1806 *). <

trouve en allemand dan^^: Runde A^etenfiUcl^ee''''
T. I. p. 145.) '

111 a pin a Sa Majefte de faire faroir aux minUtres des 
puilTances neutres . refidans a . cette cour par le fecretaire 
d’Etat des affaires dtrangeres Mr, Fox que par ordre de 
Sa Majel^e Ies mefures neceflaires ont etd prifes pour bloc. ' 
quer l’emboacbure des rivieres de l’Ems, du Wefer,, de , 
l’Elbe et de la Trave, et que des a prefent toutes les me- 
fures au.torifees par , le dr^it des gens et par les loix fob- 
fIilaot entre Sa Maj^l^e , et les Etats neutres feront ,prifes ' 
et executees a l’egard des vaiffeaux qui teoteraieot d’en* , 
freindce. ie dit , blocus. , '

55. e.

ssoA^JOk^iaT^tdion du confeil Br^^^^c^nnique au fujet du blocus 
de tous tes ports depuis ^re/t ^issqu’d f Ellbe addrefit 
au mini^re des E^I^^I^s ■ . Unis d I^o^^dres ain/t qu'aux 

, autres mini/ires 'el d^ens des pu^fances neutres prh le 
■ G^c^i^i^er^ement Br^i^i^cmniquie, en dale du .

' ' 16 J^ai i8o6. i '.

T.IX. p. 343, et^fe tronve eo allemand daoii:
. SuM:^je Alc^^en/lUcke igoiS. T. I, p- igg-)

L' ■ D^oieUi^ug’Street, }^» l6Moi JgoS. '
p fons^j^i^ie, premier fecretaire d'etat 'du departement 

des relations . exterieures de S, M. Britannique a ete'chargS

. par -am, ordre d« femblable ' teneur en ,d«<e ■ dn a6 Jniil.
' ' 1806 la' ,Graod^-B^■etagoo ' ,a.' declare VSnife «n eut de 

bloom T, II. p»{g58'. ''
' - X? ' ' ' ■ '

    
 



et au 'fyjieme continental. 4 j 7
par le Roi d’infortner M’. Monroe que S. M. ayant pris en {806 
confideration les nouvelles mefures adoptees par I'ennemi 
pour encraver le comnierce des fujetsde S. M. Britanniques, 
a-juge’a propos de. faire donner' des ordres, de mettre^ en 
.etat de blocus les cfites, rivieres et ports , Commencer 
par la riviere de l’£.lbe jusqu’au' port de Brel^ inclufive- 
ment, ces rivieres et ports etant conlideres etre actuelle- 
ment bloques. Cependant Sa Majefte veut bien fixer pat!; 
la prefente dispo^t^i^i^sn, que ce ' blocus ne foit pas dtenda. 
de maniere que des vaifieaax neut^i^<^!^., charges de mar-, 
c&andifes non appartenantes apx .ennemis de S. M., 'et ’ qui. 

ne font point de contrebande de guerre , foient empSches 
de s’approcher de cette cBte, d’entrer dans les dites rivie
res et ^rt^is, et d’en fortir (excepte cependant la cote^.’ 
l,es rivieres et ports depuis Oitende jusqu’i la riviere de 
Seine, qui fe trouvent deja fous le blocus le plus. f^ricf^^ 
et qui continue toujours a leur egard) pourvu que les 
vaifleaux et jjatimens s’approchant ain^. et entrant ' dans^^ 
les dites rivures ou ports (non compris fous le blocus.’^ 
ftrict) n’aient pas et6. charges . daiis nu port appartenant 
ou etant en pof^’ell^on d’un des ennemis de S. M. Britan- 
niqu^, et qu’en fortant desdites rivieres ou ports fnon 
compris fous le blocus. firii^t), ils ne fousnt pas deftines. 
pour un port en pofleflion ou appartenant a un des enne
mis de la Grai^(^^.^'Bret^j^i^^, et d’aill^ui^is, .fous' conditio^; 

qu’ils n’aient pas prealablement viole le blocus.

En confequence. M. Monroe eft prle d’informer les. 
confuls et . negocians Americai^,^^, qui habitent ce ''pa;ys^ 
des mefutes que S. M. Britannique vient de faire pre^n^i^),^ 
et que, des. a-^f^i^efent, on mettra en execution .tout ce' 

qui eft autorife par le dro(t des gens et les traites exiftans^. \ 
entre S- M. Britannique et les puif^ances neutn^is, contre 
les vaifl'eaux qui violeront le blocus et qui agiront con- 
tre l’intention de S... M. contienne dans cette notificatibn., '

Le fous^gne prie M. Monroe d’agreer faffurance de 
fa l^s^i^r^ai^lte confideration.

’ Signe: ' , C. J. Fox.

Ee 3' 55.

    
 



4J8- . nlaii/s au cot^t^erce en tems de guerre,

55
18c6 ^’^'dre de Sa Majet^k Bri^l^c^nnique - concernant la libre 
ai Mai. navigation fur la Balt^'^qv^e', en ■ date de St^, 'fj^c^n^es 

• - ' le il Mai iisio6.

'Ijtforge Ikoi etc. Ayant toujours et6 snim^s du defir 

de prevenir tout ce qui poqrrait troubler le commerce 
des divers Etats qui fe trouvent dans des relations paifibles 
avec nc^ufi,, pour autant que ceci e^-compatible avec tes 
o^pt^rations de guerre nece.Taires ; n;yani, de plus pris en 
cc^r^fideration que ledit but ferait atteint en partie. fi le 
cc^mi^ierce et la navigation fur la Baltique n'etaient pre- 
fentcment pas trcubies ; nous avons ' en confequence juge 

pro’pos d'ordonner que nos vaifl'caux dci^uerre, arma- , 
tedrs ou autres vaiffeaux munis de commiffions par nous 
n’afrdteront ou .faifiront aucun navire' naviguant fur la 
dite mer, No^us c.rdoiinotis en confeqneiice le plus ex- 

.preffement a tons les commandans de nos vaifi'eacx de 
guerre,' armateurs etc. dans la dite 'mer de n'y arreter 
ou faifir aucun nat^i^te dans le delfein' de s'en emparer, 
foit en vertu de leur commi^^^j^, foit ^ous .aucun autre . 
prete-Xte, mais de ' permettre au contraire d chaque vais- 
j^^an qu’ils„ rencontreront dans cette-' mer, . de . cc^^t^auer 
fa route vers fa de^inatiou fans aucun empechement.

Par ' ordre de Sa RlajefiJe. _ ■

Donne ’ en notre Palais de,St. James Ie ai^RIsiilSofi.

Sign{ Spencer.

53.

    
 



' au fyjTeme continental ' 43 si\

, ‘ ; S5. g, ,
Note circulaire du_ pour ter affaires igoS
Itranglresde^ri^i^c^nni^que, ^^ur, H levie du bio~ sssep^

■ cus des port^s depuis BreJ^ ^i^squ’d- f E-lbe} etdc^ts,^ 
, ; du z s Septembre I^o6. *" ‘ ,

( Se trouve en , aU^c^mand-dans t Rui^i^is A^ctenJ^ikke^ n^so^, '
- T; II. p. 3^63.)

'Il a plu a Sa Majefte .de faire coBnaitre {far Lord VU 
count Howick premier fecretaire d’Etat de Sa Majefte' 
pour les affaires, etrangeres, aux miniltres des puiffar^ces 
amies et neutres a cette cour, qu’apr^s qu’EHe a jugee , a' 
propos le 16 Mai dernier de ' faire prendre les mefures ' 
necelfaires pour le blocus des cqte^, rivieres et porf^js, 
depuis I’Jfiibe jusqu’au port de Breilt _ inclofii'eme^t:, Elle 
a mdinreBaBt daignee decl^^i^^, que,ce blocus pour aur 
tant qu’il s’etend depuis l’Elbe jusqu’a l’Ems l’une et 
l’autre’iBclul^vement cefl'era'ponr le prefent, et qu’a dater 
de ce jour' la BavigatioB des coti^^., rivieres ' et ports de
puis l’Elbe jusqu’a . l’Ems incl^fivemeBt fera aul^ librq 
que fi ce Ij^ic^ci^;s. n’avait pas, eu lieu. .

* Downin^r-Streel^^, le 25 Septembre

, 55;,

Decret de PEmptrtur des Fran^ais dectarant-les Ues, 
B^i^itc^t^niques^ en ^^at de blocus eet portant , dlfcnfe^ dt 

commerce A^^glai^s donne d B^erlin l^e- '
‘ • 21 J8O;6.

. I (Coonnqfous k nom de decret de Berli^n.Si 

{^Potitifches- J^^urnat. I806. Theil- 2. Seite II79». et fe-' . 

trouve dans t’ Sc^hobll T. IX. pag. 344.) '

NE^n notre Comp^ Imperial de Berlin le 2i Nov, 
apoleon Ji^t^j^i^ireur des Fran^ais et Roi d’Italie- cou _ 
fideral^l:t ’ ,, r^^

E e 4 I; Qoft '

    
 



44® ' ^-elatifs au en Ums de gverre

l?d6 ^i Que I’Angleterre n'admet point le droit des gens, 
® fuivi univerfeliement par tous Jes peoples polices. 

Qu’elle repute ennemi tout, individu appartenant A.
I'etat ennemi, et fait en confequence prifonniers de guerre,' 

non . feulement les equipages des ' vailT^iiux armes en ^gei^i^^, 
tnaisi encore les equipages des vaiffeaux eomrneEce et
des ^^avires marchands et meme les facteurs de'commerce, 
et les . negociants qui' voyagent poiir leurs affaires de 
ndgoce. ,

3 • Qu’elle etend' aux batiments et mardban^fes ' de coin- 
inercie, et aux proprietes des ' parl^jcull^i^irj, le droit de i 
conquete qui ne s’appliquer qu’a ce qui app^rtient. A 
l’etat ' ennemi. ■

4. Qu’elle etend aux villes et ports de commerce non 
fortifier, t^^jx havreis, et aux emboechures de riviele le 
droit de. blo^u^', qui d’apres la. raifon et t’ufage de tous 
les peuplejs policess, n’eft applicable qu’aux places fortes. 
7 Qu’elle declare bloquees des pl4c<^!s, devant. lesquelles 
elle n’a 'pas metne un feul batiment de guerre, quoic^ii’ane 
place ne foit' bloqutee, que quand elle-elt tellement in- 
ve^ii?, ' qu’cn. ne puifTe tenter de s'en' approcher fans un , 
danger eminent. '

Qu’elle declare meme en etat de blocus, des lieux qud 
toutes fes forces reintes feroient ineapables de bloquer, 
des cbtes enti^ri^is, et tout qn Empire.

' 5..' Que cet abus monf^rueux du droit de blocus 'n’a d’ao* 
tre but,' que d’empecher les communications entre les 
peuples, ' et d’elever le commerce, et l’induftrie de l’Anglle^-^^ 
terrje, fur la- ruine de l’indo^rie et du .e^(^B^merce du 
confinenf. -* '

6. Que tel etant le ' bul.e^v^ident de l’Angleterre, qui- 
conque - fait fur. le continent le commeree' des marqbandi- 
fes 'Anglaifeis, favorife par lA fes deffeii^i^, et s’en rend le 
complice.

7. Que' cette condoife de l’Angleterre, dignq en J^oi^t: 
des premirs ages de lai barbai^iis, a prof.te A cette puis- 
fance, ab defriment de tous les.^utres, ’

8. Qu’il elt de.droit Da^^urf^l, d’bppo^er 4 l’ennemi leS.
armes doDt' il fe fe^ic, et de le combatlre de la lDeme ms^'- 
Diere, - qu’i} combat, lorsqu’il meeoDnoit tooles les idees 
de Jufficr,, et Ious les feDtimens liberaH;x', fefultat de la 
civilifation parmi leo ht^rr^^^es, ■ ' , .

' , • ■ ■ ' ' , ' ' . ' Nou's .
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, Nous avons refolu, d’appliquer I’Anglet^erre les ufa- . tQQg 
ges qu’elle a confaCre dans fa legislation , marit^^n^i^^' ® ■

. Les dispolitions du prefent decT'^t^. feront co'nilamment 
confii^i^i^i^i^i^, comme principe fondamental de l’Empire, 

' jusqu’a ee que l’Angleterre ait reconnu , que le droit de 
la guerre eft un, _ et le mdme fur terre, :que fur mer, 
qu’il ne peut s’etendre ni aux proprietes privets quelles 
qu’elles foient-, ni a la perfpnne des individus etrangere a 
iaprof'effion des armes, et que le droit de blocds doit dtr.e 
feiireint aux places foriie:^, reellen^<^ut invefties par des 
forces fuffifantes. , ' t , ,

Nous avons en confdquence decrete et decretcnr, 
ce qui fuit: ■ , ' ,, ■ - / .

. Art. L Les Isles Britanniques. font declarees en 
etat de blocus.. - ' '

Art. II. Tout commei^ce, et toutes correspondan- 
ces avec les Isles Britanniques font interdits. ‘ ■

En confeque^<^i^, les lettre^, ou paquets adre^ees oti 
en Angleterr.e, ou a un Anglois,■ ou dcrites . en langue 
Anglaife, n’auront pas cours aux poises et feront faifis.

Art. III, Tout individu fujet de . l’Angleterre, de 
quelque etat,'et condition qu’il foiit, qui fera trouvd dans, 
les pays occupes par nos troupe^'ou par celles de nos 
allies fera fait ptifonnier de guerre. ,

Art. IV. Tout maj^i^j^in, toute msrchandi^e, toute 
propriete de quelque nature- qu’elle puiffe etre, appartenant 
a un fujet de l’Angleterre, fera declaree de bonne'prife.

Art. V. Le commerce des flnarchaudifes Angloifes, 
ei^ defendu, et toute . marchandife appartenant a l’Angle- 
terre ou proveuaut de fes fabrique^, et de fes colc^ni<;s^> 

.eft declarde de bonne prife. , ■
' , Art. VI. La moitie do produit de la coufiscat.iou des 
mai^i^liai^t^if^^, et propi^ii^l^i^js, declaree de bonne prife par 
les ai'tides prtjced^i^t^ts, fera employe . a iudcmuifer les

' negociants des pertes, qu’ils ont eprouve par. la prife des 
batiments de commerce, qui ont ete enleves par les croi- 

-fiibres Anglaifes. ' ' ' .

Art. VIL Aucun bat^^^i^tt, venant directcmcut de 
l’Angleterre ou des colonies ' Anglaifes, ou y ayant ite 
depuis la'publication da prefent decr^^, ne fera requ dans 
aucun port. ‘ ‘

Ee'5 ■ Art.
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■ ■ ' ■ ' ■ ■ ' ■ ' ' ' 

1806 Vn][.-.. Tout bitiment qui ao moyen d’une feaffe
- (^(^cb^i^ation contreviendra a ia|dispofitiQinj<^i-d^<^10^^i&, fera

faifi , et le na^i]^<e, et la ' Cargaifon feront ■ cc^nii^s^c^u^c^es 
comme s’il (eut) ete propriete Angjls^iTe- , •■

' Aht. IX[ ■ Notre Ti^ibunal des prifes de Pari^, eft 
•charge du Jugement de^nitifde toutes les cdUte-fia^^ons 
'qui ' pcurrcnt furvenir dans notre empire* ou les 
pays- occupes par i’armee Fran^aife, relativement a l’ex^« 
cution du prefent decret. Notre tribunal de prifes a - Milan 
fera charge de Jugement de^^^i^^i]^■ des dites ' conte^^ai^ic^ns, 
qni pourront furvenir - dans - l’etendue de Botre royraume, 
dT^taiie. . . ,

X[ Comm-unication du prefent decrslt, ' fera 
doon^tje ■p'vi^-. r^n^^tirje minifire des relations exterieures, au 
roi d’El'i^nig'fliB, de Naples, de Hollande et d’Etrurie et a 
nos autres allies, dont les fujets f.rr.rt victimes comme les 
notres de l’inJuftice et de la barbaric de la leg]i^l^t^^cn 
mariiime Angrlaife*, • - , - '

-Art:-XI - Nos- miniftres des relations exterieures^' 
dela -guen^re, -de la mai^ii^ie, des-fintfit^c^s:, de la police et

- nos directeurs generaux de pofte-font charges:, chactin en 
' ce qui le concerne.,- de I’executipn du prefent de^r^^r^ _ ■

' ' Signi: ' ' ' , Napoleon.
Par I'E^mpereur i le minifire f;crit. •

Hugues' Maret.

, b.
du nnnifire^■ Fr^dn^ni^s pr^b' tes villes, A^nfbc^i^iqi^^s 

en leur r'esneittant le decret ci,- d'effus; Aate du -
ZqN^OV- i^od.

'• (lb^id.y

JL^e fousfigne -miniftre plenipctent^aire de S. M. TEn^pe- 

renie et roi d’Italie pres - ies etats de Baffe Saxe a re^u 
,, l’ordre de fon fcuvsrain de faire conndtre au - Senat de la

ville de Hambroui^i^'; .■ '
' Que l’Angleterre- - en iR’admettant point le droit des • 

gens fuivi par toiis les peoples polices - ; ;
.En '
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En taitant prh'’ocn!erS de guerre des individus lSo6 . 
jj^r*! a.4a profeiBon des armes; ' : . ■ ■

En faifiilifai^it' et confisquant 'des' proprietds privees;

En tenant bloque des lieux qui ne peuven^ I’etre legi- 
ti^^i^^l^t, tels que les places de cpoimerce non fortifiees, 
les havres et les embouchures des. rivieres ; , ' '

En declarant Oloques des lieux qui reelJemenr "ne le 
font , ou qui met^e ne peavent pOyfiqueuient tetre; , 

A mis la Fr^;^r^<^(;-dane la neceffife d'appHquer aux Islee 
■ Bri<^i^i^i^i(^i^<^is, aux fujets. a leurs proprietes' de
tftutes naturals, trouve^e^si'dan^.les territoires^- villes et 
ports qui font oti pourront etre occupes par les armdes

Suit navires qui, venant 'des lsies;.6u des co

lonies Britanniques aborderaient dans ces ports '; et a' ceuit' 
qui tenteraient de fe rendre de ces 'memes ports dans lei 

Britannitqut^js,. les memes dispofitioBs que l’Angle
terre a confacre ' da^s fa iegi^ation maritime, ’

Qu’en confeqoence S. M.- l’Empereur' et ro^i^- apres 
avoir declare les Isles Britanniques en etat de blocus a 
ordonne a l’egard des fujets Angiai^., de leurs proprietes 
et des navires venant'des Isles ou des poffeffions Britan- 
niqui^is, ' ou cherchent a s’y rendre, les mefures que' 
dro,it de la defenfe naturelle antorife.

Que S. M. l’Empereur et roi n’y a pas ete determine 
par le feul interet de la Frant^^, qu’elle a eu aufli 'en vue, 

-et qu’elle a regarde comme un devoir de chercher a ga- 
rantir le continent des malheuts dont il eft’menat^ie, les . 
violences exercees piar l’Angleterre ayant evidemment pour 
but d’interrompre les communi^at^^t^t^s' entre les peuples^,' 
et d’elever fon indoftrie et fon commerce du continent; 
d’ou ii ffcfuite que quiconque fait fur le continent le com
merce des marcbar^difes Anglaifes feconde les deffeins 'de 
l’Angleterre et doit en ctre confidere comme' le complice.

Qu’un grand ' nombre des habitans de la ville d’Ham- 
bourg fe trouvant dans ce cas et etant notoirement de^-i 
voue. a la caufe de l’Angleterre S. M. l’Empereur et 'rot 
s’eft vu a regret fpree' de faire occuper cette ville et d’y 
ordonner l’execution des mefur^is, neceflites par les 'mo
tifs ci,- deffus eno^r^i^f!,' mefures que le foufi^gne a ete 

charge de notifier dans les term's fuivants :

I. Tor^oeSj man^lichaHej! Ang^laifei^ q ui fe erouver^nfc 
dans la ville, port et territoire 'de Hamb<^l^I^fr, i 'quelques 
perfonnes qu’elles appai^t^i^i^i^(^i^ic, font coD^qquecq.

3.
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1806' 2- Tout’Anglais on Jnjet de i’A^i^gleterrefqni fe' tronven

dans lrs ville, port, et territoire fusdits eft prif^nni^r^i^.e^r 
guerre ' * ' ' ,

■ . 3. Tontes proprl^ites, tnobiliaires ott ?mm^o^l)iiair^<^! 
-appartenant dans les ville. port 'ou territoire de Ham. 
bourg a 'des .Anglais ou fujets de l’Angleterre, font ■ con- 
^s'^uees. -

4. Aucun batiment venant d’Anglel^erre. . ou y ayant 
i^c^nche ne pourra ^tre admis dans les dits port et ville.

5. Tout batimei^!:. qui au moyen d’une faulTe declara
tion cherCheroit J fe rendre. des dits .port et' ville . en An- 
glrtrrrr, fera confisque. ,

6. Aucun courier ni aucune malle 'de l’Angi^^^^^^t^t•r ne 
pourra ^tre' regu dans 'lrs‘vill(r . port dt trrritoirr de Ham- 
bourg et ne . pourra les traverfer.
. Le fouf^^gne faifit crttr occafion de renouvrllrr ag

> Se^^at^- l’afiiurance de fa haftte confideration. '• .

:• Hambourg I le 24 Nov. tSod.

Signe: ' Boukiknns.

, 55. _

1807 ' Ordre du Cabinet Bri^t^c^n^^ique concernant le. commerce 
7Janv,' des neutres' en date du j jCn^eiier i^o?. .-

'(iJcHOELi. T. IX. p. 350 et fe trouve en allemand dans:

. Politifches‘j^ournal T. I. p. Si.)

Pih la eou!r, aa palais di la raine le i Janvier 
A ■, ' le R^oi ajj^jiant au confeil. ,.

ttendu que^, le gouvernement Frangais a' expedie de 
certains ordres' par lesqueis en violation des ufages ordi- 
naires de la guerre. le commerce de toutes les nations 
neutres' avec les ' poTfr^ons de Sa Majefte eft profcrii:. et 
qui tendent par confequent a priver toutes les nations 

Tusdltes de tout. commerce avec . 'd’autres pa;ys, dont les 
objets •feroient des ■' articles quelconques du cru o« des 

’ tnanufactures des paye foumis k S. M. et vu que le 
meme gouvernement a reTui,u au^i de declarer tous lei 
etals de S.M. .en etat de blocus. dans un temps ou les 
Tluttes de la France et . de fes allies font enfrrmers.dans 
leurs . propr^^’ ports ... par la bravoare .et la discipline de
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la marine Britanni(^i^e; et comme de pai^i^iiUes entreprifes J 
de I'ennemi donnent i S. M- un droit irrecufable d’ufer 
de et la -^^rcent i retorquer' contre U
France la profcrlption de tout corom^i^<^(e, par Ja quelle 
cette puifl'ance cherche envain a nuire au commerce deS 
fujets de S. M,, mais que la preponderance de la marina 
de S. M. la met a meme de rendre efficace , en envoyant 
en effet devant les ports.et fur les cotes de I’enr^'emi des 
escadres et croifi^res nomf^!•t^I^fe!^, qui en rendent I’en- 
tree et l'approche evidemment dan^gereufes: - -

5a quoique de la repugnance i fuivre
un tel exemple de l’ennemi, et i en venir a une extre- 
mite aulfi prejudiciable au commerce de toutes les na- 
tio^^, qui ne font point enveloppees dans la guerre, fe 
voit cependant obligde par un jufte refpect pour leS droits 

et les interets legitimes de fon peupi^, de ne pas fouf- 
frir de U part de l’ennemi des mefures de cette nature, 
fans fairiB, de fon cote, les demarches neceffaires pour 
empecher l’effet de ces mefures violentes et pour faire 
retomber fur l’ennemi les fuites facheufes de fa propre 
injuftice.

il a plu, en confequei^t^ie, a S, M., conformement i 
l’avis de fon confeil, de ftatuer et d’ordonn^r, par la pr6- 
fent^e, qu’il ne fera permis a aucun vaiffeau de faire le 
commerce de l’un a l’autre des ports apparltenant A la 
France ou A fes allies, ou etant occupes par eux, ou fe 
trouvant fous leur influe.ni^^, ' au point que des navires 
Britanniques n’y pni^^t^t ,commercer librement. Il eft 
enjoint aux commandans des bdtiroens de guerre et cor- 
faii-es de S. M, d’avertir tous les vaifi^’eaux neutres, for
tant d’un , pareil port, et deftinds’ pour un autre port 
femblabli?, de ne point pourfuivre leur routie; et chacun 
de ces navires, qui, apres cet avertififem^nl:, ou au bout 
d’un terme raifonnable pour dtre informe des prefens or
dres de S. M., n’en fera pas moins furpris faifant voile 
pour fa dite def^iin^t^iion, fera amene aveq fa cargaifon 
et juge de ■ bonne prife. .

Le principal fecretaire-d’etat de S. M.- les lords-'^om- 
miffaires de l’amii^r^i^^tr;, et les j’uges de la haute cour da 
l’amiraute^ et ceux de la vice-amirautd'p^r^e^ndront re
fpectivement les mefures ndceffaires pour l’execution .de 

la prefente.

' Signi: Fauknkr.

55.
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55. h
Ordre du co^ifeil de 5*, M. Briiam^^que oppof^ aix. 

is Noy. .dicrets 'Fran^aiSi donn^ l^e li ro^e^^m^l^re t^op.

( ScHOjELL T. IX. p.- 353 et fe trouve en aUemand dans. : 

■ f^olii^'^fches 1807. ) '

' ordres contenant un fyft^fne de guerre fans
exemple contre ce royai^ine,' et ayant princig^a^J^^m^ent 
pour but de ruiner fon commerce et d'en faire tarir Jes 
fourc^si ayant ete donnes depuis quelque teins par Je 
gouvernement Fran^aiss, ordres qui declarent les lies 

jliritanniques en etaf de blocus, et qui enjoigaent de 

prendre et d.e confisquer tous les vaiflTeaux et leurs' 
chargemeo!), qui continueroient a faire le commerce 

'avec les pays fous la domiaation ' de S. M..; tout com- 
Di^fce en naa^^cbaadifes ' Anglaifes etant prohibe et tous 
le-s articles apparteaaat a l’Angleterre ou proveaaat de

’ ^es colonies et manufat^t^i^^t^is, etant declares de bonne 
pi^^fe par J’eaaemi; les nations altiees avec la France on 
guidees par elle, ayant ete fommees de mettre a execu
tion ccs ordres. ce qu’elles ont deja fait ou feront en
core; le decret ^e S. M. du 7Jai3vier de cette aaaee;

■ s’ayant pss attei^lr le but propf^jTe, favoi^: ou d’en^ager 
^|eaoemi a retirer fes ordreis, cu d’engager Jes ‘ nations 

' neutr^t« a en obte^r^ir, la■’^evocaytio)- et ces'ordres ayant 
.ete stc.aontraire renouve!!esavea rigueur; S.,'M.fe voyant 
forcee, dans ces ciraoafraaces de recourir a d’autres me- 

foutenir et defendre fes juftes. dr(cit^, et pour 
conferver ' cette puiilait^ce maritime . qu’elle a etablie et 
maiatf?^1ue jusqu’a prefent:, a J’aide de'la providenae, par 

Je* ef^'crti^.,et la valeur de fca people;, et dont la •
vatioa n’eft pas moins importante pour la fdrete et le ' 
hiea-etre des poffef^^cn8 de S. M. , que pour la defenfe 

'des etats ' encore independah^, le commerae/en general, 
et pour le bien de l'bamanit^: 1

■ S; M. ayant pris l’avis de fca confef!, a ordoaae et' 
9rdocae par la prdfenl^te, que tous les ports, et. places 
de France bu de fes allies, pu de tout autre pays en 
guerre avec S." M. ainfi que tous . les, ports et places en 

Europi^', d^)^l^.le fotiverai^n, fans Stre-' pn guerre- ave'c, 
' " . ■ ' t - S.,'

    
 



’ et au fyjthne eontimental^ 447

a exclu le pavilion Britannlquis; et tous les^JC^rts jQqi^ 
et places dans les colonies app^^^tenant aux ennemi« de ' 

■ S. f(I. feront fot^tnj^, a compter de ce momenit, relati^'^. 
vement au commerce et a la naviggat^iion, aux memes 
reltrictions que s’ils etoient etroitement bloquej^, 
if^i^ces de mer de S. M, Il eft en outre ordonne et der 
clare qu« le commerce ,en marchat^c^if^s'produites ou 
ma^ul^i^t^i^.urees par les dits pays et colonies, fera regarde 
comme illegal,, et que tous les vaiiTeaux qui trafiquent 
avec ces pays et colonies feront pri^, ainii que ' leura 
chai^^geii^^n^, et declares de bonne prife au -profit - de- 
ceux qui les auront captures. _

Cependant, quoique , S. M., par le.s conlideratic^t^^: 
qu’elle vient d’enonci^r, fe croie par^^it^i^j^i^i^t'juftiliee 
d’avoir pris un femblable fyfteme de reltrictions a l’egard - 

‘ de tous les pays et colonies de fennemi, fans aucune 
exceptiion, elle delire encore ne pas expofet^_les neutres 

a d’autres inconvenient, que ceux, qui font indispen-- 
fablement neceflaires pour mettre a execution la - jufte - 
rdfolution de S. M. d’obvier aux , vues de fes ennemis et, 
de faire tomber-fut eux mdmes les fuites de leurs vio
lences et de leurs injuf^ii^eii; S-M. espere encore qu’il'- 
fera peut-etre poifible et compatible avec le but propofe- 
de fournir aux neutres Boccafion de fe pourvoir de pro
ductions des colonies pour leur propre confommation,. 
et de laiiler meme fubfifter un commerce avec l’enhemi 
qui fe ferait par la voie des ports de S. M. ou de ceux - 
deijfes allies de la maniere enoncee ci-^^jires. S. M. or
donne en 'ct^nfequence- par la prdfente qu’il ne pourra 
etre capture ou confisque, ’ ‘ i

Aucun vailTeau appartenant a une- contree non decla- 
ree par le^prefent ordre fujette aux reft’rictions de l'etat. 
de blji^i^i^iB, lequel vaiffeau ayant ete charge et expedie,

Soit d’un port ou place du pays auquel il app^^t^ient, 
en Europe ou en Amerique, .

■ Soit de quelque port franc dans les colonies de S.M. 
fous des conditions qu’il eft permis de faire,de fa un 
tel commerce, ■ ’ , ,

Viendra des , colonies ennemies - ou de , quelqiie. port 
particulier de ces colonies p6ur paiTer de la directement, 
foit dans fon , fuit dans quelque port franc des co-^- 
lonies de S.- M., fous des conditions et avec des mar- 
chandifes auxqqeUes l’entree y eft perj^iffj’ . ,

■ , ■ - , ' ■ 'Ni-
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1807 vaifTeau ni le chargement d’un vailie^siii
• appartenant a une contree en paix avec S. M., et qui 

fera voile directement d’un port ou place de ce ro
yaume, de Gibraltar, de Mall^iJ, ou dejjf^i^elque port ap ■ 
partenant aux allies de S» M, Vers .un autre port qui 
aura etd indique*';

' Ni aucun vaiffeau, pL chargement d’un vaifTeau, ap

partenant a une contree en paix avec- S. M. et qui vien- 
dra d’un port ou phice de U’Europe, foutnis par le pre
fent ordre- aux reftrictions de l’etat de bl^ci^^, lequel 
vaiflaau ayant la deftioation de. partir d’un port ou place 
en Europe appartenant a S. M,',- fera ’ v.taile d^rec^l^e^n^ent ’ 
pour cette-deftinado^n.i ,

Ces exceptions cependant n’exehiptent ’point de laprife’ 
ou confiscation d’un vaifieau ou des tnarcbandifes quel- 
cc^nques, qui y feroient foumis pour dtre entres ou fortis 
d’un port ou d’une place bloquee par les escadres de
S. M. ou pour'etre proprietes ennemii^i^, ou pour une 
autre raifon quelconque. • -

Les comm-ndans des vaiffeaux de gueri^^, corfaires 
i ou autres ’ batimeus munis de TO^it^iilfipns de - S- M. fofit 

inflruitis, par la prefentej qu’ils doivent avertir tout 
vaiffeau qui aurait mis a la voile avant la publication de 
cet ordre, et qui feroit deftine pour un port de France 
pu allie de la frru^ice, oucelui’d’une puiffance^, en guerre 
avec - S M. ou bien pour un port ou place dont, comme 
il a ete diti, le pavillon- Britannique eft’ exclu, ou pour 
une colonie qui appartient aux ennemis de S. M. de dis

, ’ continuer fa route-et de faire vpile vers un port du ro- 
y^a.ume, ou .bien vers M^te (it Gibraltar, tout -.vaiffeau 
ainfi averti ( fuppofe qu’il fe fait ecoule un espace de 
tems l'ultifant pour que Cet ordre de S. M. ait ’ pu parve- 

, nir afa -cOn,^<^^ilf!^i^i^<^)continu^^oit cependant fon voyage, 
malgre les reftrictions contenues- dans le prefent ordre, 
fera pris -et adjuge avec fa cargaifon ’, comme prife leg^i^-^, 
time, a celui qui l’aura capture. ‘
' Comme il y a ’des contrees- qui; fans etre en guerre, 
4^nt obtempdre aux-ordres -de la Frant^^, par lesquels tout 

J commerce- ou- marchandifes--produites ’ou manufacturees 
.dans les poffefiTions- de S, M. e^ probib^, et que les ne- 

g^G^c^ians de ces contrees ont appu^e et execute ces pro
hibitions -fe- faifant ’delivrer par les agens - commerciaux de 
l’ennemi refidant dans -des ports. neutr^s,certains docu- 
mens appeles certificats d'origine, lesquels certificats

' ' ■ ■ ' ■ ’ ' ' - - , ;-■ '' ■ font
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font expedie^ dans ' les ports, ou le cbargement fe fait, et tQq7'' 
dans lesquels en declane, que. la cargaifon ne confifte ‘ 
pas- en productions Ou objets de manu^'^^t^ture Angloife ;

cette mefure ayant ete organifee par la France et ^^ss '
■ negoeians s’y ' etant fournis ct^nRrne a une partie da 
nouveau fyfteme de guerre' dirigd priDcj]^lal^^tT^er^D“eoD- 
tre le commerce de ce rovsume, et dont lebut eft de . 
fti^l^tre en cxecutiQD ce fy'lieme ; comme il efli .Dece^fa^re■ 
de 's’y oppoferi S, M. apres avoir pris Favia de fon cod.^- 
f^^',, a juge a propos d’ordoDDer, et ordonne par la pJ^t^^ ' 
fern^ie, qu’un vaifleau qui Xfuppofe qui! . ait eu affe^ de 
tems pour etre iDforme de cet ordre de S, M. dans le

, poric taeme duquel il a fait yoile) feroit rencoDtre por^-^ 
tant un eertl^ieat ou documeDt de l’efpece eDo^r^tee, ci- 
deffui!, pu tout aCitre.qui.y a rappn^i^l:, -ffera adj^ige, ainfi- 

que les marchaDdifes appartenantes aux perfoDnes qui fe 
font embarquees'au moyen d’un tel doeumen^:, a celui ' 
qui l’aura pris. Les lords ecc^mmilTaires du-trefor-de S. 
W. fes premieers fec^^irt^aiires d’etat,, les l_ords•rC^c^mlDiftai- 
res de l’amiraa^ud,' et les juges du tribunal fupreme.de l’a- 
miri^^^t:^, preDdroDt en conrequence les mefures Deceffai*

-> res, chacun en ce qui le coDcerne. ■

, Signf: * W. Faukener,
(Un decret; de meme date et fuivi d’un .^i^itre du 18 Dfc. , 

1807 fixe les coni^il^i^i^ini, fous ' lesquelles il eft permis aux 
timens etrangers d'entrer dans les ports Britanniques ou d'en 
foi^l^i^ir.pour affaires de eomm^^ce,}

“ 55. /.

Ordre du cabinet, Bri^c^nnique modiftank ceti^^^ du ss nov.
1 I 1807.

(jjm^t^nal politique de l^eydeI808. Nr, 4.) ,

■ Au Palais de ta Reine, te Novembre 1807,

C
. l^e Rei en fon confeil. ■

omme il a plu a Sa dans fon ordre du<^i^l»i.,
linet du ii Novembre concernant le commerce qui pour^-^- 
:oit avoir Heu avec les ennemis de Sa Majefte, d’exempter- 
les determinations enoncees daps cet ordre tous les bati- 
msDs quii, apres avoir fait, felon les regles, dans,quel- 
que port de ce royaume, et fous les conditions qu’il 

a Nouveau ■Rec^udi. T,!, '■ ff •. piaij-a

    
 

fupreme.de


4>o’ - ■ 'niatijs au er 'iems' de guerre-

1 P^aira^ Sa Majefi^ de presiC^ii^f), la declaration qu’ils'
■*” V veulent' fe^ rendre en drqit^re dans It s pohs mentionnes 

^ans leurs'declarations,, Sa Majefte-, prenant en cc^nfide^* 
ration' la necel^td de fixer cee conditions / a juge d'or- 
donner/ comme il eft ordonne par les prefe'nt<^^,' que ■ 
tons les ■ b^timens appartenant a des pays' qui ne Conf 
pas en guerre avec Sa Maje^e auront la permi'l^on de 

charger, dans tel port que ce foit du roy^aumeuni, tous 
les articles-qui font des productions ou des 'manufactures “ 
des pays fontnis a fa dominatii^n,’ou nfarchandifes des 
Indes Orient^l^^, ou marcfiandifes faifies (^tjutes ces 
marchandifes' etant leg^timement imp<^i^t^{^!^:^ de partir 

avec icelles et de les transporter librement' dans tous les 
ports ou places des colonies Occidentale^; appartenant 
aux Ennemis de Sa Ma^^^fti^, ou en Amerique} a con
dition, toutefois, qu’uu/piarcll port ou place ne fe trouve 
j^as en etat de blocus; et qd’il ait ete-paye pour ces 
marchandifes tous les droits impofeis,■ lors de la decla
ration de ces bi^i^imi^^is, par la loi fur l’exportation ■ 
d’icelles, ou fur leur impotta■tion ver« les 'Ports ou les^ 
colonies appatienant aux Ennemis'de 'Sa et que'
de ' tels' batimens auront encore la' facftite de charger, 
declar^r.et ttanapotter tous 'les articles provenant d’utt 
fol ou d’une manufacture - etri^i^j^i?r^i^^^' legitimement 
portes dans ce royaume,' pourvu, toutefois, qu’ils ayent ' 
obtenu auparavant une Licence de Sa Majefte pour uno , 
telie exportation de productions ou manufactures etran- 
^eres. ,

De plus il eft ordonne que tous les batimens 'Sppar-' 
tenans a des pays qui^ne font pas en guerre avec la 
Granda-Bretagne, auront la faculfe de charger dans 
chaque port du royaume uni, tputesofpecos de mareban- 
difes (les munitions' de guerre' et les provifions pour la 
marine exceptees) qui font partie' des pr^oductions et 'des 
manufactures de ce royaume,, ou qui y,ont ete legitime- , 
ment lntroduitos (a l’exception du Sucre, du Caffe, daVfi^, 
de l’Eau de vie, du Tabac en poudre et du Coton provet- 

nant de l’etranjger) les declarer et - les transporter libre
ment dans tous les ports fpecifies dans leur 'declaration, 
et qui ne Co trouvent pas en etat 'de blocus, bien ' qu’ils 
fe trouvent compris fous ' l^e^' determinations de l’ordre 
fusmentibnne : de mdme,' ils peuven^' charJgOr du Sucre, ' 
du Caffdr du Vin, de'l’Eau de vie -et- du^Tabac 'eiti poudro 
etra^ge^is, et les exp'ort^i', p^urvU'qu’ilf ay^en^t £^bi^entt ,

I '

    
 



et au, fijfitme £'ontin^^i:al. 4$i
, • ■

iuparavant la Licence de Sa Majefte pour l’exportation IplO7 
de ces articles. - -

~ J ■ . , - • ■
Il el^ ordonne en outre qu'il ne fera permis d' aucun 

bi( ‘̂i^jent deforti^d’aucun port ou place des roy^a^i^rnes pour 
fe rendre dans un port ou place '^tue dans Jespays com
pris dans les exceptions de l'ordre mentionne, avec'des 
mai^r^l^i^nd^fes chargees ( apres la publication de l’ordr^^, 

fas-dit) a bord, du meme batiment qui les a amenees dans 
le royaume, fans les tivoir declarees et dechargees au^,* 
pal^:^'^!^l^tdans quelque 'port des roy^a^umes, et qu'il ne fe^r^a 
permis a aucun batiment de fortir et, de partir d’aucun port 
ou place du royaume, pour quelque port ou place guel- 
conqi^ie, aveC des productions ,60 'manufactures d’un des 

pa;ys compris ,dans les reftrictions de l’ordre fus-men- 
jionn^, qui feront chargees, apres la publication fus- ' 
dil^ie, a bord du navire qui les amen^-, fans qu'il les ait 
aupiar^vant declarees et debarquees ; p^^eillement il eft de- 
fendu d’exporter des articll^is. qui, apres ,cette publica
tion feront charjgea'a bord du navire qui les import^^, d , 
moins qu’ils n’ayent ete ' auparavant ' declares convenaijle- 
ment ^t decharges dans un , port ou place du royaume, exv ' 
cepte dans le cas oi la cargaifon confifteroit en farine, 
bie OU quelques autres articles qui font des productions 
d’un pays qui n’eft pas compris dans les reftrictions de 
l'ordre du ii Novembre, a l’exception des cotons qui au
ront ete apportes brut et'en droiture d’un pareil pays, ' 
dans ce royaume, par un navire appartenant au pays 'd’oi 
vie^^ent pait^il^a articles et oi iis ont etd ' 'cultives' et, 
rec^ltes. , , ■ ' , .
' Finalement il eft ordonne que tous les navires appar

tenant a des pays qui ne font pas en guerre avec Sa Ma- 
jef^ij, auront la liberte de fortir de Cuerhfe;y, Jerfey ou . 
de Man, poiir tous les ports et places compris dans les 
refti^ii^l^^ons de l’ordre, dont nous' avons fait mention, ports • 
et places qui devront etre mentionnes dans leurs declara
tion^, pourvu qu’ils ne foiept pas. en etat de blocus, et 

' que les fusdits navires n’aient a bord aucunsarticles coo- 
fideres comme munitions de guerre ou' approvifionne^, 

mens de mas^ii^^, et qui auront ete importes legitirne- 
' m^i^t;dans une 'de'ces tles, de quelque port ou place' du 

royam^i^; ef .qu^nit aux articles provenant d’un port ou 
plai^ie des pays compris 'fous les reftrictions de l'ordre du 
U, qui auroient'etc importes dans les dites isl^i^^-au-' 
, . I ‘ " ;F £ ‘' ■ ~'. ' ' . cun

    
 



4 an, conti^erte m tms de m^t^rre
' • . ' . ■ ’ ''■'*. ' ."' , ' .

l{^7 cun -naVdite ne poui^i^a^,, les ' exporter de ces isles , que .
' ' dans un des ports' du royaume. • ' ' ' ' '/■

SigM^r Faukeher.

, 55. W2.
„ . r . .

* Dec. Dkf^et de lEmiperenr- Francais contre les dispo/itions 

du D. Anglais du i * Nov. j en date de M^i^lc^n le

Die. 1-80,7. '
, (Co^nnu fous le'nom de: Decret de Milan.') 

^Poiit'//elies jon^^n^al I8o8'» 'Tld l. S. 99.)

N- . , En notre palais royal de M^i^lan le 17 Die. »8o7.i 
apoleon, Empereur de Fran^aisi, Roi d’Italiis, etProi 

tecte'ur , de la Con federation , du' Rhin. ' ■
Vu les diepo^tions. -arrStees paf ■ le gouvernement Bri- 

tanniqu<e,- en date du js Novembre de^ni^l^ll, qui afTujet- ' 
tiilent les. bdtimens. des puiifances, neutres, amies et meme , 

' 'alliees de I’Angleteri^ie, non.feulement a . une viiit^, par 
tes croifeurs Angloie, mais encore aj une Ration obli
gee en Angleterre,' et a une impoiitidn arbitraire de tant 

. pour cent. fur leur chargemei^t:, qui doit etre reglee par 

. la legislation Angloife; coniiderant que par ces actes le 

gc^uv^^r^nement Anelois a denationalife les batimens de 
toutes les nations de l’Euro^pe.; qu'il nd^^ au pOuvoir d'au- 
cun gouveruemeut de tranfiiger fur fon iudependance et. 
fur fes droit^is, tous les fouverains de l’Europe etant foU- 
daires de la. fouverainete et de l’lndepend^i^^e de leur 
pavilion; que fi, par une foiblefle inexcufal^lle, et qui 
feroit une tache ineifa5able aux yt^ux: de la pofterite, on 
laiffoit paCfer en principe et conlacrer par l’ufage une par- 
eille tyrauuie les Anglais en prendr^ient acte pour l’eta- 
blir en dp^^lt, comme ils ont profite da la tolerance des 
gc^uvel^Uemens poure^t^ablir IMfifa^e principe, que le pavil- 
lon ne couvre pas la ' et pour donner a leur
drbit de blocus une extehfion arbitraire .et atiehtatoirb a 
la fouverainete de tout .les etats ; nous avons decretd -et 

- decretons ce-qui fuit: . ' ,
/ Art. I. Tout -batimt^i^lt, de 'quelque. nation qu’il foit, - 

qui aura fouifert la vif^te d’un yaifieau Anglois, -on fe fera 
' ' fohmis

    
 



' , et au‘'jyjjeme _ K>4n

footnis a un voyage en Angleterre- ou'aura pay^ une jni- - JOq^'
, petition quelconque au gouvernement Anglois , , ei^ pac - - .

cela feul'declare denal^i^nalifi}, a perdu la garafttle-de-fpe^; 
p^^i^^ion - et eft devenn- propri'ete' AngloiCe,- ' , ■ "

- < - J , * ' . ‘
Art. II. Soit que lesdits Batimens ainfi denatioqali—' 

fes par les mefures arbitraires du gOuvernei^ent Anglois,. 

entrent dans nos ports ou dans ceux de nos alliesfoit ■ 
qu’ils - tombent au pouvoir de nos- vaiffeaux- de guerre out. 
.de nos corfaii^i^s, ils 'font dSclarSs de bonne- et valable -prife..

Art; IlL Les isles Bi^tann^ques font dSclarSes eU-Stat-' 
blocus fur mer comme fur terre.- Tout batimei^tt, - de - 

quelque nation -qu’il foiit, quelque foit fon-chargement,.. 
expSdiS des ports d’Angleterre bu- des colo^nie^i^. Angioifes, 
GU de-,pays occupSs -'par les trfupes.Angloifes„ ou allant - 
en'-'Angleterre , ou dans, les colonies Angioifes , ou -dans 
das pays occupes par les-trpupes Angioifes, eft 'de bontie- 

■ prife, comme contrevenant au prSfent decret; .jl fera cap-- 
turS par nos yai^^eaux de guerre,- - ou par - nos^. co^rfa^i^e^i^*; 
et adjugS au capteur. .

Art. IV. Ces mefun^;;, qui ne' font qu’une jufte rp--' 
cip^lf.citS pour lS fyfteme barbare adopt.S - par le gouver- 
nement -Anglois, qui af^mile-fa lSs^^sta^if^tt a celle d’Al
ger, .cefferont d’aroi^ leur effet pour toutes lSs nations,' 

qui fat^rr^i^nt fbliger le gouvernement Anglois - a-refpec- 
ter leur paviUon. Elles continueront d’etre en vigueur 
pendant tout le tems quS ce- goui^e^t^q^e^ment ne reviendra- 
pas principes du droit des gens, qui rSgie les rela-^- 
tions -des Stats civilifSs dans PStat de guerre; les- dispofi- 
fions du prSfent dScret feront abrogSes et nuljes ' par le^- 
fai^,- dSs qUe le gfuvel^nement Anglois- fera revenu aux- 
prii^cipes' du droit des ' gens qui' font auffi ceux ,de la. 
juf^it^^’^^t, de fhonnear,- '^^ ■' '

Art. V. Tous nos mini^res font charjgSs^de l’exS- 
cution du prSfent dS^felt, qui. fera infSie au bulletin-, 
des lois, ■ .

\ ' Signe:^ Nap'Oi-i^Ojn. .

Ff 3 , -53.
I

    
 



4$4 au commerce ei ierns-de gutrre

55 .\n:

■ DecOirat'tolde la Pruffe fur fa_ rupture, avec'PAngte- 
xDec. ' ' terre}. endate de Memel le' 1 igo 7.

. ■ (Moiiti^fa'-P^an^e'rfel. Nro. 30. pag. 117.)

3j^e roi s’etant obli^lge, par l’article XXVH. du, traite de 

paix de Tilfit,' conclu ' le9 Juiiltet rgo? , a fermer fans 'ex
ception tous les porta et etats PrufTiens au commerce et 
a Ta navigation Britannique tant que durerait la prefente 
g^uerre entre la France et .l’Angleterre, S. M. n’a 'pas he- 
iite de prendre prog^refliv^emenc les mefures les plus con- 
venables' pour remplir fes engagemens. ,

' En ordonnant ces mefures S. M. ne ■ fe dil^mulait pas 

les prejudices et les pettes qui en refnlteraient pour le 
' cc^mmerce de fes Etats en ge’neral et'celui de fes fujetsi 

qui, par une .longue fuite de- avaient acquis de
-i^ouveaux droits a ,fa follicitude et fa- bien veillance pa- 
ternelle; mais alors S. M. fe livrait encore'au confdant 
e^spoir que la mediation offerte par la Rul^e' a l’Angle
terre en acceietant le retour de . la paix definitive entre 
la Franc^e, et Ja Grat^c^^^Bretagne, amenerait inceflam- 
ment auf^. un o^rdre de chofes plus . ^al^Jrant pour les 
interets particuliersr de . chaque puiffance. , . , -. '

Le roi a ete trompe dans fa jufte attenti^'; les evenc- 
mens qui ' ont eu lieu depu^, et qui font trop connus 
pour avoir befoin d’etre rapp^I^is,' loin de rapprocher 
l’epoque fi defiree d’une pacification genera^^, n’cnt fait 

que la reculer ' davantag^f.^ -< ,

Toute ccmmunicaticn eft rompue entre la Rufl^e, et 
l’Angleterre. La declaration de S.-M. l’Empereur de
toutes les RuTTi^js, - publiee le 26 Octobre tie cette annee 
prouve qu’il n’y a plus de rapport entre ces deux puis- 
fances. S. M. Pru^^ennC intimement liee pat toutes fes 
relatiionjs, a la caufe.,et au fyiteme .des puif^’a^ces conti

. nentalies, vcifines et ami^s. a’a d’autres regleside con- 
duite 'qu^.-fes dev’oi^J^'f^ondes'fur l’inter^t He fes Etats et 
fur des obligations contractees par -un traite folenncl,

» 1

    
 



ei au fyjistm continen^c^l. 4 yj"
Confomiement a ces principe^sj, S. M. n’ayant plus j §07 

, egard , a des cdnfideralione qn’ellc avait' reCpectees jus^.^, 
qu’icl, dans le vaJn espoir' d’une prompte pacifiica^iiQa 
gen^i^jil«^j et ayant refufe, depuis la miflion de Ldrd Hut- 
chinlfon, de recevo'ir a fa cour aucua agent diplomatique 
Anglais vient d’ordonner a fa legation.a Londres de quit
ter auSitot l’Angleterre et de .revenir fur le Continent. ‘ ,

S. M. le roi de Pruffe, en faifant connaitre les refo- 
lotions dont fes egagemens et l’interet de fa fflonarchie 
lui font tin . deyoir. declare pai^'la prefeirte que, jus
qu’au retabliCTement de la paix definitive entre les deux 
puiffa^ices belligeranti^iS, U n’y aura plus aucpne relatibn 
entre la Pruffe et l'Aflg^^eterre,

Metael, i-Decembre 1807.

■ . Frs'de'ric Guii.i.aU':mb^., ‘

, ■ S5./^‘' , , ,

’̂f^e rfu ■ congres A^mlri^cain portant embargo
. tous les vaijfea^^sc dans- ^^es^ports;, en.date de

delphie te 22 1807, .

^MoniteurUmverfet. igo8. Nro. 56. p. 32'C, et fe trouve 
,en'‘Anglais dans: Polit. j^()«r-«a/]^Sp9. T. -I. p. 299.-)

A' ' '

XV^cte ofiiciel par leqael tes Etats-Unis d’Amerique 

orit mis un' embargo fur tous les vaiffeaux qui fe trou- 
■ Vent' dans les ports de L’union., , .

“li'a ete decide par, le Senat et par la chambre des • “' 
’ repi^i^if^i^ty^j^is-des Etats-.UnIs d’Amerique, qu’en vertu de , 

ces , il eft et fera mis un embar^igo fur touts. '
'les vaiff’eaux et navires qui fe trouvent dans les limites 
du territoire des Etatis-Unis, qu’ils'aient ou.qu’il n’aient 
pas leurs papiers pour fe' rendre dans une place ou,dans 
un port etranger:. il eH decide auffi qu’aucuns, papiers^. - 
ne feront donnes a uU' vaiffeau ou a un navire deflinea- 
pour un port ou pour une place .de'' I’e^.ftEnn^f^ir,' eXcept6 - .' 
a ceux pour lesquels il ex-ftera un ordre particuliei^. du

'' ' ■' ' ' Ef 4 ' . ; .prefix-
1 ■ ' . '■

    
 



4f5 Jlctes. au Commerce en tems de guerre
» ' ' * 'l ■

1807 Ptefiilent des .Etats- Unis j- et <ue le prefident fera anto- 
'< rife a donner des’' iojlructions en 'confequence aax em

ployes des douan^s^.’aux officiers des batimeris de guerre 

et des bateaux gard^ir-cdtes places devant les 'douanes ' 
et a tous ceux a qui il appai^l^ii^i^t^i^!^', afin que les dits, 
ordres re^oivent leur pleine et entiere. execution. ’'ll eft 

.jbien,' entendu que le dit acte" ne peut en aucune maniere 
^tre inter.prete, en ce fens 'que le depart des ditTerens- 
vaiffeaux ou ' navires etran^ger^, de quelque nature que 
foi^e^nt^, leurs charigemens ou .leurs marcjiandifes, ne pourra 
Stre empechd qu'apres que' la notification du prefent acte 
anra ete faite.

‘ “Il eft. dec^i^^, en oqtre qu’auff long-fe^ms que l^. 
dit pcte demeurera en yigu^e^ui^^ aucun yaiffeau enregiftre 
du muni de paj^ii^i^r’, ayant. a.. bord des 'ma'rchandifei^,' 

des proprietes et objets de corameri^ie, ne', pourra partir _ 
d’un port dei^'Etal^i^-Unis pour un autre port des dits 
E^tats, a moins que le capitaine, le proprieti^it^fe, le con- . 
fi^nataire ou le facteur du' dit batiment:, ne donnent ■ 
d’avance pour gage une , caution ^^^ayec. une. ou plufieurs 
affurar^r^^^, aux infpecl^e^irrs des douanes du difrrict d’oU ,■ 
le dit vaiffeau doit partir.;- la dite caution confiftera eri 
une fomme double. de la valeur du ' vaiffeau - et du char
gement, reocn'dant que les dits biens et marchandifes 
rentreront de npuveau dans un port des Etats-Unis, fauf^ 
les dangers et accidens' de la mer. Les pieces relatives 
a la caution et le certificat de l’in^oe^t^Ulr'des- douanes 
du diftrict oU les marchandifeS' auront ete debarquees, • 
doivent etre envoyes , par les infpecteurs ref^^t^t^iffs, au 
fecretaire de la treforerie. Tout vaiffeau arme, charge 
d’une cc'mo^iflflcn publique de la - part . d’une oulffance, 
etrai^j^i^i^e, doit etre regard^, ' en vertu du prefent-acte, 
comme 'mis hors de l’emb^i^j^io.”

55.

    
 



» au' fijfieme contlnee^^al. 4 f ’7

■ , ' §5 - p. . ,

Dkr^^de tJ^m^p^ereu^ Fran^ais ■ <m fuppUment Uiee^:x igog 
du 2<i Nov.,£ if D^^c.-180^7, date de^onSsk^e-i\§§.„

JI §^c^nv. 180'8.

IP^oUlfclies jOu^r^n^ai i8q8'> Th. I. S. i^or. Monite^ir-
'' Uni^ve’r/el I8^o8» Nro, 16. p.64.)

' ' ' ' ' . ■ t ■ . . ‘
. Au palais cLrs Tuil^eries, Janv. i8q8" \
i napoleon, etc. Sur ■ ie rapport de notre'rniniftre ,d(^is- 

fina)^(^<^!3; vu nos decrets des 25 Novembre et-17 D6* 
cembre I807 notre confeil ..d’etat entendu, nou^s- avpns; 
decrete et decretons ce qui-futt:

Art. I. . Lorsqq'un batiment entrera , dans un port de , 
France ou des pays occupes par nos armees, ..tout homme 
■e I’equipage ou paffajger qui. declarera au chef de' la 

que ledit batiment vient .'d’Ang^letetre ou des, 
-colonies Anglaifeis, ou des . pays occupes par les troupes 
Angiaifes, ou qu’il. a ete vifite par' des vaiffeaUx. Anglais,. 
receVra le tiers du produit net de lay^t^nte du ’ pavire e* 
de ' la. car^aift^n, s’il eft reconnu que • fa declaration. elB ' 
exacte. '

Art. ir. ' Le chef de. la douane. qui .a^ura re^u la. de- 
claral^ion ' indiquee dans l’ar^^^le p^^c^dent^, fera, conjoin- 
tement avec le -commifTaire de police, qui'fera requis a' 
Ct effet:, les deux pr^ncipaux pr^p^fes deS douanes du 
port:, fubir fepar^t^^t^l:, U chacun des hommes de l’equi- 
p'atge et pa,ff3lgers ', ' l’interriogatoire prefcrit par .l’art. H. de 
notre ddcret du - 25 Novembre ISPIT* ' '

Art. 111. Tout fonctionnaire ou agent . du gouver- 
qui ' fera convaincu d'avoir favorife des contra

ventions a .nos decrets des 25 Novembre et 17 Ddcembre 
186^7, fera . traduit devant la cour criminelle du departe
ment de Ir. Seine, qui feformera / a ce^el^st, en tribunal . 
fpe<^i^l,' et pourfuivi et puni comme . coupable de haute.' 
trah'i^on. , . , ' . , ,

' • Art. IV. Nos rniniitres font charges , chacun en c^’
qui le concerne, de I’exdcution dq prefent decret^" .-' .

Signii^ - N 'A P'OL E o ' n. -

F5^.

    
 



4f 8 au 'commerce en tems de suerre

55.vf. ■

>^i8c8 Dkci^^ets^ du. Eo't d^Hiiia^tide contre. te commerce de .
■ su^m. 'PAngkterre ei de la,Suede'et^^anv.%^c^%,‘.:

, (fijMittjiu- t/niverfel igoS. ' Nro.jjS. pag. 99.)

'' , \ ' ' • a. . ■
r Ordre du Cabinet du Hoi d’Holl^ande ^d'dreffe k fon 

minijire des finances> . en date de, 8 ,,yflnv'. i' 8q8. ■

np, , ' ■■ .' : ,
" jI. ous les .Mtimeiis, fans dif:inction', qui ont ete vi^«

> tes ' par des vaiifeac^'x Anglais, qui ont aborde dans, un 
port Anglais'«'ou qiuii ont psye an gouvernement Anglais, 
a quelque titre que ce puiffe ^tre une redevance quelcon- 
qu^, .feront regardes comme proprietes Angiaifes, et de-, 
clares de bonne prilie, lorsqu’ils 'auront ete captures 'pat 
nos vaiffeaux de guerre ou par des corfaires.”

_ b.'' ' ' ' ■

18 , Ucc^ret datt dd jg jan^^iec^r j8oS-

ete infortnes qne Ies ordres concerflant Ie blo
cus . des lies, Britanniques ' pourraient n’fitre paS executes 
dans toute leur force a I'egard des vaiffe^j^uxi^i^^i^c^is;;” 

“ConfiJ'si^r^t^fc'que le royaume fe trouve en guerre 
avec la Suede comme avec l’Angleterre, nous avons-de,- 
crete et'decretons ce qui fuit: , '

' Art. I. Tout vaiffean Suedois qui ehtreta dans un 
port du royaume,' y fera-rais'en emba^sgo et, toutes Ies 
marchandifes Suedoifes feront egalementt fequeltrees.

AH-^. 11. - Tous les fujets Suedois qui auraient.rempli 
jusqu’a ce jour une fonction dipiomatit^i^^, ou qui au- 
raient ete empoyes comme, confuls ou agens de com- 
meri^^, et qui fe trouveraient encore dans le roy^aume, 
devront le quitter auffit6t la publication du prefent decret.

-Art. UL Tous les prifonniers' Suedqis qui feraient 
trouves dans nqs ports, qu dans toute autre place, du 

• '• ! ' T . roj^^^me ,

f '■
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royaume y feront arretes et traites comme prifonniers iQoO 
guerre. ' . ,

Art. IV. Les mefures actuellement eti viguer/ con
cernant le blocus des .iles Britanniijui^i}, feront auffi appli« 
quees fans diftinction a la Su^de. , ,

" 55r '
A^cte du congres Am.lricain Jiippilme^t^alre d cee^i du 9 Mau. 

32 D^^c. 1807 concernant f embargo, ^ur. tous les vais- 
feaux', en date du 9 Mars igog.

{Moniteiur-UniverfeJ N^rjo. 144. pag. 565.)' ' '■

A
' PhiJadeJ;phi^ie, Je 12 iWary,

. . cte paffe le 9 Mars additionnel a celui inl^lule: Acte ■ _ 
fuppletnentaire a celui qui a pour titre: “Acte'qui met ", 
un embargo fur tous les vaiffeaux et batimens 'dans l'^^ ' 
ports et havres des Et^ts-Vnis.” < ' • ,

I. H eft rdonne, par le fe na t et la rdpr e.^’, ' , ■
feptaas dar Etalr-Uair d’Amerique a(^f^t^^i^l^r en congres, . 
que papdlat la duree de l’acte fous litne ; “Acte qui met 
up embargo fur tous les” vaiffeaux et balimaps “dans ' 
les pnnts et havres des Eta^JB-Unis” aucun vaiffeau., ba- , / , 

(liment au bal^^^au, de quel .gapna jqoe ce foit, apparta- ' 
nanl a des ciloyaps des Etat^si-Upis, et n’etant pas en* 
regifi^^ie, 'ni mupi de iicanca ou de lallnas de mer, pp 
etifte nblaain la eanm^^^p,da partis d'en pnnl quelcon-' ,
que des^i ElatiS-UPir, ni necavnin fes exeedi^i^as; qu’il ' 
ne fara non plus permis a aucun vailfeau etnapgar de par- , 
fir.d’un ■ port qualcopqua des Elatr-Upir' avec up char-1 
gencept detliae ,enur’nn aulra enrl des Elatl^-Upi^, et' ‘
qu’il ne lui fera pas doane des expedilinns a cet afle’t, . 
jusqu’d ce que le ernenielaine ou les ernen^^^^i^iI^(^si, la. , 
cna^gaalainp ou les factauns d’uu pareil vaiffeau Atneri* ' 

. cain ■ ou etnangen aun^i^alt, copjniatamept avec le capi- 
tain^,' donn’ nbligalion aux Ela^^^-Upis, avec une ou 
elufleunr earfnhaer pour fUnate pour une fommCi double 
de la valeur dU vaiffeau et du chargemei^t:, fi le Vais* ’

- feau aeeardant d des - citoyens dar Eta^t^-Vais 5 et pour^, 
une fomme quadruple de la ',valaun du vaiffeau et 'de fon 

k ' . . ' ’ " charge-

•A
»

I
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chargemei^t:, li Je 'vaiiTeau eft pour .que le
Y^^ijfe^au ne fe rende i aucup lieu ou port etraniger, $t 

que ,1(B -chargement foit retnis i terre dans quelqu'un des 
V ports des ; que neanmi^ia, dans Ie bas d’un

batiment Americain dont I’emploi a ete conltamment li* ' 
mite i des. riviereis, ' baies, detroits et racs en-<^(^d^ans dp 
la juridiction des Etatts-Unis, il fera permis et il fu'fliira 
de donner obligation pour une foi^ine.legale i 200 dql- . 
lars par tonneau, avec condition que le batiment ne fera 

' pas empll^^ye i ' un commerce etranger pendant le tepv 
ftipule par les conditions -de l’obligation. ,

' • 2.JI eft en outre ordonnd qu’aucune obligation ne'
ff^'ra requife pour des bateaux qui n’ont pas de mats, ou 
qui n’ont pais^e pont,, dans'le cas ou ils auraient des 

et dont .l*^impljoi A ete et - continuera/d’etre limite 
i des riviereiB, des'baies et detroits em-^«^dans de la ju- 
ridiction des Etat^-Unis', et fitues dans des diftrlcts

• qui ne font point limitrophes des territoires, colonies ou 
'provinces d’une nation etrai^igere, f^it que .ces bateaux 

fe trouvent munis de licence ou non, et a moins que, 
/d’apres l’opinion du fecretaire do tref<^ir,-'^ne pareille 

obligation ferait jugee neeeffait^tej et dans le cas'ou le 
fecretaire jugerait l^abli^ation neceffaii^^, il fera permii^' 
et U fu^ira que le proprietaire du'bateau donne obliga- ' 

. tion pour une fomme egal^e^, i 30 dollars par tonneau 
avec condition qu’urf tel bateau ne fera point -employe 
i aucun commerce etranger pendant la, duree de - l’acte 
intitu^^; “Acte qui uaCt un.embargo fur les vEi.if'6^a^a^:x' et 
batimens dans les ports et havres desyEtats-Unis.”-

3, Il eft en outre ordonn^, que dans tous les cas ou 
- 'pne obligation aurait ete donnee ou, ferait donnee aux 

Eta^tS-Unis, en vertu de cet acte ou^de celui iptitule; 
‘ ^‘Acte qui met embsi^igo etc.”, ou de Pacte . fupplemen- 

taire i ce dernier, avec condition que certains effets, biens 
.ou marchandifes ba le chargement d’un -vaiffeau feraient 
remis- i terre dans un port .quelconque des ^tats-Unj^; 
alors celui-ou .ceux qui auront (gne une telle obligation, 
feront tenus, dans l’efpace de quatre mois apres .la date 
de Pobli^gatiiDn, de produire devant le receveur du port^,^- 
oU le vaiffeau a reeu''les expeditions avec les dits effets, 

' biens, marchandife^s^, ou charjjeme^t, un. certificat co^n^^ . 
ftatant leur dechar^emenl:, et delivre pair le^ receveur du 
part ou le dechargement a ete opere ; faute' de .quoi l’ob
ligation fera pOurfu^'^il^,- et dans chacune die ces pourfui- 

,»r '■ tes,
- ■ - ' ' ' ‘ ' I '
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te!!, fentence fera prononpee contre Ie defendeur qu les lgo8 
defend^urs ,a moins qu’on 'ne fournit des preuves du de- ' 

de ' perte en ■ mer 'du d’un autre evenement 
, inev^tal^^Jle. ' ' . \ '

/ ' 4, Il eft encore ordonne qu’il ' ne, fera point permis d’ex

porter des Et^I^-Unis,' de' quelque maniere que ce foit, 

des effets, , denrees ou marchandifes, produits du fol ou des , 

mainuff^icltures du pays, ou du fol ou des manufactures d’un 

pays etran'ger ; etdans le cas ou ■ de pareils effets, denrees ou 
marcha^djifes feraient exportees des Etat^-U^^is* pendant . 
la duree de l’acte intitulls: ',“Acte'qui met un embi^i^^o'' 
etc.”, ainfi que de l’acte fupplementaire audit' act^^,, foit • 

que (’exportation fe faffe par terre , ou par m^:r, alors 'les, 
vaiffei^u, bal^^u, radeau, cbariiot,’ charrette, traan^i^uou ' 

autre voiture qui ■ aurait fervi a ladite expo^^^t^t<^i^, fera ■'' 
confisque.enfemble ,avec les agres', apps^i^i^a^ji, chevaux,' '' 

mules, ou boeufs* et le proprietaire ou les proprietaires 

' de tels efl^iit^, ■ denrees oU marcha^i^ifeji, et toute autre 
perfom^e fciemment intereCfe^'a cette exportation ' defen- 

due p-ai^i^i^i^l:, chacun en pal^(^t<^l^l^^^, une amende qUi nes" 

pourra pas exceder ta fptame de 10,000 dollars pour cha- ■. 
que transgreffion. Que neanmoins rien de ce qui . eft - 
contenu dans ce paragraphe ne pourra etre interprete de' • ' 

, maniere U' empdcher les ' vaiffeaux dtrangers de fortir des ' 

ports des Etats-Unis avec ' -les' chargemens qui pourr^i'ce^t:. ' , 

' fe trouver a leurs bord^, au moment ou l’acte qui met un,' 

embaiTjgo etc,, fera parvenu dl^eur ,Ctn^^.Ii<^8I^(^e; 'dememe 
que ' 'rien jae pourra etre interprete de manidre d priver le 
prefide^nt des' pouvoirs qui lui ont ete attribues par le dit ' 

act^, ni 'd empecher les' vaiffeaux etran^ers de fe pour
, voir des provifions et autres ' befoins neceffaires pour leur - 

voya^iB, ou les batimens pdcheurs de partir avec leurs 
s’provifions de ^^i^,-fel et uftenfiIBB ordinaires 'pour la •' 

pdch^, ainfi qu’il a ete ordonnd par ' l'acte fupplementaire r 
au fusdit acte.

5,'Ii ' eft en outre ordo^^^, qu’au retour dans lesEtt^ts- ' 

Unis 'd’un batiment 'de peche quelconque de ceux de- 
lignes dans le fecond paragraphe-. de 'l’acte fupplenf'entaire 
d l’act-e Intitule etc. et qui aurait mis d la voile apres l'a'' 

publication 'des actes dernierement men^^^ni^^^, le capi:' 
taine et fon fecond feront obliges de declarer par ferme^np 

'on par aflfirmaition devant le receveur, fi une partie du' 
produit de k peche aura ete yendue ou non pendanl; le , 

' ’ ' ;'voyage.; ,
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jQqC voyage ,et faute d'avoir -fait und pareille declaration, as- 
®fermentee ouWiirmde, le capitaine et fon fecond 'payeront 

chacun fefpectiv.ement nne amende de loo dollars* Que 
neanmoins pn - puifle dispenfer -du fusdit ferment - pti de 

Tla’fjisdite affirmation pour ce qui concerne la pdche fur 

nos. propres cdtes. avec les- pefits batimens ordinances; '
6. Il eft e,n outre ordonnd"que toutes a n^t^ndm’ et '

cpnfiscations encourues' en vertu de cet acte, feront exi
gOes, perifu^ts, rOpartiea - et appliquOes de la maniere- 
prefcrire par Pacte ieritUlO : Adre - pour, rOgler. la rentrOe.

.des ' di•oils fur Ies iieporlalioea et ' le^tr^l^r^ea^«^‘, - pafCO.-le 

2 Ma'rs 1799 -i et qu’elles - pourront^' etre - -remifes ou miti- 

gOes ' de la maniere pre^crile par ^acle intituiiO: Acte con- 
cernanl^- la remife-ou la mirigalioe des confiacatioes et 
poe'ltioea encouroOt- dans ■d(t certaina -cas qui y -1!^ dO-^ 
raiIlOs, paffO --le 3 Mars 179'7, et converti en loi perpOlueIIe 

par un acte palTO le n FOvrier - igoo. ' ' ',
■ i’7.1.1 eft encore ordonnO que dans le cas ou le prO

fident deii Etat^^-Unrs- ' fer,air c'oevainco par uti Orar ou 
compte cooraer conftatO par -' fermeer ou afflrmarioe 
d’un citoyen ou de'plolieors ciloyees des Erat^-Unia, 
er-pa^'telle' aolre -preuve que les circop^rancea pourronr 

exiger 6u qu^de p^i^Ofident ' rrouverair a -propos de de-.- 
.imaed^^^, que ces ciloyees 9^ ■ -dea propriOrOa de valeut - 

dans un port ou' e’ed^oir oUeIcoeoue hors de la juridic- 

41on' de' Eral^- Ueis, ' proveeanr d’effets qui - fe 'p^oovaienr 
en vOrilO hors de la dke - juridiclion,joaqo'ao 22 DOcem- 
bre dernii^r, le prOl^deer fera au^oriife, comme - il ,J’e1^ 
par ces prOfenl^^isy a accorder a ce citoyen ou a ce,s ci- 
royeea a ,leor,' de^^i^i^^^, - la- pfrmilT'oe d’c?FOdier pour 

un tel p.ort ou Ond.roit - un vaiffeau - fur fon left:, afin - 
d’imporrer la dile propriOlO - dai^^jes 'Erat^^-Ueia; 'pourvu 

I ou’uee obligation avec garaelie foffifaete foIr donnO aux. 
Etats-Unis', fous la direclioe du fecrOtaire du rrOfor, 

pour telle - fomme ou’iI jugera eOceflfaii^(t, avec lO.s con
ditions foivanlea ; favoir : qu’un tel vaiffeau jl’exporrera 
poinr delS-Etals-Ueia foir -des esppces', ou dOs OffetS,. 
denrOes ou’mal^<^l^.^l^<^ifet', p^oduils du fol ou , 'des ma-' 

.nufaclorea du pays on de I’Or^al^eg^t•,-ee. exceptaer tou- ' 

.Jours Ies, proyifioe•s et mal^^i^ii^i^j^ .n,Oce.ffaiI^(^t!i' qu’apri^ii’ 
un rcma raifoI^eable qui - lui fera accordO pour' faire ce 

voy^^e, - il retpuinera dans - les 'Et^^^-Unia avec les dites 
piopriOtOa et que pendant le. couia du -voyage,- ,il ne 
s’engager^af, foit directement foir iedj^-rl^<^(^^I^^t^e, - dans • 

' aucun
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aucun commeri^ie,, al^re^ti^inentou autre em^Ii^ij etjqo’au;' igoS

' cues elFets, »dnnrens , nt marcbaedifns en fnront importes > ,
. par indit vaiffen^u, autrns qun lns propP^Htes'f^^t^^u 'Ins- 

qu^llns indit vaifTGau aura . obteeu fa pnrmlfii ’̂e, ou ln* 

produits d’une propritte chargen bona fidn par un cito-

' ynn ou dns citoynns dq^ .Etats - Unis avant in -dit 22 De- . 
csmbrn dnrf^ii^i'; pourvu nncorn .qun la fusditc 'obliga
tion nn, puiffn etrs aelr^llee qun dans in - cas ou in fncrn- 

taire du trefor- aura tte convaincu par in fnrmnnt du fig- 
natairfe ou dns fignataireis, oa par tnlln autrn preave qu© 

la naturn dn I’a'ft’airn poa^I^!^it.^}^^i^g^^^, qun lns conditions 
dn i’obligation auront e^e'1^<^lepH^si; nt pou•rva .

que in proprietaire ' ou lns priopri^i^itaj^i^j!, in . factcur ou lns. 
agee8, - in capitainn du dit vaiffnau pu fon fecond., a inur'' - . 
retour ,daes ies Etatt-Uais, auront jurd ou aftirme que 

p8naaet in voyage, pour- inqunl lapcrmiHion a ete accor- 
^^iB, in fo'edit vai{feau*h’a ete e^^a^^, foit dirnctement - 

foit. indir^<^i^>el^t^l^t,' dans aucun actn - contraire a ia teneur -. 
de ia -fusdite obligation. '

■ ■■ • ' ; '.55. J. . .

Ordre du mintftere Briil^annique‘ dldairani: en ^tat de 

blocus■ le port de Coppenhagui ei les autres ports de .
' la Sielande,■ en date du 4Mai igog, '

^IloHifcbes ^ajgoSi. Th. I. S. 639^) ,
I ' ' - ■ ' . ' .

T
 ,' Foreign Ojfiv^e. Di&y 4v .
h.eB^ig^lit Hon^George Caj^^in^nj • His Maj(Bf:y’8 Prin- , 

ci^^l^ecretary of ftate for Foreign Aft^^i^is, has this da^ , 

iiotined to- the Rii^ift^rr^f friendly and neutral powers ' 
rnfldeet at this, court:, thas his Majef:y has judged it exr 

prdiret - to eftablifli the tnoft rigorous blo'ckade - of the 
port oft^^^f^penha^en, anti'^f all the other ports’in -tbd- 

..island of Znaland; and that the fame will be maiet'ainnd' 

jand 'nnforcnd - in - the fltpictdft.mat^i^^i’, - according to the
- ofages of war acknowledged' and allowed in - fimilar cafes.

r-X..
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_ . 55. t.
'iJ^O^^^R^gl^ement de S. M. I^imfmne, quiles pr!inc^pes, 

IX Juin, ohferver relativement au Controle d’importation et 

' ■ des^p^c^rtation, pour obvier a. tout commerce et a toute,
communication avec PA^n^gleterre et la Suedes ,en 

date de Roenigsberg. lei '"i' gog.

( Impr, fip, en fr.' et allem, fol. )' ' 
' y ,

k6a Majefte le Roi de 'Pruffe a'; trouvd bon de faire com- ' 

prendi^(^; dans le ' prefent reglement tout ce- qui a ete ftatue 

et ordonne jjjsqu’ici 'relaf^.vemenf au Controle et -aux 'toe-, 
fures' de furete qui doivent effectuer l’interr•upflon de tout 
commerce 'et de-,toute communication avec l’Ang;l«^i^erre, 

’ et la, Suede et -avec' les colomes Angloifes et - Suedoifes.

^e meme reglement efr delUne auffi' a f^xeir, d’apres les •' 

determinafionS des lois et d’apres^: les idees revues dans . 
le' Droit des Gen^, les principes qui doivent -etre obfer
ves' en ces occurrences’; et a porter ainfi a la cqnnois- 
fance des 'Autorites publiqui^i^, de,la Claffe -commer^ante, ' 
et de quinconque y ef^ intere^^, - un refome complet des 

, regles de. conduite qui leur font prescrites. '

' Sa Majef^-e ordonne en confequence iferafivement et 

de la maniere la plus expreffe a toutes Ses Autorites ' _ 
y publiques et io^us Ses fujets en general,,de concour'rir' 

avec zele et en confcient^ie, pour que le'but prepofe foii . 

affeint dans toufe fon dtendi^ie, .et -pour que-les engage- ' 
, mens dont Elle s’el^ chargee, envers Sa Majefte l’Empe- 

reur des Frai^^c^iis, Roi d’Italie',', par ' le traite de, paix- con- 

ciif a Tilfit, foyent pOncfuellemenf accomplis. " Se refe- 
rant ainfi aux DecIarafions publiques et Ordonnances pn^'^, 

cedemlnenf dmanees dans cette v^^, Elle defend -de nou

veau toute efpece de commerce ou de relafion quelcon- 
. ques avec l’Angleterre et la Sued^, fous peine de confis-

■ cation des vaiffeaux et des marchandifes et d’une punition , 
fevere a infltger lans'excepf^on' aux auteurs et ^ux com

plices de la confravenfion. La moindre fra'nsgre^f^on, , 
connivence ou ten^a(^t^<3, fera* reiTei^tiie avec la ' derniere 

rigueur. ' ' ■
- ' • ■ it .
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' Et afin que le contrdle de I’importation et de I'ex- |QqQ 
portation de» marchandifes foit tenu avec I’exacrittidp re- 
quifis,. et de manidre a dffrir conviction et furete plenie- 

res, on obfervera fcrupuleufement les principes i i-^pres 

etablli^. qu’on a cu .foin. d’adapter a ceux qui font mis en 
pratique dans les propres Etats de Sa Majelid imperiale et 

Royale et dans les pa;ys et lieux occupes par Ses troupes, 
en les rappochant toutefois du mode et des forme* de 
l’admi.nif^ration PrtiiTi^nne. C’eft a ces principes que rou

tes les.autorites du Roi et chaque Employe individuel, 
doivent conformer leurs procedes et leur conduite, llg 
repondront de la ftricte obfervation et de l’execution fous 

peine de del^itution.
' Puis qu’il eft quei^ion d’alTjj*»l^r a un contrdle exact 
tous les vaiiTeaux et toutes les marchandifejs, et d’avifer 

en outre a difl'isi^entes ri^t^fures de precaution et arrange- 
mens qui releveront ou ' du reffort de la Police ou de ce- 

lui'de la finance .et qui doivent etre diriges’ fimulfanement 
' fur tous les points avec uniformite. et promijtitude , Sa 

Majefte a refolu d’etablir tant ici a Koem^i^s^(^i^}r , qu’a 

Mem^l, Pillau et^^ibii^ng, des Commiffaires 'de commerce 
qui feront prepofes au contrOle et aux 'autre» occupations 

y relatives. Places a la tete des Tribunaux m.aritimes, 

de navigation et de eomm^e^ce, iis Soigneront de con

cert avec eux, mais furtout 'avec la concurrence. des au
torites de I’Aceife, toutes les affaires qui font en con

- nexion avec le contrOle e.t qui appartiennent au grand 
but' dont il ef^ l’objet. Ils feront chargers, nommement 

de l'expe^tion. des certificats — des Vifa, de .la determi

nation des cautionnemens et fopmiffions — des commu-- 
nications avec les autorites de l’inferieur et avec les Con
fuls et Agens de commence etrangers — de l’examen des

• papiers 'de mer — de la dif^'tibution des permiflCions pour 

, l’entree . et la fortie des vajffeaux — de la revilion gene

rale des marchandifes — des c«rceffiors a accorder pour 
leur dechaj^jgement et furveillance — des mefures de furete 

et de precaution a adopter en cas de foupfon.. Ils vaque- 

ront en qualite deCt^mmiTaires du Roi. a tous ces devoirs, 

foit par eux-memeis, foit par les Autc^1iit(^^. conliituees, 
avec les pouvoirs qu’^xigent l’importance de la chofe et 

l’etendue de leur vocaf^ii^^, et ifs ■ en feront perfonnelle- 
ment refponfables. Leurs rapports et leurs informations ' 
doivent etre adreffes jusqu’a nouvej ordre au 'Confeiller 

prive ' des finances de .
Nouveau-Recueil. T,L ' G g Con-
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I8o8 Confeqaemment les Tribunaax mariitii^*^!!, de navi- 
gaiion et de comm^!^<^<e, et nommeme'nt le College de 

commerce . ei d’Amiraute deJKoenigsberg et les Tribunaux 

mariiimes et de navigation a Memei et a Pillau feront fub- 
ordonnes au Departement des Accifes, C’e^ d . lui et non 
au -Departement , ni aux Chambres des domai-
nes et de guerre. , qu’ils enverront a I’aVenir leurs rap

ports , et dont ils recevront leurs inl^ruct^ons dans tou- i 
tes les affaires ci-^e^ITus meniionnees.

De plus en vertu du prefcnt reglement et conforme- 

ment aux ordres expres qui en feront donn6s d’apres la 
haute volonte de Sa , les affaires de la navigation

et de la police - du commerce a ElbiUjg, feront fubordon- 
nees au College de commerce et d’Amiraute alKoi^niigs- 
bei^r;, de la meme manidre que le font deja prefentement 
celles ^^.Memel et de, Pillau. '

- On ' a choi^i. les Conjmilfai'res de commerce dont les 

noms fuivent, et ils feront munis a cet el^et de lettres 

commifforiales' : i
Le Confeiller prive des finances de Be^er remplira provi- 

' foirement a Koenigsberrg les fonctions de commilTaire 

de comm^ece, foit par loi mem^^, foit par le Depar^i^'^' 
ment des Accifes, foit par d'autres Autorites et Emplo- 

“ yes fubordonnds.

Le Confeiller prive de guerre et Directeur de la Chambre, 
de Stein, eft nomme a Memel. '

L’infpecteur des Douam^i^, Gefecuis, a Pillau. 

L’infpecteur de la flile, Barl^lh, a Elbing.- , '
Le Departement des Accifes dreitera et nous prefen- 

tera les Lettres Commifforiales et il annoncera F nomi

nation des Commiffaires aux Autorites refpectives.

Les Autorites de la police, ou locales, ou expreffe

ment conlrituees pour les affaires du' commerce et de la 
navigation', et les Autorites de l’Accife et du Militaire, 

font obligees d’alfil^er les commiffaires de commerce de 
tous leurs moyens ' et de deferer avec empreffement a 
leurs requifitions et fommat:ions. Permis aux' Commis* 

faires du Roi de fe choii^iir, au befoin, des Aififfans dacS 

la Clalfe' CommerlJantie, bien entendu - que ceu:x-ci ne 
feront poin| interelfes a l’affaire qui ef^ en discuffion. 
Dans le caa d’un foup^on de contra^^I^tii^n, les Commis- 
faires font tenus de commettre l’inf^ruction et - le juge- 

ment aux Aaioriies judiciaires coinpeientes auxquelles ils 

' ont
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ont A comnjuniqoer pour ce but tous les actes ^t reful* jQqQ 
, tats de leurs recherches off^cielles. , , ®

Quant aux principes et aux procedes on ob-
fervera- dans les provinces et les diftricts qui ne font pas- 

occupes par les troupes Fran^oife^, ce qui fuit:

- 'l. Po^r ^exportation ou expidition des marchandifex.
A. Le^r o'rigine de^it ^tre at^tejiei^.'

I. Cette atteitation doit fe faire apres examen prealabte. 
par - le Commiffaire de comm^rc^i;, fur fon ferment prete 
et fur fa confcience. Il en expediera un certificat, . avec 

appofition du fceau Royal.

3. Dans les endroits ou ne fe trouve point . Commis-
faire de Commerce, c’eft l'Autorite de la police qui de

livre les certificats. .
A. L'expedition fe fera fur un papier timbre de 6ggr. 

mais du refte gratis et avec toute la celerite poffible. 
Le certificat fera contrel'igne par le Se'c^^t^i^ii^^'de l’au-' 
torite competente de la police du lieu. ' Le Commiffaii^^,

• ou celui qui le rem^lat^i^, en tieVt no'tb, ainfi que des 

noms du vaiffeau et du Capii^s^ii^^, ou du voiturier, 11 
inferit auffi le nom du negociant qui a obtenu le -certi- 

fical:, dont il retient copie, files circonftances parois* 

fent l’exiger, - '
4. Le marchand Expediteur peut reclamer ces fortes de

certificats, ou pour un feul ballot, ou pour p!uiiieurs. 

balots a la fois, ou pour des cargaifpns entieres. Dans 
la-regle ordinaire il n'eft befoin que d'un feul certilicaf 

pour les balots et marebandifes qui ont une feule et 

meme deftination locale. . ' '■ .
5. L'Autorite Royale qui delivre le certificat doit non fea- 

lement attefter la verite de l’origine des marebandifes, 

mais aufli celle du contenu des batJts; et cette attefta* 
tion doit etre fcrupuleufement fondee fur l’examen pre

' 'alable des Autorites, conftithees. ,
6. Elle doit auffi veiller A ce que dans l’intervalle .de temS 

qqi s’ecoule depuis l’expedition du certificat et les re

cherches y .relaa^iv^is, jusqu'au chargement et au de-,
. part effect^f deS ma.rchandift^ej, .ne foyent

point 'echangees, ni qu’il fe commette'-d’anttes irre- 

gularites. ' •

7. Si les marchandifes font deff:inee8' pour la . Fiahi^^, OU 
’ pour d’autres -etats de SaMajefte l’Empeteur Napoleon,

OU pour des ports et - eodsoits qui font occupes par . lea 
' Gg' 3 ' ■ ' trou^.
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l^JJoS Franijoifes, et founni!^-, ■ foit perp^t^nellement,
® foit tetnpi^'ri^ii^i^i^iy^t, J^ies Autorites militaires et i ,
' I’a^dminif^ratiqn des ' Douanes Fram^oifes, il.f^aut qu'en

t^t^n^t^i^mite des engagemens que Sa Majefte Pruffienne 
a contractes par la paix de Tillit, I’Expediteur fe pro*, 
cure de la part du Conful general Imperii^l, ou ■ de tel 
autre Conful, Vice-Conful-ou Agent Francois compe- 

- >teDt, uncertificat d’origine, qui mette les marchandi-
. fes si I’abri de conf^^^^t^it^n, aux Douanes Fran^oifes.

g. 11 s’entend que le Conful Frai^<^i^i^, qui accorde un 
pareil certificat d’origine , conferve aufii la liberte d'ac* 
querir pat lui-me^me la, certitude de l’origine ^eelle 
des inarchandifes et du contenu-des bali^t^, s’il, croit 
devoir infifter fur cette ■ formalite independamment du 
temoignage du commiffaire du Roi.

9. C’eft Ift t^oti^t^imiire d^u l?oi qui uceorde, di^lQuenu^nt' 
la permirrlon pour le rhargement et la rort^e du vais*' 
feau einic 'que pour l’envoi des marcf^i^ndifes. ■

IO- Cette permiffion fera eXpediee- qn’apres mur exa-
. men prealable, apres exhibition des papiers de mer,' et 

fur -une indiretion ptecife de la cargaiCon et du fieu de 
f^a dertine''ipn; en un mot apres que toutes les for^rna- 

' litds requires auront dte remplies. On en drefr'ere pro
tocolle. Une revifion exacte de/la ,rargeifon doit pre* 
ceder et s’etendre i toutes ' les marchandifes fans dis
tinction et meme i relleg qui ont ete-monies du certU 

. rcret d’un Conful de France. '

II. Li^s v^i^r^^l^}l qi^i - I^ur left et 1i^!8 v^iitu*
■ res non, charjrdeis, n’ont pas befoin de certificat, mais 

feulement des pefreports ordin^eI^<^8, qu’ils pourront 
obtenir des Autorites de la police, fur l’indicar^on du 

■ but de leur voyage et du- lieu de leur deftination. S’il 
part des vei^feeux vid^ii^ Us ■rerevront leurs pefreports 
du roremifl'ai^e du Roi apres examen preeIeble et apres 
qu’il apra dte conrtete que le navire en queftipn ne rere 
pas eropiloye en oppofition des Traites i un rommerre 
queIronque avec l’Angleterre ou la Suede.

13. Tout- v^i^^i^u qiui mijt-i k vr^iie, ou vii^t?^ ou fur fon 
le^, et les-voitures non chai^jgee^, ' doivent, s’ils font 
deftines ou. pour la France ou pour des lieux fournis i 
l’autorite militei^e et i la regie F^anlfoire, feire epporer 
aux parfeports des Autoritds Prufl^^i^i^i^is. le’ -vifum du 
Conful de FtJ^^i^e, ' ou bien prOrurer des paffeports
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fepares du Conful de France, fur {’exhibition deS paifesf fOpsQ 
ports Prnffiens. , "

B'. On fei^a (^auiO^t^nemt^nt poc^ur le delivr^
; mint, exact des niavchandifes a I'lndvott inddque de liuv 

, ' ' ^dfftinatlfn. . ,

I. Lsi ff^rr^tt; dc^it eti^ej fc^i^j^r^if; au d’l^t^^SontniiTic^fi '
ou d’un cautionnement dont la declaration fera re^ue a 
pri^i^iocolle de' la maniere. fuivant^:

s’engage a p&yer au Fisc du Roi la va^r 
, leur de la marchandife ou de la cargaifon, fl elles ce 

font point rendues au lieu de leur defl^it^j^tlc^n, r— a 

' moins toute fois qu’elles nen ayent etd emp^chees 
par quelque accident prouve ou par .des entreprifes 
holtiles et imprevues. Le Gouvernement Prulflen 

, fe refervant en outre dans les cas de contravention, 
de fevir contre ceux de fes fujets qui pourroient y 
avoir part, furtont lorsqu’il s’agiroit d’uu trafic pror 
hibe par les Traites. .

La caution' ne fera levee qu’apres que le Proprietaire 
aura produit an. ctrt^ili(^^t'judica^^^t, qui conftate l’ar- 
rivee des t^archandi^ts au lieu de leur defltina'tion, 

’ S’il n’cel: pas en etat de prouver cette arrivee., nt de 
fournir la'preuve fuflifante d’un accident oU d’ane faif^e'' 
hoftile qui l’ait empechee , la 'caution fera adjugee au 
Fisc et toute contravention dont les fujets du Roi 
pourroient fe rendre coupabl^si, fera examii^^is, jugee 
et punie ^.d’apres les loix.

?. 11 n’eft pas befoin d’un cautionnement fepare pour le 
delivrt^mt^Iit des certificats et papiers de mer. '

3. Tout batiment qui fort, ou vide ou fur fon left, . doit 
conftituer par devant . le commiffaire de cOmme^^(^(t, de 
la ma^niere ci^n^ieifus determinee fub i, caution et 'ga- 
rant^iie, . qu’il fe rendra au lien^- indique de. fa . defltinaf^on 
fans toucher a un port Anglois ou Suedois.

4. ' D’apres les principes. dq .JDnoit des Gene, les Confuls 
etrangers qui refident dans les Etats Prufftens, ont tout

. aufli peu la faculte de s’attributr la 'determination du. 
cautionnement a fournii'.i que les Agens accredites de^; 
Sa Majefte le Roi de Prufl'e n’y font ' autorifes' dan«^: 
d’autres pays.' L’exercice de cette facultd appartient 
Cxcluflvement a la juridiction du, G.touvernepnent, ,

'' G 'g; 3,^^ ■. II-.
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J 80^ IL' ' L^ors de I’arrivee ou de {'importation des
. , f marchmidijes, '

les C^t^n^miiEaires et Aatorit^S fuSt^ocain^s auriont a ob- 
ferver ce qui fuil: . ' ■
J, fi le vaiffiau B’efi iioioi'q u^ijiii si efftif^^r u n^ex(^lc-u 

fion abff^li^^, (ce qui ne fauroit elre' le cas de ceux 
qui font deftines pour un de nos pori^E). les-Autorites 
royales nommees ad puaceduront tout de fuite

, l’uxaml^tl, dans I’endroit meme de fa premieru defti-
nO^ion, et ils commenceront par une 'conirontalion 
generale des balots et de .la c'^au;aifi)n, avec les ■ cer- 
tifica^js, factures et eonnoiffemens. Ils en agiront de 
meme e l’egard des man^^ai^s^iff^ss'ai^fivees par charr^i.

g. Ils demand^riont ■ l’exhibition des certifmf^l^ti, les fotl- 
. mettront e un examiJn fcrupi^ll^i^Ji, en dr'tffi^I^ont un
' puoIocoIIu et au moindre doute ils reliundront copie 

vidimee des p^ces.
' Si le vaiffeau arrive d’un port on lieu Frant^ois, pa 

occupe par les troupes Fran^oifes, pu fournis a I’ad- 
' minil^ration d’une Douane Franijoife le certificat fera 

. envoye a I’examen et au vifum du Conful de France; 
formalite qui n’exigera que tres peu, de tems.

3. Le dechargement . fe fera fur une' perr^iffion des. Au
torites Royales; mais^'les marchandifes refteront en 
furveillancfj, jusq’a ce que leur revifipo foit achev^^e; 
en fuite de quoi feulement on expediera la permiffioo 
pour le delivrement; lequel cependant n’aura lieu, 

qu’apres que les Autorites de l’Accife auront pris 
note officielle des objets imponibli^s, determine le 
montant de l’imppt et pourvfi aux autres formalites 
requifes. ' " , ')

4. Avec la confiance et la foi due a chaque Gouvelne-
meni^t il n’eft pas neceffaire que le Conful de France 
foit prefent-au dechai^jge.ment, ni en perfon^^, nif^ar 
fubftitut. S’il fe croit oblige cependant de prendre un 
apperju des marchandifesi et ball^tts, on lui en procu
rers la facilite a fa requiiGi^ii^n, et il pourra affifter 
aufli au deballage, '

5. Quant a l’examen des papiers de mer. on cc^mprend
parmi ceuj^.-ci; •
a) Les certificats d’origIoe 'fusmeifi^ic^i^i^i^ij, pour tout 

' vaiffeau qui arrive d’un . port ' de France et d’un lieu
- foumis aux Autorites Frarn^olfeis, militaires et 'doua-

, Ces fortes de certific^at^s feront cet^fes vali-
- . • ' , ■ desj^
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deis, apres que les Autoritds Prufliennes les auront jRoS!
' reconnus comme tels et apres <<1(2 le Conful de France 

y aura appofe fon vifum. Mais fi le Conful eleve ' 
des doutes fur leur vaiidil^i?, fes objections motive, 
ront tout de fuite un exam'en ulterieur et rigoureux. 
Le fait fera rapport? ap Confeiller Prive des finances 
de Beyer, et, s’il n’y ,a pas moyen de concilier les 
differens avis, celui-ci prendra les mefures les plus 

I conformes aux circonftances. Du refte le vifum du 
Conful n’exclut pas un examen plus particulier "des 
papiers de mer et .de la cargaifon. .

Pour conftater la propriete du vaiffeau, ainfi que fon 
origine localie, et celle de l’eqni^s^ji^is, ii faut en fus

b) Li5 ps^lfff^t^rt rni^l^iiii^i^ duGouve:^i^i^t^^i^t dc^i^l: rf^ll^’^is 
' le proprieiaire du vaiffeau ; j . '

,c) Le document de con^^iuciion et d’acbi^lt, (Bielt- 

oder Bau-Bri^^if) et dans le cas oP le premier
piopi^^ti^il^i^, pour le compte duqui^e^-le vaiffeau a 
ete con^ru’il^, l’a cede a un tierjs, il faut auffi le 
contrat de vente ou de ceffion. —Si le vaiffeau a ' 
ete faifi anierieurement comme prife, l’Acte de"con-

• damnation et le protocolle de l’enchere ou telle au
tre piece auiheniique qui juftifie l’acquif^tion, pour- 
ront tenir lieu du document de confirucfion.

d) La leitre d’Armateur, ou le Certificat du freiemeni 

(Reed^i^'^Brii^f), — a .moins .qu’il ae faffe partie du 
contrat de vente. -:

Le defaut des documens b. c, d. ne. fauroit cependant 
conffituer grief contre la regulariie de la cargaifon, 
qu’en tant que d’autres foup^ons s’y joignent^. '

,e) Le document du mefurage ( - Bris^f), qui doit
etre expedie par les Autorites conl^ituees a l’endroit 
oP fe fait le mefurage du port du vaiffeau. Il rem- 
place fouvent le contrat de vente et meme le docu
ment de conftruction, lorsque le lieu de la cob^tuc. 
tion y e^ dnonce. Si les pieces b ■— e manquent 
en tout ou en par^ii^, ' on infiftera fur d’antres preu- 
ves judiciaires et irrefragabl^is, qui con^iaieni l’Dri-

. gine locale ' du navire.
Le domicile du .bate^lier • et de l’equipage doit etre do-

‘ cumente par ' ,
f) Il^ji ll^til:i^^( d^ ,bc^t^rr^<^<^ifi^ du b^li^llf^ei ■

; g),le bordereau de l’Equip^j^<^, (Muf^i^ir^RoHe), ' ou 
le /^abbleaa nominal r contenant une indication de- 

■ G g 4 taillee
'1
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1808 ' de tous les individus qui fe trouvent^, a bord ,

b) le contrat d’engagement ( Heuier-^lContt^i^c^t), conclu 
entre le batieiier et I’equipage. ,

i ) l.e Journal du vailTeau ; pieceeffentielle pour I’examen .
■ de fes papiers de’ mer • dt de ceux de fon chargemeot.' 

Pour conliater la propriety de la Cargaifon et le lieu 
du charigement, il • faut:

k) 'Le Billet de la declaration (Zoll- und Clarirun^s- 
ZetteL), qui fert a pr^ouver que la cargaifon a ete

. effectivement prife a bord a- l’endcoit enonce dans 

le, psfi^fe^iort. Ce document - devient furtout tres- 
cffentiel , au defaut du certificat d’origine. \

l) La Certepartie ou le certificat du frdtemenf:, paffe • 
.'entre le freteur ^^'t k batelier •,

m) et s’il- y freteurs d’interefles a un m^me '

vaif'eau, les connoiffemens ferviront a indiquer les 
marques di^inctives ou etiquettes des baiots et. des 
marchai^(^iff^»i; ils,dc^ivent etre d’accord avec les 
pafleports fur -le lieu de- la defiination.

6. L’examen des papiers fera beaucup piuis'fimpie a i’e- 
gard des transports de terre qui par leur nature exi

. gent une moindre fej^^i^i^ie. ils doivent etre documen- ' 
tes par - ■ - •
a) des certificats d’origine, '
b) des lettres de fret, >
c) et des factures. ,

7. Indettenddaiu^enrda^'pat^iersi dd my, il faut enn^nj' 
' prendre la depofition de l’equipage et de tous les in

dividus qui fe trouvent a bord du vaiffei^lt, d’apres - 
l’indication du Tableau nominal. Cette enquete eft 
neceffairie, fpit pour verifier l’origine des ma^chandi- 
fes et Ve lieu du -chargement, • fuit en general pour al
ler aux decouvertes. , ‘

gi Lorsqu’on en viendra enfii'te - au dechargement du 
yaiffeau et a la p^’vif^on des ma^cha^t^ifeis, d’apres les 

. papiers de mer. le commif^'a're de commerce, ou les 
Autorites competentes de la police, pourrl^n(:, fi toiit 
eft en regle, terminer leuris oper^^tfi^i^si, et clore leur 
profi^i^^ll^. en fuivant l’inf^ruction contenue a 'l’art. IL- 
No. 3. Us expe^cie-T^nt cc^n^^c^u'emment le certificat de' 
verification et la ' conceflion.'du delivrement et renvei^- .

' • ront le tout, ,ainfi que les 'marchandifes mem^, au- 
teffort des Autorites de.l’Accife.- >

9*
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9 Mais en cas de^, fonp^on les recherches doivent ^tre '|J^og 
continuees avec 'affitluite et s’il y a des indices fultifans, ‘
U procedure doit etre inicefTamment ' mue et entamee 
devant la Cour de juftice_ competente. La marche de 
U procedure relativtment a la confirmation de la fen- 
teof^f;, a I'appel etc., fera conforme aux. regiemens,

" exiftans pour l’ordre des '
10. H s’entend au refte qU^ les vaii^<^i^i^^ etrangers qui

entrent dans nos ports', foit avec cargaifon, ' ou fur 
leur left * et qui donnent lieu a des foupqons fondes, 
feront fournis a l’examen des Autorites citnftitnees, 
ainf^ qu’a la confiscation pour le compte du Roi s’ils 
y font condamnes par fentence. .

11. Plufieurs Etats voifins ayant adopte pour principe de
• renvoyer les marchandifes Angloifes au dela des fron

tieres, Sa Majefte ordonne Aiu's les peines les plus, 
feveres a toutes Ses Autorites de ■ la 'police, du Com
merce et des Af^i^iff^^, de ' faire arreter les marchahdifes 
de ce genre des leur arrivee et d’en faire rapport au 
Confeiller prive des finances de Beyer, qui alors fera 
entamer tout de fuite la procedure de la confiscation,

■ ' * , '
III. ant au taanjit dts'n>afcl^a■ 

on s'en tiendra aux formalites qui ont ete obfervees jus^* 
qu’ici. Seulement; ’

i; les comtnilTaires de Commerce , et les autorites' de la 
police et de l’Accife, auront a veiller qu’on n’ebnfe 
point de ces transports pour introduire dans le pays des, 
marcbaddifes^' prohibees. ’

3, Le droit de vifer les tranfit n’appartient qu’aux Auto
rites du Roi. -

A elles aufii nelT>rtent ' - ,• ,
IV. les expXPitii^ns des ^marchcnfifes de i’it^tO'ieurt 

et Ellea font tenues d’avifer aux precautions neceffaires 
pour que ce commerce interne ne' favorife pas l’importa-' 
tion des manchandifes prohibees; abus qui par cette 'voye 
pai^oit d’ailleurs imprat^(^i^lile^i Il ferdit fuperflu d’obf*ii^-t 
ver que les expeditions de l’interieUr ne fauroient etre 
aft^j(^i:t^es a de nouveaux .contrdles et nechenches ni aux 

o.u , certificats des Autorites .du pa;^^, ni pat 
confequent bien moins a ceux'des Autorites etrangeres 
car pette efpece de commerce ne peut ni s'etendre direc- 
tement a r’A^ng^^e^t^^rre et a la Suede, ni' devenir un„Qb,jet '

• ■ ,Gg 5 ' de
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relation indirecte avec Pun on l’autre 'de ces deux 

- Le prSfent reglement fervira d’inftruction et de norme 
tontes les Autorites Royales et a la claffe commei^^^ante.

Sa Majefte a gradie^ufen^i^i^t^' ordonne pour cet effet de 
’ le porter a la connoiffance publique et de la faire fanction.

ner en Son nom par l’appof^tion du Sceau Royal. 

Donne a Koeniigsb^l^i^■, le n de Juiii I8o8.

' (L. S.)

Par ordre expres du Roi,
Stei», (jOLTZ,

■ .

. . ', '^‘55. U. . .,

asoct. Dlcret du R^oi d'H^ollc^ndefur la fermetUre-des ports, 
en dale dJ^nJterdam le 21 Octobre 1808. '

'^i(_doiiiteeir- Uaiverfel■IgaS- pag. 1193.-)

. Art. 1. ][_*e^3^{^c^rtation eft- defendue jns'qu'i nouvel ordre.

Art. II. ’ La furveillance ' des c6tes fera divifee en 
trois grands arrondiffemens. Le premier depuis le Helder 
jusqu’a Walcheren; commandant, le general Du monceau. 
Le deuxieme depuis le Helder jusqu’i Harling^en ; com- 
mandei^t, ^e^wih^l^er. Le troifieme depuis Harlingen jus

qu’a Jahd^; commandant Carteres. , .

, Art. III. Les commandans generaux feront perfon- 
nellement refponfables de I’execution' des dispofitions qui 
exiftent fur la fermeture entiere des ports du royaume, et 
fur la communication avec. l’ennei^i, ainii que de toutes 
.celles que nous ordonnerons par la fuite. . Journellement il 
fera fait rapport aux miniiiir^is, ou directement au roi, et 
il fera rendu compte de la negligence ou de la mauvaife

■ volonte des a.gens civils et militaires. ' ■

' Art. IV,' Tout batiment pScheur fera tenu de rentrer 
au lieu 'm^me d’ou il el^ fort’i; . U ne fera admis ‘it^llie au
tre part, mdme fous pretexte d’avarie et^^orsqu’il fera 
trouve avoir quelques' indices de communication avec 
l’ei^netiij telles que des petfoi^nes etrangeres a fon equi- 

. - page,_
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p3j^«j, le moindre paquet de marcha^t^iff^ji, de lettres ou J'JqR 
gascettesi, le batiment app^^tiendra aux autorites civiles ® 

et qui auront concouru i I’arrefltat^ii^in, apr^s
q'n’il aura ete decide fur la validite de4’arreftation par le 
juge 'qui prononcera definitivement dans l'efpace de 
qaii^;^e jpUrs 6u plutSt.

Art. V. Tout batiment de commei^c^e, national ou ' 
etri^i^j^f^ir, qui fe prefentera pour entrer dans un de nos 
ports ou rades quelconques, fera prevenu par une cha- 
loupe qu’il doit s’eloigner, et qu’jl 'fera tire fur lui s’il 

s’ob^ine i s’approcher. Il ei^ defendu d’admettre aucune 
efpece d’excufe, de recevoir des lettres ou de parlementer. 
Nos batimens de et les batimens de guerre des
nation? amies feront feuls exceptes. '

Art. VI. Tous les decr^t^ss, reglemeos et autres' dis- 
poi^tions ' pris jusqu’i ce jour fur la fermetui^e,. des ports 
et les communications avec l’ennemi relleront en pleine 
vigueur. '

.55. to. ‘ ,
A^ct^e qui defend toute relation commerciale entre tes |gQ9 
E^t^ats- 'Unis et la Grande-I^^i^t^a^gne et la Fran^^.,\w^»u^, 

' . I ' I
ainj^ que les pays qu^'en dipe'ndei^t, en datu du

' . 1 M^ars 1809. ' ,

(iWottiiti^r. Uaiver/el I8IO. Nro. 93. pag. 173.)

At^t. I. eft ordonne par le Senat et la chambre des
ieprefenians des £iais-,Unis d’Amerique rafiembles en 
congres que, depuis et apres la publication de cet acte, 
l’entree dans les ports et les eaux des Etats - Unis et de 
leurs territoires, eft et fera par'ces prefentes defendue i 
tous les vaifie^aux et batimens publics appartenans i la 
Grande - Breiagne ou i la Frant^ie, en excepiani feule- . 
ment les vaiffeaux qui feraient forces d’y entrer i 'caufa' 

d'a^^^i^iie, du qui feraient charges de 'depeches ou de com-' 
t^^iffmns de la par^ du gouvernemeni auquel Us appar- 

tienn^i^t;, ainfi que tes paquebots qui n’anraient ni 'char
gement ni marchandifes i bord. Et dans le cas o£i quel-

V qu»
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jjStiment ou 'v^a^ifTeau non compris dans I’exception 
ci-^^t^iffus men^io^j^^is, entrer^t dans,rles eaux ou dans 
un port.fitue fous la jurisdiction des Eta^i^-Ti'nis ou de 

' fes te^^il^c^iress a^^rs'le pretident des 'Etat^-Unis ou telle 
autre perfonne qu'il aurait autorifee pour cet obit's, aura 
le ' droit d’eroploy^^e^r- telie portion ^des forces-de terre et 
de’mer ou de la milice das Etat^^'-Unis ou de leurs terri
toires qu'il jugera -' neceiraire pour forcer un tel feati-

■ ment ou r^i^eau a partir. ,
, Art.-il II el^'encore ordorii^n^"qu'il ne fera permis' 

ia^t^c^un citoyen de» Etats - Unis ou de leurs territoires, 
ni a aucune perfonne y rdfidant et s’y trouv^^t:, d'entre- 
tenir des relations avec un tei vaiffeau du ' biciment public, 

-ou de lui fournir quelque dans le cas ou, en
contravention aux ftipuiatious de' cet ac^^, il entrerait 
dans les ou dans quelque port firue fous la juris- 

,diction des' Etats - Unis ou de leurs ter^^cai^ei; et dans 
le cas ou, en contravention aux ftipulatiUne de cet acte, 
quelle perfonne entretiendroic des relations avec un 'tel 
vai^eau ou , ou lui fournirait quelque aiTfti^i^rie,
foit ' pour repar^r ledit vaifli^i^u. on pour donner a lui ou 
a fes oHR^t^i^^i^^'ou a fon equipi^|^(i‘des fecours de quelque 
forte et de quelque manifere que ce 'foit; ' ou fi' quelgue 

. pilote lama^^i^^ ou autre perfonne lui donnait fon affi- 
fiance pour na^^^uer ou conduire un tel vaifreau ou biti- 
me^c, a moins que ce ne fut 'pour le faire fortir hors 
des limites ou de la jurisdiction des Etat'^-Unis,'ah^^s 
toute perfonne ainfi trouvee en defi^i^t, fera punie d’une ' 
amende qui ne pourra etre au-^effous de cent ^^lla^^, ni 
exced^r.la fomnoe do' dix^^ii'le doil^^^; et elle fer^, en' 
outr^, mife en prifon ^^.ur un tems dont la duree ne 
pourra etre moindre d’un mois ni exceder celle d'un .

Art. III. 11 eft’ encore ordonne qu'a compter du 3O 
Mai prochain l'entree' dans les eaux et ports de» Etats- 
Unis et de leurs territoires fera defendue ' comme elle l’eft 
par ces prefentes a tous les vailV^j^ux ou batimens navi- 
guant, fous le pavillon de la Grande - Bretagne^, ou de 'la 
Fran<^^, ou poffedes en entie’r,ou en partie 'par quelque 
citoyen ou fujet de l'une ou l’autre de-ces puiffances ; en 
exceptant fealement les batlm.ens loues, freteis ou emr 
ployes par le gonvernement de l’un ou l’autre de ces 
p^^s uniquemeht dans la vue de porter des lettres et des 
dep^^hi^^, ar^lr que les bitimens forces 'd*v entrer a caufe 

' ' . - d’ava-
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d’avariie ou des dar.jgers de la ei dans- le cas ou i2g^Q
apr^s le fusdit ' 3o Mai prochain un vailTeau ou bdtimenn _ 
naviguant fous le pavilion de la Gran^^te-B^t^etagne ou de 
la France* ou poflede foit entier ,ou en pa^t^^ par quel
que citoyen ou fujet de l’une ou l’autre . de ces puiffant^ies, 
et ne fe trouvant dans le cas d’exception clL-d^iTus nom- 
^^le, arriverait foit avec on fans chargement en dedans 
des limites des Etat^-Unis ou de leurs territo^^^^, alors . 
un tel vaiffeau ou enfemble avec le charige-

s’il .y en a, qui fe trouverait d fon bo^^, fera for
fait et pourra ^tre faifi et condamne par un tribunal quely 
conque des Etat^-Unis oq de leurs terr^l^c^ii^is^, ayant 
juris^^^tion comp^l^^^ltie, et toute acte ci-c^^v^ant paffe 
contraire aux ftipulations ' de ce^i^i-ci fera rappo^te comme 
IL l’eft par ces prefe^^^es. . , - ' ■ ,

Art. IV. II eft encore ordonne . qu’d compter du 20 
Mai p^^chaia, et ap^i^is, il ■ ne fera .pas permis d’inrro- 
duire dans les Etat^^-Unis 'ou leurs te^^ito^^l^sl. 'des effets 
ou marchandifes' quelconques venant d’une place ou d’qu 
port fitue en GrandeJ^i^i^l^i^^ne ou en Irlande, ou de queB 
qu’une des colonies ou des pays qui dependent de la 
Gr^^<^^-Bretag^^, ni d’une place ou d’un port fitue en 
Frai^c^^, ou dans quelqu’une de fes colonies bu des pays 
qui en depend^^lt, ni d’une place on d’un port effective- 
ment poflede par ta Gra^^^-Bretagne ou par la France, 
de meme il ne fera pas permis d’introduire dans les 
Ilt^^si — Unis ou leurs terri^oii^i^^,, d’une place ou d’un 
port etranger des effe^^, biens ou marchan
difes quefconques provenant du fol des productions ou 
des ^^nu^actures de la Frani^^, ou de quelqu’une de fes 
co^onii^^, on des p^^s qui en dep^^^^^t, ou du fol des 
^^loi^i^cttiot^is, ou des . manufactures de . la .ar^^de — Bre- 

ou de l’lr!^^^^., on de quelqu’une des colonies . 
^^la Gr^^^^-Bretaign^, ou des'pays qui en de^^^i^^i^t; 
ou du fol, des productions on des ma.nufactures d’une 
place ou pajij quelconque. effectivement an pouvoir foit 
de la France on de la ' Gra^t^^^Bretagne. . Cependant 

^^^ec la refltriction que ' rien de ce qui eft contenu dans 
cet acte ne pourra erre interprete comme concernant les 
chsrgemetis des vaiffeaux ou batimens pofl^edes en e^^^^ir 
par un citoyen ou des citoyens des EtJ^tt^-Unis, quF. 
ont requ leurs eKp'ee^ii^ions pour .nn port quelconque au- 
deld du Cap de Bonl^n;—■k^speranc^', avant le 82 Ddcembre 
180^7* ou ' qui ' font partis pour un tel ' po.rt avec la per

. ■, ’ mitfiion
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1809 du prefidi^i^t:, d’apres les actes fupplement^ai^r^es a
^l’acte qui a mis un embi^i^^o fur tous les 'vaiffeaux oU 

bStimens dans les ports et hSvres des Etats - Unis.
' Art. V. Il eft encore ordonnC' que toutes les fois

' qu’apr^s le fusdit ao Mai un article ou des art’i^^^^, dont 
l’importati.on a ete -defendue par le prefent acte, auraient 
ete introduites dans les Etal^is-Unis op dans leurs terri

- toi^^^, en contravention aux termes et au fens de cet 
acte, ' ou qn’apres le fusdit soMai ils auraient ete charges 
a bord d’un vaiffeau ou bat^m^nt, ba^i^^n, radeau ou 
Voitune, dans l’iint^entioV de des introduire dans les Etats- 
Unis ou fur leurs territoires „ tous ces ar)^i<^l(^i^, ainfi que 
tous les autres articles a bord dudit vailfeau ou batiment, 
ba:e^iu, radeau ou voiture appartenans au proprietaire de 
Ces articles pr^l^ii^^^, feront 'forfaiit, et leur proprietaire 
payera en outre en amende trois fois' la valeur de ces 
articles.

Art. VI. Il ' e^ encore ordonne que toutes les fois 
qu’un a^^icle on des article's dont l’importation eft pro- 
hibee par cet auraient ete le 20 Mai
fus^^it, a bord d’un vaiffeau ou ba^^^^nlt, ba^i^i^u, radeau 
ou vo^^^^is dans , de les introduire dans les
Etats-Unis ou fur leur territo^riB, en contravention aux 
termes et au fens de cet act^,-'et avec, la conhaiflance 
du proprietaire - ou du conducteur d’un tel vaifTeau ou 
bati^^:Dt, radeau ou voituh!, un tel vailfeau ou
bati^^^^t, bateaiu, radeau ou voit^^ie', fera forf^^t, et 
leurs capitaine ou -conducteur payeront en
outn^', chacun d’eux, en ame^i^ie', t^^ois fois la valeur dc 
ces 'articles. ,
. Art. V.II. Il e^ cucore'ordonue que toutes les fois
qu’un ar^^cle ou deX articles dont fimportation e^ de
fendue par cet act^, et qu^, mature cela, Tcraicut a bord 
d’un ^^•:iraeut ou vaiffeau, ba^ieau, radeau ou voiture, 
qui arriverait apres le fu.sdit 20 Mai prochain dans les 
Et^^^-Unis ou fur leur terr^t^^ot^ie, auraient ete omis dans 
le le rapport bu la declaration du capitaine,
on de la pf^rfonne chargee du commandement d’un tel 
batiment ou vai^^^^,. b^^i^^u, radeau ou voitu^ie; ou 
auraient ete omis dans, la declaI^i^t^ti^n'd’eutrec des marr 
t^bandifes polTedecs par le pr^^^r^t^t^i^i^^, ou aur^^ent ete 
introduits ou ou que l’on aurait tente de les
introduire ou de les dechariger itans une per^^^^t^n, - les 

' ' ' - memes
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psini^js, amendes et forfaitnres qui ont lieu dans jg^CQ 
les cas d’omiflCioa ou omiffions» de decharigement d’im- 
po^^t^^on ou de tentatives pour dechariger ou importer- 
des ar^^cles fujets a des - droits lors de leur importation 
dans' les £ta^s-U^^^, fero^^ encourues et pourront etre 
inilj^^e^. ■
, Art. VII[. U eft encor'e ordonne que tout rece^^^iy 

offi^^er de ma^ri^^, infpecteur ou autre officier des doua^> 
^^is, aura, pour faifir des effets et m^^<cba^^^^es
inti^i^i^uites en contravention a^^'l^^rmes et an fens de cet 

pour les garder en dlpdt jusqu’d ce qu’il ait ete ve- 
rifiie fi elles font fujettes ou ' non d etre , et
pour entrer dans Un .vaiffeau ou bdt^m^^t!, msiifo^, ma^ 
gaSn, edifi<^^, ou autre place quelconque, afin d’y r!- 
c^^^ich^r et fai^r de tels bien^, e^ets et marchandifes, 
le meme pouvoir et la mime autorite que la loi lui pa 
leur accorde aujourd’hui rdlativement aux bi^^sa, e.flfeta 
et marichan'di^es fujets d des droi^is; et dans le cas oh 
qu'^^^qu’un cacherait ou acheterait des bie^i^, des effets 
00 des marcham^iiTeis, C^a^I^^nt qu’en vertu de cet acte' elles. 
font fujettes d etre cette perfonne -ou ces perfon-

etant duement conv^^^^^j^^, payeront une amende 
de deux fois la valeur des des effets et des mai'r-
chai^^^fes par lui.^U par eux cachees oQ achetees.

Art. IX. - Il eft encore ordonne que les parages fui- 
Vi^ng feront ajoutes au ferment ou d l’a^rmation faire p^^ 
les capitaines ou les perfonnes chargees du commande- 
ment de tput vai^eau ou b^ti^^nt qui arr^^^^ri^^, apres le 
30 Mai pro^^a^n, dans un port quelconque des Etats- 
Unis ou 'de leurs territ(^^r<^^, favoi^: jure encore (oa
j’af^rtne) qu’autant que je fache et cr^ii^', il n’y d pas d 
bord - du (nom du vai^'eau) des e^ets ou m^^ichand^fes, 
dont l’importation ' dans les Etats-Unis ou dans leurs t’r- 
ritoires foit-defendue par la loi; et je jure encore (ou 
j’^^rime) qae fi, dans la fuitie, je decouvre d bord dudit 
vaiffeau de pa'neils effets ou ma^ichi^nt^if^^, j’en rendrai 
C^t^jite immediatement au receveur de ce port.”

Art> X. Ordonne encore que les p^^^iges fuivans 
feront ajo^^^is, apres le soM^^, au ferment et d l’^^rma- 
tion faite par leg con^gnataires ou agens d, l’epoque oA 
les marchandifes font introduites dans les Et^s-Unis oa 
dans leurs terr^ti^^ir^^, fav^^i^,: “Je jure (ou j’a^rm^) 
qa’aatant que je fache ou cro^^, t1 n’y a point parmi les

* ■ ' ' V -flita
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iSOQ’dits effets ou-marchandilTeis, de ■ tels-efifets on de telle? 
marchandifes' dont I’lmportation 'dans les Etats “Unis ou 
leurs territoires folt defendue par la loi v et.je jure en
core que f^, dans la, Tu^^te, je. decouvre de pareils effets 
on marchant^ifes parmi celles 'dont ■ . je fais ' la declas^ation, 
j'en rendrai compte immediatement an receveur de ce 
diftri^f.” . f '

Art. XI. ' Ordonne encore , dans le cas oi la 
ou la Gr^^^fJ-Bretagne r'evoquer^^t ou modifie- 

rait fes decrets de maniere i,ne plus violer le commerce 
neutre des Etata- Unis, le prefident fera autorife i publier 
cet evenement partme proclamation ; apres quo^, le com
merce des Et^^!^-Um^,'‘qui a 'ete fospendu par cet acte 

^^t par les actes concernant l’embi^i^^o, pourra etre renou- 
velle avec la nation qui aura fait un pl^^^lle modificai^ic^n, 
Cependant avec la reftriction qiie toutes les amendes et 
forfaitures precedemment encourues en vertu de cet acte 
ou d’un autre acte quelconqi^^, feront exigees et -diftri- 
buees tout comme ledit acte ou lesdits actes - avaient 
continue d’etjre ep viguer. Et les vaiffeiux ' deftines en- - 
fuite i de tels' ports etrangers avec lesquels les relations 

'Coo^nneer^ii^les ont ete renouvelees ^donneront alors aux 
■ Etats-Unis une garantie -mbntant au double de la valeur 
du vaiffeau et de . fou s’obligeant de ne point
faire voile vers un port etranger ' quelconque autre que 
ceux avec lesquels les relations commerciales auraient 
ete retablies. ' ' ' .. j

Art. XII. Ordonne encore que la partie de l’acte 
d’emba^^o et de fes actes fuppi^^^i^^^ii^r^^, qui defend le 
depart de J^l^itimens appaa^^^enant i des- citoyens des Etats- 

'Uni^, et l’exportation de marchandifes etrangeres et de 
celles des pays pour un port etranger quelconque, fera 
rapportee apres le 15 Mars I809 excepte en tant qu’elle 
concerne la France ou la Grande.et leurs colo
nies etc. ; cependant avec la re^riction ■ que toutes les 
amendes et forfaitures precedt mment encourues en vertu 
dudit acte d’embar^o et des a^^i^r^!5,actes qui n’ont point 
ete rapportes par cel^i^^ci, feront - exigees et dif^r.ibuees 
tout comme fi, lesdits actes continuaient d’etre en pleine 
vigueur. -■ . '

Art. XIII, - Ordonne encore que . pendant la duree de 
la partie de l’acte d’embar^o . et de .fes 'fuppi^m^^si,' qui 
«’a pas ^te rapp^i^^ee par le prefent acte».. aucun bdtiment 
. ' ' , deftine
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deftin^ pofir nn port . etranger avec dequel les' relations 
comm<^^(^!iales ont ete ret^^li^^, ' n’obtiendra la permifTion 
de partir pour un tel port aV^nt ^ue le le
conl^ignataire ou le facteur, n'ait donne garantie aux 
E^^ti^-Unis pour nne ' fomme double de la valeur ' du 
vaiffeau et de fon cha^^emei^t:, s’il eft entierement la 
prop^^^te de citoyens des Etats- Unis ; et pour une fomme 
quadiruple de la valeur . s’il ed propriete d’un etranger, 
foit en tout .ou en pa^iti^, s’obligeant que ce vaiffeau ne 
qulttera pas ce port fans prendre res' expedit^i<^i^^, et qu’il 
ne fe rendra dans aucun port de la Grant^i^-B^retiagne ou 
de 'la France ou de leurs coldni^i^^^e^., et que pent^i^t^t-le 
cours de fon voyaige, il ' ne fera aucun commerce quel- 
conque avec ces\na^,idn^; et les perfonnes qui aur^^ent 
fi^S;t^cette garant^;!^, dev^^nlt, dans on terme ftipule par 

produire devant le receveur du diftrict d’oi 
le vailTeau eft parti,“ . un certificat conftatant qu’il a ete .' 
de(^^a^ige dans un port avec lequel les relatidts com^^^a^, 
ciales ont ete .retab^i^^^, fous peite de forfaiture de U 
fomme cautidt^^e, a moins 'qu'iL te foit p^^uve '■ que les ‘ 
^^r-^^a^^iifes aient ete mifes a terre fans pa^l^i^r, ou que 
ce vaiffeau ait peri a la mer. ,

Art. XIV. Ordonne en outre que Ta partie de l’acte 
d’emba^jgd et de fes 'fupplemets qui prefcrit les regles a 
o^^erver dans le commerce e'lrltre les differets ports des 
Et^^!^-Utis et pour le cabotage, fera rapp/^rt^e a compter 
du 15 Mars l8o(), a I’exceptiot' des mefures prifes relati- 
vemett aux poftes limitrophes des ' provinces 'ou coloties 
etr^^n^ier'^iB; cependant avec la reftrictido que toutes .les 
am^tdes et forfaitures precedemment encoutues feront ' 
exigees et diftribuees de la maniere ci-' devant enoncee.

. Art. XV. Ordonne . encore que pendant la duree de 
la partie de l’acte d’emba^^o et de fes qui
t’eflt pas rap^^r^ee-'par'I'acte pr^ei'ei^l:, 'aucun bdtiment ap- 
parltenant a des citoyens des Eta^^-Utis, defltite pouf 
ut autre port desdits Etats, ou" pour le ne re-
cevra fes expeditions ni n’aura la faculte d'e charter,, 
avant d’et avoir obtetu la permiffion du receveur ou d’un 
autre officier tt, et avant que le proprietaire ou
le con^gt^^i^ii^is, etfemble ave^.le capi'^ait^, n’ait fourti 
fot obligation avec garantie pour une fomme 'double' de 
la valeur du vaiffeau et de foO chargeme^r^^,,-s’dbligeanti 
de ne decharger fon batiment qufe dats un port des .Etats- 

Nouveau S^ecueih Tt ' Hh P^isj
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1809 Uniis; cependant avec la reftriction-que les .batimens- dont' 
• la navigation a et6 conltam^^nt bornee k des rivieres jClt 

liaies des. EtO^^-Un^, ne donneront qu'une caution de 
150 dollars pour cH^cque tonneau de leur capacil^f^^ le tout 
a condition comme pour les autres bdtimens.

■^rt. XVI. . Ordonne encore, que 15, pendant la durfe 
de l’acte d’emb^^^o et de fes fupple^^^^, en ce qui n'eft 

' -pas lapporte .par ce p^^fent ' act^, un batiment quelconque . 
partant d’un port des Etats-Unis fans expeditions, ou fans 
petmifliio^, ou fan^ avoir fourni. la garantie prescrite par - 
la I^i, un tel vaiileau fera coufisque ainfi que fon char
gemen):; et les proprietaire',- agent- facteut
et capitaine pa^e^^^tt, Sct^s^ct^n fepare^^i^^, une amende 
egale a la valeur du batiment et de fon chargement.

Art. X—-^O^r^^c^c^r^rie enc^t^^, qu’a- compter du 20 
Mai prochi^in, l’acte du' iS Avril i^g^c^b et fon fupplement 
font rapportes par- l’acte p^^fe-nt; ' ce'pend^t^t^'avec -.la. re-- 
Itrictio^D que toutes ' les amendes et forfaitures encourues 
avant .cette'^f^^que^* fe^^nc. exige^i^,' comme ii l’acte 
etait' refte en pleine vigueur. . .

Art. XVilf. ' - Ordonne encore que toutes leS amen
des et 'forfaitures encourues en vertu de cet pour
ront ^tre pourfuvies el; exig^^^,' comme des dettes liqui- 
d^^, nom des Et^^^-Unis et devant' nn tribunal quel
conque dont la competence foit de prononcer, dans 'des' 
aft'air^e^^ concernant (es d^^tes; et qu’elles . feront part^^ees- 
de la maniere prescrite .par l’acte du* a Mars 1799 con
cernant les droits He tonnage,; et qu’elles pourront etre 
modi^ees .ou remifes conformement a l’acte du g Mars 
1797, concer^^i^lt'la . mo^^^^l^ii^n, modi^cation et remife 
des peines et amendes, - , ’

..Art. XIX. Ordonne. encojre que cet acte reft^^ra en- 
vigueur jusqu’a la fin de la feance-p^^chaine du Congres, 
et qu’a compter de la -meme epoque l’acte d’embargo, 
ain^ que fesdifferens fupplemens, demeurerdnt rapportes. 

Le I Mars 1809, '

Signe: J, B. Varnum,
• orateur dela chambre des reprefentans,

' t

, \John Milledge 
prejident du Senat.

> y ' ' *a ,
l^igni : ■ Tk^; Jef^b^i^rs^on.
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, 55* X. ,

Ordre du confeil Brit^annique du 36 A^vril i809. 1809
. ‘ ■ a6

(Schoi^Il, T. IX. pag. 363.)

Par un arr^te de ■ S. M. du II Novembre I807 et pour 

les caufes qui s’y trouvent dedu^.t^, tous ies ports de 
, la France et de fes allies ou de, tout autre pays en guerre 

avec ■S. M. tous ceux qui fan* ^tre en guerre, ont exclu ■ 
'le pa’^^^lob Britan^ii^i^^, ainfi que ceux de* colonies ap- 

pai^l^ien^i^n:es aux ennemis de S. M. doivent etre regard^^. 
comme entierement bioqi^^is; de p’usS. M. avoir defendu, 
to^^^ commerce des produits et ouvrage* muncif^isifu^^es , 
provenant desdits pa;ys. Mais a^n 'que Iks n»v^ qui ont
des relations d'alliance et d'amitie av(^c.S,.M. meuli'ent i 
fouffrir cet egard 'que la gene qu’H n’etait pas poffible 
de ■ leur ' dviter, S.'M.-a regle qu’il feridi appqrte d l’exe- 

'Cution d’un ordre neceifaire pouri s’oppofe- aux projets 
de fes enne^^^, quelques adouciffemeus qui font exp^^- 
m^!!, foit dans ce meme ordre du ii Novembre riloT', foit 
dans d’autres ordres explicatifs du S5Novembi^ie, du 18' 
Decembre I807 et du 30 Mars 1808- Differens evene- 
mens et changemens furvenus depuis dans les rapports 
entre la Granf^i^-Bretagne et le territoire d’aut^i^^*s puis- 
fances rendant necelfaire ie 'changement et la revocation 
de plufieuis^, parties et clsufes de l’ordre fusd^^,* S.M’. ffir 
l’avis de fon confeil a revoque et ■ anplie cet ordre a que^- 
ques exceptions ' pr^ss, ,ci-«^<^flous enoncees. .

S. M. d’^t es ^prvk fon coinie^^, a ^rdana^i^t ^r-
donne que tous les'' ports .. appartenant au foit-difant 

• royaume d’Holla^^^, jusqu’a'l’Ettis incl^^^bv^^t^^^nt,, que ' 
tous les ports d'e France et ceux des colonies; etabli^^- 
mens et poffelfions dans la 'dependance de ces 'deux puis- 

ceux de la partie feptentribnale de d'e-
puis Pefaro et Orbitello incl^^vcm^n^, aojett co-nfideres 
comme bloques, par les forces maritimes de S.'.M. fous 
tous les 'rapports de commerce et de navi^^t^<^^t, et que '■ 
tons les navires marchands allant dans les dits pays , eta

- bliffemens et C^ll^^^t^!3, ou en revenant fcie^tcr. adjug^«^i^^ 
ainfl que leurs marchandifes a,ceux qui les auront priq.

Cet ordre aura fon effet a cbmpter du jour de fon 
esp^(^ilil^nr d l’egard de ■ tons les vaiffeaux 'et de leurs 
- , ’ JHh cargaj-
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1800 qui • feront pris dans des trajets qu’il autorife,
, qt^c^'iqu’ils fuffenl:, a l’epogue du depa4^t, defendus par 

des ordres anterieurs ; ainu ces vai^eaux feront relach.es. 
Quant i ceux qui feront pris dans les tsaieta permis par . 
les ordres preced^l^i-, mais defendus par leS dispofitions . 
du prefent ordre', S. M. ordonne qu’ils ne foient point 

condamn^!-, a moins qu’avant d’etre pr^is, ils n’eulfeor
■ cc^r^t^a^^^ince de l’ordonnance’ actuell*;, ou qu^, fans en 

avoir connailfat^i^e, ils ne fulgent pris a une epoque a U 
quelle ils puilfent en avoir . .l^onnoiff^t^<^(,, telle qu’elle elt 
fixee dans les ordonnances .du 35 Novembre I8p7 et du IS 
Mai 1808 pour les. differens ports et les differentes latitudes. 

Les Lords - commiffaires de' l’dchi^i^ii^ir, les fecretai- 
res d’etat de S. M. les Lords - comtniSaires de l’amiraute, 
et les juges des tribunaux de l’amiraute prendI^r^I^t:, cha
cun en ce qui les conceri^^, les mefures neceffaires 
pour l’execution du, prefent arrete. '

t Ao&t.. Ukaje rendu, pcir fJE^n^pereu^ , a^:x hdti-•

mens neutres qui entrent dans les 'ports RuJf^St'.dn 
■' ■ date du i 1-805;

, , {Moniteur I809, Nro. 33^ pag. 925.)

' TPq^nt le monde fait aveic Qneile fermete la Ruffie a de- 

puis long-l^<^m^^, protege le commerce neutre des puis- 
iances de PEurope en tems de guprr<s, avec quel zele 

elle a garanti dea malheurs de • la ' guerre l’interet des 
nation^,commercantes qui reliaient en paix. D’apres • cette 
maxime • inebranlable et meme dans la. rupture actuelle 

,avec l’Angleterrie, nous esperions fermement que notre 
commerce avec'les puiffances amii^is, n’admettrait pas de 
voies prohibees; mais comme nons avons vu, par l’ex- 
perience de l’annee paffee que I’e^nnemi trouvait mo^^i^ia, 
par l’entremife de vaiflf^anu-nn^t^res, - de fe procurer , les 
produits dont il avait befoin, nous avons ete obliges 
actuellement d’ordonner la conl^scation. de deux navires.

D’apres .cette confideration et pour prevenir la fraude 
et l’artii^cip, nous croyons neceifaire de prendre qualques!, 

'^s^eef^rs8, et ordonnons CQ confeqaeQi^e}
' , ' ' Aut.
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Art. I. Que_ les capltaines de navires arrivant dans iQQg 
nos ports', prouveront la propriete neutre par les docu- _ 
mens fuivans; fa voir; pour le navire par le paffeport, 
l’acte de propt^i^t^^, le role d'equipage et le journal da 
na'^it^^; pou^ la cargaifon par la chart^ie-jjai^t^ii^, les con- , 
noifft^i^^i^^, par la declaration, certificat 'de l’origine des 
mai^<^l^!^i^(^ifes, ■ fi toute la cargaifon ou une pa^t^^^e appar- 
tient au capita^^^, et les facturejs, fi les navires vien- 
nent de l’Amerique ou des Ind^is, ou s’ils y vont. Si 
queiqu'un de ces documens ne fe' trouve pas au pouvoir 
du eapi^ai^i^^, les navires feront renvoyes fans pert^ifiTiod 
de niettre d terrfe. • , ' ,

Art. ii. Les navires charges en partie de 'marcban- 
difes de f^abrication ou de productions des pays ennemis, 
feront arretes et la mari^l^i^indife confisquee et vendue d 
T’encan, au profit de la couronne; Mais en cas que les 
ma^'chandifes denommees' compofent■ plus que la- moiti6 
du chargemei^t;, non feulement la cargaifon, mais aufil 
le navire fera confisque. -

Art., III. Le pafleport donne an. navire -par'un gou
vernement neuti^i^, ami ou allie ne doit pas fervir de ju- 
TtiTication au caf^iituin e d^s que l’on d6couvre qa’iI a agi 
contre fon enont^i?, ou fi dans le paflej^c^i^t, le'navire u 
un nom difierent de celui qu’on lai donne dans fes autres 
docnmens ; fi par conti^i^, la preuve du changement, de 
nom forme une partie dea -documens du navire, fe trouve 
certifiee par l’autorite etablie-s l’e'ndroit d’o^ le navire ' 
eft patt^i, 'et y a 'ete ' prefentee au gouvernemeutt, dans 
be cas de difTerence de nom- du navi^^i^', le' capitaine' 

fera excufe,. ‘ '

Art. IV. Le paffeport donne' qu pavire ne doit pas , 
, etre' admis comme veritabl^e, fi l’on decouvre que le na- 
viri^, dans le tems on ce pafreport lui a ete delivre ne fe 
trouvait pas dans un des -ports appartenans 4 la puiTfanqe^. 
au nom- de laqu^ljle U a ete donne.

,Art. V, S’il ai^^^ye fur le navire que - le commis 
^^u. le c,apita;in^; ou bien plus d’un b^^rs 

des ' matelots font des fujets ' de puiTCances ennemi^is, ou 
s’il n’y a pas fur le navire de rfije d’equipajje vife par 
les magiftrats des endroits -neutres d’on. le navire eft 
pa^ti, un tel ainfi que U cargaifi^n, feront con-
fisques au profit de la couronne,, et l’equipage mis ' ea 

' Hh 3 ‘ ■ ^T.,
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l^S^C^O A^^’T- VI. Si I'on deconvre- que le da navire
, prefente par l<s capiraine eft faux oa'falfifie, le navire et 

la I^ijrigailon feront conf(^i^^^!j'-au profit de la couronne, 
le capitaine ■ livre-a la ju^^ies, oft il fera traite en faufTaire, ' 
fuivant nos loi^, et; l’equi^^^e mis en liberte. -

A HT. yil^. S’il Ce trouve far le navire de doubles do
cumens avec dffei^^t:es. deftin^t^i^^i^^.. il^^era confisque, 
ainfi que la ca^^aifon, au profit fie la couronne. Si, le 
capiraine cherche a fe en pretextant la perte de
fes docu^^i^^, fans en,donner de preuve.fatisfaifante, ce ' 
navire fera' arr^t6. Cn accordera au ca^^^a^in^, s’il le 
defire^ pour la prefentation des docum^i^^, an, terme 
propartianne a la diftance .des lieux. Dans' le cas oft le 
capitain'e-ne-pourrait'attendre l’ccoalement de ce terme, 
le navire etla 'cargaifon feront immediatement renvoyes, 
et il au bout du terme fixe le capitaine ne repfefentait 
pas les docu^^i^^, le navire et^^la cargaifon ■feront con- 
fisques au pro^t de, la couranoe.

Art. _VIlI. 'Taut:navire de . canfl:Vuctio.n ennemie ne 
^^era pas reconnu neutre ' ou ami, fi parmi fes documens il 
ne fe trouve pas un acte, certifie en juftice, qui prouve 
que la vente ou la ceflian en a etd-faite avant la declara
tion de guerre. Dans le cas contra^^^, le navire et ls 
cargaifon feront confisques au profit de la cauranne,

Art, IX. . S’il f® trouve que le 'maitre ou • le capitaine 
du navire fo.t ne dans un pays' ennemi et qu’il ait un 
pafreport d’une puiflance neutre ou amiie, dans ce cas, 
ce' p^^eport ne doit pas leur fervir defauv«^e^ja^d,'a .moins 

.qu’ils ne prou^^nt qu’ils font ,(^^i^^nus fiajets et habitans 
rdels de c6 territalre neutre ou ami dva^^' la- declaration 
de gderre; Dans les cas contrair^ss,. ils ferant renvoyes 
avec leurs na^iitieis, fans pouvoir prendre de charg^emens 
de retour. , ,

Coa1:refignii:\ -

' Le tmniftre. comte de Romanzoff.

55.
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, 55. X. . . ■ ..

.Proclamation de M. M^adijfo'^, prtfident
Etats - Unis resiouveUant la ^Uispenfton de cominerce, § aouu 

' publUe le 9 A^out 1809. -

{Momtei^ir 1S09. Nro. 264. pag. 104S.) .

confequence d’une communication de I’envoyi 
extraordinaire et miniftre plenipotentiaire de S, M. Bri- ■ 
tan^ii^i^iB, declarant que les ordres donnes par le gouver- 

dan^'leconfe^lf en Janvier et Novembre 
18007,. ava'ient ete retires le lo de Juin der^^er, et en 

' vertu 'de l’autorite donnee pour ce p^^. la deuxieme
Jectii>n de l’acte du coCgr^i;, intitule Acte pour .i^t^^r- . 
dire les relations commerciales. entre les £iais - Unis et 
la Grant^^^Br^^^jgn^, et la France et les territoires qui 
en depend^^t:, et pour d’antres obJets; moi,. James Ma- 
diffo^, prelident des Eta^i^-Unis, J’avais'donne ^^pro-- 
clamation en date du 19 Avril dernier declarant que les 
ordres du confeil ci- -delfos mentionnes avaient ete retires 
le,IoJuin; apres quoi b^-commerce fuspeiidu par des actes 
du congres, pouvait. etre renouv^He; ma^nienani comme 
il m’eft officiellement -annonce que les dits ordres du con- 
feil u’ont pas ete ret^rr^^, conformer^^^t^' A la declaration 
et A -la communicaiion qui m’avaient eie.f^^t^^,■ Je pro
clame ' par la prefente cet acte d’intcrdiciion. 'E^n confe
quence le commerce qui e^t pu avoir lieu de nouveau, 
dans le cas ou les dits ordres cul^c^i ete ret:ir^is,' 
etre conlidere comme affuJciii aux divers actes par le*,. 
quels ce'c^o^^merce avait deJA ete fuspendu.” ’ ,

E^n confequence de la pmcm/^^e^l^i^oh ci r deffiss le JecrU- 
laire de la trefoirerie a adrrJJ'e aux divers eolkcteurs une 
circulaire^, dans la quelle on remarque its' dispoJitious- 

./uivant^^: ' • , ' ' - ‘ ' '

“Par fuite de .la reception de la prefe^^^^, vous devr<^;s 
(dans -tous-les cas, extcpie dans ceux ci-i^^fpius' men- 
tionn^!5, refuf^ des pe^.miiTions de partir pour les ports 
Anglais, et demai^c^^r, felon l’ufa^ie, des cauiions de 
tous. les vailTei^^^x charges pour des ports permit, dans la ' 
maniere prevue par la troifieme fcciion de Pacte ci- -des» 
fus ^^i^^^ion^^; mais., - comme 'plufieors vaiffeaux Anglais.

■ H h' 4 • , font
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f pa peuvent arriver dans les ports des Etats-Utiis;
en confequence de la proclamation du pref^d^^it, du 19 
Avril dernier, il vous ordonne de permettre a ces vaiffeaux 
de partir fans donner de caut^io^', foit fur.leur left:, fait 
avec la cargaifon qui ppurrait etre a bord au moment ou 
la proclamation ci-j^^inte fera publiee. 11 e^ toute fois 
entendu que cette indulgence ne fera point etendue i au- 
cuns autres vaiiTeaux 'que ceux qui font maintenant dans 
Jes ports des Eta^^- Unis ou qui pourront enfuite y arri- 
ver, ayant fait voile d'un port etra^^er'avant que la .con- 
naiflance de la prefente proclamation fut parvenue i ce 

•meme port.” ‘ .
“L’inte^^f^^.des pre^dent' e^ aufli . jusqa’a ce

que l’on ait une ' decifion du congres fur cerias imprevu, 
ou jusqu’a ce que vous receviez d’autres ■inftructions, 
l’op fuspen^^, dans les cas ci-^aupres det^ri^ii^^^^, les 
faifies et 'pourfuites pour des contraventions prefumees 'a 
l’acte mentionne. ci - de^’us, ou a celui du I Mars, qui in- 
terdit le commerce.’’

Art,' ' 1., Tous les vaiffe^'nx qui font entres dans un 
port Anglais depuis le 10 de Juin dernier ou qui peuvent 
da's la fui^^.y e^^i^^r, ayant fait voile pour. ce port avant 
que la proclamation inclufe fut connue au point de de- 
parlt, pour ce qui concerne la con^scation ou l'amende 
que ces vail^^^ux encourr^^ent ou autaient encourue a 
raifon de -leur entree dan^ un' port Anglais. '

Art. 11. Tous les'vailTe^i^^ qui font arrives dans les 
Et^^^-Unis po^erieurement an Xo,^^in dernie? foit qu’ils 
fnffent part's de ports Anglais', ou qu’ils fuffent 'charges 
de -'marchandifes -Anglaifes, comme aufii tous autres vais« 
feaux dans la mieme fituation qui poorraient encore arri- 
ve^, .ayant fait voile po'ur les Etal^^-Unis avant que la 
proclamation, fut connue au point de . de^^t^lt; pour ce qui 
C^^cerne la confiscation foo l’amende encourue a raifon 
de leur arrivee dans un port des Etat^-Unis partant O’uo 
port Anglais ou charge* de marchandifes Anglaifes,

Art.-III.' ■ Tous vaiiTeaux actuellement la proprietd 
Oe citoyens Oes Eta(^i^-Unis et - faifant voil^. fous pavillon 
Americ^^n, lesquels etant da^ un port etranger >a 
mome^^ ou la conna'Tance, Oe la proclamation inclufe y 
p^^^^endi^^, en paitiiont svec toute Oiligence convenable, 
et retourneront fans Oelai aux Et^^j^^^Unis; pour ce qui 
concerne la confiscation oja .amende encoame a raifon Oe 

. JeoS
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leor srriv^e dans les Etats - Unis, partant de ports Anglais jfiog 
ntt charges de marchandifes Anglaifes. ,

Dans les cas mentionnes ci-deiTus, des vaifTeaax ar- 
rivant dans les Etatis-Unis et qui font pour le prefent 
exempts de faifi^^, les vaiffeaux et lec^r cargaifon peuvent 
obtenir on permis, ■ d'entrer. Vqus vous pat
tous les moyens a votre dispo^tion du moment ou la 
p^c^t^ll^i^^^iion inclufe aura ete connue au point de depart 
re^^^c^t^tif, et dans les cas douitenx, vous en refererez a 
ce depart^ietipen^. En confequence on peut donc encore 
(Olii^ii^^i', dans tous les cas, une entiere remife des con- 

fi$cai:ion et amencd^t^', fuivant le mode prevu par la loi. 
.Les prefentesip^ruqtions donnees poui’s’ab^enirde pour- 
fuites et de failles dans les qas mentionnes ci^deffus, 
ayant uniquement pour objet de prevenir les depenfes et ■ 
le;8 inconveniens auxquels Ies parties intereflees' feraient , 
autrement expofees.

Je fuis etc.

Signi .• Albert Gallatin. ,

- 5 3-, aa.

Proclamation' di S. M. Pr^ufienne fnr^ timpo^^liation jg Jq 

def■ marchandifes■ colonialeS, en date de Berlin le 9 m»«.
- -p M^ars igio. '

{lm?.Jip. eo ail, et ■ fr. fol,)

Nous Freder. Gu„l.u„. e.o. e^... ' , , , ,,

Quoique ' par Nos ordonnances emanees en fuite ' de 
la paix de. Tilfit, et noronse'j^i^nt par le. Regle^ment,, du 

ii Juin 1808, Nous bnoyons avoir fuf^famr^(^nt pourvu 
a I’interdiction abfoIue de tout commerce , avec ' I'Angle- 
teri^^, I’exemple des mefures recentes que S. M. I’E^pei 
reur Napoleon vient d’adopter- encore dans cette vue. 
Nous engage cependant a concourir au m^m^'but, en 
rA^f^c^rqant Nos ordonnances anterieures et les dispof^tions, 

qui y font relatives.

§. I, A compter do i Avril de I'annde 'coi^i^i^s^i^^e^-, nul 
vaifleau venant d’an port quelconque de I'Europe ne fera 

, Hh 5 , , plus
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1810 'pbjffireeu dann les ndfres j' des' que facarg^aife^t^ .efl;, con^-' 

.. pnfes ds aarohandffss OU ds penduiotinns Euenp«snnss, 
quf ne ao)^<^nr->as esannnues pnue adtniafiblss d’apees les 
pefnoipss du fyaitSme oontinental. Cette eegls ns foujaeiea 
d’exoeptfon que poue les maeol^s^^difes quf appaetfennent ' 
i la phaemacie. ■ ' _

■§. 3. Confequemmeat fl nq ^8^ pins pee—is d’fmpoe. 
tee d’un antes poet Eutn^{^t;Sn dans ies'notesS', les mae- 

ohandifss' app^llSes ColoniaJles, et oeiginaiees 'des Indes 
oeientales St oaaidsntai^is, puisqu’il n’eft-ni p^^uvis, ni 
peobabl^, qUe les Gouveenetnens meme de l’Eueope qui 
pofl’edselt des Coionies exteenes, en ' eetieent dans le 

moment aatuel un fupefflu dont ils puili’ent dispofee en 
fus ds leues peopees. be^foins. '
' ' Les penduotfOns ooloniales et non - ' Eueopesnnes ns 

poueeont'etes impo^ir^^esj^K^ pa^'mtr e en droiture des 
ports de'pu, bien de'tel pqys ou colonie des 
Indes orientales et occcideidi^!,^^. avec lesquels la France 
Je trouve en relations de bonne intelligence et en rapports 

‘ de commerce... ' , , ' '
Tou^ marchs^ndiCs des Indes oeiSntalss st oooidsntales 

qui fs teouvs i boed d’un valfleaii'venant d’un poet Eueo- 
peen, doit etes aufflt6t feappSs ds oonaisoatinn. ,

■ §. 3. . Les diffiaultes st la onmplioatinn • d^s, entespei- 
..fss ds os genes n’admettant guSess une onnoueesnoe ds 
. oaegaifons poue diff'eeet^e penpeie.l:aiese ou oommettans, 

oes oaegaifnns lis poueeont plus etre deolaeess fimultane- 
msnt pnur oompts ds plufie’ai^i^’maifdns ds oommeeoe i 
la Tois; maisj* on ns eeoonnattea plus poue ohaque oaegai- 
fon qu’un feul st meme peoprii^t^;^ii^i8, qui aura i s’enon- , 
oef oomme tel, et i peouvee fa peopriets. -,

§. 4. L’examen des dnaomens du vaifl’eau et de la 
caegaifon, et du Jpiii^^id du-voyage', l’intserogato!ee du 
oapitaine ou batelitT et de l’equip^^age, st le deliveement 
de la oaegafi'on, appa^itienDent oomme'pae fs pafle au 
reffoet ds Nos Qpmm■iff^feee* ds oommeeos etablis dans 
No's poets. Cspendai^^tt, st poue pOvier i touts espSos 
ds feaude ds, aplliia<^ttt"fls doivent 'aputne^(^^l^^l5'les oee- 
t■ifiaate d’oeigliie i l’examen des Confuls Geneearux, Cgn- 
fuls st^. Vioe-Cc^nfuls de Feant^iS, ftationnes dans ls poet 
ou aeeivs le vailTeau. - ' ' '

Et lprsqus aeu;s-ai eleveront dss dfffioultes-fur l’ad- 
mif^fpn de la caegaifop, NperCpi^milaairss ds op'mmeras 
’ •. ' , ' rapppr-
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ini^iefirai^t^i^i^t,le cas, avec un,'’detail exact jgi^O ' 

des cinconfltanc^i^is, a Notne Depantemenc , des- , affaines 
et attendnont fa decifion avant que de dis- 

pofen ultenieunement de la cargaifon. ■
, §• 5> Touts manchandife et pnodiucti^ijn'non Euro^«

- peei^^^, qui entne dans nos portis, doit payen au^tot 
apnes l’arrives I’impot de confomi'^i^l^i^n, fans qu’il puiffe 
etre queftion a I’avenin d’un entnepot prealabl.e, ni dans 
les magazinis de la Douane, ni .dans des gn^eniens panti- 
culier*;, fous clef et co-niQ^^(^tion des Autonites publl- 

'qc^c^ss. ,11 n’y auna pius.de di^inction nbn plus entne le 
I Tranfit et le debit'dans I’intenieun du pays. Nous aimons 

fflieux renoncer aux avantages des droits du Tnanfi^, plu- 
. tot que de courir le nisque de ■contribusr involontaine- 

me^t, et malgne toutes les pnecautions ima^jnabll^^,..i 
favonifen -dans d’antfes pays i’intpoduelion de marcha^<^i!^^” 

equivoques, dont fouvent l’enigine eft dif^cile i CQ^fltater.
■ §. 6. Les Aispofifcii^i^^^'de Nos Comnni{^aires de com
mence dans les a^faires qui rsgardent les localil^<^^,' le 
commeri^ie, la navligai^i^t^^, le port, -et la police de leun 
lefi-d^^i^ie, doivent etne fuivies provifoirement Ian's la 
moindne objection, 'tant'que Notne 'Departsment des ne- 

lations exterisurss ne jugera pas i pnopos de les changs^- 
ou de les nevoqu^r, fun le Tappont qui lui en feta fait. 
Les plaintes contne' les dispoi^.dons de Nos Commi^fainss' 
de commence doivent'donc 'etne adref^’ees aU Depantement 
des' nelations sxtenisunes, .

§. 7. ' De meme aufl^, et'dans les cas d’cngence, Nos 
Autonites militair^^, .cslles.dss Accifes et Peaces, de la 
Poli^ie, et du Comm^t^t^ie, et tous nos - colleges en, gene
ral, fenont . tenus d'appuyen et de fuivne -pnovifoin^^ta^^.t..- 
les nequifitions et les dispo^tlons de nos CoKftnif^'aires 
de commerce,,' jusqu’a ce qu’il, en foit autnement' ondonne 
de Notne pant. . il eft enjoint en'meme ' tems aux Com- 
mif^’airss de fain^, rapport' fans .pente de temps aU'Pepar- 
tsmeI^l:,des relations extenieunei!, de chaque '.nequifiition 
ou dispofition eventuelle a laquelle ils auront avifesi

8. Relativement au commence de tenne , et poun 
le favonifen comme pan le pal^e, on continuena d’admettne 
des manchandifes coloniales et autnes’ 
•a^nant de pays amis. Seulement elles doivent etne ac- 
compagnees d’un document authentique de' I’Ai^l^oj^^i^i^ du 
H^a, qui attefte leun venit^^f^l^, ori^i^^, et en outne aufli, ' 
d’un 'certi^ica^’ de notre conful, li oi- il s’en tnouve.,, 
" - • '' ■ ' • , Mais
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iOlO Mats les' m’archandifes coloniales ’et .autres' productions
non-I£i^^<^[^eennes qui feront importees ainfi par terre, 
acquitteront. egalement l’impot de confommat^ii^^, tel 
qu'il eft ordonne par' le §. 5. ■

Du refte Nous. renouvellons ici ' la commination des. 
' peines feyerejs, ftatuees pat le fusdit Reglement' du H 

Juin 1808 pour tous les cas de contravention . poffibles. 
Elles feront ioffigees irremifTibiement a ceux de Nos fu
jets qui fe rendront coupabl<^!3, ei particulierement aujO. 
aux ComlhilTai^es de .commerce qui -oferoient manquer d 
l’ext^f^uiorn de Nos Ordres, ou favorifer contre toute .at^, 
tente les Contla^entions, memes. '

Nos Autorites et fujetis, ainfi que le public cc^n^n^e-s 
ca^t auront d fe ccnTcFmer d ce que deffus. ,

Beri^i^id,. le 9 Mars I8to. ''

Ffllp^Rjc G01LPAUM.E. '

Altenstkut,

• 1 . . *

- 55*
jsiHar,; de 5. le de jPanema'ri; conceirnanit

f'armemei^ii en' cOui^fe, et ta, maniere de traiter tes pri-

J^es^ en date de ^oppenh'ague le 218 Mars 18 K?. ,

(^^at^iteiir - Univcr/eli Ni^^o. 117^. pag- 463.^) .

N"ous Frederic VI par 'la ' grice de Dieu, Roi de'Dan^- 

marc et de ■ Norvege etc. etc. , favoir faifonst qu'ayant 
trouve convenable de retablir les armemens en courfe, 
interrompus depuis quelque tei^s,. et de leur donner, par 
le moyen de quelqueis'nouvelles disp<^lfil^i<^!^!!, une active 
nouvelle,' nous publions par ces prefentes les ■ regles qui 
doivent, etre obferv«^e;s cet egard, ainfi que par rapport 
d la maniere de traiter les .prifes et les i^ffaires qui en. 
dependent; Et d'abord nous fupprimons et annullons 
ent)element le reglement antelieur. cotlcemant le meme 
obji^t, en dare du 14 Septembre ,

Art, l. Apeun habitant de nos Etats ou royaumes 
'• ne pourra nav’iguer en courl^c;, ni faire le metier de cor

. • faire,
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faii^f?, ' fans etre-pourvo d’nne lettre de marque ou cotn* iglO 

mifFion legale.
Cette comtolffion feta - deformais dellvree par, nott^e, 

C^lli^jge d’amiraute et munle de fon fceau. Elle ne ' fera - , 
del^^vree qu’J des perfonnes ayant droit de bourgeoifie 
dans nos Etatss, foit par leur nailTance ou par brevet de 
nat^i^i^i^lifatif^n, et feuiement pour des navires ou batlmen* 
porl^nt des canons, ou 'dont ' I’equlpage foit convenables 
ment arme; et cela fous les condIiions ci■aptes detaillees.

Art. II. Les corfaires - ne pourront etre commandos 
que pdr des marins qui aient une patente en qualite de 
ma^it're ott -de fecond capIiaIne.'

Le capitaine d’un corfairie, avant que la lettre'de 
ma'^tque pourra loi eite del^vri^ie, doit ptetet ferment 'par 
ecrit, ^^t s’obiiger .d obeir exactement aux dispofitions du 
pr^feiDt teglemeni, ainfi q'u’aux inftractions ulierieutes qui 
pourraient lui etre donndes par. notre 'college d’amiraute. '

Art. III. Les lettres de marque feront conques dans ' 
les termes fuivans.: , , ,

“En vertu des ordres de S. M.. I. foit notoire a tous . 
et chacun que (un tel), ptoptIetaite du batiment (lef 
nom) du port de lafts de commei^<^^, a, d’aprds lo . 
reglement Toyal du 28 Mars I8I0, x^i^t^nu la - permillion 
d'armer fon fusdjt batimenl:,. commande par- (le nom du . 
capiraine) contre les Ennemis de l’Etat, avec (de canons 
ou autres armeis) pour l’objet de prendre ou, ' quand - il 
ferait necefG^ii^<s, de deituite des batim;efis appartenans d 
la couronne de la Grande » Btetagne ou d fes fujets i ainfi' 
que d’attete^ et de faiiit des- navires ou batimens foup- ' 
qonnes d’appartenit a cette puiffance ennemite,., ou d’en« ' 
tretenir avec - elle des tappotts' contraires a la, neuttaliie, ., 
afin de faire faire d -leur egard les recherches voulues par 
les lois.” ' '

:“Les atmate^ts ont ' fourni le cautionnement ptefe^i^^t‘, 
et le capitaine du corfaire s’el^ oblige fouS ferment, d 
fe conformer exactement- au fusdit reglement^., aux au- 
tres ordonnances concernant l’armement- en course, et au 
Code de la marine mi^^taii^ie, en tant qu'il lui 'concerne.?

“Donne d Coppenhague di^ College d’Amii^f^t^t^t;, le 
. 1810.” ‘ '

. , . ' et '

' Art. .

• •
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IQIO Art. IV. • Les petitions pour obtenir des lettres de
devront etre adrefliees ' au n^isgiftrat de l’endr6it’ 

- d’o^ le-batiment-det^ine pour la courfe fera expedie, '
' Afin que les C^<^n:imand3ns des corfaires foient en etat 
de reparer le dommage qu’ils pourraient caufer par un 
abus quelconque de leur ' c^iiitnirriotf^' ils feront tenus de 
fournir - au magiftrat un cautionnement qui ne pourra 
etre moindre de mille -ecus, ni furpaffer la. fomme de 
quinze mille ecus. Pour la fixation de cette fomme, 
les aijtorites auront egard‘ au nombre des hommes qui 
compofent l’^quipage du corfaire, de forte que l’on comp. 
tera toujours cent ecus pour chaque individue de l’equi- 
p^^e, et que l’on ne pourra, jamais recevoir un caution
nement au— t^tffous de*mille ecus , comme-ci r defl'us.

Au, ref^^iB,-- les armateuris; ainti que le capitaine d’un 
corfairie, dfr^^iu-t^i^i^r^.t, refponfables des domm-ages cau- 
fes aux prifes ; les premiers obligeant a cet effet leur 
fcdti'ment, et le dernier fa -perfonne et tous’ fes biens.

Arx. V. / L.es. corfaires qui aurxarft obtenu une lettre 
de mar<^i^^,l^iga!^, font -autorifes a arborer pavillon fendu 
,^£^T^ois avec flamme,, decore au milieu de notre'ctiff^t^e 
royal, et fait, au ref^ie, con^^l^tnement aux idispofitionB 

contenues - dans l’ordonnance du il’Juillet -1748. .

Art. VI. Le corfaire eft oblige de prendre et d’a- 
mener, pour etre condamnejg, autant qu’il lui fera pos. 
fibl^, tous les navires ou batimens qu’il renc^n(^l^<^I^a, 
appartenans evidemment^a la couronne de la Gcan^c^- 
Breta(’nlB, ou a des fujets de S. M. Britannique. '

11 lui fera - egalement permis -d’amei^i^r, pou!, le foc^. 
mettre a un examen legal, - tout autre navire ou batiment 
dont la neutralite ne fe trouverait pas duement leg^i^time^e 
conformement - a l’article X. de ce reglement:,. ou centre 
lequel il s’eleverait des’ foupcons fondes fur quelqu’une 
des raifons enumerees dans l’art. XII. ci — apr^is:.

Le corfaire eft en outre autorife a amen<^r, pour le 
payement des amendes,- tout batiment qui auroit paffe le 
Sund ou le Beit, fans y- avoir fait fes declarations et pris 
les expeditions requifefe. Ces amend^i^, .compofant le 
double des droits ordinairi^iB,, feront ai^ugees au corfaire.

Art.VIL Aucun corfaire, fous peine ’de p^rdre fa 
lettre de marque, ’et d’autre punition fuivat^t jes circ^nftan— 
ces, ne pourra arreter un batiment qneicOnqtuc, ni faire 
le. moindre ufage de fa conan^iflion fur le territoire d’une 

- ^ puis-
II
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pul^lS'ai^ce neutre ou amie, les limites de ce territoire jQjo 
etant cenfees de s’etendi^ie, comme-il eft generalem.ent, 
d’ufai^is, jusqu’a un. mille _ de mer du rivage. Pour ce 
qui concerne le Sund, il faut obferver que les corfaires 
ne pourront- point approcher des batteries Suedoifes, ou- 
de la c6te de Sued^, a portee du canon. ‘ '

Art. VIII, Nous recc^nr^ailTons pomme principe in- 
vai^ii^l^^le celui qui admet que la neutralite du navire en-. 
tr^io^-^elle de la cargaifon; ainfi nous defeivd^ns tr^s- ' 
^ii^<cu^l^icfeinent aux croifeurs munis de lettres de mar- ' 
qo^, d’amariner ou de - prendre aucun’bStirn'er^t apparte- 
nant a une puHTai^ce neutre -ou am^, quels que f^^i^<jnfr' 

d’ailleurs les proprietaires de la poui^^'u que;;
les papiers du batiment et autres- concernant l’expedltion 
foient -en regle, et que ledit batiment n’ait point a fon 
bord d’objets de contrebande deltines pour tes Etats ou 
royaumes fournis a la domination de la Grande-Bretagne, 
et qu’au relie 'il ne .(Toit pas fujet d’etre faifi en vertu" 

dispoCitions de l’art- VI. precedent. - ' ' -

Art. IX. Ainfi que la neutralite d’un batiment en^-,’ 
t^i^ine celle de la- corgolTon, de meme dans les navires 
qui ne fopt pas neutres ni amiis, la ccnditicn du charge
mint fuivra celle du navire. ' - ' ’

Art. X., Les papiers qui, d’apres l’art. VIII, .dt^ii-. 
vent fe trouver en regle.a bord d’un batime:^!:, font les 
fuiivahs : ' . " ' - / ,,. ’

a) Le paCTeport de mer, delivre par le gouvernement ' 
du p^^s, dont le proprietaire du batiment el^ fujet,- on, 
d’apres les ordres de - ce gouvernement, par un officier 
OU ^a^iftrat outoriTe a cet effet. Cependant a la- place 
de cette piiec^, on , devra confiderer comme bonne toute 
autre piece legale par laquelle je gc^t^^^!^l^nement du pa-ys,, 
dont le capitaine eft fajet verital^lls, i’aut^r:ife, foit 

foit imm^c^ii^ae^eetj'a .arbori^^r, pendant le 
prefent voyage, le povillt>^ neutre fous lequel il navigue.

1 b) Le certificat de cotTtructicn pt, dans le cas ou^. ce
lui qui o fait ccnTtruire le batiment Paurait vendu a une 
autre perfonne, alors ouTE le certificat du vente, a-moins 
que ces deux actes ne foient renfermes -dans une n^^me- 
piece. Si- un batiment a dte auparavant faifi et con-', 
damne comme bonhe prife, la fentence - de condamna- , 
tion pourra tenir lieu de certificat ponftruction ainf^ 
que de celui de vente - mais - feulement pour les cas ou 

’ . ’ ■ l’acte
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TRIOlacte de vente publique, Ou un autre certificat de trans
port, aurait ete annexe A la fentence de condamnation. • 

■ Pour ce qui concerne les batimens qui, apres avoir 
ete formellement condatpnes dans un Etat etranger et 
y achetes'par des fujets neuti^i^’?, et qui partent (je ce- 
pays etranger. fur leur' left .pour fe rendre dans celui de 
leurs nouveaux proprietaireji, I’arrdt de condamnation, 
joint a Pacte de. vent^, pu A un autre certificat de trans
port, fuffira pour remplacer toutes les autres ^piieces re- 
quifeis, le journal du -voyage . feul excepte.

c) Un u^rtifu^iji de jau geage <^(sl ivre'par I’a^utoritt 
competente de l'endroit auquel' le batimtent eft cenfe d'ap- 
partenir. Ce certificat doit *S’addorder eped' le paffeport, 
pu evec la piece- qui le' ren^r?Pl^r^^., '

C) Un role d’rquipajee . duement etteftr par les offi- 
ciers competens, elnfl que des dertifidats en forme, con
cernant tous' les indlvldgs embarques A bord du navire, 
et qui ne (e trouveraient pas portes fur le role fusdit. 
Cette piAce doit encore .prouver.que ni le depiteine ou 
fon' fecond, ni le fgbrrdarggOi factenr ou commis, s’il 
y en egrait a' bord^du bAtimenlt, ne font. fujets de la 
Grande -Bretagne} et que. le nombre ties individus de 

' cette nation formant l*rqui^^r^^, ne s’^eve pas au-delA 
du tiers de fa totalite. '

- e) UexpAd^iHe^ i^o cetti^c^^J)t i^ia d^uano u n^’ q^uiique 
l’endroit ou le dhrreement a ete fait:, ainfi que delgl 
pour lequel il eft 'deftine. . ,

' /) 'La char^^-partie et le- connaiffement pour la car-' 
' gaifon. Cette derniere pi-Ace fuffira pour les cas ou il 

n’y aurait -pas eu de chat^tt^-partiie, pourvu qu’elle in- 
nlqur la ne^tina:^itlp -de la dal^^arfooU et enfin:

g) Le jLe naur ouu t lu Ogenmann^ U^ae s
le paffeport;, en exceptant depennrnt les batim-eas qui 

ne font . que naviguer entre- les dilTerens ports de ja 
Baltique. • ' ,

Art. XL Seroat reearnrs comme de bonne -prife: 
a j Tous les prifi'eaux rpinemmeat 'apprrtenrns A la 

douronae de la Graan^-B^etagne ou A fes fuj^^^, quelle 
que foit la. partie' du Monde qu’ils habitent.

e) Les vaiffeaux employes A faire la dontrebanne avec 
la Grant^i^-Bfetagae ou pour 'le compte de cette puiffaade, 
ainfi qu’aped ou pour le compte . des pays foupis A-la 
Graade - Brrnrgae ; foit que- , - par le moyeU des expr^ni- 

" tions cette operation fe faffq pour fe readre
■ j> .
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S quelque ports des fusdits Etats d’un endroit d’ou il eft tQtq 
defendu de faire de pareilles expeditions, ou pour aller 
d’un port Anglais i un endroit ou I’entree eft fermee au 
commierce de la Grande-B^i^etagne.

c) Les vaii^eaux cba^jge^, foit en entier, foit en .par
tie,, de 'marchandifes reputees contrebande en tems de 
gueri^ie, et de^icees pour un port Britannique, ou qui 

'a' leut bord. des ojEciers ou des militaires requs 
ou qui devraient ^tre requs au fervice de l’ennemi,, ainfi 
que les vaiffeaux ou batimens qui s’approcheraient d’une 

efcadre ennemie employee. a bloquer une province, une’ 
ville ou un ' port Danois , pour faife le commerce avec ' 
ellc(, ou pour luj apporter des prc^\^fii3ns.

, d) Ceux qui etant arr^tes par uncorfaine, s’oppofe- 
ra^ent a lui de main armee. De m^me Ies vailfeaux qui, 
ma^^rd k neutralite reconnue dje. leur 'pavilion, tant par 
rapport a l’Angleterre qu’aux 'puifffances en guerre avec^^ 
eil^, fe feraient cependant fervt d’un convoi Anglais 
dans la Baltique ou dans la Mer du Nord.

e) Tout batiment Danois, Norvejri^n, ou aqtre re
pute ennemi, par rapport i la Grand^-Bret^^ne, qui,' 
apr6s avoir ete pris par l’ennemi, aurait ete repris fur 
lui. Il dd, iJ^i^'recapteur pour une pareille reprife, un 
tiers de la valeur du navire 'et du chargement repri;^, foit 
que k prife ait ete au pouvoir de l’ennemi plus ou moins 
de 84 heuresj les deux autres tiers feront re^itues airs’ 

' proprietaires. Si ' le batiment repris appartient i one- 
pui^ance ou a un Etat neuti^ie, tahc par rapport i nous 
qu’i l’ennemi, il fera accorde, au recapteur, pour fes 
peines et fon dai^igi^r, une jufte recompenf^,, dont la 
fixation appartient a ' un tribunal competent; ,

, Akt. XII. , Pourront dtre arrdtes comme fuspects 
et fournis a des informations ult-^^i^ui^i^is: .

, a) Les Isatimi^ns d epourvus dese^i^^^s e^efigtieea dans 
l’art. X. ci-^i^i^iffus, « ' ■

6) Ceux 'pourvus p’sxp0pitions Poublss ou de uapisrs 
UrobsbI^ment faux. ,

c) Ceux qui surs^eet jette des papiers 'a, Is mer ou qni
les avraieet pOtruitS de qvslqu’sutrs msnil^i^<s, fur-tout 
apras avoir P0coussrt le corfaire, ' •

d) Ceux ' poet les commandans auraient rsfnfO de fe 
conformsr a k pema^l^^,lpu''(^trrlfait^(s, en ouvrant les fer- 
betures fouuqoneOss de cacher des usuiers coecereset

NouvtauReUeil, T.I. Zi le
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1810 le batiment 6t fa def^ii^atit^n, ou des marchandifes re-^- 
putees contrebandes en tems de guerre. ,

Tous les bairmens dont il eff parie dans cet article, 
feront trait^iSs'de la maniere prescrite par rapport a' ceux 
defigr.es dans l’article precedei^'c, pourvu que le foup^on 
ne fuit-pas leve par des preuves legales et fuf^^fantes pour 
conltster leur neui^I^flii^^. ft leur' 'defltination permifej.-

Art. Xlli. Seront reputees contrebande en tems
dp' guerre, confc^rmiement a l’artti^Ie; XI, les r^s^i^^handi- 

. fes fu’ivan^i^i^, favoirs canons, ■ mortiers, toute forte: d’ar- 
■ me^, pil^ole^is, bombes, grenades, boulets, fufils, pier- 
_ res a fufllis, meches., poudres - (alpiCr^, foufre, cuirfas- 

fes-, piqueis, fabreg, baudriers, gibernes, felles et brides, 
cependant en exceptant la quantite de ces objets requife 
pour la defenfe du navire et de fon dquipage. . ,

• Art. XIV. Le corfaii^^, lorsqu'il-rencontre un bati
ment qui arbore un pavilion ami ou neutre, doit com- 
mencer 'par en heler le capitaine et l’inviter a fe rendre 

‘ n Ton bord avec tous fes papiers, '
Si les papiers du capitame font^-.en regle»il le lafl^era 

paffer fans dela’i, et fans' en rien exijger, de qaelque 
nature que ce puiffe Stre. ,

Au contraire fi les papiers fourniffent da'bonnes rai- 
fons pour foupqonner la legitimite de l’expedi^itjn, le 
commandant du corfaire' pourra fe transporter a bord 
du batiment pour y examiner . plus exactement les pir- 
confi^ances! ’ - , '

Art. XV. Lors d’une parjeille - ylfite le corfaire nq 
doit pas fe permettre'd’ouvrir oU de brifer des armoires, 
cloifon^, Caiffes, caff^lttes ni d’enfoncer des. bari,ls ou 
futailles ou autres fermetures quelconqu^^, ou l’on au- 
rait pu cacher une partie du chargement:, ni fouiller ar- 
bitrairement la partie du chargement qui aurait ete char
gee en, grenier j S’il foupponne que l’on ait cache quel
que part de fa contrebande ou des papiers fuspectis, il 
doit inviter le maftre du navire a ouvrir et a refermer 

. lui - meme, en prefence de foa equip^ag^i''', Jes fermetu
res ainfi fuspectes. '

' Le corfaire qui , contreviendrait aux dispof^tions prd- 
cedentes fera tenu de reparer les -^ommasges qu’il aura 
faits, et puni de la perte- de fa lettre de mart^'ue, et 
d’autres peines felon les circonftances. ‘ '

. ' ' Art.
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" Art. XVI. H eft defendu, fous les pelned et re- 1810 
fponfabiihtes detaillees dans 1 art. precedej^l:, i tout cor- 
faire qui aura faifi et arrete uA batiment quelconquie, d^'- 

decharger-, vendrie, echanjger, aliener ou diftraire de 
quelque maniere que ce foit, la moindre partie du 
gemel^(:;. il doit, au contrains, de concert-avec le capi- 
taine et l’ecrivain,- ©u le fecond capitaine, du batiment 
pri^, tacher de mettre fous clef ou fous fcelles la tota-; 
lite du chargemenlt, autant qu'il lui fera poffibU, afin de- 
conduire - le batiment avec fa cargaifon a l’un des en

droits ci-^iSf^res de^gnes. fans fe- permettre d’ouvrir les- 
csdenats OU - brifer les fcelles, i moins que cette mefure 
ne ferait indispenfable pour la confervation de 1^ car- 
gaifon.

Art. XVII. Cependant, dans le cas de nSce/Etie, il 
lui fera -permis de prendre a bord jJe la prife des vivres 
ou des munitions,, en donnant au -capitaine.de la prife 
une lifte ddtaillee. des obj’ets enleves, et fignee d’e fa main, 

- ' par la fuit^ie, le batiment lui eft adjuge comme
bonpje-prife, les objets enleves, - feront comptes en de
duction a fa part ; dans le cas contrai^e, il fera tenu d’en 
reft^iti^eerja valeur, . ’

Art/XVIU. - Apres avoir examine tous les papiers, 
lettres 'et journaux du batimel^l:, let^onman-, 

dant du corfaire doit les munir de fon propre cachet, et 
le capitaitre du balimeni pris y appofera egalement le: 
fie^-, le tout en prefence de deux individus de l’equipage 

,de la prife, , Ceite formalite rempli^, le corfaire gardera 
les pieces en dep(3t, pour les remeitre 'dans le. meme 
etat:, et fans que les cachets puiffept etre bri^e^!^, au’ ma- ' 
giftrat. ou a l’officier - Competent i l’endi^t^il^, ou la prife 
fera conduite. - .• .

■ Art. XIX. Les corfaires meitr©ni a' la voile d’un 
des ports fournis a notre domination ils condoiront 
leurs prifes a telle douane de Danemai^c, - de Norvege, 
Pu dans les duches de Slea-^vig et 'de Hoi^iei^, qu’ils 
ir©uveront convenabl^ss, on a-l’endroit le plus voifin oU 
ils pourront trouver proieciion militaire", mais il leur,eft 
ddfendu, fous peine de perdre leurs lettres de marque 
et leurs cautionnemei^ii, de les conduire i un autre en- 
dri^it:, a des ports etranj^<^t^j^, a moins d'y 'etre foi^t^e^s- 
par une tempdtie, dii gros tt^i^^, le manque de provi- 
^ons ou la poarfuite des ennemis:: ce cas-eehe^^t, ils

- ' 1i 9 feront
. A ■
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J8j[O feront tenue de fe rendre, par le premier vent favorable, 
A I'une dee ' douanes de nos royaumes ou Et^^iS, fans 
avoir touch6 aux chargemens. '

Art. Cependant, fi le chargement eft c^mpof6
de 'marchandifes, tres-fusceptibles de fe gater, ou fi, A 
caufe des avari^i^', ie batiment n'eft pas en etat de' po^i--' . 
fuivre fon voyage, il fera permis au corfaire de s’adres- 
fer' au magiftrat de i’end^i^^lt oft 'ii aura reiachej fi c'eft 
dans nos roy^aumes et Etats ', ou fi c'eft dans ' un pays ' 

' etranjger, au conful Danois'ie plus voifin , ces perfonnes 
devant alors prendre ies mefures ies plus, propres pour 
ia confervation dn navire et de fa cargaifon.

Art.- XXI. Le corfaire qui arrive avec une prife ,
- dans un port de nos royaumes ou Etatis, doit s’ennoncer' 
tout de fuite au juge de i’endroiti Celi^i-ci doit inces- 
famme^l:, et avant i'expiration de 24 heures au pius tard;' 

procdder A i’inter^iogatoire., et ie terminer avec toute ia 
promptitude poffibie. , A cet interrogatoire feront fou- 

T^.is ie capitaine de ia pri^e, fon equipage et ies paflagers 
A fon bord, auffi bien que ie commandant du corfaire et 
ies gens- de fon equipage. Le juge doit tes examiner,- 

et confronter exactement, concernant ia route de nav^^i^f^- 
'd’apres ie journal, et reiativement A d’autres circo^nfi^an- 

' ces , ' teiies que ia iegaiite des piftces ' de^gudes dans i’ar« 
tide X, ies paflfei^or^!s, i’etat et l’^Ojet du voyage des- 
paffaigers, ainfi que par rapport A I’endroit'.oft ie navire ' 
aura Ate amari^ie, et A Ia conduite du corfaire avant, 
pendant et apres Ia faifie, fans rien oubiier de ce qui^^ 
pourrait contribuer A rendre parfaits ies eclairclfietQene 

' neceffaires. ’ ,

‘ Art.. XXII. Pendant ie cours t^is cet interi^ogatioiri^, • 
ie juge doit obferver foigneufement i’interdt des deux 
part^^^, et inviteir, avant'ia cifiture de i’acl^ie, non-f^eu- 
i^e^ment ie corfairi^^, mais pius particuiierement ie capi- 

taine de ia pri^e;, A deciarer s’iis defirent queiques eciair- 
ciifemens uiterieui^is, et A former - ieurs - pretentions re- 
cipro^c^i^'es. "' , ■ ,

Nous enjoignons aux juges de montrer A det' egard ie . 
pius grand zeie, d’autant pius. que dans i’intention d’abre- 
ger ies deiais, f^ nui^^bkjs, furtout aux prifes', qui pour
raient s’attendre A etr^e;'reiacheeis, nous ' ne pero^^lttone 
de fairie'i:il2^^der par des avocatis, ' que-devant ia haute 
cour d’amiraute.. ..f ' , , - „i,

'■ ' Art.
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' Art.XXIII.• Le juge, accompagne de deux bour- i8io 
geois de 1 ’endroit jure^, doit rediger un inventaire exact 

du batlm^ent et de fa cargaifon, en obfervant que I'ln- 
ventaire de cette derniere devra ^tre redigd d’apres les 

pieces de bord qui la concern^i^i:, et’ qu’aucun decharge
' ment ne pourra avoir lieu a moins que le commandant 

du corfaire I’exigerait expreffem^i^:^, ou que le juge 
foupi^onnerait des fimulations que par ce moyen on 
p^i^i^rait'd^^iouvriir,' ou .bien que d’autres circonftances• 
rendrai<ent cette mefure’ nece^^aiae pour la confeavatioo 

des. maachandlfes^«

Art« XXIV. Cela fa^it, et le juge ayant obtenu tous 
les eclairciilemena neceifaires pour que la caufe puifl’e 

etre jugee avec maturite par le tribunal des prrfi^s, le. , 
grefEier devra inceflamment delivrer une’ expedition des 

actes qui feront envoyes par eftafette au fusdit tribunal 
avec l’inventaire et toutes les sfutre^s pieces, y aelatives, 
le juge faifant favoir aux paaries inteaefEees que ma’inte- 

■ nant la canfe efl: en erar d’etre jugee fans • ddlai par le 
tribunsl des paife8.. Cet aveariE^emenr devant feavia • aux 

parties au lieu de roure autre cirarion, de; compara:!^:^ • 
devant le fusdit tribunaL

Art. XXV. Les raibunaux de. prifes en. paemiCrc 
in^:rance feront a. l’avenia les fuivans ; • favoir :. '

Un. raibunal pour les isles d,e Seel^and.e,. Laaland, 
Falfreli, Moen et autres adjai^ent^ie), ear• excepranr l’lle dp 

Samfoe. Le fi6ge de ce raibunal fera a Coppenhaigue.
Un aurae pou.r la J.utlai^i^^, le dipcefe de ' Fionie et 

l’lle de Samfi^ie, qui iif^jjera a Aarhuus. . ' ' .■

Un autre pour les duchea. de Sieswigi ' et’ ^olErein,. 
qui s’etablira a Flensbourg.

Un tribunal pour chacun des diocefes de notre’ ro- 

yaume de’ Norvege. Ces tribunaux tiendront leurs, 
feances dans les • capita^l.es . des diocefes aefpecrifs.

Enfin un a.ot:ie raibunal pour les. iles de Bornholim 
et de ChaiEria,nfo<^,, et don.t le fiege fera d.ans lu . villa 

de ’ Ronne. _
Chacun de cea tribunau^x doi^^. erae. compofe d’un, 

paefl,denr et de deux afE^lffeu^ s p^s^rmi lesquelu. un offi- 

cier de, notre’ marine miliraiae, . ' '
Un fecaetaire fera’ pomm4 pour faire. les foncri^ons^. 

de gae^fiea. , " ' ' -

Art. ’XXVI. Dans le. cas oi^ le raibunal auaair bp- 
foin de quelques’ aenfeignemens ulreaieul^^^5,’ le juge q.ui 

'■ ' • ' " I.'i g ■ ' ", ' aura.

9.
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lg^]^b aura fait I’interrogatoire preli^naji^e, fur la. fequilition 

du tribunal, fera tenu de les procurer. -
Au contraire fi la caufe eft en .etat de pouvoir etre 

definitivement jugee,, l’arret doit etre prononce dans dix 

jours pour tout de^;^i, a moins que des circtjnftances 
particulieres y auraient mis obftat:!^^, dont alors men
tion fera faite dans l'expedition de l’arret.

Art. XXVII L’arret doit etre prononce d’apres le 
plus mur examen de toutes les circonii:ances’ relatives a 

la caufe; cependant il eft defendu de prendre en confide
ration d’autres lettres ou preuves que celles qui fe trou- 
vaient a bord de la prife, lors de fon arreftation ; la 

■ .haut^-^o^ur, d’amiraute aura feule le droit de decider jus
qu’a quel point il pourrait etre alloue a l’une ou l’au- 

tre des' parties de produire de nouveaux eclairciffemens 
ou des preuves ultedeures. •

Le fecretaire fera publier inceffamment dans une des 

gazettes publiques de ■ la'provjnce, les conelufions de 
l’arret, fans ajouter les con^iddrans. 'Un^acte conte- 
nant les unes comme les autres fera ■ d.elivre, fans delai 1 

aux-parties fi elles le demant^^i^l^., .pour leur .fervir a ce 

que de raifon. ' ' ,

' Art. XXyi\I. Appel a la ha^(^<e- coar d’amiraute
. pourra etre intf^l^jettd par l’une’ ou l’ain:re des parties, 

'I^c^t^^vu que le'tiiemandeur en faffe fa declaration avant 
l’expiration de 24 heures apres. que l’arret lui aura ete 

legalement fignifid de la ' part de fon adverfaire. Il fera 
tenu alors de faire citer, dans .les huit femaines fuivan- 

I tes, la .part’e adverfe a comparaitre devant notre Hi^te- 

cour d’amirautd fidgeant dans .notre ville et refidence de 

Coppentiague ; il doit egalement donner’ due information 
et counaiffance de cette demarche au juge et a fon ad- 

verfair^, confOrmdment a l’ordonnance du 30 Avril 1806, 
concernant les inftructions pour la haut^ie-cour d’amitautd. 

La petition pour obtenir une citation en appel fera 
adrefff’ie..iCoppenhague au bureau de la hai^rf^^cour d’ami- 

.raate. Hors de l’ile de Seelande ce font les magiftrats 

fapdrieu1^i!, ' et a Borniiolm et a Chriftianfoe, le gouver- 

.neur de ce^'ile^, qui font aucorifes a expedier de pareilles 
citat^oj^^, au, nom de la’ hai^li^-cour . d’amiraUtd. .

. La caiife ayant ete. jugee. par cette cour; U ne fera

, adm.is aucun autre 'appeL ou recours . ultdrieur.

. . - Art.
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Art. X)^]:X. Le corfaire qU, par des motifs non IgJQ
' autorifes par cette ordorina!^(^(j, s'empare 'd’un hattmeiil^- ■ '

fera tenu,, non-e^uh^ment de fupporter a 
lui fenl tous les' frais de la procedure, mats encore d’in- 

demnifer le capitaine de la prife de tous les dommcages' 
qui lui auraient ete caufes- par 'une telie faille 'illegale. .

Au contrai^^, 1} les motifs de k faille ont ete rscon- 
nus le corfaire demeure'fans refponfatilite,' quoi-,
qu^, en vertu des circonftances, la prife 'ferait reiathfje;

‘ et dans ce c^^, la prife devra payer tous les frais reful- 
tans de l’arreftation et de la procedure.

Celle, des parties q^^, fans des motifs bien fcndes, 
aurait inter,jete appel d’un arret d’un tribunal des 'prifes, 
fera condami^<e^,. fur l’iriftance de 'fon adverfaii^ie, d in- 

dcmnifer celui - ci de toutes. les pertes qu’elle lui aurait 
occafionnees par fon apj^^l,' et .d payer en outre tous 
les frais de la procedure. ' ' ' J .

* . . .
. Art. XXX. Lotsqu’un batiment capturd aura' etd 

a^^ugd comme bonne prife au capt^^u^, c^^i^i-ci ne 
pourra pas dispofer a fon gre ni du baiiment ni de fon 
chargemenit; l’un, auffi bien que l’aut^s^^, devra etre 

vendu a l’encan, et, autant que faire fe peut:, a l’endr'oit 
ou il .aura ete 'conduit. On deduira fur' ''le prix de la 

vem:e, outre les frais ordinaires, encore on pour cent aa 
benefice de 'l’hdtel des invalides de la marine a Coppen-, 

hajguie, laquelle fomme fera perque par le juge, et pac 
lui envoyee a la direction du fusdit h6te]l, qui 'lui en 

donnera quittance valable,. - '

Art. XXXI. Les corfaiites font affranchis du pave
ment des droits dus- a la douai^e, et de toutes’ les expe
ditions de fortie delivrees par cette adminifti^i^l^ton;' mais 
a leur rentre^, ils doivent fe prefenter devant l’fnfpec- 

tion, afin qu’elle puiffe s’afl'urer qu’ils n’abUfent point de 
leurh navires pour l’importation claiu^e^ftine de marchan- 

,difes. Tous les chargeraens - pris et condamnes -feront 
- fujets a payer les droits de douane et autres etablis par 

les lois. ' ■ .

Art. XXXII. Pour ce qui -concerne les frais- de jus-- 
tice' en matiere de prifeis, nous - les avons f^xes par' un 
reglement fepare"; ainfi que nous avons detfelmine ceux 

. qui devront etre payes pour l’expedition i d’une lettre 
de' marque. • . ‘ '

' Ii 4 Art.
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IQIO 'Abt, XXXIH, Le capteur d'uH batiment ennemi on
fuspect ' devra pourvoir ' au maintien et a la nourriture de 

I’equipaage ' de la prife, a compter de I’dpoque de la 
Capture jusqu’a' celle ou le tribunal des prifes aura pro- 

nonc^.; de forte que le^ frais qui en refuitent feront a ' 

la charge de la valeur du batiment capture. ’

De la mt^me maniere < et fous les memea conditions, 
il fera pourvu par le capteur au maintien et a la nourri

ture de l’equipage de la prife pendant le tems que la 
caufe fe plaids;' devant la haute cour d’amirai^l^d, pourvu 

toutefois que l’arrdt du tribunal des prifes ait ete appele 
a cette cour de la part du capteur. Mais fi l’appel a ete 
interjete de la part du cap^t^r^^, apres avoir perdu fa caufe 

a la premiere; inflra^t^^, le capteur fera afFran'chi du’ de-' 

voir de maintenir et de pourrir l’equipage de la prife, a 
^moins que le capitaine capture et appelant ne prefente 

un ’ cautionnement fuffifant pour’ couvrir tous les frais 

que en pourraient refulter.

Art. XXXIV. Le magiftrat de {’endroit oft une prife 
aurait' ete condami^^ie, eft tenu de , fe faire delivrer tous 
les individus qui en cdmpofent l’equip^j^^, .pour les en- 
voyer ‘de fmtie, s’ils font fujets de U Gfande-B^i^i^i^agne, 
a la fortereffe la plus voitine, oU . ils feront traites 

comme prifonniers de gaert^,^, ou les mettre. i la dispo- 
fition de' leUrs confuls refpectifs, dans le cas ou ils 
feraient raiet,s d’une puifTance amie ou*nentre.

Art. XXXV. Il eft defendu a tons nos magiftrats 
et autres officiers publics charges de tenic la main a 

l’execution de cette ordonnai^i^^, et de cooperer aux pro
cedures «t aux ddciiions legales de matieres de prifes, de 
s’intereffer aux armemens en coUrfe. Il eft egalemeitt de- 
fendu a tous ‘les directeurs des ventes publii^t^^^, de fe . 

faire adjt^o^^r, foit des mai^cb^t^c^ife^, foit des batimens 
condamt^^s, et vendus par leur' rnniftere.

Art. XXX VI. Un exemplaire de ce reglement doit 
confiamment fe trouver a bord de chacup des batimens 

armes en courfe.

Nous ordonnons i tontes les perfonnes y interes- 
fee^, de'fe conformer aux dispQSi^t^ns y contenues.

Donne de notre, refid^nc'e. royale de Coppenhague, 

ce 38 Mars I810. ' ' .

' . Sous 
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Sons la fignatore de notre main et notre fceau T^ro 

royal.

' Signe: Frederic, Roi.
(L. S.)

Et plus bas:
■ KaAs. *

Cold. Knudsjei^. Bulow. - Monrad.

55. cc.

SiippUtnef^f: an dl^o^et royal de Danemarc du as Mars * 
i8»o, concef^nasit les affaires des prifes, en ^c^tc dc 

Frldlrichsberg^ ■ le 27 ^^out jgrc^.
(^Monite^^r- Univerfei 1810. Nro. ass’. paig,

]Sous Frederic VI. par la grace de Dieu, roi de Dane* 

marc et de Norvege etc. etc.
Savoir faifoi^is,- qu’afin de garantir.' de tost manvaig 

traitement les- navires pris par nos corfa^;^^^^, et afin- . 

d’accelerer les procedures y rel^^ii^^is, nous avons trouve 
. convenable d’ajouier notre decret du 28 Mars dernier 

les, dispol^tions fiaivantes' :

Art.*I. De m^me que par l’art. XXI. de notre lbs* 
dit dec^^tt, nous -avons enjoint aux 'autorites competen- 

tes de commencer les interr^gatoires -dans les 34 heures, 
et de les terminer aulii promptement qu’il ferait poffible, 
nous, leur enj'oignons en outre de prendre les mefures 

'neceffaii^^^, pour que -les fusdits interrogatoires foient 

t clos. et arr^tes dans fix jours au plus tard - , compter de 
' celui de la capture ; apres quoi il fera accorde tout de 

fuite e l’equipajge et aux paflfa^ers du navire capture U ' 

libre communication avec le pays. '

■ Art. II. Si au commencement de l’inf^ruction le 
juge trouve qu^, fans une ''ali^iti^nce exiraordinaiI^^, il 

lui -ferait impoffible de terminer il’interrogatoire dans un 

delai fi court, il eft tenu ■ de s’adreffer ince^amment a 
l’autorite fupdi^r^ai^i^, qui lui donnera tout de -fuite ad
joint un autre homme de lo^, ou mi^me plufieUrs., autres 

' ’ Ii 5 dan*
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i^IO, le cas de befdin. Le tribunal de notre ville de 

' Co'ppenhague adreffera a cet .dgard fon rapport directe- 
ment a la chancellerie Danoife. • -

Art. III.. ' Le 'capturd ayant fait fignifier a la partie 
adverfe fon adhefion a l’arrdt qui ordonne la reftitution 
du navire et du cha-rgemetti:, alors le'<^apteur, s’il veut 

interjetter l’app^l,' eft tenu d’en 'faire dans les '24 beures 
fa declaration devai^tf le juge de l’endroit oft la 'fignifica- 

tion lui ' aura ete fait^, et ce dernier en fera inceflam- 
\ment fon.rapport au tribunal des prifes.

' Abt* IV. Dans ' cet dtat^' de chofe^^, ' et pour affuter 
au capture les indemnites qui- pourraient lui. etre adju,-- 
gees par-notre tribunal fuperieur d’amiirai^t^ie, ' le capteur 
eft tenu de fe prefenter; dans fix; jours pour tout delai, 

devant le ' tribunal ' des prifes, et de lui ' offrir bonne et 
foiide caution pour la moitie, ou du moins pour le 
quar^ de la valeur du navire et ' du chargement captures, 
d’apres la deciff^n, qui fera prife par le mdme tribunal. 
Tous les-doutes .et toutes les conteftations qui pourraient 

's’elev-er relativement au cautionnem^f^tt, feront decides 
fans ap[^^l, et dans 24-^^'jree, par. le tribunal des. pri- 
fe^, apres quoi la caution doit etre fournie dans les 24 

heures fuiv'antes. ■ . ' ;
Art. V. L’appel ayant ete aiafi. interjete et la-cau

tion fournir, toutes les piftces du procds feront adreftees 
par le tribunal des prifes au tribunal fuprenje d’ami- 

raut^^, qui ne pourra s’en defLifir qu’apres avoir pro* 

nonce la fentence definitive.
Dans le cas oft avant l’expiration des.d6lais ci-^t^^fius 

fixes (^es dimanches et jour de fete ne comptant pas), 

l’appel n’aurait pasete. declare, ou que la caution - n’aurait ■ 
pas ete fournii^,' le juge competent doit delivrer au cap
ture un ^crtiiicat conltatant que les formalites' fusdites 
n’ont pas 4te rempli^^^; apres qu^^^.-le tribunal des pri-" 
fes,' en lui remettant fes papiers' d'p bord, lui accordera . 

main- levee des objets faifiit, pourvu q.ue de fon c6te il 
ait fa'tt^jfait aux charges qui lui auraient ete impofees • 
par l’arret 'prononce. .

Art. VI. Ajnfi qu^, pendant l’intervalle 'entre la 
nonfommation de la pr^fe, et ' l’ppoque oft le tribunal des. 
prifes aura prononce fon'arr^it, toute traiiii-actiOn a 
i’atniable entre - le capteur et le capture eft et drmeurr 

' ’ I • • ' , inter-
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de meme il ei^ defendu a tout, captcu!", q^i jg^IOv 

Si^ra^-ii^tt^i^jete fon appel et fournt la caution requ^fe, de 

trai^l^jger avec le capture et de'a^enoncer a l’appel.

... Art. VII. Toutes les fois tpar l*^i-ret d’un tri
bunal des -prifes, un navire et fon chargement auront 
ete relac^^is, avec co .fans dommages et interets, et que, 

l’appel interjete de la part du cap^^i^r, le capi
taine deftae d’etre remis en poiTeffion des objetsTefaches, 
cette faveur lui fera accord<^^, pourvu qu’il prefente 
bonne ga’rantie pour leur valeur' entiere. Alors il en 

adaefl'era fa petition au juge de l’endroit ou le naviae -fe 

t^^a\^^, qui fera compaaa^t:aI devant l^^, non-^^ulement 
le fusdit capitaine, mais encore le corfaiae ou fon fonde 
de j^i^ocuration, pour ae,cevoir leurs declIaat^ns s’ils con-'- 
fentent a regaader comme julte l’evaluation de ces diff!- 

rens objets, telle qu’elle aura ete faite lors de l’inftruc- 
tion. Si l’une ou l’autre de§ parties fe refufe a 'recon- 
naitre la fusdite evaluat^^n; il lui fera enjoint par le 
juge de faiae fa^a^, dans un delai fix^e, et a fes propres 

faats, une autre evaluation qui alors fera regardee Comme 
■bonne. Dans le cas ou le capteur ne reconnaftrait pas 
comme fuffifant le cautionnement oi^eat par le capitaine 
capture, les pieces feront immediatement envoyees au 

tribunal des prifes, qui paononcera la deffus par un aaaet, 
fans appe^e, et dans les 24 heures.

Art. ym. ‘Auffitot que l’evaluIti'on aura ,ete arretee 
et la caiition fournie, la m^in-levee fera accordee, pour 
le navire et le chargement etre delivres a la ltbae-dispo- ' 
fition du capitaine captui^is, lequd, s’il d6fire de paatta, 
eft tpnu d'annoncer fes intentions a notre tatbunal fupe- • 

rieur d’amirai^l^^, qui decideaa alors fi l’on peut lui per-, 
mettre de reprendre fes pieces de bord origin^^^^,. en 

les echangeant contre des copies authentiques.

Art. IX. Lorsqu^, par l’arret d’on tribunal des pri-- 
fes, un navtae aura ere reiache et -que l’appel aura et^cj 

de -la part du cap^^ur, cette affaire doit Stre 
plaidee devant le tribunal faperieur d’amiraute fanS delai, 
et toutes autres afifaires cel^aI^ltes. ' .

'Art. X. Il eft defendu d’accoad^l■, a la feule de
mande du captenr, la permiffion de debarquer le char

gement d’itn navire cap:ure,. a moins qu.?il n’offra 
d’avance bonne gaaantte pour -la moit^^^, ou du moifis 

. ' '' ' ' pour
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FS^C^I^c^ur le quart de la valeur du navire et du phargementi 
® d’apres la F^ecifion . du juge inftructeur.

, Donne’ a notre chateau de Fred^r^iihi^^l^^i^jg, le 27

Aodt 1810. ' .

Signe: Frederic, Roi,

55. ' •
iMau des E^t^ais- Unis de tAmerique conce^nant les
, ' communications comme^rciales entre ies E^i^at^s - Unis 

'' et ta Grande-B^iri^c^g^ne et ta-France, tes Eitis

■ qui en depei^ident, concernant; d'autres objects,,
- ' a New - Tork te i FMai igio,

{Moniteur• Univerfet IZio, Nro. 175. p.689, et fe trouve, 

en Anglais danss: Polit, ^journal T« I, p, 57^.)

Sect.I. . C^^a’il foit connu que par le fenat et la charnu 

bre des reprefentans des Eta^is-t^nis d’Amerique acte a., 

ete paffe par, lequ^i, apr^s la prefepte epoq^^, aucua 

vaiffeau armie, Anglais ou Franqaii!, ne pourra etre re^u 
dans les ports des iCta^is-Unis, fi ce n'eft dans le cas de 

detref'e, ou une miffio'n fpec:iale, avec des depeches de 

fon gouvernement, ou cotnme paquebot public portant 
des . lettres ; dans quels cas, comme dans tous les autres, 
lorsqu’il leur aura ete permis l’ofFicieiF*.com*

mandant du batiment ■ fera avertir ' le collecteur do OF-f 
flric^, lui expofant la caufe ou l’objet Oe fa venue 
Oans les eaux des Eta^s^^Unis, p^ur p,rendre la pofitFoo 

qui lui • fera indiquee par Je collecteur, et adopter toutes 
mefures qui lui feront Fndiquees a l'egard de fon vaiffeau. 

et equip^i^fj, fous le rapport, de .lafant^is, des. repaira- 
tions, des provifions, ccmm^n^<^l^l^ion' et depart,

par ledit collecte^jr, fous l’autorite et la direction du 
prefldent des Ea^^.-l^nnF' et faute de- s’y' ccnfcrmer, 
ledit o^ficie^^cc^mmanOant fera tequis de fe retirer.

’ ' ■ /Sect,

    
 



et au fyfieme So9

Sect. IL II eft de plus pafliS ' en ' acte que toute jgjQf

E3i^tnunic^:^tion avec les, batimens armes de I’etranjget '
au:xquels I’acces' eft defent^u, leurs offic^iers ou -I’^quir 

p>5;^e, eft clleg^^^, et que -toute perfonne qui donnerait 
aucune aide - auxdits vaiffes^i^jc, foit pour fes reparations, 

foit pour fon appi^ovifConn^m^i^):, celui de fes officiers 

ou ^^t<^li^1^js, de quelque fa^on q^^ ce foit, ou que tout 
pilote qui, en violation de cette defenfe, ftcClitertCt ' des 
mo;yens -la navigation auxdits bat:cm^l^!5, fi ce n’eft pour 

le conduire hors des limites de -la , jurisdictcon des Etats} 
ladite perfonne ou pilote donnera caution pour l’avenir, 

et payera en - outre une amende qui n’excedera pas 2000 
pt^ft^^!5, et qui fera prononcee par un tribunal ' compe
tent fur pourfuites legales ; la moitie de l’amepde acquifo 

i la treforerie des -Eta^i^-Unis, et l’autre - echue i la per- 
fonn(^,;qui donnera les informations et procedera en- con* 
fe^i^f^e^n^e; mais fi finformation vi^^t;- de ;la part d’un' 

agent publli:, l’amende entiere eft acquife a 1^-treforerie.^',

Sect. IH. Il eft de plus palfe en acte, que toutes 
les amendes encourues en vertu des actes d’embarigo et 
de non iptercourfe et de ceux qui ont ete paffes relative- 
ment auxdits actes , et qui en ont ete des annejxe^, que 
ces dites amendes foient recouvrees et difl^i^il^i^i^i^is, 00 

que remife en foit faite de la maniere expliquee anxdits. 
acteset de la m^ni'e maniere que fi ces- actes etaient"^ 

ej^i^ore en vigueur, ,
, Sect. JV. Il eft de plus paffe en acte, , dans le ; 

cas oft la Granda-Bretagne ou la France ,.revoquerait. ou 
modiii^l^! ■̂li• avant le 3 Mars prochain fes edii^js, en ce-. 
qa'ils' violent la neutralite du commerce des EtO^is-Unis, 
ev6nem^nt qui devra fttre annonce par nne proclamat^ion . 
du prefic^^l^i; et fi l’autre nation ne, rdvoque.ou modifie , 
trois mois enfui^e, fes edits de la meme manii^i^e; alors ; 
rel^eront en vigueur pour avoir leur plein et entier effet 
en egard aux terr^^t^^r^, colonies, dependances - , articles 

du crft,. produits de manufactures desdits - territoires, ■ 
colonies ou dependances de la nation qui -fe refofera ou ' 
neigligera de revoquer ou modifier - fes edits de la meme, ’ 

les articles III, IV, V, VI, Vll, Vlll, IX et XVIII. 

de l’acte intitule: Acte qui interdit - toute relation . com- 
mlrcitle entre les Etats - Unis et la Grande - Bretagne et 
U france , et leurs dependances, Et- les -reftrictions dd- .
creteee - par ledit acte cefferont - i l’eooque de la procla-

‘ , mation.

    
 



fio A^t^l^es rela^fs au commence_ tems de gm^rt

j^8^^^C)n^®tion. enver/ Ia nation qui ' aura revoque ou modifie

feg decrets en 'la maniere ci-^c^^ifus expliquee,

j. - B. jVaHnum, 
de la chamber 'iKes reprefentans. '

' - John Gaillard, '
- - prlfident du fenat (pro tempore)’

' , James Madison.,.
J^e.l ' Mai 1810. ,, ;

55 • Ge.
sa Mai. de^ iJEmpereur de R^ujjte portant dlfeafe,di

commerce entre la -jRufie et^ te Portugal^ eh daft-d 

- Petersbourg le 22 ^ai i8i0.

{Monitee^rI8io, Nrp. 176. pag..6i^'3T.!

J^llej^s^r^der I, par ■ la”, grace de Dieia, Empereur et at 

to'cfate' des Ruffini etc. _ '*

JLes evenemens politiques arrives , en Portugal ayat 
iiiterrpmpu le ' commerce d’exportation a-vec ce ,pays,;'Ie 

pbrts ' du Brei^I font cependant relies ouverts aux ' vaiffeau 

■ des, piiif^'anc’es' amies. Dans cet-cttsit de chpfes , ' fur ,1

■ propolition da chevalier d’Empit^^, et d’apres I’avis' d 
notre conr^ii-d’et^^, nous avons trouve bon de.ifair 

Jes chatgemens' fuivans au traite de 'commerce coaci 

' avec Cette puiflance en 1798: ' ' _ , . ■ ' '

Art. I. Jusqu’J n’ouvel ordt^^, toute importatio 
des produits de Portugal en Ruff, et toute expeditio 
-le .batimens et de ' marchandifes de Ruffle, pour ' le Sorti 
gal- font prohibees.

Art. II. , Par fuite de . cette- defenfe, et jusqu’a expl 
cation ulterieure de ce traite de comm^i^i^e:, il y- aut 
ceffatibn d’impbts fur Ies Bjarchandifes 'Port^^aif?is, te 
les .iju.e fel et; huiles.' • ■ ,,, ;.

ArI

    
 



... et au fyfi^me cont'me'ntal.

Art. tn. Les vins de Madere et des jiles Azores,, ^qt —
I’ini^iigQ et le tabac da. Breiil qui arriveront directement 
de CCS pa^ss, continueront de jouir du droit de remife 

da'ns- les impdts. “

' Art. IV. Tc^us. '-les f^^i^^Ss-^afes, ■ bois de
teii^tin'<5, . riz et drogues qui arrivjei^iont directement da 
Breiil et de fes colonies . fur des ■bStimens Ruffes’ et Por- 

tugais, pour le compte des fujets . Ruffes et Portuga'is, 
et qui feront munis d’atteftations" bo’fineS >t valables, 

'paysront feulement la moitie de l’impdt. '

Art. V. Dans . le cas ou .des produits. Ruffes fe- 
faient expedies.au Brefil ou fes colonie^^, - lea . p^ii^i---. 

leges relates dans les titres VII et .ViH. du tr^^t^, . et 

qui parient des droits de .remife pour les .marchandifes 
Rufl'e^s, doivent recevoir leur execution. ‘

Art. VI. En vertu des ordonnance^i,, publiees, rdla-^ 
tivement au commerce avec les puiffances .^Illi^^is, les^, 
battmens marchands qui arriveront des ports PortugaiSj 

n’entreront dans les ports Ruifes qu’apres que la com- 

tiiifion etablie pour examiner la neutralite des ,ba.t.i.';, 
aura pris connaiffance des papiers, et certifie^^^’ 

qu’il n’y a aucune connivence avec lss Anglais. Au 
depaft des batimens Portugais charges ds marchandifes 
Ruffe!!, lss negocians fe - conformeront, a ^c^rdonnancel 

du,- I3 Mai I8o8> et donneroqt a la douane un reverau 
avec- fsrmf^i^t:, que css m.arr^^^i^t^iff^S:, font deftinees A' 

dss puiffsHiJss amii^is, ,- et non pas A des puiffai^t^iss-i^ja,. 

nsmies. ' ' .' ’

Art. VIL Les- titres IV et V, de cette ordonnance, ' 
relatifs a la remife dss imp6ts pour les marchandifes 
impoftess. et .exp^i^^i^e^i!, feront en vigueuf jusqu’au'- 

15 Mars 18II. . :

•S^^i^tt-Petsrsht^i^t^rg, le 3% Mai 1810.’

55«

    
 

expedies.au


^^ctes relatifs au commerte 'en tems de gue^i^e

, 55. jf.
. ' f ’

l8l0 Subfiance^u Dlcret de f Em^p^ereur Franpais fur la 
as jiui. navigation ft les licences,• en' date d'A^n^v^ers le 2$ 

^i^liet igio.
politique de Ley de, J8io.-Nro. 6$. fuppl.)

Art. I. dater du I Aoiit aucun navire ne pourra
fortir de nos port^, a def:ination de port etranjge^. s’il 

n’eft muni d’une, Licence lignee de notre main.

Art. il Les batimens qui fortiront de' nos ports a 
del^nation d’autres ports de notre Empii^f?, feront tenus _ 
de s’y rendre directement. Il leur fera delivre des Ac- 
qu^^^a^r^i^ution dans les" bureaux de nos douanc^s, et les 

foumif[^ons qui auront ete fouscrites ne feront anullees 

que lorsque les dits ■ acquits a caution auront ete rap- 
portes avec un certificat d'arrivee dans nos ports dc 

France. '

•• Art. III. Les batimens qui ■ font Ie cabotage de la 
Mediterranee pourront etre expedi6s pour le royaume 

de Naplejs; mais. pour afl'prer cette deftiuj^tion-, ils dev- 

ront etre accompa^nes d’acquits a caution qui feront re- 
yetus d’un 'certificat d’arrivee par notre conful a Naples. 
Ce conful adreflera un duplicata de fon certificat a notre 

Direct^^i^ir-C^i^neral des douanes a Paris.

Art. IV. Les batimens qui feront expedies a defti- 
nation de l’Isle de Franc^e, feront fournis A la formalite 

de l’acquit a . cautioti ' et a la reprefentation d’un certi
ficat d’arrivee qui fera delivre par le prefet de, la 

«olonie.

55

    
 



et au jyjieme coi^ttinei^ltal. 5B
. _ . 55- .gg'- ..

ta^if des droits d'entrie jgjo 
divfrfes dearies et- marchandifes, en date du f A^cut s Aout. 
' iSio, connu ^^u^s le nom de Dicet de Tr^^c^n^^^,

, (Bu^l^letin des lois Prapfaifes. No.

N
. ' ■ A^u palais de Trianon, 5 .^out 18^<^O.
apol6on ...... etc. ‘ .

. . Apres avoir entendu notre confeil d’adminiftration des 

, et en confequence du fyfteme general a ^tabllc 
fur cette mstii^i^ie; ,

Sur le rapport de notre minifltre de l’1nter^<^i^i“,
. Nous avons decrete et decretons ce qui fuit:

. ■ Art. l.- Les droits d'entree des denrdes et marchan
' difes ci-t^t^Hbus dc'nomfnees font rdgles ainfi qu'il fuii:, 

Par quintal metriquie, ■
Les cotons ' du Br^fii, de Cayenne de Surinam

, et Detnerari et Geo^^ie, longue foie 
Les cotons du Levant arrivant par mer . 

Les memes arrivant par terr^, par les bureaux 

de ' Cologne, Coblentz, Mayence et Strasbourg 
Les cotons de tout autre pa^^is, fauf ceux de 

Naples' ...
Ceux de Napless, l’ancien droit

, Le fucre brut .

— —' tete et terre '• 
The hyswin 

vert
— de toute
Cafe ■
Indii;os 
Cacao 

Cochenille . 

Poivre blanc 
— noir
Canelle ordinaire ,
— fine .
Clous de Girofle .

♦Muucjid^ ' . •
Bois d'acajou

■ ‘ Nouveau Recue^il,: T, L

Napoleon

800 Fr.

400 —

2^0

antre efp^ce •

- •

. •

' ' K k

600 —
Memoire.

360 Fr. 

400 ,
900 -
600 — 

, 150 —
' 400 —

. 906

. ' 1000 —
• 2000 — 

6<>0 

400
, ■ 1400 '

, 2000' r“
600' —r-

• ' 3000

■ -' -io —
, Bois
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|i'4 ■ Attcs relatijs au en terns de guerre

' Bois de Pernambonc . • ,' • J^i^oFr.
r ‘ r — Ca'mjpiecbe . . .. 8o —

—de teinture tnou!;i . . - . .^.loo —

. - Art. II. Lorsque. les prepofes ' des . douanes” foujp 
^onneront qu’il y a fauf^iete dans la declaration fu^-iles 

ou ' quaHi^i^!^, ils envettont des echantillons . i 

notre ditfctfUt general des doua^i^ts, qui les fera verilif^
, par les commiflaiIfs experts attaches au miniftetf de I’in- 

teI^fur, et auxqu'^e^, pour chaque. verifical^^ion, feront 
- adjoints deux fabricans ou negocian/' cboifis par notre 

,minifttf de l’intetifut. ■
S’il eft reconnu que les declarations font fauffes, les 

marchandiffs feront fa^fifs et confisquees. .

. Art. IIL Nos . minifittfs de la. juf^i<^(^', de l’intetifnt
et des finai^t^i^it, .font cbargds de l’execution du. ptefent , 

decret. ' _ •

’ Signe: - NapOLb'cut, ,

Par
Le minij^'re jecretaire^ det^att, 

Signe: H. 'B. 'noo'D®; Bassano.

S5. . lih.
Ordonnances de la Pruffe par. lesquettes elle ’ interdit 
tout commerce avec les Etats - Unis dAmlrique afin 

de miavx obferver le fyfieme co'n1:inentt^t, en date 
des ^A^out et iNov, igxo.

C I-
KSnigliche MajeltSt von Preufsen, t^nfer aller* 

gnadigfter 'Her^, linden (ich veranlaiTs^', zu mehreret 
Aufrechthaltung des fchon biish^i^o, in Ue^be^i^e^i^nftimmung 
mit dem Fra^;zofifch - Kaiferlichen ^^fe, l^renge beOb- 

achteten Continei^ts^Ii-Sj^^ems in alien Handelsbeziehun- 
gen Ihrer Untertbani^n, und zu geficherterer Verhutui^i^', 
aller und jeder noch bey Befolgung der 'bisherigen Vei^r 

Ordnungen etwa zu beforgen gew^efenen , Mif&l^iri^i^che, " 
hiermit Ihre fathmtlichen Hafen ge^grn AmetikaDifche« 

Schiffe. ganzlich und ohne .allp Ausnahme zu fchliefsen. 

- ; Diefem

    
 



vset au Jyfleme coatinental,

Diefetn- zu Folge darf daher vom Tage der PU^lica- jQ’q 
tion der fgegenW'artigen Vierordnung an, kein aus einem - 
Amierrt^’^ifOien Hafen ausgelauf^i^<^!s, oder einem Anie--^' 

fS^^nifchen Bu^jger und Um^erthan zugehOriges Schiff' in 
den diesfeitigen Hafen ■ zug^elafl'en und admittirt wei^den, 

fondern jedes ScbifiF' diefer Nation iff fqfort und ohue- 
Weitt^i^^s, wenn es vor einem Preufsifchen Hafen oder 
einer Prsufs■ifchsn ' Rhssds erfcheinen folfti^, wcgzu-' 

wsifen. • , ' ' ' '■ ,
Gegenwartige Verordnung wird '' zur Nachachtung

■ und ftrengiten Haiadhabung hiermit oftentiii^h bekannt 

gemiai^l^t, und jeder Con■travsnisnt aufser der Coniisca-^,. 
tion der ' Waaren und des Schilf^, noch zur bsfondsreO 
Unterfuchurg und Strafe gezogen wsl^dsn.

j Bei^ri'n, den 19. July igl^o.

Sr, Kunigl, allergni^digften Special-Befehl. ’
' Hardknberg, Go^tz. Dohna. Kircheisen.

V • ‘ ' 2.. ■ ,
V on Gottes Ghad^n, Friedrich Wilhsim, Koni^ von

Prsufssn u. f. w. u. f. .

Durch Unfere Verordnung vom r9tsn vorigen Monaths 
- haben Wir befoh!sn, L"nf<rre Hafen gegen Ameriksnifche 

Schiffe ganzlich und ohne alle Ausnahme zu fchliefsen. 

■-f,. Wir haben fefl^t^^rer;^t, dafs diefem zu Folge. vom • 
Tige der Publication der gegenwartigen Verordnung an, 
kein ans'einem. Amerikanifchen Hafen ausgelaufsnes oder 

einem Amsrikanifchsn Bugger und Hnterthan zugebori-,. 

ges Sch^^'in den diel^feitigsn Hafen zug^filallf’en und ad» ■ 
tnittirt werden fo.H, fOndern jedes Schiff disfsr Nation 

fofort und ohne Weitei^^s, .wenn es vor. einem Prenfsi* 
fchen Hafen oder einer Preufsifchen Rheede erfcbeinen 
fo^tls, wegz^uw^e^^fen iff. -

Wir haben auf die -Contravention die Gonf^scstion 
der Waaren und des S'chiiTs:. und noch befondere Unter- 

fgchnng und Strafe feffgefctzt.

Es ift Unfer -Wille, daf^, diefe Unfere Verordnung 
ftreng gebandhabt wer^den foi* w^eil Wir fe^ entfio^lloff'en ' 

find, das febon bisher in UebereinlHmmung mit dem, 
Frai^i^tOfifch-Kaiferlichen Hofe f^renjg beobachtete Conti- 
’nentalfyftem in allen Hand^l^l^^isiehungen Unferer Un- . 

terthanen aufrecht zu erhalten. ■
, ' Kk » \ Da

    
 



j/ictee rehatifs au, commerce en' tems de guerre
D® ' ^ber Uns anjgezeigt wc^rden dafs von Unfern

Unterthanen 'vor der Publication diefer Unfere.J Verord
nung vom 19. Julius d. J. bervits Waarehb'eftelmngen in 
Nord-Amerika, mithin; zu einer Zeit gemacht Wo^r^den ' 

find, da diefes Verkehr noch erlaubt war, ja dafs fcbon.. 
Schiffe von daher nnt^i^^i^rweges fin^, folglich diefe Unfere 
Unterthanen in 'grofte^n Schaden geratben wUrden, falls 

'ihr wohlerworbenes Eigehtbum, wenn es nun aus Nord- 
Amerikanifchen Hafen, fey.' es, auf Nord-'Amel^it^^nict^ben 
Schif^^i^', fey es auf Preufsifchen Schlffen, fey ' es auf 

Schlffeo folcher Nationen, welche dem' ContinentalfJiit^em 

h.i^e’getreten find, einkame, c^oiisclrt oder auch nur h'in-, 

Weggewiefen und dadurch der Kaperey und allen mog
lichen Zufallen au^jgefee^tzt wUrde, nicht zu gedenken,' 
dafs . nach Grundfatzen der Gerechtigkeit ein Gefetz 
keine retroaqtlve Kraft haben kann, fo fetzen Wir hier- \ 

durch feflt: ,
dafs Preafsifehes' Eigenthn^, welches aus Nord-Ame- 
fika auf Preufsifchen oder Amerikanifchen Schlffen 

oder auf Sobiff’en einer Na^i^^n, die ' zum Contlnen- 
talfyftem gehor<^(t, ankommt, und vor einem Unferer 

- Hafen und Rheeden erfchein<^(t, in fofern es vor ; dem
Zeitpunct, da Unfere Verordnung vom 19. Julius d.J, " 

' . in Amerika hat bekannt feyn konn^n, in Amerika

«iogefehiif■t• iflt, der Wegw^trffung und Confiscatioh 
aus dem Grunde der Abbrechung des Han^^^ls-\^l;^•' 
kehrs mit Nor^-Amerika, nicht unterliegen foll. ' 

Damit nun fowohl ' ‘
1) der Zeitpunct der Eiofehiil^■uog ' in Nord-A^m^eriks, '

als, auch ■ , '
2) der Umftantl, ob aus antjern ' Vafordoo^5^l^^, als der 

vom 19. Julius 'd., J.', namlich aus frUhem Veror^dnun- 
gen, Grund zur Coniiscatioo eintrete oder nicht; ge» 

hOrig unterfucht wer^den kOnnen, fo 'follen bis zu dem 

Zeitpu^nc^,' da die vor der Bekannl^’^verdung Unferer ■ 
Verordnung vom 19. Julius c. in Ameri^ii, aus Ame
rika anhero fpedirten 'Schiife vor Unfern Hafen und 
Rheeden errchieneo feyn kdn^^n, 'alle 'von da anhero 
kommende Schl^e, fobald als lie anko^mt^n, in Un

ferm Namen mit Befchlag belegt werden, zu dem 
Zweck, dafs Unfere Handels-Conimiffarien, im freund- 

fcbaftlichen ^ioverftandnif8 mit den K^irerlicb-^r^ao- 
zofifchen Generi^a-C^o^nfuln und Confuln, und mit 
Zuftimmung derfelbt^n ‘, die ' Angelegenheite^, folche

i ' ■ . Schiire

    
 



et au ^^Jl'eme continrntal. . , s 17 ,

Schiffe betreflfeniJ, erorti^i^n, damifc Wir demnh'dil^ in lg[£Q 

Gemaffbeit des Cpntinentalfyftems das weiter Erfor- 
derlic.he feftfetzen und ga^^ itn Sinne und io deiii 
Grun'i^fiitisen diefes Syfl^ems erlaubte Schiffe und Wiaa<- 

r'en zula^^^., die unzulgfligen Schiffe und Wtaren 

aber durch Unfere Handels - Gerichte zu Unferm 
Konigl.' Fisco confisciren laffen kOnnen.

Ihr habt Euch demnach uberall nach diefer Unferer, 

Anweifung .zu echten. '

Berr^n, den 5. Anguft Igro. ' '

Sr, 'Konigi. Majeflat allergnadigfiea Special-B^efehl.
G O b T^. "

V 3. .
V on -jtottes Gnaden Friedrich Wilhelm, Konig von'

Preufsen ' u. ft w. n. f. w. . , ■ -- - ' ‘
Durch Unfer Circu^l^r-R^^ftcript vom 5. Auguft ■'■d. J. ' 

hatten wir der vorherigen Verordnung vom 19. Juli d. J., 
welche Unfere Hafen gegen AtOer^ikanifche Schiffe ga^^- 

lich verfclhiief^t', noch eine Modification beygefugt, die 
fich ^^f das Rech^is-Princip refucirt^l ■̂, dafs diefe Vei^j 

, keine retroactive. Wirkung haben moge.
Ocgieich es f^ch von felbft verlieht, dafs gegenw^j^^,^' 

tig vorgedacbtes Circulaj'-Refcript gar keine Anwen- • 
dung mehr findet, indem der Zeitpunct, innerhalb deffen 

retroactive Wirkung Jener fruhem Verordnunjg za . 
^verhuten war, fchon abgelaufenift, und, .obgleich nach . 
•^dem 'Sinn und Inhalt aller 'Unferer fernerweiten Verfu-, 

gnngen, Unfern Unterthanen aller und. jeder Handel und 
Schififahrt mit Nord-A^mt^rika gtnzlich unterfagt und 
abjgefchnitten ift; fo haben Wir doch, 'zur Vermeidunng 

mj'giicher Mj^f^ist^ftai^i^i^iif^, hierdurch ' noch ■ausfruc'klic'h 

feftfetzen wc^l^len : , ' ;
■ dafs das Circull^i^-Refcript vom 5. Auguft I8io vOllig

. und unbedingt annullirt feyn und als nicht mehr be- ' 

ftebeiid angeieben wer^den folle.

Ihr habt Euch hiernach zu ach^i^n, und auch das 
Fran:zo^fcbe Confulat davon zu benachrichtigen.

Bertl'n, den I, 'November igro.

Sr. Kdaigl,' Majeflat dlle'^ignai^i^igften Sp^ecial-^B^^^^fehl^, 

Signi: . . ■, Goltz.

Kk 3' * V
55.

    
 



fig. A^c/^et rdatijs. au commerceen tems. de guerre

55* , -
19 iC^jPi^i^ee^tt' de^ S, ,^<1.'Dc^t^^ife - concetrraaf quelives ex* 

’4 Set, c^gjfioef a {trnbargd ordonni fur tous les vaijfeaiux le 
‘ long de '^Eilbe et de la^ cdte. occfdectale des duchls de 

, Schleswig H^oI/I^^^c, en date^ de ^s^ldlrichsberg '
te Septembre si lo.

, (Moniteur - UmverfeL I8l0. Nro. 373. pag. io6(^..('

Frederic VI etc.,, confiderant les befoins preffans 

cu bODmerce- et de I’indoftrie ■ nat^^ion^lie'* nous avons 
- juge a propos d’accorder les exceptions fuivantes a I’em-

, neceffjte par les circonfrani^^is, fur tous 
jes vailfeiux et navires le long ■ des, cdtes de l’Elbe et la 
c6te occidentale des' duclies de Schle.swig et Holftein.

TArt. ,I. Tous les navires nat^ionaux qui tfanspc^rtent 
des produits et objets manufactures du pays d’un endroit 
de nos duches dans un autre, avec des certificats de 
retour, en tant que cela n’eft pas jldfendu 'par l’ordon- 

; nance du 9 Aout de cette anndie, feront exceptes de 
i’embargo general. ' ,

Art. ii. Seront egalement exceptes dudit embargo 
e Jes navires et bateaux qui fervent uniquement a la pdche, 

. afm de pouvoir pdcber le long des cotes. ' |

■ Art, hi. Lesdits vailif^e^i^jx-, navires et bateaux 
empts de d’embargo ne' pourront cependanl:, en 'aucune 
maniere et fous aucun pr.^(^(^;xtis, fervir au traPsportdes 
marchandifes defendues on des produits qui ce feraient 
point d’Europe. . ,

Art. 'IV. Celtii .qui contreviendra au precedent arti- 
*c!fs, encourra la confiscation des marchandifes et du na

vire, dont la moitie du,produit fera verfe dans notre 
• ca’iffe, et l’autre_ accordee'au deno'nciateur^. Le contre- 

, venant fera mis, en outr^, a .la maifon'de correction pour 
trois ou douze mois, felon l’exigence du cas.

Donne au chateau de Fred'^^i^i^I^^l^i^i^g, le 14 Sept. i8I0. , 

' SigniFkedb'ri'c, Roi. '

■ /

    
 



fi 5ei au fyfthsne cotn:inertal.

:55. ih
Pi^u^jjiame fur I’introdu^^ioti dupour igio 

les marchandifes colonialts en confforml^^i du D. dt *o 
Trianon}, en date de Berlin le io Octobre ig lO.

iilm^pr. . f^p^, f^oi,} .

ir Friedrich Wilhelm', von Gottes Gnaden K8aig' 

von Preufsen u. f. w. n- f; W^ ,

■ Thun kund und ffigen hiermit zu wilTen: '
Das Verlanj^t^n, dem Zw^eck des. allgemeinen Com 

tini^i^tj^l'-S^.V)f^<^i^si, fo wie folches in den Kaiferlich-Fran- ' 
Zofifchen Decreten naher enthalten auf das vollftan»

digfte zu entfprechen und zur Einheit und Wirkfam'keit 
der desfallfigen Maasregeln auf dem europaifchen fe3en . 
Lande nach alien KrSften be^yzut^^agen, hat Uns bewo- 
gen, folgendes zu befchliefsen;

§. I. Der Handel mit England und deffen Colonien 

nnd VerbUndeten bleibi:, nach 'dem, Sinne .der Kaiferlich- 
Framzofifchen Decr^l^is, in Unfern fainmtUchen Staaten 

fernerhin aufs ftrengft'e verboten und werden die deshalb 

ergangenen frUheren Verordnungen ' biemit befitatlget. '

§. 2. Es follen aber auch hlnfUhro. alle feewarts ein- 
Jon^mende Colonial - Waaren . , . ohne we^itere Unterfu- , 
chi^i^jgiihres Urfp^i^j^j^is, fo adgefehen wei^dt^n., als ob'. 
fie aus dem englifchen Handel herttammte'n.

Sie dUrfen daher , mit blofser Ausnahme-der Medicio 

naa-Waa^^^, in keinem. Unferer Seehafen anders '., als 

in Gefolge etwaniger von der KaifeI^lii^l^-Fr■anzoIifch^fa 
Regierung z^uc^efi^andenen befonderen VergUnftig^u^ng^^t^i-. 
ferner zug^eljdmn .werden.

$. 3. A'uf den Fall, dafs durch Conf^'s^^lll^t^l^^^'i^.i^do ' 
Seehafen und an den KUften- Unferer oder der benach- 

barten . Staaten aus S^^-Pr^fe^, oder aber mit Kaiferlich- 
FranzUfifcben Lizenzen Coloniaa-Waarea fernerhin . auf.

- eine recbtmafsiije Weife in den Handel des feften. Lan-- . 

des gekommen war^^, fo foll. z-war deren refoectitre^i- 
Eingang und Verbrauch gegen- glaubhafte Befche:in5gun- 

gen auch in Unfern Landen geftatfet fe^n.; es fUllen 
aber von den dergeftalt .eingekom.menen Waaren Ube^all 

" - ' K k '4' ■ die

    
 



Auguft d. J.5 nebmlichi a
Vom -Centner Bai^umwolle aus Btafiill'en, Cayem^^j Suri-

fjio Actes relatifs au 'commerce en. tems de guei^re. 
1810*^*'® SStze des KatferlU^li* Frai^jtdfifchen Tarifs vom sted

Auguft d. J.5 nebmlichi-
Vom -Centner Bai^umwolle aus __

najm,Demerari uftd Georgien 105 Rthlr.

— ' — Levantioifcb'er Baui^xVolle 26 —
— jeder asdenn Art von Baum-

' wolle, mit AUafchlufs der
' NeapctitasifcJ^len, Welche

. ' von diefem impose frey

bleibt / • 78 — —
nohen Zucker * ■' 39 — —

— n8f^isinten Zucker in HHthcn 5 * 12 -,
— Hayfan - Thee . 118 —■ ------
— — grunen Thee . 78 - .--- ' -V

■ «— anderer Arten Thee , 20 — «i-
Caffe ' 54 — 12 -7

— —: Ind’^o ‘ , , na — — -L
— — CacaO • • 130 - — _»

~ Cochenill^ . 2T$2 — 12 —
— weifsep l''fe^ifen ,. 78 —

fchwarzen Pfeffer . 55 — 14 --
, — — ■. ondisaren Zimmet ■. 183- — —-----

— feinen Zimmet . 262 - — 12 —
-- Naglein . * 78 ■ — —

— R^usi^ade ' . f 263 — 12 —
— Acaj^ou-Hol^ • 6 — 12 —
— - — Ferni^t^!iiic-Hol^ ^5 — 12 —^ -
— Campe-be - Holz . ' 10 — 12
— — geriebene Fal^^^«^^•H6lzen . 13 — • — —

anftatt der bisherigen Co^^^t^tioos.-^c^i^fe, in fofern ■
diefe nicht hdher id, in Anwendung kotntnen und bey 

Unfern Accife-^f^iinen erhoben werden. /. ■

Die fcbon nach dem alten .Tarif hdhere Confumtioni^- 
Accife vom Thee bleibt daher bef^e-hen.

§.4. Diefe e-hshete Confumtions - Accife trifft alle 
(folom.d- Waa^^n,, welche von . dem soften d. M. an, in 

- Unfere Staaten zur Confiimtion .i^i;^(gehen werden und 
fcU! bey den fur -Unfere Rechnnng. confiscirten Waaren 
gleich .nach deren Verkauf .von dem Kaufei-, bey den 

aus den angraczenden Staaten eingehenden- Waaren aber 
vor der Abladung in dem 'enften- B'i-ftimtnnnjj's Orte, von 

dem Empfa^.gen entrichtet werden. Sollten fslbige folcbe 
• fofort zu entrichten bder dafur ant^^i^vw-eitige Sicherheit

■ ■ • • f - .. ■ , zu
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et au fyjleme c<ninituen<^^,■ .
, 'I ' .

zu ftellen^ nicht vermoi^e^Tid fe^n, fo follen die Waaren iQiO 
ei'nft'weiler} unter 'dem Befchluffe 'des Accife-A^mts be- ' 

halten we^rden. ' - ' -

' * S-5- Die den einlSndifchen. Fabriken gefetii^li'ch zu- 

■ftflihenen Begi^nftii^iii^s^f^n, in^Anfehung 'der ' Confum- . 
ticn^-Verfteuerung ihrer rohen Materiali^i^n, bleiben un- 

veri^t^dei^ti, da eine bcilujire Impofftirubg der l.etztem nur 
tier Ineufl:rie des feften Landes fcbad^n, dajgegen die ' 

Enjghfcbe begiinftigen und den Schleichhandel mit Eng
lifchen Fabrikaten e-intra;glicber machen wurde,' Dieje* . 

nigen Fabi^ritanf^i^n, welche uberfuhrt werden, von dem 
Behufs ihrer Fabrikation gegen geringere Abgaben ein- 
bekommenen Malteriale etwas an Confumenten oder ' Kauf- 

leute abgelaffen zu habt^ey, follen auf immer diefes Be- 
neficii verluf^t^ gehen und aqfserdem den Werth der 
ahgetaffenen Waare foco cnnfiscatIonis derfelben als 

Strafe bezahlen. ' . ''

6. Diejenigen .in Unfern Htfen confisclrten 'Co- 

lrn^ia!-Waai^r^n, w’elche entweder von Auslaneern’ er- 
fti^I^neI^,, . oder .von den . Ktufern zum weitern Verkanlf . , 
nach dem Auslan'de declarirt warden, so wie auch die- 

jenii^i^i^,, welche aus den angranzenden .Staaten in die 
Unfrrgen nicht zum innern Verbrauch' , . fondern v/um . 
Dut^r^l^jgi^l^jge ein' - und biernacbft wirkiich ausgehen, wer- 

den zwar mit der neuen Cnnfumtii^I^^^Abgabe verfchont, 
bleiben aber in alle Wege der fur diefe Waaren - Artikd 

"Vv>iinn;ft ' eingefuhr^l^eh . erhoheten Durr^^h^^^l^n^^— 'Accife 
hntetworfen-, und fo. lange fie fich im. Lande befinden, 

unter befl:anc^iiger Controlle dev Accife - und Zoll - Behor- . 
den. Sie mUllen daher vor der Verabfolgung zur Ver- 

iendung und beym Eingange ins Land ilirer. Qualitat , 
nach unterfuchit, genau ver^woget, ' verbl^yet und hier- 
ntcblt ihr richtiger Ausgang aus dem Lande durch die 
Atteflie der auf deb Beg'leit-^J^c^h^j^^den vorgefchriebenen 
Gr;iiin‘--^usganns--^«^I^^^Aemter dargethan we^rden.

Derjenige Verfei^t^^ir, Speditieut oder Fuhrmann, wel- 
cher den richtigen AuSgang der Waaren binnen ..der durch 
die Accife - Gefetze vorgefchriebenen Frift nicht nach- 
weifet, ift zur Nachzahlung des Mehr*-B^itrags der ' 

neuen Cnnfumtions -Abgaben verpflichtet. •, '

j §.7, Jede ' auch'bey den Gri^t^^-Z^oll-^ ^.rniti^r^n. zu 
Lande nicht angemeldete Eii^t^rii^jgunjg ' von - ' Colonial.- 
Waai^r^n, ziehet die. Confiscation ' derselben nach sich,, 

, > - ■" ' ' Kk 5-' • ''.in

    
 



' J 22 , A^cUs ,retiaifs- au' commerce en■ tems' de ^uerri
■' ■

Igj^Cin fOferh die bisherigen Accife-Gefetze keine hShere 

Strafe beftimmt hab^'n, wobey^ es alsdann v';rb]eibt,
Nach diefer Ve.riotc^t^t^t^ig hat fich jed'ermi^np geMih- 

rend zu aphten, _ und Unfere Minifiterien werden beanf- 
tra^t,' folche gehorig pabliciren . und zur volifl^andigen 

Ausfuhrung bringen zu ' isffen, auch Uber deren Fell- 
haltunig felbft' unnachl-affij^.. zu ■ wach^J^., '

Ber^^n, den loten October J8io.

(U.S.) FRIEDRICH WILHELM. ,
v. Hardenberg., • Vi d. Goltz.

. 55«
19 ocv Decret Fran^ais co'^t^re^ '■ le commerce de .la Gt^aside- 

, portant ^ue toutes Us marchandifes Anglai-
Jes' f^^r^ont et bru^ees; en. date de Font^e^^n^e-

hkau i9 Octobre Ji^^io.

( PoUiifches J^ournal.. i8io. Th. IL S. Io'7.)

J^x^tr-ait des Minutes de la Secrttairerie d’Etat, .

N >Iu palais de Fontainebleau, le tp Octobre s gto.
apol^on, Empereur des Framcai;^^, 'Roi d’ltallie, Pro

tecteur de la Confederation du Rhiii,, Mediateur di la 

Confederation Suiffe.” - .
“ Vu les Articles IV et V. de Notre Decret d.e Berlin 

du at November igo6.”

“Nous 'avons decrete ' et' decretons ce qui fuit.” /
Art. I. “Toutes les.marcliandifes quelconques pro* 

venant des fabrique# .Anglaifes et qui font prohibees, 
exiitant aujo'urd'bui en F^an(^le. foit dans les Entrepots 

foit dans .les magafins de nos Douat^^^!^, a quel- 

que titre que ce foiti fert^it ' brulees publiquemenf,” 

. Art. II. /‘A ' l’avenir ^t^utes marchandifes de fabri- 
ques 'Angloifes prohibees,. provenant foit de nos ' Doua* 
ne^, foit de faifies .qui 'feroient faitejs, feront brulees.”

Art.I lL “Toutes les marchandifes . Angloifes pro-i 
hibees qui fe trouveroient en Hollande, ' dans le Grand- 

Duche de ^^r^d^ns les villes Anfeatiques et genili^alt^-' 

' ■- ' \'^; ' '' - ■ ment

    
 



et.'au. .fijfl'eme contintnta^^^^ 23
ment depuis le Mein jusqu’a la mei:, feront faifies et jS'lO 

brulees.” f - '

^^^Aav-AV. “Toutes les marchandifes Angloifes qui
'’fe trouvent dans Notre Royaume dltat^ie, a. quelque ■

titre que 'Ce foit, feront faifies et brulees.” ' '

Art. V. . “Toutes les marchandifes Angloifes qui 
fe trouveraJent dans Nos Provinces Illyriennes feront 

faifies et brulees,” . - ' ■

. Art. Vi. “Toutes les 'marchandifes Angloifes qui^, 
fe trouv^r^ient ^^i^<^,le Royaume de Napli^^, feront fai- 

lies et brulees.” , '

Abt. VIL “Tc^utes , les' marchandifes Angloifes qui 
fe trou^^I^loiena dans les Provinces ' des , Efpsgnes occn- 

pees par Nos Troupes feront faifies ' et brulees.”

Art. VIII. “To^utes 'les anlrchaOdlA’s Angloifes qui 
, 'fe trouveraient dans les Villes et a portee des lieux ocr 

copees par Nos Troupes j feront' faifies et Brulees.”

StgKis:'

■ Par TE^mpereur: ' , -

, Le MiaiJ^re Seeritatre d’Etat,
H. B. ■ duc de-Bassako.

Pour co'pie conforme:

Le Pt^i^ttce Ai^fhie - Trifoirier ■ de I'Etnpii^e, Li^eutenant^. 
\ Giniral de S. M. lEmpereur et Eoi.

' Le de '

55. mm. , _

Ordonnance Fn£Jitnne. portan^. faifie des gg '

marchandifes. coloniales et Anglaifes, ; en date de ' 
Potsdam le iS Oc-tobre

(impr. flp. fol.)

ir Friedrich Wjlheim, von Gottes Gnaden ' , ■.

^von Preufsen u. f. w. u.f. w.
Dorcb Unfer Patent vom loten d. M. haben Wir dife 

Erhebuj^jg, der 'Satze des allgemeinen' Contii^i^i^tal-Ta- ‘

    
 



f24 Actes retai^^fs au commerce , ea tern de guerre

iJjQJiffs &.f- w,, zw^ar nur fur die vom'anfien d. M. an in

■ Unfere Staaten zur Coniumtion' eingehendel. Colonial
' ' WaarcK angeordn^it, , in der Ueb<^!^3^<^ii^^i^t^^,^<^afs die 

etwsnigen, ans alten Vorratheo und den neoetn^Con- 

fiScaHtonen herruhrenden , - Beflande nur fehr unbedeutend 

feyn kOnnten. D.» inzw^ifei^ien die immittelft eingegan- 
genen Berichte der zur Unterfucbung des Kandels in 

den Seehafen abgefchickten GommilTarien die Vermuthung 
erzeuget habe^n, dsfs fieh, hie und da, mehr und min

der betrajjetlicbe Bsftande von Colonial-Waar^n,,fey es 
• aus wi^rkii^hen oder angeblichen alten -Vorratberi, iu der 

TJiat befind^n, eben diefe Berichte - auch die Beforgnifs 
keinesweg^«?» aosfchliefsr^n, dafs hier und ' dort die Wach- 
fatnkeit Unferer , Accife - und Zoll - Bedienten und Han- 

dels-^!.^<^n^^iiffar^cn getaufcht und durch gewinnfiirhtige 
Speculanten einige Colonial - Waai^fsnj heimlich einge- 

f^^^':!r:^t, oder unte:' dem Vorwandedes Durchbandeis, 

z^um inlandifchen Confumo zuruck behalten feyn konn- 
ten; fo haben Wir befclbloffe^, durch eine allgemeine' 
und cnti''chcidcnde Ma;^!^sr^^<^i ,, zu gleichet Zeif'den Un
fern Caffen drohenden - Ausfall abza^w^endeh' und- die 

Knnjl-grifte derji^^ni^’^-n, welche in Unfern Staaten -gegen 
das Continen^!^l-Syf^ero zu handeln - verfucht haben foil- 
ten, wenigttens im ,Erfolge zu Vereitelth -

Zu dem Ende verordnen Wir Folgend^^: ,

r. Angefichts diefes fullen von den Accife 
tern in allen Stadten Unferer Monarchie , fammtlicbe vere 

handen^, oder noch eingehende Colonial- unjl folche 
Waaren, welche nach ihrer Qualitat als in England er- 

zeugt oder fabricirt angefeben Werden mui^en, mit B’e- 

fchla^ bell^j^it, fo viel es zu deren Sicherheit nothig, 
verfchlol^^n, verfiegelt oder unter Bewachung gefetzt 

und Verz.iik^lmlT'e davon nach der Qualitat und dem 
Brutto - Gewicht. aufgenommen werden;

'Die Vorratbe der Zucker-F^ifffinerien-fowohl an 
rohem als fabricirt^m, fo wie auch die der ' Kaufleute an 
einlandifch fabricirtem Zucker find in diefer Maasregel 
begriffen. Jedoch darf die angefangene Fabrication bey 

ddn erfteren nicht behindert werden. ■■

Die erften Accife - Officianten jedeS Orts - find Uns fur 

die Richtigkeit und Schn^lligkeit diefer Op'eral^ion, - wel
che bey den bedeutendften Kaufleuten -z^uerft 'vorgenom- 

men werden mufsi,' verdn^wortl^i^i^he und ' alle Obri^kei- 

ten,

    
 



et ail Jyfihue $2;
ten, fo wie auch die Miiitt^ir-Chefs follen auf gefche- »Q jq 
hene- An-^fung felbige dsbey unte-f^^itzen. Nahmcnt- 

llch fol_l<^* die Miii^t^ii^^Chefs die e-fo-de-liche Schiid-

.§. 2. Von dem Tage de- .Publication gegenwa-tigeF 
Vei^(^ir<^«^ui^n>’ ode- von de- Ankundigung des Befch)aiTes, 

I infofe-n diefet f-uhe- gefcheben fu^^^te, an und fo lange 
als de- letztefe danei^^, darf kein Kaufmann ode- Spedi- 

teu- weite- ubeF die ihm zugehongge ode- anveTt-aute 

■ Waaren qn^eflt. d^!^[^onir^n, noch - wenige- davon Vef- 
fendin^Sgen mach^ls,' folcbe in andere Raiime b-ingen laf- 
fen u. f. w.* bey St-afe de- Confiscation. Die im Aus- 

ode- Einladen begn’frenen Waa-en, inufrets in ein Offent- 
liches M^aga^in afc^ig<^Il^fe-t und die Packhofe milfien fu- 

den Ausgang alle- verdachtigen Waa-en vOllig ge- 
fchloffen we-den., . .

§. 3. Auch diejenigen Kanflente ode- SpeditenI^e^» 
bey denen die Accife-E^»^di«^nten keine Colonial-W^a-en 

vermuitt^^t -und dahe- - da-naeh nicht gef-agt h^^^n , find 
fcl^i^ll^ig;, ^^'Stunden nach Pufaliication di^ff^si, folche 
auf dem Accife-A^mte -ichtig a^^Ujeb^n, ^^;y St-afe 

de- Confiscation. , ' .
$. Die W^tt^e^«;ges beg-ifFene Waa-en quaeft. 

we-den ' e-ft bey de- Ankunft am Beftim^^l^ngs-Orte, 

ode- bey dem Ausgangs - Zoll - Amte mit Befchlag 
beli^Sget. •

Die Ve-fende- haften fu- di^ richtige Ankunft. Soll- 

tei^die Waa-en jedoch fruher eine ^^<^i^l^(^os^^S^t^adt palfi- . 
-en, fo-gefchiehet dafelbft .die Befchlagnabme.

§. 5. Um die Entfeheidunig ube- die in Befchlag ge
' nommeoen Waa-en nicht zum-Schaden de- Eigne- zu 

ve^s^^jgern, mufs mit de- Anfe-tigung de- Ve-z^<ii<^l^tJlTe 

mOglichft geeilelt, und von ’ den Accife- Dle^Cto-en und 
denjenigen Pa(^^l^£^fB•^l^nd Am^!5-Vor^efetzten, w^elchen ' 
diefes Patent von hie-aus di-ecte zugefchickt wi-d, - alle 

d-ey Tage anhe-o an die Abgabi^n-Section des Finams- 

Minifl:erii von dem Fo-tgange des. GefchaftS berichtet, 
auch die jedes ■ Mahjl fe-tiig gew^t^^i^denen Waar^n■^Verzeich- 
niffe be;ygefugt we-den. De- e-fte Be-icht muls unfebl- 

« ba-' d-e^y Tage nach -Empfang diefes zu- Poft kommen. -

Die ubrigen Aemte- fenden die von -ihnen aufgenom- 
menen Verzeichnifl'e an die ihnen vofg^efetzte P-ovinztal- ' 
BehS-de, welche fo.lche fammelt ' und mit ih-en Bemer- 

kungen an die vorbetQe^kte Section einfeni^i^tt, >,,,5. 6.

    
 



yaS A^il^es relatifs mu commerce en (ems de.gueim
, ' ■ .. ' ’ , ■ ' . • • . ' ■ .

DIb Verz^<ji;hniffe follen entha^ti^ia:
*•5*'-' i) (jpi, Ni^a^en Ki^ufi^aans, ,i^<;hi£^err oi^«^r<^{^<;ditt:ui^r^,

dem -Waaren in Brfchlag genommenfind;

a) den Ort.AVo folche aufbewahrt linl; ' '
-3) deren Quantitat nach Zahl und Bruitfo -Gewicht:; ..
4) das uogefahre Ner^ll^io-Grwlcht:J

5) deren Qualitat:; •
oy welche Confumtions - oder Tranfl^o- Gefalle der Kaul

; mann, Schiffer Oder Sprditrur davon etwa bereits er-
legt zu haben erwelfm kann?

; 7) die Art und Weife, wie dle Waaren gefiebert find. ' 

8) Die e!^^vaoigeo welche v^rtnutbeo Iaffro,

dafs die Waaren, den ■ Vorfchrlffrn gegen den Engli- 
fchen Handel-rol^^egrn, heimlich riogrbracht fryo 

kOooten. -
■§. 7. I^it der Eoffrbeldung uber die Conflscalloo_ 

oder Fr<^;ygebuog der in Befchia}’;' grn£^mmetlrn Waaren 
nach den von Uns rrhalfrneo -brfoodero Inl^r^lcfloo bra^lf- 
tragen Wir hier-durch Uo'fero Grhrime■n Staats- Rath und 

Chef der Abgab^i^ ^Section ho- Fjoat^JZ-M^^^l^r^r:^am voft 
Heyde^^^e^Ik, Unfern Grhrlmrn Staal^i^.-^ath und Chef 
der zwey^e^n Srcfioo im M^oll^r^ji^m der aus-wartigen An- 

grlegrnheitro Unfern Geheimen Ober^.^uftiz-
Rath und Prafldrntro des Kammer^eriehts von Braun- 

fchW!^ri^., uo,! foll gegen deren Verfuguogro kein 
Rrcht8-Mlffel Statt fiodro. ..
* - §. Die von dirfro Commi^Tariro, freygeg^i^beren 

Waaren follen jedoch den E^gertbilmrro nicht ardr,rs■, 
als gegen EntriChturg der Gefalle nach- dem Cortiorr- 

' tal-Tarif, in fo weit fie nicht letztere ganz oder zum 

Theil fchon an Uolrrr Cal^er eofrichfrf hab^n. verab- 
folget w^r^l^dro. Der Chef der Abg^be^t^Srcdoo Unters 
Flnan;^-Mirilfrrii hat unter der Auffiebt -Unfers Staats- 

Kanzlers deren Eirziehung zu beforgen.
Eben drmfribeo wird auch ' die^ Beforgung des Ver- 

kaufs der zu - corfiscirrodeo. Waaren aovrrtrauf. .
§.9. Bis zur ergargrnro Eotfehriduhg durfen die 

Acclfr-I^^^l^t^il^dro urverdachfigeo KauflrutrO von den be- 
fchlagrneo Waaren dergleichen klrire Quaofitaten, wel- 

che fie zum Detail-^^^rdrl gebrauche^n, jedoch nur ge- 
gen einen Revers, fUr deren Werth zu haften und gegen 
Berichtigung . der -Abgabrn nach dem Contloertal - Tarif, 

vrrabfolgroJa(^■en, und fie -mliffeo jlarober genaue An- 
nofatiooeo fuhren. '

Alle

    
 



,■ tt-au tytfi'mt continental. 27

AlleUnfere getreue Unterthanen haben fich hiernach 

gebi^lir'end ;zu . achten. Unferen Minif:erien liegt ob;. fur 
die volUtSndige und fchleunjge Erreichung Unferer Ab- 

/leb•ii’S•'^^^i^ge zu tragen; alle MUtaii-Ju^^i5s- und Poli- 

zey-Behorden aber Tjllen <en Accife- und Zoll-^l^^dien-- 
t«D bey der Ausfuhrung diefer Verordnung willigen und 

kraftigen Beyftand leiHen.

Gegeben Potsdam den Sgften October igio.

(L. S)' FRIEDRICH WILHELM.
V. Hardenb'krg. v. d. Goltz.

5S.. m.
Dectit Imph^ial portant exemtion du D. du < ^^out, jir,,,,.; 

1810 faveu^- des ma^ch^andifes coloniales . venant des
colonies au pouvoir ^e. ta_ Fr^ance en date. du

; I Novembre j g 10.

<:l 1810. Nro. 306, pag. isot^..)

N Au de Fontainebleau le t Non^e^mbre igto.

ap(^I<^(^n, ■ Empereur des Frantjaiis, Roi Pro

. tecteur de 'la Confederation du Rhin,'Mediateur dn la 
Copf (Idrrtion SuiflCe etc. etc, . - •

<v ' ' ' *
Nous avons decrete et decretons ce qui fu^tt:

Art. L Tc^utes ' marchandifes coloniales foumifes au 

tariii regle par notre decret du 5 Aout 18 io, qui . vi<;n-. 
draient de I'lsle - de - Frai^f^^, de Batavia et des autres 
colonies en notre pouvoir, foit des Ind^^-Orientales, 
foit des Indes - Occidentali^^. feront exemptes de tout 

, droit de douanes, R elles vien^enlt directement dans 
nos ports fur des bdtimens ' Framjais ou Hollandais.' - .

..Art. il Les marchandifes coloniales arrivant des ' 
memes colonies; ne pa^eront que le quart 'du droit - fixe 
par notredit ddcret du 5 Aofit, fl elles viennent directe

ment fur des ' batimens Americains.

Art. III. ' Les pieces ' de bord .des bat^m^i^^s!, juftifica- 
tives de l’execution des conditions prescrkes par' les ar

* .' tides
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1810 t'des I et II,- nous feront ' foumifes' en confeil de corn
, afin que nous ftatuions fur leur valfdite.

Art. IV. Le prefent decret aura un efi’et Tef-rfyiptif, 
et Tecevra fon execution cpnitne s’il avait ete rendu le’ 

5 Aofit i8io.. y -
Abt. V. Nos minifires des finances et de I’interieur _ 

font charges de I’execution du prefent decret.

Signe: . Napoleon.
, ' par ■

" . Le 'minij^re fecretaire d'Etat,
H. B. duc dE Bassano.Signe

- . ■ • 55- 00.
^7Koo’. D^lc^arationde guerre de S.^M. le roi de Suede, aux 

royaumes unis de Grande-Brltagne dhrO^nde, en
. date du 1'7 ]Vov. igio. .

(Monii^i^i^r-Vtii^verfel ig^o. -Nro.350. pag. 1387.)

Nous Chai^ri^^, par la gr^ce de -Dieu, roi de Suede etc. 
et^,, favoir faifons : ■ '

•Voulant detruire de la maniere la plus efiitcace.les 
doutes qu’on a fait naitre I’egard des relations -de notre ‘ 
royaume ave^' l’Angleterre, et d'll^firant de refTerrer en

core plus etroitement les liens d’amite et de confiance 
qui nous unifient S. M. l’Empereur de Fran^ai^, Roi
d’ltal'm;' del^rant egalement de contribuer -de' notre cote 

au bien commun des; puiffances du Continent, celui de 

parvenir a une paix prompte et generaie, nous avons- 
tronvd convenable de declarer la guerre aux royaumes- 
unis de Grand^-Bretage et d’Irlande; nous ordonnons 

par confdquent la cefi'ation - complet^ie, a compter de ce 
jour, de toute na^iigattion, commerce, ' envoi de malles 
et autre porrespondai^t^ie, de quelque nature que ce pnifl'e 
^t^^, entre nos Etats et tous les port^, villes et bourgs 
des fusdites royaumes de Gram^^-Bretagne et d’Irlande, 

■ ainli que des pays qui en ' dep^ni^^e^t; ' le tout fous les 
peines dictees par les lois et.les- ordonnances. Nous 

' ', voulons
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vottlons e^ale^ment, et nous enjoignons a tous nos feld- iglQ 

mar(jchaux» gouverneurs de provin<^i^is, generaux et ami- '
raujt; co.mtnai^<^i^i^8, grands baillis et autres chefs fupe- 

¥ieurT"par terre et .par mer, qu’ils prennent les mefures 

con,^<^i^!^i^li^s^-,- chacun dans fa • jurisdi^^ii^i^,, et de concert 

avec les autres 'autorites conftituees, non-feulement pouf 
que notre volonte fouveraine foit inceffamment portee a 

la connaii^^ntce du publi^i:, mais auffi pour qu’elle 'foit' 
executde avec la plus grande exactitude.

En foi de quoi nous avons figne ces pr^fentes de 

notre propre maiii, et fait appofer notre fceau royal. ,

Au chateau de Stockholm, . le 17 Novembre I810. ■

' ' CHARLES.

Autre di^^i-et de S. M. le roi de Suede.
Nous Cha^l^i^s, etc. etc., ' favoir faifons:

Le defir de maintenir nos relations ' amicales avec S. 
M. l’Empereur 'des Fran^ai^, roi d’Italie etc. etc, nous 
ayant port6'' a aeclarer la guerre aux roy^aumes unis de 

Gti^nde-Bretagne et a d’lrla^i^te, et a rompre tous' les 

rapj^orts de commerce et autres qui exiftaient entr’eux 
et nos Eta^is, nous avons en confequence ordonne, ainfi 

que par ces prefentes nous ordoninon^, que dans le cas 
ou contre notre atten^ie', il fe trouverait dans .quelqu’un 
d^s^.ports de. notre royaume des . barimcns Britanniques, 
ils foien^’toute de fuite faifis et.arr^tes, et qu’en obfer- 

vant a la rigueur les eispofirions deja publi^^^, et:., fous 
la refiptonfabilite la plus rigoureufe, 'ot^' refufe l’entree ' 

dans les ports Su6«^<^i^, a tous les batimens de guerre et 
de commerce Britannii^m^^, ainfi qu’a tous les navires, , 
fans exception' ' quekionqi^i^, venant 'de la Grannie-Br<k 

tagn^, de fes colonieis, et des -pa^s fous fa e'epeneauce 

ou charges de marcbaneifes provenant de 
fon fol ou de fon indufirie, ou qUi appartiennent a S. M. 
le roi de la Grant^ts-Bretagne ou a' fes fujets. Nous or- 
eonnons en outre, en confieerttlon des mefures recem- 

meht prifes par les autres Etats ' du. Continent, contre 
l’imporl^i^t:ion' de marcbtneife$ Ang^ai^feS et coloniales, 

qu’a compter du moment de la publication da prdlTei^^- ' 
ee-pareilles-mtrchtneifes 'ne pourront plus Stre ' 

exportees deS ports et villes de notre royau^^, pour' ‘ 

Nouveau Recueii. T, I. ■ ' L1 . Si^'®i.
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ifilo quelque port ou ville que ce foit fur le Continent. Cou- 

fiderant encore que la provif'on de denrees coloniales 

actuellement? exiftante -dans notre roya^^^^, peutj^ujfire 

pour quelque -tems aux.t^^foins de nos foje^^, -nous trou- 

vons convenable de defendre toute importation dans nos 
Etats., de denrees coloniales, quelle que foit leur ori- 
gine, et quelque foit le pavillon fous lequel elles arri- 
ven^, de maniere -qu’A compter du jour de .la publication 
dn prefent decret:, l’entree dans les' ports Suedois fera 
defendue a tout ■ bStimenf charge de denrees coloniales. 

Nous ordonnons en outre de faire faire les recherches 
les* . pins exSc^^^-, pour . decouvrir li depuis . le 24 Avril 

dernier des. marchandifes Anglaifes et coloniales ont ete 

introduites eft' ' contrebande dans nos Etat^, et pour en 
verifier le .montai^lt, nous refervant de ftatuer eniuite fur 

les . mefures que nous . trouverons a propos d’adopter a 
leur egard. Nous enjoignons a .toutes les autorites con- 

ftituees tant foperieures. qu*int6ri^i^i^r^^, fous . la refponfa- 
bilite la plus fev^^^, de tenir la main a l’execution de 

notre volonte fouveraine dans toutes les dispofitions du 
prefent decret. En foi '• de quoi nous l’avons figne et y 
avons fait appofer notre fceau royal. , ,

Au chateau de Stockho^^, le 19 Novembre 18IO.

Sig^ne: CHARLES,

55. pp.
adrelf^ a lEmpereur NapoUon par fon 

loMan; laiaijlre des relations extir^^euresj et communiqul au 
^^Inat Frangais dans ta fiance du lo Mars 18I2

1812.' Schoell T. IV. p.376.)>. ,

Siire, .

Les droits maritimes des neutres ont . 6t6 r^gleS folem- 
netlement par le traite d’Utrecht, devenu la- loi commune 

des nations. ''

Cette loi, textuellement renouvelee dans tous les 

traites fubfeqn^J^^, a confacrd 'les principes que je rais 
expofer. . ,

’ ' ' ' ' 1,0
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Le pavilion couVre la marrhandife, La marcbandife jOj2 

fous pavilion neut^i^t^-, ■ eft neutne, coi^me la marchandife 
.nej^!tr^» fous pavilion ennemi eft ennemie.

- Les feuies marchandifes que ne couvre pas le pavil
ion, font les marchandifes de contreband^, et les feuies 

marchandifes de contrebande font les armes etjies muni

tions de guerre. . -
Toute vifite d’un batiment neutre par un batinaient 

ne peut ^tre faite que par un petit nombre d’hom- 

ifi batiment armd fe-tenant hors de Io ^rtee du 
canon.

Tout batiment neutre peut commercer d’un port en- 

nemi d un ■ port ennei^i, et d’un port ennemi d un port 

neutre.
■ Les feuls ports exceptes font les ports rdellement 

bloqi^ie^, et les ports reellement bioques font ceux qui 
font inv^f^t^, afffe^es, en prevention d’atre pri^, et dans 
lesquels un batiment , de con:^meIce , ne pourroit entrer 
fans dai^ger. '

Telles font les obligations des puiffances belligeIontes 
envers les paifflances - neutres ; tels font ies droits rdci-' 

proques des unes et des aUt^^is; telles font ies maximes 
confacrees par les traites qui forment le droit public des 
nations. Souvent I’Angletene of» tenter d’y fubftituec 
des regies aIbitIaires et tyranniques. Ses injuftes pre- 
tenlions furent ,Iepoufl'ee8 par , tous les gouvernemens 
fenfibles d la voix de I’honneur et a I’interet des peup- 
les. Elie fe Vit conftamment forcee de reconnoitIe dans 
fes traites les principes qu’elle voulait detm^r^, et quand- 

la paix d’Amiens fut -violee, la legislation maritime re-' 
pofoit encore fur ces anciennes bafes. .

Pai* ia , fuite des evenem^i^.s, la marine Angloife fe 

trouva plus nombrenfe' e que toutes les forces des autres 
Puiffances maritimes. L’Angleterre jugea alors que le 

momenit ' etoitarrive■ ou, n’ayant - rien d ' craindr^, elle 
pouvoit tout ofer. Elle refolut aufiftot de foumettrp la 

na^^jgation de toutes les mers aux- . mdmes lois que delle ■ 
de la Tamife. '

Ce fut en 1806 que commenqa I’execution ■ de ce fy. 
ftei^i^, qui tendoit a faire flechir la -lot commune des ^^- 

'tions devant les oIdIes du confeil et. les 'regiemens de 
l’amiIante de Londres. , ■

La declaIotion du 18 Mai aneantit d’un feUl mot- les. 
droits de tons les etats ma^ri^tm^!;, mit en .interdit de,

■ . < ' ■ L1 , '' '‘Vai>
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' ■ ' , . ' * -'■' - • ■

jgfS va'I^s c6tes et deS etnpires entieSl. ' De ce ^moment 
, J^^Ansgleterre ne reconnut pins de neutres fur les * mers. ■

Les arrdts de I867 impoftsrept A tout navire foW^*, 

tion de feldchef dans un port Anglais, quelle que ffit 
la deftinatioo) de pa^er un tribut A I’Anglet^erre, et de 

fout^ettre fa Cafgaifon au tar^^ de fes douanes.
Par la declaf^q.tion de 180(6, toute navigation Svoit 

id(;d inter^^te aux neutr^^; par les articles de I807, la 

.'f^^^ultd de* naviguer leur fut * rendi^^, mais ils ne'-durent 

en faire ufage que pour le ' fervice du comn^^rce Angllaii^> 
dans les combinaifons de fon interSt et i Tua profit.

Le gouvernement Anglois arrachoit ainfii le masque 
, do'P^il - avoit couvert fes projets, proclamoit la domination 

Univerfelle des me^^, regardoit tous les peuples comme 
fes tribn^al^^^, et impofoit ad continent les frais de la 

guerre qu’il entretenoit contre lui.
Ces mefures iDouies exciterent nne indignation ge- 

lDefale parmi les .puiflances qui ' avoieDt conferve - le fen- 
timent de leur iDdependaDc'e et de leurs droits ; mais A 
Loidres ^'elles poftefent an plus haut ddgrd d’exaltation 

l’ergueil natioDi^l; elles montferent au peuple Anglois 

iin avenif riche des plus belles ' espefaDces.- Son com'- 
merce, fon iDdDft:fie devoient etre deformais fans con- 
euffencle'; les produits des deux mondes devoient affluer 

dans fes ports, faire hommage A la fouvefaiDete mari
time et commefciale de l’Angleterre, en lui pa^ant un 
droit . d’octri^i, et pafveDif enfuite aux antres nationis, ' 
charges de F'ais enorm^^, dont -les feules marchaDdifes 

Abgioifes aufoieDt eld lfffaDchies, '

V. M. aM®r^^t el^^n w^ud <^*ueil ’oeml^^ix di^iat lo.nol^e 
tiieDt etoit menaqe. Elle ' en- fail^t aui^tot, le fem'ele. 

Elle aDeantiit par fes decrets cette entfeprife faftueiuee, 

injui^te, atteDtatoire A l’iDdependance de tous les etats - 

et ' aux droits de tous les eeuples.
- Le decret de BerliD feeoDd^t A la declaration de I806. 

Le blocus des iles BritaDDiques fnt'(^peofe au blocus ima- 

giDaire ' etabli par l’Angleterre. '
Le decret de Milan feeoDdit aux * affets de 1867, il 

declara dSnationuHfe tout bAtiment Deutre qni fe foumet- 
troit -A la legislation Aagloife, foit en .touchaDt dans nP 
e6ft Anglois, foit en - pa^aDt - tribut A l’Angleterrie, et 

qui feDbDceroit ainfi A l’iDdependaDce et aux droits- de- 
foD pavillon ; tontes les mafchaDdifes du commerce et ' 
de liii^^^^ftrie. de l’ADgleteffe furent, bloqudes dans ' les 

"f . • - .' ■ , - ; . ' / iles i
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Jles 1«; fyft^me' continental les. exi’Ia fulfil 2

.;., -^-Jama^ls acte de reps6faiilles n’atteignit fon objet d*^i^ie 
maniere plus. prom^i^i^-, plus ffir^,. plus vlctorieufe. Les 
decrets. de Berlin et de Mllsn tournerent contre I’Ang- 
leterre, Ijs armes qu’elle dir^geoit contre. le.' commerce 
qniverfel. Cette fource de prosperite- commerciale qu’elle 
croyait fi abonda^t^^, devient une fource de calamites 
pour le commerce Anglois au lieu de ces tribute qui 
devoient enrichir- le trefoi", le - discredit toujours . 
fant frappa la fortune de l’etat et C^^le des. particuliers. 

Des que les decrets de V. M. parui^^^n:, tout le con
tinent previt que . tels en.. feroient les. refultats. s’ils .• rece-. : 
voient une entiere executi^;- ma^^,. quelque . accoutum.ee 
que fut l’Europe a voir le fucces couronner- vos. entre- 
prifes,. elle avoit peine a concevoir par qudis. nouveaux 
pri^diges' V. M. realifer^it les. grands, ' defieins qui ont .ete . 
ft .rapid^ment accomplis, V. M. s’arma de toute fa-puis-. 

rien ne la ddtourna de fon. buitt La Holland^,, 
les villes Anfeatiques, les cdtes qui uniffent le, Zuj’derzee 
a la. mer Baltiq^i^', . durent Stre reunies ft.. la France et . ' .

. foumifes a la meme adminii^rat.ion. et aux memes fegle- 
mens; conCe(^l^<Ince immedii^^t;,. inevitable de la ldgisla- 

, tion du gouvernement Anglais. Des conliddrations d’au- 
cun genre ' ne pouvoient. balancer- ■ dans . l’espr^t de V» M.. 
le premier interet de fon empire. '

Elle ne tarda pas a, recueillir les. avantages de cet;!^ + 
ii^s^ioi^tiantie. refolution. Depuis quinize mo^^i, e’ett a^.'dire . 
depuis le fenatusconfulte de reunion, les .decrets. de. .
V. M. ont pefe do tout leur poids fur . Ell^
fe Sattoit d’envahir le commerce du. mond^, ,, et fon .. com- 
merr^e, devenu un agiot^a^'e, ne fe fait qu’au.. moyen . de - 
vingt mille licences delivrees chaqu.e ann^e: . forcee d’obu 
eir a la loi'de la. neceft^te -,. elle renonce ainfi. .a fon .acte ■> , 
de navigation « prem-ier. fondement de fa, puifTance,._ Elli^- 

‘ pretendoit a. la dom,ination. univerfelle d.es . mer^, et I* 
navigation eil: interdite a fes vai^ea^:^., repoufi'e^. de touS;

' les ports, .du eontinent;,, elle voulait euriehir fon trefor- 
des* tri^^ts. que lui pay croit l’Eurpp^, et l’Europe . efit? , 
fou!^l^ll^i^lt:^^ non feulem.ent a fes preten f^ons. injurieofes,. 
mais encore aux tributs qu’elle pay oit a fon. indnftrie;,.. 
fes villes de fabri.q.ue .font devenues defertes la-. detreffe., 
a fuccede a une prosperity jusqu’alors tpuj,odrs crcijrante 
la dispai^ution alarmante du numeraire epla privatioij ab- 

' - ' ' ■ - L1 3 ', . .. IoIu:^
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, t .

I8l2 roiue du travail altererent journellement la tranquillity 
publique. Tels font pour l’Angleterre les refultats de
fes tentations ' imprudentes. Elle reconnoit deja, et^e^Ie. 
reconnoitra -tous les 'jours dav^^t^i^f^e, qu’il ,n’y a de falut " 
pour elle 'que dans le retour a la juftice et aux 'princi- 
pes du droit de& gens, et qu’elle ne peut participer aux 
blenfaits de -'la neutralite des ports , qu’autant q^^lelle lais- 
fera les neutres profiter de la neutralite- de leur pavillon. 
Mais jusqu’aloris, et tant que les arrets du confeil Bri
tannique ne feront pas et les principes du ,
traite d’Ul^recht envers.les''neutres remis en vigueur, les 
decrets de Berlin et de Milan doivent fubtifter -pour les 
puiffances qui laifleront dehationalifer leur pavillon. Les . 
ports 'du continent ne doivent s’ouvrir ni aux pavillons 
dena^iio^^li^^^is, ni aux 'marchandifes Anglaifes.

H ne faut par le dii^mdl^ir, pour maintenir fans at- 
teinte ce grand fyliemrie il eft'n^cefTaire ' que V. M. em
ploye les'n■ioyens,p^!Tlns qui appart:iennent a fon empire, 
et trouve dans Tes ' fujets cette afi^france qu’elle ne lenr 

' demanda jamais eh vain. ' Il faut que toutes les forces ’ 
disponibles de la' France puifient fe porter partout ou le 
pavillon Anglois et les pavillons denltii^^^■tiiT(^!>, ou con- 
voyes par les batimens de guerre de l’Angleterre., vou- 
droient aborder. Une armee fpeciale exclufivement char- 
gde de la garde de nos ' vaftes cotes, de nos arfenaux, 

. ^a^itim^is, et du triple rang de TortereT^ss qui couvre 
nos frontien^is, doit repondre a ' V. M. de la fureie du ter- ■ 
ritoire confid a fa valeur et a fa fidelite ; elle rep^ra i 
leur belle deftinee ces braves accoutumes 'a combattre et 
a va^ncre fous les yeux de V. M. pour la d,eTenTe des 

' droits politiques et de la ' furete' exterieure de l’Empire. 
Les depots mdme des corps ne feront plus detournes de 
l’utile deftination d’entretebir le.perfonncl et le materiel 
de armees actives. Les 'forces, de V. M. feront ainli 
confltamment maintenues fur le^^^i'ed le plus formidable, 
et le' territoire Frani^c^is, protege par un etablifieraent 
permanent que ConTeillent l’int^i^r^t:, la politique et la 

.dignite de l’Emp^i^ie, fe trouvera dans une fituadon telle 
qu’il meritera plus que jamais le titre d’iuvibiablei et 
,de facre. -

Des ' longtems'' le gouvernement actuel de l’Angleterre 
a proclami^.la guerre perp^t^t^^ll^, projet affreux dont 
l’amb^tipn meme la plus efTrynee n’auroit ofec^onvenir, e.t 
dont une jacta^^<^e'^i^^^^bmtue^e pouvait feule iaiffer _ 

’ ' ■ . , echap-
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echajjpier jl’aveo ; proJet affreux qui fe realiferoit cepen- iQj^ 
dai^t:, fi la'France ne ' devoit efp^rer que des engage- 

.n^(^,)^^.fane 'garanl^ie, d’une duree incertaine et plus 44- ' 
fa^reux ^le la guerre mSme. -

La paix Sir^, que V. M. 'Su milieu de fa toute puis- ' 
fance a fi- fx^i^f^nt offert A fes ennemi, couronnera vos 
glorieux travaujc, fi I’Angleterr,^, exilee du continent 
avec pe^lfetterai^j^ee, et feparee de tous les etats dont elle 
a viole l’indep^l^c^^^I^<^^!, confent A rentrer enfin dans les 
principes qui fondent la fociete Euro^^^!^^^, A recon- - 
noitre la loi des nat:ions, A refpecter ^les droits confacres ' 
par le traite d’Utrecht.

En ' atten^^i^n, le peuple Franqais doit relter arme^,-, 
l’honn^ar le comraant^^, i’inter^, les dr^i^i^t;, Tindepe^n-' 
dllu:e des peoples engages dans la n^c^me cau^e, et un 
ors^cle plus fiir encore, f^ou^ient emand de la - bouche mCme, 
de V. M. en font une loi imperieufe et facree. '

55. qq-

Ordonnance PruJJitnne relative- an fy/leme' aoMan.

tt d la defenfe du commerce avec lAngleterre t date 

du 2Q Mars igia.
{Preufiif^che Gefetzfamw^l^^i^fg, J^i^hr^g^a^ng^ iSia. Nro. 'Si.');;

dem bald zu erwartenden- Anfange der diesjahrii 
gen Schiffahrt werden dem hand^ungstreibenden Publi
cum die von Sr. Majef^at dem Kdnige von Zeit zu Zeit^c 
Wled^l^lhohlien Verordnungen w^e^en A^ufrechthaltung dest 
Contin^ni^ialfyftems und wegen f^renger L^^t^e^i^^ncbung;. 
alles Handels und fonf^igen Verkehrs mit England ■■ uncfe' 
del^en Coionien, befonders das Reglement vom ll. Juny-. 
I8o8, die Verordnungen vom. s8. October igio, un& 
8. Mar;z I8II, H^er^m: Erri^nneaug geeraahtf unn- feli-
biges bey Vermeidun^ der in jenen V'eroadnnngen be- 
Ii:m(nien nnealaesHi^Jben Staaeen hieamii vcrwa^^^r, fich... 
alles verrois^i(^rigeg ^e^l^fe<^^iecheg Handels ganzlich zm 
enihalieg. ' '
, tr
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J812 ®*oeti Seite defto gewifler jedefi Vei^.fach
® unmSglich z;a , jenen Allet^hOc^hften KSnigiiit^hen

' Verordnungen entgegen zu ban^^liD, und auf denan^erg.
Seite .um die Kuf^<^n-fi^c^fc^il5^ahrt^» fo weit .felbige den ge-^ 
fetzlichen Beftimmangen g^ettiSfs 'ift, fo viel als mSglich • 
zu befcl^lil^t^<^n. haben Sr. KShigl. 'MajeftSt befchioflen, 
dafs-'in ' den Hai^^t-S^e^ehSfen der Monarchie ungefaumt 
be^alfnete Z^ollw^^c^bt^fchiffe erbauet und fchleunigit aus- 
gerfiftet vverden follen, deren Beftimmung dahin gebet, 
alle ^^fen und ' Rhed^n, in Hinficht au^ die Befolgung. 
der Handels^ und ' Abgab^i^jgefei^ize zu bewac^^n, dei^', 
erlaubten Kuftenhandel gegen feindliche Angriffe zu 
fchU^:^i^n. und dagegen jeden Scbleichandel mit verbote- . 

'»cn Geg^enftanden zu verhind^s^n; zu diefem Z^eck 
ftations^eife . die Kuften zu befe^geln, und jeden eines 
verbotenen Handels verdai^l^ltiige Schiff zur weii^ern Un- 
terfuchung und gefetZlichen Beftimmung in den nSchften 
oder bequemften Preufsifchen Hafen zfi bringen.

Diefer AllerhOcbfte Konigliche Befehl wird auf das' 
Schleuniglte. zur Ausffihrung- gebrac^l^it, und ' es find die- 
ferhalb die zw^e^c^k^die^nlfcbften . Maa^s^tsgelh' erlaften. ' Dem 
handlungstreibenden Publicum' wird hiervon . unverweilt 
Kenntnifs gegeben, damit daffclbe hierdurch einen neuen 

, Beweis . erba^l^tj, wie Se. KOnigliche MajeftSt unablafslich 
bemfiht find, zum Schutze des erlaubteb -Handels Ihrer 
getreuen Untertban<^n, - jedes zn -Ihrem Gebot ftebenda 
Mittel aufzbbieti^n, anderer Seits wird aber jeder 'Ver- 
fuch zur fiebertretung oder Umgehung der in AbfichK 
des Continentaifyftems ergangenen Verordnungen an 
dem VermOgen und der Perfon des t^e^l^e^i^treters nach . 
der Strenge der Gefetze geahndet ^e^rden.

Berlin, den' j^o. MSris

5S.
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. Qrdqnnance Pmffttnne por^ant ^ifenfe ^'itnpor^afton 
,de marchandifes coloniales venanb. de Ruffie-i fignU

- Chorlottenhourg leiy A^j^rit i8i2.

(Preuffifche Qtfl^txfamml‘Ub^igi jfahrgang iSi2. Nro. 92.) ,

Friedrich WHhelm, von Gottes Gnaden K6nig 
von Preufsen u. f. w. u. f. w. ’

Um Unfern Verordnungen wegen Unterbrechung^. des 
H^i^<^el^T^V^i^.kehrs mit England und deffen Coionien* eine 
noch grOfsere Vollliandigkeit zu geben und jeden Ver- , 
fuch einer Umgehung derfelben zu verhindi^i^n, finden 
Wir Uns veranijafsi^, Folgendes zu befehlen;

Vom Tage der Bekann^machung gegenwartiger -Un- 
ferer Verordnung an, iil jede Einfuhr von Colonialw^aa- 
ren aus Rufsland in Unfern Staaten und ohne
Ausnahme verboc^n, dcr:gefl^i^l'^, .dafs alle landwarts aus 
Rufsland’in eine Uoferer Provinzen kommende Colonial- 
waai^i^n, es mag d.von in Rufsland der Condnental- 
Tarif oder eine deii’en Srelle vertretende Abgabe erlegt * 
feyn oder nicht; die Waaren mOgen mit Certificatea 
Ober ihren un|Vcrdi^^^hl^iigen, dem Co^^^l^l^l^(^i^Il-S^i3^c^m ge- 
mafsen Urfprung oder nic^i^; fie mOgen
becrotYen w^erden, wo fie W^tl^^n, fofort angehalten, 
und ohne proceflualifche' Wcicla□ftig'kciten zum Vor* 
theil Unferer Caffen confiscirt ^e^i^den follen, Das Han- 
delsverkehr mit anderen als Colonialwaaren aus -den Rofli- 
fchen nach Unferen Staaten und bleibt da-
gegen nach wie vor ungehindert.
' Alle Unfere getrenen Unterthanen; infonderbeit aber ■ 

. alle Unfere Accife-- und ZollbebOrden an -den Grenzen, 
haben lieh nach diefem Unferm Befehl gebuhrend za ach- 
ten, upd dcnfeCl^<^c^,.. fo weit es in ihrer Macht ftehe^,, 
zur Aasfuhrang zu bringen. Damit , jedoch das Ver

; hehr innerhalb ‘Landes mit ' den aus alteren BcfCanden 
herruhi^i^ndejn, oder 'ans den Fr-anzOfifeben und .folphen 
Staaten, welche das ContinenCal-Syitcm in voller Strenge ■ 
o^’^.en^i^n, in den einlandifchen Handel gekommenen 
Colonialwaaren, durch Unfere ge^e^nwartige Verordnung 

LI 5 nicht

    
 



fjS Atf^es retaiifs au cofimerce m tems de guerre ■ 

g-ef^art Werden mSj^ie; fo befehlen Wi<- allen Un
° fern AccifeS^^i^^^, bey Verfendongen von ' Colonialw^aa- 

ren der- le^s^ti^(^fajgten Eig^enfchafr innerhalb Lapdes.,^ 
wean fie ' uber Einen Centner betr^j ’̂en, von jetzt an, ' 
den Verfender anfser den gewShnlichen Begleit - nnd - ' 
Pafllr-S^f^heinen, jedesmal eine befondere Befcheinigung 
in Deotfcher und Fran^ofireber Sprache dahin zu ertbei- 
len, dafs die Waaren nicht dem Verbote vom heutigen 
Tage entg^egen, aus Rufsland eingekommen find, welche 

JBefch;^ii^j'gnngen an den Orten, wo fich' Handelscom- 
miflarien be^nd^n, dielen 'zur MitvoU5iebnng vorgelegt 

.w^i^t^^en rniilfen, Letz^l^e^^en machen Wir cs nicht min
der, ala ' den Acc^iiff^Smtern zur uneriafjlichea Pflicbt, 
ficb von dem unverdachtigen Urfprunge aller dergleichen 
innerhalb Landes za verfendenden Colonialwaaren, zu

, forderft die vollkommenae Ueberzeugung zu verfcha^en, 
bevor fie folche ' V-erfendangen zula^en, und die . aus- 
gefertigten Befcheinigungen durch ' ihre Unterrchrirt ' 
•li^ga! ifi ren, ■ . . •

Die Provinzial-Regiertingen. haben Formulare zu den 
Befcheinigur.gen drucken za laffen und an diejenigen , 

, AccifeSm^i^r’, ■ ■ welche deren bedu^^en, zu vertheiien.
Charlpttienbi^^rg, den isi^en April *

FRIEDRICH. WlL^HEI^hi.
' ' Hardbkberg.

■ 55* ss*

4 c^u congree cler J^i^cAs- ^[Jt^is ete I''jSmlrit^ut coO’
cei^nani ui embargo gineraS fur tons tes vaijfei^s^ix Uans 

les f^orts, en date Uu ^^vril i8«2.
' • V

I {Moniteur I8I2- Nro. I56. pag. 607.)

JL-le f^nat et ]a chambre des reprefentans des Etats- 

Unis d’Amerique, afTsi^l^les en congres decretent :
Art. I. Qu’un embargo qui durera 90 jours k dater 

dd prefe^^- acte foit mis fur tous^ fes vaiflfcaux ett^at^imens 
dans les ports et lieux fitues udans les limites de la juris
diction 'des Etats - U^^is, expedies .ou n-on expe^it^^, des

. ' ' . ■ • * . tines
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-tin^s pour pn port ou lieu etrauiger quelconqi^i?,' except^ l8l2 
for les batimens fur leur lefl:, du confentement du-prefi- <' 
de^^des Eta^^«-Unjs, et •• que le pref^dent . foit autorife i 
bonnier aux officiers de . la douane ainl^ qu’a ceux de la. 
marine et des cutters de la do'u^i^^, les in^mctions qui 
lui psi^j^il^i^iont, les . plus ' convenables pour l’execution . en- 
tiere du prefent de^r^t, pourvu qq’elies ne contiennent 
rien qui puil^’e empecher le depart d’aucun vsi^leau ou 
barit^^nt etra^^^ir, foit fur fon lefi:, foit avec des mar
chandifes ou effets exiftans a bord des vailTeaux bati- 

lorsqu’on lui aura notifie le dit acte. ,

Art. il ' H eft en outre decrete que pendant la duree 
de cet aci^^, aucun batiment regiflro ou Uttre mer ne ‘ 
pourra psrttr des ports des Etats -Unis pour fe rendre 
dans un autre port ■ des Etat^, i moins que l‘armsteur, 
le cr[^ii^l^it^e, le conf^gnataire ou facteur d’un te’ batiment 
ne donnent d’abord ^une cau^ii^n , avec un ou ■ p’urieurs 
grrrns ou receveurs du diftrict d’ou il doit p^^^^i", pour 
une fomme double de la valeur du batiment ec de ’a car- 
gaift^n, que les marchandifes et autres objets dont il eft . 
chai^rge feront debarques dans quelque port des Etats-Unis.

Art. hi. I’ ef^ en outre decrei^^, que fi aucun vais- 
feau ou baIiment»p^^•iI^i(^, pendant que cet act-e .fera en 
Vi^i^et^r, d’un port des EtJ^as'-Uni^, fans une . expedi
tion ou un permit,- ou fi, contre ’’efprit de cet aci^^, un 
bslriinent fe rendait dans ifti port on lieu de commerce 
eIr,:rEer avec des marchaudifes ou autres objets produits , 
du foi tfu fies mruefrcteres etraUgeres ou du pa^s, ces 
bati^neus avec les dits objets ou marchandifes feront con- 
lisqiu^i^, et s’ils n’tiaient pas faifis, ’es arm^l^i^i^i^^, agens, 
r^ifieteers ou’ facteurs payeront une fomme egale au dou
ble de la valeur du batimen.t et de la ca^^aifon', et n’ob- 
tieudrout jamais a l’avenir .de credit pour les- droits dus 
fur aecenes marchaudifes ou objets importes par eux 
d'ans un port des Etaa^^-Uni^, et te maicre- ou ’e com
mandant d’un tel bati^^e^n, aiuii que tout’es autres per- 
fonnes qui fersieuc fcfenlmeut impliquees un tel 
voyaa^^, pa^yeront chsceu refpect’iveroent une fomme qui 
ne pourra ’ exc6der ao,o00 dolla^^, ni atre moindre de 
1000 pour chaceue de tel’es offenfes, qae le batimeut 
f^^t, ou non, condamn^; et ’e ferment ou atteftation 
d’seceu maftre ou commandant contrevenant fcieiUment , 
a ’’efprit de cette declarr^f^i^i^n,' ne feront jamais adihiffi- 

' ' ’ bits
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' T8r« 'bles a I’aveBi^ir deva^nt. aucun receveur des douanes de* 
, ■ Etats-U^nis. ■

■ Art. IV. Il eftde plus decrete que les payemens c!^ 
toutes amendes ou forfaitures • encourrues en vertu de 
cet acte,. peuvent Stre pQ^irfuiviea ' et recouvrees ' avec le* 
frais 'de procSdu^ie, par, action de dettes, au nom des 
EtatJS-’Unis d’Amerique. ,

Z ' ■ •

Signi; ,, . Clay,
Orateur de ia ehamhre des reprefentans, - 

W. . H. ’Craa^^^(^bd.
Pt^Ji^d^eiti actuei du fenat.

■Signe: ' ’ James Madisson,

55 .tt.

18 II A^ct^e pour \fervir de jU^ppUment a m acte relat'tgf aux 
i3 Avril relations commeirciales entre les E^tats-Usi'is et fa

Grande-B^i^i^t^^gne ’ et la Finance et' leurs dep.tndan- 
ces J et aulris objd^s, en date du

l3 A^vril i8u.

(Monito^r-Univerfel,IUIi ^Kro. ua. pag. 431. col. l)

Sect. I. Al eft regie par le fenat et la chambre des 
reprefentans des' Eta^js-Umis al^’embles en co^^res, gue 
tout batiment appartenant en totalite d' un citoyen on a
des citoyens des Eta^ts-Unis qui fera parti d'un des ports 
de, l’Angleterre anterieurement 'au 3 Fevrier iSll , et que 
tdutes marchandifes appartenant a un citoyen ou a des 
citoyens des Etatis-Un’s qui auront ete importes fur leS; 
dits bdtimens ne feront fu,jets ni a la faifie ni a la con-, 
fiscation pour ' caufe d’infraction reelle on d’infraction 
prelbmee des 'dispo^tlons de l’aci^ie, dont 'cet act^<^-^.ci. eft 
le fuppleraent.

Sect. II. Il eft de plus 'Srrete que dans le cas ou 1* 
Grant^^-Bretagne revoquera ou modifiera fea edits, de 
maniere a ce qu’ils cefTent de violer le 'commerce neutre 
des Eta^i^-Unis, le pre^dent des Etatis-Unis le fera con- 
■, - , ' , ' naitre

♦
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Witre par Bue proclamation’ ; ■ cette proclamation fera ad- I8II 
mtfe comme preuve de cette , revocation ou modi^cation, ,

. et il n'en fera admis aucune autre dans Ies pourUjites^ 
"qui pourrol^t etre intentees en vertu de la quatrieme 
fei^tli^i^-de J’acte doot cel^^-ci ef^ Ie fupplement. .Les 
re(rl^i(^t!<3ns mifes ou qui pourraient etre’ mifes en vertu 
dudit acte cefleront d'avoir leur efi'et, a compter dd 
jour de la date de ladite proclamation.

' Sect, III. ’ II eft de plus regie que, jusqu’a ce que 
ladite procIamation ait ete render, Ies diverfes dispofi- 
tions des UI, IV, V, VI, VII, VIH, IX, X et XI fections 
de I’acte i^^it^^e: Acte pour ' interdire ’ Ies reiations com- 
mti^iciales entre Ies Eta^i^^Unis, et ’Ia Gram^^-Bretagne, 
et’ Ia France et Ieurs dependances, auront Ieur -pIein ef^et, 
et feront immediatement mifes en vigueur contr^^ia 
G^^nne-l^i^^i^j^a^i^^, Ies coIonies et depend^i^'ci^'s; iIaeft 
crnvenn ndanmoins que - tous Ies batimens ou marchan- ’ 
difes qui pourraient . etre fai'its en vertu dudit ac*^^, avant 
qu’iI ait pu etre avere fi Ia -Bretagne a ou
pas' revoque ou modifie, avant Ie'a Fevrier I8tl, fes 
edits de Ia maniere fpecifiee pins haut, feront rendus 
aux parties fur Ieurs demt^i^t^^i;, et a charge par eIIes . .de 
foi^i^i^iir, -o obligations acceptables par .Ies Etats-Unis, 
unscautionnement pour une fomme egaIe a Ia valeur 
desdits batimens et mar^I^^i^(^ife!;, jusqu’a ’ ce que Ies 
couis competentes des Etats -Unis aient prononce fur - Ia 
V^aIi^i^e des bien entendu que Iesdites obligations
dei^iKii^^i^^nt annuIIees, ft Ia Grande Bretagne a revoqufi ’ 
ou modifie fes edits a I’epoi^i^^, et de Ia maniere dont 
II a ete parie pIus haut. 11 eft convenu auI^ qu’aucunes 
de ces dispo'fitions ne pourront etre conliderees comme 
applicables aux navires ou batimens et .a Ieurs cargaifons* 
qui ont fait voiIe pour Ie cap de Bonne - Esperance ou . Ies .. 
poi^s Studs par deIa, avant ,l^e io Novembre Igio, pourvu 
que lesdits batimens ou cargaifons foient en totalite ia 
pIopriete d'^n ou pluSenrs citoyens des Etat^-Unis,

55.
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. 55. rii>

Ig{2 Tl^ctaraiion du gQUvernemsjnt Br'il^c^f^niquefur tes 
oiAviii D^ecrets de. Berlin de Milan,■ en^ate du

' ' 5ii Avrit i8.i2.

(J^f^HioELL, T.IX. p. 379. is^ra.)

I-Je gouvernement de France aj’anffc, dans un rapport 

officii^l, communique par fon min^rtre des affaires etran'- 
g^res au fenat confervateur ■ le 10 do mois de Mars -der
nier, leve tous les. doui^^^' qui pourroient exi^er encore 
qujjnt a la determination politive de ce gouvernement de 
peJEev^t^irer a foutenir des principes et de maintenir un 
fyfien^i^, non moins contrqire aux droits' maritime' et 
aux interets commerciaux de l’Empire Bri^a^^ii^,^^, qu'in- 
compatibles avec les droits et l’independance des nations 
neutres et ayant par la enoncd claireme^nt les preten- 
fions disondonnee3 que ce fyffeme, tel qu’il a ete 
mulgue dans les decrets de Be■nlin et de avoit eu ■
pour objel:, des le prinn^ci^^, de mettre en avant; S. A.R. 
le Prii^(^<^•^Rl^!ge)^^:, au nom et fous l’autorite de S. M. 
juge a propioii, d’apres cette nouvelle publication for- 
melle et authentique des principes de ces .de^^i^l^is, de dd- 
clarer ici publiquement fa ferme determination de conti
nuer a s’oppofer a l’introduction et a l’etabliffei^ent.,- d’un
code arbitri^ii^<J, que le . gouvernement Francois avoue -ou- 
vertement vonloir impofer par la force au monde entier, 
et faire reconnaitre comme loi des nations.

Depuis l’epoque ou l’lnjufi-ice et la violence tonjonns 
croiffante du gonvennement Francois ne permirent plus 
a S. M. de nenfermen l'exercice - des droits de la guerre 

. dans fes limites orditiaii^e^!;, fans fc fonmettra des con- 
fequences non moins roineufes pour le commerce de fes 
poffeifii^j^!^, que derogatoires apx droits de ' fa connonne, 
S. M. a chei^f^c^e, par un ufage refitreint et modere des 
droits de nepr<efaiii^j;, auxquels les ddcrets de Berlin et 
de Milan la forcaient d’avoir recours a reconcilier les etats 
neutres avec ces mefm^i^i!, que -la conduite de l’ennemi , 

■ avait rendues inevitabll^s', qt que S. M. a declare dans 
tous les temps etre prete -a tevoquer auffitot que les de-

■ ' ' , arets
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cret* de l’ennemi, qui I’avoient forc^e d’y avoir recours, 1812 
aufoient ete revoques formellement et fans conditions, 
et que le commerce des nations neutres auroit ete rendu 
i fo^ cours accoutume. A une dpoque fnbfaquente de _U . 
gueri^^e, S. M. ayant egard A la fitnation ou fe trouvoit 
alors I’Eur^^i^, fans toutefois abandonner le principe et 
l’objet des .ordres du confeil du mois de Novembre i807» 
voulut bien limiter leur effet de maniere A adoucir trAs- 
fenfibll^i^^at les reftrictions qu’ils impofoient au commerce 
neutre. L’ordre du confeii, du mois d’Avril 1809. fut 
fubfi:itue A ceux du mois de Novembre 1S07 ; et le fyfteme 
de repr^efalilles de la .Grande - Bretagne ne frappa plus in- 
diii^inctement fur tous les pays ou etoient en vigueur les 
mefures d’agreffion adoptees par l’ennemi; mais fon effet 
fut limite A la France et aux pays fur lesquels pefoit le 
plus ftrictement le joug de la Frani^i^, et qui ainlt etoient. 
devenus naturellement partie intAgrante des poffei^ions 
de la I'l^auce. Les Eta^is-Unis d’Amerique continuerent 
neanmoins A etre mecont^ien^, et leur ^^■contentement a 
ite depuis grandement accru par un article qui a ete em
ploye malheure^^ement:' avec trop de fiicces par -l’ennemi, 
lequel a pretendu que les decrets de Berlin et de Milan 
etoient rdvoques, quoique le decret portant une femblable 
revocation n’ait jamais ete pr^mi^Il^i^^, quoique la notifi
cation de cette pretendue revocation eut ete enonce 
diftin^^^e^^nfc qu’elle dtoit dependante de conditions aux- 
quelles l’et^nemi favoit bien que la Grande - Bretagne 
n’acq^j^j^^^ifoit ja^^iis, et quoique de nombreux exem- 
ples depuis prouve que ces decrets continuoienfc
d’etre en vigueur.

Mais l’ennemi, A la fin, a mis de cote tonte difi^mu- 
lation; . il declare aujourdhui publiquement et folennel- 
le^^^^, que Oon feulement ces decrets continuent en
core A etre en vigueur, mais qu’ils feront rigoureufement 
exe^^^i^!;, jusqu’A ce que la Grani^^-Bretagne ait ac
quiesce A de nouveiles conditions egalement extravagan- 
tei, et il annonce de plu^, que les peines portees par 
ces decrets auront leur^^lein effet contre toutes les na
tions qui fouffi^ii^oient que leur pai^^llon fut, fuivant l’ex'- 
preljSon de- ce nouveau cod^, ddnatioUal^^fe.

&atre lA ceilAtion du blocus de Mai 1806 et le des- 
aveu .des principes fur lesquel ce blocus a ete etabil, et 
outre la revocation des ordres du confeei, il . demande- 
qu’on recopnaifle .comme principe t que les- marebandifes 

.......... / d’an
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1812 d’un ennei^i, transportees. fous pavillon ueqtre foienl^^ , 
■ traitees comroe marchandifes neu^r^is; que les proprietes, 
' des neutri^^, fous pavillon ennemi foient traitees comme 

appartenant a des ennemiis; qu’il n’y • ait que les armes' ' 
et munitions de guerre (a l’eXception toutefois.des bois . 
de conftruction pour la marine et d’autres objets d’equi- 
pement pour les vaiffeaux) qui ' foient regardees comme 
contrebande de guert^i^;. et qu’on ne • puil^e- regarder 
comme legi^i^imement bloq^^is, que les ports qui font 
inveftis et afTieges, en pre'vention .d’etre pris et dans 
lesquels un batiment marchand ne pourroit entrer fans 
danger. .

Par ces demandes et d’autres enco.re, l’ennemi, dans 
le faiit, vent que la Grant^i^^E^retagne et toutes les na
tions civilifees renoncent, felon fon bon plaifir aux droits 
naturels et inconteftables q^e donne la guerre maritime, 
que la Grani^^-B^rdtagne en pai^l^ti^i^lii^r, abandonnant ' 
tons les avantages que lui donne fa fuper^orite •navale; 
lailTe les marchat^t^ife^!!, ainfi que les produits et objets 
manufactures de la France et de fes - traverfer'
tranquillement l’Ocean, tandisque les fujets de la Grande- 
Bretagne feroient pofiitivement excl^^. de tonte relation 
commerciale avec les autres nation), et tandisque tous 
les pa^s du monde -ou s’etendent les armes et l’influence 
de l’ennemi, feroient fermes aux produits -du fol et des

■ manufactures des royaumes - unis. '
Telles font les conditions auxquelles le g^c^u^v^ei^nement 

Anglois eft fomltne de fe foum^(;trie, en abandonnant Jes 
droits maritimes les plus anciems, les. plus impc^rcans, 
les plus inconteftables- Tel eft le code par . lequel U ' . 
France esp^r^, fous l’abri du pavillon ne^^^ie, de mettre 
fou commerce hors de -toute atteinte par mer,- en ne 
negligeant rien d’ailleurs pour -envahir et reunir a fou 
territoire tous les etats qui hefitent a facrifier leur in- 
teret a fes ordr^ii, et a adopter, par l’abandon de leurs 

•droits les plus legiti^^^, ou -code, • par fuite duquel on 
leur demam^^, en prefentant les principes comme'des 
reglemens municipaux-, d’exclu^g de leur territoire tout 
ce qui eft Anglois- \

. Le pretexte fur lequel on etablit ces’ ' preti^'nffons in- 
fenfee^, c’eft qne plufieurs de ces principes ont ec^j^’un 
commun accord confacres par le traite d’Utrecht ; cymme , 
fi uo traite qui a ete conclu entre deux nations particu- 
lieres, d’apres des conifderations fpeciales et reciproques, 

' ' qui
, “ ( • ■'

    
 



et au JyJieme , $ 4 $

qui ne. Hoit que les parties contractj^t^tt^i!, et dont les 10(2 
pr^t^i^ij^^Sj'daDs le dernier traite de paix entre Ies m^meS '
puiflTances n’ont point ete, reno^^i^li^si, deVOit etre regarde 
comme un acte de declaration du droit d?s gens.

Il feroit inutile que S. A. R. s’^nipliquar d demont^i^<^i^, 
I’iniuftice do femblables pretentionsv elle n’auroit be^^in’ 
que d’en appeler a la conduite meme de la France dans 
cette guerre, ainluque dans les precedent:es, et au code 
maritime qu’elle a elle-meme etabll; il fuffit que ces 
nouvelles demandes de l’ennemi s’eloignent conSderable- 
ment Ides conditions auxquelles la revocation pretendue 
des decrets Franqois a ete acceptee par l’Ameriq^^, et 
d’apres lesquelles l’Ameriqi^e:, regardant fans fondement 
cette revocation comme compl^tis, a demande la iSvo- 
cation des ordres du Confeii.

, S. A. R. en examinant toutes ces circonfliai^i^i^^!!, eft . 
perrtiadee qu^, des que cette declaration formelle du 
gouvernement FraD^ai^, par la quelle il ^^rfide purement 
et fiml^llfmeDt dans les principes et les dispolitions des , 
decrets de Berlin et de' M^Ian, fera connue en Amerique, 
le gouverDement des Etats-Unis', anime par un fenti- 
ment de juftice a l’egard de la Grar^n^d^^Bretag^^, autant 
que par celui de fa propre digDite, fe montrera pret d re- 
venir fur les mefures holtiles d’exdul^o^, que l’Amerique, 
mal informee des projets r6els de la conduite 'du gouver- 
i^r^e^ent Fra^^i^i^is', a appliquees d’une maniere exclulive 
au commee^t^ie, ainfi qu’aux vaiffeaux de guerre de la 
Gr^t^^e-Bretagne. Pour ' accelerer ud refultat fi 'uv,aDtu- 
geux aux veritables iDterets des deux latioDs, et fi pro- ■ 
pre a retablir uDe parfaite amitie entre elles, et pour 
donner ' nne preuve coDvaincaDte de la dispofitloD de S. . 
A, 'R. a rempiir les engagemens du ' gouvernfemeDt de S. 
M. en revoquant les ordres du confi^ei, des que les de
crets rSD^ais auroDt ete revoques reellem.ent et ' fans 
r^^l^i(^ct^il, S., A. R.le P^il^(^^^-RegeDt ■■u.tronv6 bon , au- 
jourd’hu^, au Do''m et de la part de S. M. et par et avec 
l’avis du confeil prive de S. M., d’ordoiDer et de declarer:

Que fi daDs un tems quelconque a l’avenir, les de- 
crets de Berlin et de DilaT 'font revoques d’uDc maniere 
expreffe et faps par quelque .acte autheDti-
que da Ijouverne^ent Fra^^t^i^^, promulgue publique-' 
mei^t, des lors et a dater de ce.itemjJS la,' les ordresdu 
confeil dii 7 Janvier 1807 et ceux du «5.Avril I809 de- 
vroit etre, fans .qu’il foit befoiD d’aucuD nouvel ordre, 

Nouveau Recue^l, TtJ^t Mm . , . et'
- ■ . I

    
 



546 Ad^es relatifs au comw^ce en tems de guerre

Jgis et il eft declare par la prefente qu’ils feront,«J dater de,
, ce tempsi la entierement et abfolument revoques; efen 

outre, que lea avantages des ofdres ■ actuels s'etendront 
en plein a tout vailTeau- ou , navire ' qui 'feroit capture’ ' 
apres ledit acte ^thentitjue de revocation des decrets 
Fran^ai^, quoique le dit vaiffeau ou .navire eut commence 
fon, voyage anterieurement a la -dite rev^c^l^ii^j^', et con- 
tinuat ce meme vo’yage, lequel vOyage i’aurOit mis dans 
le cas d'etre capture et conda^^t;, en execution des fus- 
dits ordres du confeil, ou de l’un d’eux; et la perfonne 
qui reclam^i^^, foit quelque navire. ou 'quelque cargaifon 
qui.auroit ete pris potierieurement au dit acte authentique 
de revocation de la part du gouvernement Francois, 
aura la facull^iB, fans . qu’il foit befojn d’aucun nouvel 
prdre' bu d’aucune declaration ulterieure du gouverne
ment de S. M. a ce de donner une preuve par de-
vant la haute cour d’amir^a^tt’, ou une - autre cour quel
conque de vice-amiraut^, pardevant laquelle on pour- 
fuivrbit la condamnation dudit vaifleau ou navire, ou de 
fa cargaifon, que ladite revocation ' avoit eu lieu de la 
part du gouvernement Fran<jois par ledit acte. authenti- 
que anterieurement a la capture dudit vaiffeau ou navire, 
ou de ladite cargaifon; .lEt moyennant la dite .preu^^, le-- 
dit voyage fera cenfe et confidere comme -etant auffi li- 
cite que fi lesdits ordres dtj confeil n’avoient exif^^, re- 
fervant neanmoins auxdits capteurs cette protection ou 
indemnite a laquelle ils pourroient avoir droit equitable- 
ment au jugement des dites cour^, a raifon de lenr.ign^ 
rance ou de leur incertitude relativement a la re.-c^t^ation 
des decrets Franqais ., ou a la reconndiffance de la dite 
revocation de la part dn .gouvernement de S. M. a l’epo- 
que de la dite captm^*’; neanmoins S. A. R. juge a propos 
de declarer q^^, s’il elait reconnu dans la fuite que la 
revocation des.decrets -Frai^^t^i^, dans la fuppontion de' 
laqueile i! eft pourvu par la prefente .ant^cspat^ii^n, avoit 
ete iliufoire de la part de l’ennemi, et que - les reftrictions 
pohees.par lesdits decrets etoient. encore . .mifes reellement 
a execution ou bien renouvelees par l’ennemi, la. Grande- 
Bretagne feroit obliges,, 'quoiqu'a re^rdt, apres eh'avoir 
prevenu convenablement les puiffances neutn^ii, d’avo'ir 
recours a telles mefnres de reprelailles qu’il lui 'paroitfoit 
alors/jufte et neceflaire d’employer. /'

Weftminfl^^r, ai Avrii igij?. , ■ ' ' '

55 -
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55' ww.

Ordre du B^r^^^^c^n^n^que portant revocation con 1812
‘ dii^onnee de^^i^eux du 7 ^^^ar^v. 1807 26- A^vr'il

1805, en f^c^^eur des E^t^ats-l^r^'is d’A^n^l^r'ique, en

■ d^teeh 33 ^^ui^n igt»' .

■ (J^c^H^OELL T, IX, pag. 366.) .

' JEn la pleniere A le 23 Juin igiS,C" etant. ptejent au confeil S. A. fi. le Prince-^-Recent.

onfid^rant que S. A. R. le Prince - Regent avait daigne 
declarer au nom et de la part de S, M. le 21 Avril I813. 
“que fi dans aucun temps a venir les decrets de Berlin 
et de Milan etoient revoques abfolument et fans condi
tion, par quelque acte authentique puoliquement pro- 

des lors et auffitot l'ordre du 7 Janvier I807 
et l'ordre du confeil du 26 Avril 1809, doivent celfer, 
fans a voir befoin d'aucun nouvel ordr^, et etaient decla
res entierement et abfoiament revoques.''

Et confiderant que le charge d'affaires des Etats-Unis 
d'Amerique refidant pres de • cette cour, a transmis le 
20 Mai .dernier a lord l'un des principaux
fecrdtaires d'etat de S. M. copie d’un acte alors .commu
nique -pour la premiere fois. a cette cour, nontenant un 
decret du gouvernement Fran^ais fous la date du 28 Avril 
ISU -par lequel les decreta de Berlin et de Milan font _ 
declares n'avoir plus de force a l'egard des navires 
Americain^j .
, Quoique- S. A, E. ne puiffe pas confiddrer la tenenr 
.dudit acte comme rempiiflant les . conditions contenues 
dans l'ordre fusrnentionne du 2£ Avril dern^eir, d’apres 
lesiqueeles lesdits ordres devaient ceffeir, elle eft nean- 
moins dispofee., de fon cot^, a prendre des mefures qui 
puil^eeit amener le retabl^ffemenl^. -de la communication

■ Mm3 entre

*) Pen de jours avant -Ja publication de cet ordre la guerre . 
centre l’Angleterre avait ete declaree par les Etare^- 
Unis de I’Amcirique le 10 Juin; voyes I'aoio de declara
tion dans ' le' Moidteur rgiS. Nro. 219. pag. 859 i elle ne 
fut terminee que' par le traite de paix du 24 Dec’^^bre - 
igiq qu’on trouvera pius bat. ' ■' , . ■
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I8I2 entre les nations neutres et ' belligerant^i^s, .d’apres Ifs. 
-principes accoutum(^!>; c’eit pourquoi S. A.R. le Prince
Regent, au nom et de la part de S. M. et avec I’avis 'du 
Confeil prive de S. M. a daigne ordon^er et declarer’ 
que l’ordre du confeil portant ia date du 7 Janvier 1807, 
et l’ordre du confeil portant la date du 26 Avril I809, 
font revoques en tant qu’ils concernent les navires Ame- 
ricains et leurs carga^fo)^^, etant' propriete Amf^ricaine, 

partir du i Aout prochaiii. '

Mais comme par certa^n^ actes 'du gouvernement des 
Etat^-Unis d’Ameriq^^, tous les vaiffaaux de guerre 
font exclus - des ports desdits Etafis-Ui^ijs, et ceux de la 
France y font admiis, et que le reimport ' commercial entre 
la Grand^-B^t^^tagne et leadi'ts Etati^-Unis el^ interdit, 
tandis qu’il eft retabli entre la France - et lesdits 'Etats- 
Unis, S. A. R. le Prri^i^^^Regent a daigne en outre de
clarer au nom • et de la part . de- S. M. que fi le gouverne
ment desdits Etatt^-Uni^, apres la notification qui lui 
fera duement faite par le miniftre de- S. M. en Ameri- 
q^^, ne revoqu^i^, ou ne faifoit point revoquer lesdits 
act^^, l’ordre prefenlt, apres la notification qui fera faite 
au dit gouvernemenit. par le miniftre de S. M. en Ame- 
riqu^, fera dans ce dernier cas, - nul et fans effet.

Il eft auffi ordonne et declare que tous les navires 
Americaims, ainfi que leurs cargaifons etant proprietes 
Americaines qui auront ete captures pofterieurement au 
so Mai dernii^r, pour avoir enfreint lesdits -orde^^j feuls, 
et qui n’auront pas ete condamnes avant la date ' du pre* 
fent ordre ; et que tous les navires -et cargaifons fusmen- ' 
tionnes qui feroient captures en ' vertu deSdits ordre*, 
anterieurement au i Aout pr^chain, ne feront point fu
jets S condamnation jusqu’S nouvel ordre qu’au con- 
traire , en cas que le prefen-t ordre devienne nul et fans 
effect, ils feront rendus, S chai^rg®'d’acqui^ter les frais 
qu’ils auront encourus envers les^ capteurs.

Pour que rien de'ce qui ef^ contenu dans le prefent 
ordr^, concernant la revocation des ordres y mention
nes, ne fourniffe un motiif de faire revivre entierement 
ou en pai^l^lie, les ordres du confeil du II Novembre 
180^, ni aucun autre ordre qui n’y feroit pas mentionne, 
ou de priver les parties d’aucun recours ldgal auquel elles 
peuvent avoir droit en vertu de l’ordre du confeil du 

, " ■. ' ■■ ■ ■ . 3'
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21 Avril 1812, S. AIR. le Prini^cj-Reg^ent a daligne I8I2
dater an nom et de la part de, S. M. que rien de ce qm.

, eft contenu dans, le prefent ordre ne puilTe etre inter- 
'prete comme 'tendant a empecher S. A. R. le Prince

fl -les circonftances l’exigeoient:, de remettre 
en vigueur,, apres un avia prealable, les ordres du 7Janv, 
I8O7 et du 26 Avril 180^, ou de prendre des mefures ' 
de reprefailles contre l’ennei^i, fuivant que S. A. R. le- ' 
jugera jufte et oeceffaire. -

Les tres honorables lords commiffaires de la trefo 
rerie de S. M, les principaux fecretaires d’etat de S. M,, 
les lords commiffaires de l’amiraute et le- juge de la cour 

-d’ami^jsutt?, ainfi que les, juges des cours de vice-l^mi- 
rantti, font charges de l’execution des mefures prescri- 
tes par le prefent ordre. >

Signe: • Jambs Bui.,i.er,|

, Mm 3;

    
 



C^onvent^’iO'n, entre Bade ,

. 56.
Iglij Convention fiir le■comnte'rce S. A. R. le^

6EevT. Ground,de Bade et S. A.h PArchiduc
. Grat^c^'D^uc de^ Wuriz^l^o^ur^g^^ , Jigne d

' - , I^^anl:^e^m te 6feur.igi:5.

{Moniteur 18I3- Nrtj. 177. pag. 693-d’apres la gaz^ette
, ' opcielle de Carlsruhe.) ,,

J^^p^res pluiieurs confer'ences et explications i I’amia- 

ble entre les foufjf^n^s', on eft convenu des artic^e^i-fui- 
s vans fous la re^rve de la ratification des deux fouverains ' 

refpectifsi ' .

Vins. Akt. I. Les droits d’entree for Ies vins de Bade
' importes dans le Grai^d-Douche'de ■ Wur^^bt^t^t^rg- et for 

ceux des Etats de Wuttzbourg introduifs dans le Grand- 
Duche de Bade font fixes reciproquement a soK^^i^i^tz^ers 
par ohm^- mefure de Wurtzbourg.

w^ai- Aut. it. Les ■droits ' d’entree fur Ies ' mar..:handifes
*^#"cn’ de^i^ii, et fur les objets fabriques par les artifans que
details les fujets de Wurtzbourg apportent aux foires' du Grand- 

Duche de Bade ferf>nt per^us conformement au fecond 
, fopplement du tarif des douanes de ce' duche. Mais' quant- 

sux fujets' do duche de Bade qui frequentent les foires 
du Granjd-Duche de Wurtzbourg avec de fetnbiables 
marchi^i^diff^s. ' ou ^^.en on leur rem'ettra un tiers des 
droits d’apres le tarif de Wur^tzbaui^r?’ excepte toutefois 

, les marchandifes colonia!^^., ou bien il fera etabli pour 
, les marchandifes fnsdites' un ta'rif pa^^t^t^Il^^- d’apres 

les principes du fecond fapplernent au' tar^f du Grand- 
Duche de Bade. Quant aux marchandifes fines qui ont 
une grande valeur et fieu de poid^- on n'acco^i^dera Ja 
valepr c■i■^i^^iIus reciproquement dat^^*les dc-ux duches-

' qu’alitant que la quantite de ces marchandifes ne s’ele- 
vera pas au de li de deux le furplus devant
dtre taxe d’apres les ' tarifs et reglemens generaux. Les 
marchandifes que Ies commerqans ou artifans n’auront 
point vendues aux 'foires et qu’ils feront obliges d’ex

* ; ' . . porter.

    
 



et Wurtzhourg. •

, port(^_r, feront exemtes des droits de fertile, -dans les igll 
deiSjx duches , fi l’exportation a lieu dans les fix femaines , 
qui fu^vront I’importation. La faveur ci - del’fus fera 

'fabordonnee aux mefures de furveillance etablies dans ' 
les douanes des deux duc^^^; cependant les marchands 
ne feront point obliges pour en jouir, de prefentet 
leurs marchandifes lors de leur entree, a un bureau 
fuperi^ur des douanes.

Art, Hl. Si dans les enquetes fur les delits contre Dt'iu« 
les iegleinenS des douanes, des individus d’un des Grands- 
Caches font poutfuivis par des autorites de l’au^rie, il* auc,. ' 
feront obliges de comparaitre en perfonne, fans que 
ce!a fouffre aucune difficulte. Les autorites , et emplo
yes des douanes des deux Etats fe preteront recipro
quement du fecours pour decouvrir les contrebandiers.

Le prefent acte a ete fait doubll^', et figne par les . 
pielnf^p^l^i^^ntiaires, des deux Grand^-E^uches. • -

Ma^l^^iin, le 6 Fevrier ISi^- '

(Cette convention a iti rat^fieo par le Grand-Duc 'do ' 
en date du jg Fevrier et par le Gra^^il-Duc de. Wurl^z- 

bourg le 6 Msrs igig )

Mm 47

    
 



f j2 , Crrcrra(Ct entre Je •Pa^pe

-57- -

I8i3 Concordat preliminaire entre le Pape Pie 
jsiann '-yjj I'Empereur des- Franca^.s, figne p^ar ■

- les deux' fouverains en- perfonne, , a ' Fon
tainebleau le 25 - Janvier

(Moniteur 1813. et fe ' U^<oave daOs; Dumge allgem. 
Diplom. Archili. B. I. pil3.) .

^VUa maefla VImper atore e Re, e fua. S^antita votendo 

porre un fine alle verten^e che fono fl^ate tra loro, e prove- ; 
dere alle dijicoltoi. fopraVenute circa molti affari della 
Chie/a, fono convenuti negli articoli fegu^^^t^^, conio doven- 
do jer^v^re di bafe.a un aggi^fi^c^m^enta definltiva. ■

Abt. I. Sua Santita' eJercitera 41 pontiJi^cato in • 
, Francca, t. nel regno d’Italia nell’ iJ^ejJa ma^i^e^ca, e colle 

medeJime ^c^rme che i fuoi predeceffo-ri, -

, Abt. II. Gli amlb^fc^ii^lc^ri, min<^ftiri,' hicarecati d’af- , 
^ari delle prtenze pre.j]'o ii S. Padre• e gli ambafciatori, 

' mlrifl^‘̂ c., 0 incaricati d'affari che il Pa.pa potrebbe avere . 
preJJ0 le potenze efll^er, goderanrr delle immunitd e privi- 
legi, dequali grdono i membri del corpo diplomatico.

Art. III. I dom^^^^i, bmi fl^abil^i, che ib S. Padre 
,poJ^'ede'va, e che non fono alie^nctt, f^c^arnr• efenti da ogni 
fpecie d’imprflzio^li; JC^c^c^nro amfMui/hcati da fttoi agenti 
0 incaricati d'affari. Qtielli che fi trovaJJerr alienati,i 
fa^^arro rimpiia^szati Jino alla famma di due' millirre di 
Jcarchi di rendita. ' ,
' Art. IV. Denlro li-fei mef, che‘ fl^gu^c^c^rrr la noti- 

Jicaziore , Jecordo I’uJo della nc^t^ina dell' Imperatore agli 
.arcivesci^tv^tt, e vescovati deli' Impei^o, e del regno d’l- 
talia, il Papa daca l’ir/lituz,i6re carorica conJormamerte ' 
ai Crrc<^rdcti e in virtu del prefente iraulto. La previa 

■^nformaziore fara f^at^ta dal metrrpriitaro. Spirati i ■ 
fri meJi fenza che il Papa i^libia accordata l’infiitusiione, 

' il met^■opolitalrc, e in ai lui mcln^l^>lr^a, oppurefeji tratta 
dal metrrprli^^alno,.il vescovo piu arziaro della provinzia

■ ' ' ' \ ■ proce-
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S 7. /

, Co^n^f^i^'dat prelim^ina^re' le Pape Pie VU 1315
et PE^mpereur Fr^ana^iS.y fgne par les fouv«ue 

rains en perfonne d Fc^nl^^^r^ehleau le

25 J^e^n^vi^er 181H*
(Ibid.)

uj. M. I’Empereur et Roi et Sa Saintete voulant mettre 
un terme aux differents qui fe font eleves entre eux, 
rt pourvoir aux difficultes furvet^ues fur pliifieurs affai
res de I’Eglife, font convenus des articles fui vans, 
comme devant fervir de bafe a un arrangement, definitif.

» Art. .I. Sa Saintete exercera Ie pontificat en France pomi- 
et dans le royaume d’lCali^^, de la mSme maniere et 
avec les memes formes que fes predeceffeurs. .

Art. JI. Les amba(ifa<^(^iH^<j. mini^t^<^s!, charges d’af- nifli^Qua 
faires des puiflances j^ires le Saii^t^^Pere, et les ambas- 

.fadei^i^s, miniCtres ou charges d’affaii^^^, que le Pajje '
pourrait avoir pres des puiffances et.r^^^eri^^, jouiront 
des imraunites et priivil^i^jge^, dont jouiffent les membres 
du corps diplomatique. .

. Art. HT. Les domaines que le Saintt-Pere poffedait, Oomai-
qui ne font pas alien^i^, feront exempts de toute es- , 

pece d’imp^t^.; ils feront adminiftres par fes agens ou 
charjges d’affaires. Ceux qui feraient alien^^, ' feront
remplaces jusqa’i la poncurrence de deux millions de 
Tr. de revenus. ■■ ' '

, Art. IV. ' Dans les fix mois ■qui fuivront la notifica- Nomi- 
tion d’ufa^^e de la nomination par l’Empereur aux arche
veches et eveches de l’Empire et du royaume d’Italie, chee'e-" 

, le Pape donnera I’infltitution -cano^^qu^, confoi^mement, 
aux cohcord^at^et en vertu 'du prefent induit, L’inft^i^^ ® '
mation prealable fera faite par - le metropolitain. Les fix 
mois ■ expir<^^, fans que 'le Pape ait ac.cOrde l’inftitution, ■ ‘ 
le ^^t^t^l^^()litt^in,■ et a fon defa^):, o^ s’il s’agit du me- 
tropolltai^n, l’evdque le plus ancien ' de Ta^ pro^^^i^^, pro. >

. . ' IV tn 5 ' ' ' Cedera '

    
 



Vf Concordaii entre le Pape
- <?*■■ * ' 

j o j2 , aila infiiluzione ^^el vescovo^ nominalo; di modo
® che una fede mn, rej^i,mai piu di vn anno vacanle. ' 

' Art. V. Il Papa dominara Jia in Franc^^, Jia net 
regno d’llalia dieci vescovali; quati fc^^c^n^n^o ullerior-
metile fiJJa^l,' di concerlo. ,

Art'. VI. I Je.i vescovali ^ubi^’rbica^i^^t^^a^nno riJlabi- 
lili; J^^t^^nno di nomina det Papa. I beni allucdmenle 

, exiJleuli Jar^nno rejJ^iluili, e Ji prenderanno dalle miJure]
per i beni vendili. Alia morle dei vescovi di Anagni e di 

' ' 'RieH, le loro-dioceJi riUnite ai delli ves^^^t^il ,'in
eoaJormila■ deli' accot^e^o, • che avrd luogo lra Sl^ Mc^eJld 
e U .S'. Padre. , ‘

Ar^^. VII. Riguardo di vescoi;i dei Slali romani as- 
^^rnle dalle loro di^oceJi per le c^^^o^Jli^t^ize; il S. Padre 
polrd eJercilare in loro ■ ^c^vore il Juo dirillo di dare delll-' 
vescovali in partibus. S’?' ^c^ra■ loro. .»ne pen^sioae eguale

■ dtla-rendila di cui godavano; e polranno ejj^'ere rimeJji 
, nelle Jedi raca^l^ Jia dAf Imperi), jia del regnc dlItatia, '

Art. VIII. Sua MaeJia e Sua Sanlild Ji concerler-
■ anno in lempo opporluno Ju la reduszione da JarJi, Je vi 

e luogo, ai rescorati detla Toscana e del paeJe di Ge- '
- nova, fiJlsJio per i vescovali da JlabilirJi. im Olanda a 

nei diparlimenti aaJealici. ,
Art. IX. La'j^^^c^p^aganda, ,la peni^i^i^t^s^i^i^i^^a, gli,

archiri Jaranno Ji^abilili, nel■ luogo. del ^^^gg^'^o^^^o del 
, S. Padre, . .

Art. X. Sua MaeJ^a rimetta nelle. fua gra^i^a i 
cardiaali, i vesco^^i, i pre^i, i laiit, che hanno incO^Ja 

' la Jua disgrasia per. raggi^on^ degli avvenimei^l^i alluali.
■ Art. XI. Il S. Padre $ induce, alle di.spooi;sioni Ju- 

delle in coafideirczione, dellosflalo alluale della ChieJa, e
■ sella Jiducia ispiralagli da Sua MaeJlia, clPeJ^'a accordera , 

la J^^a poleale proiezi^one ai^untetri biJo^iVi, che ha la,
■ , religi^oae nei lempi in cui viviamo, , '

• ' Pius P. P. vu. ' J

    
 



li la France. jjf

oedera a3 inftitution de I’^veqae notom<“, de maniere tQi 2 
qu’un fiege ne foit jamais vacant plus d’une annee. ® ’

Art. V. : Le Pape nomme^a, foit en Fra^c^ie, foit Refcrv» 
dans le royaume d’Italie A dix eveches <ui feront ‘
rieurement d-Sgn-s de . concert. '

Art. ■ VI. Lcs ^x -vech-s fuburbicaires feront retab- eveches 
lis. Ils feront A la nomination du Pape. ' Les biens 
.a(^(t^^II<emeut exiftans feront ref^itu^^, et il fera pris des 
mefures pour leg biens vendus. A la mort des eveques 
d’Anagni et de Rieti, leurs diocefes feront reunis aux 
dits fix eveche^, conformement au concert qui aura lieu 
entre S. M. et le Sanlt-Pere.
. -Art, Vil. A l’egard des ereques des Etats remains evequrs 
abfens de leurs diocefes par Ies circonl^anc^i^is, le Saint- abfeus. 
PIre pourra exercer en leur faveur fon droit de donner 
des eveches iti partihus.. 11 leur fera fait une penfion
egale au revenu dont .ils jouilfaien^, et ils pourront, 
etre replaces aux fieges vacant, foit de l’Empit^^, foit 
du royaume d’Italie.

Art. Vlll. Sa Majefte et Sa Saintete fe concert^e- Kednc- 
ront en tems opportun fur la reduction A f^^re, s’il y des 
alien, aux eveches de la Toscane ou du pays de Genes, 
ainfi que pour les eveches A, etablir en Hollande et»daus 
les dspartemens Anfeatiques. ,

Art. IX, La propaganda, le peni^^^t^^t^is?, les ar- 
'Ohives feront etablies dans. le Heu d'qfej^ur du St. Pere, chives.

Art. X. Sa Majefte rend fes bonnes graces -aux car- cardiu- 

,diiBac^:^, evequiss, pretres ., laics qui ont encouru fa dis- rcnuis* 
t grSce par fuite des -v-nemens actuel^^ eu grace

Art. XL Le Saintt-PIre fe porte aux dispofitions .Pratccr. 

ci-^sffus par confideration de l’etat actuel de l’Eglife et 
dans la confiance que lui a infpiree Sa Majeft'e qu’elle . * 
a;cordera fa pnif^an^e. protection aux befoins fi nom^ . 
breux qu’a la. religion dans les tems oA nous vivons, ' -

Napoleon.
Fontaini^l^l^au, le 35 Janvier 1813-
(Le deoiret de I’Empereur Franqais en date du B5 Mars ‘ 

’8*3 par le quel il declare le. concordat ci. delfus comme obU- 
pa toi le -pour les arclieves, eveques et chaipitres te trouve dans: 
Moniteur, Nro. ioo. ) ' '
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' Convention en1:re l.e. Gin. Torck

. , 58- -
1812 C^c^nVention entre le liU^i^i^^nant - General Prus- 
^=°^'^^'lfien ('‘Tor<^ .et le Gen^r^c^l-M^ajor R^^fffe de

■ Di^tntfch quai^^'i<^r-maitre general de l'armee.

commandee par le. comte de^ JVltg^er^ftei^n^^ ' fig^^^ee 

' au M^c^illi^n- de - J^ifCcberu^^ le -I D^e-
' cembre

(Monlteur. ig 13. Nro. 12, p. 45,. et fe troave en allemand. 
dans: Diplomatlfches Arci^iv T. I. p. 40 et dans presque 

' . tous les journaiuc poHtiques.y

C^e jourdhui les fonfliignes. , favoir: le commandant en . 

chef du corps auxiliaire Prufiien. ■ Lieutenant General 
d’Yorck d’un c6^^. et • le quartier maitre gendral de l'ar- 

' mee Imperiale Ruffe fous les. ordres du, comte Witt^en- 
ftein General-Major de-^iebitfch de l’autrr,,a{^t^es mure 
deliberation ont paffe la convention q^. fuit;,

Liime Art. L Le corps PrufTien. occupera. dans. l’interieur 
de.fion- du territoire PrufHen la ligne' Je long de la. frontidre de- 

puis Memel et Nimmefat jusqu’a. la route de Wo^i^n^ula a 
’ Tilfit. Depuis Tillit Ja route qui' paffe par Schillapifch- 

keo et Melaaken jusqu’a Labiau, ' y compris. les villes 
qu’elle touc^^, determinera l’ete'ndu^.du pays que doit ‘ 
occuper ie fusdit corps Prufiien. Ce. territoire fera bornee 
de l’autre c6.te par le •Curifi^ll-Ha0i, de maniere que toute 
cette etendue fera confideree comme parfaitement .neutre ' 

' tant que les troupes Pj-uffiennes l’occu.peront.
Il eft bien enrendu. que les. troupes Ruffes pourront 

aller et venir fur les grandes routes prec^t<^^^, mais el
les ne pourront prendre l^e^rii quarttr^esi dans ^<^s villes 
de' cet attondiiTemenr.. , ' ,

, ' . ' Art.

•) Quoique les fimples. caj^iitnlati.ons. 'de .corps, da . ti^oupes
' individuels ne puil^^i^^ point trouver place dans le • pre

fent recueil j’ai devioir faire. expe^^ion 'k l'aga:l^l de.
I .celleci ponreontri^buer a fouvenir d’une con-

v^^tion qui fe^bl^^t ptefenter l’aube d'un nouveau jour. 

    
 



et le Gin. de Dieb'itfch.

Art, H. Les troupes PrulTietines refteront en par- 1812 
faite neutrhlit^ dans , I’arrondifTenient defijTne article I. jjsutra- 

jusqu’^ I’arrivee des ordres de S. M. le Roi de Pvuffe: iite.
‘ mais elles s’engagent> dans le,cas ou fa dite Majefte. leur 

ordonnerait dertyoindre les troupes Imperi-les fran^aifes, 
de ne pas combattre contre les armees Rifffes pendant '
l'espace de deux mois, A dater du prefent jour.
Art. IIL Dans le cas oU S. M^le Roi de Pruffe ou Cas du 

S. M. l’Empereur de toutes les Ruffles refuferaient de 
ratifie'r la prefente convention, le corps Pruflien feta libre caiiioii, 
de fe porter la ou -les ordres de fon Roi l’appelleront.

Art. IV. Oo rendra au cotps Pruffien tous les 
traineurs qu’on trouvera fur la grande route de Mietau materiel 

' et egalement tout ce qui fait partie du materiel de l’ar- 
mee. Quant a la branche des spprovifionnemens et du 
train du dit cor^^, tout ce qui la compofepourratraverfer- ‘ 

• fans obfiacle les armees Ruffe^'pour rejoindre de Kdnigsr 
berg ou de plus loin le corps d’armee Prullien.

Art. V. Dans le cas ou les ordres du Lieutenant- 'ttoupe* 
» General d’Yorck . pourraient encore atteindre le Lieuteoaot- ll.e„baaaah 

' General de Maffenbach j les troupes qui fe trouvent fous 
le commaodemeot de ce dernier feront comprifes danS 
la prefente cooveotion, .
Art. VI. Tous les prifonniers que pourraient faire t^i^ifon- 

les troupes Ruffes commandees par le General-Major de "i’T’^'^’ 
Diebitfch for les troupes du Genera! de Maffenbach feront 
egalement comprifes dans cette convention. ‘
Art. V1L Le corps Pruffien'' confervera la faculty Appro-

de concerter tout ce qui eft relatif a fon approvifionne- Oem'eOS. 
mei^l:, avec les regences provincia-les dela Prufife, le<^as *
non excepte oU ces provinces feraient occupies par les ’ 
armi^^is 'Euffes. i '

La convention precitee a ete expediee en double et 
munie de la fignature et du fceau 'particulier des fouffigois.'

Fait au Moulin de Pofcberu^, le Decembre 1813.

. d’Yorck,
au fervice de^rujfe, '

de Dies itsch

G'eal^r^c^l-Major au Jervice de Rv.jjie.. '
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ffS Trat de fub/.de e'ntre ta Crande- Brit.

_ 59* , J

1813 ’Tta^ite d'ailiance entre la R^iJJie et la ’

. fiigne d K^al'fch, le jf Fetr^ier 18 LJ.
■ . - *' ' ' ■

(N’ayint point. pu me procurer juMiu’ioi la copie de ce * 
traite je defire pouvoir le donner au moins a la fia de ce le-

' «u^^l pour remplir un yuide que je laiTe a regret.}

' ' , 6o. '

3 Mars. TT^flite dc concert et. die fubfide entre

B^r-'ii^crnn^i^que et le R^oi de Su^defigne d 

Stockholm' le i8 j«
{_^otnt<^iur i8i3.'Nro. 184. pag. 731 ': fe troui^e, mais im- 
parfaitement et fans l’art. fepare dansz-ScnO^L pieas O:^, ■

T. VII. psg. 6^..) *

Au nom de la trits, fainp et indtvtftbte Trtnitl.
S5. M. le Roi du royaume uni deJa Grande-I^^^tag^ne 

et de l’Irla^(^<’, et S. M. le Roi de egalement ani
mes du.defir de rcflerrer les .liens d’amitie et de bonne 
intelligence qui fubl^ftent fi ‘ heareufement entre eux. et 
penetres de l’urgente neceffite d’etablir l’an. avec l’autre 
un concert intime propre a affurer le maintien et l’inde- 
pendance du Nord ; et afin d'.aceelerer- l’^poque tant de- 
firee d’une paix generail;, font convenus de pourvoir a 
ce double objet par.le prefent tra^t^ie; . a cet effet iis ont 
choifi pour leurs plenippjt<^>n?^ii^ai^(3;i. favoir: S.. A. R. le 
Print^ie-^f^g^^nj:. au nom et pour Sa Majefte le Roi du 
royaume uni de la Gram^^ij-Bretagne et da l’lrlande l’bo- 
norabie Alexandre’ Hap^, Majj^ir-G^f^neral des armees de, 
S. M. et Eduard 'Thorneti^n. envo'ye extraordinaire et 
rair.iftre plenipotentiaire pres S. M. le Roi de Suede; et 
S. M. le Roi de Suede': LaW'rens Comte d’Engeltrom. 
l’un des feigneurs du royaume de Suede > miniftre d’etat 
et des affaires etran^^ler^^, .chancelier de Puni^^^^^tiJ.de' 

,Cc^mmandant de^. ordres du Roi ’chevalier de 
. . ' . 'l’ordre

    
 

fub/.de


et la Suede.^■ k .

iU>i^are royal de Charles XIII, grand aigle de la Legion jglj 
de France et Guftave Baron de Wefterfledt:, chancelier . 
de la cour, commandeur de l'ordrd de l’etoile polaire, 
l’un des di:xhait de l’academle St^t^c^^ife, lesquels apres - ,
avoir ^change leurs pleins - pouvoirs r«fp^ctifs trouvds 
en , bonne et due forme font convenus :

‘ • Art. I. Sa Majel^^e le Roi de Suede s’engage a em- cotp»a« 
ployer un corps d’au moins 30,000 hommes dans un^ope- 3o>«>oh. 
ration directe fur le conti^^nl^', contre les ennemis com- 
muns des hautes parties contractantes. Cette armee 
agira de concert avec les troupes Ruffes placees fous le 

.commandement de S. A. le Prince royal de Sued^, con- 
formement aux ftipulations a cet effet deja exifl'antes 
entre les cours de Stockholm et de Saint Petersbourg.

Art. 'II. Les dites ' cours ayant communique a S. M. 
Britannique les engagemens fubriftans entr’elies, et ayant 
formeilement demande que S. M. y accedatt, S. M. le 
Roi de Suede ayantt, par les fiipulations contenues au 
precedent ar^^^l^ , ■ donne une preuve du defir qui l’anime, 

,de contribuer auffi de fon cote . au fucces .de la caufe 
communiB, S. M. Britannique defirant ep retour, donner ' 
une preuve immediate et non et^iai^oque de fa refoiution 
de joindre fes interets a ceux de la Suede et de la R.ufTie 
promet et s’engage par le prefent traite d’acceder aux 
conventions deja exiftantes entre ces deux puifi'ances, eO 
tant que S. M. Britannii^t^^, non feulement n’oppcfera 
aucun obftacle a Pannexation et reunion a perpetuitd do 
royaume de Norvege, comme partie integrante du ro- 
yaume de Sued^., mais .encore- - qu’elle' facilitera ,a cet 
egard Pert^<^l^ttlon des vues de S. M. le - Roi de - Suede, 
foit par fes bons-officejs, fort en y emplioyan^, s’il etait -■ 
neceflaii^ej la cooperation na'v^^lie, de concert avec led 
trpup^^^.Suedoifes ou Ruffes. . Bien entendu neanmoins 

^que l’on n’aura- pas recours a . la force pour effectuer la 
reunion de la Norvege a la Sue^^, a moins que S.M. le 

'Roi de Danemarc n’ait preala^lement refufe de fe joindre 
a l’allknce du Nord aux conditions - ftipulees dans les 
engagemens exiftanS entre les - cours de Stockholm et de ' 
S. Petenibtourg- ; et S. M. le - Roi de Suede s’engage d ' 

. avoir foin que cetfe reunion ait lieu avec tous les egards .
et’ la confideration poffii^ll^is, - pour le bonheur et la li~ 
berte du peuple de Norvege, t .

v , 'Art.

    
 



f 6o Traltl. de Juhnde enire ta Grani^i^

j0j5 '[ Art.' lit, Afin de donner plus dWet -aux engage,
8 ? mens contractes par S'.” M. Je Roi de .Suede dans le pre- 

-dO^unie tnier article dU prefent tra^l^i?', lesquels ont pour objet 
iBitiiou^. des operations directes contre,les ennemis communs des
■ deux puiffances,, et afin de mettre Sa Majel^e Suedoife - , 

en etat de commencer 'les dites operations fans perte de , 
tetns et auf^^tSt- que la faifori le' per^^l^itra, S.M. Britan-

■ nique s’e^sgage a fournir ' a S. M. le Roi de Su^de f -inde. 
pen'dammen!^> des autres fecours que - les ctrconftances ge. 
nerales pourront - mettre a fa dispofuion') pour le fervice ' 
de la, campagne de la prefente anriee ainfi -que pour l’equi- 
pement:', le transport et - l'entretien de - fes troupes la 
fbmme d’un million f:eri. payables de mois en mois a 
Londr^^, a l’agent qui fera autorife par S. M, a la rece-

■ voir, de maniere que le pavement de-chaque mois n’ex-
' cede pas la fomme de 200,000 fivr. ^eri, jusqu’a parfait 

payeuient du total. ‘ '
Ayunce, Art, IV. Il eft - convenu entre les deux parties con-

tractantes qu’une avance dont le montant et l’epoque ’ 
' payement feront determines entre elles, et laquelle fera 

. deduite du million f^ipue ci-def^^^, fera faite*-a S. M.. le 
Roi de Suede pour la mife en' campagne et pour la pre-' 
miefe marche des troupes. Le refte - des fubfides ci-deffus 
mentionc^ss, commencera a -.courir le jour -du debarque-' 
ment de l’armee S^^i^t^ii^-, - ainfi qu’il - e!^ ^jpule au pre
mier article du prefent .traite.

Gu.ad.1.. Art. V. Les deux puiflaaceS'i^on^r^ctantes delirant
loui?e- une garantie foiide et durable a leurs relations -tant poli- 

tiques que commercially^', S. M. Britannique - animee du
* defir de donner a fon allie des preuves dvidentes de fa ' 

fincere aml^i:s, cOnftnt a ceder a S.M. le Roi de Stf&de 
et a fes fuccefleurs a la couronne de Sued^, dans l’or- 

, dre de fncceffipn etabli pai-S.M. et les etats generaux de 
. fon royaume, .fous la date du 26 .Septembre i'iola pos- 

fef^ion de la Guadaloupe aux flcdes Occidenral^^, et de 
' transferer a S. M. Suedoife tous les droits -de S. M, Br^ 

tannique fur celle lie, en tant que fadite Maj^^^les pofle- 
de actuellement. Cette colonie fera 'remife aux commis- 

’ faires de S.M. le Roi de Suede dans le cours du mois, 
d’Aout de la prefente ann^e, ou trois mois apres .le de- 
barquement des- tron()i-s Snedoifes fur. le Continent; Le 

, tout devant avoir lieu conform'dment aux conditions
■ convenues entre les deux hautes parties contt^at^tantes 

dans l’article fepare annexe au prefent traite. '
. , ■ * ■ ' ;ART.

    
 



et la Suede,

Art. VI. Cooift^e une (^(^t^fequence reciproque de jgx5 
ce qui -a ete ftipule dans l’article precedi^i^t, S. M. le Roi jjntre- 
de Suede s'engage d accorder pendant I'espace de 20 ans, pun. 
a dater de l’echange des ratifications du ^.^re^een't traite, • 
aux fujets de S. M. Britannique le droi" d’entrepot dans 
les ports de Gothenburg de Cariham et de Straifund lors* 
que cette derniere place fera rentree fous la domination ■
S^^c^^iie,’pour toutes les productions et marchandifes, ’ 

,foit de la Gn^t^(^e;-Breta^nie. foit de fes coloni^^, ■ char
’ gees a bord de navires Anglais ou Suedois ; lesdits ob

jets, foit qu’ils foient de nature a dtre introduits en ‘ 
Suede en payant les dr^ii^^, foit que leur introduction 
foit prohii^^iB, payeront fans comme d^^it
d’ents^^f^p^t, un pour cent de hr valeur a leur entr^^, et 
autant a leur fonie. Sur tout autre objet relafif a cet 
artti^i^, on fe conformera aux reglemens generaux en 
Saed^, en traitant toujonrs les fujets . de Si M. Britanni
que fur le pied des nations les plus favorifees.

, Art. VH. A dater du jour de la fignature du pre- ^eig^o’ 
fent trai^ie, S. M. le Roi du royaume uni de la Grande- 
Br^tt^igne et de l’lrlande et S. M. le Roi de Suede, pro- 
mettent recirtoquemeBt ne feparer leurs interets et 
psrfiI^i^lll^I^^ment ceux de la Suede auxquels il eft' refere 
paiTQl prefent ttaiI:e, dans aucune negociation quelcon- 
que ivec leurs ennemis communs. '

Art. VJII. Les ratifications du prefent traite feront Ratifi- 
ecb^ngees a Stockholm dans l’espace - de quatre femaines cations, 
ou plustiSt s’il eft poffible. ; '

En foi, 'de quoi nous fot^iff^n^^, en vertu de nos 
r^ii^ss^olu^^oirs nous avons figne le prefent tr^te et y 
avons appofe le fceau de nos armes. ,

Fait a Stockholm le 3 Mars l’an de notre feigueur 
I813.

Signi

ciacion 
com

mune.

Alexandra Hope, 
le comte d’Engstb^Sm^. 
Edouard Thornetox, et 

RA^RON DE WsT' TERSX' E D.

Nouveau Remeil, T.I,' Nn

\
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(61, Traitl de fubfide entre la Gra^cle^ Brit,

A^r^t^i^cle flparl, ' '
]Ejn confequence de la ceJ^^on faite par S. M. Britannique 

Guada- par l’art. V. du traite (igne ce jour de -I’tle de la Guada- 
loupe S. M. leRoi de Suede s’engage:

, l) a remplir fidelement et a obferver les ftipulations 
' de la capituls^tit^i^'de la dite ile portant |a data du

sbe^vrier igio. de maniere -que 'tous^les privileges 
dr^i^^, bdndf^ces et prerogtiive8 confirmes par le- , 

’ dit ac^tj, aux babitans de cette coloniie, foient pre- 
ferves et roaintenus. .

а) a ' prendre a cet effet avant la cefTion ci^i^^fius 
men(^ii^nl^l^(e, avec S. M. Britannique - tous les en- '

■ gagemens qui pourroient ^tre juges necefi’aites et a 
exdcuter tous les actes en confequence du dit.

3) D’accorder aux htbiitns de la Guadaoupe la meme 
protection et les memes tvtnitges dont jouil^eni

■ tous les autres fujets de S. M. Sued'^ift^., toujours 
conformemect aux lois et au^ f^ipUt^ations- ' actuelle- 
ment exiTianie^ en Suede,

4) D’cmpecher et- de prohibpr e l’epoqee - de ' la ceffion 
l’introduction des - efelases d’A^lrique - dans la dite 
ile et dans les autres poI^cT^ou^ -de S. M. Suedoife 
aux- Indes Occidentalcs 'et dc 'ne pas pcrmelSic a

' des fujets Suedois dc faire le commerce, des- efckvcs : 
engagement que S, M. Suedoife eft d’autant plus 
dispofec a contracteir, que - ce - traf^c n’a jamais ete 

, antorife par elle,
5) D’cxclure pendant la continuation fje la guerrc 

actuelle tous bdtimcns armds et corfaires appar* 
tenant aux Etats en guerre avec la Grande ^ITc-^ 
tagoe des ports et havres de la Guadalioup^, et dc 
nc pcrmeiire dans aucune gucrre future oii la 
Grtn(^<;-B^l^ei^to^ne pourra fe trouvcr engagee ct la 
Suede dcmeurcr nc^^t^e, l’cntree dans lesf ports dc 
ladite colonie aux cuiftires appartcnans a aucun 
dcs Etats bclligerans.

б) De ne pas aliener ladite ilc fans le confept^emcnt
dc S. M. Britannique. .

7) tt^i^ttj prc^tt^j^tti^i^- -el^ ffiie^CtJ ai^jc fujj*t^
Britanniques et a leurs prur^^e^^^^:, foit qu’ils veuil- 
lent quitter la coloDie ou y ,refter,

, ■ ' - , ■ Cet

    
 



e la Snide. _ 563
/

Cet article fepare ' aura la ■ m^me force et le m^me 1012 
que s’il etoit infere mot a mot dans Je ■ traite iSgn^.

ce jour, et fera ratifte■ en m^me temr. .
Fait a Stockholm, le 3 Mars I813. ■*)

■ (Suivent ks Jignatures comme - dej/us." ,

*) k l’art, V. de ce traite I’Empereur Franqaia oppofa le '
fuiyant fei^i^tt^s-con fuite:

SenatuS • conJitUe Franfais a Vile de ia Guada-14 oct.. 
' lou^pe, en date du 14 Octobre 1813^.

( Mb^n^i^l^eur Nro. agS- )

N^^^c^leon par la grjce de Dieu et par Ies conii^itutions 
Empereur des Franfais t^oi d’Italie Protecteur de la 
confei^^!^i^l.ion du Rhin, de la confe^^^i^^ion
SuiHe etc. etc. etc.

, A tous pr^Cfens et i veiir fa^ut, .
Le fenat' aprhs avoir er^endu les orateurs du eonfe^l 

d’£tat a decrete ' et nous o'donmons ce qui fui^,*
Extrait des rt^ijires du fenat conje^'uateur, ' 

du Jaedi 14 Octohre i8j3- '
Le fe^a^ confel;v^^l^l^^, rmni au nombre de membres 

' preterit par l’art. XC. de l’acte ' des conSituti^ona du 
' >3 Decembre 1799. * '

Vu le projet de f.^I^i^tt^^-confllIte redige en la -forma 
prescrite par l’art. LVH. de l’acte des conJ^itutions du

, Apres avo^r entendu les motifs dudit projet, 'les ora- 
teurs ' du confeiil d’Etat et le rapport de la tom^inj^r^* 
fpet^i^iale nommee'dans la feance du i2 de ce -mois.

L’adoption' aya^^ ete deliberee au no^bi^^" des •'Ot* 
presc^it par l’art. LVI. de l’acte des. coni^it^t^’tii^** du 
4 Ao^t igoa. , I .

Decrete :
Art. I. Il ne feira - conclu au.^^tn traite de paix en

tre l’Empire - Fr^anqais et la Suei^^, fU’au prealable la 
Suede n'ait renonce k la poHef^on - ‘te File Frauqaife d« 
la Guadeloupe. - .

Art. II. Il ei -defendu k tout FI^an<^ai^!l. de la Gua- 
' daloupe,- fous - peine d« dei^lu^i^t^i^:^!:, de preter aucun 

ferment au go^verneme^^-t SuC^o^s, d’accepter de lui 
' et de lui preter -auc^'ne alEliance, ■,

. - , ISn-'a- Am.

' 1

    
 



f 54 Convsi^^ion de ^re^au entre la-Ruffte

T J Art. Hl. Le prefent fsni^t^i^^-confulte fera
3 par mi me_^Tage a S. M. I’Erapeieui et Roi. ■

' ' L^es f^rr/itlent et feeretaires.
' Signe! CAMBAceREs.

’ I^e conte de L a i’ va R e N
. ■ COI 'cHEk'.

Mandons et oidonnons etc.
Donne en notre palais de SaitU:-Cloud, le 14 Octo* 

bre 1813. ' . ■ ,

' et en vertu des poupioiif qUil. n^us u confi/s. 
Signe! Marie' LotrssE,

■ ParVl^nreratHee Regente:
Le ntniftre lEtat,

' Signe: Duo de Gado h s.
(Lit deciaration de ^eere du'Caiiemarc contre la Suede' 

' a la fuite .de la ceflio* de la tforvege eft dii 3 Septembre 
' ■ I8i;t cl le trouve dans: iieJleuiieurrOuiv. i8i3.'No. 370.)

. 51. ,

t|m«, Conventii^n etUi^e la ' et la Pr^i^JJe^ fignee 

. LI. Breslau le M^ars

T . ■ * ' .
A_7«;s armies eorobinees de .S. M. I’Empereur et du Roi 
de PriUl'e etaift fur le point d’entrer dans les Etats de la 

. federation du. Rhin et dans Ies provinces du Nord de 
I’Allemagne reunies d l’Empire Fran<jaiis, les deux fouve- 
lains ontjuge neceflaire de fe concerter tant fur les prin- 

, ^ies politiques a proclamer au moment de I’occupjation
de Eg pa^s, que fur le mode d’apres 'lequel ils doivent 
etre aiminiltres au plus grand avantage de la caufe com
mune. 4 cet effet Sa Majefte l’Empereur nomme fes p'e- 
nipotentiiires le Baron de Stein et le Comte de Nefl'el- 
rb^^, le Ru de Prufl'e le Baron de Hardenb^i'g et le Ge
neral de Sc^^iii^^rlf:, lesquels font convenus des ar(i- 
des fuivan^: ' -

irro<^ia. Art. I. II fera immediatemerit publie ail nom des
aiation ^enx puiffances fouveraines une proclamation. Elle fe 

rubiier, borne a annoncer que les deux puiffancea n’ont d’autre 
but que de fouftraire l’Allemagne a l’influence et d la do
mination de la France et .a invitee les '.Princes et les peu- 

, . * • pks
- - ' ' I

    
 



et la Pru^e..
pies a concourir a I’aflfranchifTement de leur patrie. Tout jQrj 
Gin'ce Allemand qui ne repondra pas a cet appel dans'*8 ?

, pn delai _ fixe fera menace de la perte de, fes etats*

Art. II. Il fera etabli un confeil central d’adminis. confeil 
traton muni de pouvoirs illimites. Les puilTances alliees dediml 

' nomi^^ront chacune un membre a ce confeil. Pour le niflra- 

moment il fera compofe • des Delegues de la Ruffle et' de do“• 
la P^i^ffe; a mefure que les armees des autres puil^ai^ces 

pr^nt^r<ont une part active aux operations en Allemagne . 
elles acquerr'ont la faculte ' de nommer egalement un 
membre 'a ce confeil et pa^ticulierement le Roi d’Angle- 

terre. Les Princes d’Allemagne qui accederont a la coa- 
l^ton n'auront que la nomination collective d’un membre.

Art. III. Les attributions du confeil confifteut prin- ses at- 
cip^lemt^nt a organifer dans les ^^ys occupes des admi- ti'ib«- 
niftl^i^iions priovifoin^i^, , de les furveiHer et de leur fixer . ‘ •
des principes d’apres lesquels ils 'doivent; utilifer les res- 

fources de ces pays en faveur de la caufe commune.

■ 'Art. IV. Les revenus des pays occupes feront par- Partage 
tages entre la Ruffie et 'la" Pruffe en parties egales. La 
KegiPnce du pays d’Hannovre y participera 'dans la 'pro- '

pon^ton du contingent qu’elle fournira.

' Art. V. Tous les pays qui frront occupes depuis jOisnUou 
. la Saxe lusqu’aux frontieres ds la Hollande a l’exception dens^feci 

des snciennes provinces' Prufi^ennes et de celles de la lions. 
maifon d’Hai^i^t^'^^t^ie, doivent etre divifes en cinq g^r^an* 

des fectii^)n^, favoir: ' ... .

1) La Saxe et les duches. ' '
2) Le royaume de'Weftphalie a l’exception de l’Han- 

novre et ftss anciennes provinces Prul^ennes. . '
3) Les duches de Berg de Weftphalie et de Naflai^.

4) Le departement de 'la Lippe. . ' '
5) .Les d-epartemens des bpiiclres ' de. l’Elbe et le

' Mecklenbourg. .

I Ari. VI. On propofera a.chaque fection un gou-
verneur civil et militaire. Le premier ddpendra du con- 
feil central le fecond du general en chef pour tout ce 

qui a rapport aux operations ' militaires. Le gouver- 
near civil formers aupres de lui un confeil local provi- 

foire qui l’aliiftera dans l’exercice de fes functions.

, Art. Vll. ULe confeil central fera auTi chas^ige-de ricruis; ‘ 
regler tout ce qui tient -1 la ' levee des. recrue^. au fys- requifi-

' ■ N n '3 ■ • teme tioii-

    
 



05 , ' A^cte fur la fomna^l^i^on

l8l? terne Hes reqiifitions et des magazine ' pour les arroSes 
5 actives et aux armemens . a execiter ■ dans les pays oc* 

'' cipes. ■

Organc Art. VIII. On y organifera i) une armee de ligne, 
^aeO" s) une milii^e, 3) une levee en Maffe. fin donnant U 

troupes; promeffe formeiie a ces troupes que polrtan^ dans aucun 
cas eiies neferviro,ti:a un autre but qu’a celui dedef^endre 

I’Aiiemagne con^l^^^l’uflrpatron ^^Ja Fra^t^ij; les forma
tions auront lieu fous la' protection d’un corps de l’ar- 

mee alli.ee. ■ ■.

Art. IX. Le confeil central 'aura la faculte de choifir 
pour les places de gouvernelrs. 'et pour l’adminifl:ratron 
locale les individus . qu’il . Jugera les plus. propres a ' rem- 

plir ces fonct^^ns, tant par leurs talens que par. la confi- 
deration dont ils joliHent aupres de leurs compatriotes.

Art. X. Les arrangemens contenus dans ce plan 
feront immediatement annonces a l’Autriche et a l’An-

Fait a Bn^i^ll^u, Mars tI 1813. ‘

Stein. .Hardenberq.

N ESSKI.ROOE. Scharnhort.

Go'^iveir- 
neuTs et 

adinb 
niftra* 
tcurs.

Axitri’ 
che et 
Ange*

62.
4TU de ^c^tmi^ation. d'un confeil adminif^'ra^ij' 

■ arrete le 4 Avril 181 ; -d IK^e^li^fch.

A.piJi^s avoir murement . delibere fur Ie mode le plus 

limpie de donner au ■ Nord de l’Allemajgne,' a mefure que 
les armees combinees y ' font des ’ progres une forme 
d’Admioiftration reglee et ^^oportionnee aux circon- 
ftances et cela pour la duree de ta guerre actlelie Sa Ma- 
Jefte l’Empereur de Riiflie'et S. M. le Roi de Pruffe ont 
arrSte d'un commun accord a Bnesial le ff Mars dernier 
qu’il ferait cree un confeil adn^i^iif^l^!^tr|f■ temporaire dont 
la forma^rion, le -po^voir, et les attributions font fixes 
fur le prefent acte ainfi qu’il fUt: ' '

Le confeil fera compofe de 4 mernbres.
Sa Majefte l’Empereiir nomme pou^^e lien le con- 

feiller prive actuel le comte de Kotfchub^^y qui avec U 

' ‘ ' prefi'

    
 

alli.ee


coitfeil adm. f

pfi3fi(?!;nce du confeil aura toutes les attributions de cette igli 

chai^jge -i- Monlleur Ie baron Charles de Stein. Sa Ma
, jeHe Je roi de Pruffo le confeiller priv6 d’Etat de Scbon, 
' le confeiller d’Etat de Redeger.

La nomination des membres et autres employes pres 
dudit confeil fe fera d’apres l’enonce du proces verbal 

de Bresiau. Les bafes qui y font fixees ferviront en , 

meme tems de regle et d’inllructions au dit confeil. -

Ses attributions generales confiftent dans l’adminiftra- ■ 
tion generale de la Police et des finances et dans tout 

ce qui a. rapport aux armeraens et aux requil^tions dans les 

piys qui feront occupes tn(iit.airemeni. .

I Elfes 9’eten^ent egalement a la conclufion des arrail'- 

gembns aveic les princes .de TAilem^jrn^, leurs contin

gents ep 'hommes, en vivri^^, en argent pour le retablis- 
fement de i’independance de leur patrie. Le meme con- 

feil aura la furveillance abfolue fur l’execution des con

venttons faites av.ec ces princes. ,

Il nomme .egalement les intendans civils des arroti- 
diffemens dans lesquels on partagera l’Allemagne d’apres 

les determinations arretees du proces verbal de Bresiau.

Quant au.x fubaiternes dont la commil^^on aura befoio, 

elle en fera. elle merne le choix et nommera furtout un‘ . 
fecretaire en chef qui parle les trois langues.

li.fera fourni des revenus du pays un fond heces- 
faire pour les honoraires des membres du confeil, Ce 
traitement ceirera avec . la diffolution du confeil.

La .ville de Dresde dtant occup^^, les membres du 
confeil qui ' fe trouveront a KaJifeh ou autre part fe ren- 

dront immediatement dans ladite viile de Dresde et y 
procederont a l’adininil^^ration de ta rive droite de l’Elbe 
et de la Luface, Leur cercle d’activile- s’etendra a me- ' 

fure que les armees alliees avanceront.

Donne Kalifcb >1^813.

, ALEXANDRE^/ .

Le fecret. d’Klat comte .
, de Nessedrode.

Signi: 

{Conlreftgne :)

■ ' 'N n 4. 63., /
I

    
 



J 68 Cc^nt^en^ion' ia .Gr^

1815 Conuenfio^j d'i^^liance de fubfides enire la
' Gra^nde - Bretagne la Buffie et la Pru]fe^^

. " J^ui^n —. Se^tGi^i'^./

63; 'a.

isi^iiia; Coaveniion condae■ etre 'tS". M. Britannique et 5. 
’ M, l'Empereur de'toutes- lis , Rujfm fignie.a

, Reichenbach ie i-■ Jfuin■ 1813.

(S^c^nC^LL recueil de^ piec^js off^cieiles. T. III. p. II. )

Au nom de la tres Jainte.et indiv^fiiie trinili.

S. M. le Roi da royaume uni 'de la Gra^i^^-Bretagne et 
de I’lrland^, et S» M. 'I’Empereur de ' toutes les Ruffies 
n’ont epargne aucun ' facri^l^ii^is, n^gligd -aucun effort pour 
mettre des bornes aux projets desafireux- de l’ennemi de . 
I’Europe. A une epoque ou la providence a fi manifefte. 
ment beni leurs armieis, L. L. M. M. ani'mees du defir de 
rendre aux peuples I’ind^pent^^i^t^e, la paix et le. bon- 
heur, et dans l’iutention d’erapl^yer tous les moyens 
qui font en leur pouvoir pour. atteindre d ce but falu- 
taire-, font convenues .de regler, par une convention ex- 
preffe, la nature des fubfides en argent et des fecours que 
les deux couronnes fe fourniront mu^uellement dans la 
guerre prefente. Elles ont nomme pour leurs plenipo- > 
tentiaires refp^t^^iifs, fa voir: S. M. !e Roi du roj^aume uni 
de la Gran^^-Bretagne et de l’Irland^', Guillaume Shaw, 
Vicomte Catl^^f^i^lt, Baron Catbcart et -Green^i^lk, un des 
Pairs du Parll^t^i^i^^, fon confeUler prit^i^, vice-admiral 
d’Ecofte et general d’armieie, colonel du deuxieme regi
ment des gardes du corps et chevalier du tres ancien et . 
tres - noble .■ordre du Chardon etc. fon extraordi
naire et plenipotentiaire pres S. M, .I’Empereur de toutes 

, , ■ . les

*) Une conve:nlion de la meme teneur d_^mtt^tls mutanJii^) 
a ete fignce le meme jour entre S... M. Britannique et 
le Bo^.de Piuffe. ■ ■ ' '

- a ■ ' ■ •

    
 



et laa R^i^'ich^enbach, '

Its RufRieis; et S. M. I’Empereur de toutes ■ les Rafiies^» lS][y’ 
le Comte Charles de Neffelrode fon confeiller privie, fe-/ 
cretairo d’etat, chambellan actual, chevalier de' l’ordre 
de St. Wladimir de la troiiieme claffe, et jean d’Anftett, 

■ fon confeiller pri^^^, grand-croix de l’ordre de- St. Wia- 
dimir de la deu-Xi^eme. et de celui de Ste. Anne de la pre- • 
miere claffe, chevalier de ■ i’ordre de St. Jean de j^i^ufa- 
lem, lesquels, apres avoir verifie et dchan^e leurs pkins- 
ptavoira font convenus des articles fuivants: '

Art. I, S. M. l’Empereur de toutes les Rufiies fer- Aimee 
mement ' refoine pourfuivre la guerre actuelle avec la i’u'IIc- 
plus grande e^iet^r^i^iB,' s’oblige a tenir conilamment fur 
pii^d', independamment des garnifons des places fortes, ' 
cent foixarite mille hommes de troupes de toutes armes.

Art.’H. Pour concourir de fon c6te au ' mSme but sceonr, 
de la maniere la plus efficace et la plus prompte S. M. le d^iAn- 
Roj de la Grande - Bretagne s’oblige a tenir a la dispofi- ® 
tion de S. M. l’Empereur de toutes les RufTies les fom- 
tnes Tuivante.s pour les . befoins de l’annee I8I3.

l) Un million cent trente trois mille trois cent trente .
‘ quatre liyres Sterl^i^^g., payables a Londreij} 
s) L’Angleterre fe charge de l’entretien de la flotte . -

, Ruffe qui fe trouve actuellement dans les ports de la' , 
.Grande - Brett^j^n^,' ainfi que des equip:)ges qui la

• mont^^rn:, »d^(^^nfe eftimee a cinq cent mille livres' 
Sterling. ‘

Art. III. La fomme de 1,133.334 liv. Sterling fera moUde 
payee par mois ' de maniere a ce que tout foit acquitte 

[le I Janv, I8i4. ' ' "* '
' Art. IV. ' Pour remedier au manque d’argent comp- Argcnt . 

tant qui devient chaque jour plus fenliljle dans la circu
lation du continenn:, et pour reunir dans cette lutte im- *
portante tous les' moyens qui peuvient^. en affuj^isr le fucces, 
jes hautes parties contractantes font, de concert avec S. 
M. le Roi de Pru{I'f^,*(^o^nvenues d’emett^t^^, fous le 'nom 
dargent' des biUels de .banque payables' au
porteur. -
t") La quantite de ce . papier monna;ye ne s’elevera pas"au 

dela de cinq "millions Sterli!^lg, d'ont les trois p^^Tfi^a^-’
_ , ^;es contractantes fe rendent garantes. Les deux tiers 

. de cette fomme Teront a la dispofition de la et
un tiers a celle de' la Pruffe. ,

■ • ’ .. N n 5,

    
 



Conve^i^ion ein^re ta Gr. Brlt.•!7<0

i8l2 remhourfenaeBt de cette fomme ^le 'cinq millions 
® Sterling fe fera par les trois puilTai^ces et de maniere 

que l’Angleterre fera chargee de trois fixiemes, la , 
Ruffie de dei^iX, ■ et la Pruffe d’un fixieme feulement, 

r") 0(5 remOourfemi^f^t ne fe^t^a' aa^f^a^t I(^' i Jail--'
let Igf$ ou fix mois apres la ' conclulion d'une paix ' 
ddfin^tt’fe. __ '

d) Les' cinq mUh>ons Sterling 'd’argent f^d^ra^'i^, ainfi
^mis au nom des trois ne feront appliques
qu’aux depenfes de la guerre et pour entretenir les ar
mees en activite. - ,

e) Une commif^^on nommee par les trois puiffances- 
reglera tout ce qui eft relat^f A ' la repartition de cette 
fomme. Les payemens fe feront fucceffivement mois

' par mois. Quint A ce qui concerne -la formee, la ga- 
rani^iie, i’e^^flfi^n, le transl^^r, la circulation et le 
remOourfement de ce papier , ce fera regle .
par une commiffion et les ftipulations A ce
relatives auront la meme force et la mdme validite 
que fi elles etoient mot A mot inferees dans le' pre- > 
fent traite.

Fiottfe Art. V. Le gouvernement Anglais s’et^^t, d’apres
, Euffe. le fecond charge 'pour la fomme de 500,000 liv.

Sterling de l’entretien de la flotte Ruffe, S. Rt. l’Empe- 
reur de toutes les Ruffles confent de fon c^tie, que S. M. 
B-ltannlque employe ladite flotte dans les mers d’Eu
rope, comme elle le ' jug^era le plus coc^ve^naOle pour les 
operations contre l’ennemi common.

Apres Art. VI. Qaoiqa’il foit ftipule par -la prdfente con-
i8i3- vent:i^n, que lesu^Ofides de la Grande-Bretagne ne feront 

payes que durant l’annee 18^^, neanmoins les haptes 
parties contrac^an^^l^ls, parceque leurs oOligations mu-, 

' tuelles feront en vigueur aulli longtems que durera la 
guerre promettent de S’entendre relativement A
nn nouveau fecours, fi, ce qu’A Dieu neplaife, la guerre 
duroit au dela du temps mentionne plus hai^i:; puisqu’un 

' nouveau traite auroit pour fin principale de donner en
core plus d’extenfion A leurs efforts. ,

OpSra- Art. Vtl. Les hautes parties contractantes agiront
jniiiiai-avec le plus grand accord relativement aux operations- 

les. militaii^r^s, et fe communiqueront franchement ce qui 
concerne leur politique refpective. Les puiffances fus- 
nommees s’oOligent mutuellement A ne paA negocier fe- 

' . pare-

    
 



com- ’ 
rnan- 

dane.

, d: la R^erhi^nl^c^ch^^ - f "j I

par^ment avec l’ennemi common, ct a ne eonclure ni igl^ 
paix ni armifitt^te, ni telle convention que ce foi^, que 
d’un confentement mutuel. .

_ Art. Vlll. ll fera loifible d’avoir aupres des com- offi^i<m
mandans en chef des differentes armees qui fe trouvent •n^pres 
en activite de fe^r\vi(^(», des officiers aecredite8 qui auront “
la faculte- de correspondre avec leurs cous^, et de les 
tenir conftamment au courant des' evenemens 'militaires, 
ainfi que de tout ce qui a rapport aux operations de 
ces armees.

. Art. IX. La prefente convention fera ratifiee auffi-
tdt que poffible.

En foi de quoi les pienipotentiaires refpectifs ont 
fiigce de leur main la prefente convention et, y ont 
app^fe leur fceau. _

Fait a Reicbenbacli, le juin. 18I3.

Signe: Cathcart. ,

Signe: Charlbs comte de Nesselrode.
Jean d’Asstett.

BatiB- 
catio^s.

- 63. b.

Convet^i:iott e^^re M, dt 5*. M. te P^oi 14 Juin.
de a ^^e'tchenbach le nj. i8ij. -

Francfort 1814. Nro. 9)

Au nom de la t^es-fainte et indivi/Me trinite. \
' ■ ■ ♦ ' '

. Uli, k Roi du royaUme Uni d'Anglet^ere «it d’lrlat^^es 
et S. M. le Roi de -Pruffe ayant tous deux pour but d’as- 
furer l’independance de l’Europe, ont.pris la refolution •' 
de ftipuler par une convention , expreffe la nature et l’eten- _ 
due des fubfides et des feeours qu’ils doivent fe donner 
muttieeiement. A cette fin ils ont nomme reciproque-
ment leurs ole^iootrnti^iJ^<^^, fav^ir;

S. M. le Roi du royaume uni de la Granda-Bretagne- 
et de l’Irlande M. Charles William Stuart:, chevalier -de 

' l’ardpe du Bain etc. membre du parlement du royaume ’ 
un, Lie^^l^r^^^^t:general, etfe^n envoye extraordin^ii^i^' 
et miniftre olenioatrntiaire pres S. M. le Roi de Pruffe ;

" ' •' et

    
 



' f 7* ' Convention entire 4a Gr.

181? ®*- S- M, Ie Roi de Pruffefle 43aron Charles Auo;OJle
' . Hard^i^l^t^rjg, fon .chat^ceiier .d’efa^, chsvsiier de I'aigle

noir ef de I’aigle rodge', de la couronne de fer, de I’or- 
dre de St. Jean de je^rufalem, des.t^i^dres Rufles de Sf. 
Andre Sf. Alexandi^i^-NexVs^ky ef Ste. Anne;, ainfique de- 
plufieurs aufres ordres;

. Lesque^^, aprds avoir -ech-an^e leurs plein^pouvoirs, 
fonf convenus des arficles fuivans ; '

rriirre, , JArT.'I. Comme le buf 'de la guerre acfuelle eff de 
l’independance de^ .etats opprimes par la France, 

' les deux ^hautes parlies confractantes fe fonf en coafe- 
quence engagees a diriger 'foufes leui-s operafions Vers 
ce but:; ef comme pour Fattiendre il elr abfolumenf ne-- 
celfaire de- remeffre la Pruffe - en polfeffion de fes forces 
ef d’emp^cher la France d’occuper plus longfem.s aucune 
des places foItes dans le Nord de l’Allemaagn^, ef d’exer- 
cer-aucune influence dans cette partie, S. M. le Roi du 
royaume uni de la- Grand(.■-B!^etagne ef de l’lrlande s'en- 
gage a cccperer de foufes fes forces a .ce buf. D’un 

■ aurre cofe S. M. le Roi de Pruffe, qui, dans fes negocia- 
- fions avec la Rufiie, a referve expreffetnenf les drolts de 

la n^:^il’cn de Bruufwic Lunebourg fur Hanm^^’re, coo
' perera par fous les r^t^^ens en fon- pouvoir pour que la

' dife fi^^ift^n, ainfi que la malfon ducale de Brunfwie re-
couvrenf leurs efafs hereditairies. * '

Arme' art. ii. La Prulfe S’oblige a entrefenir en campagne
fiJme. armee de go,cco hommes/- cutre les -garnifons des 

forfereffes. . \ '
Art, ni. L’Angleferre s’oblige a remeffre a la dis- 

pcfi^icn de S. M. le Roi de Pfu!i^<^-pour l’annee i8i3 la 
fomme de 666,660 liv. Sferl. payable par mois. Elle con- 

■ tfacte les memes cbI.lgatiOKs feIativement aux cinq mil
lions .de papier federatif qui onf efe rripules dans le 

, fraife avec la RufTie.• - .
snbcae Art. IV. V. VI. (Sonf IitteraIsmenf les memes que

Anglais les arf. IV. V. VI. de la convent‘icn -enfre la G^ande-Bre- - 
fagne etja Ruffie du '15 Juin 1813 voyez plus hauf p. 569.

. ’ , ,570-)
ATaaine Art, VII. La mafine Angloife cooperera , dans les
Aiigiaife endfcifs of cela fer^ pcffbJ^, a defendfe les efafs Prus- 

-Ti^i^is, a Tcutenif h - s enffepfiTes militaires■ pcuf la*caufe 
commune el a ■pfctegef le- ccmm’efce Pruuien.

■ Art._
. I
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. Art. VIII. Ce, traite fera communique de fuite a la com.mi-
RuiGti^, a la Suede et a I’Autriche. iiK'atio«, aux uU

, Art. I)?. Il fera ratifie aurf!t,5t que poffible. lU*'
Eit foi de quoi nous' avons f^gne Ie prefent traite et

' y avons appofe notre cachet. '
Reichenbach le 14 Juin I8l3«

Charles Stuart, C. A. de Hardenberg.

63. C.

Trait'l S. M. B^r'it^a^n^n^i^que S. M. tj^mpe- ejuU.
reur de toutes les R^ujfies, Jl-gnl d P^ter^^aldau le

6 iS 13.
^ffournal de Francfort Nro, 31.) '

S. M, le Roi du .roy^aume uni de la Grani^^-Bretagne et 
de ri^r'isnde et S. M. l'Empereur de toutes les .Ruffles, 
animes du defit de fair^, par fuite de .l'alliance etroite 

' et<ie i’amitie qui exiftent entre 'eux, les ef^'orts et d'em
ployer en cc'mtnuu les moyens que'la guerre actuelle 
contre la France e.xii^ie, font convenus de conclure un 
traite . d’apres ces principes. ‘ A cette- fin . ils ont nommd 
leurs plenipoten^ti^ii^i^si, . f^^ioir:

S M. le 'Roi du royaume uni de la Grani^^^Bretagne 
et de l’Irlande William Shaw vicomte Cathcai^lt, baron 
de Cathcart et Greei^t^t^l^, pair du. ro'yau^^, l’un de fes 
confeillers priv^^, vice amiral d’Ecoffe, general en chef, 
colonel du 3 Regiment de . la garde et ' che^i^li^rtlu noble 

■ et ancien ordre du Cha^r^t^^, envoye extraordinaire et 
minif:re plenipotentiaire pres S. M. l’Empereur de toutes 
les Rnffies.

Et S. M. l’Empereur de toutes les Rul^ies, David 
Alopaeuis, fon confeilier prive et chambellan en activitej 
envoye extraordinaire et miniftre plenipotentiaire pres 
.S. M. le Rdi de Pruffie, chevalier ' de l’ordre de St.

, Wladimir de la 3 Clafle et de Ste. 'Anne de la I Claffe, 
Lesquels, apres s’dtre communique reciproquement 

leurs pieinspoH^c^ii^iS, ont' arrdte les articles fuiva^is: '
Art.

    
 



Convet^tion entre ta Gr. Brit. ■

]Qj2 Art. I. Les valtes refiTources de l’Empire Ruffe four-
n'ifan^ i S. M. 1, un nombre fufUfant de troupes pour la 
del^ination de fes armees 'hors de la Uulfite, et $. M, le ■ 

naftde- Roi du royaume uni de la Grande - Bretagne et de I’lr- - 
■ ayant deflind la plus grande partie de fes troupes

i la ' defenfe de I’Espagne et du Portujgal, S. M. Britan- 
nique a confenti' i ie charger des frais de I’entretien de 
la legion Allemande qui eft' au fervice de S. M. I. Ruffes 
et dont la' force peut etre portee i lo,ooo hommes.

son<m- Art. il Auffi longtetns -que la Gtand^- Bretagne 
plot et entretiendra ' cette legion i fes frais, elle fera employee 

fit 1® continent de I’Europe fuivant la dispofition de S.
’ M. -Britannique. Elle fera commandee par des officiers 

d’etat-major de fon choix.
S. R. I. s’engage a faire recruter - la legion, et i la 

tenir autant que poflible au complet dans un etat con-, 
venable pour le ferv^i^^; mais fon equipement et fon at-, 
mement feront i la charge de S. M. B.

To^utes - les fomm<^!3,'que la Gran^^-Bretagne payera , 
d’apres les articles du prefent tr^^i^ie, feront employees 
uniquement i fournir aux. frais de -l’entretien de la le
gion Allemande au fervice de S. M. I.

fubfide» Art. hi. Les deux hautes puiffances con(r^a<^l^antes
conviennent que la Cainme deflinee i l’entretien dudit 
corps et payable i l’ordre du gouvernement de S. M. I. 
fera annuellement de lo Livres IS Shelling Sterling par 
homm^, fous la referve expreffe que le nombre de la le
gion ne doit pas s’elever au de li de 10,000 hommes.

S. M. B. s’engage i fournir les ar^^i^, les munitions 
les objets d’habillement et d*i^iquipi^ment necefl'aii^i^is, auffi- 
tdt que le corps fera mis i fa di^^^olltion.

Pour tous les objets d^habillement et d’equipement de 
la legion qui feront fournis par S. M. I. aihfi que pour 
les compagnies d’artillerie tant i cheval qu’i pied, ' les 
deux regimens d’buffai^t^^, la compagnie de chalfeurs et 
les 4 bataillons d’infanterie qui 'etoient deji en partie ha- 
billes et equipes le 4 A'vrii, S. M. B. s’engage i payer 
par chaque recrue qui fe trouve audit corps depuis cette 
epoque, la fomme enoncee daus un tableau annexe au 
prefent traite, ' . ,

Auffitdt que les S, 6. 7 et g bataillons feront au corn, 
ple^, les avances pour les - tran!^]^<^i^r^:s, les chevaux et 
autres emplois enonces dans ledit tableau des articles 

. d’equi-
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d’6quipcment fournis aux 4 premiers feront lQ][2
rembourf^s au gouvernement Rulfe,

Art. IV. La fomme de lo Liv. 15 Shelling Sterl. Remon-
' mentionnes dsns l’article preiced^i^t, eft defl:inee au paye- «es etc. 

ment ,des officiers des folda^js, de tous les autres indivi
dus en activite de fervice deiignes dans le ta^^e^u, et 
aux autres depenfes qui y fout indiquees. , •

Les remontes, les apj^i^ovif^onnemens et les hdpitaux 
de la legion Allemande feront egalement d la charge 
du gouvernement Anglois, qui _ en furveiilera l’admi- 
nll^rati^n. .

Tous les contracts conclus avec les goi^uv^^rnemens 
.des pays Ou fe trouve le theatre de la gueri^ie, pour 
l’apj^i^ovif^onnement ■ des troupes de S. M, I. feront egale- 

,ment applicable^ d la legion Allem^^i^^, lorsque -S.M.B, 
. l’app^llera d fon fervice.

Art. V. Lee fubfides afffgnes par le Ille arti^e fe- Paye- 
ront toujours ' payes deux mois d’avance pour les officiers “ubSde, 
et les foldats qui font rentres' dans les derniers jours du 
mois precedent.

. Le premier payement courra d compter du r Avril 
I813 et fe fera fur le rapport du Colonel Loewe, qui 
eft au fervice de S. M. B. et qui a etd charge au mois 
d’Avril de I’infpection de la ldgion Allemande.

Quant aux malades qui font reftes dans les hdpitaux 
RufTe^, ' ils ne feront .point portes en compete, avant 
d’avtoir paffe les frontieres Ruffes apres leur retablis- 
fement. , ' • - '

Tous les changemens qui pourroient avoir eu lieu , 
dans les mois prdcedens feront portes en compte fuivant 
les circonftari^i^^, c’eft d dire qu’on fera des de^^ctions 
pour les militaires qui feront ^^rts ou q^^auront de
ferte pendant les deux derniers moi^, . et Ton ajoutera 
en proportion pour les recrues.

Pour fournir aux frais du recrutement et de la 
mai^i^l^ie, on donnera une gratification d’un mois de , 
paye d chaque recru^, ou d chaque foldat fe rendant d 
fon corps. '' - \

Art. VI. ' On fournira les rations d la legion Aile. Bation* 
mande fuivant l’ofage de l’armee Pruliienne , fur lequel ‘ 
on fe reglera au^i d l’egard ■ des retenues de folde pour

' les fournitures de vivres faites aux foldats par . le gou. 
' , . verne^i.

    
 



V76, en-lre ta Gir.
IAH verne.f^(?n(;, ainfi que pour- bs malades et les blelles qui 

, ’ font dans les hopitaux. - ■
Echeiic. Art. vu. Les eltsmi^tions ayant ete fait.e^ fur le

pied de guerre, les ' paa^emens fero^^ reduits d’apres une ■ 
echelle- qui fera jointe au -prefent traitie, fi les circonftan-,.' 
ces permeiient de les ramener fur le pied de paix.

Tai^iff. Art. Vlil. Tousles payemens ftipules par b pre
fent traite fe feront far b pied de l’argent Proffieii, c’eft 

-a dire de 8 gros courant pour un Shelling SterBnjg, ou 
de 3 Shelling par ecu. •

item. Art. IX. Les prix et 'les - payemens qui font la bafe
■ .de cette conven^ti^n, etant ftjpules en roubles d’argent 

et en couronne d’ocr ks - deux' puiffances com^i^ai^l^antes 
font. convenues d’en determiner la valeur en argent

. Prul^ien-couIant. >(^^lle’ d’una couronne, d’or eft fixee 
en confequence par le prefent article a l’ecu 2 gros 8 
pfennings. ■

' PropT* Art. X. S. M. I. .■ confent - ceder a S. M. Britanni-
^lieiol^t q^e tant en fa qualite de - Roi de la Grande - Bretagne 
egion. et de l’Irlande qu’en celle -d’ Electeur de Hannovre la 

propriete de -la - legion, fi les evenem(^r^^''de la guewe
■ mettolent S. M. b Roi dans le cas de . demander cet ar- 

range^^i^t; ,il ne fera neanmoins deroge en, rien parla ' 
aux capitulations que bs individus, dont la legion eft 
compofee pourroient avoir conclues avec S. ,M. I. _

Mala. Art. XT. Les perfonnes que des' maladies ou des
huff's bleffures auront mifes hors-d’etat -de fervir , auront le 
' '♦Ts’ meme traitement que les invalides .de■,. l’armee’ Praffienne.

Le payement s’en -'era par la puiffance au brr^'me de la 
queiie et-oit la legion- Allbmande a l’epoque ou les inva- 

. lides l’ontp^uit^ier, de forte que S. M. -I, fe charge de 
payer bs penfions jusqu’au moment ou la legion aura 
palfee au krr^ii:r de la Gral^<^e^-Brriagnr ou d’Hannovre 
fuivaht l’art. X.

B»rer Art. XII. Le prefent traite fera en vigueur pendant
traiie. la duree de la guerre actu^fie; et - fi rnfaiir la legion 

continue de former un corps Ruffe a la folde de la Grande- 
Bretaatn^, il - lui fera alloue un mois de paye pour cha- 
que diitance de 50 milles qu’elle aura a' parcourir en fe 
rendant, foit fur bs frontieres Ruffes,, foit vers le lieu 
ou elle doit etre ■ licen^j^^^, ou enfin -a -toute autre des

. tination.
Art.
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, Aht. XIII. S’il ref^oit encore par rappprt a la (%ion iQk 
quelqu’ autre article, qui ne ^ipule dans le prefent

les parties contractantes fe refervent de le
■ regler par leurs t^ini'I^res refpectifs. ■ »^rri’ur»
■’ Akt. XIV. Si le prefent traite, eft ratify, les ratifi- iVatiG- 
cations feront echangeea deux mois apres ou mfime plu- catSoni. 
t6t s’il efi: poffible. ' , , ,

" En foi de quoi nous foufli^n^is, munis de'pleinspou- 
voirs • de S. M. le Roi du royaume uni de la Gran(^(s-ar6. 
tagne et de l’Irlande et de S. M. l’Empereur de toutes les 
Rdffies nous avons ligne le prefent traite et y avons ap- 
pofe notre fceau. ' ' > ..

Fait a Peterswaldau en Silefie le 6 J^^l-^et I8I3-

■ Cathc art. DAl opaeus.

63. ■ d.
Convention juppUmentaire 'deS' traitts' de' fubfide^ entre 30 Sept. 
/« Roi de la Grande■ - Brtagne d'une part et tEm- 

perenr de Rujjie ee le Ros de Pruffe de Vutret
' fgnee h Londres te H Septembre 18 3^ •

Cooveetion^ ettrt la Grande- Brltagnt et la Rufflt *
(Sc^HOELL T. III. pag. , 4JO.) '

An nom de la treS -fainte e^t indivifible trinity,

rarete du numeraire metallique entrainant des di^- . 
cultes e't une perte confiderable dans l’envoi des fecours 
en que S, M. Britannique veut donner a fes allies
pour les aider a fupporter les frais de la guefre conaris 
la Frj^i^i^e, il a ete convenu entre S. M. le Roi du ro
yaume uni de la Grande - Bretagne et ■ de l’Irlande d’une 
par, et L. L. M. M. l’Empereur de toutes les Ruflies et 
le Roi de Pruffe de l’autr'K, qu’une partie de ces fubfl- 
des fera fournie par le ^^yen du credit public de 1a

' ‘ Grande-
•) Une convention ■ de la meme teneur mutatis mU^t^ndil^ 

a ete lignee entre la Grande-Bi^etagne et la Prada.

. No^fvetu RecKee, ,, -T, I, * Oo .
s . ' * ■ k ' ■
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1812 Grai^<^<^-Bretagne, et fon's la forme de billets de credit, 
qui ferOnt exclufivi^i^i^i^n^em'ploy^s aux d^pens de la 
guerre i et retires contre des efpeces dans les termes 
ci'^t^^ffous f^x^!5, et aux conditions convenues dans la ■ 
prefente. convention. En confequf^i^i^^, et pour l’execu-, 

' tion du quatri^m^ article de la convention conclue A 
Reichenbach ' le -rj- Juin de ■ la prefente ani^^ie, S. M. le 
Roi du royaume uni de la Granda-Bretagne et ■ de l’lr- 
l'arn^^^, et S. M. l'Empereur de toutes les Rul^es ont ' 
nomme des plenipotentiaires pour arreter la prefente 
conventi<on, S. M. le Roi du royaume uni de la
Gra^^e-B^retagne et tde' l’Irlande, le ■ fie^^-R^o^bert Ste- 
w^art , Vucount daftlereagh etc. etc. et S. M. l’Empereur ■ 
de toutes les Ruffi^:^, le ■ fieur Comte de Lieven, Lieute- 
nant:-£^«^neral de fes lesqu^i^^, apres l’echange
reciproque de leurs pleinspouvoirs trouves en bonne et

- due for^^, font convenus des artiiclec fuivans:

Billetc Art. L S. M. ' Britannique s’e^^age a prOpofer a fon
' citdit parlement qu’il accorde fon confeoi^(^i^Dent 'a ce qu’on fa- 

^^e^ “■ brique fionr deux millions e^- demi de livres S’terlin^, ou 
quijize mlllionc d’ecus de Pruffe (fur le pied de 1764) de 
billets de credit en faveur de L. L. M. M. l’Empereur de 
toutes les Ruflies et le Roi de . Pruff^} de cette fomme 'il 
fera emis un million d'ccus de . Pruffe par mois jusqu’a 
trois mois apres la fignature de la paix generate, en cas 
qu’elle edt lieu avant que toute la fomme fusdite fait en 
circulation. La valeur de' chacun de ces billets y fera 
enoncee A la fois en ecus de Pruffe et en piaftres fortes 
d’Efpatgn^, la piaf^re A l! ecu. Le formulaire ferapareif 

_ a celui qui eft joint A la prefente convention. Ces billets 
feront confectionnes par le go^uvernement Britannique 
feul, et le plutBt que faire fe pourra. liS' feront legale- 
ment'garantt^s, et payables en efpeces un mois apres la

- ratification de la paix.

Le^’f Art. il Deux tiers des fommes, qui feront ainli emi-
ernpioi. fes tous les mois, feront remis a S. M, l’Empereur de tofi- 

tes les Ruffinis, et un tiers a S. M. le Roi de Pruffe., pour 
"lec befolns de leurs armees. L’emif^ion fera reportee su 

' Juin de l’annee courante. ' S. M. Britannique s’engage 
en confequence a remettre a L. L. 'M. M. l’Empereur et le 

■ Roi, la premiere fois pour autant, de millons d’dcus de
ces, billets qu’il s’eft ecoule de mois depuis le y| Juin de 
cette annee,^' et de mettre enfuitie-a leur dispolition un 

million
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milion d’M:us par mojs jusqu’a ce que les dits quinize £Q£2 
millions .foient complets^^ . 5

Abt^ hi. Ces billets de credit feront clafif^s?, nume- Forme, 

rotes et expedies par million d’ecus, depuis la date de 
leur en.iffii^!!; chaque million fera divife en feries, et ces 
feries en numi^t^n^!^; de maniere que fur ces billets feront ’ 
exprimes le jc^ut^/du mois auquel ils.auront ete emis, le 
milion dont ils font par^i^, la ferie o^ ils font placds, ' 
et le numdro de cette ferie. On ne- fera pas de billets ~ 
iu defious de cent ecus de PrulTe. \

Art. IV. Il fera nomme de la part des hautes parties circu- 
des commiffaires fur le continent pour di-. laiicn. 

rigeir, conformement aux principes etablis dans la pre
fente -conven^ti^^, la circulation des dits pap^er^; ces 
ccmmiffaires feront preferablement cboilis dans la claife 
des ndgccians. Us s’entendront fur toutes les mefures 
qu’ils jogeront ' convenables pour le credit des dits pa- 
piers, les commiffaifes Ruf^’es et Praffiens, auxquels les- 
dits billets feront femls^, auront principalement a donner 
leur foin pour que leur drailficn foit tellement reglee 
jut leur credit n’en fouffre pas.

Art. V. Ces billets. de credit' ne portent pas d’in.- MCyenl 
te^^lt; mais il fera etabli dans une ville quelconque de der fcn: 
l’Allemagne feptentrionale que le go^u^ernement Rritann^- biietS.l 

qu^, d’accord avec ceux de Ruil^e et de Pruffe .defignera, 
un bureau principai off les porteurs de ces billets pour- 
ront les ^^(^nder a fix pour cen^, e’eft a dire les echanger 
en cbligations de l’etat portant fix pour cent d’interet, 
dont il fera; tenu regiftre,. de meme maniere qu’il en .eft • 
tenu pour -la dette nationale Angloife dans les livres de 
la banque d’Angleterre. Les porteurs auront aufii la- « 
faculte de les dcban^er contre des debentures portant fix 
pour cent d’inter^^i^, et qui feront enregiftres f?t nume- > 
rctes. Les commiffaires Anglois fur le continent feront .
charges de tenir ce regiftre, do^^, pour la fffrete des 
perfonnes interelffd^s, on enverra -tous les mois un dou- ' 
ble en Angleterre. , - .

Art. VL Les interdts des billets fondes en confpr: Intcriiti 
mite d.e l’art. V, et changds en. obligations de l’etat de 
fix pour cent ou echangdes en debentUI^^!l, feront ^^^^es . .
tons les fix mois . (a dater du jour de leur remife au bu
reau priocipaO dans telle -ville de l’Allemagne fepten-- 
trlcDale que le coai^^^itaife de,S. M. Britanniqqe def^^gnera 

, , Oo a ' ' po,ur
. ■' ' i '' ,
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1813 pour cela. Le payement de ce* interets, spffi bien que 
celui du ca^^^al, fe fera dans une des efp^cea mentit^nne^f^s* 
au 1er article. Les billets entiers, qui avant la fignature 

'des preliminaires de paix n'auront ete . ni ni
fondes, porteri^qit, du jour de cette iignature jusqu’i. 
celui de leur rembourfemi^i^t, un inter^t d'un detni 
pour cent par

, Art. VII. Le rembourfement de tous les quinze
^•nfr millions d'ecfs de billets de credit, dont S. M. Britanni-

" que fe't^harg^e* aura lieu, comme il aetd determine 'd
- l’art. ler en efp^^^js, foit en ecus de Prufle fur le .pied de

1764 ou en piaftres fortes d’Efpagne, la piaftre a un et 
demi ectde PrniTe, . par mois a .dater du mois qui fuivra 
la fignature de la paix gener;^lie, de mat^i^^e qu’il en fera

■ rembourfe on million par' mois. Ce rembourfement fera 
effectue de la maniere fuiva^i^ie: d’abord les billets fon- 
des d’apres l’ordre chronologique de leur fondation; en 
fuite les billets non fondes emis .par mois d’apres la date 
de leur mife en circulat^li^'n, de maniere q^ie le rembour
fement de la Cimme' totale fera effectue . dans quinze mois. 
Ce rembourfem^^lt, aafli bien. que le pavement des in
terSts , aura lieu dans les villes du continent qu’on de- 
lignera pour cela,' Dans le ca^, que Dieu preferve ! que 
l’etat de paix fixe comme ' epoque du commencement du 

' payement J'^t^oit de nouveau trouble avant le rembourfe- 
meot total,. les rembourfemens ' n’en continueront pas 
moins fans interruption. ■

Son. Art. VIII. S. M. Britannique Te referve . le droit de 
tion*' pouvoir, fi elle le jugeoit conven^l^I^, avancer l’epoque

' du rembourfement des obligations de . l’etat d fix pour' 
ce^^, aufli bien que des billets non-changes en de tel
les obligations. .

B.atifi- Art. IX. La prefente convention fera ratifiee pat
ca«ona,,jg5 hautes parties contractantes, ' et les ratifications feront, 

auf^tdt que poiTii^ll!, ' echan^gees d Londres en bonne et 

due forme,. - ■ , . ' . ■
. £n foi de quoi nous foufi^gnes, en vertu 'db-nos pou-

voirs, avons ligne la prefente convention et y avons 

fait ap^ofer le fceau de nos armes. -

Fait a Londres le Sept. . 1813 - ,
Signi: Casti-k’re'a gh,

i.b comts db Lievb^m.
' . Formu-
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Formulaire donil il tft quefiion dans I’arl. I. 1813
S^ous l^autoriti du B^oi el du Parlement, , ,

ler million 
emis pour le mois de

Juini8l3

ler million 
erois pour le mois de 

Juin 1813

r
Armee 

du 
Roi

lere Serie 
=: Ecus 1000
----- 1000 .

Le I du mois de .. 1813* 
N.

Commi_[faire de S. M; 
Brttc^n^ni^que.

lere Serie
N®^ Ecus M000

Le porteur de ce billet aura, apres l’echange des ra
tifications de la paix genirale, droit a mille ecus cou- 
rans de Pruffe, dont quOrorze font un marc d’argent de 
Cologne ; fur le pied de ■ 1764, ou a leur valeur en pias
tres d’Espagne fur le pied d’aujiou^r^'l^i^i, a trois ecus fur 
le pied de I764; en conformite des conditions , d'une 
convention arretee le 30 Septembre I8l3 entre S. M. le ' 
Roi de la Grande-Bretagne et d’lrlan^^, et L- L, M. M» , 
l’Emper<eur deitoutes les Ruffles et le Roi de Prufle..
Le du mois de ' . , 1813.

• • N, N.

Coi^i^i^ffaire de S, M, • 
L Britannique, •

Obfervation, D’apres liarticle V. de la dite conven
tion le porteur du billet ci-^r^lfus,, en le prefent|nt et 
remetiaDt au bureau da S. M. Britan^^t^i^*^-, a drmt;. a. 
fon gre, ou a eu faire echange contre la valeur en obli
gations de, l’Eta:,, portant fix pour cent dont
U fera tenu un, 'regtlre de la meme maniere qu’on en, 
tient pour la dette nationale Angloife,' dans les livres de 
la Banque d’Angleterre-, on, de s’en faire delivrer un r^-. 
cepiffe qui pprtera egalement ■ intere^ ' a. fix ■ pour- cent ' ; 
l’un et l’autre' jusqu’a ce que le capital aura ' ete paye, 
conformement au, contenu de la d.ite convent^lon,

Oo's 64.
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181? Actes relati^fs a , I'armiftice e^^n^Tre les puiffa^^ces ‘ 

belligcrantes depuis le 5 -10 Aout i813*
. , 64/ a. .

A^miijiice coniiu entre les pti'ffanies belligCrantes, a
P'kiswitz te f^U^in i8i3« ,

' ' i
JMoniteur 1813. Nro. 278. art. V.)

Cie jourd'hui jM. les plenipotentiaires nomtpes pair, 

les piiiffances .beliigeranteS.,
Le Duc de Vicence grand-ecuyer de. Fran^^, gene

ral de divifion etc. etc. plenipotentiaire nomme par S. M. 
I’Empereur des Fran^aiis, Roi d’ltj^lli^, Protecteur de la 
confederation du R^^n, Mediateur de la confederation 
SuiTe etc. muni des pleins pouvoirs de S. A. S. le Prince 
de Neufchatel, vice-connerable, major-general de l’armee,

Lec^c^mte de Schoav^ai^l^, lieut^i^s^i^l-generat, aide- 
de-^i^^^p' general de S. M. i’Empereur de toutes les Rus- 
iies, grand croix de l’ordre de Wladimir de la feconde 
cla:jic etc. etc. - .

Et%. de Kleif^, lieut^l^i^^l■^g^<^neral au fervice de 
S. M. le Roi de Pruffe, grand croix de Faigle rouge de ■ 
Pruffe etc. etc. ' *

Munis des pleinspouvoirs de . 3- Ex, M.' le general 
d’infanterie Barclay de. Tolly general en chef -des ' ar
mees combinees ; aprds avoir echange leurs pleinspou- 
voirs a Goehersdorf le et ligne une fuspcnfion
d’armes de 36 heur^is, s’etant reunis aiu village de Pleis- - 
;wit^, neutrallf£!, cet ef^et, entre les avant poftes des ar
mees refpectives pour continuer les negociations d’un 
armiftice propre a fuspendre les hoftilites -entre toutes 

, les troupes belll^erant^is, n’importe fur quel point,elles 
fe trouvent. - " ‘ ,

- Sont convenus des articles fuivanS: 1
Araiis- Art. I.- Les hoftilites cefferont fut tous les points

wce. a la notification du prefent armifl:io^. ,
' ' ' . ' Art.

    
 



entre tes P. belligerantes, " fgj

..Art.il L’armiftice durera jusqu’au Juillet h^- lOll 
cltl!S, j»l^as 6 jours pour le denoncer a fon expiration. pmee.

. . Art. III. Les hol^ilites ne pourront en confe^c^i^i^i^ce ^,^1... 
recommencer que fi.\ jours apres la denunciation de I’ar- ciation. 
^ilHce aux quartiers generaux refpectila.

Art. IV. La ligne de demarcation entre les armees signeae 
. belligerantes elt, fixee ainfi qu’il fuit^ cation*

En Silel^e. ' , _ ■
‘ La ligne de l’armee Franqaife. partant de la frontiere 
qui touche a la Boheme pafiera par Seiffer8hau» Alti^aio- 
ni^^, fuivra le cours de la petite riviere qui fe jette 
dans ' le Bober pas loin de Bertelsd^i^^, enfuite le Bober . 
jusqu’a Lahn. Do la a Neukirch fur le Katzbar^^, par 
la ligne la plus ' directe, d’oi elie fuivra le cours de cette 
riviere jusqu’a l’Oder.

Les villes de Farch'witz^-, Liegnt^, Goldberg et 
Labn, quelle que foit la rive fur laqi^^He elles font 
fituiees, pourront ainfi que les Fauxbourgs etre occupees 
p^rles troupes Franqaifes.

La ligne de demarcation de l’armee combi^^e, par
tant auffi des frontieres de la Bohem^', pafrera par Dit- 
Jersbach , Pfaffee^t^t^i^^, Lan^^.ht^it, fuivra le Bober jusqu’A . 
Rud^lf^;^(^t, paflera de la par Bo'kenhl^r^1•■ Striegau, 
fuivra le Striegauwaffer jusqu’i Canth et joindra l'Oder, 

,en paffant par Cettlern, Oitafchin et Althoff. .
L’armee combinee pourra occuper les villes de 

Land^l^i^t:, Rudelf^^^t^C, Bolkenha^n'^^. Striegau et Canth, 
aioG- que leurs Fauxbourgs. J

Tout le territoire entre la ligne de- demarcation des 
armees Frarnjaifes ef combinees fera neutre et ne .pourra 
etre occupe par aucunes troupe^', meme par le land- 
fturm; cette dispofiiion s’applique par confequent a la , , 
ville de Breslau. . •

Depuis. l’embouchure de' la- Katsbach la ligne de- de
. marcation fuivra le cours 'de l’Oder, jusqu’i- la frontiere 
de Sax^, . longera la frontiere de Saxe et de Pru’f'e, et 
joindra l’Elbe en partant de l’Oder pas loin de Mublrofe , 
et fuiva^ la frontiere de Pr^^e, de maniere q^e toute

, la Saxe,, le pays de Deffau et les. petits etats. environ- 
nant des Princes de la conlederrtion du- Rhin appar-, 
tiendront a l’armee Franjaife 6t a fes allies", et toute la 
Pruffe a l’armee com'binee. ' , " -

* ■ . O o 4 , Les

1 ■ ■

    
 



8^ darmiflice

l8l?' enclaves Prufiiens dans la Saxe feront confideres
® comme neutres et ne pourront dtre occupes paj^ aucu- 

nes troupes. . -
_ L’Elbe jusqu’a fon embornjbu^^, f^xe -et termn^J^a 
ligne de demarcation entre les- armees belligerantes, i, • 
l’exception des points indiques ci-a^p^res. '

L’armee Franijaife gardera les -iles et tout ce qu’elle 
occupera dans la j^s^^me divilion militaire le 
a minuit. . *

St tlami^iourg n’eft qp’alTl^j^is, cette ville fera traitee 
conom^les autres villes afliegees. Tons les articles du 
prefent armil^H^e, qui leur feront rel^ti^l^^, lui font appli- 
cables. ■ ■ . ■
' La ligne des av^j^tt-poftes des arme^s-belli^^i^antes, 
a l’epoque du S Juin (27 Mai) a mi^i^ilt formera pour la 
S2eme divifion militi^ii^is, celle de demaa'catiion de l’ar- 
mif^li^e, fauf les rectifications militaires que les comman- 
dsns refpectifs pourront juger neoefTaires. Ces rectifu^i^-' 
tions feront faites’ de concert par un officier d’etat-major 
de chaque arm^i^, d’apres le principe- d’une parfaite reci- 
procite. _

' Bavi. Art. V. Les places de Dantt^iig, ^^^dlin, Za-
'taillee r^i^fclk, -Stettin et Cuftrin feront ravitaillees tous les cinq 
”uee$.' jours fuivant U force de leur gar^^^^n, par les foins des

' commandans des troupes du blocus.
Un commiTaire nomme par le commandant de cha

, - que place fera pres de celui des -troupes afife^eantes pour
. veiller a ce qu’on fournilTe exactemept les vivres fiipuies.

Bayon Art. VI. - -Pendant la dnree de l’armifl:ice chaque -
neutre. place aur^, au de la de fon encei^tte, un rayon d’une 

lieue de Franc^te; ce terjein fera •neutre. Ma^d^l^c^i^rg, 
aur.a, par conrequee^t, fa frontiere _ ou une lieue fur la 
rive droite Me l'Elbe. '

Art. VII. Un officier fera envoy! dans cbaique place 
catioil. , pour prevenir le commandant de la conclufion

. de l’armiftice et de fon navltaillement. Un officien Ruffe 
ouP’n^ffien pourra l’accompi^a^i^^^, pendant la route foit 

' en allat^tj.foit en revenant. -> . t '
' Com- Art. VUI. Des commifraires nommes de' part et;

niiiTai- d’artne dans chaque place reglenont le pri.x des vivre? 
"'ka**' qui feront rounnis. Le - compte arrete a la fin de chaqbe 

Tivies. ^^iis, par les commiffaires charges de veiller au main* 
' . tien
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tien de fera folde quai^l^i^«^r- -general par le Xgl?
^payeui: de l’arme6. . ■

Art. IX. Les officiers d’etat:-major feront nommes Ratifi- 
de part et d’autre pour rectifier de concert la ligne ge- cation i 
nerj^li^' de dem^t^(^i^tti^n, fur les points qui ne feraient pas ligne.. 
determines par un courant d’eau, et fur lesquelles .U 
pourrait y avtrir quelques difTicOltes. ' - ,

Art. X. Tous les t^or^i^tem^ns de troupes feront Mouve- 
regles de maniere a ce que chaque armee occupe-fa nou- coupes. 
velle ligne le 12 Juin (31 Ma^). Tous les corps ou par

' ties de l’armee combinee qui peuvent dtre au dela de l’Elbe, 
’ ou en Sa^te, rentreront en Pruffe- .

Art. XL Les officiers de l’armee' Fran^aife et de Execu-■ 
farmee combinee ' fenom^. expedies conjointement, pour tion. 
faire ceiTer les hoftilites fur tous les points enf^aifant con- ' 
naitre l’armiT;icc. Les pommandans en chef rcTpectifs
les muniront de’ pouvoirs neceffaires. ,

' Art. XH. On, nommera de part et d’autre deux 
commi'T^aires officiers generaux pour veiller a, l’execution ’
des ftipula^tons du prefent armiftice. Us fe tiendront 
dans la ligne de neptralite a Neumai^lk, pour prononcer 
fur 'les diil'erends qui pourraient furvenir-

Les commiifaires devront s’y rendre dans les 24 heu- 
. res, afin d’expedier les officiers et les ordres qui , doive^t^. 

et^e envoyes en vertu du prefent. armiftice-
Fait et 'arrete -le prefent acte en douze. articles et en 

double expedition les jour, mois et an que deffus.

(L. SO ' Si^gni: CaClaih^court. doc de vicewceV 

’ (L. S.) Signi: os comte de •Soj^i^t^’^.ALOFE.

(L, S.) Signe: de Koeist.
Vu et t . • - _

(L. S.) Signi: Ba^^]^.ax de

, ginbral en. chejf (les- armies■ combinees,

Quartier - gdu. d’Ober-G^i^oeditZj le aa, Mai f s Juin) 
ISIS., ' ' ,

-Tf

Go s 64.
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6\, h.

1811 Conwntic^n rntre _ la, Fi^t^r^ce ei I' f^r la, ,
3o^n. mldiatCoc, pour Cic ^aic it ta prolocgatcoc di I’ar--,.

■ mcjlice» Jtgcli h Dredge le so^^icic

(M^t^mt^iur 18I3. pag. Nrb. 19)

S>. M. l'Empereur Fran^a's, Roi d’Italie et(^.,et 'S. M. - 

I’Empereur d’Autriche etc. etc. animes d’un egal defir 
de parvenir au _ retablitlement,de la paiix, et ayant ceC 
effet, fa dite 'Majefte l’Empereur d’Autriche otfert fa 
mediation pour la paix generale, et d fon defaut pour 
la paix' contincnti^!^; et S. M. l’Empereur des Fran^ais 
ayant manifefte l’intention d’accep^er 'la dite mediation, 
ont juge a propos de conftater la dite offre et la dite 
acceptation par une convention; en confequence ' leurs" 
dites Majeftes ■ ont nomme ■ pour leurs plenipotentiaires, 
fav^ir: S. M. l’Empereur des Fran^t^is, M. HU'gues- 
Bernard co'mte Maa^i^lt, duc de Baffano etc. etc. et S. M. 
l’Empereur d’Autriche, M. le comte Clement W^nt^^slas ’ 
de Metternich Winnebourg Ochfenh^t^^fi^n, chevalier de 
la, toifon d’or etc. etc. fon minidre des affaires etrange- 
res, lesqu^!^, apres avoir echange ledrs pieinspouvoirs 
refp^<^t■if^i, font ponvenus des articles fuivans : 

tMefde ■ Art. I. S. M. ' l’Empereur d’Autriche offre fa media-
lAutr.-tion pour la paix generale pu continentale.
itoni. Art. II. S. M. l’Empereur des Franpais accepte la

.dite mediation. ■
Congres Art. III. Les plenipotentiaires Fran^l^i!^, Ruffes et
„ » ■ Pruffiens fe reuniront avant le 5 Juillet dans la ville de 
Prag"o• Prague. . - ,

Proion. Art. IV. Vu l’infuffifaDce du terns qui refte a cou-
lauon rir 'jusqu’au 25juilll^t:, terme _ f^xe pour l’expiration de 
miake. l’armifiice par la convention lignee a Pleis'witz Ie 4 Juin, 

' S. M. l’Empereur des Franpais s^ngage a. ne' pas denon- 
cer le dit armiftice avant le ' roAout, et S. M. l’Emp^-’ 
reur d’Antriche fe referve de faire agreer ' le meme.en- 
gagement a la Ruffie et d la Pruffe.' ' ■ ' ' ' •

Art. V. La prefente convention' ne fera pas tendue 
’ publique. ’■ ; ' Elle

    
 



X tntre les P. belligerantes. 587
Elle fera ratif^'S'e et les ratifications en feront echan- 1813 

gees a Dresde dans le terme de quatre jours. 1 
‘ Fait et figne a Dresde le 30 Juin I8I3.

Signe: lb duc

de Bassano.
(L. S.)

Signi: i-E coi^^^e
de Metternich.

(L. S.>

64. c.
Conve'nition pour, la prolongation de Varmijli^ce du-',6tvS!e.. 
5 g^v^in 1813 . jr^squ'au 1 o Ao^t, a Neumark en 

, Siilefie le JUuHUt 181 j- ■
' . l ■ ■ ,

, (Moniteur 18x3. No. 278. pag. Iii^l. No, 30,)

lLies' puiflances belligerantes ayant juge neceflaire' de 

p^i^lionger 'Tarmiltice conclu a Gre^^^witz (Pleifsivitz) le 
dernierf, ont nomme a cette fin ■ nour 

lenr plenipotentiaires :
Le baron Dumo^^i^ir, ge^neral de divifiion, colonel 

en fecond du corps des chafTeurs a pied de la garde Im- 
p^i^i^l^, chambellan de S. M. l'Empereur et ' Roii, l’un des 
commandeprs de la legion d’honn^i^r, • ■

' et )e baron de Flaha^lt, aide de camp de S. M. FEmpe- 
rear et Roi, general de brigade, officier de la legioq d’hon- 
neu^, commandeur de l'ordre de S. -Henri de Saxe, mu
nis 'de pleinspouvoirs de S. A, le prince de Neufchatel, 
vi^iB-«^c^nnetabiiB, - ma^ior-g^e^nt^i^al de l’armee. '

Le comte de Schoavaloflf, lieut^f^a^tt^.general, aide 
de camp general de S. M. l’Empereur de .toutes les Rqs- 
fiesj gram^-croix del’ordre de Wladimir de la deuxieme 
claffe, grai^t^-croix de l'ordre de Sainte Ann^, chevalier 
de l’ordra-de S. George de la 4eme claffe, commandeur ' 
de l’ordre de St. Jean de Jerufa.^em, et grand-croix de .' 
l’aigle rouge de Pruffe, _

, Et, le baron de Krufema^^,, gener^a-major au fervice
de S. M. le Roi de Pr^^^fe-, granif-croix - de l’ordre rde 
l’aj^l^-rouge, chevalier de l’ordre du ^^ri^^, munis de 
pleinspouvoirs de S. Ex. M. le,g^t^ne^ral d’infanterie Barclay^^ - 
de Toll;/, general eu chef ' des armees combinees. , 

' ' , ' - Les‘

    
 



. f88 Ac^es d'arviiftice les P. bell^^l^i^t^ntes. ■

18l? Lesquelis, apres" avoir 6chang^ Ieurs pleinspouvoirs a
New^!^r^,-en Silelie le || Juillet I8i3 font convenus 
des articles fuiv^n^; ■

Art. ■ I. L’-armiftice figne a Plefsnitz ( Plelfswllz')
eft prolonge "jusqu’au '

Art. H. Aucune des parties contractantes ne pourra 
denoncer t’armiftice avant la dite epoque.

Art. IH. Si ce terme expire , l’ari^iftice eft denonce, 
par l 'une d’elles, elle en fera fix jours d’avance la noti
fication au qU2^^^ti(^^-g^<^«errI de'l’aptre partie.

Art. IV, Les hoftilites ne pourront en. confequence 
recommencer que fix jours apres ia denonciation de l’ar- 
m:ift:jce au/ quartiers generaux refpectifs.

Art. V. La dite convention fera envoyee par les 
officiers Fran^ais a Stettin et a Coftrin ., ^t quant aux 
places de. Da^r^if^I^', ftWotiiin et Za^^fcik, les depeches 
cachetees .da m^rjo^-g^€^t^^fal de l’armee 'Fran^aife et Te 
traite pour la prolongation de l’ar'miitice feront portes 
par un officier Ruffe aux gouverneurs de D^^t^icik, Mod- 
liu'et Zatiiofcik, qui . en.. rapportera 'les reponfes cachetees 
dans S jours. '

Art. VI.. Quant aux dififi ’̂cultes" furvenues fur la quo- 
tite des fubGlfances a fournir aux ,g^ai^n'^f(^DS des places 
pendant la duree, de la prolongatipn'de I’armifl^i^^lB. on - 
convient de s’en referer, de part et d’autre aux plenipo
tentiaires des puiffances. "belligerantes a Praagu^, fous la 
mediation de l'Autric^^', et en prenant pour bafe cp q^^. 
eft pratique en pareille. occafion. !

Art. vu. Tc^utes les claufes et conditions de la“ 
convention de ^^eifs'witsi feront executees pendant-la 
prclongrticn de l’armifi:ice " telle qu’elle eft reglee ci- 
deffus. . ' . - \ ■ ''

Fait et arrStd le prefent acte en 7 articles et en double 
expddit^ii^^, les jours m'oig et an que deffu^,^).

(Suivent Jignatures comme ci^Pee/fus.} ■
' • ' ' ■ • , 6^. '

• ) Eneeissrq^t^i^r^i^i^''(]^es. conventions pi^ceedent^t^i! l.es'pleni- 
poteui^i^ai^res de Firance de U RulTte et de U Pi^uffe [o 
rendirent dans les' 'derniers jours de Juillet k Prague 

' pour y negoeiex la p«ix [oui la ' mcdiiation de I'Ant^i^Che, ' 
. ' - i.. ' favoic ■
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T^r^a^ite d’alliance entre la Fr^ance■ et le jgi^ 
m^irc, fgne a Copenhague le lO J^ui^let 1815. “

. ( Univerfel, Nro. 278«)

Sa Majeft6 I’Empereur des Fran^ais, Roi d'ltaUe etc. etc. 
et Sa Majei^d le Roi de Danemarc et de Norvege etc, etc. ■ 
voulant reffijrrer plus dtroitement les noeuds de i'aliiance 
qui fubl^l^e heureufement entre eux, et jugeant necee- 
faire de s'entendre fur ce qu’exig’e, dans les circonftan- 
ces ac^u^ll^si, I’ioteret de la caufe commune, ont nomme . 
pour leurs ple^^pl^ten^il^ii^(^sl, favoir: “ .

S, M. l'Empereur des Franqais etc. etc. le fieur baron 
Alquii^F, fon envoye extraordinaire et miniftre' plenipo- 
tentiaire a la cour de Copenhague: . <

Et S. M. le Roi de Danemarik, le fieur Niels Rofen- 
kran;^ etc. fon miniftre . intime . et chef du departement des 
afEaii^^s etra^^sgeres. '

Les-

fsvoiir de la part de I'Ai^tricIte le comte de Me^tte^rmch, ' 
de U part ■ de la France le duo de Kicenct et le comte 
de Narbon^^^, de la pa^t de la RnlTie le baron d'An- 
Jiedl:,' de ia part de la Pruffe, le baron de Humholdt, 
Mais comme encore le io A^iit, terme ^^al de la^.^ie- 
diation et des negociations les Fran^ais n'etaient pas 
encore tombe d’ac^ord avec les allies fur la forme' i 
fuivre dans les propofee par l’Antriche,
les miillf£res de Rul^ie,^t de .Pj-iiffe decla^r^re^t le meme , ' 
jour au TOedi.’teiir que leurs pleinpouvoirs venaient i 

’ celT^!: et qu'ils regait^<^<iii^i^t, le congres pour la paix
comme difl’ous. Mr. .le comte de Meitternicli en fit . 
p^^t aux plenipotentiaires Franqais p^r une note du ' 
u ^^tit en dec^ai^ant qu’en confequence if yoyait 
finir fes fonctions de mediateur. Le i2 Ao^t il remit 
au comte de'Narb^fune une declaration "par iauqneite ert ■' 
anon<^<ai^t, que i'’Antricbe prenait les armes et joignait . 
fes 'forces i celles des > aiiies, il declare au comte de. ' 
Narbonne que fes fonctions d’ambaifai^^i^ic venaient a 
celfer et lui transmit les paf^ej^t^rts neceffaires. - L-a. ' 
fuite des pieces echangees ^^tre l’Autricbe et la France „ 
depuis le mois .de Decembre igia, et celles qui ont eu , 

, lieu lors du congrfes de Prague fe trouve dans le Moui-'
teui^^^Si^S* No. 878. p.'n^Oo- rn j8. Jo ne puis les inferep 
toi fans m’ec^ittet des boxnes, qne'j'^,di me preseriiTe.

    
 



ypo T^rdiU etalliance . e^^lre la France

lAl j Lesqui^l^is, apres s’etre comrauniqae leurs pleinSpoo-
5 voirs refpei^t^ifis. faSlft convenus des articles fuivans:

flfegd- • Art. I. Les' deux hautes parties contractantes ■ fe
'fe g/' garanItilTent reciproquement I'integrite de leurs pofl'es- “ 

lions, tant Europeennes que coloniales. ; ■
quatre Art. II. La Ruffie, ' d'accord avec l’Angleterre,
a de- s’etant engagee a appuyer les vues d’envahiffement de la 

ciarer. fuj. |a Norvi^ige-, la Pruffe ayant de fon cote adhere
'a ces ecgage^^nsi, qui .par leur n^^ui^ie, conftituent la 

, Sue^^, la Ruffie et la Pruffe en ' etat d’hoftiiites contre 
le L^aneinarc. ' ' , ■

Et la Suede s’etant portee a ces projets d’envahiffe
ment contre une puilYance alliee de la Fra^i^^, quoiqu’elle' 

, efit 'connaiffance de la .garantie des Etats Dain^jii, ftipulee 
le si Octobre par le traite de Fonta.niebt'eauj mais
ayant en outre priiJ, de concert avec l’Angleterre, la 
Ruflie et la Pru'fl'e, l’enggagement de contraindre le Dane- 
marc ’a reunir fes forces a celles des ennemis de la France, 
a l’effet.de conquerir une indemnite pour la Norvfige fur 
le territoire''de l’Empire Fran^ais. , '

Les deux hautes parties contractantes declareront la 
guerre, . favoir: la France a la Sued^, et la Danemarc a 
la Ruflie', a la Suede et a,la Pruffe.

Les declarations de guerre auront lieu, de part et 
d’aut^^, dans les 34 tH^ur^s qui foiyront la notification 
de la rupture de l’armiftice actuellement exiftant entre la 
France et la' Ruffie et leurs allies refpectifs.

Si^t^i^i^i^s Art. IIL Les deux'haufes parties contractantes s’en-
gagent a' s’aider .mutaeilement de tou^s leurs moyens 
pour la defenfe de la caufe commune. .

Pais' - Art. IV. Elles s’engagent eg^alement a ne 'traiter de ' 
. future, la paix avec leurs ennemis communs que de concert.

Traites Art. V. Lcs traites antd^ieurs exiftans entre les 
contir-, deux puiffanc6s font main:enus et confirmes dans toutes 
“ ’■ les difpofitions aaxquelles il n’eft point der^ge par le

• prefent traite. -

Ratis- Art. VI. Le prefent 'traite fera r'atifii. et les rati- 
cations. fications en feront echangees a Dresde.dans Ie 'delai de 

J5 jours ou plutOt . fi faire fe peut. . '
' En

    
 

effet.de


et ta Daittmarc. 591

En foi de quoi nous fonfi^gnes ; en vertu de nos j 
les avons fignes et'y avons appofe les 

cachets de nos armes.
• Fait a Copenh^^u^, le lo Juillet 1813.

Signe:
L.^ BARON AlQUIKR.

(L. S.)

Signe: 
Niels Rosenkranz.

(L. S.)

66.
Convention, entre fA^utr^i^cbe et la Saxefur 

P^ajjage des troupes , ftgnee d Vienne le 

^A^odti^iii^.

{M^oniteur 1813. Nro, 278. Nro. 2.)

S. M. l'E^mpereur d’Autriche 'ayant confenti a la de« - 
mande de S. M. le Roi de Saxe, de permettre aux corps 
de troupes fous les ordres du general de Gab!en(:z. et du 
prince Poni.^:ov^i ’̂K;y, en quittant le duche de VarC^'^ie, ' 
de traverfer la Gallii^:^ie, la Moravie et la Bohem^, il a 
ete conclu la convention fuivante entre les plenipoten
tiaires nommes a cet effe^, favoir: de la part de l’Empire 
d’Autriche M. Clement Vincent comte de Metternich 

, Winnebourg Ochfenhaufen chevalier de la toifon d’or .etc.
etc. et de la part du royaume de Saxe M. Charles Fre-i ' , 
deric Louis de Watzdo:^.^, chamb^l^^^, general - major 
de cavalerie etc..etc. et ils ont priia, au nom de leurs 
fouverains refpectifs., l’engagement fo.lemnel que tous . 
les articles de cette convention, tels qu’ils s’y trouvent, 
feront litteralemee^^-et dans la. plus ftricte acception du 

1 mot ponctuellement executes.
Art. I. Le nombre des troupes, la force de chaque Etapc. 

colo^^e, qui cependant ne pourra dans aucun cas exce- 
der 3400 homm^is, a pied . et looo chevaim, la rpute -et 
les etap^is, les diftauces a biffer d’une colonne a l’autre, . 
enfin les jours de repos fe trouvent defignes dans le;tah-- 
leau joint a la prefente conventiion, et lequel eft a con- 
fiderer comme partie integrante . de la dite convention, 
comme s’il y etait infere mot a mot.

' V Les ■

    
 



" Convention entre fAu^^ri^che .

iSl? ' Stapes defignees ferviront pri-ncipalement , pour
. , indiquer^a, direction de la marche. Mais il eft libre aux

connntfraires de changer lea lieux d’eta^^ss, li les locali- 
tes, des accidens caufes' par les .elemens et la faifo^, ou

• quel^i^fj.autre circonftance ' rendaient un tel .
'' ' -changement neceffaire . ,

'subfi- ' ' Art. H.' Depuis le jour de l’entree'des troupes fur 
Aincc. le territoire, Autrichien jusqu’au moment 'cA elles en for-' 

tirornt, il fera pourvu leur logement et leur fub- 
lijfi^nice par les^- autorit's . du ' pa^s, contre payement

- -comptant! ' ' ' ' . .
• comjuis* , Art. IIL Outre un 'officier fuperieur Autrich^e^, un . 

faireii. commiffaire du pays. et un intendant 'des vivres- ou ad
joint, qui accompagneront -chaq.ue colonne de pe^ trou
pes, il y- aura aupres du generaj 'qui les commande en 

^cln?f, nn-general ou .colOn^l'- Autrichien , un commiiiaire 
civil fuperieur' etun intendant.des vivres en 'chelf, qui, 
chacun pour ' ce qui le conceri^i^, feront charg's de diri- 
ger la marche. Le commiffaire civil ' fuperieur et les 
co^mmifTari^s, qui ' accompagneront les colonn^l>, feront 
relev's par d’autres dans chaque ' differente province. . 

’PP"?" Art. IV. Afin' que les dispofitions n'ceffaires puis- '
fotiVni- fent etre faites', a temsr^M. le general en 'chef remettra 
tuiea. au commandant du corps a.uxiliaire un app^r^u ' de ce qui . 

fera neceflaire a chaque colonne,' en vivr^ss, en fouirrii-^ 
tures d’etaj^(^s, en rations pour chevaux et en charriots 
atteles de 4/^l^^vaux en GaUicie et de. st dans les provin^ 
ces Allemandes. , . , ,

Paye Art. ' V. Les fournitures a faire par 'les habitans '
tout foldat en quartier feront fixees (outre le logement) 
a |l livres de pain livre de viande et en leg^umes cuits 
en raifon ou d’une demie livre de farine ou de f de pot, ' 
foit ^^.gruai, foi^de legumes fees;, ou d’un demi pot 
de pommes de te^^^, felon que les habitaos fe trouvent 
approvifionn's. . ; ' '

Pour le lnge^^l^l:, le fel et l'ufage 'de feu il fera

j

pay' pour chaquie-homme ' SEn Eft

Kreuz. / .Krei^iss* Kreuz.
Par jour.......................  . • ' 3 3 ‘ -3

.Pour le pain ..... • Sl ■ Sis si
Pour i !iv. de viande, . . . • 45 ' si 5
Pour leg&mes . .• . . ■ » • 4Ie 4s 4i^__

Total pour chaque homme . 17i 18 
’ Pour

    
 



0 3

Kreuz.
'^4

J^8
3

3^5

181}
Krcuzl
14 '''
18

3
35

et la, Saxe.'

Poar les chevaux e„

• \ - Galli fie.
, , Hreuz.

• Paur i mefure d'Autr. d’avoine 14
Pour 10 liv. de foin ig
Pour le log^e^ment et la litiere 4 , 3

Total pour chaque cheval' .35 '
Meffi^urs les officiers et les employes civils des trou

pes en 'mai^^lh^, vivront a leurs frais dans ,les auberges. 
Si cependant ils vou.li^kent fe contenter des rations ci- 
deiTus deJlfgn^i^JS, la quantite analogue a leur charge leur 
fera fournie. M. le' general ' en chef donnera ,des indica
tions a cet egard, dans l’ap'per^u des befoins de fon 
corps d'armee. Cependant il ne pourra fetre reclame 
par ces meffi^ui^s, ni leur dtre fait par les commilfaires ,' 
aui^i^i^n^’jrourniture d’une autre qualite que. celles ci-des- 
fus del^gnees. Pour une chambre 'd’otfic^e^, qu’elle foit ‘ 
occupee par un ou il fera pa;ye par jour un
florid, y compris le chau^^a^'e, et 30.Kreuzer fans 
C^aaffag^<;. ’ ' '

Art. VI. Meffieurs les commandans des colonnes Disci 
vei^leront fevere^^i^t-, a ce qu’il ne foit rien exige des 
babitans que ce qui a ete fixe dans l’article pr^c^d^^t; 
ils veilleront en general au maintien d’une discipline 
rigoureuae et du bon ordre. <

' Art. vu. Les charibts qu’aura requis M. le general charioi^s 
en ch^j^,' lui'ie^ront fournis par les commifiaires Autri-,. 
chiens a . raifon d’une indemnite de 30 Kreuzers pour 
chaque bfete de trait, pour le mille. ' Ces chariots feront 
renvoyes fans delai a chaque ftation. . Un attelage de 4 ■ 
en Gallicie fera affii^iile, quant a l’indemnite a un atte
lage de deux eii ' Moravie et en .

Art. Vlll. Dans. le cas que la cour royale de Saxe 'kcijus. 
ne pei^t, affes promptement, aaflgner les fonds pour faire ' 
payer comptai^t:, a chaque f^^^ii^n, le log^ement des trou
pes et les fournitures qui leur auront ete faites, ainlti. 
que l’indemnite ftipulee pour les cha^^iot^, le comman- 
dat^t, ■ ou un commiaaaire Saxon qui y fera fpecialement;, 
au^t^I^iae, delivrera un acte dilement legaHaaJ, renfermant ' 
le liombre exact des troupes logees, l’enumeration des 
fournitures qui leur auront ete faites, des rations de ■foia 
et d>voine livre^^, le nombre. des chevaux., betes ■ de 
trait et chariots mis en ret^t^i^ti^on »• et l’indication exacte 

Nouveau Rtcmil, Pp r ' , de^'
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des dil^ances par pour que Ie total des 'frats puiffe
® * ddement 6tre reinbourfe a la liquidation a faire a cett^g^^i^d.

M»Udt:» Abt. IX. Les hommes qui, par caufe demaalade^,
ne pourront pas fuivre les colonnes en marche , feront ■ 
re^us dans les hdpitaux militaires Autrichiens les plus 
voi'fins. Il ' fera feverement Veille a ce qu'aucun individu 
affects d’une maladie dpt^^i^ii^i^^, he ft^ive les troupes 
GU foit place ailleurs que' dans un h6pital. ' Les malades 
feront traites dans ' les hopitaux a l'inftar des'militaires 
Autrichie^^, et il fera 40 , pour chaque
homme par jour. Les reconvalescens feront reunis en 
detachemens et fuivront leurs colonm^si, par le mdme 
chemin que cel^^!5-ci auront pris. A leur fortie de 'l’hd- 
pital et pendant leur marche ils recevront une ration 
de p^^n, 5 Kreuzers pour la ' viande et 4^ Kr. pour le 
coucher, ' , - , ,

Exem- Art. X. Ni les colonnes ni leur ba^age^, ' tan't a
udn’’ jejir eatrde qu’a ^r fontie de la 'monancbie Autrichienne, 

ne feront.fc^^rn'is a aucun droit de douane ni a aucune 
vifit^, mais elles,pafleront librement .dds que le comman- 

’ dant aura donn! fa parole d’honneu', que ceux de leurs 
effets ou provtftd^i^s, qui, d’apres les reglemens feraient 
fournis a payer des dr^it^, . ne font deftines qu’a leur 
nfage et que ces effets ou provifions ne' feront vendus 

- ou alienes a' aucun titr^, pendant la marche.
cai^Mi. Art. XL- Le cartel convenu entre S. M. l’Empereur

d’Autriche et S. M. I’Empereur des Fran^ais le 3 Mat 
1813 *), relativement a l’extradition des deferteurs re- 
ciproques et dans lequel fe trouvent egalement compris 
les ■ allies des hautes puiiTanic.es contractant^r^i^, fera Hrictea, 
ment obferve pendant la marche des troupes a travers 
les Etats- Autrichiens. , ’

r*y«- Art. XII. A tous les militaires ou employes civile’
Autrichiens qui 'd’apres l’art. III. devront accompagner 

yo les colonnes des troupes en ou M. le general
en chef, la cour royale de Saxe promet de faine payer, 
pour tout le tems ' que durera leur voyage, jusqu’au mo
ment -de leur nentree ches eutt, Le traitement ext^i^aord-i 

- . . naire

•) Ce cartel n'eft pag imprime que je fachig; il eft proba- 
blemeiit d’une tene^c relT^i^l^l^i^iate i celui du io Mui 
iSi2 , entre ' la France et la Frufte, qu’on troUve pint 

' ■ kaut p. 4M« - ’ ' ‘ '

    
 

puiiTanic.es


et ta Saxe. ■

Baire qU, d’apres les regletnens etablis leurc^c^mp^te, et lg^][5 
'de plus les frais de voiture?, d’apres I’echelle, convenu, 
,relat:iveraent aux chevaux fournir et en general de les 

' indernnifer comme ils l’auraient ete, s’ils avoient voyage 
pour le fervice et pour-le compte de leur fouverain, -

Art. Xin. Tous les oi^^cier^, fousoificie^rs et les Armvs.
,perfonaes revetues de charges militaires confervent leurs 
/^irmes. Les armes a feu des folda:s, des l’entree des 
troupes fur le territoire Autrichien , jusqu’a leur fortie de ' , 
la monai^K^l^iie, feront transportees fur des chariots qui • 
fuivront, Par conl^deration pa^f^ii^i^ll'^rte, a la divifion dd 
chaque colonne ou fe trouvera le general qui la com' 
ma^i^is, il 'rel^era une compagnie de 150 foldats avec ar
mure complete, pour le fervice du general et ia garde 
de fes bagages. ,

Art- XlV^, Si le payement, des frais de la marche de-i-iq«i' 
ces troupes ne pouvait e'tre effectuecompta^^, dans Pin- 
liant par la cour royale de Sax^, ces frais fe’ront
liquides dans le plus bref dela^, par uit fonde de pouvoi^^. 
qui fera, a cet effett, a Vienna, et auquel, l’etat de ces 
deflenfes ' fera. remis avec toutes les quittaet pieces, 
probantes, Le meme fonde de pouvoirs folders egale.-’ 
ment les comptes qui lui feront prefentes plus tard, des 
depenfes ' f^aites pour l’entretien des A^s^Isid-es et l’achemi- 
nement des reconvalescens. La cour royale de Saxe, 
s’engage au furplus a fournir avant ou aumoins encore 
pendant, la marche de ces troupes, un a-t^c^mpte 
300,000 floods, .valour- de'V^^ene ou, fi cehl '
point pufflbl'u, d’affi^ner pour cette fomme. une quan- 
tite fafiifan'tu de fel, appartei^Jint a cette curr utlVl^l^d^t- 

' des Cllnes de . Wielitzka et qui pourrait etre aeeduu i 
l’enchere poup employer le prodrit cummu ua a-compt^e^*

Vienne, le '8 Aofit

. ^7 -
Pp . p

    
 



Traitis d'aHiance _ epire les puiffances

' 1815 Traites • dfalliance fipt^s a Toepli^'^z entre lesp 
/ quatre puijjt^nces allices.

r 6y, a.

TraitC d'amitiC et dalliance defenfwe entre S. M. L 
et R. PE^mpereur d'A^u^^riche, et S. M. I. l’E^w^p^ereur 

de^ R^ufie, ^^gneO, Toepll^i^^z le 9 Sept^embre

, T. III. pag. 125, );

Au nom de la ires-fc^’̂ n^te et indtvifible.

S.,M. I’Empereur d’AutrichiS, Roi de Hongrie et de. 
' ' Bohe^^^, et S. M. i’Empereur de toutes les Ruffies, a^^.

mees d’un meme' defir de mettre un terme aux fouffraoees. 
de I’Europe et d’affurer fon repo's- futur p^r le retabliffe- 
tnent d’un - jufte equllibre des pui'flfai^^t^^^s, ont refolu de 
continuer avec tputes les forces que la providence a mifes ’ 
en leur pouve^iir, la guerre dans laquelle elles fe font en- 
gagees'pour arriver a ce but falutaire voulant en meme 
temps etendre les effets d’un concert aufli bienfaifant au- 
dela de l’epoque od, apres avoir atteint le but de la guerre ' 
act^^^I^, leur interet reciproque - exigera le maintien de. ' 
l’ordre des chofes introduit par fon heureufe iffu^, elles ' 
ont, pour rdgler les articles d’un traite d’amitie’ et d’alr 
liance defenfwis, nomm.e pour- leurs plenipotentiaires 
munis de leurs inCtrucl^iion^, favoin

S. M. l’Empereur d’Autriche Roi de Hongrie et de 
Bohe^^, le fienr Clement Wenceslas Lothaii^i^, comte 
de Metternich Winnebourgr Ochfenhaufen, chevalier de • 
l’ordre de la To^i^fpn d'or, , gran^^crpi.X de l’ordre royal ' 
de Saint-E^i^ienne de Horngri^, gramJ-aigla de la legion 
d’honneui", granid-croix de l’ordt^^'de Wurzbourg de 
Saint Jofeplj, chevalier de l’ordre de Saint Je^n, chance- 
lier de l’ordre militaire de Marie Therefe - , - curateur de 
l’academie Imperiale-des arts uttis-, chambellan actuel de

• S. M. I- R. A, fon coni’eiller intime et r^iniftre I^E^tat et 
des conferen(^(^ii, et mioiRre des affaires etrangeres ; et

• ' ' ' ' S.
, ' ■ ' . ' ' I ’

    
 



aUitee a ToeptUz. SS7

M. I’Empereur de toufes fes RulTn^iS, le Sieur Charles jQ £5 
Robert comte de Nefle^rod^, fou confeiller priviS, fecre- *
taire d’et^^, chambellan actuel et Chevalier de Saint 

'Wladt^irde lai^i^Ciilieme claffe; lesquels, apris I’ech^t^^e' 
de leurs .pleinspouvoirs refp^(^^^ii^^i, trouves en bonUe ef 
due form^, font convenus' des articles fuiv:^^^: '

Art. I. Il y aura amh^iie, union fincere et confiante 
entre S. M. l’Empereur d’Aut^^c^^, Roi de Hongrie et,^,*^,,* 

’ de Boheme et S. M, l’Empereur de toutes les Ruffies, > 
et leurs heritiers et fuceefTeiirs. Les hautes parties con
tractantes apporteront en confequence U plus grande at
tention a ce que l'amitie et la bonne intelligence foient 
maintenus entre elles, et d ' dviter tout ce. qui pourrait 
troubler l’union et le bon accord qui exiftent heureufe- 
ment entre elles. '

Art. H. S. M. l’Empereur d’Autriche garantit, a S. oarm- 
M. l’Empereur de routes les Ruffles la poffefiion de tous ticr•■ 
fes etat^, provinces et domaines.

S. M. l’Empereur de toutes les. Rufl^er garantit de fon . 
c6i6^ a S. M. l’Empereur d’Autriche, la pofTelTion de tous 
les eta^is, provinces et domaines qui appartiennent a la 
couronne de S. M. I. R. apof^olique.

Art. III. En confequence de cette garantie mutuelle, (Jaia’iit.. 
les deux hautes parties contractantes travailleront con- tar^ue•;. 

ftamment "de concert aux mefures qui leur paroi^ent les 
plus propres au maintien de la 'paix en Europe, et dans ' 
le cas oi les etats de l’une ou de l’autre des pui^’ancee- 
feroient menaces d’une ils interviendront de 1»
maniere la plus efficace. , •

Art. IV. Comme neanmoins cette i-ntervention c®1?*
promife mutuellement pourroit ne pas avoir 'i’ifrue de- 60000 h,, 
fireie, . L. L. M. M. 1.1. r’engagent dir ce mom^i^t, pour jUn^e- 
le car oi l’une d’eller feroit attaq.u^<e, a fe foutenir raUf , ^e- 
tueUement avec un corps de foixante mille hommer. .

Art. - V. Cette armee coniiftera en cinquante- mille ga fCi* 
hommes i’infanterie et dix mille hommes de cav’alerieit niaiiic*» 
elle fera pourvue d’un corps d’artillerie d.e campagne, > 
avec ler munitions ' et tous ler objetr neceffa^i^i^)^, le tout ' 
danr la proportion du nombre de troupes ftipule plu* ' 
haut. L’armee auxiliaire fera, dea^ -mois au plus tard ■ 
apres, la* requri^tion qui en aura ete faite , fur ,les fron- 
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Com-' 
. jjiande- 

ment.

Ordre 
' miU- 

taire.'

'f5{} Traitth^d‘altiance entre. tes piiij’mces
l8l4 J® puifl'ance attaqai^ie,. ou menacee d’une inva-
° fiOD dana fes poHtfiions. . .

Aux. Vl. L’armee auxiliaire e,jf: fous le commande- 
rnent immedist du general 'en ' chef de la puiffance reque‘ ■ 
ran^t?; elle fera conduite .par fon propre general, et em
ployee d toutes les operations militaires d’apres les 
regles de la guerre. La 'folde de I^tarmee auxiliaire fera 
payee par la puifl'ance requeran^i^; |es rations de vivres 
et de fourraa^i^is,, ainfi que les logeme^^, ferbnt, aufli- 
tOt que l’armee auxiliaire aura paffe fes fronti^^^is, four. 
nis par la puifl'ance' requerante fur le meme pied qu’elle 
entretient ou entretiendra fes propres tronpes en cam- . 
pagne ou dans les quartiers. .

Aht. V1I, L’ordre r^ilitaire et l’economie dans
l’adminifl:ration interieure, de ces troupes dependent uni- 
quement de leur' propKe chef. Elles ne peuvent pas

, feparees. Les trophees et Ie butin ' enleves a l’en- 
. neml appartiennent aux troupes'qui les ont conquis. 
A»g- Art. Vlll. Dans le cas ofl le fecours ft.ipule ne

' moR pas fuffifant pour celle des hautes parties 'con-
(e<?o^rs. tractantes qui feroit b, M. I Empereur d Au-

triche et S. M. l’Empereur de Ruffle fe refervent:, d’a
pres l’exigence des conjonctures de s’entendre refpecti- ' 
vement fans delai fur une augmentation de fecours. '

B«5x Art. IX. Les hautes parties. contractantes fe pr^-
«om. metlent reciproq'uement que, dans le cas ofl l’une des 

. ’( deux feroit obligee de prendre les ar^^is, de. ne conclure 
ni paix, ni armifl:ice fans fon allii^e, afin que cellte-c! ne 
puil^’e pas dtre attaquee en. haine du fecours".qu’elle aura 

, fourni. .
Orare Art. X. Lc^ envoyes et . ambailadeors des hautes 

»ns «>--parties contractantes aupres des' cours etrangeres re
' cevront ordre de fe fontenir par des interventions mutu- 

■ e’les , et d’agir parfaitement. d’intelligence dans toutes 
les occafio^ns qui concernent les interets de leurs fou- 
verains. • '

TTaites Art. XI. Les hautes parties contractantes n’ayatit,
lefctves 3an5 ’a conclufion de ce traite d’amitie ef .d’alliance pure- 

ment defen^f, d’autre but que de fe garantir mutuelle- 
' ment leurs. poffeiffit^i^^, . ct d’affui^r^ir, autant qu’il depend 

' d’elleis, ’a paix generaals, non feu’ement e’les ne veu’ent 
pas par-la .porter U . moindre atteinte . aux obligations ega

. , - lement
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, d^fenfives qu’i^lles ont contract^es prec^'deminent 
et en particulier avec leurs allies..^efp^^t^j(fs, mais elles . Ce 
reCervent tpiituellement la liberte de conclure a FaVenitr' 
d’autres traites avec • leS puiUancea , qui, loin, par leurs 

. alliances d’spporter le moindre prejudice ou des obftacles 
au prefent . traii^ie, pourront lu^^ donner encore plus de 
force et , elles ^^rt^t^e^i^tent . cependant de n’en-

" trer dans aucqn engagement contraire au rrefent traii^e^,, 
et ' m^me de s’entendre en commun pour inviter a ‘ y ‘ 
prendre part les cours qui font animees des m^mes 
fentimens. . ' - .

Art. XII. Le prelent tMte fera ratifi^'e pat & M. RaiiS-.
l’Empereur d’A^^triche . et par. S. jM; . l’Empweur de' toutes e*i»<»««- 
k^ssRuffm^, et 'les ratifiications en feront echan^ees- dans 
qa<^a<^i^^e jours) . compter du jour de la 'fign^^^^^, ou
plu^t^^t^., fi faire fe peut. Eu foi de . qu^i-,. nous .'pienip^- 
tentiaires fotifTignes^: avoua, ' en vertu de' nos pleinspc^r^^

' figne le prefenl^r traitd ' d’amitie .et d’alliance defen, 
five et .y avons fait app^fer le cachet de nos armes, :

Fait i Toeplita . , le i’ah' .1813.

'Signe: ' , ■. Signe: .

Clement Wenceslas-Lo- Charles Robert

thaire comte ' be Metter- Com^js 'de NesSelboDSi..
nich "WiNNEBour^ci Och- '

' SENHAOSEN.

(6^7^P P 4

    
 



, 600 Traites dalliance entre les ptiijfanees

67. b.

- 1815 Traif^ (i^amitii it d*alliance jigni- entre tes . cours de■ 
9Scpt. II dg y^gnne,' en date de Toeplitz le 9 Sep.

,, ' tembre 1813. . ,

{Preufiifcke Gef^^lsfami^li^ng. Jahr|gang I813. Nro. X98.),

• Im Namen der alterheUgflen und untheilbaren S, Dreyei^tigkei^!
eine Majeftat der K8nig von Preufsen und Seine Maje. 

fist der Kaifer Von Oefterri^ii^li, KSnig von Ungarn und 
BShmi^^, von gleichem .Wunfcbe befe^lt:, den Leiden 
Europa's ein 'Ziet zu _ fetzen und deffen kunftige Ruhe 
durch die Wiederherfteliung eines billigen Gteichge- 
w^ichts der Machte zu fiche^^, haben fich entfchtoifen, 
den Krt^jg. in wetchem Sip-fur diefen beitfamen Zweck • 
begriffen find, mit den gefamniten Streitk^^^t^^, welche 
die Vorfebu^^ ihrer Macht vertiehen bait, fortfufetzen. 
Da Sie zagleich die Wirkungen, eines fo Wohithatigcn 
Einr^erltandniifes aufedie Zeit hinaus erftrecken wotten, 
wo .nach vollkommen erreichtem Zwecke des gegen- 

, w^^rtigen Krieges Ihr ^^echfeifeitiges ' Interefi’e die Auf- 
■ rechthalf.nhjg der durch den gtnckJichen ErfoJg defletben 

herbeygef^^b|^ten■Ordniing der Dinge dringend erbeifcht 
w^ird ; fo haben zur Feftfetzung der Artiket eines Freund- 
fchaftt^ und De^e^i^fiv-AHi^^ii-Tj^actats » BevoHmach- 
tigte mit Ihren inftruedoneh verfeben. ernannt, nnd zwar: 

Seine Majeftat der KOnig von Prcufsi^n.' den Herrn 
Cart Auguft Freyberr von Ha^t^i^i^l^f^rg, Ihren Staztscanz- 
ler, der Preufsifciien Orden vom fchwarzen und rOthen 
Adter, des eifernm Kreut^izes, des Joh:anI^ii^(^I■-C^I^^^ns, 
des RufTifeben St. Andr^i^a-, St. Atexander ' Newsky- 
und St. Ann^n -^i^dens-uod mehrerer anderer ' Orden 
Ritter; und Seine Majeftat der Kaifer von Oefterreich, 
KOnig von Ungarn und BShmen., den Herrn'C^^mena ' 
WenzrT Lothair, ' Grafen von Metternich Wi^nneburg 
Ochfenhaufen, Ritter des gotdenen Vtiefses, Grofskreutz 
des KOnigt. Ungarfchen St. Stephan - Ordens, Grofs- 
adlrr■ der Ehrenlegion, Grofskrentz d?« Wiirzburgi^f^ben 
St. Jofeph - ' Orde!^^, des Jo.hanniter - Ordens Ritter, 
Canzier des militairifeben Mari* ' Therelfi^n-'Ordens,. 
Curator der Kaifert. Academie der vereinigten biTdrndrn

. . , ' I .■ , ■ . Kunfte,
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union*

alludes a' ToejptiHi,
Kunfl^ie, Seiner Kaiferl. K6nigl. Apoftolifciien MajeftSt jglJ 
wirklicher Kammi^i^i^i', Geheimen Rath, Staats - tind Con- 
feren^ - auch Mini^e'r der auswartigen Ge^,

’ w^elche nach Auswechfelung ihrer in guter ^und
■ gehor^ger Form befundenen Vollmach^^,n, uber folgende 

Artikel ubereingekpmmen find. .

Art. I. Es foil Freundfc^^f^t, aufrichh’ge und Amitie .
Eintracht zwifchen Seiner Msjeftat dem KOnige 

von Preufsen und Seiner Majeftat dem Kaifer von Oefter- 
rei^^l), KOnig von Ungarn und Bohmen; Ihren Erben 
und . Na<^l^fc^l|^l^I^ll, Statt finden. Die hohen con(^rahiren- 
den 'Theile w^ti^den da^er die grOfste Au(^m>-i^J^'a^mk^(iic 
darauf wenden, dafs wec^hfelfeitige Freundfchaft und 
Efnveritandnifs unter Ihnen erhalten und Alles verm.ieden 
werd^, was die Eintracht und das gute Einvernehinen 
HOren konnt^te, .welche glucklicher Weife zw^i^f^^hen Ih
nen befttehen. ,

Abt. II. Seine Majeftat der Kaifer von Oefterreich__ . xGaratt* 
^arantir.en Seiner Majefift dem KOnige von, Preufsen “e
den Belitz aller Ihrer Staaten , Provinzen und Domainen. '
Seine Majefttat der. KOnig von Preufsen garantiren dage., 
gen Seiner ' MaieiIft dem Kaifer von Oefterreich den Be- 
fitz det Staaten , Provinzen und Doma^;^i^i^,, wel^che der 
Krone Seiner Kaiferl. KOnigl. ApoftoUfchen Majeftat 
angehOren. ,

Art. III. r - ‘ “
■Werden die hohen contrahirenden Theile in beftandrger 
Uebereinftiij^mung an denjenigen .M^s^^i^^^geln arbeiten, 
die Ihnen zur Aufrechthaltung des* Friedens in Europa 
am zWeckmafs^igfttea fcheinen, nnd im Fal^e, dafs die 
Staaten der eine^n oder der andern Macht mit einem 
Einfall bedroht feyn follte^, lieh auf das wirk^famfie ' 
dagegen verwenden. . ,

Art. IV. Da jedoch diefe gegenfeitig verfproebene ■ 
Verwendung nicht den gew^unfchten Erfolg haben 
kOnn^i^; fp verpflichten Sich Ihre MaaefltSten von dii^ff^i^^^’^ ' 
Augenblick an, Sich im F^^le, w^enn eine oder die. an- . 
dere von Ihnen a^^egriffen we^rden fol^l^^, w^e^t^hfelfei- ' 
tig mit einem .Corps von Sechszig^t^aufend Mann za 
ont^l^^^i^l^^zcn. '

Art. V. Diefe Armee foll ans Fnf^'fzlgtaufend Mann £» fo». 
Infanterie und ' Zchni^aufeud 'Mann Cavallerie hcitcheri manoa,, 

, ' Tp ,5 and, .

In Folge diefer w^echfelfeitigen Garantie, casd’at- ■ 
’ - ‘ ’ •..... ’ **'*- - i*-----, '

Corps 
de 

-60000 h*    
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^02 , Trat daSaaee entre les pUffiances^ - ;

' «inem "^orps Feldarl^i^illerie tioit Munition nmi,

. fSmmtlichen Ubrigen BediirfnifTen » alles nach Verbalt- 
■ nifs der oben ftipnlirten Troppe^iza!^^, verfehen feyn.

, Die Aw^ili'i^r^Armee foil fpateftens in zwey Mona- , 
ten nach jfafqhehener ,Aftfl'<^i^(^i^^ung ah den Grenzea 
der angegriffenen, oder mit einem Einfalle in ihre Be-. 
fitzongen bedrohten Macht eingetroffen feyn.

Com- Art. VI'. Die Auxiliar- Armee fteht unter dem un- '
, mittelbaren Commando des Oberbefehlshabers der requi*

“ie”*‘ rirenden fie foil von ihrem eigenen General an-
gefuhrt und bey allen ^^Bti^ir-Operationen nach den 
Kl^ieg^sregeln verwendet w^erden. Der Spld der Auxiliar- 
Armee w^ird von der requirirten Macht ' beflir^tten, die 
Rrt■ionen und . Portionen von Lebe^^mi^f^t^ln, Fourage •
n. f, w. fo wie auch die Quari^^^r^,, werden, fobald die 
Aux^ii^r•^Armee ihre Grenzen Uber^^l^i^ii^(^t^n, von der re- 
quirirenden Macht und . zw^ar nach demfelben Maas/tabe 
geleifrelt, nach w^elchem fie ihre eigenen Ti^uppen im

' Felde und in den Quartieren unter^^i^Ilt, oder nnterhal- 
ten wird. ' ^ ^ '

Art. VII. Die militairifche Or'dnnng und Oekono- ' 
mie bey der innern Vetwaltung dipfer Tr^uppen hangen 
einzig und allein von ihrem eigenen Chef ab. ’ Sie kSn- 
nen nicht getrennt werden. Die den Feinden abgenom- 
rnenen Siegeszeichen und Beute gehSren den Tr^uj^jeei^i ' 
weiche fie erobert Tiaben. . , •

Aen Art; Vlli. In dem F^^Je, dafs die ftipulirta Hulfe 
tmentie ^l*'' denjenigen der hoben poni^jr^'hirenden Theile, welcher 

lecours. angegriffen wer^den follte, nicht hinreichendfeyn w^rde, 
. behalten Sich Seine Ma^efl;at ^^^irE'onig von Freufsen und 

/ ' Seine Majettat der Kaifer von Oefte/reich vor. Sich nach i
. Erfordernifs der Umfiam^^, ohne ' ' Zeitvcrluft Ober die 

Leiftung einer betrachtlicheren HUlfe gegenfeitig einzn- 
verftehen. ’ ' '

Paix Art. IX. Die hohen cpntrahirenden Tbeile ver-
com- fprechen Sich gegenfe^t^tfg, dafs . Sie in dem Falli^,, w^nn 

"*■ einer von beiden zu Ergreifeng der Waffen genSthigt 
Worden feyn foilte, ohne Ihren Alliirten weder Frieden 
nochWafi:enftlllftrnd fchliefsen wollen, damit diefer nicht 
ans Hafs,- wegen der golelfteton HOll^e,■ angeg^l^^^^on 

'w^^i^den kSnne. . -
Otdr* . Art. X. Die Bothfchafter und Gefandten der hohen 

eT'o^yrr contrabirendon Theiie an ^en 'aes\vartigon .folien
'' ‘ ' ' ' , ■' Beubl
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Befehl erhalU^n, fich durch gegenfeitige Verw^endung za |Ql2 
, «nd bey allen • Gelegenh^it^^n. die das In- ' -

terejffe ihrer Herren betr^^^n, im vollkommenen EtO* ,
'verl^^andniffe zu handeln. ' . ■
'• Akt. XI, Da die hoben contrahirenden 'Theile bey Traite* 
Abfchliefsung diefe's rein ..c^^f^t^fi^^^n'Freundfchafts-^- und relerve* ' 
Allta^;z-Tl^actats ketnen an<^<^t^i^-:Zweck hab^^, als-fich ' ,
gcgenfeitig ihre Befitzungen zu garantiren, und fo weit 
es von Ihnen abbj^^t^f^t, die allgemeine Ruhe zu fiebern ; 
fo wollen Sie dadurch den fruheren und befonderen 
gleichfalls defetifiven welche '.Sie mit
Ihren refpectiven Allii'rten eingeg^aiigeh find, nicht hur • 
allein nicht im mindeften Abbruch tbm, fondern 'Sie 
behalten Sich noch wechfelfeitig die 'Freyheit vor, felbft 
kui^ffii^lh^, andere TracUten mit den Machten a^^u- 
fchliefsen , welche, weit entfernt durch ihre Verbindung 
dem .gegenwa'rtigen',Tractate irgend einen Nacb'^heil zu ■ 
b^ii^n^t^n, oder ein Hindernifs • in den Weg zu legen, 
^mfelben nor noch' mehr Kraft und Wirkfamkeit geben

• kbnnen'c Sie • verfpre eben jedoch , keine dem gegenwar- 
tigen Trac^s^t^'^uw'ider laufende Verhindlichlteiten 'ein- 
znge^i^n, und wollen vielmehr im gemeinfehaftiicbea 
Fihver^i^'ai^i^i^iirf:, andere Hofe dazu einladen und zu- 
laffen, welche' diefelben •Gelinnungen ltegenc .

Art. Xli.' Gegenwartiger Traetat foll von Seiner 
Majeftat dem Konige von Preufsi^^, und von Seiner cations. 
Kaiferl. KSnigl. Apoftolifcben Majeflat ratifiicirt und die 
Ratification desfelben binnen 14 Tagen, vom Tage der • 
U^te_f:zeichnong an gerechnet oder fruhe^, w'enn es feyn

. kann, au^jjewecbfelt werden. - ,
Zur Be^laabigong deifen haben Wir Ende^unterfchrie- , 

bene Bnvollroi^lC^tit^l^e, kraft Unferer Vollmach^^^, ge- 
genwartigen •Freuudfchi^^f:- und De'fe^^v-Allianz -Traetat 
untnI^;^nichnet und demfelb'en Uufer infiegnt beydrucken • 
laflen. ■ - •

So gefchehen za Toep^i^z, den Q:en September im 
Jahre Eintaufend Achthundert 'und • Drnyz^^bnc . ■

' ( L. S.) -
Clembnz WeN^2^i^:l Lothar,

keburg, Ochssnhavsen.

67.

, (L. S.)
Carl August, _  ___ ,_______

Freyhr.y.'Hardenberg. Gvaj' v. ■ Metternich Wm- •

    
 



6o4 Traithf d'citiit^nce entre let putjfancet

■ 67. c,

1813 Traiti d'amitH d; dalliance defei/ive ee^^re les cours, 
£_flf de I^et^ersbo'^'i^rgj /gni Toepll^^^ le

' . o Sept. „ .
: . 8i3. , ,

{Prn^fiifc^he Qefetzfammiung. Jahfgang I8I3. Nro. 199.)

Int Namen der und nntheiibaren ■

S' / . ' Dreycmnl^ek^! '
ein'e Majeftat der' Konig von . Preufaen und Seine Maje- 

fiaC der Kaifer alter Reufsien, «ntfchlo:ffen, die Wirkun- 
gen Ihres EinverllaiidaifTes aaf die Zeit hinaus zu er-' 
flrecken', wo nach volikot^men erreit^hi^t^m Zwecke des 
gegenwardgen Krieges Ihr W’e^^hlfeireiriges Inte^i^fTe. die 
Aufi^echrbaltung der durch den glU^l^liciien Erfolg des- 
felben herbeygefubrten Ordnung der Dinge dringend 
erheifeben wird, haben gemdnfchafdiciv beftimmit, die 
bereits zw^^cben Ihh^n bet^ehenden glucklichea- Bande 
der Freund^^^sft und der Eintracht:, durch Vefpfllch- 
tongt.-n za verftarken, welche mit denen vollkommen 
ttbereint^:1^t^^D, foSie, Jeder fur Sich, mit Seiner Ma
jeftat dem Kaifer von Oefterreich eingegangen find. Zu 
diefem Ende haben Sie, um zu dem AIBarnz-T^a^i^^at d. d. 
Kalifcb 5*- Februar d, J. additioneile Artikel fef^zufetz^en, 
Bevollmachtigte,' mit Ihren In^ruictionen verfehen, er- 
nannlt, und zwar:
' Seine Majeflat der Kdnig von Preufsen, den fie^r^rn 
Carl Auguft Freyherrn von Hard^i^l^i^eg, Ihren Staats- 
canizjer, der Preufsifchen Orden vom' febWarzen und 
rothen Adler, des eifernen Krei^^t^i^e^, des Johanniter- 
Orde^^, des RulTfchen St. Andi^^^s^, St A^J^z^s^ndef- 
Newsl^';y- und St Annen-C^r^dens und mehrerer anderer 
Orden Ritter ; und Seine, MaS^ftat der Kaifer aller Reufsen, 
den Herrn Robert 'Grafen zu Neffelrode , , Ihren Geheimern 
Rath, wirklichen Kammerherrn und Staats - Secretair, 
Ritter des Sr, Wladi^^r- Ordens dritter Claffe', und des' 
Preufsifchen grafsen, rothen Adler - Orden;^; tyclcbe, 
nach Auswechfelung ihrer;’ in guter , und gehSriger 
Form befundenen Vollmai^l^l^^n, fiber folgende Artikel 
uhereingekomtnen find; - ,

Art.

    
 



6oy, allii^es h Toq^m^iZ.-

Art. I. Seine Majeftiit der KSnig von Pr^nfseii ga- | Oj^ 
ranitiren Seiner Majeftiit dem Kaifer aller Renfsen den 

aller Ihrer Staaten, Provinzen und Domai^en. tig," 
Seihe Majef^St der Kaifer aller Reofsen garantiren dage- , 
gen Seiner MajeftSt dem Konig von Preufsen den Be^t^ 
der Staa^i^n, Provinzen und Domain^n, w^elche , der 
Krone Seiner KOnigl., Majeftat angeh6ren, '

Art. II. In Folge diefer w^e^i^l^^s^lfeitigen Garantie, Concei^t 
werden die hohen contrahirenden Theile in be^andiiger 
Ueber^).nl^^ti^raung an denjenigen Maasnegelir arbeiten, 
die Ihnen zur Aufrechthaltung des Friedens in Europa 
am zw^ec^k^mafsigften fcbeinen, und im Fali^, dafs die 
Staaten der einen oder der ' andern Macht mit einem 
Einfall bedrohet feyn follten, fich auf das*Wirkfamfte 

daj^iegen verwenden,

Art. IJI. Da jedoch diefe gegenfeitig verfprochene c^oitps 
Verwendung nicht den erwUnfchten Erfolg haben 
kOn^^^; fo verpflichten Sich Ihre^- Majeftaten von diefem ’ 
Augenblick an, Sich im 'Fall^, wenn eine oder die an- 
dere von Ihnen angegriffen w’^t^j^den follte, we^c^hfelfei- 
tig mit einem Corps von ' Sechsz^ig^t^^ufend Mann za 
unl^i^i^fit^l^sien.

Art. 'IV. Diefe 'Armee foll aus Funfzig(^a.ufend Mann i,a for- ; 
Infa^t^ierie und Zehntaufend Mann Cavallerie beftehen, 
und mit einem Corps Fe'ldai^tii^i^i^iie, mit Munition und 
fam^l:lichen ubrigen BedUrfnifei^', alles nach Verhaltnifs 
der oben ^^ipulirten Truppepzahl., verfehen feyn. Die , 
Auxil^i^r-Armee foll fpatel^ens in zwey Monaten nach - 
gefchehener Aufforderung an den Grenzen dpr ang^i^^. ' '
griffeni^n, oder mit einem Einfalle in il^re ' Be^tzungen ,
bedrohten Macht eingetroffen feyn.

Art. V, Die Auxilii^i'-A^froes ^eht unter dem un-‘ ciom-, 
mittelbaren Comtmando des Oberbefehlshabers der requi- 
rirenden Ma^h^; fie foll von ihrem eig^enen General an- , "
gefUhrt und' bei alien MiIitair-OJ^l^l^a:^ionen , nach, den 

. Kriegsregeln verwendet werden. Der Sold der Auxiliar., 
Armee wird von der requirirten Macht bef^ritten; ' die - 
Rationen und Portionen von Eebensmii^i^^ll^, Fonrage 
D. f. w., fo wie auch die Quarltii^i^e, , werden, fobald die 
Anxii^ii^t^I.Armee ihre Grenzen tib^j^fc^i^ri^t^^M; von der re- „ 

quirirenden Mac^c^t, und zw^ar nach demfelben Maasft^^ei' , 
gelei^^^, nach we^r^hem fte ihre eigenen Ti^^ppen im 

' . ' . • Feldd
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Felde und in den Qaartieren, unterhalt' oder unterhal*
3 ten wird. ■ . «

Art. VI. Die militairifche Ordnung und Oekonoc^ii}'Otdie .................... .............„
mire.' bel der innern Verw’ajtung diefer Truppen hangen einzig

f^aix.

‘ und allein-von ihrem eigenen Chef ab. Sie konnen 
' nicht getrennt w^erdeo. Die den Feinden abgenomme- 

.j^en Siegeszeichen lind . Beute gehOren den Ti^t^f^pen, 
fie erobert haben.

Ang- Art. VII. ln dem Falle , dafs' die fHpuitrte Hnlfe
denjenigen der hohen contrahirenden Theil<e, wel^- 

'^l^<^o^a^re. cher angegriffen. w^e^r^den foll^te, nicht hinreichend feyn 
wurde, behalten Sich Seine Maje^at der Konig von 
Preufsen und Seine Maj^iOai: der Kaifer 'aller Reufsen vor, 
Sich nach Erforderpifs der Umilande ohne Z^eil^verluft 

uber die Leiltung einer betrachtlicheren Hul'fe gegen- 
feitig einzuverftehen. / .

Art. Vlil. _ Die hohen contrahirenden Theile ver- 
fpi^r^chen Sich gegenfeil^isg, daf»' Sie in dem Fall^ie, wenn 
einer von beiden ^U: Ergreifung der Waffen ge^jnothigt 
w^t^r^den feyn follte, ohne Ihren Alliirten w^eder Frieden 

• -n^ch Waffenl^illiland fchliefsen wollen, ' damit diefer 
nicht aus Hafs w^egen der gelei^eten Hfllfe ange^riffen 

. we^rden kOnne. '

/ Otarc Art. IX. Die Bothfchafter und 'Gefandten der hoheri
aus «n- contrahirenden Theile an den auswartigen Hdf«en. fql-' 

len T^efehl erhall^f^n, fich durch gegenfeitige Verwen- 
dung zu unterf^utzen und bei allen Gelegenheiten, die 

- das Intereffe ihrer Herren bet^^:fl^f^ih, in vollk^c^mmenem 
Einv^e^rltandnil^e zu handeln. '

Ttai^^s Art. X, Da die 'hohen contrahirenden Theile bei
j^<!feer(^> njklchlieftung diefes rein dcfcnliven Freundfcl^^ftsi- und 

Allianz-Trj^f^tats keinen ant^^rr^'iZweck haben, als lieh 
- gegenfeitig Ihre Be^tzungen ' zu garantiren und, fo weit

es von Ihnen abhanj^t, die allgemeine Ruhe zu fiehernj 
fo wollen Ile dadurch den frUheren und befonderen, 
gleichfalls defenfiven Verpflich^in^j^j^n, w^dche Sie mit 

’ Ihren refpectiven Alliirten eingegangen find, nicht nur 
, allein nicht den nhinde^en Abbruch thun, fondern Sie_ 

, behalten Sich npeh wechfelfeitig die Freyheit vor, felbft 
kunftighiin, andere Tl^a(^t^atcn mit den Machten abza- 
tchlicts^n, welche weit entfernt durch ihre Vcrbiridang ' 
dem gegenwartigen Tractate irgend''einejn l^i^ciitbeei za 

. • * * ' brin:
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brjnjgen oder ein Hindernifs in den \Veg za legen, dem- tOt^ 
•felben nur noch mehr Kraft und Wirkfamkeit geben ® 

kSnnen/ Sie verfprechen jedoch, keine dem gegenwar- 
tigen Tractafe zuwider laufende Verbindlichkeit einzu- 
gehen, und wollen vielmehr im gemeinfchaftlicben Ein- 
verfl^i^i^<^i^ifff!, ander^.HSfe dazu einladen und zulalTen, 
Welche diefelben Gefiiinungen hegen. -

Art, XI. Gegenwartige nachtragliche Artikel follen Ratifi- ' 
von Seiner Majeftat dem Konige von Preufsen und von K^^^ons, 
Seiner Majeftat dem ' Kaifer aller Reufsen ratifis^ii^t:, und ‘ 
die Rati^cationen defffelben binnen mOglichft kurzer 
Fri^ ausigewechfelt werden.

Zur Beglaubigung defl.'en, haben Wir Endesunter- 
fchriebene BevoHms^t^thi'gl^ie, Kraft Unferer Vollmachten, 

gegenwartige nachtragliche Artikel unter^eichnet und 
'denfelbe^. Unfer Infiegel beydrucken laffen. .

So gefchehen zu Toplitz den im Jahre

Eintanfend Achthundert und Dreyzehn. ► - '

(L. S. ) Carl, August (L. S. ) Carl Robert

Freyhr. v. Hardenberg. ' Graf y. Nesselrode.
' t '

67, 4- ..

■ Traltk prktlminaire d'attlance entre ta Grande-Brl^- 3<^cn 
tagne et, tAutrlche; Jigne'a To^^Hl^'Z le j Octobre.

. i8tJ.

, (Schoell. T. III. pag- I98>) ,

Aa nom de ta tres-falnte et lndivi^ibte iriai(i.
kJ. M. l'Empereur de Autriche, Roi d’Hongrie et d« 
Bohi^i^is, et S. M. le Roi du royaume uni^‘ de la Grande- 
Bretagne et de l’Irlande animees du defir de renouveler 
l’amiitld et le' bon accord entre leurs couronnes et leurs 
etats refpec^l^il^^, et penetrees de la necei^^te de convenin', 
d’un commun accord dans le deffein d’accelerer l’epoque 
fi vivement 'del^ree d’une paix 'g^t^^i^i^ale^-, qui, par le re-,

■ tablif^ement' d’un jufte equilibre entre les puiffat^c^i^^, as-“ 
fure la 'tranq^illite et ie bonheur de l’Europe fous la ga- 
rantie , de, balfesTblides et’durables> fontt,. pour l’ob-

' . . •" . -te^at^j^oB

    
 



■ 6o8 Trati^i c^alljiancis entire ies'pwfancts.

l81? tention de ce double but:, convenueg de conclure la 
? prefente alliance preliminaire. . '

A ces fi^^, leurs dites Majeftes ont nomme leur^', 
plenipotentiairi^i^, favoir S. iW. l’Kmpereur d’Autriche, 
Roi de Hongrie et de Bohem^, le f^eur Clement Wen-' ' 
ceslas Lothaire comte de Metternich - Winnebo^i^j^, 
Ochfenhaufen, chevalier de la toifon d’or, grand-t^roix ' 
de l’ordre royal de Saint Etienne de Honj^^i^, des ordres 
Rafles de Saint Andrte, Saint Alexandre Newski et Sainte 
Anne, ainfi que des ordres PruHiens'de Faigle noir et de- 
l’aigle rou^<j, et de pluf^eurs chancelier de l’or
dre militaire de M^rii^Therefe, curateur de l'academie 
Imperiale des arts reuns, chambellan actuel de S. M. I. 
et R. fon confeiller priv^, et miniftre des
conferences, ainfi que fon ' miniftre des 'rf^r^res etrangeres ;

et S. M. le Roi de la Grande - Bretagne le fiieur George 
Gordon comte d’Aberdee^, vicomte de Forn^^^i^iinie, lord 
Raddy M^t'hii^c, Tarvis et Kelie etc. l’un des feize lords 
ecoffbis dans la, chambre h^i^i^te, chevalier^de fon. tres 
anrien' 'et tres noble ' ordre .du Chard<^^', fon,’ambafladeur 
extraordinaire et miniftre plenipotentiaire aupres de S. M. 
I. ei^_. R. aj^c^ilt^lii^v^e; ». .

Lesquels apres avoir echange leurs pleinspouvoirs 
refoec^^^f■s, font convenus des articles fuivan^: _

l^et^aWis- Art. I, Il y aura amitie et concorde fincere dt con-
fteieiit fl^ante entre , S. M. l’Empereur d’Autriche, Roi de Hongrie 
mi ir<i.' et de Bohe^^, et S, M. ■ le Roi du-royau^^ uni de la 

Grande - Bretagne et de'l’Itjlani^i^, leurs heritiers et fuc- 
cefle^^is; et les anciens rapports entre les deux cours 
feront retablis *) dans toute leur etendue. ..Les deux 
parties contractantes en ' ccnfevu^i^t^fe, la pWs
grande attention a ce 'qe’ene amitie ' reciproque et un 
bon accord ■ foient maiotenus entre elles, et a ce que tout 
ce qui pourroif troubler la concorde et .la bonne intelli
gence fi heurenfement retablies entre elle^, foit evite; 
elles ■ conviendront au plustfit des articles d’un traite 
d’alliance defi.oi^^iiv^.' < .

Art.

• j lU avaient ^te rompu* peu apres la paix de ' Tillic et la 
prife de Cope^iliague; yoyes Declaration de la,cour de 

' Vienne fur la ,^upture do fes rapports avec la Grande- 
'Bretagne en date de Vienne le ifi F^^rier ifioS dans 
MoJu^i^i^r-Ut^i^v^erfel.i^l^og, 1^o. fit^^pag. a6». .■ ■

- • f
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_ Art.. Il, S, M. I’Empereur d’Autrit^I^e, ferm^ment ]gl2 - 
refolue de continuer avec toute la vigueur poffible la pr^ „ 
fenre guen^^, s’engage a employer tontes fes ‘forces aux liicns de . 

' operations actives contre I’e^i^^mi commun. ,
Art. 111. S, ‘M. le Roi de la G^^t^c^^-^.Bretagne s’en- aeiaOr. 

ga^'e, de fon cote, a foutenir de tous les moyens qui font 
en fon pouvoir les efforts de l’Autnche, '

Art. ' IV. Les deux parties contractantes agiront conc<^rt
dans les operations militaires avec le plus parfait accord. * 
Elles fe communiqueront fans referve tout ce qui con- . 
cerne leur politique. ' Avant tout elles s’obligent reci- , 
proqui-rnent a n’entamer avec l’ennemi commun aucune 
negociation fep-u^^^,- et a ne cOnclure aucune pajs,' fus- 
penl^on d’ari^i^i!, ni telle convention que ce foit, que ' 
d’un commun accord. ,

Akt. V. Il fera acc^^(^it<J, aupres des commandans gnicictt 
en ch(^f, des officiers qui auront le droit de . correspondre 
avec k^urs cours et de les tenir continuellement au con- 
rant des ev^nemens militaires .et de tout ce qui fe .rap- 
porte aux operations de cette a^^ee.

Art. VI. Les relations commerciales entre les deux /com- , 
pa;^s' font refpectivement retab^^es. mcroe.

. Art. VIL Le p’refent traite fera communique . aux cnm-
allies' des deux cours. ' ' ' “nO'n'<*

Art. VIII' Il fera reciproquement ratifie dans, deux naiis- ' 
ou plu^t^t^t;, fi faire fe peut. . . v

En foi de quoi nou^. ' plenipotentiaires foufiii^J^i^.s, en , •
• vertu de nos pouv^ir^, avons ligne le ■ prefent traitd pre- 

liminaire d’allia^c^^, et y avons fait appofer notre fceau.
. Fait AT^eplitz, le 3 Octobre 1813. - .

Signe: Clement Wenceslas Lothaire comte -

, . DSMeTTERNICH W'lNNltBOURG OoHSEHHA.USEN.
Signe: Aberdeen. . . . ■

. ■ Nouveau Rec’ucH, I. , . Q q
’ ' . I

.<58.

    
 



. 613 Traiti d^ailie^fice .ef^tre la Ba^vilre

. 68- .
Bii^Tviere Trat ' preliminair ' d’alUanc .ntrr PAUrich. , ' 
1813 ei U BaVre [ga d Rid U 8 Octobre 18 I 3.
,-S0pr. • ' -

' (Se trbuve auffi dan^: Sc^r^B^Lt.. T. Il^. «t
Ki^r^BER A^ciea d. W, C, Heft 2. pag. qs.)

mm de la trls^-fa'ia^te et triaitl.

S. M. I’Empereur d’Autriche etc, et S. M. le Roi de Ba- 
viere animus d’un egal deiir de retablir des rapports 
que dss circoni^ances malbeurenles avaient rompi^is, et 
aiTurcs que leur union la plus intime devra ' efleutielle- 
ment contribuer au bien dtre de leurs , et S. M. le 
Roi de Baviere ayant acquis 'la convii^^t^i^<^^, que les ef
forts , faits par les pnilTa^^es allides' -pour faire cefifer les 
ma'iheurs de la guerre ont ete infru^i^i^^^i^jc; s’etant decidd 
en confequence a s^n^ir d’intenlr^tfns avec les puiflances 
engagees dans la prefente guerre contre la Frant^^^, et a 
concourir avec Eiles par tous les moyens en fon - pouvoir 
au but da retablifiement - d’un equilibre entre les puiffan- - 
ces, propre a affurer a r’JEurope un Etat de paix ■veri
table, ont nomme pour arreter- les preliminaires d’ufie 
allianc^i^, fav^iri

S. M. l’Emperear d’Autriche etc. S'. A. le Prince 
Henri XV. de Reufs Plauen etc, et S.M. le Roi de Ba- 
vierie, S. E. Charles Philippe comte de Wrede etc. leS-'

■ quel^, apres avoir echange Ieurs pleinpouvoirs font con-
venus des articles fuivants: •

Paijt ct Art. I. partir ' du jour de 'la fignatore du prefent 
amiiie. acte, il y aura .paix et ami^tie entre L, h. M. M. l’Emp. 

d’Autriche etc. et le Roi de Baviere etc. leurs heritiers, 
et fucceSeursi,, leurs Etats et fojets a toute perpetuite,

■ et les rapports de commerce et autres entre - les deux 
/ Etats feront retablis tels qu’ils exiRoient avant la guerre. 
Je Art. H. L’alliance entre les deux hautes parties con-

i'"i- tractantes aura pour but la cooperation la plus - active des 
iiance. puifi'aDces pour le rdtabl^f[’ement d’un ordre de cho-

■ ies en Euro^^, qui affure a toutes l’independance et leur 
tranquiillite future. La Baviere en confequence fe degage

, ' - ■ ■ - des
• . . ' ■ . ! , '

    
 



et les allils,

likens dela confederation 'dn Rhin, et elle Joindi^aim- 
medi^i^^^ment fes armees a celles des puiiTances fes alliees.

Art. , Par fuite de l’article precedent;, les H. P. Efforts
, C^o^tri^cl^i^i^ltes font convenues de s’aider avec tons 
moyens que la providence a mis a leur-dispo^tion eti ™ 

ne' pas pofer les armes que d’un commun accord. - '

Art.'IV. S.M. l’Emp. d’Autriche garantit tant en Garan- 
fon nom,. qu’au nom de Ses Allies a S. M. le Roi-de Ba* 
vi^re, la jouilTance libre et pai^l^i^, ainfi que la Souve^- 
raiqi^^e pleine et entiere de tous les EtatiS, villes, do- 
maines et forterefles dont elle fe trouvoit en poffeffion 
avant le commencement des hoftilites. , '

Art. V. r " " . ' " -
armee Autrichiennie; elle fera 'fous le commandement du 
general en chef'de cette ar^ee, et fous les ordres irn- 
mediats d’un general' Bavart^i^; elle ne pourra erre fepa- 
reeTii dif^’eminec mais reftpra conftamment unie en .corps, 
agif^^t fous fes propres officiers et foumife pour la dis

. ci^liine et l’economie a fes reglemens parl^i^^uliers. Si la 
■ defenfe de la propre Patrie rendoit fon fecours neceffaire, 

elle pourra y entrer fans difficulte. ,

Art. VI,. L’armee Bavaroife et l’armee Autrichienne..........
commi^i^i^ieront a cooperer a dater-de la'ratification du ment

L'armee Bavaroife fera partie de la grande Arnec 
’ .» M ' * I Bava.

loile.

Com* , 
jncnce- 

prefent traite^^ dtipu;a'

Art. VIT. Le? troph^i^js, ' butin ,et prifonniers faits Tie
fur 'l’ennemi appartiendront aux troupes qui - l’ont pris. pCiIe*'

Art. VIII. Les H. P. contractantes procederont im- Trait! , 
medi^tement a la negociation d’un traite -formel d’aiUance. fot’^*cU 

Art. IX. Elles fe referyent egalement la facuke de Cartel, 
conclure une convention de - cartel a la fuite du prefent , ' 
traite. ■ . ’

Art. X. Les deux H. P. contractantes s’engagent Ncgoci-
formellement a n’entrer dans aucun arrangement ou ne- ationa 
gociation pour la paix quC- d’un commun accord et elles p’oX.- 
fe promettent de la maniere la ' plus folcmnelle de 'r’Icou- m«ii. 
ter aucune infin'uation ou propofition qui leur feroit ,ad- 
drelfee directement par le cabinet Fran^ais fans fe la com- '• 
muniquer reciproquement.

Art. XL' Le prefent traite fera ratifie par S. M, I. R. BmiIR- 
et apoftolique et S. Ms le Roi de Baviere et ies ratifica- cations-' 

■ ' ■■■ ' Qq'a ' '" tiosg
I

    
 



612 Traiti d'alliance entre la Jiaviere. .
'l8l? tiens en feront ^changees; dans I’e^fpace de 8 jours a 

compter da"jour de la l^gnature ou plustot fi faire fe peut.
En foi de quoi nous foui^gnes en vertU de -nos-plein'. "^^ 

.pouvoins, avons ligne le prefent traite , et'y . avons appdfe 
le cachet de nos armes. '

Fait a Rk-d. le 8 Octobre I813.

(L. S.) HEINRICH der XV. (L. S.) Graf v. Whede.
Ft^i^n^is R^rnfs. ,

Ind^cm- 
, nites 
- pour 

eUc*

» •

-f^pariis et feerets.

(Se trouvent auffi danjs; Scholl de. Vienne
1816. T.I. pag. s.)

JLie' but des puifiances en guerre contre la France ne 

pouvant etre atteint et les heureux refultats de leurs efi 
forts ne pouvant etre allures que par une Jufte reparti
tion des forces relpectives ■ des puifiances, et par le^^^blis- 
feipent de leurs limites fur des bafeS natureilles et red

, proquenient convenal^il^is, L.L. ' M.M. l’Empereur d’Au'-
triche et Ie Roi de - Baviere voulant ecarter d’avsnce toutes , 
les diffi,cultes qui dans l’application de' ce principe. a l'epo- 
que de la paix pourraient fe p'refepter entre elles font" 
convenues des arrangetnens fuiva^t^^, fav^^r: '

coiife- Art. l. Les deux H. ,P. 1 contractantes regaldent
d<‘l,.li(>ncomtne un des objets principaux de "leurs efforts dans la

guerre a:tui^Ile, la dil^‘blation dela confedelation''du^bin 
. et l’independance entiere et abfolue d® l® Bavi^t^is, de 

forte que deg<agee et pkcee hors de tonte influence etran
" gere, Elle jouiffe de la plenitude de Sa fouverainete, , 

cenioiis Apt?, -H. S. RJ. Is Roi ds Baviere C: pretera a toutes
’ BiV.i^Veis cedions qui ,feraient jigees neceffaii^f^is, pour affulet 

aux deux etats une ligne militaire 'convenable.
Art.'III. S. M. I’Empereur d’Autriche. 's’engage i 

fon tour pour Elle meme et de concert avec Ses Allies, I 
employer foo intelvention la plus effici^<^<s, et - s’il en ef: 
befoin, toutes fes forces a I’sffet de ploculer a S. M. le 
Roi .de Baviere I'indsmnite ' la plus . complete et calculee 
fur les proportions geog^r^aphiques ' , ftatiftiques' st finan- 
cieres des plovince8 ceddes. La dite indemnite devra 

■' ' ' ', ■ ■ etre

    
 



et hl alliles. 613

^tre a la convenance du roy^aume de Baviere et de tna- JQji 
niere a former avec lui un contigu • conplet et non in- . 3
terrompu. ' ■ ' '

■ ’■ Art. IV. La fituation geog^t^aphique des deux Etats Arran. 

exigeant une nouvelle demarcation entre eujc, S. M. I. R. gmgus 
et apo^^olique promet ► de concert et fous" ia garantie des 
Pnifi'ances Alliees, a S. M. Bavaroife une indemnite pleine 
et entiere pour les Geffi,ons qu’en vertu de ce principe la 
Baviere. ferait dans, -le cas de faire a l’Autriche. ' •

Tout, ' changement dans. I’dtat de pofftffion actuel de ■ 
la Baviere eft toutefois exprelTement referve a I’epoque 
de la pacification futu^^,, et ne pourra avoir lieu que par 
un arratngement de gre a grc' entre les deux PuilTat^ces. ,

Art. V. Quoique S. M. .l’Empereur d’Autriche pt S. Armees.
M. le Roi de Baviere aj’ciit confacre au fontien de la caufe 
qii’elles defend^i^t:, la tota^itd .de leurs forces, iU pren- 
dront encore l’engagement formel de maintenir leurs ar- 
mees au plus grand complet pandant toute la duree de la 
guerre actuelle ; cependant pour precifer d-avan^a^e leurs 
engajgemens ’ a cet egard,, elles promettent de tenir cha- 
cun conttamment en camp^igne, 'l^avoir S. M. l’Emp. d’Au
triche pour le moins ■150,000- hommes et S. M. le Roi de 
Baviere pour le moins 36,00ohommi^is; les garnifona des 
places de l’interieur Uon compi^r^^is, et d’augmenter le 
nombre, en autant que leurs moyens le perroettront.

Art. VI- Les H, P. contractantes fe refervenl de Arran. 
convenir le pliistot que faire fe pourra, des arrangemens gemcns 
militaires detaillPs que pourrait exiger la cooperation de “resai' 

l’armee Bavaroife avec l’armee ■Autrichienne, ,
Art. Vil. Les, operations militaires exigeant que le Tyroj. ' 

Tyrol foit ouvert aux troupes AutricWiei^t^^si, S. '■ M.. le 
Roi de Baviere n’y mettra aucun obftaj^li^, et promet d’y 
traiter les dites , troupes comme les fiennes propr^is, ' et 
de leur prater tout fecours ndcefixire ■ pour atteindre le

' but devenu deformais commun entre les H. ■ P. contrac
tantes. Si par la -fuite des circonftances inattendues, 
l’armee paffoit ' de l’offenfive a la ddfenfive S, M. -le Roi de , 
Baviere dans le cas que fes troupes ne fufTent pas en 
etat de defendre le Tyrol Bavaro^^, ne mettra 'aucun ob- 
ftacle a ce que celles de S. W. l’Empereur d’Autriche fe 
portent pai^^^ut ou les iuterets de la Baviere l’exigent, 
en obfervant les ftipulations pa^ii^t^l^l^^^R dont on eft 
convenu a cel egard» ' , ‘ '
, - Qq 3 . Art.

    
 



^I4 Traitk d'alliance mtfe la Baviere et_ lei allies.
Art. Vm. En cohC^qnence de -intime de

jCciTa- Principe et d'lntentions qui regne entre tes pnifl'ances al- 
tioii.Ac Hee^, S. M. l’Etop. d’Autriche prend-fur Elle, de pro-.^ 
tes^^Pri-mettre en leur nom, que ■ du moment que le prefeiit 

, toZuitw traite aura requ fa fancrii^n, leS hoftUi^es celfei^iont entre 
les troupes, alliees et celles de S. M. le.Roi de Baviere. 
S. M. I.-et R. apol^olique eft egalement pr^te a interpo- 
fer fes bons ofl^t^es aupres de L. L. M. M. I'Er^f^ei^epr de 
Ruffie ' et le Roi de Pruffe, pour faci^l:^^^ir la reftitution . 

. reciproque des prifonnlers faits fur Rarmeo Ba^^^roifo

par les puiflances alliees. ,

■ Bona Art. IX. Dans le cas que S. M. le Roi de Bavie^i^e^,
ie^vAn-defirSt l’entremife des bons offices de l’Autriche, pour
tjiche, faciliter un arrangement avec l’Angleterre,' l’Autriche eft 

, prete a les faire valoir aupres de cette puiffance. '

jois'de ti’A^ut^u^^e •^^’alen^i^nt
uRuilie l’engagement de faire accdder L. L. M. M. l’Empereur 

vtde^i-rde RulTie et le Roi de Prul^ per un acte formel d’adbe- 
Son et de .garantie aux articles tant patents que fecrets 
do prefent traite, t;

■ FoWs Art- XI.' Les articles fecrets ci - def^as auront la
tIritUs.' meme force et valeur que s’ils etoieot inferes dans le

traite patent. '

En foi .de quoi Nous fool^.gnes en vertu d^ nos plein- 
pouvoii^^^, les.^vons iig^nes et munis du Cachet de nos 
armes. ’

Fait a 'Ried le 8 Octobre .1813 .*). '

.• HEINRICH der- XV- Graf v, Whedb.
•' Frinx von Reufs. -

-*} La RalEe et la Prafl'l ont attad• .a ce' traite.

6$.
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69.

, Aetes relalti.fS au:x mefures a prendre, po.ur^ igl^ 
'■ da reunion de toutes les ^O^r^ces disponibl^e^ en —ioim 

Allemagne , pour badminiflration des provinces 
ennemiesg Papprovifionnemeiat de Parmee etc*

21 Oct. 1813 — 12 J^c^r^i^i^er , 1814.,
(Dig dee verbUndeten I8I4 ,

' in 8. pag. 89.)

' ^9’ d;
Projet de convention - *) tes mefures a prendre pour st oct
ta reunion de toutes tes forces disponibles de I’^AHle* .

'' magne pendant la prlfente guerre > ^^ur les moyens' de 
-f 1X11'1 contribuer tous les pays occupls i approuvl ei . 
Jignt h, I^eipzig^ le 21 Octobre 1813 par la Pruffii ' 

PAuiriche y la R^uffie I: td Grande-B^jet^gne et, 
auquul la Suede a accede.

\ •

Ljes arm'6es combinees ayant occup^' une partie de la ' 

et etant la veille d'entrer en d’autres provinces 

de I’Alle^^a^i^^, les Souverains allies 'ont juge necelTaire 
• de fe concerter . fur Je mod^, d’apres lequel les 'pays occu

pes par leurs troupes doivent etre adminifires aa plus ' 

gtand'avantajge de la caufe commune. ■' .
A cet effet
S. M. l’Empereur , , d’fAt^itj^i<che a nomme etc, 
S. M. l’Empereur de Kullle, , '
S. M. le Roi de PrufTe,
S. M. le Roi de la Grand^-Er^<^^i^{^i^<^» 
S. M. le Roi de Suede.

Q q 4 Lea^» .

•) Quo:iq'ue dans ' ce projet de convention . les noms des- 
_ roiniitics et leuts fignatures manque^t il el^ hors de 

doute que- la co^v^^^^ion telle qu’elle a ; ete -lignee eoi^« 
" vient avec le projet.

', ■ / ■ . < ’ ’ ■' ,

    
 



6 I .dcti^s nlatifi o. tn d^s^^orut .
'.•*'* * ' '

iRll Lesquels en fui^ran't les fentimens de mbd^ra(tioD 'et
° de juftice qui caracterifent fi ^minemm^nt les Soui^t^i^^uis 

allies, et confuierant que ■ la guerre actuelle exige la 
reunion de toutes les forces disponj^Ii^fi,' qu'il eft par/- 
confequent d’une ' neceflite'abfolue -de faire contribuer 
tous les pays occupes aax frais - de la' guerre, et donner 
a chacun ' une organifation miiitai^i^ie, - la plus conforme 

• au foutien de la caufe genen^l.^,-double but qui ne fao
. riit dtre fans un point central defltind a diriget

d’apris les memes principes I'adminiltration temporaire 
■ ds tous les pays occu^^^is, ' ont juge que les meiures 'fui- 

vantes arretees a ' l’ananimite rempl^n^^ent le mieux lef' 
intentions bisnfa:ifanCss des Souverains allies-

Depaiv Art. I, Il fera etabli un , deparltement central d’ad- 
svi^tS! miniftratjon temporaire qui fera muni de pouvoirs de 

toutes les puhTances alliees. _ ’
Son 'an- Art. II. L’autorite de ce departement s’etendra fur
l“nus■ tons les pa^i, ocj:jipes qui pap ies eveasmsns de la gusrrs 

fe trouveront momentanement .fans Souvsrail', ou dont 
le Souverain n’aura pas accede a. i’aiiiancs contre l’en* 

: nemi commun. , .
Allie» Art. III: Quant aux pays dont les Princes devien-

futuis. allies des pu^^l?a^^<^l^!i, il dependra des traites a con
- clure avec eux de regler en combien le departement 

central pourra s’itmj^i^^icer dans l’adminiifrra^ion:
Leur» Art. IV: , Ce .cas venant a avoir lieuu un agent de-
’S'”’' pendant du departem'ent centr;^^' ferait place aupres de 

ct;s Princes.
Rxem- Art. V. Les provinces Autrichie^^^!s, Prafliennes

Hannovriennes et Suedoifes qui avanr l’an^»5(S 1805 ap- 
fluence pantenolent aux puiflances actuellement alliees, relteron 

du P. G. exemtes de l’in£luenes du departement central.
Ls grand-duche de \yurzbourg comme pof^sllion d 

feconde geniturs de la ' maifon d’Autriche j^^u^ra di 
mdme privilege. .

' I gout«' Art. VI. Ce departement exerccra fes fonction
ucurs., dans les provinces occupee^s^; moyennant des gouvei^neur 

qui dependront de fes ordres. , '
Art. VIL La direction du ddpart^ment central de 

' uoa. vant etre confiee a un miniftre fur le choix -duquel le 
.Souverains allies conviendroient enfemble, Us 'ont nomm 

cet effet Mr- le baron de Stein,, . ; u

I'
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Art. VIII. Il dirigera fon departement nniqnement jQf2 

fous fa prOpre refponfabilite et il pourra en confequecce 
etablir a fon choix les bureaux qui lui feront necefiaires. ica^x. ■ 

> " Art. l)i. Le departement central dependant de tou- sa a«- 
tes les ' puiflances allieeis, il fera tenu de prendre leurs 
ordres dans les cas qui ne feroient point prevus dans, 
l’inl^rnction generale qui fera redige^, et de leur rendre 
compte de fon adn^ii^ii^t^i^^iion. ' ' , ,

.• Art. X. Les cours alliees s'engagent a deleguer Agcni,
chacune un agent fufl^famment autorife pour delibdrer des ' ' 
et decider fur tous les ■ objets relatifs a r’adminiftration ammei. 
des pays occupes. ' - s '

' ■ Pour reunir ces divers delegues au ■ qua^^ii^ir-g^e^neral 
de Ij^L. M. M. l'Empereur d’Autri^)^^, l'Empereur de 
HuSie, le Roi de PrulTs, les Souverains qui ne s’y 
trouveront pas en perfoni^^, pro^^ttent de munir de 

ileurs pleinspouvoirs nn de leurs miniftres accredits pres 
de L. L. M. IVI. afin que la marche des affaires' foit firn- 
plifiee et ' acceleree autant que pof^^l^, et qu’elle ne 
puifl’e fouffrir aucun retard par defaut d’inftruction. ;
' Art. XL ■ Ces delegue» formeront un confeil dont confeii.
le doyen fera le pref^dent. Le chef du departement cen- .
tral lui addreffera fes rapports et recevra de lui les 
reponfes. , ■ ■ ■ , ,

Art. XII. Les attributions principales du dit depar- Attri- 
ten^ent ferontt^^^ ,4^0,0*

1) de nommer les gouverneurs des pa^s occup^i^, et les
' confeillers qui leur feront adjoints. ,

11 nommera egalement les agens ■aupres des Princes 
qui ont accede a l’alliance, dans le cas prevu par l’art. IV. 
11 indiq,uera ces differentes nominations aux cours alliees.
2) De donner des in^ructions aux gouverneurs des pa^s ■ 

occupes. '
■ Ces inl^ructipns feront fignees par le chef du de
partement .central et il ne fera tenu a les foumettre A 
l’approb.ation fpeciale des puilTances alliees qu’en autant 
qu’elles renfermeront des points qui ne fe trouveront 
pas dand fes propres Jnftructions et facultes. . , ‘
3) De diriger et furveilier la geftion du gouverneur et '

des agens. ' ■
4) De rappeler les gouverneurs et agens ainfi que leurs '

confeillers lorsqu’il. le jugera neceffaire. . , \
' ’Qq 5 ' i-M

    
 



ClS .■ ;dctes retatifs aia^lunion des ^^brces 
*' '* ‘ .

i8U Les places des gouv^^f^i^e^e^nrs et de leurs confeillers
8 ’ feront toujours' regardees comme des-(^(^uinailTions tem*

■ poraires et rewocables- d’un moment a l’autre.
■ Chaque nomina'tion ou 'deplacement -deS. emploj^(^sr'« 

, precites devra etre annoncee fur le champ aux cours al- 
liees par le departement central.

. Aft. Xm. Ces differentes fonctions feront exer- ' 
cdes par le ddpartement central de la maniere' et - fous 
les modifications fuivantes. ; '

, , , Son activite for un pa^^s quelconque ne pourra com
. . mencer qu’en vertu d’un arretd des cours. alliees. Cet.

arrete fixera exactement les limites auxquelles elle devra 
fe borner- pour le moment- et de^ignera le nombre des 
gt^t^vet^nt^mens a etablir. , - -

Il prefentera en'mem.e tems un plan d’adr^iniftration 
generale du paya. en quefl^ii^m, qui s’etendra principa- 
lement fur les moyens d.e la defenfo nationale a y

- o'rg^antfer.- , ■ '
Tutiage Akt. XtV. Les preffations^des provinces adminis- 
(aie>ipK!>-trees feront parta^ees entre l’Autriche la Ruffie et la / 
talions. pruiTe en raJ^lies egales au taux de 150,000 hommes 

chacune. La Spede y pSr/ii^ipera dans . la proportion de 
30,000 lu^t^me;si d^.t^^up^si qu’’;lll5 f(^t^rI^eil la' '
du pays de H;^^n<tvre a raifon dd, nombre des troupes

' qu’elle s’engagera . a mettre en campa^ue.
Gouvei^ Art XV. Les gouvei^neurs des pays occupes feront, 

Heute. autant que cela pourra . fe faire dea militaires d’un grade
, '' fuperieur.' . ., ^. \ -

Ll.trs Art. XVL Les gouverneurs exerceront leurs fonc-
infliuc^. tions fous la direction . du departement central.
tions. . Ils fe conformeront par coufequent iiricteinent aux in- 

firuclious qui- leur Terout donnees par lui.
Art. XVH. Si dans les cas urgens ou . imprevus iis

' tion. croyoient uecefiaire de s’en ecarte^, ils feront autorifes 
i agir fous leur propre reTponfabiH^^ll, fous l’obligation 

- feulement d’en faire un rapport immediatement au de
partement central.

Autori- Art. XVUI. H fera etabli en priucire conftant que
tes exi- les go^^ei^nemeus lai^Teront fubl^^fier ' par tout les autori' 
l^i^ntes.- tes ex■i£lautes et n’agiront -jue . par elles. ' _

Les .motifs les plus importans pourront feuls jufti* 
£er une exception a cette regle ^e^uerale,

‘ , ■ Art.
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Art. XIX. Les, fonctions principales dont les go^u-jtqr^ ' 
verneurs feront chartjes fe reduiront aux points fpivanis: 
l) d«?, fi^rr^t^HUe c«j qi^i' r<^l^tif, a r«^i^tt'^€^tii^n iir^’ ^iious' 

mediat des armees allite^, autant qu’elles fe trouveront desKon. 
dans, les limites de leur cercle d’activitt. ' veru«m«
. Le foin de pourvoir ,a cet entretien fera confit dird<J». 

tement aux Intendants des armtes.
a') De fi^ii^e ciont^^i^i^i^i^r gouvernement: piati di^^ foui^-

nitures ou des payemens aux frais co^mmuns de la 
guerre. ' . ■

A cet effet un de leurs premiers foins fei^a de ^’affurer 
des moyens que poffedent leurs go^uv^e^r^^ements.

lis en pre^ent^ront le ttblctu au dtpartement 'central 
et en attendront la dtcifion^
.■}) D’activer dans les -pays occupts adminifltrts les -res- 

fources militaires les plus efficaces et les mieux adapttes 
aux circon^ances -locales.

4) ui^^' dirr^etic^ji cC fl^ri^eIlll^trce fi^u
l’admihif;ration des auioriits du pays d’apres lcs prin- 
cipes plus haut tnoncts. ' -

' Art. XX- Dcs app^ntcmens des perfonnes qui corn- Appoln- ■ 
^^feront lc dtparicmrnt central ainli que -crux des gc^u- '«>»«“*• 
vern^uris, drs agcns ct dc lcurs cmp^^yts y compris -lrs .
frais dc buri^i^t^_, feront pris fur lcs revenus ''dcs -pa^s ad- 
minifLrts.

69. h. ,

Proces verbal de ta commijfion rlunie a Francfoi^l:, Tsuov, 
ta cdncurrtnce^.des PAats qui accedent a, PaUiance, 

en date de Francfort te Jg-AOov. 1815.

In Anfehung der Concurrent deir, der Deutfchen Vet- 

bundi^i^lg, beytretenden Staaten zur Natural^-Verpflegung ,
■ der gro'fsen Arm^^n, w^el^che fur die FeHtfl^ellun.g der-

Unabhs^i^l^ijgkeit ■ diefer Verbundung fechte^, find fol- 
gende Gran^2^1^{^e, , als den allgemeinen Anfichten 'ent- 
fpri^i^^hend, anzunehme^: - .
l) Die dre^ ’ grofseh Maichl^e, nahmlich Oe^ltel^l^l^i^^l^,, 
, Rufsland und Preufsen, Verden ^ur Verpflegung ihre*

■ ' Hrerc den fechsmonatlichen - Beda^Jf aus ihren Sta'aten
nachfehieben. ' ‘ '

    
 



£20 A^ci^eS rslaiifs a la retmion des 'Jounces
, . I ■- S . '

l8l? WaiTerfrschten w^e^i^den von ihnen be'zahlf; w^e^nn
aber die Einladung in dem Gebii^te eines verbandeten

' Staates gefchiehit, ‘ fo' ift deffen Regierung verpflichtet,
' die Gefafse 'gegen diejin' gewfihnlichen Zeiten ubi"’ 

liehe Fracht gelteilen za lafl'en.
S)'Wo keiniWWfe^-I^n^^^^n^^M■t wWcl d as

benothigte Fuh^^efen U^^^^^eldlich geftellt und zu 
dem Ende w^e^r^den Fuhrlinien von ftehenden Wagen- 

' , Parcs angelegt.
4) Die Futterung fur das nachzatreibende Schlachtvieh 

^ird gegen Quittung verabrei^i^i^^^^. wenn aber Weide- 
platze angewi^efen w^e^r^den konden, fo gefchieht fol- 
chee ’ ^^m^e^^^eldlich. -

5) Da diefe Maasreigeln aber erft nach w’ie^der^aufg^e^hen- 
" der Schiffahrt und' bey fahrbaren Wegen ihre volle

Ausfl^hrung erhalten konnen, fo' machen die verbUn- 
deten Staaten i^ch anh^^^i^I^ii;;' den Verpfteg^un^g^f^be^darf 
der ArmeQ 'nach den ' jedesmah^igen Forderungen der 
General-lntendarn^^n, oder in’ dringenden Fallen und 
bey Mairfcl^i^n, nach denen der . Co^s - Commandanten ' 
gegen Quittung zu verabreiich^ia, und in die zu deiig- 

' nirenden Magazine einzuiiefern.
^) Diefe Lieferungen follen unmittelbar - nach erfolgter 

durch die Quittungen belegter Liquidation, in den an
, de^^eitig beftimmten Obligationen bezahlt w^ei^den.
7) Die Preife derfelben 'w^e^r^den rnich dem 'Durc^hfehnitte 

der in fechs Monaten vom ' iften Jul-y bis den 3i:^eff 
December 1813 ftatt gefundenen Ma^rktpreife ■ der 
grofseren Stadte des liefernden Staats beftimmt. Bey 
den kfeinern Staaten ^e^r^den die des Militar-Diftricts,

, ^u welt^hem fie gehoren, , angenommen.
8) Requifitionen an Bekleidungs - Bedurfniffen ' w^e^r^den 

nur in Anfehung von Schuh^n, Stiefeln und Tuch zu 
Beinklei^^j^n, als der hauf^^ eine augenblickliche Be- 
friedigung heifchenden Bedurfniffe ftatt finden.

9) Sie konnen ebenfalls nur durch " die General - Inten-
dantur oder in ' aufserordentlichen Fallen durch die 
Corps-^f^'^n^n^s^t^^anten auf ihre Verantwortung er- 
Uffen werden, die Bezahlung dafur wird nach der in 
§. b; beftimmten Art in Obligationen' nach den land- 
ublichen Preifen geleiftet. • ■ , .

' 10) Die Bezahlung findet fur all's, feit dem i^^en No
vember c. ansgefchriebenen Naturalien ' und Beklei- 
dunigs • Bed^rfniffe ftatt. .

- \ • , • II)
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11) Die Transpor(^<;, fowohl der eigenen Lieferung;en, jOj2 
, als der von ruckwarts ankotnn^e^i^(^^iqAusfchr<jii^angen,

we^rdeh a!s Kriegsiaft unentgeldUch geieiitet. '
12) Ein jeder der .Band^ss-S^l^aaten uijernimtiit die eigene
• VerpSegUng feine» Contingei^l^is, ■ und Ikherf folche 

duf ein jaln-. . ■
13) Zu raehr<erer Bequemlichkeit und Vermeidung lafti-
■ ger Transporl^ie, w^ird aber die 'Ve'k^^l^jgung der Con- 

tit.geni^ie, da wo fie lieh be^^ni^^n, auf Kequifition be-' 

wirkt, und fur felbig^e' von derjenigen grofsen Macht, 
deren Armee fie verbunden find, in Obligationen 

Zahlung geieiftel:;- wog^eg,£^n ein jeder Bundes-Staat fo 
.viel Naturalien als die einjahrige Verpflegung feines 
Contingents betr:^<^t, ohne Bezahlung verabreicht.

14) Diefes nach den Portionsfatzen im Voraus zu be-
fiimmende Quantum, wird daher von den Liquidatio- 
nen der auf Quittungen- gelieferten Ve^rpflegung - ab- 
gerechnet. ' ,

15) Die im eigenen Lande geleiftete Verpflegung - des
Contingents und der Landivehr, komnjt dabey zur 
Berechmu^n?, nicht aber die-der Referven. ‘

16) Wenn der Krieg nichtein jahr dautn^tt, oder w^^^hr^end 
desfelben die Contingente auf feindlichem Territorio 
unentgeldliche Verpflegung genoffen haben, fo kommt 
von der Liquidation nur dasjenige Quantum in Abzug, . 
welches der Zeit. entfprich^, binnen welcher -die Ver* 
pflegung des Contingents hat bezahlt w^e^r^den mufie^i^i

17) Dje grofsen verbundeten Machte we^r^den lich ubet 
die von ihnen fur die. Contingents- geieiftetetf Z^ahlun-, 
gen, und die dagegen ihnen zu Gute gekommene un
entgeldliche Verpfi^igucjg, unter fich herechnen.

18) Wenn auf Miirfchen oder in Cantonnirungen eine
Etappen '-\^<^t^ptlegung ftatt findet., fo^w’it^d fie nach 

bey^e^hendetn Tarif geieiftet:, es wird Quittung daru- 
ber gegchcri, und die Bezahiung dafur pro Tag und 
Kopf auf die §. '6. gedachte Weife gew^ahrt. ,

19) Die Befltimmung des Preifes erfolgt nach denen itii
§. 7- erwahnten Darchfehnitts - Satzen. ’ 'y

so) Wegen der La^arethe znr Aufnahme der Kranken 
und BlefTirten ^r Bandcshccrc fowohl als der ' Ge- 
fangeni^n , wira«jin hcTonderes Reglement erg^e^l^f^j^- 
w'e^^c^hes auf den Grundfatz einer Geld - Concurrenz, 

ahTciten der verbundeten Machte und der dem Bunde 
hcytrctendcn de'atTehen Staatejn, gebaut >verden foll.

' ■ ■ . 9iy

    
 



622 A^ist^es rel^^ifsla rk^^nion d^^farces ■

31) Denen von der Hat^j^^t-Artnee g^e^^i^ennt agiren^den • 
‘ ® ’ Armeen vVrK^^n befordere Verpf^egungs - Rayons,

di^-^^^ch nach den BlWlgungen der Armeen richten^ 
und verandeirn, angewiefen wlrde^, in w^e^lchen fie 

; nach den obigen. Be^imre^-^mgen zn verfahren haben.
32) Die Verpflegung a^^.den Militi^ir-Si^i^afsen wird nach

obigen Grundfatzen blz^ahl-. • \
- H8^^^t^'-Q^t^ar-iet Frankfurtb am • Maiit, den iS-iu 

November I813. '

, ? 6^5^. c. / -
. • P^i^ojet d’obligations a cvktf A la charge des Etats 

d'AHlmagne qtii ont renoncl a ta' confideration'da 
Rhin feront admis a PalUance.

P:lan zu einer unter den Deutfchen FUrjlen zu ft^hliefst^nden 
F^erein^igi^ng. z» Herbei^fcl^aaft^ng der. Ki^egst^often.

§. t. , Deatfchen Fiirften, w^elche' dem Rheinbnnde 
entfagt habi^^, verpflichten als Bed^nigung der mit 
ihnen gefchloffen^n, ' oder zu fchliefsenden Allianz, • 
Bi^f^isr den von ihnen zu den grofsen Verbundeten Hee- 
ren zu ^e^lSenden Contin^ent^n, auch noch mit ihrem 
Credite zu Herbeyfcha^anig ' der Krilgskoitln mitzuwir- 
ken und dil^en Credit bis zu , dem Betra^e der Brutto- 
Ei^nkunfte ihrer Lander von einem Jahre ausz^udehnen, - 

§. 2. Der Betrag dilflS einjahrigm Einkc^mmms, 
w^ird nach den bekannten ltadflifchln Datis angenc^mmln 
oder nach ' einem allgemeinen V^rhaitnifs zu der be- 
kannten Seelenzahl ausgemittelt.

§. 3. Um dieien Credit fofort zu Be^reitung der 
Krilgsko^iln benutzen zu konnen, wird uber .die ganze 
Summe deftelben ohne Zeitveriult eine getheinfchaftlicbe 
Haui^t-G^bligation aus^ef^^lJt, and vor den dazu zu er- 
nennendtn Commiffarien der hohen verbiindeten. Machte 
von ^fimimtlichen theUnehmendln • Furfteji durch ihre 

. Special - Blvollmachtigtln unterfchrieb.^n, fodann aber 
in die Hande der gedachten Commilfjirien’ an einem dazu

, zu beltimmendln Orte deponirt. "' , '
4. Die in gedachter Obligation von Seiten der 

' Fi^r^tln zu ublrnehroende Zahlungsverbindlichkeit iff: fo- , 
lidarifch, uod dahin gerichl^^t^', -die da^r^a^fzu erh'ebeadln 

■ -- ' oder- - ' - » .

    
 



en Alimi-ie^gne. 623 ■

oder {erhobenen Sut^m^n.in vier und
von drey Montten zU dr^y Montten pro rttt einet-' 

{eden TbeiJnelsm^^^, binnen. Sechs ' , t dtt^ ,eines' .
Jalu^i^is, vom Tsge der/Au^sltellung der Obligttion snge- 
rech■^^I:, zuruck zu zthlen, fo dtsi, w^^nn z. B. die 

.Ausftellung sm iiten December diefes Jthres erfolgt, 
der erfte Tei^min tm . iften Mar^z I8I5» und der ,letzte 
tm ifien Mariz I821 einfallt. ' ■'
' Die hohen verbundeten Machte verCebe^ diefe Obli- 

gttion mit ihrer gleichftlls folidarIfchen Gtr-tn^i^ie, und 
verpflichten fich bey dem Frieden einen befondern . Arti- 

,kel in Friedensfch(ufs einzufcl:i^]lt^^^> w^durch. 
wegen richtiger Z^thlung der S.cb^^d, tuf dts Beftimm-' 
tef:e vollkommene Sicherheit geg^eben wird. '
, 5. Die fammtiichen Land^^-Einkunfte der m^lter-

zeichneten Furften weI^den z^ur Spe^i^j^l-H^pothek fur 
die Riiclkzahlung be^^ill:, befonders aber tlle Domti- 
nen und Dom^^t^ii^ll-Einkunfti^, in deren Befiitze .fie fiC^ - 
befind'en, .

§. 6. V^l^g^^dachte Hti^f^^t- Obligttion wird in . Ptr- 
ti^ll-C^^^lig^2tif^nen , zu 5000, SQos^^, ■ ioo(^-, 500, soo, 
100 und 50 Gulden ein^etht^Hl:, welche ' tu porteur, fle- 
hen, und Sechs pro Cent Zinfen trtgen, tach zu meh- 
rerer Begl8ubigung von Cszu Bevollmachtigten hnter- 
zeichnet werden. Vierteljahri^ wird', ntch der Beftipi- 
.mung des §. 4., der vier und z^w^anz^igfte Theil des Giu-,. 
zen durch dts Loos beftimmt, und nebft den Z^'infen zt^-. 
ruci^^^^.e^ahlt. . ,

5.7. Die fammtlicben Partiale ObJigationen werden 
ntch . dem Verhaltnifs von Secbszehntel und ein Sechi^-
zehntel zwil^c^hen . Rufslai^ii, Oefl:errl^^^i3, Preufsen und 
Schweden verth^i^t, fo dafs jede der drey erften Machte 
funf Sechsjzehntel und die letzte ein Sechszehntel erhalt, 
Truitt Haanover dem 'Plane be^, fo erbaft es fo 'viel Ob- 
ligatione^, ' sIs es zu feinem Antheile fchtffc, fur fich, 
Eben diefes ift tuf Bt;yern und Wurtemberg anw^ndbar,

§.8. ' Dieal'^iil^ten Machte verbinden fich, diejenigen. 
Zthlunj^i^.n', zu denen Ii^.fich durch 'die Vertrage ver- 
pBUchten werden,- .mittelft jener ObIigatiorien zu-be-, 
zaheI^.. - ' ' i . '

$. 9. Es -wird von den hohen verbundeten Machten 
in einer, - dem KrIegesfchaupll^t^:ze nicht zu ntbe liegen- 
den Stsdt, ein Committ- ge^bildet, -wobey die unterfchrie- 
benen Futften einige Deputirte ernenn^^, und welches - 

'' , Buf

    
 



624 yiCkS relatifs- a I'si roinion‘ ales'forces ,
8“f die prompte Einhaltung der 'Termine von Seiten der 

. ® ’ unterfchriebenei'n FSrften wacht. D!?r bey jedem diefer 
Furften von Seiten der vefbiindeten-Machte anz^uiie^liet^!^^' 
Agent, w’ird ebenfalls zu , gleichem Zw^ecke befondersl 

, beauftragt, Diefe terminliphen RUcfezahlungen konnen.
nur io denv nach den Heiiimmungen der 7 und 8. io 

■ Cours gebrachten Oblig8tionl^il. oder iii baarem Gelde 
gefcheben. Die ansgcfpielten Obiigationeu , welche voii ■ 
den Inhabern unmittelbar bey dem „^omm^tl:e prafeutirt 
werden', w^erden in baarem Gelde ausgezshlt.

io. Gegen diejenigen von den ^.'hi^ih^^^}^^^e^I^n. 
w^elcbe. ihre. Verbindlichkeiten nicht erfullen;, werden 
auf den Antrag des Com^^i:t^, fofort die nOthigen Maafs- 
regeln .ergriffen.

§. II. Alle eingelofeten Obligationen w^^t^den durch 
das Committe fofort vernicht^et^'. und die Summe nebl^ den 

' Nummern. derfelben. offentlich b^kannc gemacht.

' , 69.. d. .

Et^ahlifement dun fy/ieme- militaire glnlral pour 
toute PAllemagne,

' I. Pour af^urer l'independance future de FAll^magne, 

et . donner plus .d'unite 'et de .force a fes moyens militai
res, il a ete convenu d'etablir on fyJfeme genetal pour 
tous les Etats de l’Allemagne. -

Z. Dans ch .nombre . on compte hors les Etats des 
pniiTances alliees, de l’Autriche, de la PrulTe., de la mai- 
fon de HaDi^ov;^<?, de la Sued^, de la Baviere et du 

' W^i^i^^^mberjg, ceux de tous les Princes Al^e^mands qui 
ont accede a la grande alliance pour le but de L’indd- 

, pendance de PAIIem;^jgn<e', enfin ceux qui dans ce mo
ment font adfniniftres pour le bien de la caufe publique, 
comme le royaume de Saxe, le Grande Duche de Franc

, fort, etc, ■ I . . , . ,
3. Dans touB <^e^s c^^s.s a^is fc^rmera fan S.dniai, H 

' l’ezemple de l’Autriche ,zde la Pruffe, et d'e la Btvierf, 
des corps de velontai^ae^s^^ des taoripfS de' ligof, et une 
Ltodwfhr, uof tr^ferve pour ce^ll^^-ci, et de plus, dans 
les pays oi cela ffan Oecfifaii^ti, tin Laodl^urm.-

4.. Ces teo ut^r^si^es ■p^^nrrenr'<^rre ro^^e^feee. qes
d’iodigeofs de* pays aef{)fctifo. - ■
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. 5. Le nombre des troupes de ligne, de la Land- jQji 
wehr, et des referves pour chaque pa^ys, fera regl6 • 
d’apfies le contingent que chacun d’eux a fourni a• la 
confederation du Rh^n, en ,doublant celu-ci de man^^re,

• que la premiere moitie formera les troupes de ligne, ' 
qui feront fournies.aulTitiSt et le plus promptement pos- 
fib!.^, la feconde, la Landwehr qU-on fe preil'era egale- , 
ment de former d’apres un reglement particulier. Tqh- 

J^es ces troupes feront toujours maintenues au grand 
^r^omj^let moyennaat des referyes prpiportionnees et tou* 

tes pretes. . ■ . '
6. Le LandHurm n’entrera point dans le calcul.
7. Les troupes de ligne et . la Landwehr feront ''tenues

de combattre partout ou la guerre l’exigera. ,
8. Les troupes de la Landwehr joindront ' le plut6t

ppf^ble leurs corps refpectifs. . .
9. Le Landiiurm ne fervira ' que dans l’interieur de fon'

pa;ys it pour la defenfe de fes propres foj'ers. ,
10. Toutes ces forces feront organifees en dififeren*

gran'ds corps. ■
ir. Chacun de ces Corps aura. un General et un Etat- 

Major particulier. Les fraix que cauferont ceuji-ci fe
ront a la charge des Etats qui formeront les corps. .

12. Chaque .corps d’armee fera, le plus que faire fe 
poun^ja, place dans la. proxiroite des Etats qui le four*. 
ni^Ti^t, et mis fous. le commandement general le plus 
rapj^i^ioche d’eux. ' '
' 13. Chaq.ue pays pourvoira d l’habillement et a l’equi-
peI^(^I^t^ auffi bien qu’a' la folde .des trou^^^-, et cela dp ' 
la maniere la plus prompte et ,^a plus exacte. .

14. AuHitdt que les corps ' fe feront for^^is.^leur ap- 
provil^onnej^ient fe fera d’apres l’arrangement dont on 
eft convenu feparel^^I^tj au refte chaque Etat fera tenu 
a fournir ' les trains de transport neceffar^^,

15. Pour. eviter d^s ce . momeBt routes. mepl^t^e^,■ les
troupes des puiffances alliees porteront toutes une . feule, 
et meme marque .

16. Les puiffances alliees nommeront fur le champ 
des officiers qui de^gneront les points et les pofitions’ 
qui de.vront etre fortifies ou ’ retranches pour la defenfe. 
commune de l’A^^emaign^, et il fera procede fans delai

' a leur etablifTement. ' _ , '
17. Aucun pay» ne pourra fe refufer a ces etabli^e- 

ils feront tenus de po'urvoir gratis ’ a.ux charrots.
NouiJea^ Rituiilt T.L R-.r . et

    
 



' ,6z6 jiiiet relatifs. Ja riunion des fc^t^ces'

lOli et * la main d’oeuvre. Les pays voifins feront obligei 
.c^^pent^i^nt de leaf prater fecours poar cet eflet.

I8. Posro^ail i^ei^'les, aria etrmBi^ ^3_e(^effail^^^ii, les pi^is- 
fanCes alliess font convenues d’sxploiesr les fabriqusl 

' d’i^rm’es et les moulins a poudre de ^'A^^^s^lmagne unique' 
ment pour Cet objeet^j et les eeablifierosns de Suhl^-, So - 
liDgun, He^iz^^i^g, Olbel]^l^^^Qeec. rscsv^one les ordlss 
ne(^i^fi'3irss a cet sffst,

*■ 19. Afin de favorifer egalemsne Peeabli^^sl^ene de Par 
, tiller^e, les Puil^anees alliees font conveDass d'y af^igns' 

une partie de l’3ltill■sris plifs fur l’ennemi. Les chevau? 
et barnois -fsrone fournis par les- Etats et pays rsfpsceif* 

T^^oiu^es les armes qaslcoaqass que les Pa!l^ansss al- 
liees CGnquersront dans leg plates foress de l’Elbe, fe, 
«ont egalement - emplioyees au;s armsp:icns^’ de PAli^^magns

' \ ^9, e. [ - -
’ . • •"> N „

H iiori J^t^c^tes verbal far Vi^l^alsHffement d'v^ne commifci 
f^c^ur rlgier te fyfieme de d^enfe de PAltb^^a^gn^e, et 

date du Nov. t8i <

. '■ Frankfat^l^Jtt den ^/iiftof. *8ij.
^r^otocoll Ubeir die zur Regutirung des F^r^^^e^d^^^gungs/ 

fjlj^tms von Deutfehland abgehaitene Comi^iifon, '

, allerh6chlesn v'erb8ndstsp MMchte von Os<esllsich
Rufeland und Plsafssn haben in . der Abficbl:, des Ver- 

■ ebsidigangsfy^tsm des nun von der franzofifchen Ar^mei 
gaozlich bs^lsyt:sn Deutfchlands nach be{eimmts^i Haupt 
grandfatzsn zO ordnen anesr dem Vorfitze de^, dii 
H^^i^t-A^l^mes en che^ commandii^i^i^j^i^n, Feldmarfchalb 
I'^e(esn von Schwarzenb^it^og, eine aus nachltshendsn Mit 
glie^dern zafamm(;cgsfs^;zes CommifEloa - bsauferage.

Cot^n^^Jfl(^^^^I^l^edef waaren :
Se. Dalchlaucht Feldmarfcball Ffirft Schwarzenberg ab 

Prafes. ■ - ;
Se. Excellent der Staatsminifter Freyherr von Sesin.
Se. Excellenis Furft Wolkonsky und ‘ -

. Hsii Gsasral von Vollzc^g^en., beide Gsns^l^aIadja^t^aDtSl 
Sr, Majefiat des Kaifers von Rufsland.

■ ■ ■ Se
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Se. Excellen der Herr Feldmarfchalllie^Henatit Graf Ra- ifjl'l 
Chef des General^aabs der Hauj^t-At^mee, -

, Herr General von GceifeDau, Chef des Generalftaabs der
. Konigl. Preufsifchen Armee. • , '

^i^efe haben fich uberi^icct^fthfaedd^ Punkte vereingt;
I. '.'Es if^. fetl g^^fi^tzlivvoWe^, au fs<^r c^i^ndierei^tscii^r^^ 

den- abftefchlolicnen Aiiian^^Tn^cfac mit Bayeim, • von 
diefer 'Macht ^fgefteJlt wet^dendea Truppen, welche alt

. dat erfte Vur geme^afchal’tHcbet^ Operatioii mit der Oe- 
4^er^'^ichfchea Hai^f^t^Armee befiim'mte Corps vu betrach- 
tenfind, aus den Staaten 'der deutfchen FUrften eolg^^^a^de 
Tsappeacosps za forr^^irien, und, fie mit den gsofsesea 
Armeen der A:ll(^t^ili^efaftea •Alliirten aus -dem Grunde za 
veseiaigea', um fie- fogleich der aothigen' HUlfe an Ge* 
fchu^^z und Cavallerie und uberhaupt an allem, ^as vut 
,ua\^^^l^ivaglichen' Ver^endbar^eit dieeles Tr^t^ppen vor -dem 
e^^iade gehor^,' theilhaft zu machen. . . .

II. die TI^upp8avahl, die fogleich aUs den deutfchen 
Staaten aufser der Armee' von Bayern a'ttfgeflellt w^^r^den 
foil, wird folg^^^der^mafsen und • im VerhaUaiffe der bis- 
her;igen Verpflichtungen der Bund'e^l^aaten regulirt *):

' ' X weytss Corps.
. Unter'General Wallpipden zur gemeineehaetlichen 

Operation -im Nosden .. . ■ . . -
Oldenbur'g '. , , . . . > 1500 Mann

H.ann<eves .. . .. .• 20,000 ,
Bsa^^^^f(^i^^(3ig ' , . - f . » ,» . / . 6,000'
Brepaen . . 800 —•

- ‘ . 28,300 “
■ . . E r I^i^i^it*

* ) D’s^prtj les aWai^g^cmens ulterjeors prfes dans la 'aon^i^- 
• rence do a6 Nov. , en px-efence du Feidrosrectjal Pripea 
■'SchwaraenbeV;. Prjiice Mei^terAjch,’ Cortite I^^^^lirode, 
da Chsnc^lier de du> MinjArc de Stein,
des .Gene^eox de Knelebeck - et Comte, .Rottum ,;-l<js 
commanderaens 'dcs corps d'armee forent fixcB cotoms 
fo^it; . ' , .V

iiteeCor^f^)), General W''eeiic.. . >
, ates Corp*' , G^eeaia^ 'VValbm^deh. ,

Stts Coirps,' ^Jerzog von Weiraan. . , •,
4ies Coirps, Herzojg'von'Coburg. ! ' '

■- 5tcs Coirps, Frin* Philipp von - HelTei-H^o^ffll^^!^;^,
, 6tel Coirps, Kronprinz’von Wilrtcmberg,

e 7t«* wild iu der Ha^J^l.■AIm^s,incl^tjfotjt^.

    
 



• 62Z. Actes retatifs h ta rlunion des forces .

- • , Di^iti^e^s Corps. ‘ ,
IqI? Unter dem Hei^izog von 'Weim^^, -dem Get^eraliii^ute.

, nant Th^e^l^f^m^ann nnd ' dem regierenden Herizog von 
Sacbfen - Coburg zur ge^me^nfc^tii^l^^lichen Operation im 
Norden ' . , ,

Sachfen . ... . .........................20,000 Minna
Die vereinigten He^;zogl, SSchf. HUufer ' 2,i^t^o — - 
Schwarzburg ■. . . .... . . - 650 —
Anhalt . . . . .... . . . 8801

24*250 Mann
Viertes Corps.

Unter Commando des Kfinigl. Preufsifchen General 
Prinzen Ludwig von H^^^n-Ho^mburg zur gemiiinfc^^r^t- 
lichen Operation mit der Armee: des FeidOTsrc^halls 
Blflcher

Heffen-CafTd . . . . . . « . . .' 12,000 Mana
Berg 5,000 —
Waldeck . . ... i . - .■ . ' . . 41^0 —>

- Lippe . , . i . .. . 61^0 —
‘ - • 18,050 Mann

■ Funftes Coj^ps. .
Unter dem Prlnzen, Philipp von Heflen - Homburg zur 

gemeinfchaftlichen Operation mit der Hai^j^t-A^i^mee 
' Wurzburg . . , : ...... 2,000 Mann 

Darmftadt * 4,000 —•
Frankfurth und Ifenbut^ig- .. . / . •. 2,800 —
Die Furften Reufs . . ' .................... 450 —
Naffau. . . , . . . .■ ., . i- . . .i.i^i^o —

10,930 Manu 
' Sechstes Corps*

Unter Sr* KSnigl, Hoheit dem Kronprinzen von WUr- 

temberg zur gemeinfchaftlichen Operation mit der Haupt* 
Armee , .

Wurtembi^i^ig . . . . 1 . . :^!}0^<^0 WTai^n

Siebentes Corps. ,
Zur gemeinfchaftlichen Operation mit der Hauplt-Ar* 

mee , unter Commando ....
• * * . .

• •
l^,^«»oMsna

290
40 Q--' 

8330 Mann
..

Baden . ,
Hohenzollern 
Lic^htenftein
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. III. Eine gleiche ‘ Anzahl, wie die vorftehend ange- 13 Ji 
\ meilene Anz^ahl regulairer Truppen, w^e^rden die dent- • 

6 fcben Staaten an einer wohlbew^i^ffneten Landwehr auf- 
stellen. ,

• , • *' • . •
IV. Es wirdfeftgei^tefe dafs dfe F^etificatfon i^(^r d^e^r 

lianztractate dtefer deutfeben l' urften mit den hohen ver- 
biindeten Machten an'-eben dem Tage ftatt habie, • an , 
chem das enrepartirte Truppen - Quantum vollkommen 
aus^eruftet cufgcffccllt feyn wird.

‘ V.' Ala letzten Terpin, an w'elchem diefe Truppen 
dorchaus aufgeftellt ..feyn 'mufffen, wird der letzto De
cember ,d. J, feftgefetzt. . ,

Fur 'die Landwehr wird diefe Fr^ft auf '12 Tage ver- 
lanjrer^. , .

VI. Aufser dlefen bewaffneten Machten Deatfchlands 
foil noch ein -allgemeiner deutfcher •Landfturmnach einem 
befoni^i^i^n, von einem eignen Commlte zu entwerfen- 
den Regulativ organifirt w^erden. .

VII. Eben ' diefes Milit^t^r-C^^n^mitd wird das ganza 
Vcrth^^ei^iitln^!gsfyftem von Dcutfchljsn^, nnd insbefon- 
dere die in diefer Abfichf anzulcgenden Befefliguagen ' za 
ordnen haben. Die Ausfuhrung diefer Anordnung wird 
von den commandirenden Generalen der Armeen, be- 
fondern Mili'^j^r-C^mmiff'ars cufgctragcn w^erden. ■

VIII. Ziir ' Handhaban^ 'der .niSthigen Ordm^t^jr, be-
fonders im .Rucken 'der Armeen, w^ird eine •cHgcmcine 
Armee - Poli^zey ge^dnet w^e^rden. . ,

IX. Es bleibt zwar denen deutfehen Saccten uberi 
l^^^n, die Befoidung ihrer Ti^u^ppen- nach eigenemrufse

. zu regulli^i^n, in Ruckficht der NctaI^l^al^l^l^|^^ll^jtu'n^ • aber 
\vird der Grundfal^ts angenomm^n. dafs, diefe nach jenem 
Fufse zu ^^ei^e^n hab^, welcher bey den gr5ffcrn Ar
meen eingefubrt, ift, mit ' welchen. die den^tfclhen Trap* 
pen vereioigt werden. ,

X. Die;' BBe^u^^t^^gf dee. i^ De^(^ta€^i^ii^t^d b^e^<^e^^e^<^^n 
Gewehrfaeriken und dcrjcu^gcu fur elcukc Waften ', fo

• wie der Giefsereyen und der Pulv^i^r^i^lhl^n,- ueCrbaapa 
allc'icuer Fabriken- , w^elche zur Ausruftung der Trup’- 
pen eeytrC5tt^n, foll ucch efncm bcfoneerS .Rcgulcaiv 
georduca w^e^rden. ' '

Rr 3 XI.

    
 



, 630 Actes relatifs la. rhintan 'des forces
j["8 I ? XI- ' Die Verleihung def Officiersfiellen bey den Tiap-,

pen der adminiftrirten Lander vom- Hauptmann abwsic'ts*; 
Wird den Comtnandirenden Geoerale’n UberlafTen; ubec, 
jene der Staa’bsoff^ciere haben fie die Vorfchlage an,die 

'be^^t^i^^iE^enden SouverainB, von welchen-die Gouv'eirr^e^ui^ ,̂ 
diefer Lander aufge^e.llt find, -^u fo dafst^acl^,
diefem Grundfa^^ze Se. Majeftat der Ksirer von Oefter-, 
reich jene bey den Truppen von Frankfurth und iren-' 
bwrc’, und Se. .Msjef^St der Kaifer von Rufaland jeneb'ey- 
den Suchfifchcn Trappen, Se.' ^^aj^eftat der Konig von 
Preufsen hingegen bey den Bergifehen Tj^oppei^^'die 
SUi^l^s^c^l^^^i^ijersI^eUen za verfeihen .haben, -

Xir. Ueber alle Bedurfn^I^? der Armee fetjzen fich 
dte cqmmandirenden' Geni^t^i^le mit den' refp. .
horden,, in Anfehung der adminiftHrten Lander aber 
mit Sr. Excellenz dem Herrn StaatsminiI^er Baron -von 
Stein in Correfponden:z. in dringenden FS(l«n gefehieht • 
d}eIes in Beizug auf Frankfurth und ifehborg unmittel- 
bar mit dem Gouverneur Prinzen Philipp ' von 
Homb^^I^JT, fur Sachfen mit den^.-F'urfteit von Rej)nD» 
far Berg mit dem Prinaen Solms. • .
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m AUemagnt,

Corn^^t^fition djs corps

«3i

' t,

4.

1.

. I

,1.

.3.

I:

I
^C^ejiinati^on^,

\ Co^vipoJi^T^c^r^, ■ Torcj 
djsCorpJ

(Coi^i^ta^rians

djs C^^ps d'armej. d'armej jn
■ Ihommes Commas Ch

Baviere' . . - *. 36)000 Comte Wr^ede

Ha^r^c^irre a} 
■ Brunfw^ic ,
lOldcinb^iurg. •

00,000
6,000
1,3^00

^Villes anfeat^*
( q^e^s . ,

<^B?^ i<^n h ouiTg- 
t Schwerin • 
i 
rS^^e^^sroyaume

3,Soh

1,900 33,900 « t e »

20,000- ■' ' r- .
! W^y^mar
1 — Gotha * 

Sch’wa^zhourg . 
Anhalt • • .

600 
l>ioo

800 s 3,3go Due - de W^ey*

He^^-C^^^el , * • l^S/309.
mar

Priiicc Elect, de 
HcTo

Berg . , . 
Waldeck . .
Lippe ... 
Naffau . . .
Cohourg . .

iMeimnagen .
Hildhourgh^art- 
' feu . . .

400
Oso 

X^80
400,
30^ - ‘

fioo

.

MecMenho^ir^* 
' StrelUz b") 6B^ 9,330 Due deCcH

Lwntz.bourg >'

• Darmltadt ■>. •
s,eoo
4>0^C6

■ . -
hourg

iCcuh^i^irg- ♦ 
L^s IV^^fa «

S,^oo '
4SP 9-aso Prince Pli. de

Wurtemberg • iai,ooo
Hombourg 

Prince l^l. de

B^de 'e) j . 
Uohenzollern 
Li^^htcijftei^n *

, X^,c6»o
290

40 10,330

Wurtce^berg;'

4)

Landv^^e^H" • » » 148,060 
145,o69

39*,i 36

' ■ ' ■ » ••

dans le notd.

«rec Bl&ehei^<!

dans Ic nord.',

«veo >

avec les 
: ehieus.

avee 1» grande 
. armee.
avec. la , grand* 

armee, '

*vec la • grand^^^ 
armc^e. '

«;> Os ahandonne au Pce. legent d’An^jlctert^ de fixer , lei contingett# 
*” d’Haiinovre et de BrnuffW^B,- et de " nommer le Co'mmaiidaut -en chei* 

d) IjcC HtifTards de- Mecl<lenb..Strelitz font dejsf a l‘i4rmee-,(leBliB.cCcr» 
d'£e$Badoi5 fer'oiitasomi’na-nn^c’jhpar Le ^1 ^8cCaeS'er. . '

. 4) .8, M* L'EmptteUx. de toute» lea Buffies nonimer^ le commandant. '

6^.Et 4

    
 



6j2' Actes relatifs 0 la reunion des

69.

1g{5 R^eglement fut 'la^^i^i^mtati^on et I'entretien des hopitaux,

. ' Re.gulativ.Mber die Eit^ric’fi^ung^ und Unterhaltung der 
.I^c^x^c^tetke fdr die verbundeten ^eere, tn den ' Ptr'- 

f bUndeten Deutfcheo Staaten. '

§, I. 3^n jedem MiJitSr - Ai^rondilTei^t^T^i:, ' deren. Deutfch- 

land, mit ' Ausfchlufs . der Kaiferl. Oefterreichifchen urid 
KSnigl. Preufsifohen Staa^^n, fechs. enthalt» wi^rd eine' 
eigene Lazareth - Direction , w^e^che ' mit

/ voller Verantw^^i^l^Hcbkert . diefen ^^Iiiit^^i^^^i^iniftrations- 
Stweig 'iin ganzen Umfang deS' ArrondiQ'ementS leitet.

§.2. Die Lazarr^:^-.Dirrct^OB -^I'i^es jeden Milifar- 
At^rc^ndifiements bildefc . rinr . rigrnr Lazare^:^J-C^af^e siis 
den von ■ Seiten der vrrbundrtea Machten zu ^ri^lrnden 
Brytr3^rn. , . ’ ’ ■'

§' 3. Za 'dem Ende 'zrrfallrn die verbundeten . Machte 
in zwey Glaffen, . drrrn eitie die Staaten von Orffe^^eicb, 
Rafsland und '^renfsm, und die andm fammtlicbr ubrige 
verbundrtr drutfcheB Lander und die ' daraus gebildrtrn■ 
fechs Milital^^-Arro^i^difie^mrnt^ in floh fafst, '

Jede diefer bridrn Claffen UbrrBimmt die Halfte 
' des ■ Grfammtbrtrags der zur' Anrechnung k^mpienden 

' Laz^ai^eth - Ko^en, nnd zwar. Oefierri^ii^lh, Rufsland, 
. Preufsen unter ficb. za gleichen Theilm, atfo . jede die* 

. fer Machte mit einrm ' Sechstheil des Gan:zrn.
§.5. Die 'Cbncurrenz der einzelnen Militar - Arron- 

diE^rmr^ts fowohl gegen rinan'd^r• als io fich ' frlbft — 
fur den Fall dafs fie mehrere Trrritorirn in fich fa.ffm-. — 
wird' durch den Staatsmiuif^t^r. Frryhrrrn von Stein 
feftgeftel^Ut ‘

§.6. Da's Lokale, Holz ' .und Lagerftroh ^er^dm 
von dem betreffenden Arrondiffement unrn(^rldlich ber- 
grgrbrn.

, §. 7.' ' Brtrachtl^chr Kofteh vrrurfachrndr ' ' bSullcbe
Einrichtungen werden aus .drr■ Laz^sreth .Caife beftritteo.

. §. g. '^ie Anfrbsffung 'drrjenigen ■' U't^^r^^li^r^^•^^nd
Fournitures 'i ■'^^^(^lchr nicht dtirr^-h das' A^rond^{^em■ent her- 
grgrben werden konneOi gefchieht auf KofIrA der La* 

' ‘ . zatetb-
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Diefe bleiben «lfo nach erfolgter Aufhe- jQji 
banjg dea Lazaretbs eia Gefamm^'te^gentbum der verbUn- ■ ’
deten und werden, w^e^nn keine andere Beftim-
mur^jg erfolgt , nach vo^^anj^ijjerG^e^nehm'igui^Jgder 'Ge- 

.ner:^l-]^nt^end,ntur verkauft, ■■ • ' .
§. 9. Die Verpflegung der Kranl^'^jn, und der ganze 

innere Haushalt in den Lazarethen, gefchieht nach den 
' Vorfcbriften eines- befonders erfcheinenden 'Fe^d-Laza- 

■ tith-^J^<^gi^«^me,nts. , , . ,
1I' ' *

‘ §. TO. Fur die Krai^l^i^i^-'Verp^e^unj^', mit inbegfif^ 
der O^ir 'die Ausbe^sronjg' und 'Rein^gung '
der Utenf^iien und fourniitui^i^is, fur die Stellung der 
Krat^t^<^l^t^^^1^(^t^l■,, knrz' fur alle ■ und jcde vorkommendd 
Nsbi^i^s^iai^sg-ab'en , ninimt jedes Ari^ondUfement eineri 

gegen veine- fur -den Ko^^ und Tag zu -bb- 
Kimmende Vergiitigung an, und - zwar derigel^a^l^', daf» 
derfeibe - i^eh bereit h^llt, bey der erften Aafforde^UI^^g 
fogleich die Verpflegung anzutreten. -, - ,,.-5;

Die Befriedi^ung des Entrepreneur gefchieht - 
aM der Lazarl^lt^■^-Ca^^e des Arc^ndiffementa. Der datv 
uber abzufchliefgende Contract wird ' dem Herrn Staats.* 
minijf:t^||, Freyherr von Stein zur Genehmigung vor^*. 
gelegt:.!- :

§. 12. Der Befehl zar Errichtung von Lazaret^henf 
gebt ^^fon dem eotrimandr^ienden Geners^!, Oder der Ge- 
ner!^!-. 'Intendantur aus— Tritt der erfte ^all ein, fo c^'aflc, 
die Lazareth-^ir^ection davon fogleich der General ^In- 
tendantur Anzeige - machen, , . ,

§. 13. ' Die Anftellung des arztlichen und chirurgi- - 
feben Perfonals wird-durch die La^areth -Direction 'be- ' 
forgt. ' So weit die • Umftande es verf^i^^t^t^n, werden ' 
Felda1^lcte zur Aushulfe geg^eben w^erden. , '

Die Lazarethe der Oefterreichifchen ' Armee " w^er^deii' 
durch die eignen Feld^i^;ate und Wundarzte yerfehen. 
Sobald ' es die ^mfl^ande erforderin, wird ihnen aus detni^, 
Milit^r-Arrondiffement die Aushulfe mit Civilarzten nnd' 
Wundi^i^rsten geleiftet. - .
'' §. 14. ' Die La^areth - Direction veranlafst fur jedes, 

Lozareth die Ernennung eines Commondi^^^^(^n, mit 
o^r^t^i^i^jg' eine’r 'hinianglichen Mannfchaft;, ztfr Auifeecht*’ 
haltung einer guten-Di^sciplin im Innern ■ des , Houfear 

- 1 ' R r '5 l^n

    
 



634 reiatijf hi ta'r'im^ion dei fo^r^cti
' . ■ ' ' - ■* ' * ■■ ' 
jgljin der Regel ift hiezu Lan^'wel^r, b'der die GenSd'ar- . 

merie dea Landes in ThStigkeit za fetzeh.
§. 15. . Jeder- def verbundeten Machte ift es. frey. ge* 

fteilt, einen Off^_cier in das .Lazareth za comtngndiren, 
mh von der guten' V^n^pE^eg^uOg 'ihr'er Kra'nken UeberzeU" 
gang zn nehtnen', durch, ihn die Aufficht uber die. .Ar- 
matur und Montirangsftucke fu^^i^nund die Abfendong 
der Reconvalescenten zu ihrer Befti'nhn^ong beforgeo zti . 
laflen, Eben-dieier Ofiicier fertigt fur feine Behor-de die« 
Ab- u^nd ^ugangs-U^C^.en, fo wde . die -fonftigen Rapports,

§. 16. ' Die Reconvalescenten werden bey ihrer Ent- 
laffung aus de.n- l^az^J^i^et^hen mit den nothwendigften Be- 
kleidongsftucken verfehi^n, .w^Snn. ihnen . folche fehlen 
foUten., und-z^w^ia^ auf Koftefl - jt^er. .Lazareth-C^affe. ' J 

■" §• '-j7* -Di-e'b^^ den Evacuationen- der Laz^arethe und 
fotift erforderlichen Krankenfuhi^^^', " w^i^den von dem 
A1^l^c^pdillement innerhalb feiner Grenzen gdlellt," ond 
ZVtar une^f^jgeldlich.- ' , i ;

§. 18. Da- eg nicht zu yertneiden. ifti dafs ein ' Ar* 
rondiffement einen" . uovelbSltnifsmaf»igen AufWand fUr 
die Krankel^l^{^‘^sre zU machen hO:, wahrend das'andere 
davon,'mehr oder minder .verfcho'nt fo -wird alle
Monate eine Ausgleichung der Laz^aIeth■^(^^ffea untet 
fich,v<oq’ei^c^n^mea .\yeideff, .

t .§.^^9. , Als ' PIlncip .der Ausgleicbang ^ird ange- 
y^'omm^n, dafs " die Laft dcr- Krankenpf^t^i^e nach Maafs* 
gabeider.^^Jl^iipmang. §, 4^ getragen w'^r^den foli.

§. 20. Zu dem Ende fenr^^ejei^^.j^.aizai^i^tti -Caffe " alle' 
Monate einen Ablchlufs uber,E^nnahme,.and Ausga^^', 'mit 
einer nach, den veIfchiedenep Ma^hl^i^n, . abgefql^deIteli 
Nach-weif^g d,er yerp^e^un^^l^t^i^l^lt, an den -Herrn Staatsi, 
minifter FIeyheIrn.von Stein, von.w^l.hem alsdann die' 
Weitern Anordnungen. auaigeben werden, .
/ i §. 3t. A^uch im Laufe,. diefer Frift . wird der Herr. 
Sts^l^s^^^il^ilf^t,F^^eybcIr von, . Stei^, wenn U^rnitande e» 
oothig mai^^i^^, Hulfs^ablungen i'auS-'einer Laz^a^reth- 
C^alfe in die andere ditpo^iren. .'j . :!

. §, 32... Der Beytrag allt^^ Ausgab^^_, durch die Zahl 
der Caffen get^t^iilt.j.weifet den Antheil nai^^, " mit wel^-i 
chpm jede derfelben za djn Ausg^aben beyz^^^^i^tue^rn. hat^t; 
nnd-bey einer y^^r^e^l^eicbang .diefesA^^ltfaeiis mif "den'-wirk-^. 

lit^^htn

    
 



en ^sAltemagne* « if-

Ijchen Ausgaben vermitteJt fich dann fehi^'l^eicht; ob die jQj2' 
ifl Red.e ftehende Caffe, Vc^rfchfiSe an andere "za erfl^- ®
ten halt, oder Erf^^^-vOa ihnen verlan^en.darf. • :
-* §.J^3. ,Die-Lsiat’et^- -DireCtiori .eines ' jeden Arron-.”'

' ^ifTe^njents - fendet vo^' fo za'io ’Tagea efnen Rsppiort 
fibi^i^'die Kr^^^er^^s^a^l'-in ihrem Bezirk', nach den ver-'

, fcbiiedeten MaciV^^n V'izd w^el^he-n fie-gehorc-n, abgefon- , 
an die Cetcr^^l-tI■^^l^ndatt^^^,. fo w^ie- a^Ch-citeI^^

’ Extr^<^lt fiber , .Einnahme - - und ■ Ausgabe , der Laz^areth- 
' Caffe monatlich. * > .■ • . - - u

* §. 24. , Von dieien bey der Kl■a■tketpfl'c^^' de^ 'Ver-, 
bundieten Machte - »als ' 'Regel feet^tchetdct Bc^timn^^^^ic^f^^ 
^itden RfickC^t^'der Kaiferl. Oefireichfchen - 
ten und'K^nkew - thbil-s^eife Abw^eichungen Statt.

25« Oc£eerre■feh .ubertimmt -namlich. ffir ' fefte Kr^ajijjr 
ken eigene Ea'zar.etbe zu erricht^^, and die .Direction

. de.rfelben durch eig^n®* Beamte zu ffihren. . , , y
- ■ §.- id. Jedoch . fftdet die Beftimmnngen'in de» §§.6^ 

' ?.- 8. 17- auch au^ -diefe Oceterreichfcbea ' Lazarethe An- 
wendan^. . ' ■ ......... ' ■«

' §. '27. Die fibrig^n^ Koflen der Kr8tkenpflegC —' 
§§. IO. 13. 16. — w^er^den von Oefterreich aus eig^^^c^tt

. vorgefchoffen, ‘wds^eg^^n felbiges von der - vor-l
fchufs'weifen Eihz^s^hUing von Beytragen zu - den Laz^'a^ 
reth - Caffen §. 2. befre;yt bleibt. ,

§. 28. Monatlich w^ird von Oefterreichfch^r Seite 
cite fummarifche Nachw^i^efi^t^^ der' io diefem Zcitl^au^t 
itefeinen Lazarethen V^l^|^fll^c^1^^^■•Kratlken fmd 
deten dem Staatsmii^ifter Freyherrt von- Stein ybergebenl

, §. 29. Oefterreich erhalt ffir die Verpfe■^lT^^^g fcitef 
Kr^^l^i^n, aus den - aHge'l^^^iiten Fon^^,-' ffir den' Kopf und 
'Tag cite Vergfitutg. " .

. '§^.3^0. Um diefe -za er^^i^ltjln, wird m6n^it!ieh- durch-
. Ccgctcita^d^^l^:^ll:un^ der den gefammten Lazareth - CaC, 

fen erwachfenen A^^^gab^ea, und dcr; -Zaht der, da^efb 
verpflegten nai^l^jjeiwiefent wie hoch die Aos-
gabe fieh ffir den Kopf und Tag belaufen h^^, al}d ebeo- 

odiefer Satz dietet zum Maafaftab dei EntfchSdigfitg ffir 
Oefterreieb. ' • y = ' ' ’ , ' , A

§. 31. Durch Zlifammel^^fehtt^ dee von dfe'n.--Laz&. 
Mth- -^affen getragene^ Aosg^!^l^eo^- und-di^'r ap" -Oefter- 
'- r "' reich

    
 



^JS relatifs a ta reunion des^ -forces

1812 reiih zu ’ z^ahlenden Entfch^^a^ii^l^«^Jj, w^i^rd die Summe 
' der Unkoiten fur die K’^’^*^^^c“p9ege honftituirt. Da 

nun Oelterreich mit einem Seihstheil dazu loncurireo t 
witd, ' fo ergiebt lieh ans einer Vergleichung diefes Ah- 
theils mit den oon feiner Seite gemachten VoI•Ccl^iiffen^• 
—■* §-2;^.— fehr leichl:, ob Oeli^(^l^^^^ich in die Lazareth- 
Caffen zufchiefsen mofs, oder Erftattungen zu verlan- 

' gen berechtiigt ifl:.' .
' .Um die Abrechnung durch ein Beyfpiel eeutlicher zw ■ 

mache^, wird angenom^^n, dafs in dem' Monat. 'N.- 
300000 Kra^l^-e, nach Tagen in den , Militar-
laz^arethen der A!^i^o^r^cHffe»aents durch die - Laz^a!^i^i^fc^-l 

•Caflen oerpf^'egt worden iind -, pad eieAuseabe der :Let^-, ’ 
M^tirin ■ die Summe oon T 50000, Rthlir , au>#fiachen ; - di^!s .

w^urde far den Tag und Kopf 12. Gf. be'trajgen. Es 
^^ird ferner - angenommen . dafs - Oefieoteich in eb^ti die-, 
ff^n Zf^^eif’aBm in feinen , F^^•dll^JZ^l^^t^^«^l^'50000' Kranke 
verpflegt hat, wofur die Koflten, nach dem angenom-' 
tiienen - MaafaHiab mit 35000 Rthlrj zutri Anfcblag kom- 
mei^\ Das von Oefterreich - zu tragende Eine Sechs- 
theil der Gefammtlafiten der , Krankenpflege w^Urde aifo 
39166^ Rthlr. ausms^t^c^^n, - und da dtefe Macht bereits 
•inen eignen Aufw^and oon 3500.0 Rthlr. nacbgewiefenj 
fo w^Urde fie alfo nOch einen Zufchafs oon 416b|^^tblo. 
so leiften- haben. . . ,

9 - h. ' ,

Ncichtragl^iche Beflimmi^ngen Uber die des
J^sSg^Ue^liivs wegen der la^r^c^r^eth-f^Ur die ver- 

■ • d^i^tideten ^i^nee^en in Dcutfchland.
I. Dui Ceclis Arronddfen^cnhi voti Deutfchland in de

ren jedem eine eigene Lazaoeth i^Direfction niedergefetzt 

wird, werden in folgender Art gebildet:-:

s) Bayern init feinen Pr^^oinzen, '■

b) Wurtemberg, Baden, Hohen^^ollern u. Lic}llenili;in»»

h) Wiji^^1^i^i^j^j^.zHeffen-^i^i^mlta^^, Frankfurt und' I- 

fenburg, , ..

d) HefTen-PaflTeJ^, 'MafQ^tt, .Wald.ehk und Lippe. ■

e)

    
 



m Attemagne, - • '

c) Hannover, Oldenburg, Braunfcl^hweljg, Melklenburg, {gj[> 
, Schwerin und St^^l'it^ss, und die ^anf^^-Stadte. ® *

f) ' Dd Kot^igi^e^iciiSaf^a^fhn, fai^tntnchii h
Sachfifche Landei*, An^^^t:, Schwarzburg u. Reufs.

2. Jede Lazari^t^S^^Direction be^eht aus einem Mir
litar, etnem ^konomie - und genchantskundigcn Manne 
und einem Arzt. • ' ,

3. Die ^^^tglieder w^e^t^den ge^meinfchal^(:irch von den. , 
Staaten ernannt, ^el^che zu den Arro^ndil^ements gehfiren.

4. Die Direction erwahlt ficb aus den Einwo^hnern
des . Orts eine angemefTeoe Zahl von Ehren - Mi^^liedern, 
welche fr^^willig I^C in ihrer AmtSvcrrichtttng unter- 
(^uts^^n. - . ' ' '

5. Ein- glcichcr Vercin w^ird an jcdcm Ortc gcbil- ’
det, wo i^ch Lazarethc 'bcfindcn. . '

6. Die Direction nimmt da ihren Si^ts, wo - I^cE die 
Hai^f^tti^^arethc beEndcn.

I. Die Deutfchen Bundesitaate.n bringcn die tref-
fcndc Hall^i^f^, dcr Ge^^;^i^l-K^£^(ten . nach der Starke dc« 
Trupj^i^^-C^c^nting^cnts auf, .welchcs jeder conventions- 
mafsijg zu liclicn hat. , '

8- Da jedoch HcfTcn - Caffel verhaltnilsmafs^^ - cin. 
i^Si^lkcrcs Contingent gci^elll:, als die ubrigen Staaten, . 
fo wird cs nur nach dcm VcI^battntns von ro,ooo Mann 
zur Concurrent gczogen, oder zwcy Procent dcr gan
zen Bevdikerungl , '

9. Die, gcmetnnchantlicbe L^az^areth - Vcrw^altung . 
nimi^t’ mit dem erften Janner 1814 - ihrcn Anfang. -

10. Die Cent^i^l'^Verwaltu^{g, wclcb^tr fan^^tlichc 
Laz^^i^i^i^^Dircctioncn in Hin^cht diefes Geg^t^n^^ndda 
un^^e^jgcordnct ^nd, wird ^em Herrn Grafen yon Solms: 
Laubach zu Frankfurtb arn Main Ubcr^r^^en ' , untcr dcr 
ob^rn Leitung- und Aufiicbt dcs Herrm Staatstnini^lcrs 
Freyhcrrn ■ von Stein.

II. Die Beytragc w^e^i^dcn von , den cinzclnen Staa- 
tcn directe an diejenigC Lazarctb-D’irect^on^-Ca^e gc-, ’ 
zahit, welcher folcbc zugewi^cfen wsn^(^^n, und bey der -- 
Central-Bebdrdc -die Buchhaltcrejt fiber das Ganzc gcj^u^hrt:.;

12. Da die. Ausgaben nogletch - ihren Anfang - neh-., - 
n^isti, die Berechnung Had- Erf^attung derfetben„aber crf^

“»ch

    
 



A^ctes a la reunion des forces

j B»ch Verl^auF 'des,,^opats erfolgen I^sinn , fo wird ein 
® eiferner -VorfchU^ won .750,000 Thl. ■ z^u^famm^ngrelira^i^ht,

und den einzelnen La^a^s^reth^^Directionen nach Veriiiilt- 
nifs zugeth<^ij^l:, wovon jedoch die Kaiferlich Oefttr• 
eeichifche Rate w^eg^i^alllt, da-d^e!. Lazarethe diefer ' Macht 
befonders verwaltet w^erden. '

69> I

ll^§l^4 P^r'i^^cipes Glneira'^ex fur I'organifation des autor'ii^is 
. as imv. adminijlrat^ves des prr^s'mces Fran^oifes occupies par les 

, troupes alliles itablis en • date du 12 f^c^nv. I814»

I. provinces Fean5oifes. ayant -et^ occupees
par 'fes■te0upe8 alliees,. U elt u^^ent d’etsblir des auto
rites admini!^ri^!^t’^<^ii, de la police et des impots. l 

"II. Les provinces Fran^oifes occupees feront admi- 
niltrees en chef par le departement central etabli par la 
coavention de Leipzig le 8t Octbr. I8I3. et desg^c^l^^l^r- 
Oeurg generaux nommes par lui. , ' “

111, En fnrn^a^t^t ln^rr^neO^^^^;et'^^ d^aqua j^ouveu’ 
nement , on aura egard : ' ■,
a) d ce que les di^ricts, dont U -fe compt^fe,- faifant

partie ou -
\ .l) de rA^Iemagn^,

Jt} de la Belgique, '
‘ , 3) de- la Suilfe, .

.4) de l’ancienne - Feznce ayant l’acqail^tion de 
. l’Alface. ' ■ ' ' ■■

b) Aux lignes d'operation des dif^l^^^^^^.e& armee!!, qui
• partent ou du Aa«t-i.Si^M comme 'Bailie, ou du R}iin>, 

moyen comme Maaye^^e, - Coblence etc, ou du- bus- _ 
Rhiu 'et do 'la Hollande, ' - f '

' IV. Pluf^eurs departements penvent etre eeunis fous 
«» meme gouveraemeat comme' ils n’ont qu’une eten- 
due et une popnla■tiea ' tres' been^l^:; on obtieadea pat 
cette rennion plus de rimplicite eti d’nnifoemite dans . 
la marche des afT^^ree et- . une epafgne 'des feaix d’admi- 
niftrati^n^,, ................ - '

" -.V.

    
 



. V. D’apr^g leS- 3. et 4. ,oa ' formera pour le igjA 
priJfent les gouvernemens fuivans: -• _ '

a) le gouveruement g^n^ral du ha^t-R^hin. ']^I fera ' 
Rcprjpofe des departemeiits Francois du hai^u-ef du

bas-Rbio, Le fiege du go^verneur' cft poflr le pre« 
fe^t aC^ojlmsr; celui du commiffair du gouv^rne*.

. ment (vide VlH. b.) a Hagenau. '
b) le gouvernement general du R^^in-moyen, Il fera- 

forme des departements du Mon-tonnerr?, de la 
Sarre, et du Rbin et Mofelle, Le fiege du goaver- 
neur general eft a Trdves; celui du con^miCTaire d<a ' 
g^t^u^i^^i^nement pour le depart, du Rhin et Mofellioi

' Coblen<^4B, et . celui du commiffaire dii g^o^t^^^^l^nement . 
pour'le departement du Monlt-l^onnenBa Creutznacb.

c) le gouvernement gendrai du bas - Rhin fera compofe
des departements de la Roei", de l'Ourthe 'et 'de 'la 
Metife inferieure. Le fiege du gouve^neur eft a Aix- 
la-^C^hapell^, celui des commiflaires du 'gouverne
ment a Mafl:richt et. Lutticb. , ;

d) Le gouv^ernement general pouf les provinces fuiTe* 
reunies a l'empire frangoi? fe compofe ' de Bienui^». 
Porentruii-; on y joindra le departement du Jura, du 
Do^ubsi^' de la haute S^^me, et des Vosgeis; le fie^e 
du gouverneur fera a Vefoul. Le Vallois et Geneve' 
font confideres comme republiques independantes etc.

VI, Les fonctions'jPrincip^les du go^u^t^erneur gene- 
il font t - , -
a) la perception et I’emploi des ' revennes]des provine

ces occupees au profit des puiffances alliees; ■ ’
b) la fouroittre des differents objets' neceffaires pour 

l'armee en concurrence avec les Intendans generaux ;
t) lii pr^Hcc, dc^r^t le buu prli^eii^i^l elt dt^ it 1^'

furete de l’armi^^,' et de conferver de? communica-
: tions libres entre l'armee et les referves,

.VIL Pour i’accompliffement de ce plan le gouver- 
enr general ;
) foTmera un confeil de gouvornomonr ' compofe;
a) d’un 'fecTetliTo genera, qui doit dtre un horomo, 

dont les principe* et l’attlchem(enr.a la ' bonne chofe 
font au deffus de tout fou^^ion, ou' un emplloye au 
feTvico d’tn(i■des puifl^anceS. alliees'; ' , .

b) d’un confeiller de pTefectUTe' de ' chacun 'des departe- 
i^tt^n, .qal foTmonr Je go^uvernement^jgeneri^^; en le

' ■ nom-

    
 



S40 ; ^ctes a ta rianion dis ^fc^s^ces
\ .

ISM ' nommant il faut particulierement avoir egard i f«s 
principes ' politiqu^is;

c) d’ufi militaire d-l la .grande -armee' » qui ait' con- 
noiflance . de I'c^rg^anifation. et de I’adminiftration de 

, cette armee. /
s) Le gc^i^^^r^^ne^F ge^t^nral nnr^n^era dds 'cc^it^i^ii^jirrs dd 

gc^uvn^nement dans chat^i^^-liege du departement qui 
•a rtr rruni et qui fait partie du ga^u^s^t^nrmrnt gent- 
ral, auxquels fera confir la ,■ furveiilance des dilieiren-' 

' tes autorites. ; ils foigoeront i’lxecution des ordres du 
, gc^uvrrnrur. . .

3) On ' nommera un commil^a^rs de l’armee. Celm-ci 
, ejil I’organe intrrmrdiairs entre U grande armee et

■ le gouverneur grnrr^i, et prend par-ordre de ce der
nier . i\ deS; tnefures pendant 'que l’ar-

' mee avance.
' S’il fera quelqu^fois nrcrl^aire d’avoir de cOmmifai- 
res particulisrs -dans' les fouspr^l^^c^ai^^s, par rapport 
a qurlqurs importantrs fabriques, ou domaines du gou- 
vrrnrme]^t, ou' par rapport i des fortifications, alors 
la nomination de ' ces commiflaires fera' faite par le 
'^c^uvrrnrur general d’apres les circoBftancrS. Pour 
cotlferver la tranquillite intrrirure dans le pays et la 
furete contre l’ennemi, il fera . employe un nombre 
fuififant de troapes. et organife des gardes de police.

, VHI.' La formation des goavernrmsnts grnrtaUx 
< rDamrtrs concrrnr fealsmrnt les ' provinces deja en 

grands . partie occupees. \ ,
Les goavernrars feront . accompagner les armees a 

mefure, qa’rllrs avancet^l:, par un commilfa'irr. (voy. 
§. VIL no.. 3.) charge d'’admintl^rer provifoirrmrnt les 
departements voifin^,,. jusqu’il foit 'gagnr affez de .pays 
pour former un noaveaa goavrrnrmrnt . ^^r^nrral. L’ad- 
mini^ration 'provifoirr fera . r:^i^<^l^l:r. d’apres les ordres du 
general en chef ou de l’lntendant general. , - ,

Conformement a cela; ,
a) le Feld-lVl^i^^cbal prince Schwarzenberg aura aupres 

de lui les commil^airrs de la part du gouv^rtnrur
■ general . du haul:. - fiihin, ^t d'es prov^ncrs faiflrs,

rranis a l’empire- fran^i^:^^; ' ^ ' '
b) le Frld-'Marrchal Blucher 'un, . commiflajire du gou- 

verneur . general du Rhit^^-moyen;

    
 



en Alllemc^g^ne^

c) Je chef 'de I’^amne ffr I e baa-J^J^h^lin CQ^o^E^rGTa^i^^
• du gouverneur general du aa’s-E^ein. '

IX. Les prlncipf- de I’admininrat^iion 'fontl
J) poui".ce'^qui concerne la police. La' eauie police, 

fecrette eft necff^’alrf. Dans les provinces altfmanef- 
il faut fm^l^yff des lneivleu- qui Tout portes pour 
les interets -de ^allfE^^^(^m^, . et dans les prov'itKes 
f^aD5oiffs ceu-x, qui font mecontfn- du gou\'f!rc(^n^f^ne 
actrfl.

Il faut prendre des precautions particullere- " pour ■ 
ce qui concerne la gen-d’armerif. Les employes des 
graefs lnferieurfs peuvent pour la plus grande p^^t^e 
re^er ^dns leurs . fonctions.“ Quant au.x officiers fu-. 
perieurs il faut au commencement en tirer partie et .. 
puis tes eloigner. '

a) Pour ce qui concerne l’aemiDi^it^^tIon des finance-, 
on doit veilter a . la ‘pfrce.ption de tous les revenues 
publics et utitlffr la propriete du go^uvernement.

Basle ce 13 Janvier 1814. ■

A. Gouvernements fur la ligne de Basle a Paris.

Nom du Goi^^^e^rneur, Po'pul^at^T^^^

Etendui. 
Kyloine* 

’■ tj-es 
quarre'fi

k. Haut et Bas - Hhia. de Hcfs^ Oege a 
Colmar, pr.ov^itf<^.ii^<^ment 

Baxou de KJ^^c^e^erich.

444,000 S,7oo
383,000 . 6.030

826,Ot». 11,730
fi. Doubs, Jurit, haute Baron d'Andlau, fiege 227,000 S.340

Vosg^cs. a. Vet^i^J. .. 209,000 5»S3OO
. 2a7.ooo 5.5CO

S08..C00 6,500 
ti03r,^co.' 29,S40

a. Haute IWarrie, Aube, Baron dc BartfnfifG^^,; ' 22^^>cd '■ 6,546 ‘
Yojiuc, Goccd'or» ' 240,000 6,^0©

' 1 saa.oeo 7.740.
347,000

i,i^^j500© S9,67a
4- Loirc1i, Loir et 

‘Gher, Nityre*
. it. adg.ooo

211,000
. 7.04? '

6,7»? '
' Altifr. 231,000 7)300

272,000 . 7,406^

g, oas'jooci s8,464

Nouveafi RecueiL. T,^ h Si'

    
 



/^^cUs relatifs ‘h ta rtt^niaa des- forces eic.

1814 B. Gouvernetnents fp- la ligne ' du Mi-P^hin A Paris.,

- iTom du Couverueur. Popx^^cuion

Uteniue 
Kyf^ome- 
‘ tres' 
q u arres.

Z. Monttonnere Sarri, Confeiller d’Etat Gru* 34 3,coo 6,0x5
Khia et Morelle. neir,. fiege A Treves. fiZpQOO .6,445

303,000 4,860
■ 1 • ■ 764,000 .17,320

s. Meurthe, MeUte^ Mr. d’Alopaee^s, fiege 1 343,060 6,430
MoXJle, Forets, d Nancy. 378,000 6.475

• _ 333.000 6,550
• ‘ ‘ 333,60^ Tiigo

- X ■ i»t9S >o^ 36,935

3. OTarn.e, Seine .et . ■ N., ' ' 3x9,000 8,4S0
■' Marine, Aisne, Aege ' A Ghalous, S98>coo 6 .HT

Ardennes. ‘ 430,000 7,423
364,000 6,343

I,3ti,000 88,371

<»• Seine et Oife^ OiC^, H.. N. . 429,000 6,880 .
£nre ' et lioire. 369,000 6,083

360,000 6, 153

■' x>03>000

Cs Gouvernements'fur la ligne du Bas - Rhin A Paris.
ZV Roer » Ourthe, SaoCkt Confeiller d’Etat 5 i6>oo 6,697

iVeufe infe* priive, ' fiege, Aix-la- 313,000 4,002
' Z^euie* Chapeile. 333,000 3,633

r,061,000 14,321
9. Sambre ct Meufe, Baron de Horfi, A , i6d,oco 4,6oS

Dries 1 Jemappe. Bruxelles. ' • 364,000 3,163
4ta,ooo 3,861

, . - 943,000 11,633
JToid, Pas de ' ' ' N. 7740x> 6,030'

Calais. ** * £ege A Amiens. 565,000 7.043

- ' , 1)339,000 13,073
Somme', ' Se^ne N. N. 465,000 6,513
■ iaferieure. .642,000 6,373.

1,107,000, 13,884

    
 



64 3

Autri- 
che et‘ 
Wirt,

Tra^ite prelimi^ai're d'alliance e^^Tce 6'. M. 

aE^m^p^ereur d'A^utr^^cbe R^oi de Hongrie et de xgiij 

Boheme et S. M. le R^oi de W^irtembi^i^jg, figne' 

« EU^lde k 2 Nov. i 81? auquel le R^oi de Prujje 
aaccede a Fr^ancfort le 21 N^c^v. I81 3v'

Au nom de la l^a^i^nte (t indiv!ifible triniti.^ .
c • ' ■ • . ■

' IJ. . M. i’Empereur d’Autriche Roi de Hongrie et de 
Boheme et S. M. le, Roi de Wirtemberg animees d’un 
egal defir de retabiir des rapports que .des circon't^ances 
malbeureufes ont rompust, et allures que leur union la 
plus intime devra efifentiellement contribuer au bien ^tre 
de leurs Etatis, et S. M. le Roi s’etant decide en confe- 
quence de e’unir\d’intention avec les puifTances engageeg ' 
dans la prefente guerre contre la France, et concourir 
avec Riles par tous les moyens eo fon pouvoir, su but 
du retabiilfement d’un equilibre entre les Puiffai^d^t^i!, pro
pre i affurer d l’Europe un etat de paix verital^Ie, ont 
nommd pour arreter les preliminaires d’une alliance, 
fsvoir : , ' \

S. M. l’Empereur d’Autriche Roi de Hongrie et de • 
Boheme le Sr. Clement Wenceslas Lothaire Prince d© . 
Metternich Wi^nne^laourg Ochfenhaufen etc. etc. et S. M. 
le Roi de Wirtemberg te Sieur Ferdinand Comte de Zep

pelin etc. etc. lesquels apres avoir echange leurs plein- 
pouvoirs font convenus des articles fuivans:-

- Art. I. a partir du jour de la fignature du prefent paix et
traite il y aura paix et amitie entre LL. MM. l’Empereur . 
d’Autriche Roi de Hongrie et de Boheme et le Roi de , 

Wirtembi^i^jg, leurs heritiers et fucceffeurs, leurs Etats. et 
fujets 'i toute perp^ti^ii^ie, et les rapports de commerce 
et autres entre les deux Etats feront. retablis tels qu’ils 
exil^aient avant Ia guerre, , • .

Art. II. L’alliance entre lee deux hautes parties^' B„t aS '
contractantes aura pour but la cooperation 'la. plus activ'e T»Ui*a-’ 
des deux Puiflances pour le retablijTem'en^ d’un ordre de 
chofes eil Europe . qui ' a^ure a toutes l’independance et 

S a s s leur

    
 



64^ Trati;i d'alliance' entre. les alli^l^s
XJI5 J®«r tranquidite future. Le Roi de Wirtemberg en con- 

fequence -{p degage des liens d^ la confederation ,du Rhin
. et joindra imnied^iatement fes atniees a celles des puis- 

fan^es alliees. ' ■ . . . ‘
- EiTorts Art. 111. Par fuit^i^''d? l’article precedent, les' haui ,

tes parties contractantes font convenues de s’aider avec 
' tous les 'moyens que la providence a mis d leur diopofi- 

' tion, et a ne pas pofer les .armes- que d’un commun 
accori^.' ’ .

6iran.' Art. iV. S. M.' l’Empereur' d’Autricbe garantit tant
en fon nom qu’au nom de Ses.Allies d S. M. le Roi de 
Wirtemberg la fouverainete -et la jc^uiHance ljbre et pai- 
Si^l^ de- Se_s Etats. , . '

Armee Art. V. L’armee Wirtemberjgeoife fera partie de U 
ternbe'r armep '.Autrichienne- et allide,,. Elle fera fous ie
g^i^ifi^.-'com'mandement du general en che^ de cette arm^^, et 

fous les ordres -immediats' 'd’un general -■ Wirte^mbergeois 
' elle reltera conftament, unie en corps, agiffant fous fes

propres oiFii^it^i^s, et foumife' pour' la discipline et l’eco- 
, nomie a fes reglements ' particuliers.

, Tro- Art. VI. Les tro^^^t^j^,' butin et prifonniers faits fur
phecs. pennemi aj^pjartt^midirtont: aux troupes qui les auront pris.

' Traite Art. Vll- Les 'hautes parties ’contractantes proce-
d°aiu'^ deront immediatement ■ a la negociation d’un traite for

, auee. Ld’alliSnce. . . .

Cartel, Art. VUL Elles fe refervent egalement la faculte
de conclure une convention' de cartel a la 'fuite du pre
fent traite. ' , ' .

Nego- , , Art. IX. ' Les deux bantes parties conttrctrntes s’en-
ciation grgent ' formellement a d’entrer ' dans aucun arrangement 

en coa-*'ggcliirIi^n pour la ' paix ' que d ’un commun accord, 
mun. et Elles fe_ atomettent de la maniere ' la plus folemnelle 

’ - de n’dcouter ancube inlinuation ou propoiition qui leur 
ferait addreffee diteCtement 'du indirectement par le cabi
net Fran^ais fans fe la communiquer reciproquement.

Ra,ia. Art. X: Le ’ prefent ' 't^raite fera ratifie 'par S; 'M.' I.
satii^ns. et R. A. et par S. M. le Roi de Wittemb^l^t?,' et les rati

. fications en feront-echan^ees’dahs i’efpace 'de 'huit 'jouis
compter du jour de' la fignature ' ou plutdt fi faire 

le peut. , ,
• " EbI

    
 



i te. J?,, de Wirtemberg. «4 f

• En foi tie -q^oi^nouS, fouffij^nes en veriu ' de nos plein- igli 
pouvoirs avons ffgrie ie prefent traite preliminaire d’a}- 
liance;, et y avons, fait appofer le cachet de nos armes.

Fait i Fulde, le % Noy. l’an de gr<ce mil huit cent - 
treize.

- CL. S.)
Le oomte de Metternj^^ch. Le comte de Zeppeliit.

’ ■Icte d.AccJion de S. M- le Roi de Pi^njje’, ■

.L''OBS Frederics- Guillaume etc. ,
- Savoir faifons par les prefentes qu'ayant ete invite 

par S. M. l'Empereur d’Autriche Roi de Hongrie et de 
Bohime d’acceder au traite preiiminaire d’alliance conda 
le aNov. de la prefente annee entre Sa dite Majefte et S. 
M. le Roi de Wirtemberg ratifie’' le 14 NoVembre et dont 
la- teneui^, fuit de mot i mot.

. , c

J. 'Soos avons par une fuite de I’accord parfait de la con- 
fiance’ et de [’union intime qui fubl^fl:ent entre S. M. 
I’Empereur d’Autriche et noua, autant que par une fuite 
de nos fentimens perfonnels envers S. M. le Roi' de Wir
temberg » accede' comme partie contractante et adhere i 
tous les articles, ctaufes et conditions ci- delTus enoncees 
promettant fur notre parole royale pour nous et nos 
fuceelTeurs d’obferver inviolablement tout ce qui- a ete 
ftipule et de n© rien entreprendre qui y fuit contraire.

En foi de quoi etc. etc. '• ■
, Fait e Francfort fur le Mayn le 21 Nov. an de grace 
mil huit cent treize et de notre regne lfe dix feptiime»

(L. S) Frederic Guili,a;ume. ,

Conifeej'tgni: . Harden sERez.

Ss 3 yrtt.

    
 



®4® Trait £ alliance entre les allUs

1815 Alti^itlesif/l^^c^i^ls et fecrets du traitl 4alliance pt^llim. 

. entre t’jmnp^erear'ii^^-Uu^trCcl^e lit le S^oide
, - Wi^i^l^mneegg:. '

(L^es' 3 premiers' articles fealement ,fei. trouvent dans:

Schoell Caiti^^'es de ■Vienne , T. I. p.9,)' . i

3Le but d^ir PuifTamces en guerre cOntre la Frafce ne . 

pouvant ^tre atteint et Tes heureux refuTtats de Teurs ef
forts ne' pouvant ^tre-aflures "que 'Par une .ji^fte reparti
tion des forces refpectives des Pui^ffai^i^i^i^'et par' l^ttsibiis'^- 
fement de leurs limites -fur' des bafes natu^'e'TTes et -recipro- 
quement' convenables LL. MM. I’Empereur 'd’Autriche et 
Te Roi' de Wirtemberg . voulant^' ecarter d’avance toutes Tes 
difficultes qui dans T’appTication de, ce principe b T’epoque 
de Ta paix pourroient fe prefenter 'entre ETTes, fonti^our 
venus des an’angements fui^i^t^ts','favoir: ..

*4°”!’’' Art* . I* Les deux hautes parties contractantes re-
Hon^du gardent comm'e un des objets principaux de Teurs efforts 

' ' Bhiu i dans Ta guerre ' actuelTe 'Ta diffoTu^ion de Ta confedera- 
d dreU'' tion du Rhi.n, S. M*' Te Roi de ' Wirtembe^jg . ddgagd de 

tout Tien conftitutioneT etrai^j^<^r, jouira ' en confequence 
de* toute Sa Souveraioet6 fous Ta garantie des rapports 
poiitiques qui devront etre Ta' fuite " des arrangemens' b 
prendre b l’epoque de Ta paix future ' dans Te fens de .reta-

■ ’ bTir et affurer l’independat^ce et la-liberte de' i’A^lemagne.
OeEns^ Art. IL' S. M* te Roi de Wirtemberg fe pretera b 

tule’• toutes ies ceif’ons qui feront jugees necefTaires pour at
' teind're Te but enonce dans T’arti-cle precedent et fixer des

rapports' geo^raphiqi^^^-, miiiti^ii^'^s,' politiques des Etats 
de l’A'Tiemagne d’une manibre conforme b ce but. ' S. M. 
l’Empereur d’Autliche' donne ndanmoins b S. M. Te Roi 
de' Wirtemberig Ta garantie fblmelle que ces ' ceifions^ou 
revirement ne fauraient' point dtfe etendus b d’anciennes 

' poffeffions Wiirtemb^^ff^e^oifes. ' ' .
Art. III. S. ' M. T’Emp. d’Autriche s’engage en retour 

' ^tes. pour eTTe' meme et de concert avec fes- aHies b procurer 
b S. M. Te Roi ds. Wirtemberg en echaU^e des ceif’ons 
qu’ETle pourra’t etre 'dans Te cas de faire une indemni^ 
auffi complT^^^ie'que 'Te permettra -la mafie des objets dis

‘ , ' f ponibTes

    
 



et U Moi de JWirtemherg. (47

ponibles i la paix et la plus rappr(3ch6e des dirn'i^J^ifons Igll 
prefentes du Royaume — cette, Indempitd fera' fix^e au- ■ 
tant que pdffible i U convenance duRo^aume de W^irt^m- 
berg, et de man:^^re i former avec lui t^n 'contigu conc^-'

• plet et non interrompu. , ‘ •

Art. IV. Quoique S. M. l’Emp. d’Autriche et S.'M. Aimees. 
le Roi de Wirtemberg aient confacre au fouties' de la 
raufe qu’ils defendent la 'totalite de leurs forces, Ils 
prennent encore ^^^^^agement formel de maintenir leurs 
armees au plus grand complet pendant la duree' de la. 
guerre actu^llie; cependant pour precifer davantage'leurs 

■ engagemens i cet egard, Ils promettent de tenir chacun 
conftament en ca^^s^j^i^^, favoir S. M. l’Empe^epr d’Au
triche pour le moins 150'000 hommes et 'S. M. le Roi' de 
Wirtembei'g pour le moins 13,000 hommes les garni- 
fons des places dans l’interieur non .comprilfe^; ' et d’au^- 
menter le nombre ■ en autant que leurs moyens le pbr- 
me^itr^nt. ' . ■ ' . . '

Art. V. En confequence de l’union intime de prin- Ccffa- 
cip^^et d’intentions qui regne entre les puiffat^ces alliees 
S. M. l’Emp. d’Autriche prend fur elle de promettre en tes.' 
lehr nom que du moment que le prefent traite ' aura re^u 

. fa f^^<^l^ti^n, lds hoftilites cefleront entre' les troupes al- 
liees et celles de S. M. le Roi de Wirtemb^i^jg, S. M. I. et 

' R. A. eft egalement prete i interpofer fes bons offices 
aupres de LL. MM, VEmp, de Ruine Pt le Roi,de Pruffe 
pour 'faciliter la restitution des prifonniers faits fur les 
troupes Wirtembe^^eoifes par les puiffances. —

Art. VI. Dans le cas ' que 'S. M. le Roi de'Wirt(^m-Bonsof- 
berg defiroit l’entremife des bons offices de l’Autriche 'I®is de 
pour faciliter un arrangement avec l’Angleterre, l’Autri- che.^^' 
che eft prete 'i les faire valoir aupres de cette Puiffance, ■ '

Art. VII. S. M. l’Etnpereur d’Autriche prend dga- pruffe 
lement Pe^gagement de faire acceder' LL. MM. REmpe- 
reur de Ruffie et le Roi de Pruffe aux articles tant.patents 
que fecrets du ' prefent traite. . .

Art. VIII, Les art^icjles fecretS'Ci-^<^i^)Tus aurofit la Fofoe 
mSme force et valeur que s’ils' dioient inferes au traite de ces 
patent de ce tour. . • ' '

EnSs 4

    
 



6415' TraU d'alliance mire tes all'ilis etc.

En foi de qooi ' noos , en 'vertu de nos
pleinpouvoirs avons figlie les preTents articles fepares et ' 
fecrels et y_a';ons fait appofer le cachet de 'nos ^^mes.

Fait a Fulde le a Nov. - I'an de grace mil huit cent 
treize. ’ ,,

' (U SO (L. s.).
i^R:^NCK DE Metternich. lk comte de ZeppEdin.

^cfe d'.^cceH'on de 5. ■ M .Roi de Prufe.
•KF ' ■^lous Frederic Guill^aume etc. , ,

Savoir faifons par les ' prefentes qu'ayant accede en 
qualite de Partie ontractante par un acte formel au traite 
preliminaire d’alliani^ie* conclu entre S. M, l'Empereur 
d’Autriche et S. M. le Roi de Wirtemberg le 2 Novembre 
a. c,' et' ratifie Ie 14 Nov. Nous accedons de meme -et 
nous adherons aux articles fepares et fecr6ts. du - dit traitd 
et dont la teneur fui^- de mot a mot.'

' ' ' Infevatur.
JLjes envifageant comine -parties infeparablcs du traite 
patent. en declarant fpecialement qua les hautes parties 
alliees ayant garanties a la Prufl’e l’Etat de poffeffion de 

' l’anpee igoi il s’enfuit que toutes les ftipula^iions'rela- 
tives aux retroceffions futures entre l’Autriche et le Wit- 
tember^ feprnt egalement applicables i la Pruffe et au 
Wirtembi^rfg. de maniere que la Pruffe aura -i cei egard 
vis a vis du Wirtemberg les.memes dr^itis, et par contre 
les memes obligations, et promettant enfin fur notre pa
role Royale pour nous et nos fuccefleurs d’en obferver in- 

‘ variablement toutes les chances et ftipulations et de ne 
rien entreprendre qui y foit contraire. ,

■ ' En foi de quoi nous avons ligne lo prefent acte d’ac- 
peffion aux articles fecrets ci-d^eTfu^, et y .avons fait 
appofer notre fceau Royal.

' Fait a Francfort fur Mayn, le 21 Novembre l’an de 
grace 1813 et de notre regne le. lyr®®.. .

(L^. S.)^. Signe: Fr e'deric Guii-laumb:.

. ' ' 72,i
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, ; 72.

Traite entre 5^. M. le.Roi de Pr^t^iJJe et 5^. A.

• Ro'^ale le Gramd- D^uc fk. Bade pour i'admiJjion '
dc'celi^i-ci d la grande aUii^j^t^c^', jig^ne d so no’

, Fi^ancfort le 20 N(^v.
. t ' ■ ' ,

S.M. le Roi de prulTe anime ainfi;que tous Ses Auguftes 
allies du defir de rallier les fouverains de PAllemagne 4 
li) canfe commune et de les faire participer aux bienfa'its 
de Flndd^pendance de leur patrie, admet pour fa part a la ■ 
grande alHa'nce S. A. R. le Gram^.rDuc de Bade, ‘

Pour determiner les conditions de cette adrniffiion S. 
M'le ’Roi ■ de Pruffe a 'nomme et donne Ses 'pJx^ii^j^iouVoii’d 
au Sr.' Charles Guillaume Baron de Humboldt, Son Mi- 
niftre d’Etat, Envoye extraordinaire et Minifire pldnip*^'- 
tentiaire. pres S- M. I. et R. A. Chevalier des ordres de 
Pruffe de l’aigle rpuge, de la croix de fer et deSte. Anne 
^^Ruffe, 'et S. A.R. le 'Gram^-DuO'de-Bade ayant nom- 

-tne 'de fon qote et muni de fes pleinpouvoirs le Sr. Sigis* 
. raond Charles Jean Baroii de R€itzenfte^i3,,Son Miniftre 

d’Etat et du cabinet, grant^^croix de l’ordre de la' fideiite, 
les plenipotentiaires refpectifs font convenus et ont ar- . 
rete les ' articles Juivants, ' , „ ....._

- Art. I. S. A.' Rr le Grai^d-Duc de Bade renonce nenon- 
pour Lui et fes fucceffeurs a la confederation ' du ’ Rhin ’ et aation . 

a tous’ les liens, devoirs et obligations qui eti refultent federal" ■ 
pour eux^ ■■ tion du

Art. II. S. ’A. R. s’engage au contraire a foutenlr la inde-' 

caufe de l’Independance de l’Allemagne par tous.les pe‘’ddet 
moyens 'en fon pouvoir. ' i-auc-

‘ ' - magnca
' Art. III. Les fecours que S. A. R. fera tenue de four- Secours' 
nir a la caufe commune font fpecifies dans un iiiftrumen't- 
' Ss 5 • fepare

•} IDea tiaiites' de la mcrne teneur ont ete conclus 'avec ’ 
lAutriche-et avec la Ruffie; dS^i^illeui^s le traite Ci-<^<^!^'/ 
fus el^ la lorttiule d’apres la quelle divers autres prin
ces d’Allemagn'a ont are admis k la ' Grande-AHianeo 
par la Prui^e, la Ruffie et FAu^t^rc^l^^^, t-a oii .ri 'tta'is 
ptceffaiire on y a ' apote des articles ftpuI^^i^.

    
 



• • ■ <> .
eio ■'' 'Traitl■ Mre le. alliit e le G- D. d JBak,

1Q12 r^par^' qui ■ doii' 6tre envifajge cotnme partie int^g^rante 
J81? du pr^fenf traite. . ' , -
GaMiv^^ ■ Art. IV.,^ S.. M. le Roi de ' PrulTe garantit S.' A. R.
fie..iimi- le Grand- Duc de Bade fa fouverainite et fes poffeffions.

‘cc* Par contre S. A. R. s’engage a fe confprmeir d cet
' ■ egard et en general aux engagemens qu’exigera l’ordre

- des chofes qui fera ddfinitivement etabli pour le ittaintien 
de l’independance .de l’Allemagne.

i^atifi^ Art. _ V. Le prefent- traite d’alliance fera ratifie et les 
sutions.'ratifical^^ons en feron dchangees dans le plus court delai 

pofiible. -
, En foi de quoi les Plenipotentiaires refpeiitifs l’ont 

figne . et . y ont appofe le cachet de leurs armes.
JRijit a Francfort fur ^^;yn, le 30 Novembre' l’an de 

grace I8I3- ' ■
■ (L. S.) (L. S.)

Charles Guillaume Sigismond Charles Jean 
baron de Humboldt. s aron Reitzenstejn.

• ■ ' , Aftides flparis fee^e^s. . '
' CeUion* Art, I. ' S. A. R. le ' Grai^^-Duc de Bade - fe praters'd 

futures, toutes les ceffjons qu’exigeront les arrangemens future en 
Allem^a^^^e ,caah^i^les pour le maintien de la ' force et de 
l’independance de- ce pays. '

inaem- ' Art. II. S. M. le ' Roi . de PrulTe s’engage par contre
, niie, a s’em^lloyer a procurer S S. A. R. -en retour de ces ces- 

" fions fi elles devenoient necefla^i^i^is', une indemnite com
patible avec la mafie des objets qui feront disponibles d 
l’epoque de k' pacification et avec le but enonce ci - deffus 
et le plus rappt^ochees des dimenl^ons actuelles des Etats 
de S. A. R. . , , , ,

Les prdfents articles fepares et fecrets auront la meme 
force et valeur comme s’ils dtoient inferes'' de mot a mot 
au ttaite 'piincipal de ce jour. ,

En foi de - quoi - • les . Plenipotentiaires' refpectifs ont 
flgne ces articles fepares et fecrets et y ont ' appofe . le ca
chet de leurs armes. Fait a . Frant^ifort fur Jdeetn le 30 
Novembre l’an de grace I8I3.

(L. S,_) - ^ CL.S.)
Charles Guillaume ' SigisjMond Charles Jean 
baron de Humboldt. baron deReitziewstein.

' ' 73-
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Traite entrer S. M, rEm^p^ereiir d^Autr^^cbe et 1815 
•Sex allies■ d’lne part et S. A^. R.. 'lEllecteur- de 
■ '■ Hejfede rautre^ figne d Fi^ancfort furle' 

M^ein le ,-2 Dfecembre' 1813.

Au now de tO t^es-fe^i^nte et indiviftble trinite, 
•Sa Majef^^ TEmpereuf d’Autricl^f?, Roi-de Hongrie elt , 

de Boheme d'accord 'aved Ses Augultes allies', del^ra^t 
conc<iarir au retabjil^ement de Son Al^^eiffe Sereniffime 
Electorate de Hel^e dans les droits et pofTeff^on^, etAe- 
terminer ■ les fecours que Son' A.li^c^:ffe Serenillime Electo
rale 'fournira la caufe commie, au moment oO Elle
fera admife a la grande alliance dont l'independatice.de 

eft.un des principaux objets, » nomme et 
do^^e Ses .p.l^iupouvoirs au Sieur Franijois Baron de Bior 
d^ir. de Kriegelfl^^i^n, fgrand-croix . de 'l’ordre.du merite 

.jCi^'^^il de Wurtemb!^i^]g,.,et Son ^^l^elfte Sereniffime'Elector 
,^le ayant nomme et muni de Ses plei^^p^c^i^^rjirs le Sieur 
J^a^ricq de Mulll^i', Colonel a fon. fervice', et le Sieur 
.Georges Ferdinand Baron de Lepel, Son Confeiller privd 
de Legation et Chambel^lai^., les plenipotentiaires refpec- ’ 
tifs font convenus des articles fuivans f , . *

Art. I, Son Al^’^elffe Sereniflime Electorale ' rentre 
des ce moment dans la partie de Ses poffelTions qui a dtd 
rdunie aa Royaume de ^Veftphalie et su Gran<i-E^uch6 
de Franr^f^ort:, de m^me des Salines de Nauheim. et du 
comte de Nieder-C^atz^e^nel^l^enbogen. -

Art. II. Sa Majefte . J'Empefeur d’Autriche, ' Roi de 
Hongrie et de Bohdm^, g^arantit a Son. Akeffe Serenis- 
&me Electorale deH^eTe fa Souverainete et Sesp^oaTefrions.

Son A^l^e^lffe - Sereniffime Electorale permet par contre 
de fe conformer a cet egard et en general, -aux arrange- 
mens qui feront jugds neceifl'aiires'au moment de 'la - paci- 
fic^l^i^n, pour le maintien de 'l’independance de l’Alle
magne.' ,■ , ' ' ' ■ \

ART.'in. Toutes les ventes de proprietes Heffoifcs 
faites pat le Gouvernement du Grants-Duc de Francfort 

z font
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Traite o^l^re les allies
iO12 ^eds^ri^es de nulle valeur et envifagees comme non

® avenues. Si cependant il avoit ete paye 'par lss acque- 
reurs de .bonne foi' quelque^'termes a compte dii prix de 
I’acha^, Son Alteffe Sereniffi^e 'Electorale en bonifiera 
le montant d'apt^s une liquidation . regulii^t^e^., i

Art. VI. Son;Alts(^e' SerenifSme Electoral^, en en
trant dai^!5'l’AlH5i^(^i^. s'eng^^e a foutenir de tous fes tno- 
y^ens la caufe de l’indepen^i^i^ci^'de l’Allemagne.

'Art. V. Pour precifer d’avantage les fecoura aux 
quels Son, Alteffe SerenifTimer Electorale fera tenqe en
vers la caufe commuate, Elle s’oblige a fournir immedia- 
tement uh contingent de Douze mille hommes'de-troupes 
de, ligne, et de .Do^^e mille homm^es de Land^w*^^!^’;, et 
a organifet ,1e Lapdilurm. La com^^if>i^>*^D, Vioi’ganifa’ 
tion et 'l’e'mploi de'-eea d'ifferentes troupes eta^^> ■ detaillees 
d’une manitre pofitiv dans ' l’inftrumeDt annexe fub Lit. A. 
^cet acte organique fera envifsge comme s’il etait infere 
cWi^t a mot au prefent traite, '
"• ' Art. 'VI. Son Altelfe 'SerenifSme Electorale.s’engage 
a retablir fans delai a Ses fa^ix, la fortereffe de Hanan,, t

, Art. vu. Son Altelf’e Sereniflime'' Electorale s’en
gage de mSme a fe conformer aux mefures org^aniqaes 
quT ont ete adoptees pour les prsfl:ations a faire .au.x ar"- 
mee^_, ainfT que pour la conl^H-utioil des fonds heceffalr 
res a la continuation de la guerre. Ces deux oblets fe 
trouvant developpes dans les ' annexes B et C ces^pieces 
font egalement envifagees comme partie integrante do 
prefent traite, ' ' '

Art. VHL Le prefent traite d’alliance fera ratifie, 
.et les ratidlca^ions 'en feront echan^ees dans le plus court 
delai poffil^ie. , ■ - ■ ' ' '

En foT de quoX 'les Plenipotentiaires refpectifs l’ont 
^g;ne, et y ont app’ofe le: 'cachet de leurs 'armes, •

Fait' a Francfort fur, le ^ein, le deux Decem^^e, l’an 
de grace Mil huit cent treize.' .

. CL.'S.) ' .
Signi:' Binder. ' Signe: 

' ' (L.' S. ) Signi:

(L. S.) 
Maurice' de Mulueh. 
Georges Ferdinand 

de Lepel.'

' Ulrti^

    
 



•. it te Etectear de 6^3
/ 1 ' ■ '

Alr1:Ci:ks ftpdris et. ^fecrets.
Aht, I. 1_Jes parties des Etats de S. A. S.- ^^^ectoraje 
de HeUfe qui ont pafle fous la domination du Grand - Duc a retro* 
de Hefl’e reviendront a 'Son Alteffe Electorslie, au mo- 'reder 
ment de la paix gendralie, en vertu d’un arrangement g/n.de 
de fa’milie entre Elle et cette Ijranche de Sa maifon,' qui Heffe, 

fera garanti par les Puiffances allides, '

Art. II. S. A. S. Electorale rentrant dans la pofles- saline* 
fion des Salines de Nauheim le jour de la fignature du 
prefent traite, les Tels qui s’y trouvent le 30 Novembre,' 
reftent a la dispofition du Departement central d’admi- 
nif^i^atiijn. ‘ -

Art. III. S. A. S. Electorale s’engage a retablir les de 
Etats de 'fon pays dans les conftitutions et privileges’ ■ Hefe. 

dont ils jouiffaient .en I805 , fans' que ■ pour 'cela aucun 
individu puiffe fe fouftraire aux ' charges communes.

Art: IV. S. A. S. Electorale ' laiflfera fubfifter dans Pofte* 
fon dtat prpfent la direction des polies du Prince de la Tadej. 
Tour et Taxis dans les comtes de Hanau et de Nieder ' 
Ka^isenellenbogen juspu’au moment d’un^, organifation 
deffi^ii^ive de cette adminiflration qui aura lieu a la paix.

Art. V. La ville de Caffel ayant ete, fous le re-Separa- 
gime Weftphall^n, le ■ depdt de toutes les Archival!, il tionhe» 
fera nomme une Commiflion chargee de feparer les pa- 
piers actes et documens appartenans aux provinces qui '
compofaient l6 Royaume de Weftphalie. Les commis- 
fsires de S. 'A. S. Electorale recueilleront ceux qui revien- 
nent aujt pays qui rentrent fqns fa do^^nat^ti^n, et on 
en nbmmeVa pour les provinces qui retournent a d’autres. 
Souv^i^r^ii^i^, ou qui' fe trouvent fous adminiftration pro- 
vifoire. La mdme coitimilfon fera chargee- de feparer et 
de regler tons les interets qui ont ete communs jus- . 
qu’ici ,aux dil^erentes provinces du Royaume de Weft- 
phalie. . \ . . 1

. Art. VI. Le meme principe s’applique aux poffes- 
fions Heffoifes qui avoient ete' incorpo.r^^^ au. Grapd- che d» 
Duche de Francfort. . . . rtoit.

Les prefens articles fepares et fe.t^i'ets auront la meme 
force et v^Ii^iui com'ins s’ils fe trouvaient textuell^e^m^e^n^l^. 
inferos au traite patent de ce jour. ■ ,

En

    
 

g/n.de


6f4 Trait entre PE-mp, de Franas .

1Q T 2 ■ Plenipotentiaires refpectifs les ont
' figne et y -ont -appofe le cachet de .leurs armes. ■

Fait a .Francfort fur .Mein le a Decembre I8I3i 
■(L.-S.^ (L. S.) ,

Chakles Guillaume ” Maurice de Muller..
barox de Humoldt. ‘ (L. S.) George Fere^^s^a^nd 

' ’ . de Lefel.

;Kl>e<3>‘ Traite.e'^^^re -5^. M. Catholique Fer^d^inand VU. 
rV^n^pereur des Fr^^n^^^^is^ figne a Valen^ay 

; le n F^(^(^embre 1813 mais non ratifie *). '
, I • - I

' ^.^ournal de Fr^ancfort 181^4. Nro. 64.)

S. M. Catholiqu^. et S.M. l'Empereur des -l^^s^n^^ais Roi 

d’Italie etc. -etc. egalement animes du del^r de faire cef.er 
les - hof^ilites et de conclure un, traite de paix definitif 
entre les deux - puilfanicies, ont noitome plenipc^(^<^^t:iaires 
a- cet effet:, favoir : ' •

S. M. Don Ferd^^i^^d, -Don- .Michel de Carvajc^l, doc 
de S^^i^tt-Char^^^, comte de Puerto grand-maitre here- 
ditaire -des poftes- des Indes -i 'grand d’Efpagne'de la i”« 
ClalTe’, major - do^e, major ' de S. M. Catholiq^ie, lieitee* 
na^tt-g^e^neral des armees gentilhomme de la chambre 
en fervice gtarni-croix et commandeur -,de differens or- 
dres etc. etc. , '

Et S. M. l’Empereur et Roi M. Antoine Rend Char
les Malhurin comte de Lafore^, membre de fon confeil 
d’dtat grand - officier de la legion d’honn^u^, gi^an'd-croix 
de l’ordre de la reunion.

■ . • ' ■ Les-
•) Cs 'traite, ayant 'ete foumis . V la ratification de la Regence 

' celleei en fo fondant .fur le Decret des cortes generaux 
du' 1 Janvier igii et fur :]^es rapports . alors mbliAant 
avec l’A^i^lei:erre qui empechaiient d’e^itrer dans une 

. - paix reparee avec 'la France.declara qu’on fe trouve dans 
i’ilu'poflibilite de, le ratiiier, voyes la lettre deD. Jofeph 

' Dnyando k i’ambaHadeur de'S. M. Britannique datee de 
' Madrid' le lo Janvier i8i^4^> ' inferde dans le Journal dt 

Francfort 18*4- Nm. 64, , , ,

    
 



e te Roi dlEJpag'M a Valm^ay. ■ 6^^

_ Lesquels apr^s l’echange de leurs, pleins -pouvoirs'igji 
refpiectifs ' font convenus, des articles fuivans^ '

Art. I. Il y aura I’avenir et dater de la ratifi-paix. 
cation du prefent traite paix et amiti^ entre 15. M. Fer-, 
dinand VII. , et fes fucceifeurs et S. M. l’Empereur et Roi , 
et fes fucceffeurs.

Art. II. Touted les h'ol^ilites ■ tant fur terre que fur 'Ceffa* 

mer cefferont entre les deux n^^:ion^; favoie'dans leurs ^‘.hjli, 
poffeeTiiins continentales 'd’Europe immedi^^ement apres , lite>, / 
l’ech^i^jge des , ratifica^i^^i^!!, quinze jours aprds dans les 
mers qui bordent les cdtes' d’Europe ^et celles d’Af^^iqUo 
en deqa de l’Equate^ir; quarante jours apres l’echange 
dans ies pa^s ' et mers d’Afrique et d’Amerique au de li . 
de l’Equa^i^i^r, et 'trois mois apres dans .les pa^s .et mers 
fitues i l’Eft du Cap de Bonne Efperance. .

Art. HT. S. M. l’Empereur et Roi reconnoit Don D. Fer. 
Ferdinand et fes fucceffeurs felon le droit d’heredite dinond 
etabli par les lois fondamentales d’Efpaa^^^, comme ' Roi neC1Ro^. 
d’Efpagno et des Indes. , . ,

Art. IV. S. M. l’Empereur et Roi reconnoit l’inte- iniigti' 
grite du. territoire d’Efp^ne telle qu’elle exiftoit avant (.‘eerit*. 
la guerre actuelle^ ' Efp; ’

Art. V. Les provinces et places actuellement . O^icu- Befiini- 

pees par les^* troupes Franqaifes feront remifes dans l’etat pm'in. 
, o^ elles fe trouveront aux gouverneurs et aux troupes ces- 

Efpajgnoles qui. y feront envoyees par le Roi.
Art. VI. S. M. le Roi Ferdinand s’eng^^e de fon Mahoa 

c6te i miii^ttsnir l’integrite du territoire d’Efpagne des 
iles, places et prefides ddjacens. et notamment de Mabon * 
et de Ceuta ; il s’engage i faire . evacuer ces province^s^, 
places et territoires par les gouverneurs et l’armee TBri- 
tannique. ' ■

Art. vu. ' Une convention militaire fera conclue Evacua. - 
entre un commiffaire Efpagnol et un Com^iffaire Fran. ‘ion dea 

eais' pour que l’evacuation des provinces E^fpagnoles oc- ^res.'*' 
cupees par les Francois ou par • les Anglois foit faite ’ ,
fimailtanement. . '

Art. VIII. S. M. Catholique et S. M. l’Empereur . et Droit, 
Roi s’engagent reciproquen^ent d maintenir l’iDddpen- ma-iti. 
dance de leiirs d'roits maritimes tels qu’ils ont dtd ftipu- 
les dans le.traitd d’Utrech^, et tels que les deux 'nations 
les avoient maintenus 'jusqu’i 179?. . ■

Art;

    
 



Traii^ tEmp. der Fran^ais ,
iSl? ‘ Art. I5f. Tous Ies Efpagnols qui ont ete attaches 
rei^fou- A ' » a * » • f . ,«e« atta-treront, dans, les honn^^t^js, droits et -prerogatives dont 
ahees -- - ... - .. . . . .

aU Koi
l-o^eph-

HellitU’
(ton de 

biens
I jirirCs.

conflsqUees en France ou en ftalie fur des ECpagnoIs

- »U Roi Jofej^Ii, £t qui I'ont fervi-ou qui I-ont fuivi-, ren
. . . , . . ’ „ ’ t

ils jonifl’ent. , T'ous Ies biens dont ils auront ete' priVes, 
leur feront reftitues. Ceux qui voudraient refter- hors. 
d’Efpagne auront un terme de dix annees pour vendre 
Ieurs biens et prendre , leurs , artangetnens' necelfaires 
Ieurs droits aux fucceffions qui fe rouvriroient en leur 
faveur leur feront' confe^^e^^, et ils pourront jouir de 
leurS'biens et en dispofer fans etre .fournis au droit d’au- 
baine ou a tout autre droit. , , . -

Art. X. Toutes Ies proprietes mobiliaires et imtno- 
billaires appartenant en Efpagne- a d'es Francois ou a des 
ItaIiens Ieurs feront reftituee!?, telles qu’iis en j’oniffoient 
avant la guerre. Toutes' les pr-oovjift's fequellrees ou . 

leur ftro'nt egalement feftituees. Des conn^iiflaires - fe
ront noto-mes -de part et d’autre pour regier toute., les 
quefiions contendeufes qui prourroient exifter ou furvenir 
entre des Francois et Italiens ec des Efpagn^l^, foit 

, : pour- des discuffions d’interet anterieures- a la guerre,
' foit'pour celles qui fe feroieat elevees depuis.

J^ifoii- Art. XL Les prii^ont^iiers faits de part et d’autre fe-
, niers. ront 'rendus, foit qu’ils fe trnuveht dans Ies depots on 

- tout autre lieu,- foit rndme qu’ils aient pris - de fervice, 
. a moins qu’au.ffitOt apr^s la' paix ils ne declarent devant 

• un commil^aire de leur nation qu’ils veulent refter au 
: ' fervice de la puilTai^ce chez laquelle iis fe trouvent.

Trifon- Art. XIL La garnifon de Pampelune , les prifono
,aIersdc niers de Cadiit, de Ia Cnr^Jgn^, de la Mediterranee et 
juneca-ceux de-tout -autre de^^t, qui anroient ete remis aux 
dix etc- Anglois feront egalement re^^tus, foit qu’ils fe trouvent 

en EfpaI^n^, foie qu’ils ayent ete envoyes en Amerique 
ou en Angleterre.

penfions Art. XIIL ’ S. M. Ferdinand VIL s’engage,' a ' faire -
(p0Irles payer au , Roi Charles IV. et a Ia Reine fon epoufe une

IV. fomrae - ahnu61le de 30 milliohs de reaux qui fera acquit- 
tee ragulierement ec ■ pan quarts de' trois mois en trois 
mois. A Ia mort du Roi, i millions ' de .Francs' forme

' • • ront le 'douaire de ' Ia Reine.- Tous les Efpagnols a leur
' fervice auront la liberte de refider hors du territoire

EfpagQ^O partout ou S, M. le - jugeront convenable.
> Art.

    
 



et le Roi inEfpagne a VaUnfaiy.' 6^7 .
Abt. Xiy. 11 fera coeclu un traite de* commerce jOi> 

entre les deux pniffa^t^^^, et jusqu’a fa conciufn^n,. les 
relations commty^c^^lies ferqnt fur le meme pied qu’avant 
U guene de 1792. ■■ ’

Art. XV. Les ratifications du prefent traite feront Eatia- 
echangees a Paris dans le terme d’un mois ou . plutot f^ wtions- . 
faile fe peut. •

Fait et'figne a Valei^i^i^ay’ le H Decembre 1813.

Sain't - Charles'
de Laforest. '

le duc de 
le comte

Conditions de Va'nmiflice

et les puijJanCes alliees fi^nees Ci R^endsboMfg. 

le^ 15 D^t^(^(^mbre 1813.: '
, (Sghoell T. IV. pag. 67.)

entre le D^^niemarc■ ■

Art. I. outes les hoftUites ' entre les. troupes alliees ■
et.les troupes ' Danoifes celieront.a compter du . 15 de ce.. 
mois a a {'exception de ce qui eft' determine par ;
l’art:icle 1! ; et l’a'rmil^ice durer^^-jusqu’au S9 du mamej-' 
mois k minuit. • , .

Art. Il, Pendant . ia duree de lai^miftice ' les. allies ont" 
laifaculte de s’empai^i^r, s’ils’le peuvent, de^places fortes 
de Glucksltadt et de ffre^dericlisorlt,. parce que le Prince; 
de HeiCe a declare qu’il n’etoitpas en fon pouvoir de le» . - 
ceder, vu qu’elles-n’etoient pas fous fes ordresi. '

Art. III. Les troupes alliees evacueront le Schles-^' 
wig eXcepte las points ci - apres defignes qu’ell^e^s^; occu-. , 
pei^r^i^t, ainfi que tout le dil^rict compris entre la 'ligne 
qu’ils decrivent et i’Eydeir, favoirt Eckernfoerde, Gol- 
teb<^lu^lg, FleckebourgJ Sciek, . HoHingltadt et Huf^um.

■ Abt. iVi . La grande route de Rendsbfourg a Scijles-
' wig refte ouverte aux' eltafettes. L'artnee p^auoife ren- , 

fermde dans Rendsbourg ne peut tirer fe» vivres q^^' par , 
'Cette route. ’ pour les hommes qui font't^e^i^llement fous.

Nouveau Rtcueitl, Til. • Tt les

    
 



f (8 ^rmifi(e kf atUii e le Xammafc'. ,

181} 1^8 arnt^ms, et pour les-maliidds ‘dans les bhpHraax. . II eOf' 
record^ iorrssllsmtnt io a t:^ooo nations, - st il sft ptn- 
rnis de s’looriuvifionnsr porr trois jorrs. A cet eft'st on 
nommsrr rtfoeetivtmtnf dss eoinmiffrirss qri veri^itront 
rOoroxirnrt!vtnvtnt is nombrs dss rations oortess dins 
chiqus - plrce forts. ' -

A HT. V. Pendlnt I’armi^ies on ns oorrrr fiirs sn- 
trsr a Rsndisborrg ni mrnitions ds grerre ni troross, lr 
g^irnifon ns- porva^t:, fors rrern oretexte etrs argmsn- ' 
tes avant lr. Teprift dss hoftiiites. Ls Prines Frederic de. 
Hsflre, commandant general dss . tnorot8 Danoifeis, s’sn- 
gags sn ortrs a ns pas fairs travai-llsr. arx foI^l^ilic^rtions 
.(ae ses placss; i . ■

Lss trorpss rlliet8 , ds lerr c6te, ns porrront eftvtr 
arcrns efpeee d’orvrags- contrs- les pl^^i^is, st ptnalnt 
Prrmift■tce' rtfttt.ont dr cote dr Hoiftsin dtrr^ere. Jewtn- 
fledt, O^ttnftld st .Jtwsnberg qri -font nsrtri^^, st dr 
cOte ds Schissvi^iig, derriere SchirnarBonnsdi^i^l^, Dr- ' 
venftsdc, Sorgbrr^lk, Hohn st ElsdorF, qri porrront etrs 
oeenpes par. lss rvln^^-poftts dss piaees- fortss.

Akt. VL La garnifon ds Rsn^^'borrg - n’eti^rtprtn- 
dra, drrant l’ar^ilf^it^^, ni fardie, ni attaqi^^, - ni marehe 
contrs lss trorpss alliess, st -eellft-e^ n’entreorenaront 
ds mems ni atta^i^^, ni-marehe contrs cstts plaet.

■ ■ Art. VtL H- ns porm y avofr dans Schlsswig qr® 
lss -trorots ae^itineesl a la gards att. Princs ■ Charlss ds 
HsfiTe, st dont ls nombrs ns oorrrr s’elever a plrs ds ' 
mille hommss. ' Lss trorpss vsnant ds 'f’interitrr ns 
porrront allsr ar - dsla ds Flsns^^nrjg. ' '

Art. VIII. L’armes allies ns psrt argmsnter ls nom
brs ds fss tro.roes qri fs trorvsnt dans ls Sch^^^AVig avant 
qrs ls tsrnle ds f’rrmiftice foit sxpire.

Fait a Re^^c^abb^t^rr:, ls 15 Decsmbrs 1813- '

Sign^: LB COMTE Gustave de LOewenhielm, 
generat-major au du Roi de Su^'cde et fous chef dl

Piti^t-major^ general, de farmie combtnee du nord de 
■' PMl^emogne. ' ' -■ ,. '

' C. DE '

major da f^erv^ce du Roi de p^^n^emarc e^' ch'ef^ de Pitat- 
m^or giniral de l’armie\^^noife fous leS ordres dt 

S. 4e S. le, Pi^^^n^ce^ Fridirij de_ . B^efji,
* y6.

    
 



76.

Conven^io'n des cannons la co^^edera- 1815

./fo/2 H^el^vetiqucy. fig^^ee d ZUi^vich le 29 ^'9 B®0-

■ cembre Igl3.*
’ ■ , • f »‘ - ,

(S<3hoeLl T. IV.
. I 1 . - -

' Ijes deputes des vieux cantons Suifi’es, Uri, Schwiz, 

Lud^t^j^,, Zuricbv GJari^, . ZUg, Fribourg^-, Bale; Schaf- 
boufe et Ies deux Rhodes ' d’Appe^^^i^^, affe^bies 
api^i^s^Hsvolr mdrement refiechi a la pofition critfq'ae' de la 
pa^i^ie, fe font unanimeinent convaincBS que^ d’apres Je» 
evenisfnens arrives tant an, dehors qu’au dedanj de la 

'SuilTj, la confiitution federale actuellej telle qu’elle eft 
continue dans l’acte -de- medii^tiijn, ne peut pas .fubflU^t^• 
plus longtems qu’il eft de neceffite urgente ' pour le bien 
de U non feulement de maiutsoir l’ancien lien ■
fed^i^r^a, ma-is meme de lui donner plus de fulidibe; .et, 
qu’en confequence ils fpumettront a leurs' hauts com- 
mettans refpectifs' la convention qui fuit, .pour qu’elle., 
foit ratifiee dans Ie plus bref delai poffible. ' ' ' ’■

Art. I. Les cantons qui 'accedent a ce projet fide- 
les a l’efprifc de i’ancienne confiitutjon, et aux heureux ' 
fefultaW ''qu’elle a produits parmi les confederes pendant 
des fiecl^^, fe promettent de nouveau, confeil, foutiea ■ 
ffaternels' et fidele' affiftance. ' ' ■ ' ' -i

'* Art. IL' Non feHlement* les autres anciens C^^ltons, 
mais aufll Tisux, qui depuis une longue-fuite d’annees ont 
ete membres de la confederation , font form'eliemt^nS in
vites a ce recouvellement dt| pacte federal.^ '

Art. III. Pour maintenir I’union et ' la paix dans la-, 
paai^l^, les'cantons reconnoilfeat, unanimement le’^rin- 
cipe 'Qu/jl ne fera etabli 'aucun rapport 'de fujetion income- 
patibie avec les droits d’un peOple libre. . "

Art- IV. Jusqu’a ce qu'e les relations' des cantons • 
entre 'eu:x, et que la direction'des affaires de la confe-' 
de.rat^ion foient fixi^^^s plus .uifitivernent et- plus - folide- 
ment', Zurich, un 'des vieux .cantons diJIgeane■, eft .iprie 
de fe cha'tiger de cette direction. . c.

Tf » .Aht,

    
 



€60 'TraHti tes cours de Vienne
lgl2 ' Art, V. Penetr^s'de I’obligation de faire une repoafe

. - convenable 3 la declaration des hantes puiffances alliees 
' du ^^'Decenii^i^r^'dern^^i', relative 3 I’attitud^.que prendra 

Ja'SuilTe jusqu’3 la paix gene^alie, les cantons foufljgnes 
font prets 3 entrer en negotiation 3 ce fujet.

■ Note. Cette convention fut. fignee^. le meme jonr par le»
deputes de Sa^^t.-Gsll, de la Thurgovie de I'Argovie 

de Vaud', et,.le lendemain par ceux de Soleure et 
des. Grifons'qol etoient arrives dans I’lntervalle. ll lao 
manqi^^^t psr oonfe<]uent que I'adbelion des- cantons du. 
Telin , d’Uiiterwaid et de Beirne, d-nt i cette epoque 
il n’etsit pas . arrive de deputes - 3 Zurich. Ces trots 
eai^t^otrs ont fuecrlfivement donne leur sdhedon: Voyes 

,^^CBOP.i^^ 4 c- p- 63 note, Le traite federal du g Septj 
igi4 fe trouve plus bas fou^'cette annee.

- 77-

Ig 14 Traite les cours de Vienne et de Na^pilei^y 

xrisuT^ flg^ne N^a^^l^es le i.i.am^\^. 18M: ■
Papers relat'ivl to Naples prlflntld ta both, houfes 0^ 

^^c^r^lic^mlnt, Mai 1515 en .Fr. et Angl,- Schobili. p^i'ces 
' of^cillll^s. Tc^me VI, pag, 3?S.) •

, _ *
.aJu nom de la tres-fe^^^nte tt iHdiviJtbll triniti.

S. M. l'Empereur d’Autr^c^^, Roi de Hongrie. et de 
Boheme', et S. M. le Roi de .Naj^lt^s, defirant cimenter pat 
l’union la • plus intime le. bien-e^t^r^q de leurs etats refpet^^ 
tifsi, et avifer en meme ternps aux moyens Ipa plus pro
pres .3 af^urer 3 l’E^^tjp^, et en particulier aux peuples 
de l’Italiie, un etat de. .paix durt^l^lls, fondd .fur l’indepen
dance et l’e^uiiibre dea Pui^^i^t^^s, ont 'efolu de ' ^ipuli^if 
entre eux un traite .d’alliance .pour rdunir leurs efforts 3 
l’effet d’obtenir le but qu’ils fe propofent. ’

En conf^ql^^I^(^^., ils ont nomme favoir: S. .M. l’Em- 
pereur d’Auti^^^!^^, Roi de Hongrie et^e Bohe^^, le 
fleur, Adam Albert, comte de Ne^p^t^e^r^, chevalier'de 
l’ordre de Marie - Thd^^^s, gr^^c^^croix 'de l’ordre de 
Sai^tt^-A nne,de chevalier d,e l’ordre militaire de
Saj^n- George, commandeur de l’ordre militaire de l’Epee

■ . de

    
 



66tet d$ Naples.

idjs Sw^i^e, chambellan aet^i^l,- fon, lieut^^i^j^t^t-gener^l; jOj^ 
, «t le fleur Felix comte de Mi^r., chambellan actu^^, et “ 

fon envoye .extraordinaire et miniftre plenipotentiaire 
pres la cour royale ' de -Naples : et S. M. le Roi de Naples, 

'.Je fieur- Martip ^^^ftirili^- duc de Galli), grand dignitaire 
de l'ordre des Deox-S^iciles et de celui.de la couronne

, ^^fer, chevalier de l'ordre de ,U Toifoi^^d’or, confeil
ler ^eta^, et fon; miniftre ,des affaires, etrangeres.

Lesq^^^^is, apres avoir dchange leurs pleinspouvoirs, 
font convenus des .i^rr^ii^l^^s -’u^\^i^ns. . . '

Art. I. n y^ura, a dater du jour de la fignature du AUitnce 
priefent traii^^, alli^^^cie, amitie et union fiihcpi^r;, entre 3« , 
M. l'Emperenr d'Aut.riche, Roi de Hongrie.et de Bondme, ' 
et S. U. le Roi de Na^^ie^, leur^s; heritiers et -fucceffeurs, 

i^eurs etats et fujets rerp^c^^l^^, i toute perpetuite. Les 
hautes parties contr!aciante.s ' apporteront,- Ja plus grande 

a maintenir entre elles une amitie et corres- 
pondance reciproques., en evitant tout ce qui pour^r^c^Jt 
alterer l'union et U bonne intelligence fi heureufeme^^- 
fabf^^^n^es entre elles. ,
, Art. II. L'alliance entre les deux hautes parties Sonb^^
coptractrnies aura pour but la pourfuite de la prefente 
gueir^is, pour eoneou^ir, par la reunion de leurs efforts, 
au retabliffement d'un jufte equilibre entre - les Puiffa^^es, 
et pour affui^ier’un dtat de paix veritable a l'Euro^^, et 
en pn^l^^culier i l'ltali^^, oA les deux hautes parties con- 
ira^trn^ies fe grrrntiffeni la .defcnfe de , leur^' etats ' et 
interets refpectifs. . . "

Art! 111. Par fti-i^e de- l'article les hautes EfFol■i*
prrtie3rrC^^^n^i^ir(^lirntes font convenues de s’aider -'avec tops 
les mo^yens que, -la providance'a mis. i -leur dispofition, *
et de ne jamais pofer les armes que d'un commun accord.

Art. IV. S. M. l'Empereur 'd’Autriche, Roi de Hon- 
grie et de Boh^mi^, garaniii i S. M. le Rot de- Naples, * 

■ct e fes' heritiers et foeceffeurls, la jouiffrnce libre et 
palfi^l^, ainfi que la fouv€raineie pleine et entiere de 
icus les etats que S. M. - pofiiede retuellement en Italie. 
S. M. I. et Rr A. emploiera fes bona T^ilfiices pour faire 
acceder fes rllies i la. p^^fente -garantie.

Art. V. Pour precifer davatn^s^^ge les fecours qu'e les 
hautes parties eon:t^^at^lia^^es fopmiront i- la - caufe- corn- armees, 
m^ne, S. M. l'Empereut d'Autric^^, Roi ' de Ho^^rie et 

. Tt g - '- de
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1814 Boheme, s’engage' a tenir epnftamje^ient' en patnpaa^’ns' 
' “ cent cinquante p.ille hommes y dont ait moips-foX^-ane^^

mille pour agir'en ‘ ■.
S. M. le Roi de NapIpS' prornet ^gja^em'ent ■ de ■'mettra 

en campagne un corps ds tfente'mille hommeA e^^ecfilFit.^ , 
Ces troupes „p^artag6es en un notabre proportionne d’in- ’ 
fanter^^, de cavalerie et d’art:iilerie,. feront' conilamnsent'' 
tenues au grand co^^l^f, pendant la duree, de la pre- 
fente guerre. • ■ - , . ''

Aug- Ar^t. VI. Dans le cas ou' l^js forces flipulees dans
S^onrae . precedent ne feroient pas ■'f^^f^fantes pour' la Pe-
lecpuri. fenfe des etats et des interSf^' co’him"nmi, S. M. l’Ettip^^- 

reur d’Autriche, Roi de Ho^^rie et de Boheme, et 
S. iM. le Roi de Napll^is, fe ■ prornet-i^i^^tt rdciproquement 
d’augmenter leurs forces auxiliaires fuivant l’e^^^ence 
du cas, en gardant toujours la’ mPme proj^ioiKidn dtablie 

, dans l’article pre^ed^t^l^. ■ ,

com- Art. VII. ■ Dans ■ le cas que S. M> le Roi de Naples 
snandc- fg trouve a la tete de fon ar^^e^, le corps de,' troupes 

Autrichiennes qui fe trouvera det,iche de- l’armee et reuni 
au corps de troupes Napolitains , pouf agir enfemble, 

, fera fous les_ordres immediats de c? fouverain. ■ , , [
- Dans Je cas coptr^^^ie, la gran^^-^rmee Autrichienne > 
en Italic fe trouvant commandee par un general feld- 
marechal ou gcne^^ll-l^eids^eug^meifLer 'de’ S. M. l’Erope- 

/.'reur d’Autriche, le corps Nl^^litlin deftine ■a sgir avec 
elle, fera fous les ordreis.-dudit gendr^^,-'

Dans le cas de la prefence de &. M. le Ro^, Ies ope
rations feront reciproquement combinees et eoncerteeS 
de la'mcniere la plus s^^Ii^^uc aux interets- communs ct^ 
au fncces d^^'armes des deljx Allies. ■

' Dans le cas quo S. M. de Roi ne foit pas pr6fent i 
I’ar^^^, Je general commandant Ies, trouts Napolitaines 
aura a fuivre Ies ordres du general en ch^^ de I’arnie®

, Autrichie^^^, d’apries le plan , conc(^:^^i^^-entre Ies deu2t 
armees. ’ ,, . , . ■ '

Conven- A RT, VIII. 'A ■cet effel^-, Jt fetS conclu de fuii^^e , 
litairc^' ligjnature du prefent trai-te,. nne convention mi

' litiire ■pour regler toWT ce qui bft relal^^^ aax operations ■ 
des d^^^3c;arme^!s, aux lignes qu’elles auront 'A teni^^r 
ainli q'u’-a i’approvifionnement et i■ la fabflftan^e des trou
pes refpectiveS. , -

AkT.
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Aht. IX. Les tropht^^j^, butin et provifions qu’on TQ»y| 
'aura faits fur ■ l’enne:^i, appartiendront aux troupes gui 1814 
les auront pris^ ' . ■ . \ phe0-*

Art. X. Les hautes parties contractantes fe -promet- paix 
tent recipr^^’^^i^^i^t:, que ni l’ume, ni l’a^^t^^, ne con-June* 
clur^ni trAv^, ni paijs, fans y comprend^ fon.allie/ ■ d

Art. XL II fera donnd ordre aux ambaifadeurs et Ordre 
miniftres des hAntes parties contrariantes auprds des abaiiiS*^*^ 

cours .etrai^^i^j^^Ji, de fe prdter reeiproquemenf leurs bons deutt,' 
ofifi^(^<^!S, et d'agir d’un parfait concert dans toutes les ' . ' 
occurrences qui pourront regarder 'les interdts .de leurs 
fouveraius. . ’ . .

Art. XII. S. M. l’Empereur d’Autriche., Roi. de.pnfoa.
Hongrie et d« Bohem^, promet la reftitution de' tous les ' niex’«i 
prifonniers Napolitains qui fe trouvent -en Ton pouvoir, 
et emploiera fes bons offices pour la reftitut^ion, de ceux 
detenus par les FuitTances alliees.

Art. .XIII. Le ^^^fent traitd fera ra^iiSie, et les ra- -Batie-, 
.tilfcatiOns feront echangees A Naples dans le plus court catioarj 
'delai poffible." ,

En foi de quoi- les plenipotentiaires refpectifs- l’ont 
i^j^ne, et y ont appofe le cachet de leurs armes^» '

f^it A Napi^eiB, - le n janvier I8I4. ,

(L. S.)
(L. S.) 
(L. S.)

j^^i^^l^ittes fecrets du Trat conclu entre les_ cours de 
yee^nne et de Na^p^es,.

LB D0C DE Gallo. ,

Le comte de Ne]^i^pb^i^cJ» : 

:le comte ,ds' Mier. •

Art. I. de prevenir tout ' pretexte de ■ contelta- Acte do'
tion entre L; L. M.-M. le Roi de, Naples et le Roi d e Tenon- , 
Siici^^, S. M. I’Empereur d’Autri^l^<j, Roi de Hop^rie et 
de BoESm^, s’engage i -emp^^^yer tous les moyens pour chim- ' 
obtenir en faveur de S. 'M. le Roi Joachim - Napoleon . et 
de ft de^cen<^i^t^(^«;,' un acte de - reno^nhiation formelle de obteinir. 
S. M. le Roi de Sicily, ipour lui et fes fucceffeuts A perpe- ■ 
toite,- A teutes fes pretentions fur 'le royaume de Naplesv '

, Cette ’renonciation fera reconnue et- garantie par S.
M. I’E^mipereur d’Afliriche A S; M, le»Roi Napli^j^', et

■ , T t 4 ■
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iQldS- M. T. s’emploiera pr^s afltfes PuilTandes alliees - 
pour ep obtenir une ^gale reconnoifTance et garantie, 

. Par cont^^, S. M, le Roi de-Naples reni^i^<^^»j poor -lui 
et -fes fuec^^'e^i^!!, A toute pretention .fur le royaume 'de 

' ■ . -^iiciie , et fe deciare -pret i en garantir la' poffelfi.on i la
dynaftie acfueliiement regnante. [ ;

, Les PuUrances aiiiee! no .pouva^^ cependant admettr^e^-
• la garantie 'du royaume de'^N^splea au Roi Joachim ^que ,

■ . contre l'engagement reciproquetn^nt contracte entre elles
■ de p^^curer a S.' M. le- Roi de Sicile une indem^^te con-

• . venable- S. M. le Roi ' de Naples s’e^^ai^fe, ^^^^i-j^te-
, fen:, a admuttre le p^^ncipe -de cette inde^i^ii^ie, et les

efforts de S. M. Napolitaine devant ' etre' diriges vers 
■' tous'.les objets de la gran^^-all^iance Europe^n^tJ, elle - 
' ‘ prend ' Tpecialement PePgageraent de les etendre i l'in-

demnite i procurer au Roi de Sicile.
PjIx' Art. 11. S. M. I. et R, 'A. s’engage pa^^^llemeht i

avec la employer fes bons offices pour ba5?r la concluiion de .la 
entre M. le Roi de Naples et S, M. 'le Roi de la 

Gtande - Br^t^j^j^t^ie, fur des bafes ju^e^,- foHdes et mu- , 
, ' honori^l^^l^s, ainfi que ' pour le retabliiTersent

• de l’amitie et de la bonne intelligence entre S. M. le 
Roi de Naples et les autres Puiffances alliees de l’Autriche. 

neferve Art. IIT.‘ L®* deux hautqs parrries contractantes re- 
^nnoiifajat que S. M. le - Roi de Naples ne peut eloigner.

poque. fes troupes de fon royaume plus qu’elles ne le font i 
p^^fe^lt, avoir la certitude qu’il n’a pas i craindre
de deba^^uement . fur feS cdtei, il' demeure ex^reffement 
convenu' que S. M. Napolitaine ne pourra dtre dans l’ob- 

' ligation de faire' agir activement fon arrade le» plans 
d’o^^^^t:I^I^ii,i com^^nieir, qu’autant que ta ceffation des 
^ofttl^-^s de la part de la Grande - Bre^a^oe- aura ete

, completement affuree, i Si M. Napolitaine. ,
Inaem- Art. IV. - S. iV. l’Empereur d’Au,tri^h^,,Roj de Hon- -

grie-et de Boh^m^, s’engage i s’emp^o^er -effiicaoemeot,- 
. i la paix generale!- i l’effet de procurer i Si M. le Roi

- de Naples, jn indemoite des facrifi^es et efforts 'que S.. 
M. le Roi de Naples 'aura faits pour le foutien de la -caufe 

. eom^t^r^e,'une bonne frontiere qonforme anx
iotdrets politiques -'des ,deu< Pai^^ae^etf et i leurs rel^- 
dons d’am^tid j: d’union etablies par le prefent traite. ' . 

Juiure* Art. V. Les de^^' hautes - parties contractantes fe
, refer^^n^}' i la paix gene^^^ie, de fe conce^^er plus par

' '. ' ticn-f ’ ■ . ' ■
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tict^li^i^^^^^t^lt, et avee la plus grande confi^(^i^<^<;, pour - 
conclure entre elles un traite d’alliance defeniO^^^, dans 

' le but de fe garantir reciproquement leurs etats en Ita
lic, et de concourir m^^aenement aux avantages reci^p’ro- 

•,ques de'leurs conrpones et ' de leurs fnjets. -
Ces articles fecrets' feront ratifies et les

ra!^^:^cafions en feront echangees en meme 'feHlps fltte 
celles du traite de ce ' jour. '

Fait d Napless,- le 'XI Jan^^er 1814. ' .

DUC DE Gallo.
1.K COMTE DE NeiPPERG.

i^E COMTE pe Mier. ■

■ (I, S.)

(>. S.) 

( L. S; )

' S
Article additionnel etfecret du traiti ■ ionclu e^t^re lei 

cours de 'l^ienne et de Naplei^^'.‘

S, M. I’Eropereor d’Autriche, Roi de Hongrie et de Acquit 

et S.M. le Roi de Na^l<3Si, defi^^t^c, des - d - po““s. 
convenir d’un 'arrangement deiin^t^i^^ Fefqltant m.Na- 

des. ftipulations de l’article IV. du traite fectetv figne d 
-N^^lf^^’le I .i font convenus' ; favoir': S, M. I. ' ‘ ■
?et R. A.' d’^^urer d S. M. Napolitaine une acqoifition 
• c^^cules far l’ephelle de quatre cent mille' . Smes d- pren
dre 'fur l’etat remain, et d’apres la convenance mutuelle 
des deux etats. S. M. I. et R. A. pretera fes bons of^ces 
pour faire admeftre' et fa^^tionner par le Sai^^-Pere et 
par les hautes all.iies, cette conceffion. S. M. 'le Roi de 
N'O^Il^^^, par cont^^,' prend l’engagement formel de re. 
garder - cet arrangement comm^. rempliffant toutes. fes 
pretentions d une acqui^tion ferritoriafe. <

' Le prefent articl^i addijtionnel fera ratifie feparemenf, 
et les ratifications en feront echangees en meme'' temps 
que celles da traite patent .'et fecret de ce jour;.. , ,

Fait d 'Naa^!^^, ' le li J^^^^er

(L. S.) 
. (L. S.')

( L. s, )

le duc. de Gallo.
LE CPjy^iTK DE NeIPPRRG. ‘ 

^E comte IJE M1ER4

S^e^conit’c 5
1
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1814 Seeood- aat^i^le aaddionnel aa tra^ai fifine enirt S’.
. 1.. et' 21l.,^et M. le B^oi de Naples,

Bie,,s ■ J-^es biens Farnefiens 1 Ro^^ et ■ les biens allodiaux ' 

fame-,dans le royaume, de Nap^is,. actuellement pofledes par
■ ailodi-*S..IVI. le 'Roi de ■ Naples,, font nopafSlem^nt compris 'dans 

aux. ,1a garantie promife par S. M. 1. et R. A. a S. M. le Roi 
de par l’art. IV. du traite du II Janvier. ' '

En fol de quoi les foiidignes'i^^unis des pieinspou-
' voirs fpeciaux de L. J. M. ■II. l’Empereur d’Autriche, 

Roi de Hongrie et de Bohiqm^., et de S. M. le Roi de 
Na^^e^, ont figne le prefent' article ad^^l^ii^i^^^e, et 'y 

ont appofe le cachet de leurs armes. _ '
Fait a. Chaui^i^)^^, le 3 Mars I$I4.

'■ (J. S. )'

<L. S.)
(L. '8.) .

,I.K PRlNCS* DE METTERNICIf, 
LE DUC DE CaMPO<^1^]^.ARO. 
Le prince de Cariati.

. - , 78. . . ■

s4j^anr. Tr^aites de.pai:x e^^tre le L^c^n^emarc d^t^ne^ part 
el^’la Suede , la Grander Bretagne et la Ruffie 

\ de l’autrey fignes, en ■''}anv.'et Fevi^. 1814.'
■ ^8. a. ' \ '

. Traitl de paix entre L M. M. les B^o^s de SUede 
et de Danemivc, conclu d K^i^el te

T. IV. pag. 237. j^au^rnai-de Francfort

■ I814. No.-, .)

Au now de la tres^pintte et indivifible trinite.

S. M. Je Roi 'de Su^de et . S. M. le Roi de Danemarc eg^a* 
' lement penetrees du defit de faire ' fu^i^iider. unq paix 

heurepfe aux calamites de la ■ guerre ' qui r^i^ll^ienrenfe- ' 
ment a eu ■ liep entre elle^, ■ et de retablir la bonne in- 
tellig^ence entre leurs etats ■ ont., pour cet
' ' , , ' . ■ ' effe(»

' ' i
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effelt, et pour retablir des bafes qni Jamais ett . {Qjj,
-a^urier la nomme les plenipotentiaires fuivans,' “
• fa^o!^: ' .1 , . , .

. S. M. le Roi"^^ 'Su^de Je . S. GuRave Baron de Wetter- 
-■ :;ftedt,.chancelier de ta cou^, commandeur de, Tordre ' Po-\ 

lonois de Tet^^il^, chevalier de Tordre fhi^lfien de 
rouge de la premiere,- claiTe, jjn 'des-'^^:s-huit -de i’^^^a- 
demie Suedt^^ife^'l ; : ' ' . • ' .7

; Et S..M. Je i^pi de lD^i^<;marc le,S. Edmond de Boarke,
fon chambi^el^n, grand-croix- de Tordre de Dahebrd^, ' 

jct'^i^i^v^alier de celui de Ta'gle lesqo Is; aprls
Techanige de leafs -' pleinspouvoirs , recip^^iqn^s, , , ,trouv€a‘'' 

jen due et bonne .forme, font - convenus des articl^^s-, 
fuiyans , '-‘s'

i Art. I. Il y aura i Tavenir paii^^, amitie et bonne Paix.
, inteiiigence entre S. •■l^J. le Roi de Suede et-S. M. le Roi 

de Dan^mj^irr:;' les -hautes parties, contractantes emp^oie- 
ront tons Jes -moyens poffibles pour -maintenir une par- 

faite harmonie -entre elle^, leurs etats et fuj'^^is, e^-eviter 
tfoigneufement tout ce.qni pourrbit -^^tre ^^rejudic^s^fclle i 
la concoi-de -fl hebreufement ret^^iie entre elles. S_.

■ Art. it. S. 'M. le, Roi de Suede'ayant pris la refoiu- ]paciH- ' 
tfon inalterable de ne pas feparer Tintetet des alUes.du cation ■ 
fien, ' et S, M; le Roi de Danemare delirant faire -jourr fes Kufficct 
lujets de tods les bienfaits de la pail^'; ' S. IT. - ayaSt up:lulfe 
suffi, ,par - fuite ’de l'intervention de S.' A.'K. le ' prince
royal de Sud^^, ob^^i^i^ ^-de la- patt ' des cours imperi^^^le •■

,de Ruffie et royale de Pt^:fe, Ta^'orance Ja -plus pofi^ote 
de fentimens pac^f^q^^js, pour retablir avec la-conr-de 

'Danemarc les anciennes liaifons amicales - qui exi^t^i^i^nt. - 
avan!^. la guerre,; elle promet et -s’engage de la maniere .

' la plus obl'g^^^t^oir,e^dp ne -Tien negliger de foH cote de ce ’ 
qui pourra conduire i une prompts - paci^cation entre 
elle et L. L. M. M. l’Empereur de ' Ruffie et Je Roi de .

“Pruffe. S, M. le Roi de Suede ptomel eQ outre de faire^^ 
v^^^o^r, aupres, des hautes puiffanceS alliees, fa media- ' 
tion, pour que ce-faint but foit atteint aufTi promp^^^/ ,
ment gue pofflble. ' ' ,

Art. III.- S. M. - le' Roi de Danemarc voulant dobner Aiiianco 
une preuve frap^^nt^<de fon ieRr de renouveler les liai- '
fons les plus intimes avec les allies de S. M, te Roi- de Fiance. 
‘Sued^, et ' fetmement convaincu du- de^r ferieux de

■ Sadite M, de reta^I^ir, de fon cOtepromptement la,p^ix,
' ' ' ' i ' - telle
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1814 telle qo’elle avoif Hsn *\4nt le cotnmeri^-enne^t des hoftii* 

,lite«, declare forrnellement vouloir prendre une part sc
. tive i U ca^fi?, commune contre S- M. l'Empereur des 

Fran^i^^is, declarer la guerre i <e foiiVera^n, et joindre, 
ponr cet un corp^^,' dont la force fera determinee .
i l’arm<e -du _ N.ord^ de l’All^e^mag^ni^^,' fous les lordres de S. 
A. R. le -royal de Sufede; le tout dans la forme
et par fuite de la convention qui , vient d’etre arrStee 
entre S. -M. le-Rdi de Danemarc et S. M- le Roi de la- 

^^i^r^t^^e-Bretagne et d’Irlande. • ,
ceiiion S. M. le Roi de Danemarc, pour - lui et
dela fe» fucc^lTeiurai renonce irrevocablement et i jamahs, en 

jtor''efgvgur de S. M. le Roi de Suede et de fes fucctT^curs,
■ i tous les droits et pretentions au royaume de Norvege ;

■ f^^^li-, aux evSches- ci-^i^^rfes denomi^^si, favo^if, celui 
•de ChriTtianfa^^d, de d’Agg^e^rbuus et -Frond-
biem, avec leNo^i^^iand et les -Marches finoifes jnsqu’aux 
frontiferes de l’Empire Ruffe les evSches et provinces, 

t • eonTtituaiit le royaume de Norvege , avec . leurs habitans, 
-viili^is., fori^^, - TortcreflTe^, villages et iles, le long. 4e 
toutes les cdtes de ce royau^^, ainfi que leurs depen- 

„ dances ( le Greenland et les iles Ferroe et d’Hlande ex
'' . cepi^is), de meme que toutes les p^i^i^i^igat^iv^s, tou» les

droits et emolumens apjiarHendi^ront dorenavant en pro- 
priete entifere et Toiiveralnc' i S. M. le Roi de Sufede et 

zT^ormeront un royaume nni a celui de Sufede. A cette 
fin S - M. le Roiide Danemarc- s’engage et s’-oblige de 1a 
manifere la p-us Tolennt^llle, pour elle-n^t^me et -pour fes 

' focceTfeors, a in fi qoe pour tout le royau^^., de ne for
- mer a- l’avenir a^^^^^e, pretention 4i directe ni indirecte 

, fur le royaume de Noi^r^^^e, ni fes eveche;s, iles - ou 
'.autre territoire. En vertu de la -tous les ha

bitans /ont -degages du ferment -qu’ils ont prete Su Roi 
. et a la couronne de Danemarc. , .

Conter-' Art. V. Si M. le Roi- de Sufede a’en'^age par con-
de'ees !» manifere lajlus formelle de lai^^^r jouir,

' erolts. pour le futur; les habitans du royaume de Norvege et 
de fes dependances de toutes les lois,, libe^i^i^s, de tous 
les droits et pr^^^lfeges maintenant exiftans.

'Irenes. Art. Vi.- Comme la totality de la dette de la mo-
■ narchie Danoife repofe adli-l^ien fur le royauI^^-ed

Norvfege que. fur les autres parties du royaume, le Roi 
de Sufe^^, ‘ fpuverain de la -s’engajge de -fe char-

‘ ger
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ger d’une parfie de pes deffes , proporfidnnee a- la popui iQl4' 
lafion ef 'aux 'revenus de la NOrvege. Par detfe publique ■ ■ ® 

font 'entendue* aolfi-bien celle qui a efe-conf^acree par
le gouvernemenf Danois d l’etran^e^’, que celle qu’il a 

•..(^nfra^tee dans l’inferieur de fe» erars. La derniere fe 
compofe, d’obligafions -royales ef de l’ef'^^, - de billefs 
banque el, d’aufres papiers emis par' auforife- royale ef- 
acfuel^em^^lT circulanf dans les - deux -roy^aumes; .Le mon
tant exacf de cette , fel qu’il etoit au i« Janvieir, 
I8l4« fera'fixe par des co^mmifiaires - qui feronf 'nommes 
pour cela par les deux go^uverneme^^, ef reparfi -d’apres. . 

un calcul exacf fur la populafion ef les revenus des royau.,- 
, mes de Danemarc ef de Norvege. Ces commiffaires 

s’afi^elmt^)^'rlont a Copenhague dans le mois ap^^^s la rafifi- - ■ 
cafion de ce fra^ij, ef fermineronf ceffe aff^^re le plus. , 

mais au plus fard dans le couranf de cette - 

annee. Il eff bien enfendu que S. le- Roi de Suede^» 
comme fouverain du royaume - de Be fe cbar-i
gera, pour fa pa^^, d’aucune deffe confracfee par le - 
royaume de^^anem^^c, fi ce n’eff la- au
menf de laquelle fous.les efafs de ce royau^^, jusqu'a 
la ceffion de la Norv^i^ie, fonf engages, , • .

Art. VIL S, M. le Roi de Suede ren^nc^, pour elle iienon,'. 
,ef fes fucc^^^i^^, en faveur de -S. M. le'Roi de Danctliare 
ef de fes fucce^^^t^^,- irrevocablemenf pf pour toujours, suede S 
a fous d^^ifs ef pretenfions au duche de la Pomeranie 
Suedoife ef- i la principau^^ de Pile de-Rugen. ’ Ces pro- * 
vinces, avec fous leurs -habif^^^, vill^^^, porfs, forferes- 

• fes,. -villages ef iles,, -ainfi que leurs depen^^i^<^ie^, prert-^. 
gat^^i^^, droifs ef. emolumensi, ap^^^l:iendront - dorena'- 
viB:, comme pleine proprie^e^ a-la couronne--de Dane-, 
mai^c, et feront incorpores i ce roy^aume. A cette fin
S. M. le Roi de S’uede promet et s’engage de la maniere 
la plus forme^^ie, tant pour - elle que pour fes fu^^effeurs- 
ef - poUr, tout - le - royaume de Suede- e de ne jamais faire- 
ancune p^^tention directe ou. indirecte aux- provin^^<;)^^1' 
ilea et - territoires fuadi^^; apfli- p^r.la prefente et en vertu , 
de cette - renonciation tous,leurs habitans font -degages ' 
du ferment - de fidelite qu’ils ont prete au Roi .(et-a la' - 
couronne-de -Suede. ' . , )

Art. VIIL S. M. - le Roi de Danemarc s’engage ega 
-■ de la maniere la plus fo^^^^ne^ll^^.a afl’ui^<eraux 

habitans de -la Pomeraaie Suedoife et de-l’fle de Riigen,
; .'"J ' •' ■ ' avec ■

Confer- 
VJilioiv 
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leurs leurs lois^, dr^^^l^it, libert^s et
I8. 4 p^^^^ii^iges, tels qu’ils exiftent maint^nant et, ont et6 de

' termines dans les aunees’iSIO et I8H-. Comme le pa- 
pier.-^opnoie Suedois q’a Jamais eu’jjoUrs dans ,la Fo-.

. meranie Sue^^^.i^s, *>. M„ le Roi ,' de Danemarc promet. de 
ne faire aucun cliangement A ce fyftemes fans le -eoft- 
fentement des etats du .pays.

Enti^e- ' Art, IX. ' S. M. 'le Roi de Suede s’etant:, par l’article , 
ysuilde VI. du traite d’alliance conciuStockboim le, 3 Mai igts ' 
fund. avec S. M. le Roi de la Gran<^^'-Bretagne et Ae l'i^ande,' 

engage , pour le temps de vingt a da^er du jour'
■ de la ratitication dudit tra^^^, a accorder aux fujets de S.

M. Britannique le port de 'Stralfund comme entrepOt de' 
toutes les denrees coloniales, productions et manul^^-chJ** 
res, tant de l’/^i^jfleterre 'que de fes coloni^^, appiortees 
fur vaiffeaux Anglois ou Suedois, moy^^nnant l’acqui^(-' 
d’un droit d■’un'pour. cent de 'la valeur des marchandifes- 
lors de leur et d’autant lors de leur forde,,, S. M-, '■
le Roi de Dane^^i^c, , fuuverain de la Pom-eranie Sue- 
doi^^, promet de remplir cette , conditionf et de la re- 

nouveler dans le traite A conclure' avec ' la Gran<^^^‘ 
Bretagne. , _ ■ ' . ■

, pette de , Art. X. ' La dette publique contractee par la cham- 
jai^orne- bre royale de la Pomeranie relie a,la,charge de S. M. le 
iauie. Roi de Danem^s^c, commefo^uverain dela Pomer^iU^^^Sue

doife, qui prend fur loi les ftipu^a^iions faites i cet egard, , 
pour l’acquit,de cette de^tte , . ; ,

j>o„a. Art. XL ' S. M. le Roi de'Danematc recohnoit les
tions en donations faites jusqu’a ce moment par S. M. le Roi de 

■tonif" Suede en domaines ou revenus de la Pomeranie Suedoife 
. ' et de l’lle de R^^.e^, et qui fe montent a une fomme an-

nuelle de quaI^i^l^tt^ ^trois ^^lle rixdalers courant de Po- 
meranie. ' S. M. s’engage a laiffer, les donateurs dans la 
pleine et paifible- pofl’ef^on de le'urs bie^^ , droits et re-' 
ven^^^, de maniere qu’ils puiflent en dispofer librement, 
percevoir les reven^:s, les vendre et aliener ,£3^ obftacle 
et fans dtre obliges de payer pour cela des droits OU 
autres frais, foiis quelque denominat'ion que ce foit- Les 
deux hautes parties contractantes fe font entendues que tou
tes les conditions ftipulees d’apres l’article XX. a l’egard 
de la vente des proprietes , font aufl^ ap^^i-
cables a,ceux qui d^^reraient quitter Pua ou l’autre etat, 

. ainfi que fur ceux des ,doaateurs qui ne dem^^ri^i^<^!^^ pas 
’ dans
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dins la Pomeranie Suedoife et dans I’Me de Rugen. Ces jOj j 
derni^ers conferveront ieurs donations comme toute a^^re ■ ® ™ 

propriete pa^l^i^^uli^re. ‘

.. Art. XII. S.- M. ie Roi -de Su^de 'et S. M. ie Roi de Fja^bUi.
Danemarc s’engagent reciproquement de ne jamais fous^. 
traire de leur dei^in^^ion onginaire quelques fommes ' 
e^^li^;y_ees a des objets debienfaif^^<^^ou d’utiiite publique,

' dans ie paya qu’elles acquierent p.ar le prefent traite;/fa. 
i^<^iir, dans ie royaume de Norvege et Je duche de Pome*- 
ranie Suedoife et Ieurs dependances. En cf?>ff^i^(^i^ce dd 
cette convention reciproque S - M. ie Roi d.e Suede ^^lo- '' 
met de cOn^^irver i'univer^re fondee en Norv^^e, et S - iV*,' 
ie Roi de Danemarc ceiie de Greifswaide. Les appoin- 
temens des fonctionnaires tant enNor’t«?g- qu’ett
Pomeranie, font a ia charge de ia puiiTance acq^^^^ran^^,' 
du jour de i’occupation ^^,ces provinces. Les pmf^on- 
naires confervent fans retard - ou innov&t^ion, ’ ie.s'pen- 
iions qui ieur ont ete accordees par ieur ancien gou
vernement. ' „ . ‘ ,

Art. XIII. S.M. ie Roi de Suede ddiirant contri- Dtaom- 
b^^r, autant -qu'ii fera poffibie et qu’ii dependra d’eiie, a 'meuub 
ce que S, M. ie Roi de Danemarc Oit^enne queique de-terieur 
dom^^^ement pour ia . ceffion dh .royaume de Norvege, Npure-^' 

ce dont S. M. donne une preuve nianife^e par ia ceifion g,. 
de ia Pomeranie Suedoife et de i’lis de Ru^e^, eiie em- 
pioyera toute fon autorite aup!^!^^ des hautes puiflances 
alitees pour . obteniir, independamment de -^^i^a; iorb 
d’une 'paix gener^li^, un dedomma^ement ' proportionne 
pour ia ceffion de ia. Norvege, '

Art., XIV., Immediatement. apres ia 'iignature de-ia cetTi- 
prefente convention ia nouyeiie en fera porteie,' dans ie -^hofi. 
pius b^^^ deiai poffiblie, aux generaux -et ar^^<^js, afin que iiM(i." 

des. deux cdtes ies hoftiiites cement entierement par terre- 
et .part mer. Cs- qui pourra arriver dans i’intervaiie fera 
regarde comme nOn avenu et We pourra- avoir aucune in- 
fiuence fur ie prefent traite. Tout ce qu^, dans cet .in- 
ter'^^lii^', aurp;^C ete pr^^, fer^- iideiemenc rendu de part;: 
et 'd’autre. \ ' -

I Art. XV. Les ha^^^is'parties contr^actantes font ex- Contrb
' prefiement convenues du n^^j^^n^-'de Ia figparure' i>ution«. 

^^•’ia prefente convention' , tontes conl^ribu’io^n!!!; requifi - ,etrtq'ui" 

Iions et-fournUur^s-de tout^ -fpece et fous queique Evacua
- . nomi-
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1814 nominatidn que ce foi^, ceffer<^^t:, et que celles qui an- 
rent et4 pr6cedemment ^tabfies ne feront pas perqnes. 
If e^ snffi entendu que toute propriete .qui, dans les pro
vinces occupees par I'artnee du Nord de l’AlieniA^i^<e, a 

, ete^fequef^i^^ie, fera rendue aux proprietaires. Sout'ex-
ceptes les batimens -et cargaifons appartenant a des fujets'' 
de S. M. le Roi de Suede ou de fes allies . ou qui onteie 
captures et conduits dans Jes ports des duches . de Scbies- 
vic et deE^oKtein; ils retteront 'a leurs proprietaires 
act^^^l^, qui en dis^cjferont librement et felon leur bon ■ 
plaifir. ■ Des deux cdt^s on nommera des corcraiffaires 
qu, pourvus des pleinspouvoirs necefi'iires des-hantes 
parties contr^^t^t^tt'is, feront cha^iges, immediatement 
a'pres la fignature du prefent trai^i^', de foigner la reddi- 
tion'et reception' des places -fortes 'et pay.? ce^^^s , ainfi 
qu’eRes ont ete ftipulees dans les articles IV. et-Vi?., de 
itierne, que f’evacuatlon des pofi’efiiuns apfjai-te.naut S.
M, le Roi de Danemarc et occupees par It s troupes de 
l’artnee du Nord de l’Al^l^e^magnc. Ces commlTsires s’en- 
tendront ainiabletnent fur tous les points qui n’ont pu 
etre fpecilies ici. Comme.. bafe immuable et 'regle. dans 
Radmirnif^i^iltion et les pleinspouvoirs desdits commi^^^res.; 
les hautes parties contractantes ont arrete ce qui fuit :

I. Le duche de Schlesvi^-, y compris la forterell'e 
de Friedr^^:h!s<^l^tI, fera evacue .par tes troupes alliees im- 
mediatement apres la fignature du prefent traite.

« 3. Les troupes des allies' quitteront des ce mom'ent 
le duche de Holllein, a l’exception du corps au -
blocus de Ha^lsioi^r^, . de maniere qu’imroediatement ' 
apres l’echange des ratifiications du prefem , tojit le 
drch6-^era abandonne par les troupes alliees 'et fera oc- 
cupd par les troupes de S. M- le Roi de Danemarc,/

3. La fortereffe de Giuckftadt fera Occupee "?t remife 
aux troupes ^^-S. M. le Roi de et, cela im-
mediatemenf apres l’^ch^^ge de la ratification du prelent ' 
tr^^i^ie, contre la ratification prealable de S. A. R. le. 
prii^i^c^^^royal de' Sue^^, et dans l’attente de celle de ' 
S. M. le Roi do Suede. '

4; Par fuite des relations amicales retablie^-entre. les ' 
deux pniCa^cc^s!, les troupes Suedoites qui relient encore 
dans le duche de' Holftein jusqu’a fon evacu^^ion totale,a 
paieront c^mptant leur ent:^^^i^ie^., d’apres, une conve^c^’..' 
tion particuliere a conclure avec les autorites Dauo^fes.

* , . Les
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Les 4i^eg- autorites font tenues de "^f^ocurer aux troupes 14-
■ toute I’afTi^ance et l’entretien necelTii^ie, comme celles-

de leur cdtie, n’aur^nt droit a faire aucune requifi- 
tion .quelconque. , - .

• 5. Imme^^a^ement apr^s la fignature du - prefent traite
• les troupes Suedoifes entreront en, Noryege et occupe- 

ront toutes les places fortes qui 9’y trouvent. S- M., le- 
Roi de Danemarc s’engage a donner a, cet egard . les ' 
ordres neceffaii^f^^', ainfi ' que cela fera plus -parti^ul^^re^ 
ipeet determine dans l’-ai^tiicle fuivant. ,

6. Les tt^ou]tes J>,ued^^fes re metmetilr ^a PomP^r^^i^ 
Sue^^ife et Pile de Ru^en aux troupes de S- M. |e Roi 
de Danem^i^c, auflEi^iSt .que les .fortete{^ee de Friedriche- 
haa^, Koeni57e ‘̂m^er, Ftiedrichftadt et Ag^g^'^r^h^une en 
Norvege feront occupees par les troupes Suedoifee.

- Art. XVI. Pour faciliter l’execution du, precedent procia-
.art., S. M. le Roi de Suede et S. M. le ' Roi de Danemarc '
s’engagent reciproque^^^t:, de la maniere la plus for- 
^^Ile, •d’adr^^T^i’, aptee U fignature du prefent traite^ 
des proclamations aux habitans des -pays reciptoquement. 
ced^s, pour leur faire connoitre le changement qui a 

eu lieu dans leur ' pofiti^n, les ^^gager de leur ferment ' 
de fi^^lite et Us engager a recevoir avec tranquillite les 
troupee de leute nouveaux fouvrtain9, letsqu’elles - en- 
treront fur leur - tet^^toite. En meme temps les hautre 
^rties contractantes donheront -aux autorites rfefpe^'ti^^^- 

^i’iiiles et militaltee- les otdtee . nece^faitrs pootr remettre 
les fortetef[’e^. arfenaux et autteS etabll{^emene millcairee' 
de quelque genre qu’ils foient, ainfi que - le domaitte 
ap^^r^r^t^nant a' la coutonn^, fans excepti^^n, de maniere 
que le pa^s cede pa^e tranq^illem^^t en la domination 
du nouveau fouverain. Les hautes partire cont^^a^t^^nt^ee^. 
ra^^^^^ie^ont fans dH^^, dC' pays cedele, leurs 
nrute et autres ofRcie^ non indi^e^^^, a moine q^^. 
cei^x-ci defitent refter foua- le nouveau gouverneme^^; 
en general on prendra t.outee les mefures convpnablre 
pour empecher tout retard dans l’execution du prefent

■ traite et toute violation des points qui'y font ^ipuies. .
, Art. XVII. Les prifonniere de guerre feront re'il PTi^^eu- 

proquement tais en liberte et cela - fans diltinction ni nie«de
, .Rj^i^jrd au nomb^^; ils feront -tous, et au^^tSt que poffible, S'*®***- 

mis en 'liberte fur un bu plufieure points des frontietee , '
trfp^<^t^iii^s, et jouironl;, de la par^ du gouvernement, 

' NouveAu B^ecueik T,I, Du - - b^
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18^4 ils etoient priifoni^ii^j^is, de tontes Jes facilitds qu’ofTre' 
le retabliffeme/it dn bon yoifinage ; le mdme’ gouverne
ment rapportera les frais de voyage jusqu’au Heu de 
l’echange. Les deux gouvernemens- fe rendront refpon- 
fables pour les dettes que les prifonoiers de-guerre pour- 
ront avoir contractees pendant leur C^|^l^i^i?ite ; les comptes 
feront envoyes dans l’efpace de deux mois apres la ligna- 
ture du p^^fent- ' traitd *^ie p^^ix, et pay^s aulTit^i^t que ' 
poilible. ,
- ART. XVUt. Le fequeffre qui u ete mis fur les biens 

^baigo. et „lu propriete des fujets refpectifs des deux .Aug^u^eiS 
fouveruins, ain^ que i’embairjgo qui, depuis lu declara
tion de guer:^ie, u dte mis fur les vuiflTeuux qui fe trouvent 
dans les differens ports des deux ou^i^ionis, ceffe 'des te 
moment de ia ratificatioo du prefent traite.. Des ce mo
ment toutes les uffuires devunt les tribunaux concernunt 
les preteot!i0os des fuji^^!^, et qui ont etd inter-
rompues avunt lu guer^^, repren^^ont leur, cours or
dinaire. , , , . ,

PriTea, Art. XIX. ' S. M. le Roi de Suede rem^i^i^i^, en faveur
de S. M. le .Roi de Danem^^c, a toute - preteotioo fur des 
vailfeE^uX' ou cargaifons fur mer, quii, depuis .la paix de 
Joenkoeping jusqu’a lu prefente guerre, ont ete pris par 
des corfaires Danois.

Emigra. Art. XX. Les Norvegiens qui fe trouvent actuelle-
tio“’' ment e.n Dane^j^irr;, et les Danois quL fe trouvent en 

Norvi^j^ie, uinfi que les Po^me^r^a^nif^ni; qui fe trouvent en 
Sue^^_, et les Suedois qui font en Pomeranie auront 
pleine liberte de retourner dans leur puiti^i^ie', et de dispo- 
fer, felon leur bon pl^^^i”, de leurs prop^^i^^i^s”,' meubies ' 
et imm<^i^l^!i^^, fans en p^^er la moindre cootributioo, 
pe^^e ou autres frais. Les fujets des deux -hautes pnis- 

.fUnc^^, etablis dans l’un ou l’autre ' fu^^i^ir, en 
Norvege ou en Daoemarci auront pleine libertd' pendant 
les premieres a dater de l’dchanige des rUtifi-
cations du prefent truji^tS, de chuniger -a volontd leur 'do- 
mii^ii^^, et ne font tenus qu’a vendre ou a loue^, duns ce 
delu^, leurs proprietes a un fniet de lu poil^unce qu’ils 
veulent quitter. De mdme il. eft permis aux fujets des 
deux parties contractuoteS' qui font etublis duns l’un des 
deux fu-^^^^ir, en Suede ou eh Pom6^^i^ii^, et l’ile
de Ri^igen, - de chuniger de domicile  ̂, et celu duns - le delui 
et uux 'cooditioo8 precitees. Les biens de ceux qui, 

' ‘ ' I upres 
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apr&s rex^pii^ation^. de ce delaii, n'auront pas fatisfait i jQjj 
cette dispc^^ii^ii^n, feront ' publiquement vendus a I’ench^re *® y 

et par l’auborite pubi^i^i^^, et le provenu ff-ra remis _au 
. proprietaire. Pendant ' ces fix annees U fera libre , i Cha- 

cun de faire tel ufage qu’il jugera a propo? de fa'pro- 
■' pr^i^^«j, la jouifTancs tranquille lui en etant . formeHement 

garantie. Les proprietaires et leurs agens' pourront 
suffi librement voyager d’iin . etat dans l’auitre pour regler ■ 
leurs affaires et ft^^^'uler leurs dr^it.^, commp fujets de 
l’une ou de l’autre puilTai^ce. '

" - Art. XXI. Les documens, • archives et autres • pap^iers '
p^l^lics oU pa^rticul^^rs, appartenant aux dornair^e^s, les ®^2*”' 

plans et cartes des . fort^i'«^lTes,‘'r^lles et pays qui, par l(j 
Sr^fent tra'i^tj, echoient a S. M. le Roi de Su^de et i S».

l. le Roi de Danen^^irc. y compris les cartes et papiers 
. ^Ui . appartiennent au bureau de l’arpen^t^^ie, feront echan

ges, fans aucune retenue et exception, par des dfficiers 
' Suedois et Da^i^is, qui feront delegues pour cela,,dans 

l’efpace de fix mois, ou, fi cela n’eft pas poHTrnhs, au 
plus tard dans celui d’une annee. -

Art. XXir. Toute dette publique ou particuliere Date,,
contractee par ' des Pomerantons en Su^de et vire verfi " 
par des Suedois en Pomeraniis, ou par des Norvegiens 
en Dane^^^c, ou ■ des Danois en Non^^j^ie, fera ^quitted 
aux conditions et aux termes ftipuies. . , ,

Art. XXIll. , Comme les pays qu^,"par le prefent oom- 
traU^, font reunis au royaume de Suede ou'a celui de “"ce. 
Dabemai^c, fe. trouvent:, par des tr^^tes de commerce, 
en rapports intimes avec leurs . meti^opco^ij, et qu’une 
longue habitude de voifinage et de befoins reciproques 
les ont rendus prrsqu’ indispenfui^l^si, les hautes parties 
contractan^i^ij, defirant a^urer ies reffources par l’avant^^e ' 

, reciproque de ,leUrs font convfenues de.co^nclure
fans delai un traite de commerce entre les deux pa^’s. ’ 
Ju!.que^la elles fe ToUt entendues pour ’faire continuer 
pendant depuis I’echa^^e des ratifications da . ,
prefent traii^te, les rapports actuels. de cbmmerce entre 
le Danemarc et la . entre la Suede et la Po-
tner^^^e.

Art. XXIV. To^us les effef^^, ' quelle qu’en foit U ' Eif^et* 
nature ou la denomim^^ti^n, qui app^^^iennent a , l’armt^^dei’at- 
Suedoife actuellement . fur le co.ntinei^t:, ou qui fe trou- " 

. Uu . vent
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4 vent dans la Pomeranie Suedoife et I’ile de Ru^jgeii, peu* ' 
“ vent etre libre^ent et fanfs g^ne tra^^portea en Suede ' 

fans qu’on demande pour cila ie moindre pe:^j^^, droit 
de fortie ou' aotfe paiement. L’artillerie et les autres 
effets qui appartiennent a la fortereffe de Stra!-
fund et aux autres forterelfes de la’ Pomeranie et de l’lltf 
ide Ri^^^n, reftent dans leur etat act^i^l', et font remis a 
S. M. le Roi de Danemarc. Les bdtimens de guerre et 
paquebots appartenant a la marine Suedoife ou Danoife 
pourro^l:, au^f6t que la faifon le perm^l^^i^ia, • itre em- 
mene« des ports de la Norvege et de la- Pomeranie. /Les 
hautes parties contractantes font egalement convenues de 
^^^Her ouvei^J^ie, pendant la duree de la guerre actuelle et 
jusqu’au retour de l’armee Suedoife du continent en Sue
de, ' la communic^^^ion par la Pomeranie Suedofe et par 
Pi^e de Rugen pour des corfaires, poftejs,-troupes, con». 
vois et transports militaires de toute efpece ; 'par- contre , 
S. M. le Roi de Suede s’engage^. a -payer tous .les frais „ 
qufe ces paifages cauferont. ' .

Poftes^ Art.. XXV. L’article VL' du traite de Joenkoeping, 
• cbncernant le .cours des pofl^ies, eft fup^^i^it^^, les rap

ports reciproques ceffant parla ceftion de la .Norvege. .

- ...
IoPo- vegiB, qu’il foit Norvegien ou Da^i^is, peut avoir fon 
tion- .

naiies. jg rati^catiou du prefent traite.

■ ' Art. XXyi. Tout fonctionnaire emp^ioye en Nor- ■ 

conge, s’il le demande dans 'l’efpace d’une annee apres,. . 
‘ , ‘ ■ La mime chofe aura ,
lieu a l’egard .des Norvegiens employes en Danemarc, on 
ne pourra leur faire- aucun reproche a cet egai'di Les
conditions de cet article font egalemei^^appli^ables aux 
perfonnes employees - en Pomer^:nii5, qu’ils foient Sue- 
dois ou Pomeraniens.

Traites Art. XXVH^. , Les traites de paix conclus' entre les'
ante- predeoelTeurs de L. L. M. M. 'Suedoife et D^^t^^lfe; fa- ' 
r«M*’ voir, . notamment celui de Copenhi^jgi^e, du 27'Mai 

j662 *), ceux qui furent lignes a Stockholm 'le 3 Juin et 
a Friedr;^ioh^^^^^g le 3 Juillet 1720 *’*)., ' ainfi que. celui 
d^ jt^e^nkoeping du 10 Decembre 1809 .♦*«;), font, par le

' , ' - prefent

•) Ce traite eft du 27 Mai i66o et fe trouve dans Dumont
corps dipl. T. VI; II., p. 319. Pt^F)r£N»oBV:r r^es goft. '

' Can^]li Guft. append. ' p. 30, ' , . ,
••) Dvmon* T. VUI. P. II. p, p. -roj' •

V. plus haut p. 223, '

    
 



en-tre le Danemarc et ^la Suede.' 6‘7'j' „ ■

pr^C^i^l: ar^i'^l^e, retablis dans toute -^leur vigueui', . forme iglJl 
et claufeis, aQta^t:,qu‘ils ne font .pas contraires aux . fti- 
pulations du prefent 'traite. , ' . , ■ . '

Art. XXVIII. Les ratifications du prefent . traite Ratsa-,
feront echangees e Copenhague dans l’efpace de quatre .cation*, 
femaines- du jour de leur ^gnatur^, ou plus tdt H faire 
fe peut. , . - ' ''

En foi de qu^j, nouas, fouf^^igm^is, en .vertu de nos 
pou^<^ii^!5, . avons fouscrit le prefen^^aite de pai^:x ' et y- 
aVons appofe nos fceaux. - ' ■. . ' •

*]^^it 'e Kie:^, le 14 Jan'^^er

S^i^gai: - G. BARio’N DE

, Edmond Bou.rke.

.Article JlparL

S M. Ie Roi de Danem^t^c, comptant avec confiance iur ccffa- 
ia mediation , de S. M. le Roi .de Suede et de- S, M.
le Roi de la Gram^^-Bretagne pour - retabliir, auffitot que te* ^^^Oc 
polfli^lle, tous les rapports de paiX et d’am^^d. entre S. SI. ' -
le Roi de - Danemarc et ' L. L, M. M. l’Empereur de' piiuffe.

et le Roi de Pr^^e, ainfi qu’ils avoien^'' lieu avant la 
gnerr^, S. M.- le Roi de Danemarc confent e faire .f^^-le- .

, champ ' ceffer les ho^^iites entre. ces puifTances com^^' 
alliees 'de la Suede et de la Grande - Bretagne. Toutes 
les prifes faites apres la fignature du prefsnt traite feront 
refpectivement rendues. Le prefent article fepare a la
mdme . vigueur comme s’il avoit ete infere mot e mot 
dans le traite de p^^:x qui a . ete figne anionrd’hui * efc 
fera en mdme temps ratine. '

En foi de qm^^, nou^,. ■ fonffi^^^j!,, en vertu de nos 
poi^i^t^ii^s, ' avons ^gne le prefent article fepare * et. y 
avons appofe notre fceaU. -

Fait e Ki^^, le l4 Janvier I8I4. , , ,

Stgai: G. BARON db.Wbtt^b^rstedt. ,■

Edo'^.ard ' Bourse. >
I . * ' ■

Qu 3 , 78^*

    
 



^78 Traitl de paix■ le Dammarc
' ■ . X \ I ' »

■ ■ 78. J. ' '

1814 de paix en{:re ta Grainde-^Bretagne et le Da^*
i4Uwr. , ne'mc^^c, Jignk h Kiel le 14 j^i^n^vier ig i 4^.

' . ' e
(^^Jott^rnal politique de Francfort 18'14. No. 137.)

' vr ■ • - ■' ' ' '
J^’^oos foUfiSj^i^i^ii, de la p>art de S.M. Danoife M. Bonrke 
ch»mbf^llat) et(^.'et de la part de S. M. Britannique Sir 
Edw^ard Thornton , envoye A la cour de Stockholm, ayant 
^change nos pleinsp^^^i^i^t^is, fotnmes convenus des • arti- 

• cles’futvans : '
I^aix. Art. L- A dater de la tignatnre ’du prefent tra^^,’U

y aura psix et amitie entre S. M. le Rot de Danemarc et 
le Roi de 1a Grande-Bretagne de meme qu'entre leurs 
fujets dans toutes les pa^^ies du monde. Les hoRUitesi 
ceiferont entre eut, et toutes les prifes faites de part et 
d’autre feront reftitUees a leurs proprietaires et confide

, rees comme n’ayant pas etd , du jour que ce traite
' a ete ^gne. - ,

jfrrronr Art. IL Tous les prifonniers de guerre fe^^nt’ten-
"iret' dus en maiTe, immediatement apres fa ratificatioD par 

' les deux parties." ' .
coi^o^ Art. III. S. M. Britannique confent A rendre ’ A S. M.

Danoife toutes les poiTelTions.et colonies qui ont ete ’ can- 

_ quifes par les armes Britanniques dans la ^^^fente guerre, 
excepte l’lle de Heligoland que S. M. Britannique fe rd- 
ferve en pleine et entiere fourera^^^te. ,■ ' .

Anhott, ■ Art, IV. La recitation des colonies fe fera fuivant 
les memes regles et leS ^^mes principes qui ont 6te ob-' 

• ferve^, lorsque S. M. Britannique remit ces mSmes colo
nies a S. M. Danoife en T^oj. A i’egarde de ■J’jte d’An- ■

■ holit, il eft conv^n^j,' qu’elle fera remife un mois apres la
ratification du prefent trai^^, A moins que la’ faifon et’ 
la difi^culte de la navigation ne s’y pppofeDt. > ,

Negoci- ,Aht. V. S. M. Britannique etant convenue av<^<^.fes 
““°"iae'all'es l’Empereur de le Roi de Suede et ’le Roi de

BUfftetl^| ’̂^^^, de ne conclure dJ arl^itt■^l^le, ni paix avec leurs 
iaPtuffe ennemis com^^^is, fans leur mu^i^^ll'confen^^^^^t, tl 

eft ftt^^llj, que la pa^^ ^ghee par le prefent traite entre 
le Rot de ■ Danem^^c et le Roi de ’ Suede, s’etendra sus

- ' ' ' . ' allies

    
 



tl la Gra^n^t-Bretagne. 679

ci-^d^t^lSotf denot^tnes avec lesquels il (era ouvert jOr.* 
'auflfiitot que poffible des negociation^', S. M. Britannique oa*! 
s'engageant - emp^i^^yer fes bons offices aupres de tes
allies - afin que leurs relations refpectives avec S. M. Da- . 
noife puiffent dtre retablies' fur le m^me pied qu'avapt 
la guerre; ' . , ■

S. M. Danoife s'en rapportant avec confiance aux bons 
offices -de S. M. Britannique etS^i^e^doife,^, pour le -prompt 
retablilT^imi^:^!t de fes rappoirts de paix et d'^^^^tie avec S. 
M.' l'Empereur de Ruffie et le Roi de- PruCfe, comme ils, 
exi^aie^^ avant la 'guerre, confent a faire ceifeir imm^- 
di^^ement toutes hol^iliites envers les allies de la Grande- 
Bretagne et de la Suede. Toutes les prifes qui ont ete 
faites depuis la fignature du prefent traii^ie, feront ren- 
d^^^, S. M. Danoife comptant fur une complette recipro- 
cite a cet egard. , • ,

Art. VI. S. M. Danoife confent i prendre ' une part part du 
active avec les puifTa^c^ies alliees dans la -guerre actuelle d 

. contre la Fr^:n<^<^_, ef a fournir -l^o^c^co^, hommes -qui fe join- 8“e"e- 
dront d l'armee fous le.commandementjmmediat de S. A
le prince royal de 'Sued^, lesquels- feront fur le men\e 
pied et traites fous tous les rapports ' de la ^^me maniere - 
que les troupes Suedoifes qui forment une partie de ia 
dite ar^^e, - S. M. Britannique s'engageant a payer a S. M. 

.Danoife, pour l'entretien desdites troup^^, une certaine 
fomme par mois dans la proportion de 400,000 -Hv. ^eri. 
par an, a compter du jour ou elles feront mifes fous le 
commandement du priUce royal de Suede. Ce corps fera 
toujours tenu au grand complet. Un commi^lfa^ire Anglais 
fera autorife a en - faire le - contr6le. - Toutefois il eft con. 
vehu entre les-deux hantes p^^ties contr^^i^i^nltt^is, que' 
ces - paiemens feront fusceptibies de celfer du moment 
que S. M. Britannique declarers que ces troupes ne feront 
plus requires pour le bien de la caufe commune ou par 
la concll^i^on -d'une p^^x gduerale. 11 fera accord^, par 
un arrangement a^^ical, un tems - convenabie.pour le re- -

..tour- des troupes dan!S' les etats de S. M. Danoife. ,
Art.V^I- Les.relations commerciales entre- les (uj^^s , com. 

des hautes -puiffances contractantes -reprend^^n^ leur cours i®«’c»’ 
'or^^^n^ii^<s, con^^e avan^ la guer^<e,' -il eft-m^me rdcip^^. 
qne^^n^ convenu d'avifer le plutSt po^.ble aux moyens 
de donn'er -^ ces relations plus d'activite et -d'extenfion.

Art. Viil. S, M. Britannique et la nation attachant - la Traite 
plus grande importance a l'abolition de la traite des negres,

, ' Uu^ le ” '

    
 



68o Trat depaix te Dc^ntmarc et la Gf. Br^i. ;

1814 Roi de Danems^irc, de concerC avec le Roi d’An|r!eterre,
~ s’oblige concourir de • tout Ton pouvoir A cette oeuvre 

biei^Caifantn,'. et a ‘defendre A fes fujets de la maniere U 
plus pofitive et pa^ les lois les plus folemm^ll^^de pren
dre aucune part a ce cornunt^i^ce'. .

Pai^j Art. IX.. Les deux hautes , parties contractantes s’ob- '
r-ZBiGe. , ligent rdciproquement a ne -conclure aucune pa^x ou trfeve 

. avec la France fans leur mutuel confentement.
indcm-. Art, X. Comme ,S. M. Dani^ife,. en 'vertu du traite
irNor::*i® pa^:xiconciu ce -jour avec.le Roi de Sued^, a cede la 
vesc. Norvege a fa dite . moyeunant une , tertaine in

demnite con^^i^i^^, S. M, BritaPi^if^t^^, qui, par lA, a va • 
^^^iseng^agemens avec la Suede remplis, de c'on-

■ cert avec le -Roi de Suede-, d’employer fes -bons offices 
aupres des, puiffances alli^^^, a la paix .generate, a'l’effet 
d’obtenir pour l'e Danemarc une indemnitd convenable 
pour la ceffion de la Norvege. . • ■ r: '

Seques- Art-. XI, Le fequef^re qui avoit ete mis par l’une ou '
l’antre des puifTapces contractantes fur ler proprietes non 
deja confisquees ou condamni^<^^, fera leve immedi^t^i^'^- 

! ment apres ia "^!^f^i:^eation de ce traite, ■- ..

Pome- Art. Xil, ■ Cet article- ftipule lea memes ob^gatioos
lauie. poui- le Roi de Danemarc en -fa qualite de futur fouverain 

de la Pomeranie que celles qui ou't ete convenues entre ' ' 
ile Roi d’Angleterre et le Roi de Suede par le -tra^ii^ie -du" 
J 3 Mars 1813 concernant un depjt de marcbandifes Anglai- 

' fes a Stralfu^den ' payant - feulement un p. C. de la valeur.

Aht, XIU. Tous les traites de paix et de commerce 
ville .entre le Roi d’Angleterre et le Roi, de Danemarc font Te- 

■ tn^aUes! uouveles par le prefent traite dans tonte . leur dtendue,.
' en tant que les plefcnte~8 . ne leur font pas con- -

tlailes. . . , ' . . . /
Rjiia- Art. XIV,- I^e prefent traite de . paix fera ratifie par 

cauoos. jpg jgyjj hauIes parties.contr^^^^^i^i^s, et les ratifications 
devront en etre echangees A Kid, dans le delai d’un 

■ mois ou avant s’il eft pof^ible, - ' )
• Cqnfilme CI conclu par nous-, fouffignes etc.

'Kiel, le 14 -J^^v^er 18I4.
a. Bou^:^RI£^ \ -■ Edw. Thornt^on.

8.
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- < 78. c.,,

TraHti de e^ltre- (e Danemarc elk ta Rujji^e'fignt 13^14

, ■ Hannovre te 8 Ftvrier 1814. - ' 8F«^t. -

X§^<^u^rnal de No. 355-)

Au n^om de ta tree - _^ait^^e‘ et indivijible tri^n^i^t^i,^- 

S>, M. le Roi de Danetnsre et S. M. i’Empereur de ,

egalement animes du defir de mettre tin aux dift'erends 
qui fe font eleves ' depuis peu de tems entre et de
retablir 'fur une ba^^'folide I’anion et la bonne iptetligence 
qui exiftaient' depuis fi longtems entre' leurs 'etats refpec- ' 
ti^s, ont nomme -et,.autorife A cet effelt en qualiite' de ple- 
nip^^entiaires , favoir ; . ‘ ‘ .

' S. M. le Roi de Danemarc M. Edmond BoUr^'e, fon 
. cha^l^^lli^^, gra^sl-croix du Dan^b^^^ ' et chevalier de 

l’ordre de l’aigle bl^^c; ' ’
Et S. M, l’Empereur de Roflie . M. le 'baron Pierre de 

Snc^(^lel^l^n, general du genie, qoar^i^ir-maitre general, 
membre du confeil d’etat, chevalier de l’ordre de 'St. Ale

, xandre Ne^si^^y. ' grand- croix de ceux de St. ' Wladimir et 
de Ste. Anne de la premiere cl^ ’̂e, chevalier . de l’ordre 

•de St. George de la. 4® claiTe, et de l’ordre de. Suede des 
Serap^itn^i et commandeur de l’ordre de ^^il^e;

Lesqu^li!, apres ayoir echangd leurs pleinspouvoirs,^' 
qui ont ete trorives en bonne et due forme, font con- 
venus ' des a^^ic’es. ci-deffons: ■•'■,-,

Art. I. 11 y aura a l’avenir pai^, ami^^^ et bonne ,
-^!n(^l^tliiTdDcd entre ' S. M. le Roi de Danemarc et S. Kl. PEifl- 
' pereur de RufiTie. Les deux • hautes parties cotJtractantes 

• veulent mettre la' plus grande A conferver une
union parf^^te qntre leurs ' etats et fuji^i^^, et eviter ' 

rfoi^neufement tout ce qui pourr^^t troubler ’’union fi 

hdUT<dafdl^^^^ retabiiei. ' , - ,
Art. il.t .Les relations politiques ainfi que les an- Bcno«- 

ciens tr^^tes' qui ' ont eu lieu entre les ' deux hautes P“i8- 
''a^nces '.avant la gnerre qui en a fuspendu un inftant les Ttauea. 

ef^^e^s, fo^^, par le prefent tr^^t^ie, Tdm•^!l en pleine -vi- '''
•gueiO^r, en tant qu’ils ne font pas ' contraires aux traitesr 
qui ont-maintenant ' lieu ' entre S.' M. l’EmpdrdnT de Rufiid 
et les autres 'fonverains du 'Nord. ' ,: ■ ^ , n-.

' ' , U u ' 5 Art,
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28* Trai^i de 'pt^x mitre U Danemarc ■

1814 Art. lit Les relatioos de commerce et de navig«-
com4 tion entre les deux ^tats font retablles fur le pied oi 
rnwce. elles etalent avant la guerre. Elles doivent etre reglees 

par les memes ordonnances qui etolent en vigueur, et 
jouir ■ des me^^ss avan^a^es qui avoient ete cunfentis mO** ' 
tuellement a l’.epoque d -laquelle la guerre a dclatd.

Art. ly, Le fequeftre qui aurolt ete appofe for les- 
proprietes des deux fouvefains ! et de leurs fujets refpec
tifs , ainfi que l’emba^jgo i^iii a ete mis fur les badmens 
des -- deux nations dans les - dl^^i^iei^ii, ports de Danemare 
et de RuflTie, doivent etre leves aufllitdt apres la ratification 
du prefent tr^^te, - et a ebmp^er de cette epoque les fujets 
refpectifs pourront de nouveau faire valoir devant les tri
bunaux les pretentions que la guerre avait fuspendues.

Art. V. Les deux hautes pa^^ies contractantes s’en- 
gagent formellement a ne -faire aucune paix feparee - avec 
l'ennemi commun.

Vivien ' Art. VI. En'c^^leiquence du retablilfement des re-
trouiles lations d’^^^tie entre les . deux ^^iffai^t^ieis, 'l’armde Ruffe 

' employee au ^ege de Hamb^u^^ ne, pourra frapper les 
, habitans du Holftein - d’aucune requHition de quelque 

efpece qu’elle fOit. Cepe^^i^i^t:, comme l’armee ne peut- 
y relier fi l’on ne pourvoit pas d fa fub£ifl^i^l^<^e, tous les 
vivres que le pays lui fournit, fe^^i^l;, a dater du jour 
de la fignature de ce tr^^^^, rembourfes exactement par 
S. -M. l’Empei^^ur de RuflieJ, aulfitOt que ■ polfiiill:, et de. 
la maniere dont les deux fouverains conviendront entre 
eux a l’amiable d leur fatisfaction mutuelle. Quant a ce 
qui concerne ce qui a dte fourni a l’armee Rulfe depuis le 
14 Ja^^^er derniieif, jour auquel les ^c^fl^Uites entre -le Da

' nemarc et la Ru^:e ont celfe en vertu d’un article du 
traite de paix anec la Suide jusqu’a -la date de la figna
ture du prefent t^^iieles deux fouverains le regleront 
egalement a l’amiable. Des commiffaires nomme^s^. im- 
mediatement par le gouvernement Danois- et les chefs 
des troupes Ruifeis, regleront tout ce qui a ' rapport aux 
dites -fournitures et en fixeiioi^^-le pr^^.' /Ces commiffaires . 
conviendront aulfi d’une ligne de demarcation a tirer au
tour de Ha^l^t^i^^rg, et - gue les troupes Danoifes deftinees 

, ■ au fiege de cette , place ue doivent pas depaffer. "
Garan^ Art. VII, Les hautes parties contractantes fe garan- '

“*' tilfent mutuellement la polfeflion de - leurs - etats jrefpec- 
ti^s^*. tels qu’ils fe trouveront a la paix generale.. ’ 

■ ■ - • , Art- 

    
 



et. la RuUie.

Art. VUT. Les ratifications fe ifte traite feront J 314
4cha^^6es Copenhague dans fix feo^a^^^ii, oa.-piostdt
fi 'faire fe peut-. , cations.

En foi de quc^i nous, foufGi^nes, ■ en ve^i^tr^, fe noS 
p^^ii^^^ouv^c^irs, avons -‘le . prefent traitift -et y■ avons '

appofe le cachet de nos . arn^i^i^.
. fait a le 8 Fevrier 'l’an 18I4.'

EdmOKO BoURKS^

, ' ' 7^- • - ,■

Traite ^’alliance ^^'tre I'Autriclhe, la >Maw. 
la Grande-I^i^(^1^a^gne et la Prajje, conclu 

Clmim^ont le 1 Mlars 1814, ai 6 documens ' 
, jg^n^es ^^parement . mais de la meme

' ' , 'v teneur *).

' .(^A^/^t^en des Widener Congrejjes. HelFtl.)

A^u nom de la tres~faiute et indivijible Trinitf,

kJa ' Majeflte Imp. et Royale ' Apoft. I’Empei^eiufr d’Autriche, 
Roi de ^^n^rie et de Boh^m^, S. M. I’Empereur de'toa» 
tes le8,RufSi^^l, S. M. le Roi du Ro^^i^u^e-uhi do la 
Bfet^^ne ' et de I’lrli^^^ie, et S. M. le Roi dePrufTe, ayant 
fait parvenir au Gouvernement fran^ais des p^^po.f^^ions 
pour la conclufion d’une p^^x gener^Ii:, et ' defiira^l;, . au 
cas que la France refufit les conditions de cette 'p^^x,' 
refferrer les liens qui les unilTei^^ p^^i^'' la ' pourfuite vi- 
gouveufe d’une guerr,^, entreprife dans le 'but falutaire' 
de 'mettre fin '. a^^ malheurs 'de ■ l’Europe,, d’en aff^^i^if '

' - • - , ' ' • le,,
•3 entre T Ai^t^itiche et la Aulhe

, ’ — — Grande -Bi^ei^agne
' t — — .p.i-une ■

, — ,‘la Rul^ie et la Grande*Btet8gne . 
-r — —— Prufle '

. — ' la ^^i^.-Biei^agne et la Pir^ffe.”' ■ ''
' (Signes d. 1'. p. 'de-la G. B. par 'Lofd GASrx-ERBAdB.^ 

8Sig'nc^s^ dal. p. de la P. par ,1e P.i^a

    
 



«84 ' ' Traiti entre

j8I4 le repos futin^^'par le retabliffenient: d’un ■ jafte dquilibre
• ^des Pui^^i^c^c^si, et voulant en meme tems, fi la provi- 

denc^e. benifToit leurs intentions pacifi^i^^e!, determiner 
les ^^yens-de maintenir contre toute atteinte l’drdre des. 
cbofess, qui a^ra dte l’heare^x refultat de leurs efforts, ' 
font convenus. de fanCtipnner par un traite folennel, figne 
feparement par chacune des quatre Puiffances avec les 
trois ■ ce double engagement. * .

. En ■ confequence S’. M. I. 'et R. ■ A. a- nomme . pont
difcutei'^ arreter et figner les conditions du prefent traite 
avec. S. M. l’Empereur de toutes les RuTO^i^s, le fieur Cle
ment Wenrreslas - Lothaire Prince de Metternich - Winne- 
bou,^g, p^^hfenhaufen, Chevalier de la Toifon d’or etc. 
et^., fon Minifire d’Etat;, des conferences et des affaires 
etrangeres ; et S. A.-1. de- tontes les Rufiies ayant nom'-. 
me de fon c6te le Sieur Charles Robert, comte de Nes- 
felri^^^,,-fon confeiller prive , fecretaire d’etat etc. etc. ; 
Lesdits Plenipotentiaires, apres avoir echa^^e -lenrs plein- 
pouvoirs j trouves en bonne et dfle form^, fonit -conve- 
nus des Articles -fuivan^: . ’

Pour-' Art. T. Les hautes parities contractantes ci-^(^<?flus
fuite denommees s’engagent foleO^^llement l’une em^^i^Ssl’au- 
g«ctss. tre par le pretent traite , et pdur le cas on la France re- 

fujerait, d’acceder aux conditions de' la paiX-propofee , -de 
confacrer tous les- moyens de leurs etats ref^^ctifs d la' 
pourfuite vigoureufe de la prefente guerre contri^' elle, 
et de les empli^^er dans un p^^if^^t co^^ei^tt, afiin;de fe ’ 
procurer d elles memes et a l’Europe une paix genesale, 
fous la protec^^on de laquelle les droits de la liberte.de

■ toute!s-les nations puiffent etre etablls et-affures. '
, Cet engagement ne pourra pas-porter prejudice'j^ux 
ftipul^^:^^^^, que les etats ref^^ctifs ont deja eontractees , 
relativement au nombre de troupes a tenir ^len campa^ne 
contre l’en^^ii^i, et il eft bien ente^i^u, qne les cours 
d’Autrir^l^^, ^^RufTi^, d’Angleterre et de -PrufTe -s’enga- 
gent par le prefent traite, d tenir conftamment en cam

' pagne chacune cent-(iniquante mille hommes au complet, 
fans compter les gasn^To^^. et de les employer active- 
ment contre l’ennemi commun. . , i

Kego- • ■ Art. II. ' Les ' hautes parties contractantes s’engagent 
ciat. et reciproquement d ne pas -negocier fepase^^ht--avec l’en- 

cpm. nemi commun - , .et, a ne figner ni '‘pai^, ni trev^', ni 
mmi. ' ‘ ' ■ ' ' -;ion-
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' con'v«ntioni qne d'nn commun accord. Elteg. s’enj^agent 
de plus A De pas pofec les armes ava^^ que, l’objet de- v 
la guerre mutuellement convenu' ,3t entendu n’ait ^t^

■ atteint. ' . , , < ■'

' Akt. III. Pour contnibuen de la ' maniere' la plus sutfide
promp^e et la plus' decisive A rempilr-ce grand objef, 
S. M.' britannique s’engage A fournir un fubfide de cinq Bret. 
qjlllk^ns livres fterling* ' pour, le ferVice de ' ’l’annee mil- ' 
bml^-cent-^uaton^e, A . nepantir .en parties egales entre 
les trois PuiiTrnit^s, et ladite Majefte prom^ en fus de 
convenic avant le premier janvier de chaq^^^ annee 'avec 
Leurs Majeftes Imperiales et Royales des fecours, ulte’’ 
nieunS'A fournir (^^^^dant chaetae, annee fubfe<^i^<^i^i^<3, S, 

ce qu’A Dieu ne pla^^s, la guenne devoit fe, pnoloDgen 
jusqi^^-'la. . ' ' '

Le fubCide ci-^i^^llus ftipule de cinq millions livres 
fterliings' fera paye A Londres en-tt^i^i^«;s menfuelp et ' en 
proportions egales aux ,mini^tnes des Puiffances rerpecti- 
ves dument' autorifes A le neCsvoin. '

' . ' *
Dans ' le cas que’ la paix entre les PuiiTai^i^i^^ alliees 

et la France fut fignee avant Texpiratipn de l’ann^^, le 
fub^i^^, calicule fur i’eph^lie de cinq m^^lions livres ft^- 
ll^^is, fera pa^e jusqu’a la fin du mois dans lequel Ie 
traite aura ete figne, et S. M. britannique pro
met en outne de payer ' A l’Autriche et A la Pru^O' deux 
.m^iSf'et A' la RuiTia quatre mois en fus du fubfide-fti- 
puie pour 'couvrir les frais du netoun ' de leurs troupes 
dans leurs.p»ropres Trontieres. ' .

■' Art. IV. Les hautes parties contractantes auront o£S-
la faculte d’accrediter refpectivemenir auprAs des 6^®®* 
raux comman'darit leurs armees j des oiHi^ii^irs!, qui t« au’

tront la liberte de cornefppndfe avec leurs ' gouvei^nemens 
pour les inTormer des evenemens militaines et de tout muxT 

,.ce, qui eft reia^^jf aux operations des ar^^es. '

Art. V. Les hautes parties ' contra^t^^l^ie^, ' To re-uroe^* 
fervant de fe concenter entre e^^^e^, an moment de laj’b?“t* 
conclufion de la paix ' avec la France,' fur les moyens les ptatr. 
plus propres 'A g^arantir A l’Europe et A fe ganantir reci-, -
prequemcnt le maintien de cette p^ix,'' n’en font ' pas ’ ' “
moins conve^^^^.., d’^trer fans delai dans des engage- ' 
mens defenfifs pour la, pretectien leurs Etats neTpe^

' ' ctifs ■ .

    
 



Traits enitre V^uirkhe "

ifil4 ctif^# en Europe contre toute atteinte que la France vou- 
, ® drait porter a l’ordre des chufes refultant de cette . pa- 

cjfication,, . ■ .

Int^^- Art. VI. Pour obtenir ce refiiltat elles convien- 
v^nrion ppjj,. qug (jgpg jg gjg jgg ^jgjj pune des hautes par

ties " contractantes feraient " menaces d’une attaque de la 
pare de la Frai^<^e, les autres emploieront activement 
tous leurs efforts "pour la prevenir par une intervention 

- amicale. • ■ ' ' ' ■

eecouia Art. VII. . Les hautes patties" contractantes fe pro-
mettent pour le cas, ou ces efforts "refteraient fans effet, 
de venir immddiat^^ment au fecours de la poilfance atta

' qude-cbacune avec un corps de foixante inilie hommes.

Corpt Art. VIII. Ce corpq auxiliaire fera cotnpofe re-
''Uair- fpectivement de cinqiu^i^tt^-'mille homtpes d’infa^^ier^'^'et 
liai^I"'de di)t-mille hommes de cavall^ri-e, avec un train d’ar- 

tillerie et .des mu^^tions proportionnes au nombre de 
ces troupes. Le corps auxiliaire fera pret a entrer en 
cam^^igne de. la. maniere la plus efficace pour la furete 
de la puiffance attaquee ou menacee deux moix . au plus 
-tard apres que la requilition en . aura ete faite. '

Choix, Art. IX. La fituation 'du .thedtre de la guerre, ou
TfOr.d’autres circonf^:^t^C(^I^, pouvant "rendre di:fficile pour la

' Grani^^i-Bretagne I’envoi des fecoors flipules en forces 
anglaifes dans le terme .convenu, ttJe maintien de ces 
fc^i^ces fur le pied de guerre, S. M.. ^^i^i^i^nniigue . fe re* 
ferve le droit de fournir d la puiffance, reguerante fon 
contingent en troupes etran^eres a fa fpldc;, ou .de lui 
payer annuellement une fomme d’argent au taux ■ de 
vingt .livres 'fterlings par homme pour l’infa^^^^i^, et 

■ de trente liv^^^,fterlings pour la,caval^^iis, . jusqu’a 1a 
concurrence du fecottrs ftipule. Le mode du fecours ■

, que fournira la Grande - Bretagne fera determine a l’amia
ble. dans chaque cas entre elle et la puis-
fance 'menacee ou att^^i^i^e, au moment o^ la requifi- 
tion .fera faite. Le mdme principe fera adopte d l’egard 
des forces que S. M. Britannique s’eft eng^^ee a fournit 
par l’article premier du. prefent traite. - -

Art. X. L’armee 'auxiliaire fera fous le comman-' 
i dement du. General en chef de l’armee de la puiffanqe 

req^^l^i^nl;tI, elle fe^^ cooduite" par un General . a. el^e et 
, , ,'' employes

Com* 
VXcttlC^. 
?. corp! 
*1'.' - 
Xiaixe*'

I ,
1

    
 



L’ordre et l’economie militaire dans I’in- Ordre. 
troupes dependr<ont uniquem^nt ' de leur “* 
Elles ne pourront dtre fepar.ees.- Les pii<se».
butin qu’on aura faits fur les ennemis, 
aux troupes qui les auront pris. '

Les hautes contractantes fe re-, secouri

. e 4a. ' Rttjie’. ■ 687

empli^^yee dans toutes les operations militaires 
,fes regles de la guerre. La- folde de ' l’armde auxiliaire ® 
fera A la charge de la puHTance* requife, le$ rations et 
les portions en «’ii^i^<es, fourages etc. ainii que les quail
tiers, feront fournis par - la puiffance requerante, auflit6t

■ que -l’armee auxiliaire fera fprtie de - fes frontit^^^^, et . 
cela fur le pied fur lequel elle entretient ou entretiendra 
fes propres troupes en campagne et dans les quartiers.

Akt. XL 
terieur de ces 
propre chef. 
trophees et le 
app^rti^nd^ont

Art. Xll^.. . _
ferv^n^, toutes les fois que le montant des - feconrs 

.H^ipules fera trouve infuififant pour l’exigence du cas,""”* * 
de convenir ulterieuremi^i^t, et fans perte ide tem^, des

' fecours add.^^i^^nnels qu’on jugera neceflaires. '
Art. Till. Les hautes parties contractantes fe pro-Paix- « 

mettent mutnellement pour le cas ou elles feraient en- ,
gagees reciproquement dans les hoftilites par la pre- 
ftation des fecours ftipuieil, que la partie requerante, - 
et les parties req^^^^is, et agilTant comme auxiliair^etf 

. dans la guer^i^, ne feront la paix que d’un commun'
Accord. , . '

Art. XlV. Les engag^emens contractes par le prefent Traitei ' , 
traite- ne fanroient prejudicier A ceux* que les, hautes' rCnyit 
parties contractantes peuve^^ -avoir pris envers d’autres 
et^^, ni les empdcher d'en formed avec d’autres etats, 
dans le but d’atteindre au mSmc refuitat bienfaifant- ,

Art. XV. Pour rendre plus efficaces les - eog^ag^e^^Aoci^*- 
menS defehfifs ftipules- plus hau^, en uniffant, pour unefion 
defenfe commune les puiffances -les plus expofees A une^’p*^*- 
inval^on fran^i^ii’e, les hautes parties contractantes con- 
viennent entre Elles d’inviter ces puiffances .A acceder \ 
au prefent traite d’alliance defenfiv^. - '

Art. XVl. Le {jrr^fent traite d’alliance defenfive, -Duree 
ayant pour but de maintenir l’equilibre en- Europe, - d’as- ! 
furer -,1(C repos et l’independance des puiffai^i^^is, et ” ’* 
prevenir les- envahiffcmcns qui depuis tant d’annecs ont 
defole lc mond^, - les hautcs parties contractantes font 

'^^nvenu^ii cntra ellcs d’en- dtcn^^c la durec A vin^t ans,
' A- da-;

    
 



688 j^^t^es et conventions-
■ .' ‘' ' ' - ‘ ~

1814^ dater du jour fign^^t^i^i;, et elles fe’refervent de ■
^(^^nvenir, fi les circonftances Pexig^ent, trois ans avant • 

fon - expirat^if^n, de fa prolongation ulterieure.

KatiB- Art. XV11. ' Le prefent trailte fera ra^^^'e et les ra-
.eauons. -fificatio^ns- en feronb exchangees dans deffx mois, ou plu- 

tdt fi ■ faire fe peut. - -
■ En foi de quoi les Plenipotentiaires refpectifs l’ont 

ligne, et y ont-appofe le cachet de leurs armes.
' F^^t a Chaumont le ■ i Mars (r7f^^^^i^i^^r) l’an de grace 

‘ mil.-hni^i*^nt-^^v^atorze.

:■ . ' Signt:

i.e prince ,de Mrtternich. eb compte deNessblrode.
(L. S.) (L. S.) .

8o.

sMari Actes et' ■ conventions qui ont precede le traite 

' de I^a^ris. ■■ '

8q. fl. , , ' -
Dl^c^aration' des Putfa^nces altiies lors de ta rupture . 
des nlgociations de ChatHlon portant Confirmation.

^foeemnelle de leurs , traitls; en ■ date de F^^^t^ri 
. le Xf Jpc^r-s 1814. '

(JPa^^i/^e^ss. prefeatis auX chambres du ^rt-

tannique Avril 1815.) 
r ■ ■.' ■
JLJes PuiiTaDces alliees fe doivent H
leurs peuples et a la France , d'annoncer . publiquement 

' dans le mo^enl^ de la rupture des conferences de Cha- 
till^n, les motifs qui les ont portees a entamer nne 
negociation avec le Gonv^l'trement fra^^.alf!, et les- eau- 
Jes de la rupture de cette negociation. ' *

■ \Des evenemeng militaires tels que ■ - Phif^tjire, aura,
peine a en recueillir dans d’antres. tems. renverle.rent an ■ 

' mois

    
 



jjiii ont precte^di le■ tra'itd de Pharis. <7589

d’Octobre dernier I’ddifice monllrueux compris 
fous la dinomination id'empire fran^ais,' edifice politique ■ 
fonde fur la ruine d'Etats jadis independans et heureux, 
agrandi par des'-provinces arrachees 'a-d’antiques raonar-' 

•chie^, foutenu, au ' prix du fan^, de la fortune et du 
bi^^-dtre d’une; -generation entiere.. '. Conduits fur.le-' 
Rhin par la'victoir,^, les Souverains allies crurent de- , 

voir expofer 'de nouveau a I’Europe les principes qui ' 
forment la bafe 'de leur alliant^^; leurs voeux et lemr\ 
determinal^iion. Eloignes de toute vue d'ambition et de 
conqi^iBt^^, ' animes du feul defir de voir rEoi'C^pe. recon- 
ftruite fur une - ju^e echelle de oroportion '^ntre les 
P^^^^ncie^, decides a ne point' pofer les armes .^a^ant . 
d'avoir atteint le noble but de leurs lia mani- ,
fefterent la conliance de leurs intentions par , un acte 
publii;, et ' iis n’iieiiterent pas a s’expliquer v^^a-i’is 
du Go^u^^ernement ennemi, dans un fens confOrme a leur •- 
immua^^e refolution. Le' Gouvernement fran^ais fe pre* 
valul^- des explicaliio^s franches des, Cours Allie^^, pour 
te^^igner des difooflti.ons oacifiques. ll avai^- hefoi^ 
fans doute, d’en ' emprunter les apparences polir jufii- 
fier aux y^eux de fes peuples les- nouveaux-- e^^orts qu’il 
ne ce^bit de , leur demand^r.- '' Tout cependant- ^^ouvoit 
aux, Cabinets All^e^s qu’il n’avait cherchi qu’a tirer 
parti d’une negociation apparente dans T’intention de 
d^^^ofer l’opinion publique en fa faveur-et que,in paix 
de I’E^Ufope etait loin encore de fa oenfee.

' Les' ouiffances oeuetrant, fes vues, ' fe decl--
der^nt -a aller conquerir en 'F'i'ance meme cette paix 
tant defiree. Des armies nombreufos oa^^rent Je- Rhin 
a, eurent - eljes fra^i^cd'les ^^r^m<jres bsrrieres, 
que le Mini^re des relations exterieures fe orefecteS 
aux av^^i^t-^c^^^es. , •

Toutes les demarches du Go^uvernement. fran^aia^' 
n’eurent • des lors plus- d’autre but que de donner le' 
cha^^e a l’opinion, de fafeiner les yeux du peuple fran- 

et de cherchrsr- a fejetter - fur, les Allies l’odieux 
des malheurs infeparables- d’une guerre d'iovafion. . ,

La marche des 4v(Jt^en^i-n8 avait donne -a cette epo. ' 
que aux 'Cours alliees le 'C^nti^le^tr de toilte la force. 

de la ligne Europienne, orlncloes qui ' orefidoienr 
aux Confeils des. Souverains -des leur premiere 'reunion 
pour le falut com^^^n, '. avaient - revu tout leur develop-'

Nouveau R^ecueil, T^, U Xx oement» ,

    
 



AcUs' ti conveetiions •.

1314 P«ment", tien n’etnpec^i^iit pins qu’ils n’exprimalTent lesi
' 4 conditions-^^e^ce^iffaires i U recon^ruction, de I’edifice ' 

fociaU cea .^^nd^^ons ne. deir<^S^^nt plus, i U fuite de , 
tant dp victoir^^, former un obftacle i ls paix. .La . 
Xeule puiffance appel^e i placer dans la balance des 
compenfatioris pour la Fram^cs, l’Anglete^i^<5, pouvait 
enoncer avec detail les fa<^i^iii^e^s-qu’elle etait prete 
i,. porter i la p^^ii^c^^on ' gendrale. ‘ Les fouverains 
allies pouvoient ’ efperer enfin que l’experience 41es, ' 

' derniers tems auroit ' influe -fur un ■ conquerant en 
butte aux reproches d’une grande nation, et temoin, 
pour la premiere foi^, ' dans fa capitale meme, des 
minx qu’il a attires fur la France. Cette experience 
pouvait l’avoir conduit an fentiment^ que la c^nfe^r^va- 
tion des ■Tr6nes fe He eiT^i^tti^l^l^iemi^nt i la moderation 
et i la jufiice. Toutefois les fouverains allies, con* 
’a^ncns que l’eflaj^'qu’ils feraient ne deysit pas compro- 
mettre la marche des operations militaires convinrent 
que ces dperations contin^^:^:^iei^t‘ pendant la negocia- 
tion; l’hi^oire du paffe et de funeftes fouvenirs ' leur 
a.'^i^ii^nt demontre la necelfite de cette dema^iche.■' ' Leurs 
Plenipot^e^ntiaires fe reunirent avec celui .du Gouve^r^ne- 
ment fran^ais.

Bientdt les armees victorieu'fes s’avanc^rent, jusqu’aux 
portes de la Capitale. Le gouvernement ne fongea 
dams.ce moment qu’i la fauver d’une occup^^ton enne- 
mie. Le plenipotentiaire de France re^ut l’ordre de 
propofer un armiftice fonde fur des ■ bafe^;^, confo^rmes i . 
celles que les Cours alliees jugeaient elles- rndmes ne- 
ceffaires au retabliflement de la paix generale. H offrit 
1a remife immediate de^. . places fortes dans les pays 
que la France cederj^it:, le tout i la condition d’une 
fufpenfion des operations m^^itaires. '

Les Cours alliees convaincues par vingt annees' 
d’expe^^^^<^<e, que dans les negociations' avec ie Cabinet 
franc^^^, les apparences doivent etre , foig^nen^ement 
diftiDgnees des intenti^^ns, ■ i cette propo-
lition celle de figner fur ■ le champ les preliminaries de 
la paix. Cette fignature avait pour la France tous les 
avant^^es d’un ^r^mi^i^e- fans entrainer,' pour les allies 
les dangers d’une fufpe'nfion ' d’armes. Quelques fuccds . 

. partiels venaient cependant de marquer les' premiers 
pas d’une, arm^ie foriuee fous les, 'murs de Par:^^, de 

. ' l’elite
■ . . ‘ I

    
 



quit ont, pricedi' te tralt{ de Paris, ,621

Pelite 4e la genl^t^ation actuelle> derniere eCpi^i-ance 'de igl^ 
^^a.'nation et de^.debris d’un million de bra^i^!!, qui 
avaient peri fur les champs de bal^i^ill^, ou qui avoieot 
ete aband^nnes fur les grandes' fontes depuis Lisbonne - 
jusqu’d , facrihes d des interets etrangers a la

■ France, Auffitdt les conferences de Cbatillon change
rent de carsi^t^isr^: le Plenipotentiaire Franqais demeura ' 
fans infrrucnons, et fut hors d’etat de repondre^. auiS 
propofitions des Coors alliees. Elles' chargerent leurs 
Plenipotentiaires de remt^ltti^^ un , projet 'de traitd preli- 
mi^^ii^^, renfermant toutes les bafes qu’elles jugeaient ' 
necelTaires pour le retabliiTement de l’equilibre. politi- 

et qu, peu de jours’ avaient 'ete olTerte^ '
par le Couvernement franqais lui -' me^^, dans.' uit rao-. 
iqent oi il croyait fans doutes, fop exiftence comp^^- 
mife. Les 'principes ;de ' la recon^ruction de l’Europa 
fe trouvoient,' etablis dans ce projet. , -

• La France rendue aux diraen^^ons-que de^'li^^cles 
gloire et de 'prorp^i^ij^tS, fous la domination de fes'

Rois lui avaient'a ffur^i^^, devoit pa^^i^i*er avec* l’Europe ' 
les' bie^^aits de fa liberty, de l’independance 'nationale 
et de la paix. Il ne depe^dait que de fon Couverne
ment de mettre, par un feul mot, un. terme aux fouf- 

^fraj^ces de la natiion; de lui avec la 'pa^:s, feS
colonies^', fon ' commerce et le libre exercice de foa 
^^nduftrie. Vo^^j^itt-il-plus? Les puiffances s'etoient 

' offertes d dans ' Dn efp^^t ' de confiiliation ,s fes
voeux fur 'des^. objets de poliel^on d’une mut^^Iie' con- 
venai^n^ie, ' qui depa^^^i^i^nt les limites de la 'France, 
avant les .guerres de la revolutiqn. '

Qui^^e jours ■fe pa^^ffUt fans reponfe de la part 
du Couvernement franqais. Les Plenipotentiaires' Allies 
inli^18ient fur un terme peremtoire pqur Fai^^^pta^ioa 
ou je ' refus des conditions de la ^aix.- Oh l'aiffa- att 
Plenipotehttaire lian9ats . la latitude de p^^fenter ,utt 
con^t^^-projet, pourvu ' que ce contre projet repondit 
d EeTpiit et d la fub^ance des conditions prof)oTees 
par les Cours alliees. Le terme du ib Mars fut fixd 
d’un commun accord. ■ Le Pleuipotentiaire Tianqais ni ■, 
p^^d^iil^, d l’echeance du ter^^, 'qu^,des piic.es dont 
la loin de rapproctier dn but ' , b’ont fait

• que prolouger de fterHea negociatious. Un' nouveau 
terme do pe^,^ jours fut accorde d la demande dtt
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Plenipotentiaire 'de France. 'Le 15Mars enfin ce Pleni; ■ 
potentiaire ii^^mit Un co^^re- projet qui ne laifTa plus 
de doute que les tualfieurs de . la France n'avaient pas. 
encore chanjge les vues de fon Gouvernement. Reve- . 
ia^nt-fur ce qu’il avait pro^^f<^.lui- meme, le Go^u^e^irne- ' 

- ment franqais demanda dans un nouveau prtoj^t, que 
des peuples etrangers a Ijeisp^^t ' fram;a;i;s,' des peuples 
que 'des Cedes de domi^^ ’̂t^u ne fon^^r^^^i^lt'pas dans 
la’ nation fran^i^ife-, devoient continuer a en faire par
tie. La France devait conferver des dimenfio^ns' incom
patibles avec l’etablifl'ement d’un fy'fteme. d’equilibre et 
hors de proportion avec les autres grands corps, poll- 

• tiques en Euro^^; elle devoit garder les pOfitions et 
les points olfenfifs au moy'en de^<^^^l's’fon Gouv^i'ne- 

' inent a^^ii:, pour le malheur de l’Europe et de la 
. Frani^^, amend la cbdte de 'tant de thr^!^^!!, et operd 

tant . de • bouleverfei^t^i^^; . ' munbres, . de, la f^c^mil^le
regna^t^e Fra^n^ce devoieut Stre, r^epla^cSs, J^ar , des trSn^es
itrang^^i^^; le Gouvernement franiais en^^, ■ ce Gouver
nement qui depuis tant d’ann^^s n’a pas moins cherche 
a regner fur l’Europe par la discorde ' que par la force 
des armes, devait refter l’arr^iitre des tapports interieurs 
et du 'ort des P^^:ffanccs ' de l’Europe. - ,

Les cours alliees -en Continuant la • negocirtio  ̂. 
. fons de tels auf^^.ces, euflept manque i tout ce' qu’elles 

fe doivent- a-eiles elles euffen^ des ce m'oment
renonce au but glorieux^- qu’eRes fe • leurs
el^irrts .n’eulTent plus tourne que contre .leurs 'peuples. 
En. fignant uii traite f^^ les bafes du contre -projet 
frang^^^, les Puifiances eufient depofe les armes entre 
les mains de l’ennemi commun ; elles eufient trom|^p^. 
l’attente' des nations et la confiance 'de leurs rliies.

C’efl: dans un moment auffi dec^lB.f pour le falut du 
monde que les Souverain Allies renouvellent l’engage- 
ment folem^^t, qu’ils ne poferont pas les armes avant 
d’avoir atteint le grand objet de leur alliance. La 

ne peut s’en prendre qu’a fon Gouvernement des' 
maux , qu’eliefO^t^^Bire. La paix feule pourra fermer les 
piries qu’un efprit de dominrtio^n: uniyerfelle 'et fans 
exemple dans les annales du mo^^^, ''lui s portees.. 

'(^elte paix jera celle de I'E^urope; toute autre eft inad- 
miffible. Il eft temps, enfin que les Princes puiffent, 
fans influence etra^^i^i^e, veiller au bi^i^-etre de leurs . 
peupl^js; que les nations ‘refp^c^<^i^^_ leur independmce 
' ■ ' reci-

    
 



qui' onit prkcedi te ira'it^t de Paris. 69^ 
que' les inf^ttu^ions’fociales-foient i I8l4' 

de bonleverlemens joarnaiiier^, Ies propridtds a^urdes ' 
et Ie commerce . libre. '

L’Earope entiere ne for^^,qu*un voeu, celui do 
faire participer a ces bienfaits de . la paijc, la France, 
dont les PuiCancc^-s Aliieeg elles- - mdmes .ne defirent, n^ 
veule*nt et ne' fouffriront pas le - demembrement. - La 
foi de leurs promeffes eft -dans les principes pont les-^ 
quels elles combattent. Mais par ou les Souverning 
poui^r^r^i^ttils juger que - la -France veut les partager 
ces principes, qui -doivent -fonder - le bonheur du n^ondie, ' 
anfli longtems qu’ils verraient que - la m^me ambition- 
qui a repandu tant de maux fur l’Europe el^ encore le 
feul. mobile du Gouverne^^nl:, qu^, prod^ue du fanig 
frani^i^i!!, et le verfant^, a .flo^^, l’interet public eft toUf 
jours immole k l’ittet■et perfotne^,? Sous de tels- rap

' -^^i^l^js,- oU ferait, la -gnrantie de l’avenir,, fi un fyfteme 
aufli def^mcteur ne . trouvait pas un term^, dans -la vo- 
lonte generale de -la n^^i^ion? Dejs-iors la paix de 
l’Europe ef^ aiTu^)^^, et rien ne faurait. U troubler 'i 
l’avenir. ' ■ ■ ' . ' .

A Vitry le 25 Mars 1814.

go.

Capitulation de Peiris du % t M^a^rs ^8r4- 'St Mn’f‘’

‘ de Francfort Igiq. n. ic^o.)

armiftice de quatre' beures dont on eft convenft 
pour traiter les conditiotg de l’occupntio^ de la -ville 
de Paria, et de la retraite-des corps frangois qui s’y trou- 
voien^, ayant conduit a., -un arrntgemett, i cet egard, 
les fou^figten - ddment. nutorifes par les commandet^i^rs. 
refpectifs des forces oppcfees-, ont arr^te 06 figne les 
Articles fuivans -; ' - .

, Art. I, Le^- .corps des Marecbaux -ducs -de Trevife
' et de Ragufe - evacueront la ville de Paris le-31 Mars i

7 beures du marin. . -

- Art. il Ils emmieneront avec eux l’attirail de leur 
'(^orps -d’armee. , -

. . Xx -3 Art,-

    
 



' 65^ . ' ' convei^jiions ■ .

I8i4 Art. III- Les hoftUites ne pourront recon^n^e^ncer 
que i^ieux heures . apr^s I’evacuation de la ville c'eft■ i 
dire le 31 Mars 'a 9 heures du matin.

‘ * ' ' ' ‘ ' ' I r '
' Art. IV, Tous les affenapx* ateliei^^, etabiiilfe^- 

mens et ma^azins militaires feront laifles dans le m.^me 
etat oi ils fe trouvaient avant ' qu’il Jut queftion de la 
prefente capitulation. , ,

Art. V. La garde nationale ou urbaine eft totale- 
ment" fepa-^«se. des troupes de ligne; elle fera confervee 
defarrode' ou licenoie^, fel^n les dispofitiona des puis-' 
fanccs alliees. . . ■ , •

‘_ Art. VI. . Le, corps de la gend’afmerie municipale 
partagera entidrement Je fort de la garde nation:^e^.

. Art. VII.' Les’bleffes et les marandeurs reiles apres
7 heures a 'Paris 'feront prifonniers de guerre. , ■

' Art. VIII, La .ville de Paris eft recommandee a la 
generofite des hautes puilT^t^ces alliees. ~

fait a Paris le 1814 i 4 heures' du matin.
' f ■ ■

, LeColoaelORLOFV aide-de-^i^c^mp
• pereur de toutes- les^ RuJJies, • 

l^e Colonel Comte Paar . aide-de-^c^c^mp gineral 
de S, A. le Marichal Prince a Schwab-

■ . ZMEBERQ. .■ . ( e ' .

l^e Colonel FABm^it . attache « l'ltat-Major, dt 
*' : S. Ex. Je. Marichal Duc de .Ragusk,

l^e Colonel Denis pretnier aide - de—-:amp de S. 
Ex. de Marecital Duc pe Raquse,

8®*

    
 



qui ont precede Ik traite de. I^c^ri^s- 69K

. . ' 80- C. ,

A^i^t^es rklatifs ci, un traite, jighe-le n 'A^vril 18141814 
C Paris, entre I^u^t^ri^che, la Rujfie et ta

d’une part-et. Napo^kon J^i^romaaaarte de ta^nt^re,' .

• ■ a. ' > ■
Iroces-verbal entre les Pienipot^entiaires^ des alliees 

et cei^sc de rj^n^p^ereur Neipol^kon- Buon^p^ariel 
en date du io ^vril •4814. '

-'Ijes ^Plenipotentiaires de S. M. I’Empereur Napo

leon’ et ceux des PuifHanceB alliees reunis au-
jourd’hu), font convenus des articles du Traitt qui fixe 
les arratigemens ' relatifs a l’Empereor-^i^i^j^t^l^^ioa et i .Sa 

, ' famille. ‘ .

Lord ' Caftlerecgli.Miniftre de Si M. Britannique a ■ 
declare que l’Angleterre ' ne pouvait intervenir comme 

■ partie au fusdit traite, mais a promis de rapporter l’acte 
d’accefTion de Sa Cour dans le plus bref ^^1^1, en tant 
^q«; cela -concerne la libre poffeffion ,et paifible jouis- 
fince en, toute - Souverainete de l’isie de.l’Elbe et de. - 

'Duches de Parme, Plaifance ■ et Gnaftalla. Lc^rd-Caftle- 
teagh a aufli promis -de donner les- palieports et furetes 
neceffaires pour le voyage. . , ,

Les Pleniptotentiaires de S. M. l’Empereur Napoleon 
^snt infifte pour- qu’il foit accorde i S. M. -l’lmperaitrice 
Mariie Louife en - toute propriete deux millions, de re- 
venu annuel pour -.elle et Ses heritiers, i - preiever fu'r 
les - fohds places par l’Em^^i^i^i^ir, foit fur le - grand livre,- 
foit fur la banque de Frances foit f^^'les actions^: des 
Foretss foit de toute. autre maniere et dont S. M. fait 
l’abandon i la ccurc^nne. .

. Les Plenipotentiaires des Cours Alliees ont declares 
que le- Gcnvernement provifoire, -de France s’etint re- 
fufe i - prendre fu^. loi cette determ^ni^tti^n, leurs cours - 
s’engagecient i employer lears boi -sJ^ilices an'pres du 

,ncuveaU;Scuverain de la France que - cette dotatic^- foit 
9ccordee i S. -M. l’Imperatrice-Msri^ Louife., ; > ■

' Xx4 ' H

    
 



. Ades et conventions ■
1814 II a ehfuite ■ .ete co'rtvena 'avec les 'Plenipotentiaires

des PuiiTat^ces Alliees qiie le Gouvernement .provifoiro' 
de ' frane'e remettralt ans Plenipotentiai;r0s de S.' M. 

. I’Empereur Napj’ieon, .une declaration .co^ntenant leur 
adhefion ft ' leur garantie’pleine 'et entierd aux -ftipulations 
du fusdit .-Tr^^l^# qui concernent - la ' France.

• Parisle lo Avril 1814. ' ‘

ixAvt. jfaitl Jggnk le li Avril 1814, A Paris, entre 
I'^^u^t^^che, la'Ru^te A la Prnffe^ d’at^e'^pai^^, et 
Napoleon Buonaparte • dePoal^ire; avec aceeffic^ti ■ 

par-ft^llie^e la . Grat^^e-^BrItagne en date
': ■ •- du zy'Avril-,i$i4.' . ,

.. (Papersnlative to the perfon and of N. Bona
parte p..i?4 ,.et fuiv..-en Er, 'et Angl. et.. fe' trouve, dans’ 

pieces,' offic^^'l'^lls T.- .''?i;i/ p. qt ' dan^ . •
Ki^o^Btt.R Hv 31^., p.-'235.)- \ „

. Li. M. IMihpe rpur'p’.lruU^icl:’A■lrf^mf^el•e^m^^ t(^i^-
tes lesRuf!i,eJS, - et le Rto^-de '-Pruffcji^ipulsnt tanl: en leur 
nom, qu’en celui de tous leuTis.alliee, d’une pai^tj.et. 
S. M. l'Em^^’^f^e^u'Na^t^li^ion, de -l’auti^ie; ayant nommd 
pour leurs ,,!^!l^!^^if^Ot'entiaires ; faVr^ir;^,. S. -.M.. l'Empei^t^ur 
d’Antrichfii M. le. Prince deMetternicli, etc; S.M. l’Em- 
pereur de toutes les Ruffins,. M: le Comte' de Nelfel-^" 
rode, etc.; S.M. le Roi de ProlBle, M. le Baron de . ' 
Hsrdenf^^rg' , etc. ; et ,S. M . l’Emp^^i^e^i^r^ Nap^l^^n; M. ■ 
.de Ca^la^^t^i^i^i^t, Duc de Vicence , etc. M. le Marechal 

, Ney, Prince de Moskwa', etc.; M'i le Mardchal Macdo
nald, Duc de Tsrent^<e,-etc. ; les Plenipotentiaires ci

i defius nommes, apres . avoir-procede d’l’en.^^o^t^^de . 
leurs pleinp^uvoirs ' rerpectif's* -font conveniis des- arti
cles fuivans : • ■ , , . ■ . '

J^enon., ‘ Art. I. L’empereur 'Napoleon-renont^ie*) j pour lui
fucceiTeurs el^.. defcendai^s, ainfi que pour chacun

, .des
T*_ L- __ ..tt '*) L’acte de ienoiioia;foti.eA coniju ert.ccs termes: .

‘ Les puiHaDces- alliees ayant proclame que ' l'Empe- , 
reur Napoleoa etoit le feul oll^i^atde aX tetabl;^fiewent ' ' 

. ^ ' ■■ ■ - ■ ' ■ ■- ■ de

    
 



qui ont pr'ccude le traitl de Paris, ^57 .

. deg mcBibres de. fa famillje, i tout ’droit de fouverainete jCil^A 
ft de domin^i^ji^n, tant fur I'empire fran^ols etle ro- 
yaume-d’ltaUe-, que, fur tout autre pays. -

' Art,,IL L. L, TVI. M. I’Empereur Napoldon et I'lm.
/ ^^^rstrice Marie Louife't^^nferverqnt ces titres et qualL 

ted, pour -en jouir leur 'vie durant. ' -
La mei^e, les frerei?, ft^^i^^is, . neveox et nidces de 

I’Empereur conferveront egaleme^l:, partout ofi ils fe 
tr.o^^^non^, les titres de prin<^e.de Sa famille.

■ Art. III. L’lle d’Elb^, adoptee par S. M. LEmpe- lie d'Ei- 
reur Napoleon j^our Je Heu de fon fejour, former^a, fa- ’’** 
jie duraj^^tt, une principaute fepa^^^, qui fera .poffedee. . 
par lui en toute fouverainete et propriete. ' . . . . ' .

■ ■ Jl'I^e^ra donne en- outre en toute propriety l PEru- 
pereur Nap^^e'oo un revenu sttnuiel de 'deux millions'de 
francs en rentes fur le grand livre de Eranc^'i dont t^tt 
milion reverfibie i l’lmperitrice. ' : - '

' Art, IV. Toutes les' puififances s’engagent - b em-
p,qyer ieurs bons off^^i^^, pour faire refpecter, par 'les

le pavillon et le territoire de l’ile d’Elbe, vUion ■ 
«t‘po^ que dans fes -rapports avec les batbaresques, xito"e. 
elle'foit affi.mie^ i ' la 'I.rant^<s-. - . ' •A „ • . • ' ' ' -
-'Art. V,. Les. duches 'de psrm^r. plaifance et CjUs-. 

f:sl!s Feront; donnes en toute, propriete et foUverainete .
a S. M. ' i’Imp-^rst:rice Marie Louife, .Ils paff’̂ i^ront i fon eic, 
fils et a fa defcendance en ligne directe. - •' ''

‘’Le prince foti fils prend^l^’;- des ce mom^i^t-, le titne.
^^'r^rince -de Parm^, Pi.aifance et Gualtslla. , ,

Art. VI. Il fera referve dans les pays auxquels neven«
- l’Empereur Napoleon renon^i^^, pour lul et.fa fsmi^(f,.m’ui^^»» 

des domai^^^^, ou donnd des,- rentes fur le.'grand livre ft. 
de F^^i^<^e,-{^i^^c^u^fant un revenu net^', et de-

• ' Xx '5 ■ ductioa
. '' ' ’, '

de la paix en .iEmrope, I'Empereur. Napoleon, f^d^le .a
. * fon fei^:mei^ti declare qu'il renonce pour lui et T^is he- . 

riti^ers aux thrOnes de France et d’l talie, et qu*i-l m'ell
, aucun facrilice. perfo^^e^^, mSme celui de la vie qu'il.

, ne foit pret faire l'interet ' do la Finance, ' ■
' . Fait au palais de Fontainebleau le it Avril tgtq. ■ ,,

' , ' Na von 8 ow. ■ .
Foui: copie oonforme .Dupont de Nemours-Secretaire geni-

' tal .dtt.g^<^v^v^eta^i^n^i^^5 provifoite, . 5
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658 A^ctes ti ibnvei^liionf

j^Qj^^^^dcctic^n faite de' touteg charges / de dcux millions cinq ,
, cent ■mtile francs. Ces domaines ou rentes appartien- . 

dront en 'toute propri^j^t^^is, et po'ur eij di^spofer comme 
bon leur aux princes et princeffcs de fa .-fa-
mille, et feront r'epartis entre eux de manrfere. .a - ce 

. que le /evenu de chacun foit dans la.: proportion fui- 
vani^ta; fa.vp‘u^,: '

A Madame m^r^, trois cent mille 'frani^^;

An Roi Jofeph etia la Reine, cinq cent mille francs; 
Au Rpi Louis, deux cent mille fr^^<^!^**);

A ia Reine Hortenfe et' a fens pnfansi, ,.quatre cent 
mille francs; , ' , '

Au Roi Jer6me et a. la .Rein^, cinq cent mills
' franco; • ,

A la PrinceETe Elifa , trois cei^'t 'mille ftanc^-;

A la Princeffe trois cent mil^e francs ■ ;
' Les 'Princes - et Princeffcs de la famiile. de l’Empe- 

renr Napoleon conferveront , ' - en.outr^', tous les biens 
meu'bles et immei^i^ll^s, de .. quelqu^'nature que ce . f6k« 

-qu’ils , poTTedent a .titre particulier-,, et notamment les 
rentes dOnt ilS jouiffent (eg^sHement' comme particuliers) -

■ fur le grand livre' de France ou le monte NapOi^^^ne de
• Tlifan. '' ' ' ■“ ■ . . ' ■

TMite.'* ' Art.'VIL Le traitement-an^t^t^e' ^^;l’^mperatrtce -
meut de Jofephine fera reduit a un milffoc en dotnaine8,'otl.-en 
joJdpu. inferiptions fur ' le grand Hvre de France, Elle . cOnti- 

ae,. ---
. ... ... ' Elle contl-

nuera a joatr, , en tonte de -tons fes biens
meubles et imffieubles et poUrra en dispo-
fer conformement 'aux. lois'fran^oile^^. , ■

' . Art.yiH-' U fera donnf au prince Eugene, vicc- 
Roi d’Italie, un etabliffement convenable hors de France.

I ' : / - Abt..

Loni( elei; de ' St. I^e^ew A renonce '• k tout co qui 
pourroic le .conoi^rnor dan* I'Art.- VI. de cette conven
tion” pou't -lui. et pour Ts entans par une deciarction 
en da^^.de Laufanne’ Je i8 Juin in^CrOe da'ns U
gazette d’^Arati, ' et qu’ou trouve- au£I^ daos. Ki^UBgR 
A«W des . ConjfreJJ^es , jj. '1127,

Etablir- 
femen't 
pone 
Eugene^ ”    
 



■ .1 ’ ' .
qui oni: precede de Parts, • 699

'• Art. IX. *) ■ Les -proprietes que S., M. VEmperear 
Napoleon poffede en France, foit comme ' dotnaine ex-p<pj;g. 
tra<^i^)^ii^i^i!^(j, foit comme dom-aine prive, refteront A 1» tes en

' courqnne. ■ Kianc*.
' i^ur les fonds placds par PEmp^r^^i^i^

fut le grand livre, foit fur la banque de Frarn^^, -fort fur 
les acdons.deS forets, foit de toute autre mai^i^i^e, et 
t-jnt S. M. fait I’abandon A la' couron^^, il fera referve 
un capital qui n'excedera pas'deux ^^llions; pour etre 
emf^ll^^ee en gratif^^i^(^ii^i^^,,.en faveur des perfonnes qui 
feront portees fur Tetat qui lignera , PEmpereUr Napoleon, 
et,qni fera remis au gouvernement ft^s^i^cois.

Art. X. Tc^us les diamans de -la - couronne refte- dW* 
ront a ia Fra^^e.-' laaiw.

Art. XI; L’Empereur Napoleon fera retonruer au RoMt'i* 
trefor et ' aux Autres caIlTes publiques toutes les foinmes Aks* 
et.effets qui en anroIeut ete deplaces par fes ordrp^, A aSf* 
l’e^xception' de ce qui provient de la lifte civile. , qaei.*

Art. XII.- Les dettes de la Maifon de S’M. l'Em- Dett« " 
poreur Nap(^l^<^n, telles qu’elles fe trouvent -au -lour do 
la -lignatare du prefent tra^I^i^, feront immedIateroeut -ac-* ' *'

, quittees fur les arrerages dus par le trefor public A la 
lifte -^ii^iIlr, d’apres -les - etats qui - feront ligues par un , 
commilfaire nomme a cet effet. ‘ ,

■ Art. ■ Xlif. Les ^bligatious du. monte Napoleone jviont* 
de Milan - envers - tous fes creaucier8, foit ft•anu<^il!, ’ foit 
etral^j;^l^ll^si, feront exactement remplli^s, fans qu’il foit 
fait aucun cha^^^emi^i^l^^A cet egard. ■ , /

. Art. -XiV. Ou donnera tous^^es faufs conduits -ne-i^aif^* 
celfsires, pour le libre voyage -de S. M. l’Empereur - Na- 
pokc^a, de l’lmp^^r^tt^i^i^, des Priflces et Priu^eCfeis, - et , 
' ” ‘ 'de

*) Dans la eopic inferee dans Kcubjsb est Atti^ela' eft 
ainfi eonqu

Su^ les propiri^ei^ea qua S. M. I'Eniperetir Niipoleon- . 
pofle^e eu France > foiit domaines ' exti^aordinai-

' tes. .ou eomme domaines privcs. attaches -a la eou, 
ronne, fuE les - fonds places par . .l’Bmp. Napol'eoa foi^t ' 
fur le grand livre, 'fur la banque de France, fo:it 
fur les actions des forel^i!, foihe de toute autre manihre 
et dont S. M.. fait -l'abandou a la «Qutouue4 -il feta re» 
{«tv« on -cto, ■ ■ ' '

    
 



. 700 conv^^itions
' - ’ ' ' ' ‘
" 10f4dle tontes les perfonnes de leur fuite qui vc^tudr^nt Ifeg 

acootnp^jgner ou s’etablir hors de France,, ainfl que pour 
' 3® pafl'Cge de tous Jes • equ^;^^a^^'*» chevaux et effets qui '

leur appartiennent. ' : ' ■
■ >'']fes polffances alliees donneront • en • confequeuco 

des officiers et quelques hon^mes d’efeorte.

Efcorte. ‘ Akt. XV. La'^arde imperiale framjoife fournira un
■ detachement de douze A quin:ze cents hommes de toute . 

armp, pour fervir d’efeorte . jusqu’a S«i^t8-Tropez. lieu 
. de l’fembarquement. '

cotr^ct- Art. XVI, Il fera fourni une^ corvette arm^ie, et les
, tearmee b^time'iw de transport neceffaites pour ■ conduii^i^, au lieu 

, de fa defl^i:^^tii^n, • S. M. I’Empereur Nap^ll^t^ia, ainfi que 
. fa, maifon; ltcorvette dem^i^i^i^e^jaentoute ^^pi^i^l^t^iaS.M.

* Gtrde.- Art. XVII, ' ^S. ,M: PEmpereurNapoleou pourra em-
, 3 . fnener avec lffi^’et conferver pour, , fa garde, quatre cents,

hommes' d® bonne ‘volont^tj, .tant oi^ciers que , fous^« 
officiers et >oldat<: ' , ' -

' Retour Art. XVIH. . Tous rles Francois qui • auront , fuivi
- .u.i'riin. s. M. l’Empereur Napoleon , bu fa familk,, feront ^enus,• ■ 

^”: s’ils ne • veulent perdre leur qualite de fra^^<^i^^, de ren-
trer en .'France dans le terme'de trois ans , A moins 
qa’ils'’ ne foient compris dans les exceptions que le gou
vernement fra^^ois ' fe referve 'd’accorder apr^s l’expira- 
tion, de ce terme, « >' . '

Troupef Art. XIX. Les troupes polonoifes de toute arme
j^<^:^olli^tiqui font au feer^ice de Fra^i^'anront la liberte de retour- 

**•' ner chez elles, en confervant armes et btgtges, comme 
uii temoignage de leurs ferv^ces honorables. Les offi ,̂ 
ciers , fo^^-o^fficiers et foldats • conferveront les 'decora
tions qui leur .ont ete accord^e^si, et, les penfions ' af;

■ fectees a ces decoratlons: .

Garan. Art. XX. Les hautes puii^at^(^^es alliees garantis-
*“• ' fent ^execution de tous les articles du prefent trait!. 

Elles s’engagent A ' obtenir qu’ils foient adoptes et 'ga- 
rantis par la France, ' . , , . '

/Art.

    
 



' qui ont prlcedl le traitl de Paris. ' fot ’ .

Art.'XXL Le prefent traite "fera rattfn^., et les ratifi- 1814' 
cations ea feront echangees a Pans dans le terme de 
deux jour^, ou plutdt fi faire fe peut. cauoa^s.

Fait d ha^^sle II Avril 18I4. • ■
Signe: *) (L. S.) Lex.Prince de MeTternich. J

iL, S.) Chai^ilj^^Rob. Comte de Nessi^l.R6DS. 
(L. S.) Ch.- Aua. Baron de Hars^e^NBero. > 

' (L. S.) Caudai^noodht. .
, (L. S.) Nec, Marechal.
~]L. S.) &Iaodonai:d, Marechal.

• ■ C. ■ '
Declaration de _Lord Cajilereagh remife, le 1 i A^vril, ‘ 
Loi^d" in undertaking on tfie ■ part of hia

Governinent fo.r an Act of ,/a<^i^ffion to the ^treaty 
iigoed this" Co far as the fame concerns the . pos-. - 
feffion in Sovereignty of the Island of Elba and alfo 
of the Dncbies of Par^^‘, Placentia and Gual^alla res- 
quefts il may be ■ nnderftood that the act in queftioa 
will/ in to the accuftoiped nfage of the ' ,
Britifh . Government ,vbe an act binding upon " His Bri- 
tahnik M^jefty with refpect to his ’own acts, but " nof - 
with refpect to' the acts of third Parties. .

, d. , ' ■ \
A^cte' de r'ati^f^cat,i(^r^> de I’E^n^pereur Nc^pct^tlon en , 

date du iz ^^vril >814^- '• . x
Al^v^ons approuVe le traite ci-^<^«^:S'us en tons et chacun 
desi articles qui" y" font conten 1^15. declarons '^qu’H eft 
aci^c^e^^»' a^t^ifie et coff^rme et promettofs qu'il fera in- ' 
violablemeft obferv6. En "foi de quoi nous avons dofne 
les ' prefentes f^j^r^^es de notre main contrefignees et • 
mufies' de notre fceau, imperial. ■ ■ ' ■ '

Fait d Foftaifeblean le laA^vril 1814
' ' . Nap ole'oH.. . . '

Le Minijlre Secretaire d'Etat Duc de Bassano. ,
■ ' , X ; / '. e.,

*) Dans . la Cipie de KrnRsa les ligfatfres ' font exprimees. 
comme■ .fuit: '

Cn^ula^i^n^court Duede Vicef<?<?> 
Ney Duc dElchingeiv. . '

. Duc dc T^^refte»
Le Prlfce de UN'ett^e^int^Ch 
J. p.-C6aU 4

An^dre Comte .ide Ha-fc^u^mpjf^ski, 
C^a^^l^e^s Ji06. Comte d^e- 

J'eb^r^^e, '

    
 



' yoa Titles « convet^ftmis 

e-
1^14 D^'ttaralidtt d’accFj/ion 'de 'la Grande • ^rltagne ait 

traiti du 11 Avril donnde par L^ord Cajilereagh tn 
' datd du' Avril 1814.

tiieir at»d Royal MajjeiB^ii^Si, the
Emperor of Auftria, ' Ki^^' of Hungary'-and Boht^ma^i 
the Emperor of a^l the and the of Pcu:flt3
have entered into a Treaty concluded 'at Pari^, on the 

t^liA^pril of the prefent year, for the purpofe of gran
ting for fOch refpective 'periods as in the faid Treaty 
are mentiion^id, to the perfon and family of Napoleon 
Buonapai^l^e, the poiTeTioh in' Sovereignty of the Island 
of Elba 'and the Dutchies of Parma Placentia and GiS* 
fla^l^a, and for othe pur^i^fe, w^hich Treaty has b-^eo 
communicated to the' 1 Prince Regent', of the' United 
Kingdom of Grea1:-E^i^i^(^ain' and Ireland, by the Minifters 
of their Imperial and Royal Maje:fties the Emperor of 
Au'ftrii^-, King of Hun{»^^;y and Bohema, the Emperor 
of all the RoflTi!^^, and the King of Prafl^a; «who in the 
name of their refpective Sove^i^lj^n^, have jointly invi
ted the Prii^<^<^^Regent to accede 'to the fame, in the 
name and on the behalf of his ^^jefty.

His Royal Highnefs the Prit^<^<^ •^Regent, having 'full 
kno’wlet^l^i^'of the contenta of the faid Treaty accedes 
to the fam'e, in the' name' and on the ■ behs^al? of His 
Maje^^v,' as far as refpects the flipulations relatives to 
the poffeflion in Sovereignty of the Island of Elba, 
and alfo of the Dutchies of' Parma Placentia and Gna- 
Ital'la. But this Royal Hignefs is not to be confidered 
by this act 'of acceffion, to ''have 'become a 'party in the 
name of His to any of the other provifions
and ftipnlations ionl^ained therein.

Given under my Han'd and Seal, at Paris ' thjs ' ayth 
day of Ap^^^, in the year of our Lord' 1S14.

By Command of His Royal Highnef? the Prince
Regent , acting in the name and on the behailf of His 
Majefty. , . ■ , . '

- ■ Signii Castleseagh,'
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^u’i priceds te' de Parts,

■ f- ■ ' .
Traduction - de Pacte d'nccejftqi de ta Grande-JirL I g j 4 
tagne au traits prtcrder^tt, le 3.^ A^vril i8H^’

COm^me L. L. M. M. I. T. et R. R. I’Empereur jd’Aul^iT^* 

che. Roi de Hongrie et de Bohe^^,I’Empereur de tou*' 
tes les Ruflies et le Roi de Pru^e, font entrees dans 
un traite conclu a Ps'ris, le ■ li Avril de^ cette annee, 
ayant pour objet d’accord^r, pour tel .temps qui eft ‘dd- 
termine audit ‘tra^^<s,‘ a la perfonne et a la famille de, 
Napoleon Buonaps^r^t^ie, la poffefl'uon, en fouverainete, de 
l’lle d’Elt^i^, et des duches de .Parm^, de ' Plajfance d:' 
de Gpaftalla ainfi que d’autres objets:^' lequel tra^i^i^.i . 
ete communique au Prin^^-Regent du roya^^^-uni de 
la Gra^^^-Bretsgne et d’Irlande, par les ■ Miniftres de 
L.L. M. M. 1.1. et R.R, l’Empereur d’Autriche, Roi de ■ 
Ho^^rie et de Boheme, l’Empereur de' toutes les RuffieS 
et le Roi ‘de Pruffe, qui, au norc- de leurs fouyeraina

, refpi^t^i^ti^s, fe font reunis pour inviter-le Prince ^.Regent 
i acceder i ce tracti, au nom et pour S.M'.;

S. A. R. le Pninr^i^^Regent ayant pleine connoiffance 
da contenu dudit traite, y accede au nom et pour S, M., 
.autant qu’il regarde les ftipul^ations relatives i la pos- 
fel^on en fouverainete de '.’ile d’Elbe, et des duches de 
Parm^, Plaifance et GusftaU^'; .- mais S. A. R. ne . doit 
pas dtre confideree comme etant, par' cet acte d’acceIRon, 
devenue partie . contra^^ar^l^i^, au nom de S. M, i quel- 
ques autres ftipnlations y . contenues. .

F^^^, ligne de ma main et fpelte de mdn fdeau- i 
Paltis le 27ejour d’Avrii, l’an de notre ^^siIrnear I8r4.

Par ordre de S. A. R. le Prinr^i^-Regent, aghi'ant au 
nom et pour S. M. , Signt: ' Castlereagh.

8.0. d.
^T^mijli^ceconclu entre S- A^‘. S. le JJuc rtgnant de u Avin 
Saxe- ^eii^ar E^ifm^ach comi^^i^ndant en ‘c^^j" du ‘
i^e corpsE‘Allj^magne S. Ex^. le General en Chtf
com^^e' M^aifi^n commandant te. ler corps darmte. 
^^i^angaisf ^^gni a Por^tt-h-- Treffth le is. A^vril ISJ4.

L {njjnit-ti^ir univ. J8l4^^ 'n.ioQ.)
es hautes Puiffances alliees ayan^, par leur sffenti* 

ment pour la ■formarIon du Gouvernement provifoire en 
' ' •; ' France

    
 



704 di, conveni^iottr

une preuve . de leur defir de I’Ed-
, ' rbpe, et tout devant f^i-e efperar utriS paix trejs-' pfo- 

chainie, S. A. S. le Duc regnant de Soie-Weimiar et 
Eifenach, cbmjnandaht en Chef da 3e Corps d’AUetnagr^i^, 
et S,. Ex. - le Ge^^^i^ail en Chef comte comman
dant liarmee da Nord, voula'at faire ceffer les hoft-Uites 
entre les deux arme^is, ont nomme,’ po'ur traiter'des 
conditions d’an armi^ii^e, fav,oir: de la part de S. Exc. 
le General en Chef comte Maifon le- General de Brigade' 
Baron da Maureillant Cc^mmandant en C^ief da genie, 
et 1« Colonel' adjudant ColHqi^i^l^^;- et de U’ part de S. ' 

le Duc refTnant de Saxei^'Weimar M. M. le Gene
ral-MaJor de Wolz^og^en Chef de l’Etat-Major du 3e corps 
d’Allemagne et le Colonel'Niefemeufchel, commandant 
des Bv,^'^l:-pofie?;, lesquels apres avoir remis les pleins- 
pouvoirs qui leur ont ete donnds pour traiter des con
ditions de Earmifl:ice et de/Ja - ligne de demarcation des . 
pokes' entre ces deux armees, font convenus de ce qui fpic:

Ast. j. ll y aura un armiftice indefini entre les 
deux armees. ' , -

Ast. - ll. Si contre toute attente 'es hoftiiites re- 
commenqai^i^lt, elles ne pourroien^, avoir lieu entre leS 
deux armees que cinq Jours apres la denonciation aux • 
deux quartiers generaux refpectifs.

'Art. lu. La ligne de demarcation fixant les limites 
du.territoir'e occupe pairles deux ari^(^<^iB, fera etablie , 
ainfi qu’il fera ftipule dans les articles fuivans.

Aht. IV. Depuis’ la.rive gauche de la'S^smbre jus- 
qu'a Menin la ligne de demarcation fuivra les frontieres 
du departement du Nord; . . ' ■

Art. V. -Pour laiffer totalement libre . aux armees 
alliees la grande route - de Mons i Beaui^c^i^t, la garni- 
fon de Maubenge ne' pourra placer fur la rive gauche 
de la Sambre fes avi^i^t-p^oftes qu’aux villages de Be^-' 
fiUies et Rocq , et fur la ligne tjree entre .ces deux vil
lages. Tout le pays compris en avant de la frontiere 

, du departement du Nord reftera-neutre.
Art. VL La vil'e de Menin appartiendra i l’artnee 

frsnqa^^^'; la ligne de demarcation entre -cette. place ’ et . 
la mer fuivra la grande route de Menin i Thouront 
'(T^ui^nhout) jt de la, une 'igne droite allant aboutir 
i la mer i une .egale diftance de BlaU^enbourg i Often

' . . ", de J''
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' de; mais les villages et villes qui fe trouvfcnt fur cette 13141,
• route , re^eront neutres. , Les poises des deux armees,' 
, ne pourront etre places qu’a one li^ne de cette ligne.

' Art. VII. De Maufeisn^e a Landrecies la ligne da 
demarcation fuivra la rive droite de la Sambn^; rows

. les .places Maub^uge et Landrecies. aurone, fur la rive 
droite' de- cette riviere un territoire determine par un 
rayon ' de 3000 toifes a partir du chemiu ‘couvert' au 
corps de place. ' . ' ’

An* VHL. Le commandemant de l’ar^^e de S. A. S.
le Duc 'regnant de Saxe-W^<imar ne s’etendant pas au 
dela de la Saml^i^'e, S. Ex, le General Comte Mai Ton 
traitera avec' le Gouverneur General civil et mili'aire 
etabli a. Laon pour tout ce qui concerne la ligne de 'de
marcation, dans l’interieur de la France.

Art. IX. Comme aufli' S- A. S.. le Duc regnant de- 
S^^^-W<iimar 'ne commands pas les troupes placees de

' vaut 'les places de Anvers, Be^^.-op^z^t^c^m, Fldfijigue .
et Bri^ii^ens', S. A. S. confent a donner des paiffeports 
pour l’of^<^ier qu-e S. E. le General en Chef comte Mai- 

•ifon ' adreffera auf>res -de S. A.- R, le prince royal de ' Suede, - 
ou aupres de celui qui commande en fon abCennie, pour 
traiter de tout ce -qui peut regarder ces places.

Art. . La prefente convention aura ton entiere ' 
execution desqt^^lle aura dte ratifiee par les parties con- 
tr^tantes ci-^d^effus mentionnees. '
■ Fait a P^^t-^'-TTrlffin ta Avril 1814. ,

Signe: • : '
I^e general de brigade commandant du genie d ' 

I’armie du Nord baron de Mauirkidlan.
Lfadjudant commandant baron de Colliquet.

I^e general maoir, chef de ^etat major ginirai 
' du 3e corps d’Allm^c^g^n^e baron de • -

. I. WU^^ttO^(^t^N. < ••
I^e ioll^tiel commandant les ava^^.poftes baron

■ ■ Njsskmruschl. - -

Approuve la 'prefente cunv^rnt.iun;
• L^e genieral en ch^^

^igne: comte Maison.

Nouveau ReCuei^tl, T. 'I.1 vy 8c?»-

    
 



7 o 6 di convei^t^on!

■ go. e.
1814 Cowvention! S-A.R. Monfmr; Ae

Z a^^A-M.j’r'ire du Ro'i, . L^^^t^ena^t,-C^l^n^iral du royaUi^i. di!' 
Fra^^ce -R chacune des haute! Puif^c^n^ces allih^e, 
voir' la Grand^-I^^l^^c^gne, I’A^^t^r^^iche, la Ruffie dt la 
F^r^uffe^, Jignles a ^i^ri^s le i^A^vril »t!4 et ratifies 

le mdime ^c^ur par JR^niieur.

(]Roi^itei^ir I8I4. n. 114.)

Pii'fances alliees 'reunies dans I’intention de mettre 
' nn terme' aux malheurs de l’Europe et .ide fonder fon repos 

fur une 'jufte repartition des forces entre les Etats qui la 
compofenit; voulant donner A la Francis, revenue d un 
Gouvernement dont les principes offrent les garanties 
r^iecel^aires pour le maintien de la pai^, des preuves de 
leur defir de fe placer avec elle dans des relations 
d’amitie j vouiant'au^ faire jouir la France, autant que 
poi^ble, d’avance des bienfaits de la paix, mdme avant ' 
que toutes les dispo^tions ' en aient ete ' arret^eis, oat 
refolu de proc^<^<^ir. conjointement avec S. A. R. Mon

sieur fils de -France, frere du Roi, Lieutenant General 
'du royaume de France, A une fufpenfion d’hoi^ilites entre 
jes forces refpectives et au retabliffemeut des rapports 
anciens d’amitie entre elles. . , .

S. A. R. Mons^ii^i^ii, - fils de Frat^ice etc. etc. d’une 
part et S. M. etc, etc. d’autre pa^t, ont nomme en con
fequence des plenipotentiaires pour convenir d’un acte, 
lequei^’, - fans prejuger les dispol^tiotis de la paix, renfer- 
me les ftipulations d’une fu^pet^fii^n d’f^t^f^iUtt^ji^', et. qui - 
fera fuivi, le plutot que faire fe eourriu, d’un truiie d^-' 
paix,^' fa voir: ' . '

'(Ee^^ig^t^ution des hautes puiirances coniruciuntes et 
de f^urs plenipotentiaires). ,
' Lesquels-,' .apres l’echange de leurs eltieseouvoirsy- 
font convenus des articles fuivans: - '

■ Art. I. Tontes hoftilites fur terre et fur mer font
et demeurent fufpendues entre les puiffances alliees et 
la France} favoiir; pour les armdes de t^erre- uof^t6t -que 
les generaux commandant les armees franqaifes et places 
fortes auront fait connaitre aux generaux commandant 
les troupes alliees qui leur font op^^f6^is, qu’ils ont re
connu ’’autor^te d^ Lieutenant General du royaume de 
France,} et, Umt'lm mer ' qu’A d’egard des places et

• - tions
' , ' ' '
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dons mariitinjj^jr, aulTiii&t qne Its flottes■ et ports du l3l4 
royaome de Fraos^e, ou occupes par les troupes fran- ’ 
^ai^Te^, .auront fait -la meme foumiliion. , ' , '

Art. II. Pour conftater le retablifiement des rap
ports d’amitie' entre le's puiffances ' alliees et ' la France, 
et pour la faire jouir, autant que pofllibl^, d’avancei 
des avani:^^es de la paiic, -les puiflances alliees feront 
evacuer par leurs armees -le territoire fran^ais tel qu’il - 
fe trouvait le ler Janvier 179Z, a roefure que les places . 
occupees encore hors de ces limites par les troupes 
fran^i^ilfes, feront evacuees et remifes aux allies.

Art. 111, Le Lieutenant General du royaume de France 
donnera en ' conTequence aux . commandans de ces - places- 
l’ordre de les remettre dans les termes fuiva-^^, favoir; 
^es places iituees fur le Rhin non comprifes dans les 
limites - de la France du I janv. 1792 et celles entre le 
Rhin 'et les n^-emes limit^^^, dans l'eTpace■ de.dix jours, 
a’daiter, de la fignsture du p^^fent act^; les places de 
Piemont et dans les autres parties de Pltalie qui appar- 
tenaient a la France, dans celui de .quinze- jour^; cell^^. 
de l’Efp^^^^., dans celui de vingt jours, et toutes les' 
autres .places fans excep^^^n, qui fe trouvent occupees 
par les troupes fra^iai^^s, de maniere 4 ce.que la re* 
mife totale.puifle etre efTectuee jusqu’au ler,^i^in. pro- 
cH^in. Les garnifons de ces places fortiront avec ar
mes et bajgai^'^!^,- et les proprietes particuiieres des .mi-' 
litaires et employes de tout grade. Elles pourront em- 
mener l’artillerie de campagne- dans la 'proportion de trois 
pieces par chaque millier d’ho^^i^is, j^s malades et' 
bleffes y compris. ■

La dotation des forl^t^i^efles et tont ce qui o’cTI pas 
la jprop^iete par^i^ull^i^i^, demeurera et fera retr^is en 
entier aux alli^^, fans qu’il paiffe en etre diffcrait aucun 
objet. Dan^-la dotation font compris non feulement - 
les dep'ots d’artillerie et de munitions, mais encore tou
tes autres provifions de tout gem^^, ainfi que les ar
chives , inventa^iri^i^, pla^^, cafte^, modeles etc. ' etc.

D’abord apres 1» fignsture de la prefente convention, 
des commiffaires des puiflances aHiees et franqais feront 

, nommes et envoy's dans les fortereffes pour cotifltater 
l’etat ou elles ,fe trouvi^^t, et pour regler en commun 
l’execution de cet article. > .

. Le,,s garnifona feront dirigees par etage (Itape) fur 
les differentes lignes dont on conviendra pour leur ren- 
tree en Fra^t^c^... • ' ■ >

. ■ ,'Yy# - . . • '

    
 



7'08.' .. ^Cttss et convenitions

1814 ' blocns des places fortes en France fera leve fur
le champ par les ai^i^«?es alHees. Les troupes fran^aifes 
faifaot partie de _ l'armee d’ltallie, ou occupant les pla
ces fortes dans ce pays ou dans la niediterranee, feront , 
rappel.ees fur le champ par S. A. 8. le Lieutenant ■ General 
du R'oyaume, ,

Art.- IV. Les ftipulations de l’article precedent fe
ront appliqnees egalement aux . places ■ marrt^i^i^i^iB, les 
piii ffanctjs contractantes fe re fermant toutefois, de regler 
dans le traite de paix defini^^;^^ le fort des arfenauX, 

;vniff-nnx de guerre armds et no^-i^i^mes qui fe trou- 
vent dans ces places.

Art. V. Les flottes et les batimens de la France 
^(^n^^u^r^e^ront ■dans leur fitoation rcfpective,- fauf la fortie 
des ba<t^<;ns charges de mais Feffet immediat
du prefent acte a i’egard des ports^- franqais fera la le
vee de tout ■blocus ^^t^'t^erre ou par t^i^r, la liberte de 
la pech^, celle du cabi^^s^^,, particnlierement de celui 
'qui ef^.n^(^e(fnire pour Tnn^,^1^o7il^onnement de Paris et 
le refnbhi^'t^ent dea relations de com!^en^is,'c^<^i^or- 
meinenc nnx'r^^^8;h^ment intdrieurs de chaque pa;^s; et 
cet effet immedint,- a i’egard de Piniter^i^t^r, fera la libr^' 
approvifionnement des villes et le 'libre tranfit des trans-' 
ports, nn'litnlres ou commerciaux.

Art Vf. Pour prevenir tous les fujets de ' plaintes 
et de conteftations qui pourraient naitre a l’occsfion des 
priVs q^^ iemient fnite^,ennr^e(^,,. aprts la iignature de 
la prefente conveniti^in. , il eft reciproquement convenu, 
que les vni^^'’!^lx et effets, qui ponrrnl,ent ^tre pris dans 
la Manche et dans les mers du Nord, aprts l’efpsce de ■ 
douze jc^iris, a compter de l’echange des ■ rntificntions ■ 
du prefent fer^^lt', de part ec d’a^^re’, reftitues ;
que’ is terrae iera d’^t ^^iis, depuis In Manche et les 
mers du Nord jusqu'nnx Iles Cnn’nries jusqu’a l’equa- 
teur. et enfin de' cinq mois dans toutes les antres par
ties du m^i^nde aans aucune exce^^i^i^,, pr 'nntre di- 
ftinction plus p'arfipniiere de tems %t de lieu. '

Art. VIL De part et d’nutre les prifon^ii^i^^, offii- 
ciers et foldats de terre et de ou de quelque ' na-. '
ture que-ce foit, et particulitrement les otageis, feront ' 
immedintemenf renvoyes dans leufs pays"refpectifs, fans 

, ' I rn^9oa

•Ji Ici il femble manquer la ' fixation d’un terme prolonge,/ 
- ' probablement de . - Jusqu'X I’equa^eur. '

. ‘ .it
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ran^on et fams eebange. Desc^c^m^mi^iraires feront . nommes lOt4 , 
ret^ij^i^oqi^iement pour .proceder cette liberation generale. ® 

Art, VIII. II fera fait remifepar le's co-t^^llg^^^an- 
rsns iromediatement apr^s la fignature du prefent acte, 
de Vadminiftration des departemens ou villes actueIIen^.e,nfc 
occupes par Ieurs forc^^, aux magiftrats nommes .par' 
S, A. R, le I^ie^i^t^^nant General dn royaume de France. 
Les autorites royales pourvoiront aux fubfiftances et aux 
befr^ins des' troupes jusqu’au ' moment ou' elles auront 
evaicue le territoire franqaiis, les puiffances alliees voo» 
la^t, |)ar un eflet de leur amitie, pour la Fr;^^^^, faire 
ceiTer 'les requifitions militaires auflitot que la remife 
au pouvoir legitime ' aura ete effectuee. ,
' Tout ce qui tient a l’execution de cet article fera' 
rejgle par une convention particuliere.

Art. IX. On s’entendra refpectivement aux termes 
del ’art. Il. fur les routes que les troupes des puiSances 
alines fuivtont dans leur marche , pour y preparer les 
m^^yens de' fut^fi^^^^es ; et des commiffaires feront nom
mes pour regler toutes les’dispolitions de ' d^t^^ii, et ac- 
cot^j^i^jrn^r les troupes ■ jusqu’au moment oU elles quit- 
teront ie territoire franqais. - _ , ■

En foi de ' quoi les plenipotentiaires refpectifs ont 
fignd la prefente convention ■ et y ont fait, appofer le 
cachiet de leurs armes. ••

Fait a 'Paris. le 23 Avri^ de Piin de grdce I8I4.
' ’ * • , ' ' ■

' (Suivent .les lignatures).

'. . I jdrtiele additionnel. .
Le terme de dix jours admis en vertu des ftipula- 

tions de l’article III. de la convention de ce jour pour 
l’evacuation des. places fur le Rhin, et entre ce fleuve 
et les anciennes frontieres de la Fran^i^, eft etendu aux 
plat^i^js, forts et ejtabliifemens ' de quelque na
ture qu’ils foient, dans les Provinces'- Unies des Pays-Bas.

Le prefent 'article eddidonnei aura .la meme force et 
valeur comme s’il ' etait textuellement infere a ia conven
tion de ce. jour. ■ ‘ .

, Erf! foi de quoi les plenipotentiaires refpectifs, l’ont 
figne et y out fait appofer le cachet de leurs armes.

Fait It Paris le 23AvriI l’an de grdce I8I4»

, Yy . 80. f.

    
 



' 7ic>‘ A^ci^es etconve^l^i^ons

•
I$I 4 de la convention nid^i^tkai^^'e,'conclue a P^at'is,

- ' - le 28 Mai ibi4^- . ' •

■ \D^i^e Verwaltung etc. p. 135.;)'

Sa^ci- Art. I. Utsss , requifitions de vivres et boilTons, Venant 

fi»iice». ^<^(^(fer; le gc^uv^ernement frangais fe charge de faire 
fournir, avec la plus flrtcte regularifis, Ies fubiiftances 
n6ce)faires a toutes les tro^r^p^e^Sf fans, exception dans tou
tes Ies villes, et autres endrdits ou elles fe trouvent Io
gees ou cantonnei^is, ainfi qu^ pendant les m.arches et 
,,^ies jours de repos. Ces fournitures de fubfiftances pour 
les troupes feront faites, ou par itapes de la part des 
hahitatts «u pays, ou au moyen de magafips a etablir 
dans les lieux d'etapes qui devront etre def^gnes.

, Dans le premier cas, ces fournitures feront regimes 
entre les commiffaires que le gouvernement frangais 
nommera et les intendances gc-nerales de chaque puiffan- 
ce; et dans le fecond cas, le tari'f ci-annexe fervira de 
bafe pour les . dif^ributions de fubfiftances d faire aux 
troupes. .

Les fourrages et la 'paille neceffaires pour les che
vaux de trait et de cavall^^ie, feront fournis de la rndme 
maniere d’apres ce tarif. ' ’

Dans tous les endrOits qui Ont fouffert par les fr6- 
quens paCfaiges, ou par le^fejour des troupes, le gouver
nement frangais fera fournir, non feulemerft la paille 
neceffaire pour les chevaujf, mais .auffi une quantite ffif- ■■ 
fifante pour le cou^c^he^, des troupes.

Art. II. ii fera remis , de la part de chaque plais- 
fance aux commiffaires du g^o^uv^e^i^nement frangais, des 
tableaux qui de^gneront Ies jours den^i^i^i^l^e' et de repos 
de chaque corps de troupeis, ainfi que Ie nombre d’Hom-, 

■ meset.de ch^i^auxd’apres lequel Ies magafrns d’etapes 
devront etre etablis et fci^^unment fournis de fubfiftan- 
ces, de fourrages et de paille, afin que ces troupes puis- 
fent etre pourvues.de tous ce qu’^les peuvent exiger, 

d’apres les tarifs et reglemens.
, II fera auffi fourni .dans chaque lieu d’etapes, un

■ ^’nombre fuffifant de voHfcres pour le trapsport df^ effets 

’ , _'nn.iliUlil^e^s■, ainfi que des soldats 'fatigues ou 'maludes, ,

aem- Art. 111. De diflance en di^am^ie, c’efl:-•^■dke
udci. dans' chaque troifieme quatrleme ftution d’etapeis, iI

' ■ ' . . fera
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fera etabli un depdt pour y recevoir au moins cent cin- jQjj 
quante a deux cents bleffes ou convalefcens. -
lesquels dep6ts devront etre adaptes a y ,recevo:^i:, en 
cas de befu^n, un plus, grand nombre d'individus i les 
voitures neceHaires pour leur transport feront egalement 
fournies par les habitans du pa^s, et a defaut de moyens 
de ceu^^^, le gouvernement fran^ais y fera fuppieer par 
des entrepreneurs > ou de telle autre maniere qu’il trou- 
vera convenable,

Ces depots if^iront places dsns un on plufieurs b^ti- 
m^:n8, et ils devront etre fournis de tout ce qui eft 
n^(^i^lfi»ii^ei tant pout la fub^Ha^ce que pour le tr^^te- 
ment de ces . malas^i^^, bleffes .ou convalefcens: a cist ,ef-. 
fe^, il fera for^^, dans chaque depi^t^', un magafin de 
co'mef^ibles et de boiffo’n^, ainfi que de tout ce qui eft 
ned^fTalre pour leur traitemi^i^l:, le tout de tres bonne 
qn^lii:e. Ge msgaiin devra etre approvifionne au moins 
pour huit jours, et de 'quatre en quatre jours les objets 
confommes devront etre remplaces.

Les med^^inst, les chirurgiens et les gens de fer
vice devront y etre etablis par les autorites locales ou 
les plus voifines.' - • 1

Art. IV. Le gouverneme^^ fran'qais fe charge de.Hop^. 
meme de l’entretien de tous les hOpitaux actueliemqnt »»«»- 
exiftaa^n,' et de les fournir de tout ce qui eft neceffaire 
pour le traitement et la nourriture des malades et blefl'es, 
fur le pied fixe par les reglemens militaires jdes differen- 
tes troupes alfieep, ' ■ -

Le fervice de plufieurs hOpitaux’ n'ayant pas ete /ait ■ 
avec les foins qu’exigeoit . la confsrvation desbleffes et des 
malades, ou a du y faire fuppieer par des entrepreneurs.

ies iivraifons. de ceux- ci devant ette p^^’des, au 
moyen de requifitions particulieres en argent', pour rfem- 
placer celles en nature, il fer'a fait de ce chef . un de- 
compte qui fera liquide entre des -commif^aifes fran^ais, 
et ceux que les puifTances diliees denomm^^ont a cet 
eff^t, et le montant de ce decompt^^, ainfi liquid^, fera 
enfuite ^^^ye par le gouvernement franqais. '

Tons les hOpitaux fer'ont entretenus de la maniere 
indiquee.. ci-de^^^, auffi long-^^ros qu’il s’y trouvera 
de's 'malades ou bieffea des troupes .alliees. Chaque ho- 
pital . aura un directeur franqais’et les autres employes i 
netcaffaires pour Je ferv^^ie, et des commiffaires feront 
defi^nes par les puiffances allie^^, . pour y furve-iller le . 
traa^timi^Dt et la nourriture des malades et bleffes.

. . Il

    
 



'71* - j9cte^ et

J^8f4 H fera ^UbU en outre deg"d(^j^(5ts pour y • raffernblei^'
les convalefci^^^iS'i'leur fortie des hdpitaiujc, le gOQ-
veriieme-nt fran^ais fe charge de les y faire nourrir ft 
traiter,' de maniere s acceierer leur prompt , retablifl'ci 
men^; apres quoi, on en formera des transports de trois 
i quatre cents homme^iJ,-qui fe^iont'diriges fur les rou
tes d’etapi^is, munis de voitures - en nombre, fuffifant, 
tant , pour faciliter la marche aux plus foibles, que ' poor 
le transport de leurs armes et effects. Le ,gc^^5^(^i^r^«^^f^nt 
franfais fe charge en general de faite procurer a ces trans
ports, tontes les facilites et tous les fecours qui pourront 
c^ntribuer au foulagemcnt et a- la fapte des convalf^fcens. 

Dans chaque hdpiwlr il fera forme un petit magafin 
de, fouliers et bottes, chemiffes, .cafeifon^, culottes, gi- 
lets a manches et pour en fournir a ces con

. valefcens fnivant leurs befoins.
chiiinr. Akt, V. Les officiers d’eti^t-ms^or et les chirur- 

' giens en chef des armees alli6ejs, refteropt en France 
pour exercei^. la furveillance fur tous les hopitaiux, et 
pour faire fournir aux ma^^i^^ss, biefles et convalefcens, 
tout ce qni eft fixe par les reglemens m’litaires. Un 
generai de chaque puiffance aura la furveillance en chef 
de toute cette partie du fervice des arm^jes, et le gou
vernement franqais def^gnera les autorites locales et cen- 

, traies auxquelles ces generaux, ainl^ que les 'officiers 
d’etat - m^ji^i', pourront b’adreffer-qjour tout ce qui - con
cerne les hfipitaux et d.ep6ts de convalefcens.

‘ Le gouvernement franfais s’engage. de plus, a fake 
droih ' dans le plus co.urt de^d, ,aux plaintes et aux recla-.

- mations qui pourront etre faites relativement au fervice 
dans ces etabUffemens, • ' „ '

' ’ Tous les ofiicieris, militaires,, 'emplloyes ' et gens de
fervice qui ref^eront en Fram^ie, tant pour' les hdpitaux, 
que pour regler tout ce que - la marche des troupes, ou 
d’autres com mil^ons militaires pourront encore exiger, 
y oonferveront les log^e^mens et traitenaens militaires 

^ui leur competent. ' ,
Le 'gouvernement franfais nommera des commiffai- 

res- charges d’accompagner chaque colonne de troupes, 
et ces-commifi'aires' veilleront 'a ce que -toutes les four
nitures ftipulees, ainli que tout ce que le fervice des, puis- 
fances alliees exigera durant leur marche, foient 'ponctueH- 

, lement executes. ' - , ■
Trans- Art. VL - Les puiffauces alliees fe ' font chargees, 

felon 'l’ufa^e etabli de tou« tem^, de faire transporter les 
I prifon

    
 



qui o^t priCedi le traiti de Paris. 713

' prifot^niers franfais qui fe trouvent dans Ieurs etats, jus^*il3l4 
qu’aux frontieres de Ieurs en^j^i^i^^sg; et de'leur fo^t^i^nii^, 

jusque - Ii, Ia nourriture et Ies traitemens ftip^les.
Le gc^u^e^i^nement franfais enverra, en confequence, ■

. des commiIIion's pour faire recevoir Ies prifonniers daiis 
des viIIes a defigner » a Ia frontiere de chaque empire, 
et pour Ies faire conduire enfuite en France a fes .frais. 
Les puifIances aIIiees en agiront de meme a I’egard des ' 
officiers et 'foidats de Ieurs trouj^!^, qui etoient prifon- 
niers en France. ' ■ '

Art. ViI. Dans Ie cas ou iI y auroit Iieu ■ a 'inter- 1"^"- 
preter Ies diverfes dlspofitions qui preceden!:, toutes Ies'J,,*' 
tnterpl^I;tations feroient en. faveur des troupes aIIiees, , , ■.

Akt, VIII. Les feIs» ' effets miIitaires de Rf^i^^.a.
toutes efpeces et tous autri^!^, y ' compris ceux des fub-ma-’ 
fif:ances qui fe trouveront encore exifter dans Ies ma^a- 
£ns fran^i^ii^, feront remis immed^^em^^t;, ' et fans Ie 
moindre , aux agens du ' gouvernement franjais.

Te^utes fois iI efi: bien entendu, d’un cdte, que 
toutes ventes d’objets faiffis dans Ies n^isa^^lfi^^., ii Ies dits' 
objets en font fortii!, rece^^^i^^l:, au profit des aIIiee^i^, 
Ieur plein et entier effet. .

£t d’un auti^^, que Ies magaiins de fubfll^ances bien 
qu’iIs foient remis aux agens du gouvernement franjais, 

n’en pourront pas moins etre emplt^^es, pour affurer
I Ia fubfiftance des troupes aIIiees, ' tanC qu-eIies feront fur' 

Ie territoire franjais. ‘ '
Art. IX. Le paiement de vingt-t^i^nq miIIions fe 8^v^!iti 

fera a Parkis, entre Ies mains des perfonnes qui feront '“I^* 
defijgnees par Ies puiffances aIIiees.

. .. . 80. g-. ,

Conventions militaires pour' I’bjaciuation de PItalie. ■' ,6ATr.

Convention militaire entre I'armis commandee par te 
Pi^'i^ce E^u^g^ene et les armies des P^uifances alliies^ en

Italic, Jignie d Turin le j6.'/lvril ih<4. ‘
L {M^e^ni^t^eur, .

es fouffignes . .apres avoir ^chanjge Ies pieinsponvoirs 
dont 'ils 'ont ete revStns par tears generaux en chef re- 
f^^i^tif^, font cont^e^nu, des articles fuivr.t^?’, toutefois 
fauf Ia .ratification des fus^cft^s gs^neraux en clief. ' .

Nouveau Rectte^l. T. /. Z z A rt.

    
 



7 1.4' ydctes et etntveniiotir

18I4 Art. T, a compter da jour ou la ■ ' pr^fen(te
® tion aura , ^t6 figndie,, il y aura 'armiftice entre les trou

pes. fran^aifes et italieones ■ commandees par S. A. I. le 
Prinde Vic^.-Roi, et l'armee autrichienne commandee 
par S. Ex. Wf. le Marechal comte de Bellegarde, les trou- 

' pes commandees par S. M. le Roi de Naples et celles 
qui .font fous les ordres de Jord.JBentinck.

Art. II. Cet armi{l:ice entre les troupes fran^aifes et 
celles des puiffances alliees durera huit jours apres que 
les dites troupes franqaifes auront ddpalTe les territoi- 
res occupes ■ par les armees alliees en dans la
direction de route qui 'leur aura^'ete .affignee.

ART-]^n. Les troupes fran^aifes faifant partie & 
l'armee du Prince Vice-Rot tentreront. dans les .frontie
res de l'ancienne France au de la des Aip'es. '
' Art. IV. Si dans deux j^ours apres l’echange des 
raiiflcaiions de la p'refcnte convention les troupes fran- 
^aifes ne re^oivent 'pas des ordres de leur Gouvernement, 
«lies commenceront fqr le champ leur' mouvcment pour 
rentrer en . France par divifion ou par brigade, felon que 
les localites le pcr^<e^l^i^(^i^^^, en marchant par journees 
d’etape et avec les fejours ordinaires.

' ' Art. V. Les colonnes de l’armee fran^alfe fe por*
teront d'abotd a Turin par les routes d’etapes qui leur 
feront fix6es fur la rive gauche dn P«3, meme pour celles 
qui fe i'rouveni a PUifance. Elles feront precedees par 
des comrftifiaires et des officiers de i'eiat:JmajorJ general 
autrichiens et fran^ais qui s’afTuneront a l’avance fi les. 
routes de ^^^i^^-^<^nevre et du Col de Tende font prati- 
cables pour le pa^^ai^'e des, troupes et de 'l’artillerie dans 
la faifon prefei^^e; dans ce cas elles feront fuivies par 
Parmee fran^aife; dans le cas conirairB, cette armee pas- 
fera par le Mont 'Cenis et la Savoie , conformement aux 
ftipulations de Part. IL et les commiffaires ci '-c^e^^us de- 
lignes Teront charges de regler leur marche et tout ce . 
qui concerne les moyeds de t^a.u8pori et

ilogemen^, conformemeui aux reglemens miliiarre■s.
Art. VL Les troupes iia^iennes. Commandees par le 

P.ViceJ^R^Cii.c^<^ntiuueroni' a occuper toute la p^artie du ro
yaume d’Italie et les places qui s’y irouveni qui n’ont pas 
encore ete occupees ' par les troupes des puiffances alliees. 

Art. VIL Les troupes autrichiennes pour^^nt tra- 
verfer le. royaume d’Italie par les routes d’dtape de Crd- 

'tnone et de Brefci^,' fans pafTer la capitale du roy^au'me.
- Le

    
 



qui precede' le traite de Paris. * .

Le mouvement ne pourra commencer que lo jour* 
spres que- les troupes franjaifes fe feront • tnifes en marche 
pour rentrer en France. '

Des commiffaires italiens accompagneront les trou
pes fur le territoire italien pour leur faire
fournir les vivre's et,fourr^'^<^^, logemens et moyens dei 

et elles ne pourront exiger autre cbofe.
Aht. Vill. Une deputation du royaume d’Italie ^ira 

la liberte de fe ‘rendre au quartier general des alliees et 
dans le cas ou la reponfe qu’elle aurait obtenue ne ferait ' 
point de nature i tout con^^lie^, les hol^ilites ne pour
ratent cependant recommencer entre l’armee- autricbienne« 
fes troupes alliees et celles d» royaume. d’itaH^, que 
1$ jours apres. le 'retour des determinations des puiffan
ces alliees. . -

Aht. irX, Les places d’Ofo^o, de Palma Nova, de 
Venife et de Legna^o et les ' forts en dependi^i^^, feront 
remis dans leur etat actuel a l’armee autricbi^ni^^, auffi-'' 
tdt apres la ratification de la prefente .convention. ,

Cette remife ' aura rieu, dans les formes ofiitee^ le 
20. du prefcnt mois. .

Art. X. Les garnifons de ces -places fortiront avec 
tous les bonneurs de la guerrie, armes et b^^ages, cais- 
fes militaires effets et babillemens des corps, artillerie de . 
camj^i^jjne, caiffons, papiers relatifs a l’a,dminifl:ration etc. 

, Les ofiiciers du genie et de l’artillejrie de ces places
rem^ittront aux officiera autricbiens nommes i tel effet, 
tous. les pa^i^i^is, plans et inventaire's du genie et de 
fartillerie dependant de ces places. -

Abt. XL Toutes les autorites civil^^, adminifitrati- 
veg et judiciaires qui defiireront fnlvre le fort des garni- 
roi^n, feront libres de fortir, emportant avec eux tous 
leurs effets et papiers relatifs a leur fervice.

ils remettront a leur depart anx autorites autricbien- 
oes tons les paj^i^t^s, documens et arcbives concernant 
les fonctions dont ils etaient cbarge*. .

Art. Xli. Les-t^roupes f^anqai-iea qui fe trouvent dans 
les places fuivront le fort de, l’armee franjaife d’itdlie, et 
les troupes italieffnes celui de l’armee - de ce ro^^aume. ,

Art. Xlll.' Dans le cas -oU quelqu’une des places ci- . 
deiTuis mentionnees aurait cap^^uie a'vant l’ecbange des ra- 
tifi^s^^^^ns de la prefente conve^^t^^, tes capitulations 'fe
ront ftrictement maintenus confot^mement -i leur teneur, 
tuais leurs garnifons tant 'franjaifes qu’italiennea rentre-, 
ront fous autre condition i tenrs armees ' refpectlvea.

, . . Zz z Abt.

    
 



A^ci^es covven'ions1 i 5

- 1814 "Art. XIV. r.es troupes de ces quatre places traver-
“ feront par journees d’etspes ordinaires les territoires oc

cupes par les anmees a.utrii^hi^^^n^^, et il leur fera four^nii, 
les. vivre:s, ' fourrages, log^t^niens et moyens de transport.

' Aht. XV. 11 fera fait des conventions particulieres 
entre les commandans refpectifs desdites places et les 
generaux autrichiens commandans les blocus ; pour le 
mode d’evacuation de ces p!a^<^^, ainfi que pour les ma
lades et bielTes qu’on laifierait dans les hdpita^;x, et les 
moyens de transport leur fournir. ' ,

Aht. XVI. Les officiers d’Etat-M^jj^ir, charges d’ac- ' 
compagner les diverfes -colonnes de ces garnifons, veille- 
ront fi ce que les voitures fournies par le pays pour les 
transports foient changees fi chaque lieu d’etape. Les 
commandans des colonnes feront refponfables de l’execu
tion de cel article et prdteront en tout la main .aux corn- 
miffaifes autrichiens en cas de reclan^i^tions.

. Art. XVII. Des officiers d’Etat-Major franpais ei 
italiens feront de fuite envoyes dans les diverfes places 
pour donner aux cornmandanis refpectifs de ces place's 
co^nnaiffance du prefent ara^iftice et leur porter l'ordre de 
fe conf^ormer fi l’execution de la -prefente eonveniiom.

Art. XVIII. La prefente conveniiun militaire fera, 
dans le cas ou elle recevrait fa rtilfication, echangee dans 
le plus court dqlai polfible. . ' ■ ■

En foi de quoi les fouffignes y ont appofe leurs 
lignatures et le fceau de leurs armes. ,

Fait fi Chttetu de Schil^t^ii^^■^l^l^:zi^o, en avant de 
Mantoue le 16 Av^^^' isrq *). ' . ■

(Suivent ies

Convention wilitaire pour un armijlice entre tes troUj 
pes allikes en Italie les troupes fT^ai^^aijes t dans' les 
departewens au de la des ^Ip^es portant kvacuation de 

ces departewens par les^^r^t^^^ais, Jtgnle a Turin le 
z7 ^vril 1814.-i ' . , ’

^|f I8t4‘. n. 130)
L-^es fonfTignes apres avoir .echa^g^ les pleim^j^t^i^i^i^i^'rs- 
dont ils ont ete revfitus par leurs ge^neraux en .chef re- 
fpectifs , font convenus des articles fuivans : Art.

•J La procLmaticn qu'en conrequence de ls preoedente 
' co-nve^tion le Pii'nce Eugene sddreils k l'armee {ranqaile

•li: datee du il XvrU ek fe trouve dans le Moniteur 1. c. 
' I I

z

    
 



qui ont pr'ecedl le traitl de Parb.

Art. I. A compter du jour ou la prefente conven
tion aura ete lignee »-il y aura armiftice entre tontes Ies “ 
troupe!! aIIiees en italie et les troupes fran^aifes .dans les 
depairtiements au de Ia des Alpes. Cet armii^ice durera huit 
jours apres que les troupes fran^aife^^ auront depaffe le 
territoire occupe par Ies troupes aIIiees jeu France dans Ia 
diriection qui fera determinee.

Ab t. II. Les troupes fran^aifes . dans les depa^r^im^ena 
an de la des Alpes ivacueront cea departemens pour ren- 
trer les limites de l’ancienne -France par les dire- 
ctions''^c!^i^'yenues ci - deffons, et calculeront'leurs mouve- 
mens de maniere ' que leur derniere colonne repaffe les 
Alpes le mdme jour que la derniere colonne du lieute
nant general Grenier d'apres l’armiftice deja regle a Man- 
toue. Elles commenceront leurs mouvemens immedia- 
tement apres la Ugnature de la -prefente convention. Les 
vivres, fourrages, log^ement et moyens de transport leur- 
feront fournis par les allies dans les pays occupes par 
leurs armees.

Art. 1H. Les pafT^a>es defignes pour l’evacuation 
font le ^^i^t-Cpnis pour le perfonel et le materiel de 
l’artillerie et les gros bagages avec leurs gardes. Le refte 
de la troupe marchera par le M^^it-G^enevre, fans tou
cher le territoire de la et par le Col- de T^nde. •
I^e^anmc^ii^^, les 1800 hommes de troupes franfaifes qui 
occupent actuellement • le - Mont Cetis et la- Haute Mau- 
rienne prend.ront leur .route par la Savoie jusqu’a Mont- 
m^i^li^n, d’oU elles fe dirigeront par la route directs -. 
fur Grenoble. , ,

.Art. IV. La marche des troupes alliees s*cfF^l^(tuern • 
a fur .et mefure de l’evacuation des troupes franfaifes, 
de maniere d les remp:^ii^<^r,-. jour par jour, -dans leurs 
git^ss, af^n de prevenir tout desordre dans les pays.

Art. V. Les . troupes alliees occuperont immediate- • 
ment la droite du Bas -^T^^^aro, depuis . fon cotfInett aveo • 
Bormida, - et en remontant, toute U rive droite de cette - 
derniere rividre, et pourront avoir un polie fur ia gauche- 
de cette -mdme riviere dans la ville d’Acqui. La marche .- 
^^terieure de ces troupes fe combinera, en conf^que^^^- 
de l’article IV. avec l’evacuation de la garnifon d’Alexan-- 
drie, qui aura lieu a - l’epoque determinee ci-d^fibus pour - 
la- cei^^on des places. Si cepetdatt les troupes alliees- 
avaient deja pa^e ces rivi^r^^, elles pourront conferver'. 
les pofitions qu’elles ont occupees le - ^37 au foie* mais 
non pas - d’autres plus nva|^(^<^(^ss'. ' , >

, Zs -3. ' Art.

    
 



71^ A^ct^es ti conveiitio^is ,
' • • • ■ . . '

1814 Aht. VI.. ' Les places d’Ale^x^»ndrie^» Gavi, Turin el,
” fon Arfenal, Feneftrelles et autres forts fans exception, 

compris dans les.d^t^^artemens su deli des Alpes, feront;. 
remis aux armees alliees dans l’etat actuel, de leurs for
tifications et bititnens avec leur armement complet de , 
fiege, leurs munitions de guerre, ainfi que tontes les 
autres pieces de fiege qui . s’y trouveront. Sont compri- 
fes dans cet article les pieces de carapagno- .qui pourraient

■ faite partie ■ de l'armemel^tr desdites places, ou qui feraient 
dans t’arfenal de Turin, ainfi quelles armi^is, machines 
et autres objets qui y exifl^on^; enfin tontes les pieces 
qui n’auraient pas ete fabriquees par l'arti^lorie fran^aife, 
en quelque lieu qu’elles fe trouvent.

Art. .vu. Los autres pieces de campagne qui ne font ' 
pas dans l’arfenal de Tarin, et qui. fans faire partie de 
l’armei^f^i^t: desdites places et forts, s’y trouvent en re- 
ferve *^our 1© -fo^vico de l’armeO d’lts^^l^, ainfi que les ' 
caiffon.s qui leur appj^r^^iienn^i^^, en fortiront librement 
fans oxcepiion pour eiro ram'eneos en France par l’armee, 

. fauf celles de ees pieces 'qui fe trouvoraient dans les' 
places d’Alexandi^iie, de Gavi, pavone et autres fur la 
droite “du P6, lesquelleg re^eront dans lesdites places. 
Si cependant des acci.dens' maj^ui^^, tels que rupture de 
ponts, avalanch^s.debordement des eaux, intorrompjient 
les transports , il fera accorde le tems ^i depart et 
d’autre fera juge n6coffairo par les ofiiciors refpectifs, 
charges de regler la marche des troupes.

' Art. Vlll. Les approvifionnomens de bOucho des 
places 'de guerre re^eront dans leur etat .actuel, et, .fauf 
la confommation des garnifons, aucune partie p’en pourra 

^tre dlf^ralio ni vendue. Cependa^^, podr foolager le 
pays et fubvenir aux be^nlns des troupes en marche dans 
1© Piemont, en pourra dispofer de certaines quantites qui 
feront ^^rigees fur les diiTsr^^ns points de palfa^e ou de 
gite, bien entendu que ces qu^tites ne pourront exce- 
der les rations dues aux troupes marchant par ces divers 
points. Provifniremont les livraifons faitos de ces ma- 
gafins aux hopitaux mi^itairos coniinueront i avoir lien, 
confn^^meroont aux engagemens que M. l’intendant gene- • 
ral du trdfo^, autorife i cet eH^et, a pris avec les com- 
mifiloDS des horpices civile, et dans la prnportinn des 
bofnins refuitans - du nombre fles malades confies aux 
foins de ces commilrmns.

Si' le 27 au; fpir quelques corps fie troupes alIieos fe 
trouvaitnt avoir f>epafiO la place d’Aloxandl^iit, ils ne 

' ' poui^- 

    
 



qm prlctde k traitl dePat^ih' ' -7J9
f ■■■. ■ . ■ .

pounfont apporter aucun oblfacle k la libre communication jQ J4 
avec cette place et i la fortie des approviiionnemens de ' 
bouche aux troupes en marche ou aux hdpitaux et i celle 
des effets militaires non .exceptes dans cette - convent^<on.

Art. IX. Les places d'Alexandrie, de ' Gav^^, de - 
vone et autres i la droite du Po, les places de Turin,.do 
Feni^^i^jelles et autres de la rive gauche feront remife* 
aux troupes alliees le douzieme jour apres la lignature 
de la prefente conven^i^^^, ■ quand m^me les oj^dres de
mandes au gouver^nement francais ne feraient pas arrive*. 
En attendant, leurs garnifons ne pourront Stre renforcees. 
Ces places feront remlfes et recues pat des commiffaires 
repeccifai, dans 'les formes ordinaires et les oiFicierS du 
gdnie et de l’artillerie qui s’y trouvei^ontt, reme^t^t^ionc 
au;c officiers allies, ' nommes a cet effett tous les pa^^i^^^is, 
plans et inventaires du genie et de l’artillerie dependant 
de ces places. '

. X^e13<^1^<^^nt les troupes allides n’entreront dans les pla
ces 'de la rive gauche du Po, qu’i mefure que l’evscus^ioa 
du piys s’effectuera par l’armee du Lieutenant General 
Greni<^r, en conformite de la convention faite i Man- 
toue le 17 Avril. 't

Art. X. Tous les foUs officiers et foldats qui -me' 

font point nes dans l’ancienne Frat^n^i^', mais - dans les 
depamemens au de U des Alpe^, feront congedies et 
libres de renter immediatement cbes eux. .

Art. XI, Les malades et bleffes que les. troupes fran- 
Caifes lsiffcroht dans les pa^s, demeurent recommandes 

, a l’humanii:* des allies. Ils. fuivront, i leur guerifon, la • 
route des troupes frai^^^i^ifei^, et recevro'nt -vivresi, loge-, 
ment et moyens de transport asec efcorte . en rent^ani; - 
en France. .

Art. XII. Aucun des moyens de transport des pa^s 
en deci des Alpes requis pour le fervice de troupes fran- 
Caifes ne pourra depafCer les frontieres de l’ancienne 
Fra^c^te, et en y arrivant ils feront ' tous .renvoyes.

-Art. XIII. Des officiers d’artillerie .'ef du genie des 
troupes alliees feront au plus,tdt admis dans les diverfes 
plat^i^^, pour y prendre connaiffance des objets qui doi
vent Stre remis d’aprds les art. VI. et VIII. Ces officiers 
devront rel^er dans les . places jusqu’i la ceffii^^^; mais 

' pour Alexan^^j.eJ - il e^ ffipule qu’un officier des troupes
alliees . y fers de fuite expe^^^; et du moment de fon ar- 
rivee, on ne pourra evacuer de la place aucune piece d’ar- 

, , tillerie

    
 



780 Actes qui ont prk^eii^ le trait! de P^e^t^is,

iPid tilleriieque celles attachees aux troupes de'la garnfc^neif 
“ qui marchent a'vec elles lors de la' cefiion definitive. 

Art. XIV. JI fera accord^, ro^me apres le depart de 
l'armee le libre transport et les moyens necelidires pour 
l’evacuation des objets appartenant a l'armee, et des compta- 
bilites des diiierentes adminiftrat^ons militaires ou civi- 
les, dont quelques circonltaflces imprevues auraient 
retarde le depart. . '

Art. XV. Pour le plus grand avan^a^e de l’ordre et 
de la tranquillite du il eft ftipule qu’a mefure de ■
la cefUon. les -chefs de l’armee alliee defigner^rn-, dans 
chaque departement, des agens p^^vifotres poun rempla- 

• cer- les adminiftrat^^eurs fran^ais.
Art. XVI. Les, petfonnes et les proprietes des fran^ais 

ifoles qui n’auraient pu repaffer les Alpes avec l’armee 
fran^aifte, font mifes fous la protection fpeciale des au
torites de l’armee alliee.

Art. XVll. La prefente convention- fera Agree fans 
ratific^^ionr fauf ce qui dans l’art. IX. eft relatif au delai 
convenu pour la remife des places de la rive . droite du 

' P6,'h^quelle claufe les'{lb^^i{^ctt«^^l^iaires allies fe refer
' vent*de foumettre a la -ratification de LL. -Ex. le Mare- ■ 

chal de Bellegarde et Lord V/ilhelm Bentinck;. ‘
En foi de ,quoi les charges des pleinpouvoirs re

fpectifs ont figne la prefente convention.
Fait a Turin le 87 Avril 1&14 a 7 heures du foir.
Le Baron Clement dk la RoNciiiRK general de di

vifion commandant - de la legion d’honneur et comman
dant de la 27edivillon militaire^^ muni de pleinspouvoirs - 
de S. A.Te prince Camille Borgbefe, gouverneuf General ■ 
des departe^ens au dela des Alpe^, commandant en 
chef l’armee de referve d’Italie.

Delmer, lieutenant Colonel - du genie chevalier de la - 
/ legion d’honneur aii^e-de-^camp de S. A. le Prince 

Borgbefe gouverneur general commandant en chef l’armee 
‘ de rdfei^i^fe, et autorife par S. A.

DE Neumann lieutenant colonel de_ l’Etat-Major 
general, chevalier de la ge^laffe de l’ordre de Wladimir 
ruffe, mu^ de pleinspouvoirs de S. Ex. Mgr. le Marechal 
de Bell^jja^c^^, general en chef de l’armee d’Italie ;

‘ Comte DELA Tour general au fervice de S. M. Bri- 
tanniqu^, muni de pleinspouvoirs de S. Ex. Lord Wil
liam Ben^ti^i^li, commadant les forces de S. M. Britanni- 
que dans la Mediterranee. '

>t

    
 



S' UP P L E\m E N T ■
■ . ' ■ . A tr . ' , ' ‘ ' *

R E C U E IL
DES

«
PRINCIPAUX

T K'A I E , S
de Pa^pc,. de Treve , deNeutralite,d'Al^liance, ■ _ , ,

de Cornmeroe, de L^imites, (dL^change etc.

CONCLUS PAR* LES PUISSANCES '

D E ' L' E U R O P E
" TANT ENTRE ELLES ,

qu’avec les PD1^^'Sa‘nCES et ■ etats

. . 3jANS*D’AUTRES PARTIES DU ^ONDE

^ee:^i^is I761 j^^s^qUa prejent' ' _
.. prece.de .

, DE

TRAITES DU ' SUSCLE
, anterieurs a cette epoque et qui nefe t^ruvv^ent pc.i. ■ 

le corps univers:el-diplomatique

Mrs.E^l^JMONT et R O US S ET",
ET'.AUTRES RECUEILS GENERAUX DE TRAITeS ,

, “ , • ’PAR , • - ,
OEORGE .FREDERIC de MARXE^S^.

TOM'E ■ VI.
1814 —1815 inchijiv-

. , A G O TT ING UE,
DANS LA LIBRAIRIE . DE , DlEtTi^B^l^CIL 

' . , 18 I , ■
S' • - -
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NOUVEAU RECUEIL
DE

T, R ■ I T S« « - , z

d’^Umnc^f de. Paix^^ de Treve k de ■ Neutralit^f 
de , de , d'echange etc,_ et de plUJieurit

tiutres actes ^t^rvant d la conna^ifJance < 
des relati^ons ctrange^res *■ .

des Fui.JJ a ne e s et, itats ;

DE lu’ e:^ U R . O P E
' J .

TA-jN'T DANS LEVr RAPPORT MI^'tuEL '
QUE DA'NS ,celui envers LES'' PUISSANCES 

ET etats dans ' d'aUTRES parties 'DU GEOBB

1^-e'puis 1808. jt/Squ'q prdjehti a
' \

’ . ...... . '7'^ ■■ ... . I —»i»' ' ' . - ->■ *

- Tiri des . copies puiliies par auc^riie d^es ' nieSilltrn^^S, 
C^1,lections^ particulieres de traites et des auteurs 

les plus ejiitnes. " . ■

P A R .

geo. TRED, be' martens.'

TOME th
® 1^14 — 18 15 dncliifivi ■'

A . U O T J t, N' G U E ■ » 

’ Dans ‘la .librairiE; de DiETERictt^, 

' i 8 I §• ■ ' -

    
 



    
 



P RE F A G ' E.

T
JLja multitude . des traites conclus depuis 1814 
me force a terminer le prefent volume avec la 
fin de l’annee igi: et a renvoyer ' a un troi- 
fi^me volume les traites d’une date ulterieure.

Ce volume eft; deftine a renfermer '
des traites de 18, i’6 et i8x7i

ii. un appendice' de traites conclus depuis i 8o8 , 
et qui me .font, parvenus ' tro.p tard pour les 

. inferer a la place oit il aurait convenu d’apres 
l’ordre chronologique;, ,

3. unetat^lee hror^c^lol^igi^e e talpl^^l3^^teqiqe,'qu:i, 
a l’ttfrtnpl(^^ de celle J^inte au 4,®“* volume 
des fupplemensi. s’cte.ndrp. fur la totalite du

> prefent 'recueil avec plltgpticn de- la premiere '
et de la feconde edition des 4 premiers yodu^ 

,et qui renfermera . aufli l’allegation - 
.a) 'de traites anterieurs a Pepoque de la quelle 

^^i^omti^et^ce le prefent 'recu^iil, t) d’au^rea 
actes publics que de plan du recueil - n’a. 
point permis d’y ' inferer et qui fe- trou.vent

■ ■ , . ' * 5 ' - ' !>:)■

    
 



PRl^;pAeE,

a) dans le recueil de feu Mr.
dans le recueil de feu Mr. • Koch, ;

c) dans la nouvelle editiotr de I’abbreg^ de 
hiftoire des traites, de feu Mr. KOck 

entidrement refondue et continuee par Mr. '' le Confeiller de legation Sc.hoeIiL , et dont 
le IK-®®* volume Ventde paraitre; '

d) ‘dans le recueil des •pieces officielles queMr. 
/ S^t^H^oELL a publie depuis •I814 en Xll Vo

lumes, dont les'trois derniers, divifes chacun 
en z tom^is, 'renferment les actes du • con
gres de Vienne dont auift ils portent 1© 
titre •partieulier.j

©5 dans • les ' actes du Congres de Vienne 
* publies par' Mr. le confeiller intime de 
. legation Kluber. -

Ne 'pouvant pas determiner (arrec • precifioil 
l’epoque la ' quelle ce ln®“« volume pourra 
paraitre, je nie fuis cru en devoir d’aj-outer 
provifoirement au- prefent volume" une • table 
fommaire et (implement chronologique des pie
ces renfermees, ' dant les II Volumes du 'nouveau 
recueil .(ou Vol. V. et Vl. des • fup^lem'etis) -pour 
faciliter en attendant l’ufag©d’un recueil Ci 
Pordre chibnologique, quoique obferve en gene- 
r^^, a ete plufieurs fois interrompu par le defir 
de rapprocher des actes qui tion obftant quelque 
diyerfite• des dates font lies- enfemble par leur 
contenu. •

En inferant dans le prefent-volume le celebrd 
acte final du Congres de Vie^r^r^e? du 9 Juin r 8ir ’ 

' , : . • .J’ai

    
 



PRiFACT, vu
• < • .

j’ai ' fuiVt' dc preference I’edition officicllc ct 
tres foignee qui en a paru dc I’Imprimerie Im- 

qjijrrale de Vienne in 4t0, et je me fuis dispenfe ■ 
d’inferer les variantes, la plupart peuiraportantes 
ou toeme provenant evidemment de fautes de
plume ou. d’impreifion qui exiftent dans diverfes. 
editions ante^i^i^r^e'a celle de .Vienne, pairle 
motif que Mr, Schoell les a deja recueillies 
dans le Vol. Xll. jde fon recueil de pieces ' dffi-' 
cielles, (ou 'Vol, V. de fon recueil fur le .congres. 
de Vienne) p. j ig^- 527 ' et que lorsqu’elles ne 
changent point le fen',. ou qu’elle' repofent fui- 
une erreur mani^^^e, le ■ lecteur efi;, fans n'fe-. 'i 

^^eflt^, desagreablement interrompu^par elles.

J’ai balance fi a l’exemple de l’edition de , 
Vienne et de plufieurs autres je devais faire 
fuivre apres l’acte du congres les 17.' pieces 
annexees qui par l’art. 11 g. de l’acte font 
declarees .en faire partie, ou s’il etait preferable., 
d’inferer les traite' qui en font la majeure partie 
d’apres la date de leur fignature. Je. me . fuis 
determine a' .fuivre cette derniere methode^ 
comme . plus propre a l’etude de l’hiftoire du 
congres et a la fois plus commo.de ; vu que le. 
lecteur eft fur de les trouver, foit qu’if les cherche , 
d’apres l’ordre chronologique,. foit apres l’acte 
prj.n^i^^a, ou il irouve a l’art, iig. les renvois • 
neceifaires. Il n’eft donc reft.e comme. annexes. ■ 
^e les h. If.-16. et 17. a l’egard des quels je • 
n’ai pas cm avoir les memes motif' pour les 
inferer' plus haut. ,

■ ' ' *,4 ■ Jc.

    
 

commo.de


Vin P •

Je n’ai ■ pu donner les traites qu’on n'eft 
pas convenu de garder fecrets; mais parmi 
ceuxci ■ plufieurs ont pu echapper ■ et ont .echappe- ■ 
a mes recherches. Je donnerai dans un appen
dice au Vol. 1^1. ceux , qui me font parvenus 
trop tard pour les inferer a Ipur place ; tels ■ font 
les fuivans: ,
18o8., 9 Sept. Convention entre les . cours de

' Baviere deWirrt^mberg, de Bade, 
de Heffe et le Prince Primat fur 
le partage des dettes ■ et penfions 
de l’ancien - college des comtes- 
d’Empire de ’Wetteravie, fignee 
a ■Nucnberg. ' ' .

13 S^j^t. Transact^.on' entre les membres 
. de l’ancien . -:ercle de Francohie

fur les dettes etcharges du cercle. 
igio. l6'Fevr, Articles additionnels et fe^^t^ts.

au traite ligne entre la France '
■ et le Prince Primat le i. 6 Fevr. 

ig So et place Vol. 1. .p. 341,.
If Mai. Proces verbal de remifedes prin- 

' cipautes de-Fulde eS de Hanau 
par la France aU G. ' D. de Franc
fort, et de 'la moitie- de ■l’octroi ' 
de navigation du Rhin par le 
G. D. a la France. ' ,

18^ a 8 Dec. Convention entre l’ Emp. des
'■ 'Fi^^nq^ais et le G D. deFI^ancf.li•S

' ' fur le rembourfement des dettes 
et les domaines referves. '

i8i^&-

    
 



. PR-FA'C^^^. IX

1813^- IS Juil. Tfaite de paix 'entre ■ la Gr, Bre- - 
tagne et la Ruffie aO^i^(^bro.

' 20 Juil. Tr. entre l’Efpagne et la Rufie 
■i W^lliki Rouki; .

i8ij. Fevr. Article . fepate et fecret du traite '
- d’alliance . entre la . Bruife et la

Ruflie a Kalifch. - '
7 et: <9 A5^i^ii. coj^n^s^ntii^n^ • fi^r' li^is

- dettes des principautes de 'Hanau
et de ' FuTde - lignees a'^i^^haf- .

' fenburg, /
4 Mai. Conventio'n . entre la France et 
' le G. D. de Francfort fur fe

mode de coni'niunication en. ma-
' tiere criminelle. ,

If Juin. Article fepare et fecret du traite 
entre ' l’Angl. et la Prulfe l ReU ‘ 
ehenbach. . _

14 -Jl^i1. Trai-tie d^' p^iic .eiU.ris lie'Pt^i^rt^lji^l
'' ' et Alger. \ ,

9 ^ep^. Article fepare et- fecret* du traite ■ 
de Toeplitz entre l’Autriche et 
la Prulfe. '

Dec. Acte de ceffion de la feigneurie de 
Jever par l’Emp. de Ruilie' au 
D. d’Oldenbourg.

1814. I4Mlrs. Convention ent^^’l’Electeur de 
Heffe et le Deplrtemen^ de l’ad- 
min. centrale des provinces - con- ' 
quifes, au fujet du partage dcs 

. ■ ■ dettes
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P R ip A CE.

dettes et des penfions entre le 
comte de Hanau et l’ancien G. 
Duche de Francfort, a CaiTel.

igif. 24 Avril. ' Convention entre les commif-
' faites des PuiiTances alliees rela- 

.tive a l’economie des armees en 
pays amis.

19 Mai. Convention de Vienne relatiye 
, a la formation d’on parc d’armee ' 

par 'le rayon Rufle.
J9 Mai. C^c^nvention de Vienne relative 

a l’admini^trarion des .hopitaux' 
dans le rayon Ruffe.

. 3oJuin. Convention entre l’Electeur et , 
le G. Duc de HeiTe.

■ ■ ’ •

11 y a d’autres traites de cette epoque . dont 
je n’-ignore pas l’exiftence n^ais dont je n’ai 
point pu me procurer ' jusqu’ici une copie 
TarisTaifanre et dont en confequence je . puis moins; 
promettre que defirer de pouvoir les Jnferer dans 
le ll®“® Volume' ; Tels font

' , I

J808. J 'Jan. Traite .de commerce e.ntre l’ltalie 
la Baviere. '

' I yMars. Traite. entre la Gr. Bretagne et
, le Portugal a Londres. -

19 Mars. Convention entre la Saxe et la
Wi^fi^phalie.. z;;”

20 Juin. Traite de commerce entre la,
s France et. i’halie. ‘

    
 



P R £ F A C B. XI

' I <

Traite. entre la France et le G. ' 
Duc de Berg.

17 Sept, Copvenntin'entrir I’Autrit^^Ce et 
Bade.

zo eept. Coneeniion • entre' la France et 
. la PruTe.

^)ct. Acties dd coogres a Erforf. _
1809- 2^/e\^r. Traite*ertr•e la Gr. Bret. et ' le 

. Portugal. , • ,
* jAout. Coreeniiog entre le G. Due de , 

Bade et la majorite dese'uilOes.
18iG. jFeer. Coresrtiog extlicatoire .de celle. 

de Bayonne du. 8Mai 1^08. , 
»8 Feer. Traite entre la cFrarce et' la Ba

, viSre (dont je n’al pu . doggsr 
qu’un extrait),

8 Mai. Cogeentiog entre la France et 
Wir^z^bourg. , • ■

a 6 Mai. ■Cogvegiiog egire la BaeiSre et 
, 'Wirzbourg. . .

I 811. . 19 Noe. c Cogv. entre PAutri^l^ie'et le duche ' 
• • de' Varfpeie' fur les ^iirss de

• "Wieliezka.
I8u^. Ji61^^^r, Cogv, entre la ea.xe et la^'Wel^ 

' phalie. , ,
34 Mars. Alliance entre la. Ruffie et la 

. euSde. - ,
a8Mars. ■ CapiiUlaeiog entre la 'Frarce et 

la ' euiffe. ' ■ ■ . e • , ,
If Aer. iCone. entre.la eaxe . et la ’Weit-: 

- pbarie, ,
j Mai.

    
 



XII

3 Misi,

2 8 iWaa,

iSiJ-.'xSFevr.

ace',

pc^i^r* Piicceir; - de Gt^. , 
Bretagne -au traite entre . la Ruflie 
et la Suede. , ' ,
Trrite de pane ennte la^ Ruflie et 
la Porte .a . Bucharefl:, - ’
Traite de KalifcH entre la Ruffie 
et la Prufife. (dont je n’ai pu don
ner que quelquns -art. fepares). 
Trraite en.trn l’Angl. et PEfpagne. '

. 22-.Sept. Coin^. entre la Prulre et Wfimiar, *'
1-8-14. f Juil.
181 f

Ces ■ traites n’etant, fans . doute pas ‘les feuls 
qui ■ manquent. dans le prefent recueil je ferais 
fort oblige k ceux qui voudraient m'ipdiquer 

dont iis ont notice, et plus encore s’ils. 
voudraient me ■ les communiquer et contribuer 
par. la a l’avantage d’un ouvrage, deftine a la 
commodite du public -et particulierement a celle. 
des membres -du corps diplomatique, qui dans 
leurs miflions- ne peuvent - pas s’entourer jde , 
nombreufes bibliotheques, ou rechignent a perdre 
leur tems a la -recherche de pieces eparfes dans 
une- multitude d’ouvrages et de journaux. •

* A-Francfort fur Mein, le 26 Dec. 18>7*

ERRATA.

    
 



E R R A T . A.

Tome I.

I^ag, 5 ligne 7 *o lieu de :: aourrante liles : ao^ri^^t^t.

•— art. 4 > !• dite — dites ■
7 ligne 1 ‘ — ■’^^orti^^^^^ntes u aontraatantes

— ligne 32 w^elaher — v^elahenl

20 ligne 4 d'embas fa ■ ' — fon

22 art. x4* 14 — ' C^^mes — aomme

28 art. 17. 123 — prive — greve

2$ art. 2l.rl. 1 apris: ' traite ajoutes : fera ■
. 36 n. 5. ligne 5 ■» lUu de : : Rheinifchen liles 1 Rheinifehe '

66 ligne 2 ? ■ •
' 67 ligne 2 — des ■• — de , ‘

71 note, ligne avaht derniere au lieu de : le! — la

102 ' ligne 9 au lien de: vf Sept. — 8 Sept.
162 ligne 3 • C^^niunites *— immunites

228 ligne 19 C^t^i^nuerent ' aontinueront

238 art. 13. 1.4 l^o^hn^eez ' — I.ohneok
f 326 ligne 3 • 4 Napoleon — et Napoleon

■ 333 tn^ti^fiaucais l.-ii!) — arrive •— arri^^^. •
344 ligne 5 — i 2 ^ov. > 815 — i2Nov18»o

344 3‘nie alinea 13 — ' ouvrier — ouvrir

35a d. le Utre — ‘ entre l’A^u^itr’lehe ■**>• entre la Franae
f* et la b.

254 art. 16. ligne 3 — aet — eft . .

3|Si art. 18. ligne 4 Lahneak . t- Lohnetk .
35'0U'jgne 5

XVII. idem ~ 17 Mal '
365 art. 1. ligne 9- i— , que ■ — qui .

art. 6. ligne 2 — deatfi'ons ~ deaiflon ,
• Pag. 366

    
 



XlV £ R R A T A.

•i^t^jg. 366 ligne derniire au lieu des des lifesi p8rtiet,

3J2- arc. it;;. ligne s -d-. . ib^itucr- — ini^icnir - '

3j3 sctr BOi ligne B -dd- au ' ■ , ' — ou
879 an. 56. lign^3 Wife. la

■ ' fa
38o ligne 4 , • il , — ils

385 ' ■’gne 4 " *»- ■ fleur^ i flmve

art, 4. ligne g ‘i— ibint •— foient

i- 1. antrpruulcime **•" drlininatlou drlimicadof:

385 digne ? —* dignes —-

•- ligne 15 ' .... la —- a
394' 95 et 96;l^a date en tnarge au lim de iflifl lifes

•41 a ar^.7, l.B au-lieu de: ,l^a„ — la

42B, tii 6. ligne B — ■ ’ attrliies attrler

434 n. 55 • ligne 4 ' lrurt fes , '

435 n•55r. ligne 16 - ' _ des ~ das

431 .!• a^^t:^(^^r^^^ltime -J» contlrnur *— contenue

'457-1‘ ii et_, art. 2 et 3 —25 Noe. Bi Nov.
459 art. 4. ligne a , —. viguet — .vigueur

544 n-55ff- cet acte aurait dfi Stre place p. gio.

555 no^^; ligne 3 - au lien de:' rxprction lifes: ' rxcrpt^oh

472 arc. i. ligne 3 ■u. attendre —- atteindre

582 5 cme -alinea 15 apr^^: neutralite ajoutes: a

583s 'if^l^® * *® lieu Je: io/g lifes't aoftQ ■
613 ligne 2 ■ — / conplet'. ~ cq.^^let

6bJ note ligne i pris - — ■ pris '

650 art. 4. ligne 4 . ragagemens arrangenetts
651 art. 2. ligne 4 a^iertneit {>rt^n^et •

652 art. 5 ligne 3 ' •— pofitiv ~ .pofiiV^e

664. art. 2. ligne 2 bater ~ - hatef

666 n.78a. I'allegatipn du Journal; de Francfort efl: n. 5*•
663 ar^. 4- ligne 6 au licu.d* i Fcondhiem lifes: Trondhient 

jirefentet — {ir^feitM
fins ' — fcs'

' pUie 

this ■ ii 'His
pro^aIllrIneljt ajoutes: trois n^o.l 

lifes: oh

l^C^MS i'*

639 B2 alinea 1 5
698 ligne »5

'Joi ligne io - ~

— ligne 25 -ii

7o8 note ligne! apriis:

713 arc. 8« ligne 6 au lien de: en

    
 



ERRATA^. XV,

Tomb n.
Psg" 8 n. 4• fijgoe 7 au 'lieu de; prit ' lifes: prit

6yart.6. ligne 1 lieu ** lien

33 n. 4• ligiK 4 Hage — Haye
36 ligne jg auch. auf

41 
50
58 

>6 a

63 

75

apr^^: fatls fsire anx. ajoutes i demandes ' . 

an lieu de: praemiiiiorum lifes: prae^iTormrt 

accurate 

des 

ceuse 

pris Jr
confofmemen^e 

neglige.

le 

refervant ■ 
f

accurata 

les

pr!!, 

cunfermemlent 

negligld 

la 

rdfervant

44 n. 1,. ligne

l.;d’enbas 

ligne 13 

art. 4. ligne J' . —

art. 3. ,Uj^i^is5 

a#^. 7. lign^a —1

art. 3- ligne 5 —

80 ligne 4 —

— art. 5 • ligne 13 *•*

gi ligne —

xoi art. 5. ligne 9 apris 1 prefeijt effaces 1 effet

1O5 art, add; ad. alinea 11. au lien dei forme lifes: force

105 art. a. ligne 3 au lieu de 1 auront

109 ligne 3^ . “ Termine

115 ar^.4* apres: traite ajoutes: etant

131 n.^o^ci. titre an lieu 'de: entre la G.6.

liles : auruit 

«— Weiiie

lifes : par la G. Bret. 
avec etc. ‘ 

lifes 1 entirely _art. 3, au I!£u de t .1

144 ligne 4 . ggaint — agmnft

1,56 ligne 4 Genther **- Gunther

158 '»• 3., l!gne3 fous le — fous la

“ art. 4- ligne 1 habitant — habitant

159, n. 5' ligne g Mib douce — douze

n. 6, ligne 4 formes ' forme

160 art. 6. ligne 7 quote lte «... quotite

~ art. 7. ligi^ejj — , fJatitJ — ftatue

— ligne 13 cette — dette

161 art. 8" 13. 4 et 9 ~.i. Lands Lauds

116 art. 5. , ligne 9 — _ OU VU
"Jnote ligne 1 > verfcattet J-- erf^a^iet

4

317 art. 4" ligne 1 < allarmt ' ‘ ail arms'.

363 ligne 7 — ' des — 4 •

P»g. 49»

    
 



,,454 apres art. Vir. r^^es; (7) .

— 1' derniere au lien de:, 'appartenoti^, appartenani

457 art. XVII. I. 2. rayes : etablir •

XVI ERRATA.'
V ,

I^ag .'491 I'gne £ ' au lieu de: 15 Avril lifes s J5' Aonc
S15 art. I. ligne 14 — reifent . refl:eut -
5'19 art. 3.2 ligne n ~ ' four . — fous
“• ligne 1 6 —■ ' avoier ' ~ avoir
'396 ligne 19 ' ans ' — aux
^^33 '• avant derniere -e Traite * . 

—- traite
445 ligne 7 ' , ■ „dernier' — denier
447 ligne 1, , , nouveau, — nouv^e^a, -

7^5 art.XV. 1^25 apres ferment rar^es les mots: IV^ir, Tam-

bojfadeur de J. TV. Britannique qui doivent 
- ■ etre places ligne 5 apris en preft^n^ca •

118 U6 d'embas an lieu de: des individus femient-iifest ce» 
individus fetvaient. ..

art. XVII^I^. 1. 2. au liju de : ceux “ eux «

4v3 1. 7. d^^mbas ■ — imn — nur'

468 J. 3. d'embas ■ l’iia J — l'ile

478 111.'d’embas' ■ ~ ■ perieres , ~ prieres

598 art.'X. 1.1, , ~ de ~ des
609 art. III. I. 2. ' '/heretier T- heritier
631 art. n.;hi,' —. cccepte — accepte
657 ligne a- ' ~ 'declarons r- deidarent
858 ligne 2, — 1816 — i 8»5
— ligne 23 . ’ Empercure ~ Empereur

'696 ligne 11 , — ■ muis , — ' munis
6'7‘J 1. 5 d’ernhas —• - ces — fes
630 ligue 15 ~ adrefle — • dreife
#97 ligne 6 — embouehre emboncbure
709 1 18 d'embas — OU — vu

T

I.

    
 



I.
Traite de paiix figne e^^re la France et I’Au^ 

triche et fesallies d Paris le. 50 Mai I 814• ' -

{Train de figni a Pharis etc. g^o pag. 3. Cojoie 1814 

ofttieUe imprimie de I’lmp. l^mp. et Royalea Vi^en^ne 4^0 et soMai. 

fe trouve dans : Journal de Francforti814. No, 158.) '

l^n^strumententre la France et I'A^v^tr^i^che.
• ' . V -

A^u nom de la tres-fab^^e et indiviftble triniti. 
Si. M. le Roi de France et de Nava^j^e, d’une part, et S. 

M. l’I^t^(5er«^i^r d'/^i^tricl^e, Rc^i d^ Ht^i^^rii* et d^ 
et fes allies, d’autre part, etant animes d'un egal defir 
de mrrrrr fin aux longues agirarions de l’Europe aux , 
malheurs des peupll^!!, par une paix folide,' fondee far 
une jufte reparririo^ de forces entre les puififai^t^i^^is, et 
porranr dans fes ^ripularions la garantie de fa , duree ‘
S. M. l’Empereur d’Autrii^i^^, Roi de Hongrie et do 
Boheme et fes allies ne voulant plus exiger de la France, 
aujourd’hui, que, s’etant replacee fous le gouvernement 
paternel de fes Rois, elle oflre ainii A l’Europe un gage 

de fecurite et de l^abil^l^ie, des conditions et des garanties 
qu’ils lui avoient A regret demandees fous fon dernier 
gouvernemei^l:; leurs -dites Maje^es ont nomme ■ des 
plenipotentiaires pour discuter, arrtter et ^gner un rracr- ' 
de paix et d’amit^iie; favoir: , , -

S. M. le Roi de France et de Navarr^e,' M. CharleS- 
Maurice de Talleyrarn^- Periigori^', ' prince de B-n-ve^:^, 
grand-i^iigle de la Legion-d’honnei^r, gram^^croix de 
l’ordre de 'Leopold d’Autriche, chevalier de l’ordre de. 
St. Andre de Ruffin, des or^de^^ de l’aiigle-noir et de 
l’aigTcsr rouge de Pr^^e, etc., fon miniftre et frcr-rai^e 
d’-rar des at^^aires -rrang^rrs; , ■

Et S. M. l’Empereur d’Autri^ich^, Roi de Hongrie et 

de Boheme, M. M, le, prince Clem^r^t-Wrn<^<^slaa-]Lo. 
Nouveau Recueil. T. Il, A ' • ' thaire

    
 



2' Traitlt de paix de Paris entre tes atlUs
- de Metternich Winnebonrjg-^Oclife^r^haufen, che.

• vaUer ,df la, Toifon-d'or, grand croix de l’ordre de St. 
Etienhe,, grsnd-^siijflff de ‘la on-d’honneur, cheva
lier des ordres de St. Andre, de St. Al^exandre -b^^w^^ky 
et 'de St, Anne de la premiere clalTe de Ruff^, cheval/et 
grancl-croix des ordres de- l’aiglie-noir et de l’aigle- 
rouge de Pruffe, grand-croix de l^ordre de St. Jofeph 
de. Wurzbonrig, chevalier de l’ordre de Saint-Hubert de 
Baviere, de' celui de l’ai^i^-d’or de Wurtemberg et de 
plufieurs chamb^Hl^n, confeiller intime actuel,
miniftre d’etat, des conferences et des affaires etranger^es 
d&'S. M. I. efR. Appftolique ;

■ Et le comte Jean'-Philippe de Stadion-- Tha^n^n^l^s^t^feB
■ et Warthaufenj, chevalier de la Toifon-d’or, gr^and-' 

croix, de l’ordre de St. Etienne, chevalier des ordres 
de St. Andre, de St. Alexandt^^-Newski et de Ste. Anne 

/de la pten^:^^te claffe, chevalier granc^.-croix des ordres 
de l’ai(g|ie-Boir et de l’ai^gl^-rouge de'Pruffe; chambel
lan , ' co^ffi^lfr intime actuel, minifitre d’etat et des cc^n^» 
ferences de S. M. I. et R; Apoftolique; ' '
( r. Lesquel;s, apres avoir echange leurs pleii^ss-f^t^i^i^c^irs 

’ . trouves en bonne et due former font convenes des ar
' ticles fuivah^: •

iPaaxiet Akt. I. Il aur^, a comptef., de ce jour, paix et
, amnie. Amitie entre S. M. le Roi de France-et de Nav^^r^, d’une 

part:, et S. M. l’Empereur d’Autriche, Roi de Hongrie 
et de Bohdme, et fes allies, de l’autre part,' leurs 'berii* 
tiers et- fuccefTei^t^f!, leurs etats et fujets fefpectifs d per* ' 
petuite. . ‘ ■

Les hautes parties contractantes apporteront tous 
ieurs foins a.mai^t^i^i^ir, non Teulem^l^l entr’elles, mais 
encore, autant qu'il depend d’elleis, entre tous les etats 
de l’Europe , la bonne harmonie et intfIIigence neceS; 

faires a Ton repos.

Art, il ' Le roj^aume de France conferve Fihtegrite 
de fes limites, telles qu’elles exif^oienlLa l’epoque du.i*^r 
Janvier T1 recevra en outre ' une augmentation de
tettitoite comprife dans la ligne de demarcation fixee 
par l’article fuivant.

Les ii- Art. III. Du cAte de la Belgique, de l’All^daj^ne
^lItfs. et de l’Italiie, l’ancienne trontieire, ainfi qu’elle.e^xiitoit 

I5 I Janvier de l’annde 1792, fera ' retab^i^^, en c^mmen- 
^ant de la- mer du Nord, entre Dunkerque et Nieu- 

- , . port,

Terri
* toire

Fran- 
^ais.    
 



et la France,

porl:, jnsqti’a la t^edii^et^ranee, entre Gagnes et Ni(^e^/]^Qf d 
aVec les rectifications fuivantes.,

1. Dans le departement de les cantons
diDoar, Merbes - le * Chdti^i^J^', Beaumont et Chitnay 
refteront A la France; Ta ligne de demarcation pafiTv^rj, ld 
ou elle touche le canton de Dour, entre ce canton et-' 

ceux de Bc^u^lTu. et Patur^j^^, ainfi. que, plus loin; entre . 
celui ' de Men^r^es-le-CJfaateau, et ceux de'^inch et de 
Thuin. ' .

2. Dans le departement .de Sambre et Meufe , les can
tons de Valcour, Florenmei!, Beal^l^t^iil^{g'et G^dinne ap- 
part^)^^H^I^tcn^^'4 la la demai^r^i^l^ti^^, quand elle at
taint ce depai^l^i^ment^., fuivra la ligne qui if^f^s^ire les can
tons • precites, du departement de Jemmapes et du refte - - 
de celui de Sambre et Meufe. ■ '

3. Dans le departement de la - Mofel^i^^, la nouvelle 
demal^t^;^ticcn. la QU elle s'ecarte de l’ancien^j^, fera for» 
mee par une ligne a tirer depuis Perle jusqu’a Frames- ' 
dprf et par. .celle qui fepare le canton de Tholej^j du rel^e 
du departement de la Mofelle.

4. Dans le departement de la Sarre, les cantonst de
Saarbruck et d’Arneval relieront a la France, ainfi que 
la partie de celui de Lebac^-, qui e(l fituee au midi d’une 
ligne a tirer le long des confins des villages de Hercben- 
ba<^ii, Ueberbiofen, Hilsbach et Hall (en laifTant ces dif- 
ferens endroits hors de la frontiere Fran^oife), Jusqu’au 
point oU, pris de Querfeille (qui appartient A la Francie), 
la ligne qui fepare les cantons d’Arneval et d’Ottweiler 
atteint celle qui fepare ceux d’Arneval et de Lebach ; la 
frontiere de ce cote fera formde par la ligne ci-c^f^fTus 
defiigni^ie, et enfuite par celle qui fepare le canton d’Ar- 
ne^^l, de celui de Bliescaftel. .

5. La fortereffe de Landau, ayant forme; avant l’annee 
1793, un -point ifole dans l’Allemaign^, la France con- 
ferve au-t^eia de fes frontieres une - partie des departe- ' 
mens du Mont-Tc^i^nerre et du Bas-Rhin, pour joindre 
la fortereffe de Landau et fon rayon au. refte du royaume. 

,La noftvefle demat^i^:^tit^^, en partant du point ou, 
d’Oberfteinbach^’ (qui- refte hors des limites de la France), 
la fia^^l^iiere entre le departement de la Mofelle et celui 
du T^nnerre atteint le departement du Bas-Rhin,
fuivra la ligne qui fepare les cantons de Weiflenbourg et 
de Berg^J^abern (du. cOte de la Frant^i^), des cantons de. 
Pirmaffens, Dahn et Anweiler (du cOte de l’Allemaigne), , 

A » jus-

    
 



4 , TraiU de paiix de Paris entre tes attits

14 jusqo’au point ou ces pres du village de Wol-
mersheitn, touchent I'ancieii rayon . de la forterefTe de 
L^andau. De cfe <^^^i rel^e ainfi qu'il etoit en 1793.

.'la nouvelle frontiere fuivra le brasi de la rivi^i^is.de ja 
QUeich qui, en quittant ce rayon* pres de Queichheim 

(qui refte a la Frai^c^ie), paffe pres des villages de Merten- 
heinn, Knittelsheim et . Belheim (demeurant egalement 
Fran^^^iis), jusqu’au Rhin, qui continuera enfuite a for
mer la limite de la France et de l’Allemagne. '

Quant au Rhin, 1® Thalveg conftituera la limit®, de 
maniere cependant que les changemens que fubira .par 

la .fuite le, cours de ce fleuve n’auront a l’avenir aucun 
effet 'fur la propriete des isles qui s’y trouvent; l’etat 
de poffefiion de. ces iles fera retabli tel qu’il exiftoit a 
l’epoque de la iignature du traite de Luneville.

6, Dans le departement du Doubs, la frontiere fera 
rectifiee de maniere a ce qu’elle commence au-^<^<f^T‘us .d^ 
la Ranqonniere pres de Lqcte, et fuive la crete du Jura 

entre le Cerneux- Pequignot et -le village de Fontenelles, 
jusqu’a ' une cime du Jura fituee a environ fept ou huit 
mille pieds au cord^l□l^lTi^ du village de la Brevine , oU 
elle retombera -dans l’ancipnne limite de la France.

7. Daiis le departement du Leman, les Trontieres 
entre le territoire ft^ri^ct^ii!, le pays de Vaud ' et les 

differentes portions du' territoire de la republique de 
Gendve (qui fera .partie de la Sui:T■eS), reft^<snt les memes 
qu’elles etoient avant ' l’incorporation, de Gendve a la 
France. Mais le canton de Frat^j^;y, celui de Saint- 
Julien (J l’exception de la partie fituee au nord d’une 
ligne a tirer du point ou la riviere de la Loire entre pris 

de Chancy dans le territoire . Genevioiis, le long des con
fins de Sefeguin, Lacouex et Sefeneuvia, qui refteront 
hors des limites do la Fra^«^ie), le canton de Reignief 
(a l’exceptiou de la portion qui T® trouve a l’eft d’une 
ligne qui fuit les confins de la Mui^i^^, Buffy, Pers et 
Cornier, qui feront hors des limites Franifoifes) et l® 
canton de la Boeh® l’exception des endroits nommis 
la Boehe ®t Armanoy avec leurs dif^i^ii^l^ti), refita^ont i 
la Franc®. La Trontiire fuivra les limit^ea de ces diffe- 
rens cantons et les lignes qui feparent les porti^I^^^!^qoi 
demeurent a la France d® celles qu’elle na^. cc^nSeW^ pas.

S. Dans le departement du Mont - ^^^^acc^a 
acquiert la fous-de Chambery ,(i l’exception 
des cactocs de l’Hdpital de Saint - Pierre d’Albijgn'v, de 

' la
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tt la Frances. 1
la Bocette et de Montmelii^n); et la fous - prefecture jg IM 
d’Annecy (a l’exception de la’ partie du canton de Fa- '
verjge, fituee a I’ef^ d’une ligne qui paf^s entre Oure- 

chaif^.et fVa^li^^s dn cote de la Frant^e, et Marthod et 
Ugine du cj^lte oppofe! et qui fuit apr^s la crete des mon
tagnes jusqu’a la frontiere du canton deThones); c’ei^ 
cette ligne qui, avec la limite des canton? mentionnes, 
formera de ce cote la nouvelle frontiere.

Du cOte des Pyreneeii, les frontieres reftent- telles 
qu’elles dtoient entre les deux royaumes de France et 
d’Efpagne a l’epoque du i Janvier J792»et il fera de 
fuite nomme une cc^mmiffion mixte de la part des deux 
couronnea, pour en f^xer la-demarcation finale. ,

La France renonce a - tous droits de fouverainete, 
de fuzerainete et de poffei^on fur tous les pays et , di

villes et endroits quelconqu^e^^ fitues hors de la . 
frontiere ci-«^«^^a8 defiign^iB; la principaute de Monaco 
etant toutefqis replacee dans les rapports oU elle fe 
trouvoit avant le i Janvier 179?.

' Les cours alliees aifm^ient a la France la p^^eifion de 
la principaute d’Avignon, du comtat Venaiflin, du comte 
de Montbeliard et de toutes les enclaves qui ont appar- 
.tenu autrefois a l’Ailemajgne, comprifes dans la fron

tiere ci-^i^<^flus indiqu^ie, qu’elles aient ete incorporeeis, 
a la France avant ou apres le i Janvier 1793.

Les puiffances fe refervent iciproquement la faculte 

entiere de fortifier tel point de leurs etats qu’elles juge- 
ront couveuable pour leur furete. .

Pour eviter toute lefion de proprietes particulieres et 
mettre a couverlt, d’apres les priucipes les plus liberaux, 
les biens a’individus domicilies fur les frontii^i^i^s, il fera 

nomme par chacun des etats limitrophes de la France, 
des co^m^mf^aires pour proceder, coujoiutemeut avec 
des commiffaircS Franl^l^i^!i, a la delimitatiou - des;pays 
refpectifs. - ,

Anf^itOt que le travail des co^mimiffaires fera termine, 
il fer^ dreffe des cartes fignees par les commiffaires re- 
rper^^iifs, et placd des poteaux’ qui conftateront les limi- 

tes reciproques; ’
^5lteT. IV. ■ Pour airu!^£^r ■ leas cemmunicam^ns'^<^:la com- 

ville de Geneve avec d’antres parties du territoire de 
Si^iffe, f^tnees fur le lac,' la France coufeut a CC <]U6 -utrB 
pufaige de la toute par'Verfoy foit commun aux deux G-t'aB 
' X A3 pays. Su ii^-.
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6 Traiiti de pa^;x de Paris e^^re ies, all'tl^s
Les gouveri^t^mens refpectifs s'entendront S 

’l’amiable jTi^r l&s moyens de prevenir la contrebande et 
- de regler le cours-des poftes et l’entretien de la routes., ‘ 

t^I’d* V- La navjgadon Viir/I^ Rhin, du point oU'-’P
*ivhin?navigable jnsqu’S la mer et reciproquement, 

' fera lib^^, de telle forte qu’elle ne puiffe dtre interdite S 

perfon,^^, et l’on s’occupera au futur congres des prin- 
cipes ' d’apres lesquels on pourra regler les droits S lever 
par les etats riverair^s, de la maniere la plus egale et 1a 
plus favorable au commerce de, toutes les RatioRs.

Il fera examine et decide de meme dans le futur 
congres, de quelle mani^i^^, pour faciliter les commu
nications entre les peuples et les 'rendre 'toujours moins 
etrangers les uns aux auti^^s, la dispoiitioR ci-^t^ef^as 
pourra etre egaletpent etendue S tous les auttes fleuves 
qui, dans leur cours RaTi^abl^>e, fepareRt ou traverfent 
differens dtats. ‘ '

( Art..VI. Lali^olhmde, placee fous la foaverainetee
de la maifon d’Orai^j^iB, recevr^/i un accroiffement de tef^^ 

maj-r'e, titoire. Le titre et l'exetcice de .la fou^■r;^iRete n’y pour
' SIU'ii*’ 'ioRt, dans•'ancni.j cas, apparteni’r S aucun prince portant 
“‘“’'ou ' appele S porter une conrnRne etrangere.

, Les etats de l’Allemagne feront 'RdepeRdans et unis 
, par ur lieu federa't’f. ' '

■ ' La Suiffe iRdependante continuera de fe gc^uv^e^r^ner
par elle-n^i^me, , !

.L’ltali^^, Oors des limites des paya qui revieRdront S 
l’AutricOe, fera compofee d’etats fonvera'Rs. -

' Art. VIL L’isle de Malte et fes dependaRces appar- 
tiendroRt ed toute propriete et fonvera'nete S S. M. Bri- 
tannique. . - .

Malle. Art. Vm. S. M. Britannique ftipulant pour elle et
fes al^^^^is, s’engage S- refltituer, S S. M. tres-t^O^t^t^i^ienne, 
dans les delais qui feront ci-t^pres Axes, les colnRies, 
pecOer^^is, comptoirs et etablilTeti^^ns de tout. genre que

■ la France pnfiedo’t au I Janvier 1792 dans les mers et fur 
’ les cnnt’Rens de l’Amer’que , de l’Afr’que et de l’^l^e , S

I l’except’nR toutefo’s des isles de 'Tabago .et de 'Sa’nte- 

Lucie, et de l’isle de France et ' de fes depeRdal^l^l^s, nom- 
mement Rodrigue et les. SecOeHl^s, lesquelles S.. Oj’^t’r^^- 

• cOret’enne cede en toute propriete et fonveraiRete a S, M.
' ' Br'taRhi’^^^<^^ comme a clfi'de la partie de Saint-I^£^miR- 

gue cddde S la France par la paix de Bdle et que S. M. 
" . - tres

    
 



fa Francis. •7
tr^8 cbretier^ne r^troc^de' S. M.' pathoUque en toute jgM 
propriete et fouverainete. , , .' -

.. , Art. IX. S. M. le Roi de Su^de et de Norvege, en ouada- 
ef!nfe«^in^i^ce ' d'arranigefnens pris avec fes allies, et pour 
l’execution de l’article precedei^it, confent a ce que I'isie 

de la Guadeloupe foit reltituee a S. M. tres-'<^llr'^r^^r^I^(^,
' fit cede tous les droits qu’il peut avoir fur-cette ijle.

Art. X. S. M. t^a^-lidei^, en confequence d’arran- Guyan«.' 
genens pris avec fes alli6^, et pour l’execution de l’ar
ticle Vlll, s’engage a reltituer' a S. M. tres^cirr^^ienne, 
dan^'je delai ci-apres fixe, la Guyane Fran^ioi^e, telle 
qu’elle exiftoit au i Janvier 1792. . -

• L’effet de la ftipulation ci-deffus, etant de faire re- 
vivre la conteftation exiftantq a cette epoque au fujet deS 
linit^jj, U eft convenu que cette contellation fera ter- 
ninee par 'on arrangement aniable entre les deux cou^i^i^, 
fous la medratiun de S. M. Britannique. '

Aht. XL Les places et forts exiftans dans les colo- fotu.
, nies' et etabliffemens qui doivent Stre rendus a S. M. 

tres-«^hretienne, en vertu des articles Vllf, IX et '
feront remis dans l’etat ils fe. trouveront au moment 

de la fignature du prefent traite.

Art. 'XII. S.'M. Britannique s’engage a -faire jouir Conti- 
les fujets de S. M, tres-r^ln^^tienne relativement au com
merce et a la fGrete de leurs pef fonnes et proprietes dans " 
les limites de la fouverainete Britannique fur le continent 
des Indes, des mSmes faci^^t^^^., privileges et prutectiun 
qui font a prefe■nt'uu feront accordes aux natiuns les ' plus 
favorifees. De fon c6te, S. iV. tres-i^lu^etienne n’ayant 
rien plus a coeur^. que la perpetuitd de la. paix entre les 
deux couronnes de France et d’Angleterrie, et voulant - 
contribueir, autant qu’il ef^ en elle,. a ecarter des - A - prd- 
fent des rapports-des deux peupll^s, ce qui pourroit un 
jour alterer la bonne intelligence mui^i^i^lll;, s’engage A- 
ne faire aucun ouvrage de fortification dans les dtabl^s-. 
femens qui lui doivent Stre reftituds et qui font fitues 
dans^es limites. de la fouve^piinete Britannique fur le con
tinent des Indeis, et A ne mettre dans ces etabliffet^ei^s. '
qiae le' nombre des troupes nP^efaires pour le maii^^ti^n. p

de la police.' . . .

, Art. XIII.. Quant au droit de pSche des Francois fur Tewe- 
le grand banc de Terre-Neuve, fur - las c6tes de l’isie de neuve.

' / ■ f ’ A 4 ce ■■

    
 



8 TraiU de paix de Paris entre tes- aitiis 

ce nom et des isles'^djOcentes,, et 4»ns le.Golfe de Sain<^< 
* ■ , tout fera resoig for le ni^me. jned qu'en 1793.

Art. XIV. Les colonii^^, comptoirs et ^tablifle- 
rnens qui doivent l^tr-e reftitues a S. M. Tres-C^l^i^^^l^i^e^nnfe 
par S. M. Britannique ou fes allies feront remlis,' favoi-r; 
ceux qui font dans les mers du Nord OU dans les mers et 
fur les continens de I’Amerique et de I’Afrique, dans les 
trois moi^, et ceux qui font au-dela du Cap de Bonne- 

Efperance dans, les fix mois qui fuivront la ratifioatioo 
du prefent traite. .

Art. ' XV. Legii^utes parties contractantes s’etant

'Epo- , 
qn<?? de

tions.

, aux de par l’art. IV. de la convention du S3 Avril dernier,
- nu«i»' \ de regler dans le prefent traite de pai:x def^niti^, le fort 

tiouj. Jes arfenaux et des' vaifleaux de guerre armes et non ar
mes qui fe trouvent dans les places maritimes remifes 
par la France en execution de l’art. IL de ladite conven
tion , il efit convenu que lesdits vaiiTeaui; et bdtimens de 
guerre armes et non armees, comme suffi l’artillerie 
navale' et les munitions navales et . tous les materiaux 
de conftruction et d’armem-^i^l:, feront partages entre 
la France et le pays ou les. places font fitueies, dans la 
proportion de deux tiers pour la France et' d’un tiers 
pour les puUTai^ces auxque^Hes' lesdites , places appar- 
tiendront.

Serpnt confideres" comme materiaux et partages 
pomme tele dans la proportion cir^deifus enonceie, apres 
avoir ete-demoliir, les vaiffeaux et batimens en con- 
firuction qui ne feroient pas en etat d’etre mis en mer 
f^x femaines apres la fignature du prefent traite.

Des commieeaires ,feront nommes de part et d’autre 
pour arreter le partage et 'en dreffer l’etat;, et des paffe- 
ports ou fauF- conduits eeronr dondes par les' puilTai^ces 
alliees pour aflfqrer Ie retour en France des ouv^r^^^i^^* 
g^ens 'de mer et employes Francois.

Ne font compi^is^-di^i^s'les' ftipulations ci-^^^(ee^as les 

vailTeaux et arfenaux exifiant dans les places maritimes^. 
qui fetoient tombees au pouyoir des allies, antejieure- 
ment au 23 Avrii, ni les vaiffeaux et arfenaux qui appar^.^. 
tenoient a la Hollapde, et nommement la flotte du Texel. 

Le go^uvernemenr de prance s’oblige a ' retirer ou a 
faire vendre tout ce qui lui appartiendra par les ftipula- 
tions ci-dlfiTus enonce-^s, dans le delai 'de trois mois 
apres le partage e^if'ect^c^e'' ■ ■ «

Pore-
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' Dc^i^^^navant le port d'Anvers fers aniqaetnent QU 1814 
port de , commerce. Aiwctn

» Art. XVI. Les hautes parti'ea contractantes, vOU-y^n^nit. 
m^ettre et faire m'ettre dans pn entier oubli les di- . '

vilions qui ont agite I’Euriop^, declarent et ■ promettent 
qui^, dans les pays re^itues et cedes par le prefent traite, 
aucun in^^i^iida, de quelque clalTe et condition qu'il foitr^ 

ne pourra dtre pourfui^^i, inquiete ou trouble, dans fa 
perfonne ou dans fa pnopriijt^, fous aucun pret^j^l^i^, ou 
i caufe de fa conduite ou opinion politique, ou de foa 

foit i aucune des, parties contractantes, 
foit a des gouvernemens qui ont ceffe d’exif^^r, oa pour 
toute autre railTon, li ce n’e^ pour les dettes contractees 
«^ivers des individus, ou pour des actes polterieurs su 
pn^ifent traite. ' ' ■

Art. XVII. Dans tons les pays qui doivent ou dev^« 
ront chanjjer de maj^^^<^ji, tant en vertu du prefent traite, *‘““’ 
que des arrangemens qui doivent etre faits, en confe- ' 
quence , il fera ' accorde aux habitans naturels et etran- 
geris, de quelque condition et nation qu’ils ' foient, un 
efpace de fix ans, a compter de l’echange des ratif^ca- 
tion^.^pour dispc^lfer, s’ils le jOgent convenal^lie, de 
leurs proprietes acqu^lfeis, foit avai^it, foit depuis "la 
guerre actiu^llie, et fe retirer dans tel pays qu’il leur 
plaira de choifir.

Art. XVHL Les puiffances alliees voulant donner Recia- 
i S. M. Tres-^t^irristit^nne nn nouveau temoignage de 
leur de^r de faire dispt^i^c^i^l^i^te, autant qu’il ef^ en elles,. vei^* 
les confequences de l’epoque de malheur T^^ heureufement 
terminee par. la prefente . pai^c, renoncent a "la totalite 
des fommes que les gouvernemens . ont i reclamer de la 

France, i raifon de contrat^^^s, de fournitures ou d’avap- 
ces. quelconques faites au go^uvernement Franqois dans 

'les differentes guerres , qui ont eu Heu depuis ITQi. ■ 
" ,De fon cdte', S. M. Tr^s'^C^l^i^i^itie^nne renonce i to^t^iin " 
reciamai^^'on qu’elle pourroit former contre les puifiances 
alliees. aux memes.titres. En execut^ton. de cet article, 

-^153 hautes parties contractantes s’engagent i fe remettre 
rnutuellement tous les titres, obligations et documens 
qui ont rapport . aux creances auxquelles elles ont reci- 
prdquemcnt renoncd, . '

Art.A S

    
 



10 de de Paru' eatre tes atli^lh ■
1814' Abt.-XIX. Le gonvefnem(^i^t*"Franfois s’e^g^^a?® i 
^omm^s fair^^ Hquider et pa;yer les foromes qo’U fe trouverok 

^'d^e's * <le''Oir d’ailleurs dans des pays hors de fon territoire, 
p^rtit^u- ert ves^t^H 'de contracts' op d’autres en gage me^;^'’|oi^r^isl8

pafie^,' entr'e-des indivtdns OU des etabm^Temens parti

. culiers ' et les autorites tant pour fournitures'
qu’i raifon d’obligations • legales.

- Com- „ Art. ■ XX. Les hautes puifTances contractantes n^m- 
iS^es » immediatement apres l’echange des ratifications

■ do prefent trai^^, des commifTaires pour regler et tenir 
la- tnain d ^execution de l’enfenible des dispof^tions ren- 
fermees dans les articles XVlil et XIX.' Ces comtnis- 
faires s’occuperont de l’examen des reclamations dont
11 ps^rl*^.'T’^rtii^ll^ precc^eett dt; la ili^^i'di^t^ic^n de^^ 
fommes tCclrm^l^^, et du mode dont le gouvernement

' Franeois propofera de s’en rcquitiet. Ils feront charges 
de . menie de la remife des ' titres, obligriions et docu- 
mens telriifs aux ctCrnces auxqnelles les hautes parties 
contractantes renoncent mutueti^^^^^1i, de mrniete que 
la tatif}crtion du tCfuTtat de Tent ttavaiT complettera cette ' 
-^(^i^ionciatioB tCciptoque. -

. Denes Art. XXL Les dettes fpCcialement hypothequees
hibo* dans leur origine fur les pays qui ceffent •e’rpprtienit d 
•^ueies. la Ftrnce ou conttactCes pour leut aeminiflt^^ioD inte- 

' tieute , tel^eront d la charge de ces memes pays. IT fera 
tenu compte en confequence au gouvetnement Ftrneois, 
d pattir du 23 Decembre 18(3, de celles def ces deiies • 

, .’qui ont CuC' convetties en infctipiions au grand livre de 
Ta dbite publique de France. Les tittes de toutes celles 

' qui ont CtC^- plCparCes pour l’infctiption et n’oni pas en
core CtC infcliies feroni remis ■• aux gouvernemens des 
pays tefpectifs. Les Ctais - de toutes- ces dettes feront 

drefies et rtteiCs par une commi^^on • mixte.

Can- ( Art. XXII. Le gohvernement Franeois teftera
-i^oime- cha^j^iC, de fon c6iC(, du remboutfement de todies Tes 

loo^i^es velfCes par les fujets des pays ci-^deTust men- 
■ tio, tionn^^, dans Tes caiffes Franicoife^,foit d - titre 'de caii- 

'' tionnemens, de dCpots ou de conf^gnations. DC ' meme ' 
Tes fujets Frmq^is, ferviteots des .dits pdyis, quiont 

. vetfe . des fommes d titre de cautionneibe^is, dCpdts oH:. 
conf^gnatiioni^', jdans Teurs ttCfots tefpec1^i^lfs, ' fetoht fieC- 
iement tembourfCs. ’ • ' ''

Art.

    
 



et la France, n
Art. XXIII. Les titulaires des places auujecties 

qui n ont pas de maniemenfc de depi(r^!^« Trituiai- 
fei^ont rembourfes avec les interets jusqu’a parfait paie- rc* a 

par. cinquieme et par ann^ie, a partir de 
la da(^<j''du prefent traite- - *

A I’egard de ceux qui font comptab^i^j^-, ■ ce rembour- 
fe^^nt commencera au plus tard f^x mois apres U pre- 
feotation de leurs compt^t^:^, le feul cas de malverfation 
exceplte- Une copie du dernier compte fera remife au 
goui^^^i^i^^meDt de leur p^^s, pour lui fervir de renfeig- 
nement et de point de depart

Art. XXIV. Les dep6ts judiciaires et coufigDatioDS prpe^^a, 
faits dans la caii^e d’amor^iffemeDt en execution de la loi ?“A‘* 
du 28 Niv6fe an 13 (ig Janvier 1803'), et qui appartien- ' 
Sent a des hsbltaDS des pays que la France cclTp de 
pofl'eder, feront remise., dans le terme d’une, annee i 
complter de l’echange des ratifications du prefent traite, 
entre les mains des autorites .des dits pays, a l’exception 
de ceux de ces depdts et ' conf^gnatjofis qui lDte^i^effeDt 
des fujetS Fran^t^iis, dans lequel cas, iis relieront dans 
la'cai^e d’amorti^emei^lt, pour n’etre remis que fur les 
iu{di^catioDs refultautes des deci^loDs des autorites com- 
petentes-

Art. XXV. Les fonds depofes par les communes ponds 
et etablilremeDs publics dans la caiffe de fervice et dans 
la cai^e d’amorl^ilifei^^i^l^, ou dans toute autre caiffe du ’"JJJ”’*’ 
gou’^^i^i^i^i^ei^t,-leur feront rembourfes par cinqu'i.emes ''
d’anne'e en ann^^,' a partir de la date du prefett traite, 
fous la deduction des avances qui leur auroient ete faites, 
et fauf les oppol^tions regulieres faites furces fonds par 
des creatciers desdites c^ommunes et desdits etablilfe- 
meus publics.

, Art, XXVI. A dater dm i Janvier I8I4, le ' gou; p«d^(^ 
vernemeDt Francois ceffe d’etre charge du paiement de 
toute penfioD civile,. militaire et eccle^i^fi^ii^iu^, 
de retraite et traltemeDt de reforme, i tout lDdlvldu qui 
fe treuve n’etre plus fujet ,FraD5ois. ‘ '

Art. XXV^U. Ljs domaines DatloDaux acquis A Dom^^.
titre onereux par des fujets Franqols dans les ci-^<^«^vant nesea* . 
ddpai^l^emens de la Belgiqu<e, de la rive gauche du Rhin 
et des 'Alpe^, hors des-ancieDDes limites de la France, 
font et demeureDt ';garaDtis - aux acquereurs.

' ' ' ' ' Art, .

    
 



ia TraiU de paix de Paris entri tes atlits 

jd{4 Abt. XXVIII.- L’abolition deS'droits d’aubai^i^i^', de
P detraction et autres de la m^me nature dans les paye 
b^ine ct qui I'ont reciproquement Itlpulee avec la Frauicie, oU qui 
de 4e- lui avoient precedemment ete reunie, eft ex^i^i^i^ffement 

. Uaetion . . i.
maintenue.^ - , ' ‘

Be^flhn- , Art. XXIX. Le gouvernement Francois s’engage 
tion.de ' faire rel^ituer les, obligations et antres titres qui au*' 

joient ete-faiiSs dans les provinces occupees'par les ar- 
mdes ou adminiftrations, Fran^i^i^^^; et, dans le cas oi 
la reftitution ne pourroit en etre effectu^ie, ces obliga
tions jet til^res font et demeuret^t aneantis.

iiavanx Art. XXX. Les fommes qui fetont ducs pour tous
travaux d’utilite publique non encore termines, ou ter- 

^quc. mines pof^erieurement au 31 Decembre I8'I2 fur. le Rhin ' 

et dans les departemens detaches de la France par . le 
prp^lefnt traite,,' p^^eront A la charige'des futurs polfeifeurs 
du tnrri^^^^^<n, et feront liquidees ■ par la commilfion 
chargee de la liquidation des dettes des pays.

Ar^c^hii. ,Art. XXXI. Les archives, cartes, plans et docu-
ve** mehs quelconques appartenans aux pays cedei^, ou con

cernant leur admini^^t^i^tic^n, rnront fldelement rendus en 
/ meme t^ems que le pa^^s, ou^, fi cela etoit impofl^ble, 
' dans un delai qui ne pourra etre de .plus de fix mois ' 

apris la remiCe des pays m^mes.
Cette ftipulation eft applicable aux arch^^^^, cartes 

et planches qui pourroient avoir 'ete enleves dans les 
pays momentanement occupes par les difrernntes armees. 

dongIe8 ' A^ri- . }^X^X1I . Dai^s k (^ilhii <^e c^^u^x m^i^s. ot^u^^s
vienine. .uui^^iccps i^u i ^nt .tte ei^jjagees' de ^^rt et ti’uutee

' dans la pterenrn guetre, nnvnrtonr dea pleniporenriairns 

a Viennie, pour regler, dans un congtes general, les 
atrangemens .qui doivent complnrret les dispol^rions du 
pttfenr rrairtI

Art. XXXIII, Le pttfen^: ttaltt fera tat!f^it, et les' 
^“““’•/^ificatkns en fe^ott tcharigtee dans le dtlaildn 15 jours, 

ou plur6r ft ' rairn ' fe peurI , , ■
En foi de quoi, les plenipotn'nriaitne tnfpecrife' l’ont 

ligne et y 'oni appofe le cachet de leurs armneI ' 
■ Fait a Pai^is, le 30 Mail, l’an de graqe 1814.

Signe: ..le princE de Be'nevent.
. ,, LE PRINCE .DE.. MeTTERNICH.

J. 'Pj co.m'te de Stadion.
■ , A^rti^cle
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net la France.^

- additionnel. I814
hantes parties contractantes voulant effacer toutes contre 

des evdnetnena malheureux qui ont pefe fur f1?’- 
leurs peupli^is, font convenues d'annuller explicitement {xandai’ 
les. ei^ets des traites de 1805 et 1809* en autant qu’ils ne 
font deja annulles' de fait' par le prefent traite. En con- • 
feqo<^i^<^<e de cette delermin8^^^<^n, S. M. Tres-^(^i^i^e^t^:^«;nnd 
pri^met que les decrets portes contre des fujets Francois 
ou reputes Franqois etant on ayant ete au fervice de S. 
M. I. et R. Apofl^<^li<^i^(^', demeureront fans effet, ainfi que 
les j'ugemens qui ont pu dtre renduis’en execution de ces 
d^c^rret. - ' • . .

Le prefent article additionnel aura la mSme force et 
val^l^ur que s’il etoit infers mot a mot au l^alle patent de 
ce jour. Il 'fera ratifie et les rallficalions en feront echan
gees en m^me tems. En foi de quoi,' les plenipotemiai- 
res rerpectifs l’ont figne et y ont app^lfl le cachet do 
leurs armes.

ta^t a Paries, le 30 Mai, l’an de grace 18I4.

Q^^/^iivent, les mimes fiij^na^i^v^res.')

Le miime ^dans te meme -lieu et au meme moment,
te mime tr.aiti de definitive d Hi conclu entre

la France et h: Ru.ffie, 
, entre. la France et la Grande-Bretagne, 

entre la France et la P ruffe, et. figni, J^avo^ir; 
L^e traiti entre la France et la Ruffie;
Pour par.M. Chai^^^i^^-Maurice-Tc^lley-

rand - Pirigoird, prince de Binivent;'
et pour la Ruffie, par -

, M. M. ,^ndri, comte de P^af^mo^skiy, conJc^ller privi 
actuel ^e S. M. l'E^^ipereur de toutes les Ruffles, chevalier 
des ordres de Saint - Andri, de St. Alexandre-N^^wsky, 
grat^c^-croix de celui de Sai^^^- IVladi^^^r de la premiere 
claffe; et _ '. ■

Charles - Robert, comti de Nefelrode, conJe'^ll^^ privi 
de Sa dite' MajeJ^i, chambellan act^e^-, f^ecrit^t^ii^e^ -d’itat, 
chevialier des• ordres de St, Alexandre - Newsk^, grand- 
croi:x de celui de Saint- Wladimir de la ae claffe, gPand-' 

cri^itv de fordre de S. Liopold d’Autriche, de celui de 
Paig'l^^t^^c^uge de Pruffe, de I'Ettc^i^le polaire de Suede et 
de faigle d'or de Wurtemberg.

' ' = ■ ' L^e
" ' '

    
 



i 4 Traiti de paix. deParis ^ntre- les • allies
1814 ' traiti entr’̂ ■ ta France et la Grande- Br*

Pour la France, pa^ IPIi Cha'rleS- Maurice Talley 
rand- Plrigord, pri^nce de Blnlpee^t_; et ' *

' . pour la Grande-Brrtagne, par
ie tres - honorable. Robert St^ewart j vicomte Cafllereagh, 

confeiiler de S.M. le Roi du royawme-uni de la Grande- 
Bretagne et d’Irlande en fon■ confeil privi, membre de\fon 
parlement, colonel du rigiment de milice de Londondery 
.et fon principal -fecritaire- ditat ayant le dipartement des 
affaires^trange^rets, etc., etc.

Le fieuir Georges Gordoin, comte d’Aberdeen, vicomte 
de Formai^-^ine, lord .Haddo, Methli,c, Tarvis et [(eliit, 
etc.', l’un desfeize pairs, reprifentailt la pairie del’Scoffe 
dans. la chambre haute, che^^i^lli^r, de fon t'res-an.cien et 
tres - noble ordre du Chairdonfon ambaffadeur extrc^ot-. 
dinaire. et plinipotentiaire pres S. M. I. et R. ApoJ^oH^que.

L^e .fieur Guillaume Schaio Cai:hcai^t, vicomte de Cath- 
ca^l^, . baron Ca^thci^irf et Greenock, confeiller de Sa dite 
Majefli en fon confeil privi, chevalier de fon ordre du 
Chardon et des ordres de Ruffie, giniral dans fes armies, 
et fon ambafJadeur- exlraordlnaire et plenipoltntiaire pres 
S, M. l’Empereur de toutes les Ruffies. Et, '

fhonoieable Cha1^lt:s-Guiillaume Stewat^it, che'valier de 
fon tres - honorable ordre du Bain, membre de fon parle- 
mee^t, lieutei^an^-g^iHiral dans fes armeis, chevalier des 
ordres ^-l’eli^l^-Hoir et de Laigle- rouge de Pruffe de 
p!1^lJlturs aut^re^, et JoH envoyi exlraordi^Hai^re et miniffre 

, plinipoltnliaire pres S, M. le Roi de PrufJe.
L^e lraill entre la France et la Pruffe:

• Pour la France fs, par M. Chai^leis. Maurice Talley-. 
r^^i^^Pirigord, pt'it^ce de Blnivet^t, etc, '

Et pour la Pruffe, par-M. M.
Ch^i^h^e-^Anguffe -baron de Hardeen^errg,chancelier 

Aitat de S. M. le Roi de PrufJe, chevalier du grand ordre 
de l’aigle-no^r, de Vaigle - rouge, de. celui .de f^^i^an
de JJ^lrufalrm, et de ta c^<^iiC-de-J^tr de Pruffe, grand- 
aigle de la ligion - d’hont^^i^r, chevalier des ordres de St, 
Andri, de St. Alexandre - Newsky et de ■Sl^e. A^nne de pref 
mi ere clajfe.de Ruffe,-grand-croix' de l’oi-dre ■dr'Sl.- 
El^i^tnnr de Honl^1^ir, chevalier di l’ordre de St. Charles 
d'Efpagne, de celui des Siraphins de -Suede , de ^aigle- 
d'or de Wurlembre^g et de plujleu^'s at^^tr^ss et ■ - 

■ ' * • ' Charles
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«f Za France. if

Charle^.G^i^i^^^laume, baron de H^t^boldld'miniflre- cTt- jQj 4 
"fat de Sa‘ dite Majeftl. chambellan et tnvoyt._ exlraordi- ■ ;

«aire et- miniftre pltnipotenif^aire aupres de S. 'M. If et R, 
OJppJtlAiqtie, chevalier du grand ordre de laigle-1^ougef 
de ce^ui de la^ croix^ ■ de_ ^fer de P^uJJ^e et de cilui de ^il^ei' 
Anne de premiere claJJe de Ruffte. . ■

' Avec les ar-ticl^^ ddditionnels Juivan^-: ‘

A^i^tiii^l^e additionnel au iraitl avec la Ru^ie. 
tje duche de Varfovie etant 'fous r’adminiftration ^l’Uft ' Vailovi* 

confeil proiifoire etabli par la ' Ruffii^ , depuis que ce 
pays a ete occupe par fes armes ♦' les deux hautes par* 
ties contractantes font convenues de nommer immediate- 
ment une cotnmii^on fpeciale compofee de part et d’au
tre, d’un nombre egal de commiffaires qui feront char- . 
ges de Pexatnen, de la ' liquidati-on et de tous les artan- 
gemeus relatifs aux pretentions reciproques.

Le prefent article addit^ionnel aura la meme force et 

valeur que S’il etoit infere mot a mot an traite patent de 
ce jour. ' Il fera ratiifie, et les ratifiications' en feront 
echan^ees en meme tems. t '

En foi de quoi les plenipc^^^n^tjaii^^^> refpectifs l’ont 
figne et y Ont appofe le 'cachet de 'leurs.'.armes^ ■ '

Fait a Paris, le goMai 1814.

Signti Xe prince de Benevent.
Andre comte de ' Rasoumof!fsky. '

Charles Robert comte de Nesselrode.

Articles additionnels au traitl -avec ta ^ran^d^e» ■ ' 
B^i^Ht^agne. ' ;

Art. I.' S^. M. partaigeahl fans ■ r6-

ferve fous Jes fentimens de S. 'Rt. BfitahniqU^ relativement 
^‘un genre de commerce que repouffent et les principes 
de la jufiice naturelie et les lumieres des' tems o^ nous 
vitrons* s'engisge a n'nii-. au futur congres, tous fes 
efforts d ceux de iS. M. Britanniique, pour faire pronon- 

cer par toutes les puifTancqs de la chrdtiente l’abolition 
de ' la traite des noirs , de' telle forte que ladite traite

; , . ' . , ceffe

l^^ait<5 . 
de* . 

noirs*    
 



J f de de J^c^ris entre tes'atliit
•^1814 ®eff® nnivetfellei^iBnt:, comme elle ceffer^ defioitlvement 4 et dans tous les cas, -de la part de la Fri^tu^fe, dans un 

delai de cinq an^^^^, et ■ qu’en- outr^, pendant la duree 
de ce del^^, aucun trafiquant d’esclaves n’en puiffe i,,m. 
porter, ni vendre ailleurs que drnns les colonies de l’etat 
dont - il eft .

- Frii^on- Art. Hi Le gouvernement britannique. et Ie ^c^t^-
niieri- de vernement Francois nommeront inceffamment de^ com- 
gue"e’miiTaii’es pour liquider leprs depenfes ' refpectives pour 

l’entretien des prifonniers de guerre, afin de s’arranger 
' fur Ia maniere d’acquitter I’ercedent qui Ce trouveroit

en faveur de I’une ou de I’autre des deux pniffanc^e^si^ 

i^ea^i^. . Art. III, . Les prifonniers de .guerre refpec^li^^ feront 
. tenus d’acqui^f^l^i^r, 8va^^,leur depart du ■ lieu de - Ieur de^>

tention, Ies dettes particulieres qu’ils pourroient -y -avoir 
conti^actees, ou de donner au moins caution fatisfaifante.

S4qu«i^. Art. IV. II feea accorde de part et d’aut^i^i^, auf^tot
apres la ratification du prefent traite de paijr,. main-levee 
du fequef^re qui auroit ete mis depuis l’an mil fept cent 
quaitr^-vingt t dou3^<e, fur les Fondas, revenus^', creances 
et autres effets quelconques des hautes parties con- 

‘ tractantes on de Ieurs fujet.
Les memes commiffaires dont iI ef^ - fait mention i 

I’art, II, s’occuperont de I’examen et de Ia Iiquidation 
des recIamations des fujets de S. M. Britannique envers 

. Ie gc^^v^<^I^nement Fra^^<^^^, pour h valeur des biens
meubIes ou immeubIes induement confisques par Ies. au

, torites Fran^oifes ' , ainfi que pour Ia perte totaIe ou par- 
tieIIe de Ieurs creances, on autres proprietes induement 
retenues fous Ie fequeftre depuis I’annee miI fept cent 
qualtI^I^-vingt-dou2e,

La France s’engage i traiter a cet egard Ies fujets 
AngIois avec Ia mdme juftice que Ies fujets -Francois 

put eprouvee en AngIeterj^ie, et Ie gouvernement Anglois 
-d^firant concourir pour fa part au nouveau temoignage 

. que Ies pui^ances aIIiees ont vouiu donner a S. M. Ti^^s- 
Chretienne de Ieur defir de faire disparoitre Ies jConfe- 
quences de I’epoque de mallheuir, fi heureufement termi- 
nee par Ia prefente paix s’engage de fon cOte .i renon- 
cer, des que jufticp cOmpIette fera rendue i fes fujets, 

' a Ia totaIite de I’ercedent qui fe trouveroit en fa faveur, 
reIativement i I’entretien des prifonniers de guerr^.,-- de 

' maniere que Ia ratification du refuItat du travaiI des 

. , ■ c^m-

    
 



' et da France. *7

mffaii^es fusn.i^t^^ionnes' et I’acqult des fom^i^s, ain'ii jQr’^ 
que la^ri^:^tti^t^ton des effets qui feront jug^s appartenir *7* 
aux'fujets de S. 'M. Brit^^^ii^i^^, cotnpletteront fa re* 
noB(^ii^tiOn. ''

■ . ’ . - ■ « ' -
Art. Y. i-es deux . hautes par(:ies contractaites de- ' com. 

firant d’etablir les relat;^’ons les plus amicales entre leurs 
fujets refp^i^t^^fiS, fe refervetit et pr^mettent de '
dre et de s’ars^r^ng^f^r, Je plutGt que faire fe pour^^, fur 
leurs interets commen^iat^ji, dans I’intention d’encou- 
rajger et d’augmenter la profperite de leurs etats re- 
fp^cttifs. ' ' -

Les prefens, ar^tcles-a^^^tto-nnels auront .la meme 
force et valeur que s’ils- etoient inferes mot d mot au 
traite de ce jour. Ils feront rat^t^^i^is, et les ratifica^t^ns 
en ferbnt echanig€es en meme tems. ■ En foi' de qur^l' 
les plenipotentiaires refpectifs les ont lignes et y ont 
appofe le cachet de leurs arm^s. „ '

Fait a le 30 Mai de l’an de grace 1^x4.- .

Signi: lk prince bE Be'nevent. '
CASTLERK.AGHi AnERtFEEN. CaTHCA^T.

' Charles Stewart,

Afti^clg addittonns^lau'traite'avec l/^^l^ruJJe. 

Q^uo'ique le traite de paix conclu d Balre, le 5 Avril Tta'iti* 
179,5 > celui de Tiifit du 9 Juillet l8o)7, la conventio^n de 
Paris 'do ^>0 Septtmbre igoS', ainfi que toutes^. les con- - asog 
ver^ttons et actes'qur^lljohqi^s conclus, depuis la paix de'' 
Bale entre la PruflTe et' la Frafce foient deja annuUda de’ 
fait par le prefent traite les hautes parities contractantes 
ont jugd neanmoins a propos de declarer encore exprelfe,; 
ment que lesdits traites ceffent d'etre obligatoires-pour 
tous 'leurs artcles tant patents que fe'c^^e^ts, et qu’elles ’ 
^^i^r^i^r^ient mutu^llement a tout droit et fe degagent de’ 
toute obligation qui pourr^oient en -decouler. .

S^M, Tres-^C^hretienne'prumet que ' Ies;decrets pd^es 
contse des- fujiets Frar^ijois ou reputes Frai^ijoiB,' 'etant ou 
arant ete au fervice de S. M. Pruifii^^unj,'- demeuftf^i^ont' 
faiis effee:, ainfi qqe les jugemens qui ont pu'etre ren- 
dus- en execution de ce^^' 'decTets,

Nouveau R^ecueil. T. • B Led

    
 



Convention entre fA^ut^r’tche

18l4" prefent article additionnel aura la m^me force et
valeur que s*^-l etoit infere mot d mot au traitd patent 
de ce jour. - Il fera .ratifie', et les ratifications enjei^ont 

echangees en mdme tems. En foi de quoi les plepi* 
po^!^<^r^tia^^cs refpectifs l’ont fig^ire et . y ont appofe le 
cachet de leuts armes. ,

Fait a.Paris, .le 30Mai I8I4.

S^i^gnOi. le Prince de Bene’vent.
Charles Auguste baron'de

Charles Guillaume baron de Humboldt.

Conv€intion entre. 5^. M. Imperiale cTAutri^che 
€t S. le R^oi de Baviere^ ^figne d Paris k

^uin 1814. ' ' ■
(JDaj^ires une copie mannfi^inte en^^rement /uirt,)

• ' k • '

s Join. )^a Majefte le Roi de Baviere et S, M. Imperiale Royale 

et Apoitotique voulant dans le moment de la pacification 
de ' la France,, donner one interpretation plus precife 
aux ftipulations dn Traite de Ri^^ii, fe font determinees 
d s'entendre d^t d prefect fur les arrangemens prendre
pour l’execution du dit Traite. En confequence Sa
Majefte le Roi de Bavi^r^, d’une part, et Sa Majefte 

■ Imperiale Royale et Apoftolique d’autre pa^l:, ont 
' nomme des Plenipotentiaires, fa voir;

, Sa Maj-efie le Roi de Ba^ii^i^ie, ■ le Sieur Charles Phi
lipp Comte de Wred^, Son Feld-Maj^^t^^s^l, grand- 
de fes ordr^ii, aioli que de ceux d’Autriche, de Rtifiih, 

do Prulfe «te, etc. ' '

Et Sa Majefte Imperiale Royale et Apoftolique le 
Sieur Clement Lothaire Wena^eslas " Prince de ftfetternicb, 

. , ‘ Wir^ne-
_ , t 

    
 



ei ta Baviere.
1 ’ _ J ' _

Winnebourig, Och'fenhaufen etc, etc. Son t^inljjfe 4’£t«t j 8 j 4 
’ties conferences et des etrang^res, Chevalier de
la Toifon d’or, grand-croix des ordres de Ruffii^, de 
Prjffee, de Baviere etc. 'etc. .

LeSqaels apres I'echange de leors pleinspouvoirs 
font convenus des articles iuivans. ,

Aht. , I, ,Sa Majefte le Roi de Baviere et Sa M^^efte App^U* , 
Imp^i^^ale, Royale et Apoftolique, defirant prevenir toute 
ttei^ti^t^i^lli^ence qui pourrait naitre d’une faufle ioterpre* ti^Ueds- 
tation des articles fecrets du traite de —et de con* »ied.' 
firmer les rapports d’amitie et de bonne harmonie jqui 
exiftent entre ' Elles, font convenues de donner aux 
articles Il, 111 et IV. du dit traite l’app.lication (ui^ant^«^» 
fa^t^irt '

Sa Majefte le Roi de Baviere s’engage cdder e Sa 
Majefte Imperiale Royale et Apoftojiqua le Tyrol, le 
Vorai^l^^^i^g, la Principaute de Salzboorg 'telle qu’elle a 
ete poffedee par le dernier Prince Autrichien, a Pexc«^^^»- 
tion du bai^iage de Laufen et des villages fitues fur la 
rive gauche de la.Saal, l'tnnviertel et le cercle de Haus* 
rudk, fauf les exceptions et Ij^jj toodiHeatic^ftS dont U 
eft fait mention dans les articles H et IV. de la prefente 
cco^^:^l^ion, et d’autre pai^t;, Sa Majeftd Imp^i^i^l^, Ro« 
yale et Apoftolique, garantit d S. M. le Koi de Baviere 
de lui faire avoir les equivalents les plus ^^omplets pouf 
.lesdits paj^ii, et m^me au dela,' autant qu’EUe en aura, , 
les mo^^(^t^i^>'et que les circouRanees le per^e^ttrr^i^n.

Aht. !!. Les hautes Patties eotitrai^i^i^^i^t^iS, voulafit yyrai 
accelerer autant qu’il depend d’El^^^, le moment o6 Vovati^* 
l’execution de l’article iV. pourra avoir fon effe^, fo^t 
convenues que Sa Majefte Imperiale Royale et Apofto^li* '
que entrera en po;Teffion du’Tytol, tel qu'il a dte reuni 
a la Couronne de Baviere' (A (’exception, da bailiage dd 
Vils,' fauf a faire -de ce dernier uti objet d’srraogetneot) 
aio^^- que du Vorarlberg a 'l’exception du, baiilaga de 
Weil^^, dans le delai de 15 jours apres PecEange des 
rst^£ics^io^^8 de la prefente coo^^^(^I^^^r.xc } et que Sa Majeftd 
le Roi de Baviere fera mife a la mSme epoque'en pofle^s^i 
fico■ du Grand-Duche'de 'Wurzbourg et de la priut^ip^l^itej 
d’Afcha^en^^urg tels ' qu’ils ont ete poffedes paii feWt^ii ' 
derniiers Souversios; - ,

Les autres retroceJiitons de la part de la BaViei’a 
contre des equivalehJ^* dont il ''n'eft paa fait ineOt■^^^.o daiiii 

0'4 ' eel
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Convet^tion /A^utfrC^he ''
' y ' -

ar'^t^'^1'5, auront lieu a fa fuite des.-arrangetnens de» 
.finil^ifs!, ou plutdt fl faire . fe peUt.; - ■ .

, pive . , Art. 11,1. Les pays fitn^s fur la rlvfe gauche dn
Rhi^, entre les nouvelles frontieres de la France efila 

j4)iin rive droite de.la Mofelle fefont Scopes jusqu'aux arran- 
M3y«n<^=jTeniens defiinitifs en Aliemagne'par des troupes Bavaroi- 

, fes et Autrichienne* fous les con^imandoroens fepards de 
leurs ge^neraux refpectifs. Ji fera nomme une commifiion 
mixt^e, pour regler tout ce qui- a.i^apport a l’adoiini^ra- 
tion des dits pa^^, dont les revenus feront per^us pour 

, le-compte des deux gt^u'vernemens , et partages en parties 
egales. On conviendra d'an nombre de troupes qui, 
de part et d’autre devront . occuper lesdits pays. , 

La ville; et . forterc-fl'e de Muyence fera occupee par 
des troupes Auf^i^lchie^r^r^es et, Pfuliiennes,d’apres les ar-. 
rangemens faits a. cet egard eptre les hautes Puiffances.

Abt. i,V. Sa' Majefte Imperiale Royale et Apc^lS^ciii- 
que s’engage a ceder a S. M. le Roi de Baviere a la paiX 
.geperale le baillage'de Red^'^ii^:^^, ehclave dans .la Princi
paute de Bayreuth. ‘.

Abt.*V. Sa Majefte Imperiale Royale et Apcftc^li- 
que ayant egard aux difi^c’ultes qu’eprouve la Baviere 
de fe pourvoir de fel, s’engage a renouveller le . contrat 
de fel qui a precedemment exifte entre la Baviere et le 
pays de Salizboufg jusqu’a la' concurrence . de . sco,occ - 
quintaux. , ' ' -

i-ot^ae Art. VI. Sa - dite Majefte Imperiale Royale -et Ap^t^-
Baviere ftolique voulaut donner a Sa Majefte le Roi de Bavier^ 

des preuves de l’interet qu’Elle prend . a voir Sa Puiffance 
T^flffe fur des bafes folide^, promet d’emp^ioyer 'fes meil- 
leurs offices , .

'- 1. Pour'faire entrer dans le lot de .la''Baviere la ville
et place de Ma^enc^, et pour - fairp do^i^ier aux Etats 
lie S. M. Bavai^ioife le plus d’etendue pofflble fur la rive 

. gauche du Rhin. , - •
2. Pour faire entrer dans le lot -de la Bavie^i^eL’anci'en

Palatinat du Rhin, Sa Majefte Je Roi de Baviere s’enga-' 
geant de fon c^t^, fe preter'jr.des arrangemens de 
fr■optieres quiife trouveraient etre d’une mutuelle 'con- 

Venapce entre Elle et fes voifins. . "
3. Pour faciliter les arrange,^^r^^^r!de■Ce{^^6n, d’echange 

et autres que Sa Majefte Bavarr^ife. pourrait - delirer faire 
avec les Etats voifi^^, favoir; avec le Roi de Wurtem-

' ■ ' ; berg'
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Grani^si-Ducs de Bade et de-' E^ai^irnftadt ,Jt les jQm 
Princes de Nafjfau, pour etablir des comtnunit^atitons- 
plus directes entre Ses Etats. Les ftipulations du prefent 
article s’appliquent aux petites Principautes qui fe trou- 
veraient placees fur le%- lignes de communications entre 
les Etats dans la fup’p^fition qu'en vertp-des -

' arri^t^jgemens definitifs de ,1’Allemagne elles fuffent me- 
^al^tifees. ' y ‘ \ -

: Art. VII. Les -hautes parties contractantes. prennent aeuet. 
' J leur charge les dettes hypc^thequdes fur les pays cedes, ,, ,

oq echan^es de part, et ' d’autre. El’ies fe' charigent ega- 
lement des pen^i^i^^, - foldes de retraite et appointemens 
^^f^ctes J l’adminiftratipn des dits pays. '

Art, Vill, Les hautes parties contractantes font con-'- Hypo^* 
venues de lever, autant qu’il dependra d’ElhfS, toln^, les' the'i«e^i■ 
obfltacies qui fe font eleves depuis 'la gUerre en I805 au ' , -
fujejb des-rhypotheques placees .dans, ,leurs, Etats refpect^i^'fii.-.

Art.' IX. Ees pariticuliers ainfi que les etablHPemens EtabUt- 
publics ' et fondations continueront de jouir 'librement de 
leurs propr^e^^^, qu’elles foient fituees 'fur l’une ou l.au-pu 
tre Souverainete. Les familles qui voudront emigrer, 
auront l’efpace , de fix, ans. pour vendre leurs bien^, et . 
en exporter la valeur fans retecue quelconque, '

Art. X.. Les hautes parties contractantes font' cotjj' Maga
venues d’un ' terme' de trois moi^, -d'^ater de ta- fignature-; 
de la prefente conve^^^lion,' pour -avoir la faculte ' de v^-r-' '
dre les magi^izins de fel, produits minera’u:x , et autres ma- - “ 

, gazins qu^^^^conqu'eis, a - l’Etat acquerant ou les -ex- . 
porte'r francs de tous droits ,et ' retenues It^t^lcOnques. ' .

Art. XL ' Le - meme terme, trois mois eft convenu '
par les hautes parties 'pour l'evacuation afeta

des objets d’artillerie de place et 'des munitions^ “‘rieial'

■ Art. XIL Dans l’efpace d’un aq, J dater dii jour ' de ujuu,. 
la 'fignature de la 'prefehte' CocVen^il^l^r, les militaires na-, , re.- 
tifs' des pa^s d'changes o,'u ced6s devront 'etre rehni.s J la ^^gaR*. 

dispofition de leurs Souverains refpect^ifs. Il eit cepen-
’ d'ant ^ijcvenu i^ue ' les officiers et foida'ts qui voudront, 

de.g're .refts'r au, fervice de l’mae' ou de l’au-tre PuilTan'cs, ' 
en‘anriont la liberte fans' quils pufent en etre ipquietes 
d’aucune maniere. . . ' '

Les' dl,|-PdIlions contraires ' au 'prefen-t article qui au- 
roient eu 'lieu depuis 1809 font aaulleesf , > •

' ■ B j Art.'

    
 



' 22 . , Trait^^i enitre ta Gf. Brit.
' t ' ■ ' ' ' • ' . • .

j^Q Art. XIIT. S. M. I. R. ' et A. promet a S. M. ' le Roi
Garw d® Baviere de Lui obtenir de la part dea Coure de ' Ruffie, ■ 
tie des d’Angleterre et de 'Prufie la gara^^^:ie de fes Efatis, et de« 
Ewts pays qui Lui feront devolus en vertu de la prefei^^iBCon- 

vention ou qui le feront encor% 'a la fuite .des ^rran-.
, gemens def;nitifs,

gec:tet, A "T. XIV, et dernier. La ' prefente convention ne,
' ' portant que- fur des arrangemens d’une convenance mu- 

tueiie entre les hautes ' parfies contractantes ■ ne' pourra' 
etre communiquee a. aucune des 'Cours allici^is, et reftera 
fecrete entre elles. Elle fera ratifiee'dans l’efpace de' 
quinze jours oU plutOt fi faire fe peut.

'"En foi de quoi les' plenipotentiaires refp^^^^^s^l’ont 
ifign'ea et y '• oncappof<?'le cachet de 'leurs armesr

Fait a Paris le trois Juin I814. ' . . .. z

l^e Fsld^-^M^c^i^i^chal Comte l^e Pr^^n^ce 'de MErtiEiii^itJltv
•tra Wrede^ , (L. S.)

. (L. SO

, ' ' addiiion^n^eh.

' Ast. T» foiterelTe de Kuffi:ein, fans y comprendre
la ville du mdme nom, reftera* 'occupee par les troupes 
Bavari^ifes^', jusqu'aux arrangemens defrnitifs entre les 
deux Puiflances. '

Art. il Sa Majefte Imperiale Royale et Apoftolique ' 
, , promet a Sa Majefte' le Roi de Baviere ' de faire liquider 
. les objsts foornis>aux troupes Autrichiennes lors' da 
" leur pafiage par les etats Bavarois. -

Art. IIL Sa Maj. lmp. Royale et Apoftolique fera 
dedomms^er le Gouvernement Ba'varois des arrerages qui 
Lui feraient dds fur ' les impots directs des, departemens. 
Fran^ais qui avaient dte placea fous fo» adminifltration. 
durant la guerre ; dans la proportion qu'Elle en fera ‘ dd* 
domm^a^'^^-Elie mema par le Gouvernement Franqais.

Les prefents articles additionnels auront la meme ■ 
force et 'valeur que s’ils etoient inferes mot a mot i la 
convention de ce jour. Ils feront rati^^^,, 'ct les ratifi« 
cations en feront echanigees en tneme En foi de 

, '■ ' quoi
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quoi Ies Plenipotentiaires refpectifs leS out figoss «t y'-jCj^l 
ont appofe le .cachet de Ieurs artpes.

Fait a Paris le trois Juin ,
Le^ieedi-R^t^i^i^chal Comte Le Pe^i^TiceDiiMjtTT£K]^acai^r •

- Wkkde. e ’ • (L. S)

(L. S.) '

Traite entire la Grande-Bretagne rif^C^igWy sa

figne d M^adrid le $ j^i^j^l^l^et I814‘
(Ce traits n’a pas 5mp^ii^«;, qtie fe fachej. on'ne ■
tronve qu’une copie du premier article fepar6 concernant 

' I'abolition de k traite des n^g're^, da)^^: Sch^^Slis, 
pieces o^ftcielltis T,VII. p. 143. >

‘ 4* ,

Tr^atte entre S. A. R. le F^r^lnee d^Or^cmge »4i;ua., 

Pri^nce Souverain des Fays-B^a^s et les Duc et^ . , 
F^r^’mce- ^^ouverains de Naf/duy J'ignt d_ Iw

' H^a^ge le 14 J^^u'il^l^et^ l8M* •
‘ {^IDt^j^ires me copie. authentique.')'

S^eine KSnigliche Hoheit der Prt^^ von Oranien NafTan,- 

fou^raner Fur3:rder vereinigten Niederlande und in den 
Dentfcben FuTf^enthUt^^t^n, und die durchlauchtigften 
Herren, der Poiivei^at^^H^i^rEog nnd der -foovera^^Furft zu 
Nalfau, von gleichem Wunfcb befeelt' unter 'fich .und fur 
Ihre Staaten die Bande der Frenndfcbaft und ' Allianz fefter 
ZQ knupfen nn^, n^^h nun glucklich bergeftelltemallge- ' 
thejn-ien Frieden in Europa, denen Verhandlusgen ihres 
Fiirfl:.h Hsufs^y die in gleicher Abficht im verw'i^henen 
November Monat zu Frankfurt am Main fitatt gehabt ba, 
ben, demnach dem am i6ten des genannten- Monats ab- 
‘ •- B4 g^efcblof.

    
 



■ 24 Traits entire le P. d Orange
jBi^g^fciilofTpneRVorveftrsg', deffen ganzliche' VollzL^^^h^ung 

und Ratificatic^n; Anfland .gefunden Folge zu ge-^
ben jjnd ftine w^f^^nt^iicbiben Abfichten der Auseitian^der-. 
fetzung za vervollltandigen und den proviforifchen Zu- 
ftand . zu ■ bee^dii^i^^, heben zu dem Ende ihre iJ^^vi^l- 
machtigten erna^i^^t:- und zw^ar ^r. ,KOn^gl.. Hoheit den 

'Frsj^herrn ron Gagerit' Ihren Staat^ts-Minifter fur die 
Detitfchen Angelegenheiten,: Grofskreiiiz dej . Hel^iihen 
LUwenordens lind des Badifchen Ordens der.Treue, fer- 

■■ ner ihren GehehnenratK von Arnoldi; ihre Hochfurftl. 
Durchlaurhten aber den .Freyberrn von Marfcbi^Il, Ihren 

, Staatts-Mini^i^i*, Grofskreuz des Badifchen Ordens der 
,'Treue, w^elche auf- erhaltenea Befehi hier im .Haag fich 

verfammeJt habi^ii, und nach genommener Einficht ihrer 
. VoJ!ma(;bi^^»3, uber folg^ende - ArtiJie^, mit Vorbehalt

bacbiler Ratification Of^a^i^f^ii^jgekommen find- 
BctI'. Art. I, Die in'jejiem Vo^I^^^^r•t:r.age vorbehalte’ne Re*

/Pacfc'u vif^on des in feinem . w^^fcntUchen beffehenden und auf 
d'union das ganze Herzog^t^^utn Naffau ih-Anfehunjg der Succef- 

fioas- Rochtte andurch ausgedehnten Erbvereins und di* 
' A’liov-nii-i^Iung tind ,UmanOe^ung feiner nicht . mehr an- 

w^e^^dbaren Artikel, bleibt bis nach dem Wiener 'Con- 
grefs vorbehalj^f^n. .

Akt. Ji. Beide hohe Thelle w^erden w^^c^hfd^fbitig
ihren Einflu« in den pol^il,ilC;hen Angelegenheiten zumcom

' Flor dcs Furftl, ‘Gefammthsufes geltend ma^ben, und be
. maUon, fonders suf dem bevorftehenden Congrefs zu Wien da-‘ 

von aufgeben, dafs i^berali 'wo nicht ganz entgegenge- 
- fetzi^es fnteri^^^obwaltet, das -Wohl ' des gefammten Lan

des her^c^f^ebtigt Werde. • , ■ ' ' ■
Akt. liT. Die ehedem beflandenen - Gemefnfchaften 

XdOnre- ^erden weg^e'n der daratus her.vorgehenden Schwierig- 
, laineni keiten und Unannehmlickkeiteri in der Verwaltung abge- coms • .. a /V ». «•▼ a «, • . .co. *the^^!:, und zw^ar zunachft, was die Hoheit betrifft, nach 

Manfigabe der Population und der Gfundftener.
- , Was die Population anb^l^l^n^(:, fo ift nach dem fub
Litiv A anliegendeu: Auszug aus den. Bevolkerungst^abel- 
len des He^^^ogthums Naffau das .Object der Tbeiltfng in 
den vormahligen Gemeinfchaften zwey ju^id z^wanzig tau* 

' fend, einhunderi. dtey und funfzig Seelm, wovon w^enn 
man abf^rahirt von der faier .unbekannten Differensz in den 
Aemtertr Burbach and Nei^r^kn^i^l^(^^ ^-fo wie im Amt 
Naflatt und Men«feiden die Halfte t^It £^<il^^c^^l'end j^ecfs

' ' V ' ■ , und

    
 



et tes autres br'anches^-d. LM. de Na^a^u, af >

ntid Sk^i^enzig Seden'an das Furftl. Oranien■'-Nff^a^iifche iQl4 
' Hsus zurdc^zogeben dft;; w^^lches gefcbieh^:

n. Di^r^li di^ Al^e^tf^^■ Cc^r^3fil -Ba^d N(^I^^^^]^it^I^l^^^n rnii. 
einer - Bevolkerung von 4,(^.^o' S^f^ee^n

2^ B«' Ort MemsFeieepi- . .. :^^^5•f -“- *
3. Das flin Amt Kirberg . . , e ‘ ^,47o — ,

' 4. Aus dem Amt Camburg die Orte Cam- 
be^rg, Erbach und Eifenbach mit dem ' '

' Haufer Hof ' 2,824' ■—
5.. DDeX)r:BBf eiufein , ,, ,414 — ;

Vi.'
,1,511

5 ' 
8,06.3*86 ;

Kr. Pf,
8 I 

-a

. , .................. ' 'n
' Summe 11,401 -t-

Dagegen bleibt Obernl^t^lF mit 264 —
Bey dem AmtNaffau, nach deffen Ab- '

zog alfo wirkli^ch nur an Oranien u^r^e- .
ben w^e^i^den • —=r'--‘

' Somme 11,137 —
fage Eilftaufend EinhUndert Sieben 'und Dreyfsig Seelea 
•!s der ungefa^^^.Betrag der zuruck ■ zuw^^esif^enden Pc-,^ 
pula^tion. '' r ,

Die Grundfteuer betr^:ff^i^<],' fo betragt ein Simplum 
^^rfelbeI^' in den , ehemahl^gen GemeiiifCciaffee’t^..Ttt'rHia^M- 
fend fechs hundert.acht und-vi^^zig Gulden vierXr,^,,wle 
die Anlage fub Litt. B naher nach^^eifet, Davon wiiril 
die Halfte mit F^inft^aufeud Di^eyhundert vier und z^Wan-' 
!iig Gulden z^wey Xr. an die Furf:!. Oranien-'NJi^ffauifche _ 
Seite md..zwar:

Ft In den Aemtern Burbach und Neun
kirchen . ,

In . dem Ort Mensfelden 
In dem ulten Amt Kirberg ' ,
In den oi^i^n gf^e^s^r^l^ten. Ortff^I^affe^n 
des Amts Camb^r^ , . -

S’ In . dem Ort BfIduinffein . "
. Summe 5,864 40 4 

Davon - fb^e:zogen . f3r Ob'ernbt^l^, .
welches der Hnr;5oglt Nffifuifcben Seite . ..
ubt^ejs^iffeh bln^bf ' ■ . .<^7 —

. I, ' . Reft 5,817. 40 3
" " Das.Soll b’etr^agt; 5.32^ g -q

und die ,FU^^fl. Qffn^nn - Naf^fu^fchn Seifn . 
erhalt demnach .• X " 493 -38j.',,’I

■> L ' B Tfge

,8.
• 3

4.
1,573 —

43 ■ ~ 3
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Traitl e^1:re le P,_ 4’Orange

V^i^et^l^u^ndert Drey und Neunzig Gulden$%Xr. a Pf.
, zu vieS, woTur der ErTaTz in dem vierTachen AnTchlag, 

als denti-ordiniiren Ste^^e^'-Betra^, durch Domanial^Ren-- 
teni nach den noch untea ■ ndher -zu bezei^chnenden 
GtBodCdtzen geleiftet w^^rden Tgll.

Der HSl^fc^r-HoC, welcher an Oranien Nsflau ver
, bleibt, ertrdgt an ' Grundfteuern in Timplo 82 Fl. 40 Xr. 

w^elche im Fall dieTer BoT aieht Tchon Cr^he^ unter pri- 
vativ Orariiea-NafTauiCcher Hoheit geftaadea h^^, welches ' 
dahier nicht eruirt werden kan^, jener. zu erCetz^«^nden 
Snmme zaw^achTen. , .

' Sollte vor AblauT dieTes Jahrs von ein oder der an- 
dern Seite ein Irrthunn.in obigen beCon-

' der* rurltl^ehtUch der y^glei‘ehheitea in den Aenjtern 
Burbach und Ne«nki^<^,h^n, To wie NaCCau und MensTel- 
den documentirt w^erden kdnnen, der Tich bey der Popu
lation auT wenigTtens Z^wJei^Tiundert S^ee-len und bey der 
Grundi^euer auch Funi^:sig Gulden in ' limpid beldu^t:, To 
Toli , daTur anT' Verlangen der ErTatz ausgemittelt w^^J^den. 

Art. IV. D'as SchloTs N»lfuu bleibt gemeinTehaCtlich.
, Abt. V.' Her:zogL NuCCu^iTeher Seits wird die Aus-

Evoque 
dc^
tien,

Chateau 
KafTau.
Forets wvmv «*>.«• »<*■». «*w.w-
ba'i'JUge ubung der Hoheit uber die OraniTcben WaldungeO' im 
Tunkei. AmW Tutik^l in ' To Tern diefelbcn keine Enclaven bil- 

den,, To lange der dermahttge BefitzTtamm Tortdau^i^ltaa 
die Furttlich Oranien Naffauifche Seite cedirt..

Art. VI. Der Termin der Uebergabe der in den, 
vorher^ehenden Artikeln bczeichneten Objecte wird 
^^T den l. September, oder falls gegen Erwarten bis 
dahin der Punct der Domai^^^-A^i^sg;l^^bhung nicht er* 
ledigt Teyn Totte, auT den iTten Oct'ober lsuTenden Jahres 
TeT^^eTeti^lt, in To weit nicht bereits durch Truhere Verein- 
barung von der FUrTtl., Oranien - NaTTauiTchen Seite BeTitiZ 
ergrilTen wc^i^den iTt, we^^cher Fall bey den Aemtern 
Burbach und ■^^^^^l^i^r^ee,•fo wie ' dem Orte Balduin- 
^ein eintritt. , '« - - ■

Art. VIL Riickfich'tlich der Steuern Tur das lau- 
Tende Jahr w^erde von HerZ(^|glich NaTTauiCcher Seite die 
Tur ' das erTte halbe" Jahr ■ ■aut^,eCchlagcnen dre^ STrnpeln 
ln dem Amte Kirberg dem Orte MensTelden und dem 
abzutretenden Theile des Amts Camberg noch ■ bezogen, 
ond Colien die davon noch verbleibende Ruckftande eben- 
Talis dahin nachb^^ahlt und der ■ Be^treibu^^ derTelben 
keine HiadernlC[e in den W^g gelegt w^^rden.

■ ' , ■ ' . ,Die

Taift^pe 
des im- 

pots 
cou* 

TAUS.    
 



tt tes autres. branches' d. L, M, de NafOitt.' »i
Die ■welter fiir diefes Jahr bereits anogefchlagenen jQr^ 

zwey Simpeln verbleiben an Oranien Naffau, ° '

Aht. VIII. ■ Alle bis z^um Tag der Uebergabe der charge* 
ab:5i^ti^<e:^nden Obj^sc^e^ auf den Steuern ruhenden noch w^io- 
rui^l^fti^i^c^ijgen Laften -yerden' von H^i^;zogl, Naffanfcb^^ **«*• 
Seite getraj^ien, and geh8rt dahin na^^nt'ich die, durch '
friihere Her:zogliche Edicte den Geifl^^^^^h^n, fo; wie 
anc^iere betheiligten Individt^e^i^-, theils weg^en Befte'ue- 
ruling’ tbeils wegen anfgehobenen Abgaben z. B. Blut» 
zebnden z^ug^e^ficnerte ■ Entfcbac^igang pro rata temporie,

Art. I^X, Die Gehalte der Localdiener ^ei^den 
wecbff^lfei^tg ohne Abkirzuog fortbezahlt ' und von et Penv 
Orr^i^nfn-.NafTaaircher Seite in deh abgetretenen Aemtern Ao»s., 
Vom, Tag der Uebergabe an uberco-mmen. Ein Gleiches ' 
foil auch ruckfichtlich der Pen^oncn ■ der we^en gelei- 
fteten Localdienfte ia Rubefiand verfetzten Die^ndr 
findieji, . , ' '

Art. X, Um fo viel als mSglicb die w^e^c^hfe^lfeiti- gghan* 
g«n Territorien; zu purificiren, foilen auch die Domdi- geder^e' 
Den und fonftige Pal^^ii^c^i^ii^l-G^efalle, -w^el^che das '
FUrftl. oranien Naffauifche Hans in den' ehemahiigen 
Gemieinfcbaften i^efit^^, ge^en andere -in ■ deffen eigenen 
LaodeattJcilan befi'ndiiche Her;zogl. Naf^iauifcbe Dominal- 
EinkUufre ausgetaufch^, und zu den ' deshalb nothigen 
Verhandlungen n.nverzUglich von ■• beiden ■ Seiten Gpm- , 
mi^^ariea eraaant werden, fo dafs auch die - Wirkung 
diefes Austaufcbes gleichzeitig- mit ■ der der
Hoheit begianrti ksnoi , ' ,

" Um indefifen das Gefchaft diefer CqnqmWTrien zu f^i^- 
leii^l^l^i^i^n,' und etwaige Beden^kiichkeiten dabey fo viel 
als mOglich zu he^^n, fo werden■ im Vorau^-, riickficht* ’ 
lich diefer • Domainen • AaIglcicbUag folgende Haupt- 
grundfal^ize feftgeftellt. , a
») Als Dom^^i^l^l-'Renten werden nor angefehen: alle l

Pachte von Hdfen und Gutern, fey es in
oder Temporalpaebt ■ eben fo von-, dann
E‘lakU^fte von ■felbft■^^^^roiaif^rirten Gutern, Hefen, 
Haufe^^n, ferner Zehntun, Zinfe^n , Gulten, W^^^l'laof* . 
z^s, Ertrag von Bei^jg- und .Hu^t(^I^^^<^l^l^l^n., MIci^i^i^I^' 
Brunnen u. f. w. fo wie • beftimmte Renten aus Ge:^>^ 
meind's - und. Privatw^all^anjgen. Aus^eic^hieden. find 
denmacb • ,

s)
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J, dieKathegorie der directen ’Oder indirecten
Steuern gebOrtgen Abgaben als Gewerbfteuer; (o* 
dann Accii;-, Stemj^t^l--, Sporl^t^l;^, Zoll-,, Strafgel- ■ 

"der u. f. w. ’ ■' ■
■5} Alle Conceffifo^^-, Dispei^^t^ic^^is- und derg^ei(^bln

’ Gelder als 7.. B. Pacht Jvon unzunftigen .Gewlr• 
bln^'U.^dt^nf^^htcrzgeidlr u. f. w. '

_ 7) Abe durch ' das Herzogliche-E.dict vom .f.flren und • 
3. September 18I2 aufgehobene Abgaben yn^ Ge- 
recbtfam<l, jndrin dafur der- ISrCat^jz fchon in- der er- 
bShten Steuer liegt. , , - _

‘ Der Schwierigkeit ’ der . AuSgleichung ' Wegen Wer- 
‘ . den ebenfalls aasgt^n'On■^ml;n Jagden und Fifchei^eyen,

und jed^T 'Tbeil erhalt - diefo - Gerechtfame ohne 
weiteVe Ausgleic^^i^j^, fo wie-l^e.^ch unter feiner, 
Hoheit vorlinde'n. , <

b) Nsich dii^fee- Anfiicht' wird dei" ga^;^e dee^
Furftlich Oranien-N^sifiauifchen Domainen in den bey 
dem Hcrzog^t^bum Naffau-verbleibenden Gemeinfchaf- 

■ ten ausgerechnet und Z^ar iflabefondere bey in Zeit- 
. beHand fi^r mehrere Jahre gegebenen Objecten nach 

der letzteu'V^^rj^i^cht^ung ;. bey■ nicht ver^pa.chteten 
, Zehn den,’ nach, dem ’Durchfchnitt der drey letz^^en 

. Jahre- bey andern ubfitandigen Gefallen nach einem 
fBnfjahrigen Durchfchnitf. ' - . -

Hierbey komtht apch die der' Furftl. Oranien - Nas
- fauifcber Seite von ehema'hHgeiftlichen uberrheinifchen 
’Stiftungen, .zukoijjmende 'Rente von 420 Fl. zugle^ich 
jn Anrechnung. . ’ . •

Die Fruchte -^^rden nach -dem DiefZer Martcnc-Precs 
der lefz'ten zehn Jalire in.einem -Durcbfchnitt zu Gelde 

, sngefchlagH^,' ‘ ■ ■ , , ,
_ Die Steuern von den Domicnen kommen Bberall in 

Betraclh^i^t^jig, mit befonderer RBckficht darr^i^^, ob 
der Pachter .Rip zu tragen verbunden ift, oder nicht.

- Doch foli immer nur die ordinaire 'Steuee", nahmPch 
ein vierfaches' Simplum in die- Berechnung geze^g^e^ni 
Werden. . *

nJ Wenn a'jf dii^fe Ai^"i di^ gatt^^e Snm*^^ deir deir FBrfl^ll 
.On^nien^iaalTauift^hen Seite zu .ve^!^5>iite,nden . Doma- 

nial-Renten eruirt ^liI, fo foli der 'Erfatz dafur zunachft 
'durch die in den Altc^^^^^nifcl^fen Furftenthumerh befind* 
lichen H^rizogl. NalTauifcbeti Renten und Gefallen,. 

' , . und

    
 



et les hutres branches d.-1. M. de Najfau, Sl;? ..
■ ‘ . - ’ ' r
nnd wo diefe nicht hinri^ichi^n, dnrch' abnlicKe jOj^ 
Natzungen in dem Amt Pietz und zuletzt im Amt 
Kirberg und Camberg geleif^i^it, bey deren' Berech- 
nung von eben den Grundfi^(^^<^n, rvie bey den Futftl. 
draiSCchen' DomaineJt ausjgeiga^^en, in Specie dasje- 
nii^fj, w^as irn vormahligen Grofeherzogt^hum Berg an 
Rechten und Abgaben anSgehoben worden ift, nicht 
in Re'chnung und ruckfichtlich der Ste.ue^^, der ein- 
monatliche Betrag zw^^iiftnal als das ordinarium der 
Steuer - Erhebung in Anfchlag gebracht werden, let^- 
teres mit Ausnahme der ZehntenSteuer , . da diefe auch 
in den Herzoglichen Landestheilen nicht in ' Anrech- 
nung kommt. , , - .

Art. XI. Gleich den . ubrigen Domatnen find auch 'echange' 
die Domanial - Waldungen gegenfeitig auszutaufchen, 
Von jeder Seite foll daher alsbatd ein forftverftandiger '
ernannt ^^erden. Beide Commifl'ai'ifcn haben den 'Capi- 
taiiverth der von Oranien ehedem-'in den Gemeiofchaf- 
ten, fp wie bey ' Obirnhof hefelifenen Waldungen durch 
Taxatton mit Beruckrichttgupg der bereits bey der Steuer- 
rejgulirung gefchehenen Abfehattzung aus^nmii:t^ln, und 
auf eben.’die. Art zu eruiren, was dagegen mit den 
Aemtteri Kirbt^i^rg, Can^l^^i^fg, Burbach und Neunkireben 
an die Fu^^tiich Oranien-^3affauifG^^,Seiie'' an Hei^r^^i^jg- 
lich Naffauifchen Domaniatwaldungen abgetreten ' word. 
Das Plus auf der einen .oder der andern Seite foll durch 
fonf^ige P^r^^^anialrenien in der Art erfet'zt w^erden,' 
dafg der jahrliche Rente.nb^trag im funf und z.wanzig- 
tacben Werth zu Capital angefchlagen , . und auf diefe 
Art mit dem ube-rf^i^iefsenden Cspitarwerthe der Wal- 
dungen verglichen wi^rd. ‘ '

Sollten .im- Lauf der Verhandlungea die Fi5rSliichen 
Cot^n^ilTai-ien uber 'den Werth der WilWungen fich nicht 
vei^^ii^ijgen konnen', fo w^ird ' in Erman^eluj^j^^ eines 
andern Aoskunfismiiieis ein dritter Forftverftandiger als. 
Schii^l^6l^ii:hter erwahlt werden. , '

, Ar^t. XII. . 'Die.'dem, Hee^zogi. Na'flau^fchen'Haufe Rciie de 
nach Vol•lzogenen Ausgleichung 'in den Furftl. Oranien- 
Naffal^ifche■n Landen noch ubrig bleibenden Domainen, ’ 
follen ohne alle und ohne irgen'd eine
Hei^mang der Di.spofi^iiioin uber die Subft^^z diefer. 
Guter aus 'irgend einer Veranla'fl'ung oder aus andervve.i- 
tigen Anfpruchen fort befeffen und mit keinen andern

, ' ' Laften
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iftld belegt ■ w^^r^deH, ais w^elche Sie allgemeine Steuei^-
• O H verfali'ung' mie, fich bringt. ■

feo- ■
daux.

Art.*Xlll. , Die ' Lebnsverfiflung bleibt in der vori- 
gen Art fortbeftehen., und jedem, Theile ^^^erden^ die 
jura ' faudalia ln dem ;terr^torio «e!S andern ausdriicklich 
Vorbehaiten. ,

Art. XIV. ti^^^ber die vOn Herzog!. Naifauifcbet
' Seite wahr'end der R^^ii^l^i^r^^s-Epoche und bis zum'

..Rentes
''peT^ues __ ___ . , __ _ __ _ ___  __   
ia'cOii- ' iften Januar und refpective iftenOctober d. J. bezog^f^nen 
feSir, Oranifchen Renten wird durch beiderfeits jsu e^nenner,Si' 

auHhui Commiffa-rien eine befondere Berechnung gepflogen wer- 
den, wobey rhckfichtlich der Abtbeilung der Hoheits* 

^t^nd Pat'rimiomi^l-Renten von denfelben GrunSfais4in aut- 
geg^angen 'warden foil, Welche zir Zeit des RheinbunSes 
in diefer Binficht bey deni mediatifirten'WieSifchen-unS 
Solmifchen, Haufern zur Anw^endung . geko^mmen ficd. 
Hieraos wird fich erge'ben, ob durch die wahrend jener 
Zeit geleiftetep Zahlungen das Debet aui^sgeglichen w^rd, 
und es foll dal^t'^i^’i^‘i, was ' ein T^heit dem andern etWe 
fcholdtg bleebt, durch Domanjalr^n^t^i^-, welche im fUnf 
und zw^ana^^g^l^a^^heD Wertbe zii Capflal an^ufchlagen find, 

. vergutet werSeD. - ' ■
pomai- Art. XV,,.' DlejeDlgeD Oranifchen DomSnen,' Welche
bei aiie- sjglJI•|inS der Rheinb1^]^^^s^EpOChe verkufsert w^o^^den lind, 

folien, Surch-diefelbe CommilfsrieD genau conftaUrt 'und 
der Kaufpreis davon fo weit er nicht aus RuckflaDdeD be« 
n^^t,, der OrlnifcheD Seite ebenfalls durch Domanial- 
renti^^, im funf and ZWlnzigfacheDi Werthe zu Capital.

' 'Art. XVI. Ferner werSeD von Herzoglich NaTaul- 
fchbr Seite reftituirt werSeD;
a) die gegen Wechfel aus m■ilSeD Stiftu^^en, Kirchen- 

IodSs S. f. W. zur Staatscaffe gezogene Gelder.
b) Die etwa eben, dahin . v-erfirteD DepofiteD fowohl ausi 

SeD bereits, zurUckgeg^^beneD als Sen. neu .abzui^l^i^* 
tenden Aemtern,
beiSes mit Zinfe'n, fo weit Pol'che Utipulirt oSer her- 
kommlich f^nd, bis zum Tag Ser Abtraigui^jg, Welche 

, im Laufe Siefes Jahres gefchehen ' foil, ' Wal^^iy allenfalls, 
fo weit nicht befondere Schwierigkeiten obw^atti^ne’die 
Uebernahme «on Doman^il, nach Sem oft beruhrten 
Anfchl8gt SeiT^ b'^irlltlich Oranien • Naffauifchen Seite 
freyltehet. ' ■ . '

■ 'angefchlagen vergutet werden. '
BiHitu- , 
tion de 
fondt.

(

    
 



ti tes.a'uire!branches d. I. ISeiffait, • -ji’
Art. XVII. Eben fo w^ei^den .von Hei^jsogl, NalTaui- jQ J4 

fcher Seite die bis zum jiten October d, J. verfallene Zin <• 
fen von den bey der Schuldenabi^jbeiiung mit dem vor- nt®r®t* 
msljlig^ Grofshe^^ogl. Bergifchen Gouvernemebt uber- 
nomrinene Capitt^li-Schulden excl. der Krieg^s^caffe Capita- 
lien aber mit ausdrucklichem Einfchlufs der Capitalien 
der Civiilwii^(^'wenclf'e, vorlaufiig noch entrichtet.

Deren Betrag wird tbeilw^eHe wieder erff^tj^cttey der 
deren der Art.XJV. erwahnit, fo wie jns- 

b^ff^nnere.l^i^^y den Zinfen der Wjttw^<^n^c^affe Capita’ien 
daaji^i^iige in Abzug kommt, was ■ aus der Staat^is-Claffe 
fur Rechi^i^i^ig- der DjUrnbur^rr Wittw'^^nc^affe be^ahlt 
Vorern ift. • .

Art.' XV^^T. Dje bereits fruher in grrtchtlichrm Settem.
Wege in Anregung grkn^mmenrn Anfpeuchr des ■ Furfl:!. • 
O^^J^ier^-Naffauifchrn Haufes auf den -Mineral - Brunnen 
za Niei^fjrfelters ^^^I^een v^l^^<^i^!^tt«^n, und es fteht diefer ' 
Seite nach' Couveuieu;z die deshalbigen Verhand
kingen wieder auzak.ufipfeni .

Da Oberfelters uutee der Hoheit des ^^l^;zog^li£^heu 
Kaufes verbl^i^ii^t, fo wird Von dlefer Seite die ■ Zufiche- 
rfing ee^:^<^ii^:, dafs, - ^enn etwa in der f^o^lge der Nie- 
dei^fell^t^irfer Bruuueu der Qrau^en-^^^^^flauifcheu
Seiie^:zHgefpeochcn ^^e^rden foH^te, «lseauu uiemahis die. 
Ero£fuung der zu ObeefeJtees befiueiicheu Afteeqnelle 
Verde vnrgeunmmen werden die fich, fo lauge der 
Bruuueu H^^^ogl. NaCfsuifches-Eig^e^n^t^^ium verb^^e^t, aus 
aueeeu Ruckfichteu ohnebju von felbft verbietet! ■ , -

Art. XJX. Der Geg^f^nitand , deS Furftl. Oranifchef* j5m«t '■ 
Seits prateueirteu Eiplaffaugseecbts auf den Daemftaetj ■ 
fchen Autheii von Ems, bleibt JU jener Dag©, w^^rin fich ’
derfelbe nach dem Emfer Cnufe^r^l^ui^T P^<^^ncoll vom azfteu 
Auguft j^os befaud- , fo wie auch -^egen der fchon fru
her zur Sprache - gekommeueUAufpruche der Furftl. Ora- ■ 
UK^e^z-Nsfrauifcbeu Seite auf 'Theiluabute- auden Her^ogl, 
Naffai^ift^cier Seits augekauften von. Spechtifchen Gutern, 
die nahereu Ausfuhrungen Virt^i^ihaken bleiben.
t' ,

Art. XX. lu Betracbl^t^i^jg, dafs die neuen Einrich
tungen iu dem - Oranifchen Zollw^efen, insbefoneere der 
Zoll zu StaflFei, zu mauche^rey Befchwerden und zu Std- 
runjg des Fuhr^n'wefeus Aulafs geg^e^beu habi^n, ' ift man 
ubf^r^lt^n^^^l^om^^<^^, dafs iu der ganzen Graffcliaft Dietz 
dai Znil,wefen wteder- auf denfeiben Fufs gefetzt w^erde, ' 

, Wie

DouS- 

peijge*.
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28 14 I8^d‘ft«ideo und -der-
' , felbe Gnmdfatz foli feine Anwendung find^ia, in den 

• .neuerdings an die l^t^r^^l. Oranien-Nairsuifche Seite zu 
tibergsbenden Aemtern Kirberg 'und C«mberg. 
baupt wild man 'fich in diefer Hianfcht be^reb^!a^ - wech- 
felfeitig alle Hinderniffe des freyen Verkehrs ans dem- 
Wege zu raum^^n, uUd keine denfelben lt6rende neue 

Ein^iiit^htungen, ohne vorherige CotnuiunicntiGn za tref- . 
fen, fo wie auch die Entrichtung-des Cbauffeegeldes auf 

„ dem b’lsheriigen FuE'fort b«lteben foil, - und Neuerungen 
ebenfalls hur durch wechlelfeitiges Einverftandnifs l^att 
finden konhet^- ,

Kavi^:i- ' Art. XXI. Eben fo w^e^r^den vorlSulig und bis zu all- ,
' tioii'(Ii1 gemeiner Beftiroml^l^t^■ der deutfchen innern ,Angdlegen- 
la Lalmheiten alle Hindernill'e der LahnfcbUT^abrt-von beideti 

Seiten aus dem Wege geraumt:, in fpecie -alfo die Lucken 
in ddn gegenfeitigen Territo^rien vorbehaltlich einer da- 
fur ' zu erhebenden, - durch gemeinlchaltliches Einvef- 
ltandn^ls zu bef^imm^ndi^n, entfprechpnden Abgabe un- 
terhalten wet^ddn.'"' - ■' ,

.Art, XXII. Das frfihe.re -Gefamt^t^-Oberapp^.llations• 
gericht bieibt vorbehaltlich einer einjahrignn Aufkuodi-

t

Tribu
na l , V., , WW.. ^ ...... . ___ _ .. . ........___ _

' ^appel^' gungsbcfug^^nifs ‘fur beit^e,The^!e als gemeiiifchaftliche
hScMle Inftanz in Dietz', di« Ratbe werden in dem Ver. 
biiltnifs von eins Zu drey ernannt und von jederS^eite 

,die ernannten bezahlt.' Was d^^egen den Prafidenten 
und das Suhalternenp'ertfbriaie anb^l;^i^n’t, fo alternirt'deren 
Ernennung in eben jenem Verhaltnifs und es wird in der- 

selben Proportion zu deren Bezahlu^^, ■ fo,wie zu fonfti- 
gen Nebenkoften concurrlft. Es wc^i^de^H unvorzuglich 
'von beiden Seiteu Comtnifl'arien ernannt werden. 'um die 
erforderlichen Einrichtungen -gemeinfcbaftlich za treffen' 
und • geg^enwartiger Uebereinkunfffogleich ^ir^fame Folge 
zu geb'en. Die Gemeinfchaft beginnt von 'dem Tage; 
wo diefe CommiiTarie^ ihr Gefcbaft beendigt haben 

, werdenl , * . ■ ‘
‘ Maifon Art. XX^IJl. Auf gleiche Art und in demfelbe^.n Ver: 
'lection b'altnifs foli vorlaut^g das_JZuchthaus zu Dietz gemein-

■ ' fchaftlich verbleiben, wobey ebenfalls jedem Theile eine .
. ' einjahrige Aufkundigung vorbehalten w^rd. Da jeddch

die naheren Beftimmun^en ' diefer Gemeinfchaft fich da- ' 
hier nicht entwickeln, laifen ; fo foli dariiber durch als-

■ bald zu ernennende Speci^^-C^<^n^^'lt^arien eine Separat- 
, . ' t ■ , Ueber-

    
 



et les ^^Ut^es branches d; t. M. de- Naffau. 3 3

unter- beiderfeitig vor-^ub<shaJ(:ender Jg 

hSehi^er Genehmgung abgefciilofleMi Werden,

Abt. XXIV, Wegen der Theitnahme der Ftif3-|-. Ora . infiitun 
' lii^iir^aafi^a^uift^han Seit;e an ahnlichen Inftifuten im Het’, Ohe'de" 

zog;tl]um NafTau b'lejbt.eine nahere, Uebe^^inkiut^flt, hach Naiau. 
vorgangiget^.I^Iittt^^^iiung der in Beziehung . auf diefelben 
bef^ehenden organifchen ^^^e^i^l'i^sgungen,, vorbehalien. , ,

Art. XXV, Die^, fruher bereits get^rtjFene Ueberein- Er-^iue 
konft. wegen eines ' getneinfchaftlichcn Bifchoffs wird 
etwaigen weiter damit 2l^fi^Imtn^^r^l^i^l^t»ehden Btft^!T!mhn■■ *
gen bis zur allgemeinen Regulirang der deutfchen inneirrt ; 
Angelegent^tiitl^Q fuspendirt. . '’Id

Gegenw^artiger Staatsvert^^sg foli in der. kUrzei^ed BatiR- 
Frif^ Jen hohep i’aciscenten zur Ratification vorgelegt, 
und nacji deren Einlangung die. Rat.i^^cctii^o^n-Urkunden 
fofort ausgew^t^chfelt wt^rden. ,

So gefchehenr Haj^jT'den ' I4ten July, 18lz^i 

Hans Christoph, „ _
Erl^r, V. Gagern.' v.'Arnoldi.

(L. S.) '

Ernst Franz LuO*'

V, B^BERSTElNi
• ,(L. s.j; ■;

’ ■ • ‘ . i
A. Auszug , aus den BevSlkerungs^abellen des Hevs^oim. 
thums li^a.Jfau yot^^-^^ahr I8i3» fo'weit-ft^l^cked'ie ehcdem 
' mif Oranien-^INaffau gem^^iifcha^^lifhe A^emtsr
' ■ ' betreffen: ■ /

Johann

‘(l; s.) ,

i'

I. Amt Burhatji und jf/tiunki^rchitn t ■J. Amt Burhatji und ifi^unk^rchifn t • . i ' ’*
excl. des vorhin ganz S e e le itz

Hickengrtihdes', d. i. der Ortfehaften Holz- 
haufen, Ober-tund Niederdreffeilndo^f und . 
Lf^u^^e^, namlich: ' - • • i

der , ' 
' pH- I T"” 
tchattea | 'Aemter

a.

b;
Ca 

d.
c. 
f.
g-
h.
i.

Burbach mit d«n beiden Hoten Eichen

» ■ • 
» .
* '

und in den f^ei^itern 
Lippe , 
Wahlbach 
Gilsbach 
Wurgend^rlF ' 
Wiederftein 
Zt^lpjpisn'feld . 
Neunkirchen 
Salchendorf

*
»

♦

Nouveau S^ecueil. T, II,

»

Latus
-G . '

62s 
,2.iO
462
339

• 33^-
174
422
489
494

357 I k.

    
 



34 Traiti entre te JP. Orange

j8 14

k.
l.
ni. 
n;

Transport
«

a.
b.
c.

W^il^den .
Seelbach 
Strutbiitte ' • 
Bucbalter. Huttd

If. Ehe'mahligei^- Amt 
W'ehrheim '* .. 
Anfpach 
Obernhain

• '•

JVehiJj^Jigi^m.

<

a.
b.
c.
d. '
e.
f.
s-

III. Altts Amt- Camh^t^igt lejlehend-'aut 
\ • dtn Ortfehaften

a . ' .
. . .

dtn
Catnbtsrjg < •
Dombach •
Erbach ;
Hanitgen •
Oberfelt^er's I
Scbw^i<^l^^(^Ttshaufen 
Wurges' •

IE;
Kirberg 
Heringen
Nauheini 
Neesbach
Ohren

a.
b.

d.
e.

Altes Amt Kirberg, die p^rtfehaften

.

« .
r

a.
b.

' c.
d,
e.

g- 
h. 

-i.

Das Dorjf M^i^n^sfelAent '
VI. Al^i^^s^Amt Naffau, ' die Ortfehaften 

Na^au .. . .
Altenhaufen . . .
Bad Eins Daufenauer Seits . »»
Becheln . . . . ;
.^t^rg' . * ■ . . . .
Berg Nafl'an, incl. Scheuern . 
Breinbfi^^jg■ . , . .
Daufenau mit Hof Mauch . • - . 
Oel^^ighofen «...

V.

Latus
>•

Seelenzflhl
der

Ort-
Xlii^ten 1 Aemter

3571
. 404 

374 
^80’'
II

4640

I428
I38 (

264
2973

1357
286
781
460
370
224-

. 7^7
4273

865
478
460
339
328

2470
• • • 1053

929
389

81
280
168
408
292
513
118

3188 115.409

    
 



et■ les autres branches d, b, M.de Najfau. .35.

'‘•te

’**’ / « Ti^ansport

S eel' en zahl 

der-

Ort- 1 
fcCafieii | Aetater

3tS8 15409
k. Dienethal l . • 14 t
l. . Dornh^lzhaufen . . 111
n. Ehr • » * • . 70
n. Geifaig . . 148
0. Horab^rg , ' » . 204 '
P- Hui^^^el . . . 170

q- Kemii^t^t^i^u, Daufenauer Seits SI
r. M^i^iien^eU . . . . 268
-«. Mi^^lbisrg , . 53
t. Oberwies . . . 70 .
U. Singhofen, Hof Bnbenborn ' 836
V. Sulzbacb . t • 13 «

•xw. Zimmerfcheid > . 8!
X. HoE Gieshubel , ,' '

VII* E^^i^emahUga folgtey E^ms,

18
3663

a. Baad Erne, Emfer Seits '1 198
b. Dorf Ems \ . 744c. Kemm^i^i^n, Emfet Seitl ' » 139

; ' • 108 f

■ . .'.Sun^me 22.153

1814

r

B. Auszug aus den Gyundj^^t^i^ef,- Tabelten~des^^^zbg* 
thums Naffauvom ff^ahr 1813 » fo weit fok^^e die ehedem 

mit Oratiien-Keffau gem^iifcl^h^ftlikhi'A^efnt^^- "
■ j)eWeffen. ;

t> Amt burbach Und Ife^u^enkireheiHi«. 
•xol. des voi^lhih ganz Oraniea - Nailaui-

X^l^^n Hi^c^l^e^tn^irundes, d* . i, der OrltCt^l^af* 
ten Holzhaul'en, Obeir- und Nieder- 
Dret^'elndotf und ILutzedn, die -Orl^* 
fcbaften. ' < '

Grundfieuer Simplutn 

det . '

eer |j ' .
mciiiden H

Xnia.lh Fl. liXn

4

a. pSurr^s^cU ‘ • 161, 56 11l
b. Lippe » ' . » . " 89 31-4
c. Wallbach und Heiftern ' i 190 1.^1

' Latus 447
d,

    
 

M.de


3<

,1814

d.
e.
f.
gi
h.
i.

•Is. 
L 
xn. 
n.

■GiUbac^H ■
Wiegendorf ' 
Wiederftein 
Zeppenfeld- 
Neunkirchen 
Salch^ndi^i^if 
W’ldea 
Seelbai^lh- , 
Srruthutte , 
Hof Eichen

*
*

4

Transport

Gilindfteuer' Simplum 
der

■■'Ge ij

_mein den_| j A eintgjc.^, 

FiTI

447I425I 
ioftiszilj 
I49j395' 
93-34 

435:343^- 
124140^ 
J61'35 .
128
85
62
14

25
55i
481
2l3

a.
b.
c.
d.
e.
a

a.

c.
d.
e.
f. 
g 
h.

ri. jlmt•TFelirlteim, die'(Ortfehaften 
We^biriji^ior; i“. . .
Anfpach ,, . ,1 , . .
Obernhayn ‘ . , ,
Kiofter i-^^flrE^D 
Herrfchafti.WValdungea ’’

' 111. Jimt Gamhtirg, namentlith- 
Camberg ; '
Dotnbacf^ «
Erbach , 
Hanitgen- .
Oberfeiters .
Schwick^ej^tshaufen 
WUrget . '
Herrfch. Laubufch-u. Herrnwaid

IV.' Al^tei Amt■ Kirberg, 'namentlieh ' 
Kid^^i^i^g' .

Nauheim .
Neesbach •
Ohren . . . . 
Kirche Beuerbach-

4

1511

676 
41X 
■71
,74
.60

J 4
284
12

.r

a.
b.
<?• 
d*
e. '
f.

' •
<

V, Measftliinn,

842
50

403
129 
2(2
91 

579
-37

I

61 
2o| 
36->
■ 45
255 
53
14l 
46il

760
440
387
384
123

, 2

30

42|
7

361
-i

1293,

2345

iS'i

I

i 283V

2062
676

26
55

■ Latu^ il 7889I26J-
YJ^-

    
 



et lei enires branches d. I. N. de' Najfau. 37
GruncIJt^e^i^eic Simplum 

der '
Ge- Ii

ineindci^ Acmter .

< i , fi. IXf-H PL - Xr.
, > Ti^aneport,

VI. j4ites Amt ^ajjau, einfChliefsl, 
der Voigteyl^ms, dta Ortfchaftea

7889 -26|.-

a. Naffau . . 425 5o^i
b. Altenbaufen . ■ . , 149 251
c. Becheln . . • 91 3I3
d Berg , ,

BergnalTau inch Scheuern .
68 41

e. 97:24i 1
f. Bremt^^i-g . - 144 11
g- Dauffenau , . ‘ 2«5]io|f
b, DeiTijghrjfe '̂ . ... T5 25ii
]. Dien^^^^al . . . - 3 34:|
k. Dorf. Eros 'inch Bad Eins . 35S! 7 !
l. Dornholzhaufen , . 87 431
m. Ehr .• . . . . 38 34| ■
D. Geifsi^ * ,' ■. ' 142 43' -
O, Hyrber^ , <• , ,»■ . 56 131
P- Hui^^zel . - 94
q- Keionaenau , Daufenauer und 6
- . Emfer Seits . , « 35 551
r. Marlenfels . . 't,. 136’571
a. M]£fell^<ll^Ig . , , . , „ 17 -31 1t. Ober'wies ■ . ■ ; i 22 lii
u. Singhofen mit Hof Bul^i^j^l^^rii 341 32I
V. Sulzbach . 50 351
w, Zimmerfcheid . '‘ > 20 i^l
X. HeIr{chafth Waldungen . < 37 61 f ' f

37T— —. 2758
Summe 4

1814

' 1

:..5» •

    
 



38 Acte e^acceptif^it de Ja Reunion

•*<

1814 Acte fipne par le Secretaire CE^tat de S. 4-
■ ,8'»ule f^r^i^n^ce des' Pays-Bas pour I'accei^tivm^e 

la Souverainete des ^to^v^^^ces ^e^lgii^^ues fiir- 

. ' les bafes convenues', d la H^aye ce

- 21 J^^llet- 1814.
(Copie entierem'fent digne de' foi et fe trouve dans : 

, Moniteur 1815. Nro* a86.) ,
S^c^n Excellence le Comte de Clancarty■ Ambafladeor ' 

Exl^i^Hot^dinaire et miniilre Plenipotentiaire de Sa 'Majel^e ' 
. Br^itanniciue . aupres de ' Son Altelfe Royale le Prince 

' Souverain - des ayant remis an Souffigne la
Copie du Protocole, d'une conference qui a eu lieu au 
mois 'de Juin paffe entre les miniftres des bau'tes Puis*

< fancea allide^,; et ligne 'par eux au'^^ujet de la reunion 
de la Belgique i la Holland<^, et le dit AmbalTat^ieur .lai 
ayant aulli ^^ait part des Inf^mctions qu'il venait de re- 
cevoir, de Sa Cour de fe concerter avec le General 
j^^sron de Vincent Gouverncui’-G^e^neral de la Belgique 
afin de remettre le. Goavefnement pr^ov-ifoire des Pro
vinces Belgiques A' celui qui en ferait charge par Son 
Alteffe Royale, an .nom des Puiffar^r^c^a^'alliees * jusqu'A 

‘ leur reupion definitive et formelle', pourvu que prealab- 
■ lemeot et conj^intement avec les miniftres on . autres 

Ag^ens diploma^ii^i^^js, de l’Autricb^, de la RuI^^c et de 
la Pruffe 'actuellement ; A la Ha^ie, le dit Arnbaffadeur 
se^^ut de Son Alteffe Royalie, fan' adliefion formelle aux 
conditions de la -reunion des deux. Pays, felon Pinvitstion 
faite au Prince .Souverain, par le dit prottacolie; le Sous

" iigne a mis la Copie du Protocoie et la note officielle du 
dit AtnbaffadeUr qui contenait le Precis de .fee inl^ructions 
A ce fuje^, fous les Yeux de Son Alteffe Royale.

Son Alteffe Royale le Prince -Souverain, reconnait que - 
les conditions de la reunion contenues dans le Protocole 
font conformes- aux buit 'articles dont la teneur fuit; '

Art. 1. Cet.te/ reunion devra etre intime et com- 
plette de fa^OU que les deux Pays ne forment qu’un feul 
et meme Etat, regi par la Conflituti^O d6jA etablie en 
Hollands, et qui fera modif^ee d’un- commun accord 
d’apres les nouvelles '{^iict^i^Rai^i^es. ‘ Art.

    
 



Etats 
genS^ 
xaux.

Gom-

d. P. Beti^ii^uet. 39 -
J »

' Art, II. Il ne fera rien innove anx articles de cette Igjd 
Confltitution qui af?urent a^ous les Cultes une Protection - 
et une faveur egales, et garantiffent I'admiflion de tous ’ 
les ^^toye^^, quelque foit leur croyance- religieufe, aux 
Empfsis et offices . Pul^ics._ ' ' '

'Art. III. Les Provinces ■ Belgiques feront conve- 
nablement reprefentees l’aCTemblee des Et^^^-Gene- 
raux dont les Seffions ordinaires fe tiendront en tems 
de Paix alternativement dans une Ville Hollandaife et 
dans une Ville de la Belgique. ■'

Art. IV. Tous les habitans des Pays- Bas fe. trou- 
vant ainfi - conftitutionnellement affim'l-^-s entre eux, tes m«ct- 
diif^erentes Provinces - jouiront . egalement' de tous les . • 
avi^i^l^j^ares commerciaux et - autres q.ue compor^e^' leur 
fiiuatitJn. refpective,. fans qu'aucune entrave on reftri^tion- ‘
puifte etre impoCee a l’une au profit, de l’autre;

Art, V. Immediateinent apres la reunion les Pro- colo- 
vinces et Ies villes de la Belgique feront admifes, au n^'’’ 

commerce et a la navigation des -Colonies fur le-meme 
pied que les - Provinces et villes Hollandaifes. ..

Art. VI. Les charges devant . etre eommuneSi D««st. 
ainfi que les - be^^^i^i^!5, les Dettes contractees jusqu’a '' 
l’Epoque de -la reunii^in, par les Provinces Hollandaifes '
d’un cfit^, et de -l’autre par -les- Provinces Belgiques fe- ' 
ront i la charge du Trefor-G^i^^e^ral des Pays^I^^s.

Art. vu. Conformement aux -memes principes, les Foi^trf^fi. 
depenfes r-equifes pour l’etabliffemertt et la eonfervatioh cation’. 

des fortifications fur la frontiere du ^ouvel Etat feront - ' 
fupportees par le Trefor-G^i^neral, comme refultat d-’un 
objet qui Interefie la fCirete -et l’independance de toutes 
les .Provinces, et de la fiatiou entiere. '
, ' Art. VIII, Les frais d’etabliffement et d’enttet^ien r^igru^n.
des Digues e.nflteront - pour Is compte des Diftricts j:}ui , 
font plus dirnctemnnt internflees a ctttt partit du fervicn 
p^^lic, fauf I’obligation dn I’Etat nn general a fournir 
dts Sncours nn-cas - de defaftrn txtraoedin^il^l^. In tout 

.altfl qun ctla s’nft pratique jusqu’i p^^fent nn Hollan^^^
Et Son Alttfiq Royale ayant'- acctpte.' cts huit artic

les comme k baft -nt Ins -conditions de - Ia eeution de k 
Btlgiqun a la -Hollands, fous la,,Souvneainete 'de Son 
Alttfft Royale, ; ' .

Ln fouffigne Anns Willem Carel Baron dn - N^^ell 
Chambellan dn S. A,' Rr le, Princn Souverain dts Pays; 
Bas unis) nt Son Stcretairn d’Etat;, pour lns affairns etran- 

C'e 4 ' gerts.

    
 



*0 , Convention eit're la C^r; I^rltagne
■ " ' • ’ ■ ‘ nI . ' •

lR14 charge et. autorife au nom et de la part de
Son Augufte Maitre d'accepter la Souverainete des Pro

- vinces Belgiqaes. fous les copditions, contenues dans les 
hui^,/irtjcks precedens., 'et d'en garantir par le .prefent 
Acte I'acceptation et l’execution. .

En foi de quoi le fou^gne. Afine Wiilem Catel .Baron 
de Nagelj Chambellan de S. A. K- Ie ^’rince Sonve^rain 
des P^;^i5-liae et foa Secretaire d’Etat pour les affaires 
dtra^j^i^rr^is, a muni le 'prefent acte de fa fignature. et y 
a fait appofer le cachet de fes'armes.

' Fait a la Haye . ce 31 juillet 1814• '
(L.'S.) Signi; A. W. C. de Nagell.

' ' Pour Copie ' conforrne .• 1
L^e S^ecret, iGin.U-Mt du -d, -affaires itrangeres,

. , VAN.'ZuYLEIf. VA-nNyeVELDT.

I

.. ' ; ■6- ■ . -, . /: .■ , 
Cm^ventioii- fuppleme^'tdrre'eiitre S. M. Britan
nique S. M. ri^n^p^^reUr de toutes les-B^^afje^s,

‘ d I^^n^dres le jitiiri •1814

' ffAnnuai Regifter Papers'^. 394.)

j^a Majefte . le Roi du royaume uni do la'Grande- Bre
tagne et d’l^^ai^c^^.et S.'M. PEmpereiir de toutes les 
Euf^es de conceft avec leurs hauts allies f?, M. I’Enspe- 
feur d’Autriche et S. M. le Roi de ■ PruiTe conliderant que 
le grand- objet de leur allii^^t^ie, d’efTurer la tranquiUte 
future de l’Europe et d’etablir un jufte equilibre de puis- 
fance ne peut etr-e 'cenfe parfs^ii^^'ment accompli jnrqu’a 

'ce que’ les arri^z^ngernens concertfant l’etat de polfefiion 
des drfferens pa-ys qui .ie cotnpbfent aura ete definitive-

• ment fixe- au Congres qui fera reuni en cbnformite de 
l’article XXXil du traite de paix l^gne a Paris,' le 30 Mai 
3814« ont juge neceffiire oopfo^i^me^ment au traite de 

.Chaumont du I Mu^^.de la meme annee 'detenir e.onfta- 
ment ' fur p'ied une partie de leurs 'ar^^i^ss, afin d’ef- 
fectuer les ' fusdirs arri^i^niemens', ^t de ntiainrfrnir l'ordre 
et la tranquilite j'ir-.qu’a ce que lTEtat de l’EdrOpe aura 
ete entierernent retabll. - • •

■ Les tuurss parties cont^rsctantes ont eh confequ'ence 
notnme leurs Pi,^l^ii^^(^t^I^r^i^^reSs'' ’̂^^lOif: ' '' ‘ ‘ ' Sa

    
 



et. la , Ruffie. 41

'Sa Maje£^6 le Roi da .roj^aume nni de la Grande- jQjj . 
Ir(^t:ajTne et d’Irlande le tr^s honorable Robert Stewart “ 
Vncorote Gal^lereagh membre du tres honorable COnfeil 

^vive de Sa MajeftS etc.' — 
' M. l’Emper^e^ur^ de toutes les Rullles Charles

Robert comte de Neffelrode, fon Confeiller intim^.etc. —
^esc^r^u^ls apres avoir echangS leurs pleinspouvoirs et 

les avoir trouvSs en bonne et due fortrie font convenus 
des articles foivan^J ■ . ■

Art. Sa Majefte Britannique et S. M., I’Empereur Armee
de toutes les Kullies font convenus fUr le pied de guer^r^t^, 
juequ’a l’arrangement definitif qui aura. lieu au Congres '
fusdit une armee de foixante et quimse mille hommes, 
favoir '60,000 d’infanterie et 15,000 -de cava!ente enfembis 
avec un train d’artillerie et avec des Squippemens pro- 
porl:ionnes d ce nombre de troup^si, lequel nombre, 'eft 
egal a celui.que S. M; imperiale et,' Royale a^^H^o^ique ■ 
l’Empereur d’Autriche et S. M. I'e Roi de Pruffe s’enga
gent a tenir - fur pied pour le meme but. ' ,
' Art. 11. S. M. Britannic|ue fe referve de fournir fon neferva, 
contingent en - conformite du qeme article du traite de 
Chaumont du I Mars 1814. , * " *

Art. 111. Les hautes Parties contractantes ainfi, que Emploi 
, Leurs Majeftes l’Empereur d’Autriche - et le Roi de Pruffe ,

s’engagent a pmplioy.et ces armees uniquement d’apres 
le plan commun, et en 'copformite de Pefpi^rit.et pour le ' 
but de leur alliance fusmentibnnee.

' ■ Art. IV. La prefente convention fera natiflee et Ratia- 1
les,ralif^ci^!^iions en feront echangees dans l’efpace de deux «ai^:io«s,

' mois ou plutSt s’il eft poffible. '.
En foi de .quoi les plenipotenttatres refpectifs ont

' figne la prefente convention et y ont appofe les cachets 
de leurs armes. *

Fait a Londres le ap de Juin 1814.'
. Signi: Ca^StLerkagh.

, (L.S.)..
Signe: , Nesselrode, ,

J, • ',(L.:s.)«),
) Une convention, de la ImSme teneur-(nutath mutandisy 

a et-e lignee pai' la Grandie-Brei^agne avec l'Actriche et 
avec la Pruffe. Les plenipotentiaires de ces deux puis- 
fances etai^int, de la part de l’Autriche le Prince de .'Vt^e^* ; 

, tcrn^cla, de la paiit de la Pruffe le Prince de Hardepberg,

c

    
 



42 • , Traite de pai:x entire fJfpaagne '

6
1814 Traiti de pa!^:x en'tre la Fraince Cit

J“‘U jig^ne F^a^ris le 2Q, J^alllei

Regi/ler I8I4- P^. Pa^p^ p. 423. en Angl.)

SAu nom de ia ires - fa^i^nte ei indivi^fible iriniii.
a Majefte le Rot d’lCfpi^jgne et dea Inides et fes allies 

d’une par(^- et Sa ' Majefte le Roi de France et de Navarre, 
d’autre part etant animes d’un egal defir de mettre fin 
-^uk longues agitations de .l’Europe et aux malheurs des 
peuples, par une paiirfoli^^, fondde fur une jufte repar
tition de forces entre tes puiffances et ' portant dans fet 
Itipulations- la garantie de fa dur^ie; et S..M. -le Roi d’E
fpagne et des Indes et fes allies ne voulant .plus exiger 
de la France aujourdhui que .s’etant replacee fous le gou
vernement paternel de fes Rois, elle offre ainfi a.l’Eur(^i)0‘ 
un gage de fecurite et de des conditions et des
guaranties' qu’ils lui avaient i- regret demandees fous fon 
dernier gouvernement ; leurs dites Majeftes ont nomm! 
pour. discuter arreter et ft^gner un traite dp paix* et d’a- 
tnitie favoir ; , -

Sa Mi^j^fte le Roi d’Efpagne et des Indea Don Pedro 
Gomez Labra<^(^r, chevalier de l’ordr^e Royal Efpagnol 
de Charles trois, fon Confeiller d’Etat etc. ; ' -

et Sa Majefte le Roi de Francie et de Navarre M. Char
les Mau^!^(^(^. Talleyr^and ^^i^ij^orr!. Prince -de'E^^n^^ent, 
gra^^-aigle de la legion d’honneur, chevalier. de l’ordre 
de la'f^pifon d’or etc.

L^qu'els apres - avoir echan^e-leurs pleinspouvoirs 
trouves en'bonne et due for^^, font convenus des ar
ticles fuivai^^: i ■

‘ , Art. L II y aura I compter de ce jour paix et amitie
entre S. M. le Roi d’Efpagne et des Indes et fls allies 
d’une part et S. M. le Roi - de.' France^e't de Navar^ie, de 
l’autre pai^t^, ' leurs heritiers et fuccef^i^i^t^s, leurs ilats et 
fujets tefpectifs a perpetuitl, - - *

Les hautes parties contractantes ap^rteront tous 
leurs foins a main^ienir non feulement entre' elles mais 
encore .autant qu’il depend d’elles entre tous les itats d« 

' l’Europe la bonne barmoni^(s et intelligence fi neceffsire a 
fon repos. . '

. ■ Art.
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Art. Sont les memes que ceux du tral't^ 1814
de Paris du 30. Ma^ 1814 {lacds pliis haut p. 2*' 12 incl.

Fait iParis', le 20 juiliet 1814. ' . . , ,
D. Pedro Gomez Labrador.

" le pksnce de Benevent. 
t Articles additionnels. .

ies proprietes- de quetque genre que ce foit 
que des Efpagnols ' pofledent en France ou des . Fran^ais en 
Efpagne leurs feront refpectivement refiituees dans . l’etat, '
dans lequel elles fe trouvaient i l’epOque du fequeftre .ou 
de la confiscation. La ievee-du fequei^re s’eteni^i^^ai toute 
p^ioj^i^iete de ce genre quelle que foit Fepocjue de fa fe- ' 
qui^f^i^ii^atioo. Les disputes concernant 'les monnayes qui 
exiffjent actuellement ou qui pourront s’elever dans la fuite 
entre l’Efpagne et la France foit qu’ellfes fe foient elevees 
avant la guerre ou qu’elles datent d’une epoque pofterieure 
feront reglees. par une commif^on mixte j et fi ces di%iu>i 
tes appat^^iennen.t a la co^nnaififance exclufive des cours de 
juff^ir^iB, les tribunaux refpectifs . feront requis de part et' '
d’autre d’adm)nifl:rer une juftice prompte et impartiale.

Art. H. H fera conclu un traitd de commerce ' entre Cd«.- 
les deux Puiffances aoffitdt que poffible et en'-'attendant “"ce. 
que ce traits pourra, dtre mis en execution les relations 
cOmmerciales entre ,les deux pays feront retablies fur le' 
pied fur lequel elles fe trouvaient en IS<)2.
, Les prefens articles addit:ioonels auront la meme force 
et valeur que s’ils etaient inferes mot pour mot dans le 
traite de ce jour. . Ils feront ratifies et les ratifications .en 
feront dchangees en mem^tems.' En foi de quoi les Pien^^ 
potenfiaircs refpectifs les . ont lignes et y ont 'appofe le 
cachet de leurs armes.' , .. '

Fait a Pa^iis, le '2o Ju'illet l’an .de ^raqe I8I4« -
Signe: D. Pedro Gomez Labrador. ' ,

. le -prince de Benevent. , ' *

■ ' ,6**./ " ■ '
de pai:x e^-tre les B^^tis de D^c^r^e^marc et *40» 

d’Effpagne, figne , d I^r^r^c^res le 14 A^oiit 18.14- - ' '' ' 
<Se trouve en atlem. d.: Polit.^^c^ur.-isi^T. T. I. p.Soq.) 

Sj4u nom de la 'tres-fc^^r^te et indivifibl^e irinite. ■ 
a Majefte le Roi de' Danemarc l^'rederic VI. et S. M, . 

C^holique Ferdioaod VU, tous' deux animes da defie.
■. , , -' . ■ . _ 4«\

    
 



4^ Traiie de paix nitre' J^Efpagne
■ iftldd®'retablir lai'paix et Ies relations d’an^it:ie et de bontw 

"■ 8 i 4 intelligence’ '^ui ont fubfifte depuis un terns imtneitiorial 
entre leurs couronnei^, et qui ont ete interrompus par 
de malheuredfes circonfia^j^c^is, ont nomme leurs Pieni- 
potentiaires pour negocier ari^f&er et figner 'Onff^^ de 
paix et d’am^iis, favio^^r: -

S. M. 'le Roi de Danemarc 'fon j^t^nfeiHer intime dei 
cs^nl^e^i^erice's Edmitnd Bonr^is, Grand croix de l’ordre .dn 
Dannebrog etc. etc. , • ‘ _

et S. M. Catholique Don Carlos Jofeph de los Rio 
Fernand^:z de Cordova Sarmiento de Soto Major comte 
de 'Fernan Nune:s Duc de Montellano etc. etc. prince de 
Barban^on et du Saint Empire ' Romain, Grattd d’Efpagne 
’de la premiere, 'claffe- etc. etc. ’ ’ ' , •

lesqu^l^, apres l’echange de lenrs pletnspouvoirs 
trouvee en bonne et't^uo forme, font convenus des 

.articles fuivans. , - '
. ' Paix/ ' ■ Art. I. il y aura a l’avenir une 'paix perpetuelle et 

une amitie fincere' 'entre S. M. le 'Roi de Danemarc et S, 
. hi. le Roi d’Efpagne et leurs fucceffciii^s, ' comme auffi

entre leurs royaume^, etats et fujetii, et tout ce qui 
pouit-ait contribuer a troubler l’an'cienne bonne’harmo- 

' . nie fera mis entierement en oubli de part 'et d’autre.
Les ' deux hautes parties Contractantes mettront tous 
leurs foibs a maintenir hne parfaite union 'entre les etats 
et les fujets refpectifs et a eviter tout ce qui pourrait 
troubler la bonne 'intelligence fi heureu'fement etablie.

^^coi'- Art. .11. Sa Maj'efte le Roi de Danemarc ne recon-
nait et ne reconnaitra aucun ' autre pour ' Roi legitime de 

perdin. la monarchie Efpagiiole dans toutes ' les parties du 'monde 
^II" que Sa Majefte Ferdinand VII. et fes ' heritiers et fucces* 

r feurs legitimes. ’ j ■ -
■ Eria- Art. 111. ' Comme 'les relations de paix et d’amitie

. tio>8* Xe! entre les deux etats ont ete interrompues en i8o8, Sa 
tablies. Maj. le Roi de 'Danemarc et S. M. ie ' Roi d’Efpagne et 

des deux Indes' ont' refolu et il eft ftipule par le prefent 
' , . . article qufe ces rel^ions feront retablies fur le ■ mdme

pied fur lequel elles ont fubfifte avant la dite epoque
' 'de l’an ' . .
Com- a^t; IV, Toutes les relation's de commerce, et de

«avig'. navigation entre les deux Etats feront egalement retablies 
tion. telles qu’elles fubfi,ftaient au commencement de.’i’annep 

, I8o8" Elles feront fujettes aux «u2mes reglemens qui,

    
 



et k Danemarc. 4 f

ont fubfifte a I’epoqae fnsdiitS, et jouiront des avantajges I814 
qui leur avaient alors, ete accordes reciproquement. , ' '

Akt. V. Si les hautes Parties contractantes ji^g^i^- StipuU-- 
raien&ekfcrojjos de. fo^i^imer a cette fin. des ilaifons encore iheri--. 
plus etrpites ceci aura lie^i par un traite fepare. eiires.

Art. VI. Le drqit de S. M. le 'Roi de Danemard au penes', 
p^jv^t^eentdes anciennes dettes dont la ' couronne d’Efpagne 
s’eft 'chaj-gee vis a vis de celle du Danemarc eft reqonnu-, 
'tel qu’il Petait en I8o8. . ,

Art. VU. Le fequ^ftre 'qui pbu—ail^-Stre ' niis ^^ursqques-, 
les biens et puffeiSons des ' deux 'Sonv^e-3i^s ou de leurs 
fujets. refp^i^t^ji^si, comme aufli I’Embarigo'.mis 'fur les ' ' 
vaiffeaux des ' deu^^- nations dans les dift’erens ports dti' ' 
Danemarc et d’Efpagne fe-o,rit leves auffitot que le pre
fent traite aura ete ratifii?, et a dater de 'cette epoque la, ' 
pon-fuite judiciaire des droits des fujets reciproques con»,' '
tinuera de nouveau, fans empechement.

1 AhT. VUI.' Sa, Majefte Je Roi de Danemarc n’ayan(^-'i^^<^rthu- 
point declare la guerre .a ,i’Efpa^n^, S. M. le Roi ,
fpafgne confesit a negocier 'amicalement avec la cour dc'etc. 
Danemarc au fujet de la rel^ituj^:^(on',de. vaifT^iaux Danois, 
fervant a■ la guerre ou au' commerce ' enfemhle, avec leur," 
ca--^aifon lesque.ls lors du commencement des hoftilites- 
fe font 'refugies , dans des ports Efpaagn^^^, comme auiii^,- 
au fujet de l’ind'emnifation pour leur valeur. , ' >

. Art. IX. Tous les traites etconventions entre 'les deux Traiten 
hautes puiftai^ces contracta^l^i^is., et pa-ticuli^-ement la.™®"- '
Cont^let^^ion fecrete de'l^'iT*-') et la t^o^i^ve^ntion du 'ax'.’ 
Juillet ’*'*) font ' retablis par .le prefent article et re
mis en vigueur dans toutes -leur etendue et 'avec toutes' 
leurs daufes pour, autant qu’elles ne font .pas contraires ' 
,i>ux Iflpull^^ions -enfe-mees dang le prefent traite. ,

Art. Xi Les ' ratifications du prefent traite fe’-on^t;p^;ttiii■
echangees a Londres, dans, fix fem^^^i^is'ou plutOt s’il eftc^aMon*... 
poifible. Fait a Londfe^, le T,|Aout 1814.

Signe:' ■ ■ ■ ' . et conde ; Bb Fernajj. ' -
Eomui^'d Bovrke* Nonez duquE De MoS^l^T^I^ltANd.

' * J Cette convention.a’eE pas irapri^m^ea, ' que je fache'; l’e^ii;. 
du Boi d’Efpagtia du is Nov. 1757' fur ia.-^al^ab^l^UIamant 

, du comma-ca avec 'le Dane-oa-o fe trouve dans m. Re*
■ cueil Supplemens T. ' II. p, iT. '

•*) ' m. Recueil — VL' .p.' 68*

    
 



4 6 J^uU Pacale f. k

7‘■ ‘ . >■ . ' 
1814 Bulle papale portan^r^tablilfemimt de;^ I’ordred^es 

7 Aft- y^dUitcsj en. date de R^omele. "i Aout 11^4.
S^a^nctijUifni in Chrijlo Patris et Domini nojf^'ri Domini 

Pi:, Divina providentia fPapae Svptimi ConJl^i^tHtio ', qna 

Societas j^efu ih fiatum prijii^n^um in Uhiverfo Orbe

Cathplico ref^ituitur, .

Pius. Episcopuis, Servus' Servorum Dei (ad perpetui^m 
rei memur:^iBm.)

'OUo^Ui(^i^t^udu umuinm eeelefiarum . humilitati uuftrae meri* 

tis lieet, et viribus imps^i^r,' Deu lie disptum^i^t^ie, euncri^' 
dita, nos eugit omnia illa fubfidia adhibere, quae in nultri 

^funt puteftat^te, quaeque a 'Divina Piuvidentia nubis mife- 
rieurditer fubminifltrai^i^i^r, ' ut fpiritnalibus Chriiliani un 
bis .neeeil^tatibu^,' quantum ' quidem dive^tfa^, multipli 
oesque tempurum lueo^i^umque vieiflltudines ferunt, nullc 
pupulumm . et ■ natiunum, habitu di^crim^te, oppc^I^t^Qm 
fubveniamus. . ' , ~ ■

■ Hujus nultri paft^uralis uffieii uneri fatisFaeere eupien' 
tes, ftatim, ' ae tune J.ii vivis agens, Fran.eiseus KareUi 
et alii ’faeeulares presbyteri a pluribns annis in amplis 
fimu' Ruffiae^o imperiu exiftentes et ulim addietl fueie- 
tati JeCu a feliels reeurdatiunis Clemente XIV. praede. 
eeflbre naftru fuppreffae i preees nubis ubtuie^u^lt, qui ' 
bus faeultstem fibi fieri fupplie^^i^i^ft, ut aueturitati 
nufifa in unum eurpus eualeseerenlt, quu faeiliu» 'Juven 

. tuti fide! rudimentis erudiendae et bunis muribus im* 
4^i^ei^/jae et pruprii iqi^ituti ratiune uperam dat^r^i^t;, mu 

' nus predicatiune obiremt, confeilionibus exeipiendis iU' 
eumberent et alia faGTam<^nta< admini^^n^n^i^t, eor^n^mqut 
preeibus eu iubentius aonuendum nubis eBe duximusi 
quud im'peratOr Paulus primi^s^', tune tempuris reg^ntoa, 
eusdem pfesbyterot impehfe taobit eommeod^^iil[elt' hu 
mani^^mis litteris fuis diie- undeeimu Aug^uH Anni Do< 
mini milefimi octiogentelimi ad nus' quibus fini;a<
larem fnam erga ipfus bel^^Voleotitui fignificuos - gr^^t^itte 

' ' ■ fibl

    
 



des ■ ^^ffiii^es. 47
. fibi Vfore_ declaral^i^l:, fi Cathiolicoram imperii fui bono jgi^d 

focietas Jefa ^^i^^^ritate noltra ibidem con^itueretur. ■ ® *

- Qua propter nos attento animo perpendentes quani .
ingentes qtilitates in ampiifTlmas illas Re^it^r^^a, 'E^van-' 
gelicis^fy|^<ei^i^i^iis propempdam , , eflent pr^Ven-
taraie, quantumque incrementum ejusmt^Hi Eccleliafiici - 
vir'i, quorum probati mores tantis laudum praeconiia- 
commi^i^^i^l^i^t^n^r, aiTii^i^o labore intenfo falutis anima
rum proenrando - ft^^io, et indefefla verbi divini praeca- 
tione Catnolicae'-Religioni eiTent -all^^i^i^i, tanti tamq^^- 
beneiSici principis votis obfecundare ratione - co^^e^nri^-* , 
neum exifiimavimus. Nofiris itaque in. formic ^Brevis 
litteris datia die feptima Ma^^ii, anni domini millefimi 
oe^^^j^ientefimi -primi praedicto Francisco Karen aliisquC 
ejut fodalibus in Ruf^^^o Tmpe^^o degentibus , aut q^^ 
aliunde Ulnc fe ^^nferre po^^^t, facultatem cpnce^^^^i^is, 
ut in unum feu congregationem focietatis Jefa
coi^niui^f^i, unique liberum ipfis ' effi^l^', in una v«l pluri- 
boi domib^is, arbitrio fuperioris intra fines' dnntax^^ 
Imperil RufSc^^, defign^^t^i^-} atque ejusj^^n'gregationis' 
P^iai^l^ofitum generalem eumdem' Pr^sbyterum Franciscum' 
Krieu ad nofirum et'fedis Apoftolicae ' be^^piacitum de- 
pul^^’^ii^i^s, cura facultatibus neceffariis et opportnnis,' 
ut Sancti Ignatii -de Loyola regular a felicis re^rda- 
tionis Paulo tertio- PraedecefTore nof^^^, Apoftolicis fuift 
conftitrn^tion^b^^ i a^pprobatam et confirmatam .retinere^^ 
et atque ut hoc patto fdcii in uno ReH^^^'
gionis cdetu congregati juventu^ Religion! ac-^c^ni» 
artibus imbuendae operam dai^^', Seminriia et collegia- i 
regere et probantibus ae confentientibus locorum ' ord^^ 
nrriia confelTlones exci^^ir^, ' Verbum Dei - annunciare et 
frcrrmenta adminiftrare libere poflVi^^; et congregratio^n ' 
nem Societ^atis Jefa fi>) noltra et Apoltolicae Sedia im* 
mediata tutela et fubjectione recipimus et quae ad iHam' 
firmandam et cummun^^n^j^ltn, atque ab abuTlbTla et cor^- 
rup^^H^, -quae forte irrepTiltent repnrgandam. vifum fuis'- 
fet in domi^^ expediii^^, nobis ac fucceT^oribua noftris 
prreTcrlbenda et fancienda refervavimu^^: atque ad hunc 
effectum Conltitutlunibua - Apuf^^lic^^, StaTutir cotifuetu- 
di^ii^t^u, privilegiia et indut^i^, quumodqlibet in contra^ 
riam prremiTTorum concelTis et- confirma^i^, praefertirn 
littdris Apoltulicis - memurati Ce^n^entis.XTV. Praede-
ceT^oria noftr^, incipientibus i Dominus■ ac- Redemptor 
nojiee-, expreT^«- derugavimna in iis tantum quae con^^a-- 

’ , ' ■ . - ria

    
 



4^ Bulk Papale f. te retabliJJttnneit _
I'OT a ria' cffent dictis noffris in forma Brevis littei^iis, qnaron) 

® initium'Cfif/(^0j<^flii,[‘- et dumtaxat* 'pro RufCaco Imperio 
elargitisi ’ ' ' ' '. . ,

I ' ' 4 - T

™ Confilia i^'aae pro Imperio Rufi^aco capiend^f^^ei^i^e^f 
vimuis, ad uj^iuscjue Siciliae, Regnum non ita multo 
poft extendenda cenfuimus ad. preces charifTimi ih Chrifto 
filli noftri , Ferdinandi Re^is, ■ qui,a nobis poftulavit ut 
Societas Jefu eo, modto, quo. iu praefato, Imperio liabi; 
lita a .'i^obis f^^ra^,. in , fua quoque Ditione a% Statibus 
ftabiliretur: quoniam lact^uoiiffimis illis temporibus ad 
juveoes' chriftiana piota:e,aq timore Domii^i^, 'qui eli 
initium fapientia^,. ^^nl^ot^m^^nd^c^!^,.. doctrinaque et,cci<^ntiii 
inftruendos • prae'cipue in Collegii^^, Scbolisque publicis 
piericornm Regularium Sociel^^tis., Jefu opera uti ' in prij 
mis opportunum ibi, arb^(:r.^^^l^tt^I^t. .'iNos ex muneris. noftri 
Raftoralis debitoi ,piis tam IlluftriS Principis defiderii?, 
quae, ad , tnsjprem Dei gio^rai.m-f, ,animsrum«^Ue. laiutfiih 
unice morem gere'fe exoptantea noftras fiti
teras pra.^^^^ffiaco, ,jmpc;r:io data^, ad utriusque Siciliae 
tegnam, extendimps^: novis in fimili forma Brevis lit^teris, 
ineipientibus ;, Per dlras. expeditis die. trigeiiraa Juli anni 
Domini millefimi octingentefimi quarti. , , -
• Pro ' ejtisdem Societatis Jefa . ref^itutiond rt^nanimi 
fere toti^ia Chriftiani Orbis confe^^fu, •'inftsntes' 'UrgenJ 
tesque petinones a Venerabiiibus' Fratribus Arcb^<^pisqo- 
pis-iet Epib^opiis, atque ab omniuth .infigniu_m perffoi^i^J 
rum 'ordine et 'coetu quotidie ad nos- daferuntur; praefeM 
tim pof^qasin fama ' gbiqae ■¥u]ga^il'>fft uberrimorum 
froctuum qaos haec focietas in memotatis Regio^nit^us 
protnle^^t^^ -quaeque if^rr)lis in dies .crefcentis foecnhda, 
Dominicnm . Agnuin latiffimf ornatura et dilataturd 
putabatar, . ■ -
' Disperfio - iijfa lspidam Sanctuarii o£ recentes calami^- 
tates et vicifTfiudhrn^ (^t^ae def^erf potius juvat. qasta 
in. roemoriam revocare t^al:i8Cfns disciplina reg^lariuni 
Ordinuth (Religic^ais et^^(^cl^fisf Catholicsf fplendor et 
columen) quibus nunc reparaadis . 'cogitatioaes cuti^(^qlle 
aoftrsf di^^g^^^^ir, efUagitant t^lt tam-dequis et commu
nibus votis -' - affenfum noftruni praebeamus. Graviffimi

, faim criminis in confpectu Dei reos nos effe credere- 
mu^, fi in tantis Rfirubticae' afceff^ltat^il^l^^, ea falutaria 

•auxilia adhibere negligeremu^, quae fingulari Provi^dfa- 
tia Deus nobis fappedjtat et fi nos, in Petri navicula' aifi- 

j duis
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<^uis turbinibns sig;i(^ata et concufTi collocsti," experles .jQld 
et validos qui fefe nobis ofTerunt reinfg^f^s, ad Trangen- • *■ 
dos pelagi naufrj^jgium nobis et exitium quovis momento 
minit^ntis refpUeremus. ' ■ •

ir<^ttac tantis. ratiofium tamquam gravi-
bus caufis animum noftruro moventibus id exeqni tan
dem ftatuin^us quod in ipfo Pontificatus noffri exordio ' 
^^l^(^im«?nter optabamus. Poftqtiam igitur Divinum auxi- 
lium ferj^iei^tibus pfeqibus i^ploraviimi^R, fuffra^iis et . 
con'filiis plufium venerabllium Fratrum nofirorum Saiictae 
Romanae Ecclefiae Cardinaliiim and^^i^, ex certa feien* 
tis, deque Apoft^^i^c^ae^. Poteftatjs plenitudine.ordinare et 
fta^t^i^e decrevimus ., uii .reyera bac noftra perpetuo -va* 
litari^-con^itutione ordinamus et ftatuj'^n^^, . ut onnnes 
conci^'fliones et faculiat^^j5, a nobis pro Ruffiaco Imperio 
et utriusque Siciliae Regno unice dat^^^i?, nunc extenfae 
i^^^llli^antur et pro extenfis habeaf^^.ur, ficut vereeas 
exteodi^us ad totum noltrum itatum Eccle^lTiaAicum 
Beqne ad omnes - aliqs ft.atus. et ditione^i^t . .

Quare concedimus et indulgemus j^iiecto ,ffll^ Thad? ' 
deo Borzozovvski, moderno praepofiio Generali Societ^a* 
tis Jefu-r aliisqueab ep legitime 'depllt.ati^, omnes .fieceg- 
fariaa et qpporm'nas facultates ad nofirum• et fe-dis' Apc^». 
ftolicae benep^!^l^iti^lrt, Ut in cunctis praefatis fta^l'boa .et 
ditionibus omnes illos, quj in regularem ordinem Societ 
tati« Jefo admitti et coOptari petente admittere et co.^p* • 
tare libere ac licite valean^j qui In-ipa yel pluribus .do* 
mibi^^, in uno vel pluribus collegiis, in una. vel plurU 
bus pr^v^^f^^iss, fub praeppfiti generalia-.pro tempore 
exiftentis obedientia conjun^^!^i. et pfoiit res fefet, dis* 
tributi ad praefcrip^i^^.r-egulae Sancti Igioatii de Loyola, 
Apoftolicl Pauli tertii eonftitutionibus app^obatae et con* 
firmi^tt^e, fuam accommodent vivendi rationem: 
mos eiiara et declatii^i^^, - quodiparite# juventuti Catho- 
licae Religionls rudimenti erudiendae ac probia moribua 
inf^ituenda operam dare, nec non. feminr.ria et -collegia 
reg^^is, et cD^f(^!^til^l^(^iblus,aiqne adprobantibus ordipa» 
riis low^r^um in quibns eOs delete contigerit,- confe^'io; 
nes au'di^e, verbum Dei praecicare et-facrameUta admi* 
nif^rare libere et .licite, vaieanc: omnia vero coRegia, 
d^t^tis,,provincia.s -fociosque ile conjonctos aC quos in 
pol^erum conjungi et aggregar! contigerit, }an^ ^une 
fub immed:aia noftra et hojiis Apoftoiicae fedis, tutea^, 
prai^fidio et obedientia tecepifaos 5inobis et - RotpanU

"t^owec^u Re^^tfh T, lU ■ £/ Pontt*

    
 



VP . £ulle Papk f. le rl^tablijjement '

1R14 Po^tificibus FnccefToribus noftris refervantes praefcribere, 
quae ad eatndetn ■ Societatem i^a^is magisque conftabi-

* liendam et coi^tnanienda^, ab abnfibui!, fi forte 
(quod .Deus avartat) inepferi^^, repur^jjai^dairti .'^fftstuere 

' ac praefcribere vifum fuerit expf^t^ire.
Omnes vero et finguloa fupei^i^i^i^t^is, Praepofitos, 

Rectore^, Socios et-Alumnos qbalescunque hujus refti- 
tutae Societati^, quantom in Domino poffumus com- 
monefacimus et exhortam^^, ut ib omni loco ac tern* 
pore fefe fideles Afleclas et imitatores fanti fui parentis 
et in^itutoris exhibea^^, regniam ab ipfo conditam ft 
praefcriptard accurata obferve^^, et . utilia monita ac 
con^^li^, quae filiis fui tra^ii^ii^', fummio Audio dxequi 

, ' conantur; • ’
Denique dilectis jn Chrii^o filiis Illuftribus et tTobi- 

libuS virii^, principibus ac Dominir tempioratil^i^s, nec 
non venerabilibus Fratribus Archiepiscupla et Episcopis 
aliisque in quail dignitate confiitutis faepe dictam Socie- 
tatein Jefu et Angulos iltius focioS' plurimum in Dumlau 
commendamu^, eosque exhur^i^amus ' ac rogamus « non 

, foium ne eos inquietari a quocumque perm:iti:a^^i, tc 
' ' , patiantur,' fed ut benigne illos, ut et cum chari*

, tate fuscipiant. r - .
■ ■ Decernentes praefentes lij^teras et in eis contenta quae- 
cumque femper ac per|^<^l^i^(^', firmq, valida et efficacia 
exiltd^e, et forte fuosque plenarios et integros eflectns 
fortiri et obti^^^<e, et ab iilis ad quos fpectatt^, et pro 
tempore qnandocnmque fpectabit inviolabiliter obfervart 
debe^t!, ncq^^, et non aliter per quoscumque judices 
Suavis poteftate fongentes judicari' et definiri pariter 

ebete-: a^ irriitum et inan^ fecus . fupeir bis a quoquam
‘ qnavis auctoritate fcienter yel < ignoranter contigerit 

- attentari. ’ ' , •
/ Non obftantibus confiitotionibus Apoftolicis, . ac prae- 

fertim fupra memoratis U^t^eris in forma' Brevis felids 
recordationis Ce^D^e^ntis XIV. incipienti^^^: Dommus ac 
^R^edemptor. no^i^ir, fub annulo pisc^^oris expeditis die 
vigefima prima Julii anni Domini millefimi feptiiigente- 
fimi tert^ii, qnibns ad' praemifforum. eiFeictum cxprefle ac 
fpeciatim intendimus del^r^|^l^I^e^■<^^^(^i^(^r^i^sqoe contrariis 
quibuscumque. "

Volumus antem nt earnndem praefe'btium littet^arum 
transcriipl^ti;, five exemplis edam impreJTs, mana ali- 
rc^jtqs notarii fuOfcri'ptis et f^glilo perfonae in eccleHaftica

■ • ' ■' ■ " dign^-

    
 



dit i I •

dignitate ' conl^itnta 'rnt^i^il^i!!, eadem prorfas fides in ju- . 1814 
dicio eC extra ad^ibt^^j^ttu*, qnae ipfia praefentibus adhi* '
ber^^t^io", fi forent exhibitae vel often fae. ', -

ergo omnino hominum , banc paginani
noftrae -ordil^l^aii^t^iil, ftatuti extenfionis conceftionia, 
indi^llt, decl«rs^at(^i^iii, facultatiis, receptio^iis, referva- . 
tioniii, moniti exhortationis decreti et derogationis in- 
fringere vel ei aufu■ temerario'contra ire: fi quis autena 
hoc attentare praefumpferit indignationem Omnipotentis 
Dei, ac Beatorum Petri et Pauli Apottolprum ejns fe 
noverit incurfurnm.
' Datum Romae apud Sanctam Mariam Ma^joreni; anno 

Incal^r^i^(^ion^s dominicae millefirao c^(^l^^n^«^^l^efimo quarto 
decimo feptimo Idus Augufi^l, Pontificatus noftri anuo ' 
quinto decimo.

■ a.
. R, Ctkd. Brtschi Honb^ti.

\ Vi^jCe '

»e Csrit D. Testt,'
Locq 'X Pl^umbt.

F. Ltvizztrius,
Regijirata in - Secretaria: Br^evium, '

8.
Convention entre les E^l^ats - Unis d^A^mierique to 

et la nation■ Cr^eeck^^ fg^^e' au f^fjrt-le 

lO A^o^t 1814 et ratifiee d WO^^^k^^ngton le, 
16 Fevrier iglS^*

{Moniteur l8i5.,N^(^.>d^66. d’apres la gas^ette A^aglaijt
' the Coui^^rier,)

J^i^mea Mo^ift^if, Prefident des EtO^is-.Unis d’Arol^riqna 

A’'tous et chacun i ' qui ces prerectes, parviendront 
Glut; ‘

Certains articles d’accord et de capitulation ayant etd 
eqnclus le dix^i<ttue' jour d’-Ao«t de l'annee de notre feigneue

■ .‘0a. 18141
• I •

    
 



I
■ Convtt^^ion e^tre les E. Ut^'is d’MmMique '

1SM I8’4’ entre le M^jc^i^.-g^e^neral Andr^ Jackfon -«n nom du 
prefident de* Etats-Unis et les chefs deputes et guerritrs 
de la nation Creei^lk, -et ' le prefident ayant lu * examiiie 
et ratifie de l'avis et du confenternent du fenat^ ^s dits 
articles d'accord et de capitulatibn qui font dans les ter
mes fuivans favoir ; ■ - '

,Une 'guerre non provoquee, inhumaine et fjngni^rljire, 
engagee par les hoftilites des Creecks contre les Etats- 

-Unis, a ete repou:He^et terminee heureufement de h part 
des dits Et^^^, conformement aux principes de juftice 
nationale *et de l'honneur comme une guerre reguliere'; 
,c„n conformite des principes qai prefcrivent la plus grande 
rectitude dans les proceUes pour le retabliliement de U 
paix on doit rapp^ller qu'avj^t la conquete de cette par
tie' de la nation Cree^ik, ennemie des Eta^is-Unis, de 

'n^t^^breufes agrefllo^ns ont ete commITes contre la tran- 
-^t^illli^<e, les proprietes et l'exiftence 'des citoyens des 
Etats-Unis et ceux de la partie de la nation Creeck qui 
eft en relation d'amitie avec eux , tant a l'embouchure de 

■Deck River qu'au fort Mipues et ailleu^r^’, contr^aii^e^ment 
a la fol' netionale -et au refpect du a un article du traite 
conclu a Neu-York dans l’annde 1790 *) entra les deux 
nation!!; que les Etats-Unis, ' avant que de tels outrages 
aient ete comjmis avoient pour aifurer l'amitie et la con
corde entre la nation Creeck et lesdits , Etats en confor- 
mite des precedens traites, rempli avec ponctualite et 
bonne foi leurs engagemens envers l^^dite na^i^i^n; que- 
plus de deux tiers des chefs et -des - guerriers de la nation 
Creecik, meconnailfant le veritabl^^efprit des traites exi- 
fiant, fe font IaiiTes pouTer a la violation de leue.hon- 
neur national et du refpect du i la partie de leur nation 
fidelle aux Etat^-Unis et aux principes de l'humanite 
par .des impoflteur^ qui fe difaient- prophetes et par la 
duplicite et les menfonges d'emiffaires etrangers dont les 
gouvernemens dtaient en guerre - ouverte ou annonces 
avec les Etats-Unis. ,

En confequence les Eta^ts-'^nis dems^a^n^ennt.
Art. I. D'etre ineemnifes de touted les ' aepenfes 

faites pour coneuirn la guerre a fon ter^^, pairla ceilion 
de territoire appartenant a la -nation -Creeck qui eft en
clave dans les territoires 'des Etats-Unis et compris I 

'- . - rO^i^<^ltr
Ce traite fe trouve dans mon recueiil T. Iff. p. 335, ’ds 
la premiere ediition et T, 1 V< n. 243, de la leconds.

, I

    
 



' etnation 'Creeck. . , 53 ‘
I ' • ' ' '. '
I POoeft, au Sad et auSad-Eft, dans une ligne tracer igid 

par des perfonnes duement Satorifees et nommees par le 
pri^lSd^nt des Etatis-Uois (Ici le cours de cette ligne eft- - 

Si neanmoins quelque polTeflion 'd’aucun chef 
op guerrier de la nation’-^i^i^et^lk, qui auroit ete en a^^tie 
avec les Etal^^-Unis ^^ad^nt^,la^guerre, et y aurait pris 
avec eux une part , fe trouvait dans le territoi’i^e^
cede par ces articles aux Etat^^-Unis, ledit chef ou 
guerrier aurait droit a referver pour lui fur ledit terri
toire, refpace d'un mille c^^rie, a^n d'y placer autant ' 
que poffible dans le centre fes etabliifemens ; lesditq chefs 
ou 'guerriers etant ain^ que leurs descendaj^^, aufli long- 
tems qu’ils occuperont ce tetraih, pr<^t:eges par les lois . 
des E^^t^-Unis a^^qu^^les ils fe foumettront. Mais dans 
le cas d’un abandon volontaire pdr lep^oTeffeur' ou T;s des» 
cenc^^m, le- droit d’occupation ou de- pofleflion des diites 
terres fera devolue aux Erat^^Unis_, et rentrera dans le, 
droit de propriete qui leur eft cede par le prefent. .

Art, II, Les Eta^^-Unis garantiront | la nation ■
Creeck l’integrite de tous leurs territoires a l’E^ et an 

. Nord de la ligne a tracer comme il eft dit au ler article.
■ Art. III. Les Et^^^-Unis demandent que la nation 
Creieck abandonne toute -communication et ceffe tout com
merce avec tout pofl^^, garnifon on ville Ahglaife on 
Efpagnole , et qu’elle'n’admette point parmi elle d’^^ent 
ou de marchand qui n’suroit pas . pour commercer ou com- 
muniquer avec ell^, une permiff^on expreiT^u prelident 
ou d’un agent autorife des Etat^-Unis.

Art. iV'. ■ Les Eta^^-Unis demandent que le droit 
d’etablir des poftes militaires - ou des maifons , de pom- 
^^ir<^e, d’ouvrir des routes dans le territoire garanti a 
la ^^tion Creeck par l’art. !.. foit - reco^^iu, ainfi que celui 
de naviguer librement fur toutes les eaux.

Art. V.' Les Etat^-Unis deman^^^t:-qu’il foit fait 
immi^^^i^t^^^ient remife de- toutes les perfonries et pro
prietes enlevees aux Etat^ii-Unis, a la ^^^rtie de la n^^^on' 
CreecJki^.qui eft leur al^ii^^, aux Cherokee aux Chijcl^^^an ’ 
et aux Choctau. Les Etats-Unis feront rendre imme- ■ 

‘ diatement aux Creecks qui etaient fes enne^iss, tout^^ . 
les propriietes qui leur ont ete prifes depuis leur fou^is- 

foit par les Etat^-Unis, foit par quelqu’une des. 
nations In^^en^^ii, en amitie avec e^^, ainfi que tous 
les prifonniers faits pendant la guerre.

' Art.

    
 



. ,4 ■ , Convention ■e^t.re les E. ^»is d’A^mlr'que etc.

1814 Art. VI. Les Etaf^i^-Unis demandient que I'on ar- 
“ rAte et qu'on leur livre tous Ies profihietes et inftig^^teura 

de la.guerr^, foit natifs foit etranjgei^^^, qui ne font pas 
foumis a^^ Etal^^ss- en devenant partie dtv ptefent
traite, toutes les fois que ces”individus feront trouves 
fur le territoire*- garanti la nation Creeck par le fe- 
cond - article. . ;

ArI. vu. Lb nation Creeck etant aujourd’hui dans 
le denuement le plus abfolu ;.et manquant de moyens de 
fubfiftan'ce , les Eta^^-Un;^, par motifs d’hum.a^ni^^e, con- 
tinneront a lui fournir gratuitement tout ce qui eft ne- 
cejfaire d la vie, jusqu’d ce que fa recolte de grains, 
puiiTe etre confideree comme fufFifsinte pour -la nourrir, 
et il fera etabli des msifons de commerce a 'la volonte du 
p'refidsnlt, et aux, places qu’il ^^fi^ne^^, pour -mettre la 
iiation Cret^K^lc'a ^^m^'de fe procurer des babillemens 
par fon induftrie et fon econbm.ie. '

Art. Vlli. Une paix perpetuelle exif^ist^^, .a compter 
de la date d» prefent et pour jamai^s; entre 1a na'tion Creeck 
et les Eta^i^^-Unis, ainH qu’entre la nation C^^^<^]k et les 
Xihi^i^r^lki^e, les Cbikefau et les Cfioctau. '

Art. IX. Si, en toachant a l’eft de l’embouchure do 
Summonchier Creet^lk, il fe trouve que l’etabliffement de 
Kiunais tombe dans Ja ligne dp territoire cede par le pre
fent; alor^, et 'dans ce c^^. la ligne fera tracee i, l’cft 
du vrai meridii^n, au Kitc^^fot^i^ni-Creeck; de la elle^, 
fuivra,1e -milieu dudit Crei^t^It, jusqu’a fa jonction avec le 
FIiijt^^'^^r. immediatement au deflbus d’Aukm^ligult- 
Town; de la elle paflera par le milieu de Flintri^^r, jus
qu’a un point a l’eiV de celui auquel la ligne cl-^^efE^iis 
coupe le -Creeck ; de la a l’eft, jusqu’a
l’ancienne ^gne ci-^(^(efas mentioni^i^ie, a favoir celle qui 
divife les terres appartenant a la nation -Creeck,' de cellesi 
appartenant en propriete i l’Etat de Georgie. ‘

Conclu au' fort Jackfon le io Aoflt I8I4» ratifie a 
W^fiilDgton Ie i6 Fevrier is^^'f.;

9-
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9-
Qont^fetiionfignee aL.ondres^ 'lel^Aout ]g^<|

Suede ut^.la GTrai^e^^^Bretag^e. ■ 13 Aout

(Scholl, Totn.VII. 395.)

, nom de la tres-^^c^i^nte et indiviftble triniti. ' 
S^. M. le foi de Ss^ec^e, par rarttcCei X./do tra^itei 

i Procs le 30 Mac Oe^i^ic^r, et ' en veotu des aaaangemens 
frits avec les auifCances all^<^^!i, ayCnt confentC que I’lie 
ee' la Guaeeloupe fcooct oenOue i S. M. T. Chaetienn^; 
et comme cl a iti ' convenu qu'en ionfieeo^^ion Oe I’cn- 
coopooi^lrion a la Hollanee des paovCnces Belgiqueii, felon 
ce qui a iti ftipule paa, le taaite .O, Pai^isi, il feaoit a la 
tharge O, la Hollmee O,' fouonla O, fes colonies actuel- 
lement efi polTeffion Oe S. M. Baita^^^i^i^e, Oe qttoi cotti. 
penfeo S. M. SuidoiTe poua la ceffion Tas-mentio^^^|^; 
et ayant iti jugi convenable paa S. M. Sai^^iffe, ainfi 
que paa le poince Toaveaacn Oes que Oans le
cas oA l’Cncoaaooarcon ci-^^lfus menrconnee auaocr lieu, 
la comaenTarion que 'Touon■cra la HollanOe feaa faite en 
^^gen^; et S. M. , SuedOcTe ryanr confenti d’acceatea la 
fomme Oe vingt-quatae millions Oe fa. en ineemniti en- 
tieae Oe fes Oaoits en qu^^^ion; et S. M. Boitannique, 
comme I’amie et l'alliie Oes Oeux au^fernces, ayant vouln. 
Oevenia aeTaonfrble i S. M. Suieoife poua la Oichai^jge 
pon^tmelle Oe cette inOemn^^^, L. -L. Oites M. M. ont 
aeTola Oe paen^^e Oes engagemens en confiqi^i^^c^ie', et 
ont a cet effet nomt^^, comme leuos ali^^p<^i^^e^t5^1i^<^^

S. M. le aoi Ou aoyaumi^-uni Oe la GaanOe. 
Baetagne ' et O’lal^^i^^, le t^^s-^^^oaable Robeot Stewaot, 
vicomte Ca^^^^^^^^, confeillea Oe SaOite jM!^jleT:i. en foot 
confeil pr^i^^,"' n^^mbae Oe fon aro:le^^^^, colonel Ou 
acgiment Oe milice Oe LonOo^l^^I^I^ry, chevaliea Ou tafes- 
nobi^ej,^ort^ir<e Oe la- Ja^i^i^^t^ie, et fon princiarl fecoitaiae 
O’^^^a t ^^j^a^nt le dea*altelnent Oes affaiaes etrangeaes etc. ; 
et S. M. ie Roi Oe SueO^, le Tleur Gotthard Mauoice Oe 
Reh^i^ff^n, fon envoyi ex^aaoadinrcae et minli^ae plinipo- 
tentiaiae paes S. M. colonel O'ans fes aamies,
commande^a Oe fon ooOae Oe l’Etoile polai^ie, et - che
valiea Oe celui Oe l’£ae^; 'lesq^i^l^', apoes avoia echrn^i

■ • P 4 leuos

    
 



Convention enitre ta, Gr, Brit.

iSl4leurs pleinsp^i^’^i^it^si, trouvas en bonibe et dUe forme, 
” font convenus des articles futvans.; , ,

' . ' . ' - ' , ' '■ '■ . ' 
94 rail-- Art. I. 55. tV.’'Brtt3nntqne -conrent , payer, et

^WJtMsr, Suedoife d'accepter la fomf^^..d« vingt'^^atre milliona 
de'f^r^ancs en decharge entiere et en fatisfaction de fes 
droits felon l’article IXi, du traite de J^i^ris. La dite
fomtn’e , fera payable a . Londres au miniftre de S.M, 
Suedo!^^, en douze paiemens egaux et par moi^, fui- 
vsnt le cours du change entre Londres et a cha
que epoque de' pai^^^^i^tt; le pren^ier-de ces patem^^t^^^a 
etre dti elTjfcquitte par S. M. Britannique "in mois apreS 
la ratification du nratte par lequel leedine8 provinces

■ Belgiques . feront incorporees a la. Hollande comma 
ci^^yeiius., ■ _

Co,„, Art.il il eft convenu et.^r^^^^ndu q^^, comme
penfa. l’arra^^ement fus-^^^ntionne depend , de l’execution des 

*iei^ver. ^ngagetnens.contenus dans le traite de Paris , H ne fera 
' pas porte prejudice aux drotns qu’a S. RI. Suedoife a une 

' compenfation de S. M. Britannique -.et de- fes aljie^, fi 
les engag^roens en - quefiion yenoienn a . manquer ott 
n’etoienn point mais au' contraire continueront
en pleine- , fo^c^e^. et eifet^^ -a moins d’y fatisfaire d’ana' 
autre ma^i^i^e, comme fi cette ,conva^tton n’avoit^. point 

' eu lieu, , , ■
La prefahne convention fera rati^^^, . .et les ratifica

tions en. feront echangees a Londres dans le d^^^^ d’un 
moi^, ou plutot -fi faire fe pei^i^t' i.

_ En foi de qu^i, nous foufllignes pient^^^e^^i^^il^i^^, en 
vertu de nos pleins pouvoirs refp^^^ifis, avons figne la 
prefentfi conl^vhHn^^nen y .avons apppfe le fceau de,nos 
arme^^ ’■

Fait a,L^ondre^, le nraizieme Pan de grace
mil huit cent ^i^^aottze,'

(L. S.) ,
( L» S') G, . M.D^e

10.

    
 



et lei f., t- Colonies^

' ' . to. -

Coiwenti^^jnttK€,S.M. Britannique et les Kg 14

m^ris mi^es des ,'^ays-Pas relativement d le^^rs '

Colini^e^i^^ Jign^e'd I^c^n^c^res le IBM-

(lesapres'la co^^'ie prlfeni^ee aux chambres du Parl^emef^ii' 

■ £ri^t^mi^nit^i^t^. au mois de ^uin 1815»en Fr, et Angl.) ,
* '■

Au nom de la ir'es-'/ainte indivifible, trinite: >
LjeS' Provinces nnies des Pays»i?as ayant etd reni^i^t^sf 

par la faveur de la Providence Divine a lent independ^^^ie, 
Stayant Ste placSes-par -h^-li^^aute dC'la nation Hollai^s^ 

' daife et les armes,i^‘es Puiffances alliees .fous le ,Godver»\ 
nemient de lluJlreitnaifon d’Oranges etSa ,lVaa«^(l;e Bri* •
tannique delirant fair© avec le Prince Souverain des Pro* 
yinces U^ies des Pa^s^^Bas relativement aux Colonies 
deiidites Provinces unies conquifes. dura.nt la derniere 
guerre par les armes. de-Sa des arrangemens
propres a avancer la profperite du dit Etat, et en m©me 
tems a’fournir une preuve durable de l’amitie et de l’at- 
tachement de Sa Majefte - pour la maifon d’Orange et pour 
la nation Holla^t^^aifi!, les Hautes parties contracta^^tes ' 

egalement anit^^es de ces fer^fimen* ' 
reciproques de bienveillance cordiale et d’attachement 
mutuel l’un envers l’auti^^, ont nomme leurs Plenipo- 
te^^^ii^i^s^, fav^^^'Sa Majefte le Roi du Royaume uni de 
la -Bretagne et d’Irlande le tres-honorable Robert
Ste'wart Vicomte , Confeiller de Sa dite Ma-
jefte en Son Confeil membre de ^on Parl^m^i^i^,,
Colonel du Regiment de ^^lice de Londond^i^irjy, Che
valier du tres - noble ordre de la J^^i^^itiqi^iB, et Son prin
cipal Secretaire d’Etat pout les affaires etrangeres etd, 
et S. A. R. le Prince d’Oranj^e, Prince Souverain des 
Provinces unies des P^^s-^as le Sieur ^^nri Fagel, Son 
AmbafTadeur Extraordinaire et Plenipotentiaire a la 'Cour 
^^Sa Maj, Britan^i^^^t lesqu^Iis, apres - avoir echa'ni^(S' 
leurs Pleinspouvoirs trouves en bonne et due forme, 
font convenus des articles' fqivans ;

■ ■ ■ ' ... . . .1
D 5 Art,

    
 



$8 .Convtntion Gr. Brit.

1814. Art. I. Sa Majefte Britannique s'engage a reftituer 
aa Prince Souverain des Provinces unies des Pavs-i^as, 

tion 4es da'ns le delai qui fera fixe ci-^^jjns^, les Colon^^is, Comp- 
,t:oioi, toirs et E^ablifp^^ens, dont la Hollande dtait en ppffefTion 

ulC,‘ au commencement de la ■ den^i^l^^^ guerre,. c’efl dire, 
‘ au ier js^nvier ’iSoj dans les mers'et^f^r les Continentr 

de. l’Amer^^^i^^, de pA^^l^i^ique et 'de PAfie,^, a l’exception du 
Cap de Bonne Efperance et des Etabl^ffemens de Deme- 
rary., Effequibo et Berbi^ie, des quelles poffefuons ,les 
Hautes . parties contractantes' fe refervent le droit de dis- 
pofer par Une‘ Conv^ntioin fupplementaire qui fera nego- 
ciee ci-^s^f^res conformement aux interets mutuels des 
deu^-.Parties , et en .particulier fous le rappt^rt des-ftipu- 
Ja^ions contenues dans les atticles Vl. et.lX. du traite de 

' Paij^, conclu entre S. M. Britanpique et. S. M. Tres^ (^h^^e- 
tienne le 30 . Ma* J[8^4. . '

He -de ' ' Art, IL Sa Majefte- Britannique «^i^fent a ceder en 
toute Souverainete l'lle de 'Banca,,v fituee dans les Mers 

oc Orientales au -Pri^^o Souverain des Pays Bas, en dchange 
de Petabli^^^snena 'de Cochin et -de fes dependances fur la 
cdte de lequel re^era en toute fouverainete 2
Sa Majefte Britannique. ‘

ptat de . Art. III. Les places et forts'dans les Colonies et 
femifc. Eta^^flel^^l^^. lesquels doivent etre cedes et echanges 

par les deux Hautes, Parties - Contractsen vertu des 
deux articles precedent',, 'feront, remis dans l’etat dans 
lequel ils fe trouveront au moment de la fignsture de la 
prefente Convention. -

Com- Art. IV. Sa Majefte Britannique s’engage a faire 
jucrce. jouir-les fujets de S, A. R. le Prince Souverain des Pro

vinces .Unies relativement au commerce et a la furetA.do ■ 
leurs perfo^i^^sset proprietes dans les limites de la fouve- 
rainete Britannique fur- le continent des Ind^ts, les md* 
mes^ privileges et protection qui font a prefent
ou feront accprdes aux nations les plus favorifees, 

, De foit c6te S. A, 'R, le -Prince Souverain n’ayant rien 
pins a coeur que 1a perpetuite .de la paix entre la coj,<onn<e 
d’Angleterre ' et les Pnovinces. .Unies des et
voulant cnnaribuer autant qu’il eft. en.Elle a ecarter des 
a prefent des rapports des deux peuples ce qui pnuai'aia 

, un jour alterer la bonne intelligence mu^u^lle, s’engage 
a ne faire aucun ouvnage de fnrcificatinn dans les Etablis- 
femens qui lui doivent eane .reftitues et qui font fitues 
„ ‘ dans

    
 



et iei' 'Fays-Bas f. L Colonits, 
dans lei limites de la Souverainetd Britannique fuf le jg14 
Continent des Indes et a ne mettre dans ces etablifl'emeos 
que le «o^mbre de troupes necellaires pour le main.ien 

la Police. •
Art. V. Ces coloni^^, comptoira et etabliire^'ensi^jo>tiue 

qui doivent ^tre cedes a S_ A. R. Be Prince Souverain deS 
Pfoyinces Unies des ^ays par Sa Majefte Britannique, ’ 
dans les mers et fur le Continent .de l’Amerique feront - ' 
remis daps les trois mois qui fuiv]^^ot la xatificat:ic^^^^ de 
la prefente Convention. , -

Art. VI. Les hautes parties .contractantes voula^^An^n?«- . 
m^^tre et- faire mettre dans' un entier oubli les divifio^ 
qui ont agite l’Eur^^^, declarent et promettent ,
les Pays reftitues et cedes par . le prefent traj.tjs, aucun in- 
tivitu de quelque claffe et conditiori qu’il foit, ' rie pourra 
Strer-n^i pourfuiyii,' ui, inqui^^<*, ni trouble fous ■ auepo 

ou a caufe de fa conduite ou opinion politique. 
ou de fon attach«^nusi?» foit a aucune des Parties con- 
t^^cltm^tte^, foit a des Gouvernemens qui ont .ceife d’exis-' 
t^^, pu pour toute autre rai^^n, fi ce n’efit pour des 
dettes contractees envers. des indiv^d^i!, ^ou pour, des ' 
actes pofterieurs au' prefent traite. . ‘

,Art. VII. Dans tous des pays qui doivent changer limigra-; 
de tant en-vertu de la prefente Convention que
des ar^^^^emens qui pourront ^tre. faits en confequence, 
U fera accorde aux habitans naturels et etranjge^is, des, 
quelque n^^ion et condition qu’ils - foient .un ' efpace de 
fix ans a compter de l’echange des ratifl^^i^i^m!, ^ur- 
di^^iol^^r, s’ils le jugent convena^l^, de leurs . prop^^etes' - 
ac(^i^if<^^, foit foit depuis la de^ileI^B^, guer^^, . et .
de fe retirer dans tel pa^s qu’il 'leur plaira de choifir.

Art. VIIL Le .Prince Souverain des Provinces Unies Traite 
des P^j^(!-^as anime d’un vif defir de ca-<^{^^rer de -la 
ma^iiere la plus efficace avec S. M. le Roi du Royaume. 
uni 'de Iq Gran(^^-^^reragne et flrlande -d l’effet de par-, 
venir a l’entiere abolirion de la Traite, des efclaves f^r la 
fdte Se l’Afriquie, et ayant de fon propre mouvem^nt 
publie un Decret en date du 15 Juin 1814 *) polTanr 
qo’aocon bdrimenr ou navire quelconque deftine an com? 
inerce des efclaVes ne fera equippe ou ne fofrira des ports 
oq places de fes eta^s, ou ne fera admis dans Ies for^s

*) Ce Deci&t fe ti^onve dans; ScHdi.t. T. VII> . p*77«

    
 



6^ jConvef^ltton e^-tre ta . Gr^ BreU
p6^e^,ons far la c6te' de GulDee et qu'aucun habitant 

•de. ces contrees ne fera vendu ou.exporte comme efclave, 
■ s’engage de plus par le prefent traite a defendre a 
-t^ous fes fujets de la-maniere la plus ' efficace^, -—'^^/'par; lea 
lois les plus formeU^'^^, de prendre - aucune part qaelcon- 

' que a ce trafic iDhumain, ‘

Art. lX.^,.La prefente conven^tion fera ratifie^e, et
eatious. leg ■ ratilfca^t^ic^^s en fei^ont dt^<^irt^<ent echangees a L^ondreS 

, - dans'ie de^lai de trois fen^^iiaes ou^'p^lu^tot ' fi faire fe pei^^.

Ed foi de quoi Nous Sou^^ghes Plenipot^e^Dtiaires, 
'- en vertu de Nos Pleinsi^cju^oiris refpe^t^ii^^, avoDs-figne 
- I¥'- prefente conventioD . et - y' avons^^- appofe le ^^chet de 

aos armes.' . ■ ' ; ■ ' ' ''

“ "Fait a _ EO^^dt^e^sV le 13 AoUt I814. ~ '

(Lj S.) Castlereagh. (Jj-Si) H. Fa gel.

tPremier 'article additionnel. ■ ’
'Depen- y\.fin de pourv'oir d’autantmieux . a la defenfe et i la 

avec la Hpllande, comme 
Erei.Ve auffi afin d'affurer a Sa Majefte Sue^^ife;- en confoi^mlte 
,charge..de l’article IX. du tralte de P^^iis, une compenfatlon 

convenable pour les droits cedes par Elle' en ^^rtu 'du
dit ar^ii^li:, laquelle compeDlation il elt- entendu que la 
Hollande -fera tenue 'a'pres la dite reunion, de fournir 
Conforme^^Dt aux diteS ftipulations', les Hautes Parties - 
coDtractaDtes font cbDVenues par le prefent ari^i^l^, que 
Sa Maje^e Britannique prendra fur Elle et s'engagera a 
defrayer les depehfes' fuivantes,

t. Le p^^ement d’un million de Livres Sterling a 
.^aS^uede, poift f^^istaire aux demande^^-fusdites et en 

coDfequeDce d’une ' CoDveDtioD coDclue et fighee a cet ' 
effet ce jourd^t^i, - avec . te PleDipoteDtiaire■ de Sa Majefte 
Sued'^if^, et de laquelle 'Convention une copie eft anr 
nexee aux prefens 'articles add^^ioDDels. •
, ■ a. Une fomme des deux millions de Livres Sterling , 
deftines a ^tre emp^ioj'es de concert avec- le - Prince Sou- 
verain des Provinces finies des Paysi-Bas et en Tus d'c’ne 
fOi^me egale - a- fourni^i^'par ce Prince s» augmenter et a 
fortifier une ligne de defenfe des Pa^s-Bas,

3 -

    
 

charge..de


■ ff tes Paj^s-Baff. / Colot^i^t., 61
. ' ’ • > ' " •

3. A fupporteif conjointement et en portioil ^gale jOj4 
avec la Hollande tels frais ulterieurs qui pourront Stre ■ ° 
regies, et arrStes d'un commun accord entre les 'dites 
Hautes p^^ies contractantes. .et leurs Allies.' dans le 
but de confolider et d'etablir finalement d’une maniere 
fatisfaifante I’union des P^^i5-E^as avec la -Hollande fous ' 
la domination de la maifon d’Oranjge, la ^^te femme a 
fournir par la Gran<^^-Bretagne comme fa quote 
pe devant pas exceder trois millions de -Livres Sterling. ;

En confideration des engag;emens cj-^i^^Tus men- 
tiom^ies. pris par Sa Majefie Brita^^i^i^ie, le Prince Sou- 
verain des ^^^js-Bas confent a ceder en toute Souverai- 
nete a Sa Majefte Britannique. le Cap de Bonne 
et les EtabliiTemens de De^e^^^y EfTequibo et Berbi^e. 
e condition neanmoins que les' fujets .de Sa dite Altefle 
Royale le Prince Souver^^n. etant proprietaires dans 
les dites Colonies ou Etabliffei^^^js,. '.au^^nt. la faculte 
(l^auf tels reglemens dont on conviendra apres par

• Uie convention fupplemehtaire) de nav^guer et do trafi- 
quer entre les dits Etabli^^^ens et les territoires du 
dit Prince Souverain en Europe.

Les Hautes contractantes font aufil conyenues
que. les n^^ires -de toute efpece appartenant a la Hollande 

• feront admis libre^^n^.-au Cap de Bonne Efperance pour 
s’y procurer des rafraichiffemens et les rep'a^^^ions dont 
ils pourraient avoir be^i^;^^, fans avoir pour cela d’au
tres droits a payer que ceux exig6s de (ujetts Anglais.

. ' ' ' ■ ■ ■ . '■
’ z

Seconde article additionnel.
. l-^e petit diftrict - de Bern^f^t^i^^, fitn6 pres la ville de Bern«- 

Calcutta etant neceffai^e pour affurer la tranqu^Hitd et la 
police -de cette vil^^, le Prince d’Orange^confent' a ceder 
ledit dift^^ct a S. M. Britannique contre le p^^ement an
nuel a Son'Alt^effe Roy^alp d.e telle fomme q^^-. au 'juge- 

de Commiffaires a nommer de part et d’antre ' 
fera trouv^ge jet raifonna^^^e eu egard aux profits '
ou revenus ordinairement per^us paf le .gouvernement 

' ^^Handois dans le dif^^^ct en queflic^^. - . . <

Troifij^'mt

    
 



6a

oatious.

Convention en-tre ta. ’Suede,

Troifieme. article additionnel.
■j ■ . ■ ■

i- L^es prefehs articles additiotiti^^ls auront la m^me force 
s*et val^i^irque .s’ils etaient inferes de mot.P^ot''d!ms l» 

CoDveDtioD fign^e aujj^t^rdhuit *‘' Ils feront r^^ff^^s, et 
les ratilica’tions en ferbnt. echangees en mdme tems 
et . lieu. .

Ed foi de quoi Nous Souffignes PleDipote^Dtiatres les 
avons (ignes et y avons ap^^fe le 'Sqeau de nos armes, 
r .l^s^itJi Loi^d^^^^^^S d’Aout

(L^. S.)' ‘.Castlerkagh. . (L. S.) H. Fageu

M Aout, Convention entre 5^. R. le prince^R^oyal de

‘ Sui'de, au nom de S. -M. le Roi de Suede d'un

cote . e^ le gouvernement NJ^c^t^vegien de . l’autre 

concli^<e, fauf ratification a ^ofs le 

- 14 dAoi^t’iSi^4^>
(^j^ournal de Francfort 1814. Nr. 248. et mieux Nr. 313. 

d'apres la gaz^ette de la Co^^^ de Copenhague.)

Art. I. S. A. R. le prince Chretien conv^c^quera aufli- 

t6t la dilute de Norvege fuivant le mode prefcrit par 'la 
conftitu^^on.. La diete fera ouverte le dernier Septemi 

, ou, fi ' cela n’efl: pas polTt^lte, dans les premiers 
huit jours d’Octobre. ' ■

Art, II. Si M. le Roi de Suede communiquera di
rectement avec la di^te par un ou plufieurs c^mmiftatres. 

Art. III. S. M. le Roi de Suede promet d’accepter 
la conftitution d’Eides^old. S. M. ne veut y propofer 
d’autres changemens' que eux ' qui font neceffaires pour 
la reunion des deux' royaume^, et s’engage A n’en prp- 
pofer d’autres que du confentement de la diete.
- Art. IV. Les promelfes que S. M. le Hoi de Suede
« faites au peuple Norv^^i^iD, ainfi que celles que S. A^ 

R.

    
 



et la Norvige. 63
R. -le prince Royal a faites au nom du Roi, feront .rem- -jQtj 
plies fcrupuleufement et cpnf:ii^if^iees ' par S. M. a 4a di^te ® ** 
Norvegienne. »

' Ar’^. «JLa diete s’aiTee^l^^era a CbriRiania,
Art. VI.’ S. M. Ie*Roi de Suede declare ,'que per- 

fonne ne fera reche^c^^, .• ni mediatement ni immediate- 
jne^lt, pour avoir manifelte jusqu’ici des opinions con> 
tralres a la reunion des deux royaumes. Les employes- 
civils ou milit^ii^^s, Norvegiens ou etranj^^i^^, feront 
traites avec les egards et la Wien'veillance que leur doit 
le pouvoir fupr^me. Aucun d’eux ne fera recherche 
pour fes opinions. Ceux qui ne conferreront pas leurs 
em^l^is feront pen^onnes fuivant les lois du pays.-

Art. VII. S. M. le Roi de Suede emploiera fes bons 
offices pris de S. M. le Roi de Danemarc pour l’engager 
a rap^iorter les ordres qu’il a donnes -depuis le 14 ’ Jan
vier 1814 tant contre les empl^;^<^i3, qiie contre le ro- 
yaume de Norvege en general. .

Au - quartier general a Mofs le 14 d’Aout 181^4^.

Jean Colxet Aai. Confeilier d’Eltat,, 

' A. F. Skioi^i^i^i^j^^nd Limit:~C^^n,

M. BjSrnstikrna, Gtnirat- A.ajor.

CHRETIEN FREDERIC.

Conver^tion dat^mijlice les troupes Suedoifes' dun
t6ti et les troupes Norvi^g^ii^nnes de, I'autre t conclue 

a Mofs le i^ct./^(^ut 1814^.

■ ' (Ibid) '

Art. I. Ij(^s hoftilites ceiTet^ont -par terre et par mer . 

entre les troupes et flottes Suedoifes d'un c6ce et 'les • 
troup^ et flottes Norvegiennes de I’aatre, 4 dater du 
jour de la fignature de la prefente, jusqu’a quinze jours ' 
apres Touverture de la dieto et avec huit jours de de- 
dit a^^(^!5,ce terme. ,

Art. ii. Le blocus des ports - Norvegiens fera leve J ' ' 
dat;er dujour de la figQ^^^i^<ede la prefente. L'importa-

-. tion-'

    
 



Convention entre ^a Suede-^4'

et l*^^:xp6rt9tibn feront fauf les droii^is-de ls
® dou^ne Norvegienne, ’ . ■ ■ . -

Art. Ut. jii la forterelfe de Fredericfteen n’a ’pas 
capituie, elle’ fera remife de fuite, ’ainfi q.t^J®s .^uvragej 
y . appairt^^iai^^c aux troupes de S. M. Suedoife. ".La gar
nifon fortira de la fortere^e avec armes et bagages et 
tous. les honneurs militairee. • U fera permis aux ofiiciers 
d’aller ou bon, leur femblera. . Les foldate retourneront 
ches eux ; . les uns et les autres pr^^^ttront de ne plus 
fervir contre les troupes de S.’M. .Suedoife. , '

Af^T. IV. 11 fera trace une ligne de demarcation 
entre les deux armees refpectives. La ligne Suedoife 
appoiera aSooner, paffera par H^'^i, On^i^^Sund, rer 
montera le lac d’Oyeren’ et fuivra le Gro^mmen .jusqu’i. 
Krakfir^ij.. Les troupes Suedoifes dans ’le Wermeland ne 
pourront pas depalTer Ocklangef. La ligne Norvegie^nne 
appu.iera a Dro^^^lt, paffera par Ho^ssgaard et Krogibd 
au lac d’Oyeren et fuivra enfuite la rive.droite de GlomV 
men iusqu’a Kongsvyinger.

Art, V,’ Les troupes nationales Norvegiennes feront ' 
femeftrees ’ de fuite et rentreront dans leurs provinces 
refpectives., -ll n'y aura fous les- armes que les corps 
de troupes enr6lees (Hvorve^^)’ fav^ir: les regiment 
dp Soudenfield .^^Norde^^elldd’Oplandske, d’A^g^^i^^uus, 
la brigade d’artillerie. Ges corps ne depafferont point la 
ligne -de de^^i^r^s^ati^n, ftipnlee dans l’art. IV.. ^n forte- 
que le pa^s depuis ’ DrOb^^it, Kors^aard et Kro^J^ad a 
So6ner, ’ Hovi et Onftadfund . foit toul:-a .fait libre de , 
troupes. ’ ' ■ '

Art. VI. Il ’ne re^era en Norvege que deux, divi . 
fions Suedoifes avec une artillerie et cavalerie propor- 
tionnee a cette force. Le' refte de l’armee Suedpife 
rentrera en Suede. ■ ' ' '

/ - -i
, ArF. VH. Lu partie de l’armee Norvegienne qui . 
re^e fous les arme^, ’ren^tr^eaa dans ’la ligne de demarca
tion par des marches d’etapes et commencera fon mou- 
vement deux jours apres la ^gnature de la prefente. 
La ’partie de l’armee Suedoife qui rentre. en Sue^^, com
mencera fon mouvement auf^t6t que faire fe pourra.
' Art. VllI. Les hoftiliteS ayant ceff^, les generaux 
Suedois et Norvdgiens donner^nt reciproquement des 
ordres pour que la bdhUe harmonie fubfifte entre les 

. . - deux 
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et la Nor^vl^rt^

deux armdeg, et que les charc;*s, et, traces de la guerre 1814 , 
dispi^^oifl’ent, Aucune contribution ou r^quifition qu^^-j 
conque ne fera lev6e dans Ie i5aa^.8; on payera comptant 
ce que lee-J^^itans fourniront. Les generaux Norve- 
giens defendront tout Enlevement de ' et les ge
neraux Suedois feront obferver ftrictement Ies ordres 
donnees relativement i ces objets. '

Art. IX. Les prifonnierg de guerre feront mis en^* 
liberte de part et d’autre aul^tdt que faire fe ■ pourra.

Art, X. Afin de Uifler une entiere liberty aux de-
’iber^trions des reprefentans de, U nation, convoques en 
didte Chriftian’i^, il ne fera permis ni aux troupes Soe- 

ni aux troupes Norvegiennes d'approche^i^. ds la. 
diete i U . diftance’d’un rayon de 8 mil^^iS, petidanc U 
tenue de la diets. La Bourgeoifie de Cbriftiania montera
la garde dans la ville et dsns la fort^ei^c^:ffe d’Aggerhuus, 

la diete. ' , ■
Art. XL - Le pavillon Norv^gien fera refpectd pen

dant rair^miftice. ,
A Mofs au qua^r^ii^r-g^e^nd^ral le 14 Ao^t Igt4.

A. y. SKjoi^i^r^i^i^^^iND, L'mii.-Cieii, 

M. Bj6rnstibri^2A, Gen.-Maj. 
]. Collet Aal, Confeillir d'E^'tat^.'

Avec Is referve qub 'Is ligne de -demsrcstion des arm^e^s •, 

refpei^ltives fera le flatus quo pour l’armee Siiei^^i^e, et 
pour I’arm^Se Norvegienne une ligne qui' paffera parSoo- 
nesr, Spydeberg et Ho-^vi’au G’ommen. '

Je ratifie la convention ci -^rffius avec Ia refe.r^^, et je 
failis avec pUifir cette premiere occafi^n, pour donner^ 
une preuve de mes fentimens envers la -nation et l’armee 
Norvegienne, .

' ' CHARLES JEAN.

f .4. la fuite de ces ■ oonventions Ie Princo Chretien attreffa a^;e 
habitant de U Norvege une prooi8inslion en date du 16 Aout pair 

.la queilB' en expofant ' I’etat des c’iofcs i’ declar'a que pour pre- ' 
▼enir Ia ruine du pays etc. il quitait volontiers Ie pof.e 
les .Norvegions -l’nvs1ent ajipe’ie. Cette proo1omst1on- te tiouv*, 
dai^s? journal de Ffort. N°. 85b. L 4 diete de Norvege reunie k 
C’lril^u^u1s a eufuite.psr acte du 4N0V. proclame leRoie^i^ 
Roi de Norv^^e.) '

Nouvtau R^ecutil. T, ll. isi.E

    
 



ee . , Traits de■ tntre te■Danemarc

12.
' 1814 T^taite de paiix 6^ M. le ■ R^oi de I^rnje
a d; 6. M. le R^oi de ft^ie d ""Berlin

J le 0^$ yioiit"1814. .

. (^i^ireiufsl/che G^e/etssfamml^ng''. Jahi^igang I8I4. No. 255.)
' I'

jIu nom de la tr'es-fainte et indivifible trinite.
S^a .-Roi de Pruffe et Sa .Majefte le Roi de Dane-

m^^c, egalement animes du defir, de retablir entre Leurs 
Etats refpectifs la psi:x, f'union . et la bonne intelligence, 
qni ont malheureufwnent ete interr^i^^t^^is, ont pour cet 

. effet nomme 'et autorife des Plenipotentiaii^^is; favoir Sa 
Majefte le Roi -de PrulT;, le Prince de Son
Chancelier d’Et^^, chevalier du grand ordre de Paigle 
noir^, de Paigle rouge, de celui de St. Jean et de la 
croix de fer de Pru^ie; de ceux de St. Andr^, de St. Ale- 
xa^^^e^^Newski et de Ste. Anne de premiere clafre de 
Ruffi'e, grand croix de l’ordre de St. Etienne de Hongrie, 
grand-aigle de la Legion' d’honn^^^,, grand-^rciix de 
Pordre de St. Charles d’Efpa^^^, de celui des Sd.i^^phi^na 
de Sued^. de Paigle . d’or de Wurtemberg et de plufirurs 
autres ; et Sa Majefte le Roi de .Dane^^i^i^,, le Sieur Chte- 

•tien Henri Augufte Comte de ^^l^<^^n^er^-Rrventlow, 
Veneur de la cour,, Cham^^P^n, grand-croix de l’ordre 
de Danebrog^t^**^ et decore de la croix de merite de cet 
ordre ; lesquels apre^e^, l’echange de leurs Pleinpouvoirs. 
ref^^e^i^lffi, trouves en bonne et dfte forme, font conve-

. nus des articles fuiva^^:
. i^iiXii Art. I. il y aura a l’avenir ' pajt, amitie . et bonne

intelligrncr entre Sa Majefte le Roi de Prufle et Sa Ma- 
jefte le Roi de Danemarc. Les deux hautes Parties con- 
traclantrs a^^^rteront la plus. grande atlrnlion a mainte- 
nir une parfaite harm^nie rnlrr Leurs Etats et Leurkfuj^^^ 
refpr^ci:if8, et evilrronl foigneufement tout ce qui pour- 
rait alterer l'union ft hrurrufrmrnt relabliri• « 

jrtfai^Hi-' Art, ii. ' Tc^ulrs les relations qui exiftaient rnlre U
^reu- pruffe et le Danemarc et Leurs fujets rrf^^^^^i^^s, feront

■ \»i#^»t” rcubliesi a dater du jour de la fign8lurr du prefent 
' ■ -traite.
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tra’il^i;, fur le ' pied oA elles fe trouvaient avant la '' der^ii^i^^ '^ jg {,4 
guerre. ,

— . ' . •*
Art. I1I> Afin de don^^^^plus d’etendue aux rela- com. 

tiopi carnmSfeiales enl^e les deux pa^<s. Leurs Ma^eSLes m«rce. 
concluront inceffa^^ment un traite de com^^ir<^ie, fonde 
fur des bafe# reciproquement avantageufes..

Art. IV. Les hautes Parties contractantes confir- DispoG:- 
ment toutes les dispofitions de la convention pr^vifoire, 
lignde ^'Paris le deiix Juin et ' en p^^t!i.c«lier celles 
detiermi:^^nt que les rdclamiatii^i^i!, que Leurs fujets re-i^^u^iu. 
fp^i^tifs pourraient fortoe^, foit contre le Gouveroument 
Pr^ifii^n, foit contre le Goqverne^ent Danf^i^, doivent 
^tre renv^yoes a l’examen et a Io decifion d’une commif- 
fion qui fe reunira pour cet effet a Copenhague i
im^(^(^il^ltl^lment apr^s Io ratificotioD du prefent t-ra^^^...

1 , '

Art, V. Sa Majefte le Roi de Danemarc ayant cede ind«n- , 
Io Norvege a la Sue^^, Sa Maj.efte le Koi de Pruffe eua^, "“j'’!,, \ 
ploiera conjointe^^nt'avec la Suede ■, la Ruffie et l’An- Nor- 
glete^^^, Ses bons oSSlc^^, pour procurer a .Sa ^^^jefte regt. 
le Roi de Danemarc une indemnite convenab^^, en outre 
de la Pomer^ie, qui lui a ete cedee poc la Suede.

Art, VI. Le prefe^^. Traite fera ratifie et les, rati- Ratify. 
■ fic^^ions en feront echongees dons l’efpace de fix . fe- c*Uou». 

maOnes a compter du jour de la fignature,. ou plutot fi ' 
faire fe peut. ,

- £n foi de quoi nous Souftignes en vertu, de nos 
pleii^j^r^i^’^^irs avons ligne le prefent Traite et y avons 
oppofe le cochet ’ ............. '

Fait a Ber^i^,

de nos armes. '
ce vi^^t-<^inq Aodt i8i4^« .

/
Charles Auguste

- PRJ^JSCE de HARDI^;Nl^J^1Ra. .

Chre'tiek Henri Auguste

COMTE DE ReVENTI^OW^»
I

(L. S.)

(L. S.)

13.JB- ?

    
 



68 A^^ianie let cai^tot^f

1814 'I^r^afle d’alliance conclu le i6 ^outMflre les 
' Cantons de la confederation S^uifje; et acte 

deaccept'ation en date du 8 Septembre 1814«
1814, No, 374.)

qne les deputes des Etats fouverains de la Snifle, 
munis des pleinspouvoirs fuffifans pour annoncer la vo- 

lonte de leurs commettans fur le nouveau projet d'un 
traite d’alliance du i6 • Aodt I814' ainfi que fur la conven
tion conclue le m^me jour, fe furent acquittes de leur 
mifli^^, a la feance du dSeptemb^ie, et qd’apr^s avoir 
des-lors travai^l^, dans dqverfes conferences particulie- 
res, a ecarter les difficultes qui s’oppofaient a une reu
nion ab^Tolue ils eurent atteint aujourd’hui 8 Septembre 
et de la maniere fuiva!^^<e, un but auffi important a la 
ffirete et au bien-etre de la commune

En premie^^ Heu que le tr^^te- d’alliance mentionne ci- 
delfus apres quelqu^^ changemens A l’article I. et cet 
^(^Il^ii^r^i^^^ient au V, ‘‘que les difpofitions qui y font con- 
tenues a l’egard du droit fe^^i^s^l, ne peuvent dans aucun 
cas, etre app^iiquees aux ^^rtions du territoire actuelle
ment reclamees par quelques anciens can^^n^” a requ la 
rati^^ation de 1! grande majorite des Etat^, comme 

-le protocdle le demontre plus ampleme^t ; et

- J^econd lieu que la convention faite le i6 Aout 1814 -
pour terminer toutes les pretientions territoriales et au
tre^, infeparable du traite d’alliance et deva^tt avoir la 
meme force et le meme effet que lui, tellement que les 
cantons qui la rejetteroient ne pourroient etre-co^nfide- 
res comme compris dans l’alli^^<^i^, a requ fa faGction 

^^ar une majorite deciUve de voix ;

.^La diete^ en confequence arrete ;

    
 



de^ ta confedhr^ittion SuiJJt, €9 .

I. L« (^’adiatica ^l^es tO^x nmf <^e^ntans At di jOto
Suijfe dont la teneur fuit, Jp-a fignh et /celli comme une '*■0' 
veeitable convention f^edirale, dans les formes ujities j^HS- '
qu’ici poopr les actes de la diete. . '

Pacte fidieal. , . ' .
Art. I. Les dix neuf cantons fouverains de la Suiffe, AUiano* 

Zurich, Befi^^, Lucerne, Uri, Schwei^iz, Un- 
te^^wald^^, Claris, Zug, Fribout^rS,-. Soleure, BSle, ■ 
Sch^ir^ro^f«5, Appi^i^^^^, Saii^t-Gsll, Grifo^^, ' Ar^o;?^^< 
Tu^^ovi^, T^lfin et Vand fe lient par le prefent traite, 
pour la confervation de leur liberte et de 'leur indepen
dance , pour leur furete contre toute attaque de puiffa^^ 
ces etran^<e, a•iuri que pour le maintien dp l'ordre et 
de la tranou^llite publique dans l’intdrieur. He fe garan- 
tiffent reciproouement leurs courti^ut^^^u^, telles ou’elles - 
ont ete acceptees par les premieres autorites de chaque 
ca^t^^n, d’accord avec les principes du traite d'alliance. 
Ils fe garautirreut reciproouement leur territoire. .

Art. II. ' Pour le maintien de cette garantie et de ' la Oomtai - 
neutralite de la Sui^e, il fera leve parmi les hommes de .
chaque caul^(yu, propres a porter les ar^^^^,. un contin
gent fur le pied de deux fur cent. . Les troupes feront 
fournies par les cantons comme fui^: .

Berne 4184
Zuric 3858
Vaud '2964
Saint - Gali 263^.
Argovie 24(0
Grifons 2000
Teffin : 1084
Lucerne 1734
Thurgovie 1670

Fribourg . '1340
Appenzell 97a
Soleure 904
Bale gi6
Schweitz '6q2
'Claris 482
Scharroure 466
Unterw^illtl^^. ' 282
Zug . 250
Uri 236

Total 30,0136 hommes. ■ 
. Es . Cette

    
 



j/llli^ancs ^nttu tes cantons. 7° -

1814' <Ce(tte repartition eft fix^e poor nh an, et fera revue
, par la die.te de l’annee 18J5 pour, dtre rectifi6e d’apres 

le mode ’

^ntri- A^n’T". Ill . Oiire a^cep««rffj3is «^e
■levii^ns la guerre et aux autres depenfes dfe la confederatiop con

' tribneront; comrne fuit:, Berne 91,693 'fr., Zurich 77,153,
, Vaud 59,273 , Sai^t-Gall 59,4^1, Argovie 53,212, Gri- 

fons 13,000, Tiffin I8.O3<J, Lucerne '26,016, Thur- 
govie 35,35:2, Fri^^u^^ Ig,591, AppenKell 9,728 v So- 
leure 2g,o9?, Bale 20.450,'Schweitz 3,012, Claris 4,823;

. Schsl^il'boufe 9,327, Unterw^alden 1,90'^', Zug 1,437» Ud 
I,[^84- Total 490^-507 ' 'fr. .

Ces contributions font ' egalement valables pour ope 
annee et il fera ilatue de nouveau d leur egard par la diete 
de 18x5 fur les reclamations que quelques cantons pour- 
ront faire. Une femblable reviiion aura lieu tous les 
vingt ans, tant pour cet objet que pour la levee des 
contingens en hommes. , 

, Pour fubvenir aux depenfes de la guerre, il fera en 
, Outra'etabli une caiffe de guerre federj^l^, dont les fonds 

devront s’accumuler jusqu’au montant d’un double con
tingent d’argent.

' Cette cai^e' militaire doit dtre exclufivement em^^oyde 
aux frais refultapt-de la marche des troupes fed.eral^s, et, 
au befoin, une moitie de la depenfe fe remplira par la 
rentree d’on contingent en argent 'felon l’eche^l^, et l’au
tre moitie etre pay^e de la caiffe militaire.

Pour parvenir d former cette cai^e de-gue^^^, il fera 
etabli des- droits d’e'nti^^^ fur les marchandifes qui ne font 
pas de premiere n^eftite ; ces droits feront perqus par 
les cantons frontieres et il en fera rendu compte tous 
les abs d la, diete. Celleci ^xera le tarif de. ces droits et 
la maniere i^ont les co^mptes devront en etre eta^^^s, et 
prendra les mefures convenables pom’ la confervation 
de k-ar p^odmc- , - " .

Ain. ' Art. IV, En cas de danger interieur ou ' exterienr, -
fiance, chaque ' cantdn a le droit de reclamer l’intervention de 

fes conrede^6s. Lorsqu’il furvient des, troubles daai-un 
cantiun, le gouv^ernement peut requerir les autres can
tons 'de lui preter neanmoins il en fera ^^fuite

■ donne avis au chef-li^t^, ' , Le dauiger continuant, la diete,' 
fur l’invit^^ion du gouverne^^^t, prendra les mefures 
ulterieurement nece^^i^.re^,

, Dans 

    
 



Ttde ta conftdtt^f^i^'ton Suijfe.

Dan« le cas d’un danger fubit ext^rieuif, le canton igid 
menace peut,' A la veri^^, inviter les autres cantons A le 
re^ourir. , Cependant le ch^ff-lieu doit en dtre prevenu 
de 'fuite. Cei^i-ci provoquera alors la-rdunion de la 

drlOqif-lle apparyennent toutes les tnefures relati
ves A^Ia furete de la confederation. Tous les cantons 
requis 'font tenus de fournir 'les fecours d^e^n^^ndes.

En cas de da^^er exteriei^r, les depenfes feront fup- 
portees par la confederation. La tranqi^^Hite etant trott- 
blee dans L’interieur elles feront A U charge <u canton 
qu’il faudra fe<^'ourii’, A moins que la diete ne prenne 'une 
autre determination par quelques circonitances parti- 
culieres.

Art. V. Tc^utes pretenlions ou differends entre .les neci. 
cantons fur des cas qui ne font pas garantis par le trakd.' 
d’alli^^^^, feront decides par la confederatipn. Le cours leftdii', 
et la forme de cette action font fixes comme fuit:'

Chacun des deux cantons en litige choifit parmi les 
^^{gi^rats des autres cantons deu}<, ou, lorsque les can
tons s’accorderont A cet egard un arbitre. Lorsque le 
differend a lieu entre plus de deux c^^t^ton^, ce nomb^^, 
efl: choili par chaque partie. Ces arbitres reunis s’em- 
prieflet^ont de concilier amicalement le differend par leur 
medi^l^i^n. Si elle ne peut avoir lieu, les arbitres choi- 
firont un fur-s^r^bitre parimi,les .magiftrats d’un cannon 
non intereffe A la caufe et qui n’aura pas fourni d’arbitre. 
Si les arbitres ne peuvent pas s’accorder fur le choix du 
f^^-^rbitre et qu’un des cantons reclame A 'cet egard, 
ce .fur-^rbitre fera choili 'par la di^^^; mais en ce cas, 
Iqs cantons qui fe trouvent en differend ne pourront 
point donner leurs voix. Le fur-^rbitre et les arbitres 
cher^cb^^j^-nt encore A concilier les differends par la voie 
de ^^d^istii^n, ou en decide^i^^t, en cas de foumi^on 
recip^t^i^^^, par fentence ; mais fi l’un en l’autre de ce* 
cas n’a pas lieu, Us decident de la queftion felon le droit. 
La fentence 'fera fans apg^^l, et en cas de befoin, elle. fera 
mifeyA execution par les mefures de la diete.

La 'decifion fur les frais doit avoir lieu en mAm^tems, 
ils coniiflient dans ceux des arbitres et du fur-arbi^re; 
Ce^s^-^ci choUis d’apr.es 'les difp^l^tions ci-d^^ffuis f^^ont 
liberes par leur go^uv^ernement du .fe^m^^t pour 'leur ,ican« 
ton dans la dilHculte dont il s’agira. ' ’

, E 4 Dana
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7* .A^ll^^c^n^ce ttn,re les. cantons:
' /■ »’ ' / . ■

1814 Dans toutes' les difficu1t-ls qui fuTviend^i^i^Itt les can-
■ ' 4 tons qu’elles concernent doivent s’abilenir de tonte me-

fare aTbitTaire ou de la vole des armes ; i1s devront fuivre 
exactement' le cours du droit fixd dans -cet article et exe- 
cuter 'la fentence-dans toutes fes^' parties. j#!:*’*’® "

■ Art. VI. . Il-ne doit dtre coucIu entre les cantons in
’ dividuellemeKt aucune alliance defavorable d la confede

ration generale , ou au droit ' d’autres cantons.
Art. vu. La confede^^al^^orr rend hommage au prin. 

eipe qu’ayant reconna les 19 can^i^i^^i il n’y a plus de ' 
fujets en Suiffe; qu’ainfi lajouifl'ance des droits politiques 
ne peut jatnsis etre le' pri^^lege exclufif 'd'aue ciaTe de 
citoyens d’un csnton. ' ' .

_ Art. VIII.' La didte (oigne' felon les p^^fcriptions du
traite d’sUiance les af^'aires de la confederation qui lui ont 
ete Vsn^ires par les cantc^n.s qni votent felon leurs in- 
i^i^ru^^iions. Chaque canton -a une voix, laquelle efte^mife 
par un. ^^pute. Elle s’aCfe^bie dans la j^apitale du chef- 
lien ou elle doit fe Team^^, ordingire^)eut tous les ans au 
premier Lundi de Jui^l^l:, et extraor-dinairemeu't ft Je chef- . 
lieu la ^^^^cr^^e- . ou fur la demande de cinq pantons. Le 
bourgme^re oU avoyer do chei’-lieu a-Ia pfefidenct..

, La diete. declare la' ' guerre et conclut la pair. Elle 
fedle conclut des alliances avec les Etats etra^^ers. Ce
pendant pour . ces .negociations im^ ’̂^ta^t^t^si- les trois 
quarts des voix des cantons -font necefiaires'; dans toutes 
les autres atiaires qtii font foumifes par le prefent traite 
a 'la didte^-- la majorite abfolue 'en d^cide.^ Les traites de 
comtne;tce aV^fc ' les Etats etrangers feront conclus par 
la diete. '

Les Capitala^^ic^^!-^^illi^i^iires ou tra'ites fur -des objets 
economiques et de police' peuvent etre conclus par les 
cantons individuellement avec les puiffances etrangeres; 
mais iis ne peuvpnt etre contraires' au traite d’alliauCe- 
ni’aux atlisnces . exiftantes . . ni aux droits couftitutionnels 
d’sutres c.rston^- et doivent ainfi etre portes a la con- 
X^aff’^riCe de la diete. ' . ,

Les deputes de la confederation dont la miflit^^n eli 
jagee' neceffaar^^- feront nommes par |a diete. Elle prend 
toutes ks mefures neceffaires pour la ffirete exterieare et 
interieure de la confederation.-- Elle fixe I’orgaoifation 
du ^^ntin^e^^ des .troupe;s- ordonne leur tnife fur pied- 
'^letermine leur empl(^i, nomme le general, l’etat-majoT 

- et
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etl^es colon'fils xle la confederation. Elle ordoni^iB, d’IQtj 
eord avec les goavernemens ca^^^nni^i^jx, la forrhation 
et l’equipement du contingent militaire/ '

Abt. Dans des circonftances extraofd^i^ii^i^^, et 
fi elle jse petit pas relt^' en la di^te eft an-
torifee donner au ch^f-l^ien des pfeins-^ouvoirs parti* pour 1« 
cullers. Elle peut aufii _ adjoin^^e a l’autorite du chef* 
lieu qui elt chargee de la di^^ction des affaires de l’aU 
lia^t^^t'des reprefentans de la confederation. Dans les 
deux c^^, les deux tiers des voix font nece^aires. .

'L^es reprefentans l^a confederation feront choifis .
par les cantons 'qui ^^iternent dans les fix clafles fuivan^^^: 
’ Les deux c^^fs-l^ieux directeurs qai ne font pas en 
office donn^nt^-al^t^rnativement le ler reprefentant de la . 
confederation. Le ad eft fourni par Uri, Sch-^ii^^, Un^ 
^^i^rwald; le 3e pairGlari^, Zug, App^i^isel, Sch^^h^^Ois; 
le 4e par Frib^i^i^jg, BSle et Soleure; le 5e par les Gri* 
foDs, Sat^t-Gall et Argov^^, et le 6e par Vaud, Ttjr^* 
govie et Tellin. , ,

La diete donne aux reprefentans la confederation 
les inftrufii:ions , et fixe la duree de leurs fonc-
tions. Dans tous les c«s ces dernieres ceffent par une 
nou^'elle convocation de la diete. Les .reprefentans de 
h confederation feront indemnifes par lacaiffe federafe, '

Abt. X. La direction des affaires , quand la ' diete Lstdi,' 
n’ef^ pas affet^ibll^ie, fera remife a un che^, lieu avec 'l^es ^reoion- 
pouvoirs exerces jusqu’en 1798. .Le c^^^-l^eu 'alterne- 
tobs les deux ans . entre les cantons de Zuri^^, Berne e.t 
Lucerne; cet ordre commencera le i Janvier 1815- Une 
chai^ic^^Ilerie de ia confederation -eft adjointe au c^^f-lieu. ,
Elle confifte en un - chancelier et un fecret^^re d’etat qui 
feront choifis par ,.la diete. _ -

Art. Xl. Lb'libre ach^t des denrees, productions com- 
du p^^s et marchandifes de commerce e^’affu^ie, et pour meive.- 
ces ob^^^, ainfi que pour le be^^ii, l’exportation, le trari- 
fit d’un canton a -l’aatre auront egalement llBa fans obfta* 
des avec la rcfer’ve' des r^^^ures de police neceffaires cpn- 
tre l’frfure et l’accaparement. Ces mefurBs doivent etre 
fixess par les citoyens d’un canton comme pour .^es habi* 
tans des antre» cantons. ' '

Les, pe^^es exiflEa^l^- actuBllement fur'les routes st les 
pont^is, -approuves par la font mais fans
fon appi^i^l^i^ttian. on ne peut en 'etablir de no^^i^^i^ic, ni 

- E s ■ u elever-

    
 



AlHic^nce 'a^re let canlio^nt74
' .3814 clever le -de ceux qui exiftei^l:, ni leur perception, fi 

8 4 elle a ete Hniit^e, etre prolonge^e^, -au de la.

Les droits de traite de -canton a canton font abolis.
' Cou. Art. Xli. La confervation' des couveini^Aitc^l^i^fiiti^eS,
■<^us ct et la furete de leurs proprietes ,®autant qiue celS depend 
Cthes?' des gouver^nemens cantonnapx font garantis. Leurs biens 

, ’ foumi^^, ainli que- les proprietes p^^^iculieres aux - contrU 
b^l^:ions et aux impots. ' ' '

Art. XIII.- La dette nationale- Helvetique dont le 
montant a ete fixe le i Novembre 1804 a 3,lLi>336 It. eft 

_ - reconnue. ‘ , . .
CJon^coT- .\rt. XIV. . Tous les concordats et les conventions
•**ap^SlLde' federales ^puis l’annee 1803 qui ne font pas contraires 

1803. auk principes de la prefente alliance font maintenus. La 
cdllection des decrets - de la diete donnes dans la meme 
i^foisice de te^^, doit etre prefentee pOur la rdvi^^^, a la 

. diete 'de IStS. qui ^^cidera lesquels feront dorenavant
' . oblLgafoLres. .

^jispofi- ‘ Art. XV. Le- prefent traite d’aliiance ainfi qne les 
,UX’n^r-'conftLintions cantot^nales doivent -etre depofes dans les 
chive's. archives de la - - confederation.

, (Suivent les C^ignittuies et le

II. La ci^nvi^'dtujn'toartiauHe're c^u 16 ^1?o Ut igt4 <^oit 
r^uMte au trattt d’allta^nce comme article addi^l^i^t^n^n^et^» 

tls doivent itre expedies enfemble. . ■

Conventi^o^.
La diete - conliderant que diverfes pretentions territo- 

riales et a^^^^is, en Lndemnites ou -eqaLValens de 'droit et 
dq prop^^etes poffedees c^-<^«^v^ant par dea cantons fut 
d'antres cantons ont - dtd . -depofees dans les protocoles de 
la diete', et qh’il e^ abfoiumenb necefiaire au maLniLen 
du repoi^, de la concorde et de la confiance entre tes con- 
federe^,- d’examiner et ’^i^jgulariifer-cea pretentions avant 
que la garantie. non conditio^^elle ftipulee dans le traite 
d’alliance puifle etre en viguenr.

Ddcrete : . ■ '

jstatdes Art. ■ I. A l’egard des pretentions ci-^d^i^flus de quel-
tions”' ques anciens ca^^^n^, foit fur des parties de territoire 

*’ d’aRtres 'cantons ^foit pour les dedom^^^gemens et equiva
lens de droits et proprietes ' polff^<^^.es ci-d^t^v^ant dans 
• ' • iceux,
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jc^)^3c, il doit Stre .remis juaqufaa 34 Aout une fixation jOt,.
: exacte et indication dStaillee de la part des cantons for* *^14 

man^ ce. pretentions. ' -

' Art, ''fT^TT doit etre nomme par les cantons qui foi^^. iwedii, 
ment ces pretentions ainfi que par ceux a qui elles font 

deux mediateurs de chaque c6te choifis dans 
des cantons non intereffes , et l’cITai d'une conciliation 
amiable doit etre tente par eux ad fujet • de ces prS- 
tentions.

Art. III. Si contre toute attente cette mediation jnge- 
amiable reftait fans fucces pendant l’efpace de trois mois, 
les pretent^ion's en indemnitee et reftitutions fer<jn(:, fui- . * ‘ 
vant l’ufage a^^ien, renvoyees par les mediateurs a Un 
jD^i^i^^nt arbitral et mifes en regle confermernent a 
l'^^lticle V. du traite d’alliance.

Art. IV. Mais pour ce qui regarde les parties de 
ter^ri^^ire recleme^^, celles - ci doivent 'etre exceptees de tion, 
la gar^i^nt^, auffi longtems que les pretentions qui y font 
reb^.ives n’auront p»^ ete decidc^i^i^- --^i^'r des arrangemens '•
ulterieurs. Jusqu’alors.les cantons interefl'es doivent
enti^rem^nt s’ab^^n.ir de toute entreprifc . qUi pou^^^it 
troubler le repos public. ,

Des que le pacte federal et la convention Mjfc en 

la confederation fera . declaree condue et 
toutes fes autres difpofitions entreront en '

art.v. r- _ ■ ; „„„
prSfente auront ete ratifies par la plurality des Etats, vigi: 
l'alliance. de ' ■ - ... . . • de..
confiituee et 
pleine force.

Art. VI.
5 Septembre.

• « I

Ces rati^cations devront parvenir jusqu’au Ba^i^iii^.

• K • * '
(Suivent lei fignatuirei^.).

Ilf. '^Les canto'ns cont^i^tacic^ns conti^nuent comme confl- 
dl^'ation Suijfe. Ils declarent quHsfont entrls dans cette 
alliance l^brement et /^ns^ gene, qu’ils la' maintiendront’ 
dans le bonheur comme dans l’adv^^fil^^e, et particuliere- ' 
ment que des d prefent ils veulent remplir r^ciproqu^emen^' 

1 tous les devoirs et obligations qui en refult^^^; et pour 
qu’un

    
 



7 ■ Traii^e de \pdiic entre ta.. Gr. H'rU..

l3l4 9**’*’* act^i^-i^ujfi impoi^i^i^tnit-d la patrie obtienne me g^a^t^ah. 
' ~' tie faerie, les.canton^/ fontrc^ct^c^fis pro^mettent que dians h 

courant de ta diete actuel^^e, ils ne ^i^i^ont pas
Jtgnev et fceller cette alliance par les epvo^e/ plen^^f^ttl^en- 
tiaireid^e. chaque Etat, mais qWils la f/r^^ttotoiifin^er 

pair un ^i^r^n^ent. fok^nhel,^f^^on lantique■ ufage, '

Alnfi fait a Zurich, le 8 Septembre 1814*

now de la>di^etet' S^on prejident bourguemaitre du

- canton de Z^urich,

Reimhaht.

I^e chancelier de la cdn^^tdiratioi^,

, Moussc^w,

14.

»4Dec. Traite de paiix et d’amiti^ entre6^ M. B. et 

l^es Ettc^ts - U^is dAmerique, d Gand le

24 i8t^-

■/Journal de Francfort. I815. No. , 233. 284. S91, 398. 
309.* ScHOLi, pieces of^ci T. IX. p. 534.)

' 'J ' > .

S.-M. Britannique et les Etatis-Unis d’Amerique vou- 

lant terminer la '.^uette qui a, malheureufement fubfifte 
entre les deux pa^is, et rdtablir fur les principes d’une 
parfaite reciprocite la l’at^^tie et 'bonne intellig;«‘nce
entr’eujc, ont nomme a cet effet leurs plenipot^enl^i^aires 
refpe^l^^l^S, favoir; Sa Maje^e Britannique a nomme le 
tres honnorable . J^^es Lord Gamb^e^, ci - devantjimitlal 
du p^^illon bl^^c, et actuellement amiral -du pavillon 
fpuge . de la flotte de *>. M, ' ; Hen^^ Goulburn, ecuyer, 
membre du parlement imperial. et fous fecrdtaire d’dtat; 
et William Adam^, ecu^eir, dbetedr en droit civil. • Et 
le prefldent ' des EtO^i^^Unis, avec l’avis et le confente- 
ment. du fenat des dits eta^ts, a nommd John Quincey^- .

, ‘ , .. ' ' A^d^ams,
• ■ f

    
 



di Us .E^ats ‘ Unis■ dAmlrique, tj

AdamiJ, James A. Brayard, Henry Cla^y, Jonathan Ruf. lQj4 
fell et Albert Gallatin, citoyens des Et^^is-Unis; lesquels, ® ■ 
apr^s s’etre communique reciproquement leurs pouvoirs 
refpectifs ,^fpnt convenus des articles f-ui^^i^^:

>
Ast. I. Il y aura une paix folide et univerfelle entre Paix. .

S, M. BrBann^^ue^^t l^es E tE^j^^Uu's, e te^nt^^le uesjpaya, 
'teri^ri:(^ii^r^!i, cit6s, villes et peuples ref^^^e^t^il^!^', de tout 
r^^jg, fans exception de lieux ou de perfonnes. Toutes 
ho^ili^es C^tiff^t^l□nt fur terre et fur mer, auflli^iSt q^^ ce 

traite aura ete.ratifie par les deux pai^r^i^is, ainil qu’il eR 
dit ci-apr^s. Tous les te^^i^^t^i^^ieis, lieux et pol^^ffiijns
qsl^l^(^ouqses pris par l’une des parties fur l’autre durant 

,1a guerne, qui feront pris apres la Cignat^^ieidu prefept 
' tr^iitj, excepte ftulemeut les isles ci - apres mentiouuees, 
ftrlout rendus fans delai et fans faire detruire ou ernpor- 

'iter aucune partie de -l’artillerie ou autres proprietes 
qaes originairement prifes dans les dits forts ou lieux," 
lesq'^^Ues y refl^let^(^l^t■,, apres l’echange des ratifiicatjons 
du prefent tra^^, aiu^j qu’aucuns efclaves ou proprietes 
privees. Et tous les arch^^^^, regiftres, actes et pa^^ers, 
foit d’une nature publique ou appartenans a des perfon- 
oes pr’i^i^^ss, qui dans le cours de la guerre peuvent ^tre 
tombes entre les m^^ns des offi^^i^i^^isde l’une ou de l’autre 
partie feront refiitues fur le cha^{3, autant que cela fera . 
pri^^ti^i^l^l^, et ^^livres aux propres autorites et ^^rfor^^ji 
auxquelles Us ap^^rtieuneut refpectivemeut. * '

Celles des isles de la baye de PaCan^aaqt^t^i^^ qui font 
reclamees par les deux parties rel^eront en la po^^tf^jou de 
celle qui les occupera a l’e^oque de l’echange des ratifi
cations du prefent tra^^, jusqu’a ce qu’il ait ^te ftatue 
fur le droit aux dites isles, confo^r^mernent aq 4e art. 
^^'ce traite. ' ■ .

Aucunes dif^^ifitii^ns faites par ck traj^^'relativement 
^.la ^^ffe^^on des isles et territoires reclames par les deux 
parties ne feront d’aucune maniere queleonque cenfes 
aflfeicter le droit de l’une ni de l’autre.. S - ■ . ■ ■

Art. II. Im^^d:^^^em^nt apres la ratifiica^i^^n du prd P^irtj■ , 
feul!» traite par les deux pa^i^ii^is, ainli qu’il eft dit ci- ,,p%7ia 
a^^i^is, t^ies ordres feront env^oyds aux ar^^^is, efeadres, ratific*. 
of^i^i^i^s, fujets et 'citoyens des deux puififu^j^i^is, pour 
la cciration .'de toutes hp^jjljces. Et, a^jU'de prevenir 

' ' tout
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i814 tout fojet de pleinl^ie qai poarroit provenir des prifes fsiv
, 4 tes en mer apres ladite ratifi^^^t^i^n du , prefent traite, il

eft convenu ' r6ciproquement que tous les vaiti’eaux et ef
fets qui feront pVia apres I’efpaqe de douze j^<urs depois 
la dite rat^^i^i^^ii^in, fur toutes les p^rd^i^f^ l?-c6te de 
I’Amerique du. -Nord., depuis ■ la laiitude de 23 degres 
Nord jusqu’a la ^rtiirtde■ de 50 degres Nord, et dms.l’E^, 
de PC^^^au. Atlantique jusqu’au 36e degte- de -
Oue^ felon le meridien de Gre^i^T^vich, feront re^tiiues 

-de chaque c6^^;.que le terme fera de 30 jours dans tou- 
tes les auites parties de l’Ocean au Nord de.
la ligne eq^inocl^^rJe ou equ'aieur et le mdme terme pour ■ 
les canaux d’Angleietre et d’lrli^s^i^ie, pour le Golfe du 
Mexique et toutes les prtiies des Indes Occidentales ; de 
40 jouts pour les mers du Nord, pour la, Ba^t^i^^ie, et 
pour toutes les- parties de la de jours
pour l’Ocean Atlantique , au Sud de l’equateur jusqu’a la 

, lat^iude du cap de bonne Efperance ; de 90 jo.urs pout. 
toutes les autres patiies■ de l’n^^vefs au Sud de^l’equa- 

- teur; et 120 jours pour toutes les autres parties de
l’un^^^^^ fans exception. '

>n^i^oii- Art. IIT- Tous. les pr^foqniers (ie .guerre pris d’un
' ■ cOte ou ' de l’autre tant fur terre que fur ^^ir, feront

‘ rendus an^^tOt que cela fera praticable apres les ratifica
tions du pr^fe^^,-^nfi qu’il eft dit ci-apres, en 
payant les dettes qu’ils pourroient avoir conitrciees idu- 
rant leur captivite. ' Les deux 'p^^ities conitacirnies s’en- 
gagent refpectivement a .remboui^fer en efpeces les avan- 
ces qui peuvent avoir ete -faites par l’une ou l’autre pour 

, la nourriture et l’enireiien desdits ptilbnniet‘s. >

Coin- Art. IV. Comme il avete ^ipuld par l’ar^^'cleTJ. du 
^TOiffai;. traite de paix de 1783 entre S. M. BtiianniqHe et les 

H'S Eta^i^^^Unii^'d’Amerique, que les limites des Etats-Unis
t<‘s,-en- comprendl^l^^eHt “iouies les -isles i la diftance de 20 lieues 
JiioU*vS. d’aucune partie des cOte's .des Eta^j^-Unis, et fitudes en- 
jE't^offe tre les lignes a tirer directement a l’E^ des points' ou 

Fioriae, lesdites entre la Nouvelle Ecoffe d’une par^^. et la
f^h^r^ide .Occidentals, de l’^^i^i^is,- touchetoni refpective-

' meiit la ba^e de Fundy et l’Oce^^'Atlantique', excepte
les isles qui font ou ont ete jusqu’a .ptefent comptifes 
dans ^^s limites de la Noul^^lle^Ecoffl ■̂;” et comme les. 
diverfes isles de la baye de Paffa^^<^i^od^-y . qui fait par- 
tie,de la ba^u de Fondy, -t l’isle de g^and' Mdnan, dans 

" ' ' ladite

    
 



tt Us Etats • U}}U *79

ladite baye deFondy» font reclamees par les EtO^s^'-Unis tQj4 
comme eta^(t Comprifes dans leadites lesqm^l^^^s.
isles font reclamees comme appai^l^ienantes a ,S. M. BHtan«- 
niqut;, copame etant comiarmes dans les limites de la Nou- 
vell(;:^^(c^iS’e''l 'l’dpoque idU fusdit traite de 1783 et ante- 
r^^iuirt^m^iat:; en confequence afin de ftatuer final«^m<^nfe 
fur ces recla^^tit^^J!, U eft convenu ’ qu’elles feront refe
rees i deux commilfaireS qui feront nommes de la ma
niere fui^i^i^t^te, favo^^^t un com^Cfa^re fera nommd par 
S. M. Britanm^(^i^ie, et un par le prefident ^c^iejs Eta^^-Unis, 
avec l’avis et le conncntcment du feo^^; et les dita de^'x 
co^^iintrr^i!, ainli nomm^^, p^^teront ferment .d'exami
ner et determiner impartialement les dites rdclam^^i^ns, 
conformement aux preuves qui feront mifes fous leurs, 
yeux de la part de S, M. Britannique et de celle des Etat^-. 
Unis renpectivement. Les dits c^rntuifi'a^^es fe reurni^^nt 
a St. Andrie, dans la province du Nouveau - Brui^ff^i^^^,, 
et ils auront le pouvoir de aajourner a tels autres en- 
droits qu’ils jugeront convenables. Les dits commiiTa^- 
res de^i^^i^r^^l:, par une declaration ou rap^(^i^t, rev^tu 
de leurs ^gnatufes et .cachi^^is, a laqu^^le des deux par
ties contractantes les diverfes isles' fusdites appartiennent 
reff^ect'ive^m^i^^, en conformite au veritable fens du dit 
traite de paix de 1783 ; et fi les. dits commiffaires s’ac- 
cordent dans leur ddcifi^p, les deux parties confidere- 
ront la dite detilion comme de^nitive et eeremptbirc, '

11 e^ convenu en outre que dans Ife cas ou les deux 
commiffa^ries di^ereroient d’avis fur toutes ou aucunes 
des matieres .a eux referees ainlf , ou dans le cas oU tous 
deux ou l’un des dits commiffaires ^cnune^loicn^i, ou s’ex- 
cufei^f^i^^l:,' ou negligeroien.t a deffein ^^agir comme tels, 
ils feront conjointement ou feparement leurs ■ raee^rts .

■ tant au gouvernement de S. M. Britannique qu’i celui des 
. Eta1^^^Un^!!, . dans lesquels ils relateront en detail les^, 

points fur lesquels ib di&^ir(^^t, et les 'v^^fOns fur lesquel- 
leg leurs opinions rcnpectives ont ete forme^^^, et les mo
tifs par lesquels il ont ain'v tous deujt, oU l’un des deux, 
rcnnne^ fe font extanes, ou ont neglige d’agir. Et S M.. 
Britannique et le gouvernement des Etat^-Unis convien- 
nent ici de referer le rap^^rt ou les rapports des dits. 
commiffaires a un fouverain ou etat a^^v qui fera alors 
nomme a cet e^et et qui fera prid de donner «ne decifion 
fur les differends qui feront expofes dans les dits rap-. 
por^^, ou fur le rapport de l’un des commiffaires' 'ainfi

■ ' que
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1RI4 iurles ^^tifs par lequels l’antre commiffaire aura re-s . 
® **.fufe, 'fe feraexcufe, ou aura ndglige d’^^i^, felon lecias. 
■ Et fi le comtpiffaiee qui aura ainfi refufis, fe feea■• excufe,

' ou aura ne^iigld d’agir, neglige auffi dc de-
duire les raifons pOur iesq^^.n^^ii l’a faii;, de meme le 
dit rapport fera eefeee audit' fouverain ou • etat ami, aini^ 

' que 1© rapport dudit autre commiffaii^ie, afin que 'ledit 
fouverain ou etat probonce ex•-paete fur ledit eapp^et feul ;

' et S. M-. Britannique et le gouv^ernement des Et^^s-t^^s
s’engagent.a confiderer la decifion dudit fouverain ou eiat ' 
ami comme definitive et concluante fur toutes les ma- , 
tieres ainfi referees.

coA- Akt, V. Comme ni'.le point des hauteurs iitaees di
’ rectement au Nord de la fource de la riviere de Ste. Croix 

. .icgiet def^^ne dans le precedeilt traite de paix entre les deux 
I'angle Nord -Oueft de la N^uvelle 

'• Uoride Ecolfe^-v ■ ni la partie fuperieure la plus au Nord-C^ueft de ■ 
Croi^'^* riviere de . Connecti^^ut, n’ont pas encore ete conftates; 

comme, 1^- partie de ta ligne frontiere entre lea pofi'es- 
fiods des deux puiiT^n^es qui s’dtend depuis la fource' de • 
la rivier<^'de 'Ste. Cruise, directement au Nord du fusdit 
a^^l© Nord-C^ueit de la NouvielliB-E^(^ofee^> de la 'longe 
les dites montagnes qui divifent les rivieres qui fe jettent 
dans la fleuve de St. Lai^reett de celles qui fe jettent dans 
l’Ocean ' Atlantique dans la partie •Supeeieur© la plus a_ 
l’Oueft de la riviere de Connecl^^^^tt, de ld descend au ' 
milieu de cette riviere jusqu’au as© degre de iatittd© 
Nord, de la par une ligne directe a ladite latitude jusqu’a 
c© qu’elie- toucbe a la riviere des Iroquois ou Catarag^^iz, 
n’ont pas encore ete reconnues ,-il convenu qOe pour 
ces ' divers • objets deux ' commilfaires feeont nommes et 
a^^orife^, et preteront fer Aien^ d’agir exactement dela 
maniee© prescrite a l’egard de 'ce qui eft mentionne dans- 
l’article qui precede iraroedl^1^^^|^^l:, • a moins qu’il ne 
foit autrement fpecifie dans le prefent article. Les dits 
ccm>miffaires fe ee^niront a • St. Andre.dans la province 
du. Nouveau’ Branfvvic., et iis' auront le pouvoir de s’a- 
journer a telss autres endroits qu’ils • jugeront convenables.

_ Lesdits commiifaiees\ auront I? ^^uvoir de cotiftater et' 
determi^^.les points ci-^cflTus mentionnesy confo^i^^e- 
ment aux difpofitions dudit traite de p^^x. de 1783 , et il^' 
feront e©conno^tre et mae^u^e • confo^irmement eux dites 
difpofitio^us ' la fusdite limite depuis la fource de la eivieee
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dt Ste.'iCrioix, justju’a la riviere des Iroquois ou Catari^^rny ; Ig [4 
ks dits cOmmiCfa^res feront dreffer une carte de ladi-te , * ' 
li^ifts, et"y joindront une declaration rev^tue de leurs 

cachets;s, qui certifiera que c'eft une carte 
exi^i^ite d^laJIIre lim<^<^,«et indiquera pa^^^culierement la • 
la^i^ude et la longitude de I’anjgle Norfi-^^eil de la Nou- 
velle - Ecofl'e, de la tete Nord-^^ueft de la riviere de ■ 
Caa^i^^t^^ut, et de tels autres'points de ladite limite qu’ils 
j^^eront convenO^It;; et les deux parties conviennent ' 
de confiderer lesdites ■ carte et declaration comme fixant 
^^fii^i^t^^ment et perem^^oirement la dite limite ; et dans 
le cas ou les dite deux ' cpmmilTai^es differeroient d’avis, 
et oU tous deux ou l’un des deux refuferoi^^t:, s’excu- 
fe^^ient ou negligeroient d’agir, ils feront . tous deux, ou 
l’un d’eux des rapj^^^^^ts, declarations ou expofes, et il 
en fera refere d un fouyerain ou etat ami a tous egards, 
ainfi qu’il eft ftipule dans l’article IV, et auili pleinement • ' - 
que s’il etolt ici rlpetl. ’

Art. V1. Comme par le precedent traite de paix ' 
C^ltte portion de la -litpite des Etat^-Unis depuis le point j,o'um fi- 
oU le 45e degre de latitude Nord touche la riviere des ’ '
Iroquois ou jusqu’au Lac Superi^i^^, a etd
declaree etre “au milieu, de ladite riviere jusqu’au lac On- 
tat^ro, au milieu ,di^tdit Uc'jusqu’a c'e qu’elle touche la 
communication par eau entre ce lic et le lac Erie, 
de la au milieu dudit lac jusqu’a ce quleUe arrive d la com- 
^^i^ii^^irion par eau jusqu’au lac Hui^^^n, de !a aa milieu 
du dit lac jusqu’a la communication par eau -entre ce .^ac 
e; le lac Superi^e^i^^” et comme jj s’eft eleve des doutes 
fur ce qui formoit le milieu des dites, riv^^r^^,' laes et 
comiRunicatio^^B -par eau, et fi certaines isleaqui y font 
fituees fa^^oien^ partie des poireffions de S. M, Britanni- 
qu^, ou des Etat^-Unis ; en confequence,' afi^ de fta- 
toer definitivement fuV ces ' dou^>^Si, il en fera ■ refere a' 
deux commiffaires qui feront nommes, et -autorifes et pte-' 
teront ferment d'agir exactemept de la miniere prefcrite 
a l’egard de ce qui eft mentionne dans l’article qui pre
cede ■ a- moins qu’il ne foit autrement
fpecifie Hai^is le prefent ,^i^t:icle. Les dits comiMffaires fe , 
reuniront premidrement a Albai^^, dans l’etat de New- 
York, et ils auront le pouvoir de s’ajourner 'a tels autres 
endroits qu’ils jugeront 1 convenables. Les dits commif- 

par un rapport ou ^^clai^i^i^ii^in, revetu de - leurs 
fignaturcs et.cachet^, ddfigne^ont la limite dans les dits

Nouveau Reiueit. T, II» ' ri^^^i^e,
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IQI4 rivii^ris, 'lacs, et communications par eau-, et deci<i<;ODVl, 
laquelle des^ieuc parties contractantes -les diverfes isles ■ 
^tuees dans les dits riviere,, lacs et. communications par 
eau, app/j^^iennent refpec^^vemi^i^t:, confocm^q^^nt ,aa , 
veritable fens du dit ,traite de , X7«3. Et parties
conviennent de eoniiderer lestdites indication et decifion 
comme definitives et peremptoires. Et dans le cas ofi 
Jes dits deux • co.mmiff’aires differex^^i^ien't d’avi^, et ou tous , 
les deux ou i'un ^^-ux refuf8^^i^l^ti, s’^xcuferoient ou ne- 
..giigeroient a de^ein d’^^ir, ils feront tous deux ou l’un 
d’eux dear ra^^p^t^r^^, declarations on expofes,' et il en fera 

, ■ refere a un fpuyerain ou etat ami, a tous egards ainfi qu’il 
eft fi^^pi^iieda^sila derniere partie de l’article IVet aulii 

. pleinement que s’il etoit repete ■ ici,, ’
Item en- Art. Vil. Il cft cohvenu en outre que les dits deux
HVron^ derniers’com^^^^ii^r^^, ap^^^s.qu’ils auront execute les 
et.cel«i fonctions a eux aHignees par l’ardcie preced^^t:, feront 
de'Bt^^^. et.font ici atttorifes fur leur ferment:, a fixer et determi

ner im^^^r^i^>.'e^^^^t:, conformement sa vrai fens dudit 
. ^rraite de paix de , I783, la partie limite entrel^es 

pdffe^^^i^^des deux pouvoirs qui s’etend depuis la comma- 
nication par eau entre le lac- Huron et le lac, Superiear, 
jusqu’au , poin^ le .plus a.l’Oueft' du lac des d deci*
der a laquelle .des deux parties -les diverfes isles fitue^^ 
dans les lacs, . con^i^i^i^i^^^ions par eau et riviere formant 
la dite limite, . app^^^^ennent refpectivement:, con^o^r^m6- 
m'^nt an vrai ' feris dudit traite de pai^' 1783, et de .faire 
reconnoitre .et marqiuer les' parties de -ladite limite qui le 
requerront. Lesdits commiiT'a.ires par un rapport ou de
claration , revltu de leurs ^gnatures.et cache;ti^., defigne- 
ront la .fusdite , prc^ioi^^^ront ^^ur decifion f^ iei
points a eux referes ain,ff, et indiqueront particuli^trfment 
la latitude et la longitude du point le plus au Nord du 
lac des- bois et de telles autres parties de ladite limite 
qu’ils .jugeronf coi^\^ennblb,' et les deux parties convien
nent - de confiderer les dites dd^gnation et. decifion comme 
definitives et conclnantes. Et dans le cas ou ietditt 

'cc^^mifTaires diliererote^^ d’avi^, et ofi tous ou
l’qn d’eux refufer^i^<^i^^, t’excufe^^i^^^:, ou negUgeroie^ .̂ 
a delTein -d’a^i^ir, ils feront l’un et l’au^^^, ou i'.un des 
deu.x, des rapp^r^^, detlaralions ou expofejs, etil en 
fera- refere a un fouverain ou etrat a^^, a tous egards, 
ainfi qu’il eft ftipule dans la derniere portae de l’art. IV, 
«t aulii pleinement que s’il etoit rep^e ici,.'

. -Ar*’
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Art. Vin. Les divers bureaux 'des deux lOlA
■ faifes mentionnes dans les quatre articles prdoe^^i^is, au- proee- 
ront ref^^^dvetnent le pouvoir de nommer un fecrdtaire, duiede» 
et d’e^j^iover tels arpenteurs ou autres perfonnes qu’ils „^i5r4. 
jugerCrat ^^itrfTii’es.'• Des duplicats de tous leurs .rap- ies. 

declar^^i^^^, expofes et decili.ons refp^ict^t^^, de 
leurs coropiss. et du journal de leurs feront

_ remis par eux aux agenss de S. M. Beiiannique et ' aux 
agens des. E^^t^^^Unisi, 'qui feront eefpeciivemeni nom
mes et auioeifes a diriger cette aff^^i^i^'de la part de leurs 
gouvernemens ref^^ctifs. Lesdits commi^lftiees feeoni
payes eefpeciivemeni ainfi qu’il fera convenu entre les '• 
deux parties . et ladite convention fera ar-
,eangee a l’epoque de l’echange des ' eaii^ications du^^t 
iraiie. Et toutes les autres depenfes desdices commis- 

. fions feront egtlsment defeayee8 par les deux parties. Et 
en cas de moi^t:, mal^t^i^, eefignaiion ou abfence necef- ' 
f^^i^iB, chaque commiffaire esfp^ciivemeni-leea remplac^ 
de la mdme maniere qu’il a etd nom^^, et le nouveau , 
commiffaire peeiera le mdme feement ou afEiemaiiOn et 
fera les memes fonciion8. . ■

Il eft convenu en outre entre les deux 'p’arties con- 
ieact3nies qne dans le cas ou aucune des isles mention- 
ndes dans aucun des ae'ticlss pre^edi^i^^, qui etoit en la 
poffelfion de '’’une des ' pities anierieuremeni au com- ' 
mencement de la ptefente gneere entre les deux pays, 
iomb^lr(^iii,' par la decilioh des bnesanx de commi{iaiee5 

ou du fonveeain' ou etat auquel il en,aneoit ete 
eefeee, ainli qu’il eft dit dans les qnaiee aeiicIes quiprec^. 
dent immedi^f^iei^iei^t', dan« les po^^f^ffwq^^'de I’sqtre p^^tie, 

.iouiss les conceffions de teeee faites avant le^ ^ori'm^nt^ie- 
•' ment de la gneeee par la paeiie qui av-oit ladiie pofreifion, .

feeoni au^ valables fi lesdites isles aV^iient ete par 
lssdiies decifions jugees etre dans' les limites' de la partie 
qui en auroit eu ■ la poffe^^n. - ' ' >

Art. IX. Les Etat^-Unis d’Amdrique s’engagent 5 
mstiee fin immedia^ement apres la 'raiificaiion du prefent avec lea 
traite* aux' boftilites avec ianies les tribus ou nations mdiena, 
d’indiens avec lesquelles ils feeoient en gneere'a l’epoque 
deal^adiCe eat^fli^i^tit^D,' et d eendee immediaiement' aux- 
dites ieibns ou'^ations 'ref^^^^^ve^^nt:, toUs les poffef- 
lions, droits et pri^'^iil^j^f^i^'dont ils joni^foieni ou aux- 
quels ils pouvo’ent avoir dro^t en i8lt» avant le com

I ' ' F if, menee-
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jgjjm desdites fioftilit^s. Bien entendu toujours
que lesdites tribus ou nations conviendront de fe d’efifter- 
de ' toutes hoftiUtes . contre les Etats-Unis d’Amerique, 
leurs citoyens et fujet^ts, lorsque la ratiiication jJjpree^nt 
traite fera notifire auxdites t'ribu» . ou naLionT ^^’en dr- 
lifteronlr en confequence.

Et S. M. .Britannique s'engage de fa A mettre fin, 
immediatement apres la ratification du prefent traite, aux • 
hpflilites avec toutes les tribus ou nations d’Indiens avec 
lesq^^H^is, ils feroient en guerre aU tems de ladite ratifi
cation, . et A rendre fur le . champ aux . dites tribus ou na
tions tefpei^l^iivei^^^i^t:, tous les po’ffe^^l^^, droits et pri
vileges dont elles auront ‘jooi ou auxquels elles avoient 
droit en Igrt, anterieurement ^^xdites ho^Hiit^s^.. Bien 
entendil toujours que lesdites tribus ou nations confen- 
tiront 'Te de^lter de toutes boftilites contre S. M. Bri

' tannique et fe^?.fuj^l^s, lorsque la ratification du prefehl 
traite fera notifiee auxdites. tribus ou natiion^, et s'en de- 
fi^eroUt encjc^^e^q^uence. •

' • Aboli-^, Art. X-k Comme le tra^c des efclaves eft incompa-
ia°iaiVe**^® avec les principes de l’humanite et de la jufti^^, et 

comme S. M. Britannique et les JEt^i^^s - Unis de^rent de 
continuer leurs efforts pour en avancer l’entiere ab6iil;i(^l^, 
il eft ici convenu que les .deu^ parties. contractantes fe
ront tout Ce qui "leur fera poffible pour. accolpplir un ob- 
jet del^^^l^ll^...: ,

RitiE- Art. XI;. Le prefent lorsqu’il auta .ete tatifie
cations, deg deux . cotes fans alteration par aucune des parties con

tractantes , et les ratifica'tions inU^i^i^llem^nt echangees, 
fera obl^atoire pour les deux et 'les ratifications
feront echangees i W^^ss^hi^niton dans l’efpace de quatre 
moi^, A compter de' ce jour ou plutot s’il eft poflible. 
' En foi de qho^, nou^, plrnipotentiaires refpectifs, 
avons ' figne le prefent traite et y avons appofe lios cachets. 

-Fait par triplicata.A Ga^^, Iq '^4Decembre I8)^<t.

Signi:' Gam'ribr. M. Goulboi/bn.' W..'Ad’ams.
3. Ql^INCl^Y'Abt^J^!^. J. A. '

. C. Ai^d^at. j B^sssSt A, Ge^ALAifl^.

l5-
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nilatifs a^laxeffio:n de Genes au-Roi Je 1814
* , S^c^i'c^a.ig^iee. ’’D*®

I

I.
E^stt^rait du prO^<^i^(^le'dt ta ftance du congres de 

V^^enne, du ti Dl^cembre i8J4‘
T. VII.. p.35;^.4^

t '
leea puiifances fignataires du traite de Paris vonl'ant 

sfTurer le repos de l'Italie moyennant une- jufte- reparti* 
tion des forces ei^^re les pui^ances qui s’y trouvent pla- ‘ 
cees,. etoient convenues de donner aux Etats de S. M. 
Sarde un agrqndifTement par les departemens ayant, 
form*- l’ancienne republique de - Genes eiu fe rdfervant 
de ftipuii^^, en faveur’des f^i»lbit^^^s» -des conditions pro
pres i garantir leur- prbfperite future. Les ^^d^^p^i^en- 
ttatre8 des dites .puilTances fe - font occupes de cet objet 
d’abord apres l’ouverture du congreis,. en etabliffant une 
commi^^on *). pour rejgler avec les plenipotentiaires de 

,S. M.'Sarde et 'les deputes de Gdpes ce qui pouvait avoir 
rapport i te but. Le'tr^avail de- cette commiflion a re^u 
leur apip^obi^tii^n, jst ils ont trouve-que les 'conditions 
prefentees par- la dite commiffion etoient conformes a 
la teneur , du traite de Paris et qu’elles etoient aflifea' 
fur des bafes folides et liberates. Delirant maintenant’ 
d’accelerer autant que po^Ttt^^e la reunion des etats de 
Genes i ceux de S. M. 'Sard^, et voulant donner, en 
meme, temps i ce fouverain une -preuve non equivoque ■ 
de leur confl^^i^t^^* les puiffa^^^s fignataires du traite de

, F 3 Pari*
•J Cette commiflion etait 'compo^fe'e du comte Alexius, de 

■ Noaillet, de Mylord comte CUnc^^ty et du baron de 
Binder. letquels en coofequence ont ligne les prpjets an
nexes au pi-efent protocole, j^jpprouves par les Puilfances 
fignataires du traite de Paris. En vertu du protocole 
des conferences du s3 Novembre i giA ces commiffaires 

- ont appelle Mell^eurs le marquis de St. Marfan et Mr. 
le .comte de Bofli plenipotentiaires ,de.S. M- Sarde, et' 
Mr. le marquis de Brigrioles depute do Genes a des - 
conferences fur les moyens de conciliation. (^!^.)

    
 



8^ ACt^t^s, de ceffion de Genes' ■

l8l4 fe font deteriyiinees a faire mettre S. M. en pos- 
feffion' deedits et^^is, deS Jju’elfe aura donnd fon adhe- 
iion formelle aux conditions fus'mentionnees et renfer- 
mees dans les annexes ci-jointes, fe refgi^^r^^e dis- 
pofer des ^^efs imperisux qui onf fait partie de la 
vant republique Ligurienne, et qui fe trouvent en ce 
moment fous Tadmi^^f^ration d'u gouvei’nementprov^^foire 
des'^i^ats de Gdnes. Pour prevenir cependant tous les • 
obftactes qui peuvent najtre de l’ad^^^^ftratiion-partielle 
desdits places entre les Etats de . Gdnes et de Pie- 
montJ il a ete convenu qu’ils feroient egalement occu- 
p6s pr^vifoirement jusqu’au traite defi^i!ci^, par les au
torites que S. M. Sarde chargera de Padmini^ration des 
etats de Genejss, Jl a ete -arr^te que le prince de Metter
nich, ' premiet plenipotentiaire de l’Autriche ,*feroit au
torife a faire connoitre'ces determinations a M. M, IcS- 
pienipotentiaires de.S. M. -Sar^^, et a les inviter a don
ner padhe^on reqbi^^e, s’ils fe trouvent fondes de pou
voirs a cet effet. .

" ■ ■ •

I^iet^es annexles an precedent protocole.

3. ■

P^ojet_ darticles arreth pat les plenipotentiaires.

Art, I, ]L/es Genois feronf '.en tout afTimiles aux au

tres fujets du Koi; ils , p^^t^cipe^^nt comme eux aux 
emplois ciVi^is, Judicia’r^^, militaires et diplomatiques 
de la mon^^ic^^i^, et, ■ f^^'f les pri^^ll^jges.qui leur font ci- 

'apr^s concedes ,et affut^is^, iis feront fournis aux m^mes 
lois et r^glemens avec les modifications que S. M. jugera 

zcc^i^i^^^ables. . ,. ' ' ' '
La nobleiTe (jenoife fera admife, Somme celle des 

autres parties de la mon^^c^^iie, aux grandes^charges et 
i emplois de la cour. ' .

Art.. JL Les militaires Genois compofant actue'lle- 
ment les troupes Gern^ife^, feront ' incorpores dans les 
troupes royales. Les officiers et -fous-'C^:fficiersc^c^n^er- 
veront leurs grades . refpectii^i, ' “

' Art.
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Art. III. Les armoiries de GSnes entreront dans igM 
lecuflbri royal, et. fes couleurs -dans le. paWllon de S. M.

Art. IV. Le pqrt franc de Genes fera retabli-'avec 
les regl«*ffe^ ,^ui exiftoient fons l’ancien gc»uvernement 
de Genes. ” , .

J^ute facilite fera donnee p^^' -ie Roi pour le tranfit 
par fes etats des mafcbandifes fortant du port franci en 

^pseai^lt les precautions que S. M. jugera convenables 
poiir que ces memes marchandifes ne foient pas vendues 
ou confommees eu contrebande dans l'interieur. Elles 
ne pouront etre fujettes qu’a un dr^it modique d’uf^^e.

' Art. V. Il fera etab^^, dans chaque arrondiffement 
d’intendance un confeil prov^n^^i^^l, compofe de tre^^e 
^^imbres choifis parmi les notables des diff^^i^t^i^Ces' clafles, 
fur une lifte des trois cent plus impofes de chaque ar- 
rond^^^^^nt. Ils feront nommes la premiere fois par 
le Roi et renouveHs de m^me par cinquieme tous les 
deux ans. Le fort decidera de la fortie des quatre pre- 
m^rs cinquiemes. ,

L’organifation de ces confeils 'fera reglee- par S. M. 
Le prefident nomme par le Roi, pourra etre pris hors , 

du confei^^: en ce cas, U n’aura pas le droit de voter.
Les memb’Tes ne pourront etre choifis de nouveau 

que quatre ans apres leur fortie. . .
Le confeil ne pourra s’o^cuper que des befoins et 

reclamations des communes de l’intendai^<^<^., pour ce . 
qui concerne leur adminiftr^(:ion part^^i^Hieire,- et pourra 
faire des reprefentations a ce -fujet.

11 fe reunira chaque annee au ch^f lieu de l’intendance, - 
i l’epoque et pour le temps que S. M. determinera. 
S. M. le reunira d’ailjeqrs extraoi^dinairement ft elle le 
juge convenable, '

. L’Intendant de la prO^^nt^te, ou celui qni le remplace 
afTiftiera de droit aux feances comme commiffaire du Roi.

Lorsque les befoins de l’Etat^^ixiigeront l’etabriffement " 
de nouveaux iniptOts, le Roi reunira les difiterens con- 
feits provinciaux dans telle ville de l’ancien territoire 
Genois*que - S. M. defign^^a, et fous - la prefidence de 
telle perfonne qu’elle aura deleguee' a cet effet. > •

Le pIef^d^I^^, quand il fera pris hors des confeils 
n’aura pas voix delib^i^i^ti^t^. - ' ‘

Le Roi n’enverra a l’enregiftIement du fenat de Genes ' 
aucun edit portant creation d’im^^t extraordi'ui^it^^e, qu’a- 
. ■ ' » F 4 pres
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P’^'^s avoir re^u le vote appi^iobi^t^:ilF des confeils provin* 
, ciaux comme ci-^ d^^iffO^ns, ‘ ’ '

La majorite d'une voix d^terminera le vote deac^i^* 
feUs provinciaux aS'embies fepareineDt ou xetisi^.

' Art. Vl. Le maximum des impo^tions que S. M.
pourr%etablir dans l’etat ' de Gene:s, fans confulter les 
confeils provinciaux reuniii, ne pourra excdder la pro
portion actuellement e'tabiie pour les autres parties de 
fes etats. Les impofitions m^^ptenan^ per^ues feront 
amenees a ce tau.x; et S. M. Ce referve de faire les- recti
fications . que - fa fageife et . fa bonte envers fes fujets 
Genois pourront lui - dicter a l’egard de ce" qui peut 
etre repari^i, foit fur les charges ^na^^ii^i^i^is, foit fur 
le^is, perceptions directes ou’indirectes. ,

Le max^n^um, des impo^tions etant ain^ regle, tou
ted: les fois que, le befoin de. l’etat pourra exiger qu’il 
foit aifis de nouvelles impofiti'ons ou des charges extra- 
ordinai^^t^is, S. 'M.'demandera la vote approbatit des coo - 
feils provinciaux pour la fomme qu’elle jugera conve
nable de propofer et pour l’efpece . d’im^^tion. a etablir.

Art. VIL La dette pub^^qi^e, ' telle qu’elle exiftoit. 
legalement fous le dernier gouvernement Francois, eft 
garantie. ' . ‘

• ,Ar't; VIIL^- Les pennons civil^i^'et militaires acor- 
d-ee,s par ’FetaL, - d'apt^i^s^'les lois et des regleme^^, font 
maintenues pour tous les ’ fuje'ts Genois .habitant les etats 
de S. M, / ,

' Sont maintenus fous la meme condition les penfions 
accordees a des ecclefiaftiques ou: a d’anciens membres de 
maifons religieufes des deu^ fe^e^, de meme que cell^^, 
qu, fous le titre de fecouris, ont ete accordees a des 
nobles Genois par le gouv^ernement .Fr^^^ois.

Art. fX. fl y aura a ’Genes un grandcorps jadic^:^ai^i^e^.
, ou tribunal fupreme ayant' les memes attributions et pri- 

, vileges que ceux de Turin, de Savoie et de Nice,, ujui 
porteria, comme’ eux , le nom dg fenat, ' '

Art. X. Le« monuoies courantes d'or et d’argent 
de l’ancien etat de Ge^^a, actuelleinent exiit^antes feront 
admifes xians les caiiTes publiques concnrrement avec les 
monnoiei^^ Fiemontoifes.

!
Art,
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Art. XI. Les levies d’Kommi^!!, dites provinciales, I8M 
dans le p^^s de Genes , n’excederont pas en proportion 
les leve'es qui auront Heu dans les autres etats ..de S. M.

Art/XH; »S. M. creera - une- compagnie Genoife de 
gardes du corp^, laquelle - formera u^^ quatrieme com- 
pagnie de- fes ‘gardes.

, Art. X111. S. M. etabliera a Genes. un .corps de ville 
compofe .de .quarante nob^^is, vingt bour,geois viyans de 
leurs revenus ou exeTcant des arts liberaux et vingt des 
p^ii^<^i|^:aux negocians. ,, , . '

Les nominations- feront faites la prfemiere fois. par le 
R^i, et les remplacemens fe feront a la nomination du 
corps - de ville mem<j, fous la referye de - l’approbatic^O 
du Roi. ,

. Ce corps aura les reglemens particuliers .donnes par 
le Roi, pour la refidencc et pour la divifion du trav^sil,^ 
Les preiidens prendront le titre de fyndics» et feront 
choifis parmi les membres. Le R6i fe refe^^ie, toutefois 
qu'il le jugera a pr^pt^js, de faire prelider le corps de 
ville par un perfonn^^e , de grande dif^^^^tion. Les attri- 
bul^ions du corps de ville feront l’admi^^'f^^atio.n des re
venus de la vill^, la furintehdance de la petite police' de - 
la vill^, et la furveOiance des etabliilemens publics de 
cha^ite de la ville.

Les membres de- ce ■ corps auront Un coilume et les 
fyndics le privilege.de porter la fdmarre on to^^^^, comme, 
les- prefidens des tribunaux. ,

Art. XIV. L’univerfite de G^iies fe'ra maintenue et 
jonira des memes privileges que celle de Turip.- S. M. • 
avifera moyens de pourvoir a fes befoins. Elle
prendra cet etabliffpment fous fa protection fpe^^^l^, de 
meme que les autres ‘i^nftitots d’in^r^^tion, d'educa^'ion, ■ 
de belles lettr^^,et' de,ch^^’ii^i6, qui feront auffi mai^^enus. 
' S. M. confervera en fav-eur de fes fujets Ge^^^is, les 
bourfes qu’ils ont dans le - college du Lycde,- a la -cha^^^e 
du gouvernem^^^, fe refervant d’adopter fur ces objets 
les reglemens qu'elle 'jugera convenables. ■

Art. XV. Le Roi confervera -a Genes un tribunal et 
chambre de commerce avec les attributions actuelles 

de ces deux etabliffenrens. - ' '
Art. XVI- S, M. prendra - particulierement ep cc^nfi- 

la fituation ^des -em^^l^^es actuels -de l’etat-de 
Genes- * 7 F 5 Art.

    
 

privilege.de


de tejfion de G^aes.

AiiT. 'XVIt. S. M. acGaeilJera les 'plans et les. propo- 

fit^io^ns^ ^ui 'lui feront prefe^tees fur -le's moyens de reta
blir la banque de Saint Georg^i^,

Siigne: coaStk A^j.kxis ds

' ■ Clancarty. •
DE BARTON DK Bj^NDER.

b./ e *
- du protocole- du de ^ierntt '

. - du IO Dit^cembre i^i^.
, Pour ne laiffer aucun .doute fur l’ordre de fucccffion i 

etablir dans les etats de GSnes les puiffances fignataires 
du traite. 'de Paris font convenus que' l’article concernant 

Gdnes foit redige^' dans les termes fuivans :

Les etats qui ont cbtnpofe la ci-^<^^vant republique 
de G^nes font reunis a-perpet^te aux etats. de' S. M. Sarde, 

pour etre comme'eux polfedes par elle .en toute propriete 
et heredite- de male en mali^, pa'i-irdre de primog^<^n‘il^ure 

dans . les deux branches. de la maifon favoir. , la tranche 
royale . et la tranche de Savoie-C^arig^nan.

C.‘
' ■ Ex^^i^ait du protocole du, congies de Vienne,

/ - du 10 Di^l^imbri
ILees plenipotentiaires ont pris en . confideration le voeul 

des 'Genois . qui demande que S. M. Sarde prenne le titre ' ' 

de Roi de Ligufie. _

Les plenipotentiaires ont bbferve que le Roi de Sar- 

daigne eft invefti du titre . de duc fouverain .de Savoie du 
titre de prince comme fouverain des etats du ' Piemont. 
Ils .ont penfe que les egards dus 'aux dits pays ne permet-' ' 
toient pas que l’etat de Genes f«t erigd en royaume; 

ils propofent qne let^lfre de .duc dc Gdnes qui etoit pfo- 
prement celui du. doge de' l’ancienne republique de Ge
nes foit.confere i S. M. San^ie, pour etre joint a.ux titres 
que S iw.:' prend ‘ ordinairement.- Cette ' propofition desr 

.. . ipleo^-'
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a approjjv^e dans la conference du jRlA
■ 10 'do courant ' ,

c3.
drfe dadhij’ion des -^lUf^ii^olkei^t^^aires de S. M. Sarde 
a ta ^^i^taaatO^n du congres de Rie^t^t} du tf Di-' 

cembre 1814.
T '
JLj^ss fouARjgni^is, plenipotentiaires de Si M. le Roi de 

Sart^aijgne au congres de Vienne,, en vertu des'plHn^.^. 
pout^oirs de leur fouverain , qu’ils ont prefentes d’apres 

I’ins^it^j^t.ion portee par la declaration qui a ete. putliee le 
I NsvemOre dernier par les puiffances lignatajres du traitd 

de Paris du 30 Mai annee courante et le Marquis.de Saint- • 
Marfan' en parpculii^r, en vertu d’un pleinpoovoir fpecial 

le plus ample de Sa dite Majefte le Roi de Sardaigne, 

ppur negocier, convenir et accepter toutes les conditions 
relatives a la reunion des etats de Gdnes a ceux de S. M. 
qu’il prefente en origi^^I, donnlen^, par le prefent acte, 
adhefion formelle, entiere et fans reftriction aux con

ditions renfermees dans les trois annexes ci-j^intes, 
qu’ils ont lignees a cet oOj^tt, et qui font entierement 
conformes aux pieces annexees a l’extrailt.da protocolo 
de la feance du 12 du courant que M. le prince de Met
ternich a adreffe aux fouflignes.

Ils adh^ifi^i^t:, au nom de leur fouverain, avec ces con- 
dii^litn^, a la, reunion des departemens form.es par l’an- 

tienne repuOlique de Gdnes aux autres’ etats de' S. M; 

(agrandiflfement dont l’objet eft 'd’etaOlir Une jufte repar
tition de forces • en Italic qui ,en affure le repos) et t^- 
miignent a ces hautes puilfaa^ces 'la reconnolTance de leur 

. . • fouve-

Ees troi«.annexes qui pxccedC^lC onl:,^l:^ adoptee 'en con- 
^foimite des rappoiie de la Comnail^t^in et des trois pro- 
jjti piefentes par celle ci. Un quatci^me projet des 
plenipotentiaires, conc^irna^t les £efs imperiaux tendaic 
a gara^tir a S. M. Sarde la polTelCfion des fiefs fusdict en 
invitant le Roi de Sardaigne 'a etendre aux dits pays lea 
ir^tnuui^cs que S. M. a accordees-k Ts fujets. Genois le 
projet aya^t fubi quelque modification da^s la protocole 
du is JDecem'bre ci-^eHus, c'eH: probablement pour quoi 
l’acte d'adhelion de 6. M. Sarde ne p^le que de' trois 
annexes, ' ' ' '

    
 

Marquis.de
form.es


9i de cejfton^de G^aet eC

l^Jilf^^nneei^ain, foit pour la reunion fusdit^ie, foit pour la 

marque de confiance qu’Hs lui donnent en le falfant met
tre tout de fuite en 'poffeifii^nde fes nouveaux etats.

■ Ils confentent a la referve #pf^po^«^eeet reiativement 

aux fiefs imperiaux faifant partie de la cidevant republi- 

.que LigUrien^^, et 'qui fe trouvent maintenant fous 
l’adminifl:'ratiion du gouvernement de Geneis, dont les 
puiffances ont declare vouloir fe referver la dispofition 
et a ce qu'ils ne foient occupes et adminiftres que pro

' vifoirement par le gouvernement du Roi, qui fera etabli 

a Genes jusqu’au traite dei^nii^i^, en declarant toutefois 
qu’ils n’entendent prejudicier aucunei^^i^tt par la les 
droits que S. M. fe referve de faire' valoir. En foi de 

quoi .ils' ont fiigud le prefent act^ie, et chacune fepare- 

ment des' trois annexes, et y ont appofe le fceau de 
leurs armes. ' '

Fait a , Vienne , le 17 Decembre 1814. *)

Signe I I^E juABQUiS DE SaIM.T - MaRSAN. 
ns COMTE Rossi.

* ) Le( lattices patentes du Roi de Sai^'daigne , publ^i^ees lora 
- de la prife de poffefEion des .Etats de Genes qui a ea* 

lieu le 7 Jsnvier a8i5- font dateea du go Dec. igt4 et 
quant aux priv^l^eges qui .y ■ font renfermes pour les 
Gei^i^ia, entierement conformes au projet d'artic^^es 
place plus haut p. gS, h. S. a. El^es fe trouvent danS 
Ie Journal de Fiancfo^ igiS' n.s^.'. comme auffi la 
Proclamation du du . 3 Janvier igiS s'y tt^ouve

n, ' -
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16.

Traites Jign^s a Vienne ei^l^^re la Grande- BreU I815 
e^t ies 21 et 22 j^o^nv.

, 16. a.

Ccnvei^iion between Great Britain and 

iigned at Vienna■ igif , inthe Jing»'
tish and F^(^^U^g^^efe., I^a^n^guages, j

{T^reaties prefented to both, houfes of Pa^i^l^i^a^ment I8l6.

' cl. B. pag. I.)

hl the N^me the mofl Holy and Undivided Trinity.

, His Britannict Majef^;y ' and His Royal ' Highnefs the 

Prihee Regent of Portuigal, being equality defirous to ' 
terminate, amia^^^y all the doubts "^i^iich have'arifen re
lative to the parts of the coaft of A^J^j-ic^ar with which 
the fiibjects of the Crown of Po'rti^jga^, under the laws 
of that Kingdom and the Treaty fubl^f^i^^^ Svith His 
Brilta^^ii^Jt Ma^^ft;y, raajy lawfully carry on a Trade in 

and whereas fevefal fhipSj the property of the 
faid fu^^ects of Por^^j^^f, have been detained and con- 
dei^i^i^d, upon the alledged ground 'pf bein^ engaged ' 
in an illicit Ti^affic in Slaves ; and ^^reas His Britan- 
nick ^^j^ffty, in order tq give to .His intimate and , 
faithful Ally the Pripce Regent of Portugal, the moft 
une(^l^i^^cjl proof of His friend^ip and the regard. He 
p^^s to His Royal 'Highnefs’s recljma^i^l^^, and in cojj  ̂' 
fideration of regulations to be made by the Prince Re
gent of Portugal for avoiding 'hereafter fuch doubts, 
is def^ous to a^pt the moft fpeedy^^and effectual mea- . ' 
f^^^si, and without the delays incident 'to the^ ordin^^y 
forms of 'laiw, to provide a liberal inde^^^i^.y for the 
pn^rles whofe pr^pe^^'y maiy have been fo detained 
under the doubts as aforef^^^; in furtherance of the faid 
ob^t^lt, the High Contracti^^ parties have appointed as

■ ' . their
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I8IS their pienipotewiarie«.' viz; HiisMajieflly' the King of the 
•• United Kingdom of Great Britain an'd Irela^^./,the. 

Right Honourable'Robert Stewart Viscount Caftlereagb, 
Knight of the mpft Noble Order of the Garter , a Mem- 
ber;'i^f His fsid Maj<..li'-y’s mo^ Hortoupsble Priyy Cc^t^if- 
cil, a Member of Parlia^^^in:, Colonel of the Regiment 
of Mihtia of Lon^^^nd^l^)^^^, His faid Principal
Secretary of State ' for For'eigh, -Afi’aii^i!, and His plejii- 
potentisty at fhe^^ioegrefs of Vienna; and His Roybal 

'Highnefs the Prince Retgent-of the molt 11-
-l«rtrions and moff Excellent Dom Pedro de Soufa Hol- 
ftein Count of Ralmelis a-Member His Royal High- 
Sefs’s Cpunt^il.-f^m^^^^^t^der of the Ord^r of' (^Irrift, 
Caprain of a Company of the Royal Get^man Life- 

-■GG:ird; the moft IlTi^lfi^iious and mor^. Excellent Anthony 
de Saldanlia da Gama, a Member of His; Royal High- 
nefs’s Counciil, and . of His Council of, Fina^t^ie, Com

' ■ c^^nder of the ^liiii^!^ir;y Order of St. Benedict of Avfz; 
and Dom Joachim Lobo de. Silveira Member of His 
Courn^ii, and, Commander of the Order of Chrift j His 

.^lenip^t^entiaries at the Congrefs of-Vienna; who, ha
ving -mutu^ll^, exchanged ‘their full po'wer^, , found in 

.g^^^d and due form, have- agreed upon the following 
Articles , * ) : ' -

1*) Je me borne a donner ici la traduction Fi^angaife du 
dispoRtif feiile^ie^it. . '
- Akt. I. QuB la famine . de ti^oi^it- cent mille liv^les

fera payee a Londi^es k telle perfonne que le Prince 
Regent de Poiuigj^l ^:xera pour la recevtuir; laquelle 
X^iiune formera un fonds a employer fous de tels arran

' gemens et de telle maniere que le dit Prince .Rege^nt de 
"Portugal' ^xera pour U^lecUarge des^rp^^.araations pour 
Tailleaiix Portugais detenus par des armateurs Anglais 
avant le r juin a814 pf^t: le motif allegue d’avo^i' exerce 
un commerce illicite d'efclaves. ,

, Akt. JT. Que la dite forome fera corideree comme 
une pleine decharge de toutes. les pretentions prove
nant de cs^ptures faites ai^ite^iei^^r^Bqent au i Juin igi4; 
Sa Ma jelte Britannique renonoant a toute interV'ention 
quelconque R^ll^t^iive a la.' dispofii^^nn de'cette fomme.

Abt. fil. La prefente convention fera- rati^fiee At les' 
'ratification^ feront echangees dans l’efpace de cinq mois 
bu plutdt s’il poffiOle. ■ ’' ' ' ■

Art.

    
 



et le ^c^rt^ugal. Si

Art. I. That thp futn of three ihundred thaufand jQ' jc* 
pbunds be paid in Lon^^n, to.fuch perfon as the Pri^i^^ie.

' .Regent of Portugal may appoint to receive 4he fame; 
which fnm ihall confl^i^tu^i^'^^ Fund' to be j^i^j^li^'yed . 
under fueh- regulations and .in fuch manner as the faid 
Prince Regent of Portugal may di^^^lt, in discharge of 
claims for Portuguefe /hips detained by Bridfh crm’^ers; 
previous to the firft day of Ju^^,‘ one thaufand eight' 
hundred and • fourteen, upon the aH^^^ged ground of 
cari^^i^^ on an illicit traffic in Slaves.

Art, II. That^-'t^he faid fum iliall be co^nfidered to 
be in full difcb^^^e of all claims ari^^ng out of captu
res 'made previous' to- the firft d^^ ' of June^ ,• one thaui* 
fand eight hundred and fourteen; His Britannick Ma^eft^y 
renouncing any interference w^hatever in the dis^^fal 
of this money. '

, Art, III. The prefent Convention /hall be rati^ed, 
and the Ra^i^t^^^^iioi^^lhall be exchanged in the fpace of 
five months i or fooner if po'^ble. In '^^t^n^fa whereof 
the refpective plenipotentiaries have figned it, and have 
tbereu^^o affixed the feals of their ' arms. ’

Done at Vienna this twent;y-i^rft of Janu^^;y,
in the- year of our Lord ' one thoufand eight hundred 
and fifteen. ' '

Signeii: . ■
(L.S.) Castlereagh. - (L. S.) . coj^de dk Palmb^i-la.'

^L. S.J Ant^onio de Sal
' Sa Gama.

'L. S.) B. Joaqid^im'Lo^bo
- da • Silveira. '

.16.
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l8lS Trei^^^iy hel^twein.^(Grei^^ Britain at^d Poriui^i^t, figneii 
Mirny, at V'^enna the %%d,. of J^t^r^u^ary j8 k5 ,, in the 

English and Po^r^t^i^g^uefe l^c^n^gv^a^ges,

(Treaties prefented to both houfes ■ Parliament lS5l6,
d- . B- pag- S-)

In the Name the mojl^ Hol^ and Uiu^ii^iiied Trinity. -

Royal Highnefa the Prince Regent of Portugal 
havinig, by the tenth Art. of the Treaty of Alliance, 
•concluded at Rio- de Janeiro on the iptb- February 
1810. declared' His. determination to cooperate with 
His Britannick Majeft^y in the- caufe of humani^ity and 
jufl^^i^^', by a^^pting the moft eiRcacious means, for brin
ging about a gradual Abolition of the Slave Trade-; 

,and His' Royal -Hi^hn^^^, in pourfuance of His -faid De
claration and d^^^i^^nig to efifei^t^i^i^l^e, in concert with His 
Britannick Maje^y and the’other Power* of Europe, 
•who ^ve been induced to alTfifc in this benevolent ob
ject, an immediate 'Abolition of the faid Traific upon 
the parts of the of Africa which are fituated to 
the northward of the Line ; His Britann^i^^ Ma^i^^y and 
His Royal Highnefs thej^riki^^ Regent of Portugal, 
equally animated by- a finc,ere defire to accelerate the 
moment v/hen the ^^elTings of peaceful induf^ry and an 
innocent commerce may be encouraged throughoul, 
this extenfive portion of the Continent of - Africa-, 
its being delivered from the evils of .the Slave T^ade, 
have agreed to enter into' a Treaty for ' theTaid pur- 
pofej arid ^^ve accordingly named as their plenipoten- 
tia^^i^^; viz His iVlajefty the King of the United 
dom of Great Britain and I^^lai^tf, the Right Honou
rable Robert Stewatt Viscount C^aftlereagh , Knight of 
the moft Noble Order of the Ga^^^r, a Membier, of His 
faid Maje^^^y’s moft Honourable Privy Coum^^^^, a Mem
ber bf Parliament '„ Colonel of the Regiment- of MM^ia 
of Londonl^^^^i^iy, His faid Maji^l^y’s Principal Secretary 
of State fbc Foreign Affair^^, and His plenipo^ntia^ '̂ 
at the. Congrefs of Viep^^;, 'and ' His Royal Highnefs 

'0 ■ - ■ ' th<»
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t6. b.
Traite entre la Grande-Bretagne et le Portugal, ' Ig i$ 

ligne a Vienne le ai Janvier 'igif. '

Alteffe Koynle le Prince Regent da Portugalayant 
par te joeme arl^icte ,du tra^iti d*atiiance conctu Ri^O'
i§t^ine^'ro te jy Fi^^^^ier rgto dic^i^i^'i fa rifolatiou de
coi^Opirer avec Sa Majefti Bri^t^^n^n^i^que dant ta , caufe de _< 
fhumaniti it de ta ji^Jlice ■ en adoptant tec tnefures Ici 
ptus ef^cdces- pour opirer une abotition ffitct^eftu^e, du com- 
mierte deS efclaveSS tt S^on A^^t^efJ’e R^oyat^e in ju^i^t^e^e Sa 
dite decharation difurant■ d^eJ^ettuer, de t^:ncl^1rJ avec Sa' 
Majefti Britflnnique et tes autres Puiffa^n^ceS de t^^Su^r^Ope 
qui ont iti engagies d prendre part a tet objjet bien* 
vee^l^l^l^^J i une abohition immediatede ce t^^fic fur tes par
ties de ta cSte d’Af^i^^q^ue Ji^^^^t^ies au Aord de. ta tignei 
^a. Majefti Britannique et Son A^t^t^effe Royate te Prince 
R^egent du Portugat igatement animis du dij^ir 
d*actel^l^treir te ou,,. tes bi^t^ictions d'une paifibli ‘
induftrie et .d’un commerce in^n^otent pourraient f^^ice en* 
^^o^u^r^jgiji dans cette partite confid^^abte du c^^tinent de ■ 
(A^f^t^^que, en. ta des mamcdu commerce des
ejcla^eet, font di cond^i^re Un trai^ti a cette fik ,
et ont en confiquince nommi pour le^^s Ptinipotentiairesi 

' favoir i Sa Majejli te R^oi du royaume uni de ta Grande* 
Br^itagne et dirtande te. tris honorabte R^obert S^ewart 
^^^c^imte CafHereagh ett^ etc. i .

•) Vt pl^u# hftnt T. t» p."s^4^5^»

AO^uviatt T. It... <S ' tt
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iQ[C the Prsnpe Regent of Portugal,, the moft illuftrions and 
moft Excellent Doth Pedro de Soufa Holftein, Count 
of Pal^iella, a Mennl^isr of His Royal Highnefs’s Counci« 
Cc^mmander of the Order of Chfift, Captain of , ,a Co^nt- 

- pagny the Roy^al German Life Guard; the tnoft il- 
luftrious and nablt Excellent Aui^^uy de Saldanha da 
Ga^ft, a Member of His Royal Highnefs’s Council and 
of His Council of Fina^^fe, Commauder of the Milita^^y 
Order of St. Benedict of Avi:z; and, the moft illuftrions 
and moft Excellent Dom Joachim Lobo da Silveira, a 
Member of His Royal Highnefs’s Count^il, and Com
mander of the Order 6f Chri^^, His Royal Highnefs’# 
plenipcteutiaries at the Congrefs of Vienna; who, 
having multu^^^y exchanged Cheir full poyverg, found in 
good and due forci, havb agreed . upon the following 
Articles: ,

• f.. ‘
■ Art. T. That frora and after the ratific^^icu of the' 

p^^fent Tre^^^y, and the pu^^icaticu thei^iet^^, it ' ihall
, not be' lawful for an^ of the fubjects of the Crown of 

Portugal 'to phrehafe Slaves, or to carry on the Slave
trap^, on any part of the coaft of Africa to the 
w^ard of the'EquO^i^ir, upon an^ prel^l^3^(i, or in a^^ 
manuer wba^fceve!r: Provided, ne^^irt^^l^irs, that the 
faid prcviflcus i^iall not extend to an^ ^ip or Jhips 
having cleared out from the ports' of Br^^i^, previous to 
the pubHcaiicu of fuch rati£^^^a^i^^:u; and provided the 
voyage, in-which fuch ihip or (hips are engaged, ihall 
sot be ^^otracted be^yond fix' mont^ after fuch publi
cation as .aforefaid. ■ .

Art. II. His Royal Higbn■e^8’s . the Prince Regent of 
Portugal heri^l^^' agreeis, and binds Himfelf to adopt, 
in coucert with His Britan^ic^lk’Maj^fl^^, filch meafures 

■ as m^^ beft 'conduce 40 the effectual execuiicu of the 
precediug engagement according to its true intent' and 
meani^^'; and His Britannick Majef^^y in con
cert with His Royal Highnefs’s,, to give fuch '-orders as 
may effectualfy prevent a^^ Hiterruptioq being given to 
Portugucfe (hips refortiug to the actual' Dominions of. 
the Crown of Portugal, or to the territories whic^ are 
claimed in the faid Treaty of as bel^^^ing to

. tbe'faid Crown of Portugal, to the fcuibward of the 
Line, for the purpofes of tr^^^'n^ in Sl^^^a, as afore- 
faid, dur^ing fuch furti^^lr,period ' as the fame . may be

' >■ ' , ■ per-
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■ A,-R^oya^e te Prim>e. Regent: du P^ot^^ugal; iSl^
■ k tres' ^lluJ^re -et tres excell^^^ J)om Pedro de Soufa

HoJlein c^^te de Palmella 't^ltc,. ' ' - '

te4rh IlluJ^re et ires e:xcellent Antoine' 3e-£^i^^danha ^tt. ,

et te tres ^lluflre'et t^e^s, 'ex^cellent Dotti j^^a^chim l^obo 
dc Silveira etc. ' ' :

'lesquels apres avpir schangS leurs-.pleinspouvoirXi 
trouvis e« bonne ct due forme _^ont convenus des art^i^cles 
fuivans,: • -

Art. I. (^ue des et apres, lu ratification du preJent Coj^-' 
• traiti et fa pu^blication il ne fera permis d aucun des 
fuifis'de la couronne de Portugal d’acheter-- des efcla v<» de- 
ves aucrne parRe des ^6tes d’/^f^ique fituies
Nord de, l'E^qu^e^t^eur) fous'a^^cun pritecKte, ou^e 
quelc^i^i^^^ie; pourvu toutefois- que, la dite di^spoJition ne 
s'ete^idi^'a d aucun vaiiJJemu,, ou vaij^'eau:x qui ont,nti:^. d 
la voile. des ports du B^^Uftl,, antirieurement d la p^u^blica\ 
iipn de cette. ratification et pourvu que le voyage■ da^i, 
lequel un tel vaiJJeau ou vaiffeaux font engagis ne j^oit, ' 
pointprolongi dude ld.de Jix mots apres la publication 
fus' dite. ■ ■

, ' Art. II. Son^^l^t^effe R^oy^le le Pri^^^ce Rigent du i^lcfure*
Portugal confent et' s’engage d adopted' de co^^c^rt, avec Sd * 
'M0jeJti S^rta^ii^i^’^^e telles ■ mrfures qui peuvent, h 'mieuX ' 
co^du^ire -d l'-ex^icution eJJective du precediKt engagement 
d’apres fon virit^^ble fe^sfon intention; et Sa MojeJii 
B^t^i^^a^t^^i^que s’engage, de conceert avec Son, ^It^effe R^oyc^ie 
ad^ot^ner telles o.rdres‘ qui pourront .eJJJeCtive^tent 'prive'nir 
tOut^f - i«teJr^uption^ui^ pouitgait' etre • cdufie d des vais^- 
^^eatix-Patt‘ttgai^S reJJo•^^^^'iJJ’a^^^ -dps poffcffii^i^^s actuflles^ de la 
couronne de Portugal ou dgs territoires'reclo^ss dans le 

tSoiti d’alli^n^ce appartenan't d ' ld - dite cou-
,i^e^nne de■ Portug^^l^^ au Sud- "de la 'ligne pour caufe dO 
commerce d’efclaves comme il eJ^ ii'it ^^^lieJJ^Sl pendant 
Pdans^'iaquellece- ‘ c^^^^ierce p^c^i^^<rra tiri 
’ ■ G * , permis
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igl5 P®'r^0*tted to be carried on by the Ls».W# Portugal,.

and under the Tir^aties fubfiitiDg between the two Crow^n^s.

Art. in. The Treaty of AilianCf' concluded A 
Rio de Jai^i^ii^o, on the 19th Februa^^ igro, being 
fo^unded on citcumftances of tempor^^iy nature, -which 
have happily ceafed to exi.fl;, the fald Treaty is hereby 
•declared to be'void in all its pa^t^s, and .of no 
w^ithout. pri^;)n(^ii^(B, however, to the ancient Tr^eatiea 
of Alliance,- Friepdihip and Guari^^l^^e, wh^ch have fo 
long and fo happily fubiifted between the two Crown^ 
and which are hereby renewed by the High Contracting 
Parties, and .ackowledged to be of full force and eifecb

Art. IV.. The High Conttacti^^ . Parties refe:^yp to- 
^^hemfelvesj^- and eng^^^e to determine by a feparate 
Trea^^, the period at which the Trade in Slaves .(hall 
uni^^i^^^ll^;y t^e^s^fer, and be .prohibited tbronghou^, ' t^^'en? 
tire Dominions of Portugal ; the Prince Regent of Por! 
togal hereby renewing' his former declaration and en* 
gageme’^^^, that, duri^^ the interval ^hich is to elapfe 
betbre fuch . g^e^neral. an'd rinf1 abolition fhall . take errect, 
it ihall not be Jawful for the rfbjects of Portugal to 
pruchare or trade in Slavi^is, upon any parts of th* 

. Coaft of Africa, except to the routhwfrd of .the Line, 
- Bl fpeciri.ed in the fecond Article of this .Tre^^^; not 

to' eng^^e in- the fa^^, or to -{^(“e^t^ii: |^heir flag to be 
' ^^^d, except for the 'purpofe of . fop^ll^ng the transat* 
- lantic poflelfions be^^nging to the .Crown of Portug^al,-

Art. y. His Britannick 'Mf;^erty■ hereb^y . agrees to 
.i^emit, from the date at -which. 'the ratiricftion m'entioned 

in the- firft Article ihall be promt^Il^i^^i^ii,, fuch rurther. 
payments at ma^ then, rem.ain due and payable npoq ’ 
theL loan of 6oi^^<^i^o, made in London -.for the felvice. of 

' Poltuugf^, in .the year 1809 in confequence of a Conven» 
tion figned on the . 2iit. . of April of the fam-e yeart 

which Conyeni^ii^n, under ^]he conditions rpeelr^ed as 
fforerf^.d, is hereby declared to.be Void and of ho errect,

^'.^RT. VI. The prefenhTf^l^1^rs itiTr l^e ra^ifiedb *l^f^ ' 
the ^atirLCftions' ihall b'e exchanged at Rio de Janeiro in 
the rpace of five mol^<^i^^s, or fooner if poifible. -In wi^* 
Dtfs whereof the . rerpeclive plenipotentifrles have 

z ' . figned
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permis par tes tots dttPortugal dt. ePapres leS trait(s 181$ 
fUbftfkanit ^ntre tes eo^trouaes, \ '

" Art- hi* traiU d^e^llt^t^aice ftt^ioJi aU J^io^-u^aneRo le a^»*it*
XO F^^rier j8io ,^e j^oh^dant fur des circoujiances tempoi
raires qui out- heureujement cejje cJexij^eir, le dit traiti ejl isio. *. 
declare par le prijent etre entierement abrogi dans tontes ' 

fes parties de nul eJJ^^.; j^c^ns pn^ij^d^i^ce toutejois des .a«-
^^^^s tra^i^t^is d'allia^ce d*amitii et- de gar^anti^e qui ont Ji 
l^^igtems Ji heur^^Je^l^e^ttj^^bjijCi entre les d^^^xeouronnes 

qui par te pr^iJenC _^ont renouv^eitis par les part^i^es con^ 
tra^ctantes. et J^ouC ^ecoinnu ^^rs. en pleine vigueur et ejjed '

Art. IV. 2.M hauCes parties contractances ^^e rijr i^i^c^qu*' 
Ve^t eC s'engagenC 4 par un traiti j^^epari, C’i--
ppqu^e d la quelle le comlnerce d’ejclaves. doic univ^^^rfeUemeaC 
cej'er-.^ ecre pr^c^^i^bi dans Coute Jitendue des dominalious latrnit*. 

du Portugal:- le Pr^i^nce' B^igent du Portugal renouvellaUc 
par le prejent fa diclaration eC j^on engagement ant^^i^^rs, 
que ^urauC l*ejpa^ce qui s’icoiule^a avant qiJt^ne telle abo- 
licion ginirale^ eC jf^u^a^le pourra J^ortir_^on eJJ^^, il ne j^era 

, point permis auxju^^ets du Portugal d'achet^^ des eJclaves 
ou den J^c^i^re le tra^Jic dans av^cune partite des cotes iJAJri- 
que excepti au S^ud de la ligne, ainji qu'il eJt in^iqr^i 4 ' 
l’article J^i^cond de ce Craici, ni de s'int^ireJJ'^^ ai^lu^-ci 
de perm^^tre qu'on y J^aJee J^ervir leur pavilion excepti 
dans le buC d^en-pourvoir les- f^ojj^ejJtons Cr^ansaClantiques 
appartenaaC il la couronne de Portugal,

A^i^t. V. Sa lUajeJli Br^i^t^a^n^a^ique^ co-nJ^^C a ta ri^mis- Em. 
Jlioa a dater de l'ipoque a la quelle la rat^i^Ji^cati^on fus pnmta*
t^on^ie aura iti prom^^^l^g^ee de Ctls payem^ens ult^i^rs qui 
al^^s pourraient encore r^eJler dds tt payo^b^es fur l'em- '
prunt de - 6oo,qoq Liv, -^t^erling J^aic 0 fondres pour le 
fcrvi^ce du■ Portugal dans l'an^tti^g^e^cJ. tn conJiqu^e^ce d^u^a^t ,
conue^1^<ion Jig^n^it R ai Avril dt la mime anait, laqv^ellt 
coi^t^^t^t^i^n, J^o^us les conditions f]^i^ci^j^its ci - deJJus. eJt ^i- 
(larie 'par le pr^iJenC tJJeC. icrt - abro^ie eC ^e aul eJJeC,

* • ' * * * ■
■ Art. VI. Le priJenC tr^ait^i J^era ra^tt^jii eC les ratiJi^ca- 

ti’oi^jJ ea j^er^otnt . ichangits a R^io de ^^t^iieiro dans 
de s caois ouplutot s’il tJi poJJible, Mm J^oi dt quoi lts Plii 

' V G 3 ttipo-

•) T. plna Iwui T, I. p..24S.
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®n^e^d it, and have _ thetennto aflE^Xed the feal» .of 

*0*5 their arms. 1 ■

, Done, at Vienna this twenty - fecond' da^. of January, 

in the year of our Lord one.■ thoafand. eight hundred 
and fifteen.

' Signed .* Sigtied:
(L. S.) Cas^Tlekeagh; (L. S.) oonde de Palmella.

, (L. S.) Aittonio de JSal-
dan ha DaGama.

(L. S.) B. Joaquim Lobo 
DA blLVEIRA.

. A^a^d^^ional

11 is that in the ' event of any of the Portugnefo
fettlers helng- deiiroiuj.x^lf retiring - from the Settlements 

oE the Crowd of Portugal on the Coaft -of Africa to 
. the' northward of the Equal^tor, with the Negros bond 

fide their dom^ftii^is, to fome other of 'the poffeffions of 
the Crown of Poi^l^i^j^s^l, the fame .fhall' not be deemed' 

nnla-'wfu^, pr^'^ic^t^d .it does 'not take place on board a 

SiaVe - trading vefi^^l, and provided they be furnifhed 
with proper Pa^eporta and Certif^(^;^(^!}, according to a 

form to be agreed on between the tw’o -Governments. - 
' The prefpnt Additipnai Articid iliali have the fame 

force and e^et as if it -were ipferted word for word in 

the Treaty fttgoed this da^, and fhall be rati^'^d, -and 
the ^atificalions exchanged at' the fame timd. In wit- 
nefs whereof the; rdfpectifd pld»ipotentiarids have figned 

it, and have thereunto affixed the feals of their arms.

. Done at Vienna this tweh^;y-fecond day of Januat^^y, 

in the year, pur Lord- one thoafand eight hundred 
' and fifteen. . •

Signeii:^ \ ' Signed:
(L. S.) Castlereagm... (Li S.) conde de

(I^* S.) Antonio ’de Sal- 
■ OAf^^^^DA^GAMA. ,

(L, S.) B, JOAQoiM' Lobo ' 
' ' ' Pa Silveira.
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nipoit^^tairts r^tfpt^^ifsPotti- tt y ont lt iRl? 
i^iach^^ dt lturs armts. ' .

Fait d Vi^tnnt, lt ai ^at^vicr Pan dt g^t^c^ct
t c. '

Si^gne: ‘ S!!^gne: -
' Castlersagh. (L. S.) comte de Palmeela. .

(L.S.) Antoine de Saldakha
da Gama.

(L» S.) „ E^. Joachim Lobo
DA Silver IRA.

tf; qut dans It cas ou dts proprietaires Po^'-
tugais dej^^trait^^ dt Jt rttirtr dts pojjgjions dt la cou. 
ronnt dt Portugal fur Its cStcs d'/lfr’^qut au Nord dt PE- 
qiiat^^'r avtc Its N'egrts bona ^jf^d^t Iturs domefliqutt, 
ttllt autrtdts pojft^ions dt la couronne dt Portugal, ct^i. 
nt fera pas c^^fidere ^^^}^^nt,^ll^c^^te, pourvu qut ctla n’aif 
pas litu d b^^d d’un vaifjeau j^c^ifant It commcrct dPtfcla. 
vts, tt pourv^ qu’ils foi^tnt munis dt pafjtports tt ctrtiji- 
cats convenables dans la j^ormt qui ‘fera convttmt tntre 
lts dtux goave^nemens. ' ‘ ' '

L^t prejtnt artl^cle additi^onK^e^ aura la memt j^c^r^me tt ' 
efftt que s’il etait infere mot d mot dans lt_ trait^e figne ct 
four, tt. j^era ra^ti^jf^e tt lts rt^t^i^^cations ichang^es tn 

ttms.
■En j^oi dt quoi J^ts. Plenipoti^inii^iirs. rtjped:i^s Pot^t. 

jigne tt y on^ appofe lt cachtt dt lturs"armts.
Fait d Ni^tnt^e lt aa ^^anvicr Pan dt gr^d^^t sgrij. ;

. Signee:
(L. S.) Cas’tlebeaOh, (L.S.) comte db! Paemeeea. ‘ 

« (L.^.) Antonio de-Saldanha'

V > DA Gama. ■
S.) B. JoAcJiiiM Lobo da 

' ‘ . Silveira.

G 4 < i 7.

    
 



104 Convmtloh entre Id Gr* Jirit,

• • . - . . ' . N . I V

18x5 CO«vention enrei. h. Grande»Bretagne et la 
tMw?. jTffifice concei^i^dnt la vente^du de l Opium

et du Salpetre au^, Indes , fig^r^ee L^^d^res. \
- le i M^ar^s ^8l5»

{Treaties pre/intei ta Saitt koufes a Parliament ‘iSi6t
. cl. B. pajg. 7 et n.) '

. Ah mm ^e , ta tres-'/ainte et iwSivifible trinitf.
IL^e Cotnmerce du Sel et ■ de ■ I’Opium ayant ete aflujettl 

datia I’el^endue des PofTcfllona Britanniques dans I'lnde 

certains Reglt^tnena e’tR^^^i^ictibns, qU,. s’tl n'etait pris 

des metares conyenables | pourraii^t^lT donner lieu a des 

dii^icultes entre les . fujets et agens ' de Sa Majefte Bri- 
tannique et xeux de Sa.Maj'ettd Tres-C^hr^etienne; Leurs 

.dites MajeRes ont juge a propos .de conclure une Cbn* 
ven tion- fpeciale pour prevenir .ce^" difficultes, et ecarter 

toute . aut^^e caufe de discuffion entre Lenrs fujets refpec- 
tits dans cette partie du monde. A cet effe^, Elles ont 
nomme pour Leurs Plenipotentiaires refpe<^(^iif«, tayoiir: 

Sa Majefle.le Roj dn Royaume Uni de la Gran^- Bre
tagne et de l’Irlande, le Sieur Robert Comte de Bucking- 
hamf^^i^<5. Pair du Royautee Uni Son- Conte^licr en. Son 

Vonteil PriVe.'d'Angleterre et d’Irlande, et Prefident du - 

Bureau de' Ses Committaires pour les Attaires de l’lnd^; 
et Sa Majette le Roi' de France et de Nava^r^^, Le'Sieut- 

I Claude Louis de ta Ch^tt^.;, des Princes' de Oeol^, . Comte 
de la Ch^t^<^-, Commandeur, des Ordres Royaux et Hos- 
pitaliers de St. Lazare et dii Mont Ca^i^i^I, Commant^^i^ir' 
Honoraire de l’Ordre de Mat the", Chevalier de TOrdre 

Royal et Militaire de St. Lo^^^, Lteutenantl- ' General de 
Ses Anne^^^, et Son Ambattadcur Extraordinaire etP’h^nU 
potentiaire U U Cour de Lom^r^i;; 'lesqu^^^, .apres s’dtre 

communique le.Uis pieinspouvoirs retp^t^i^K^s!, trouvds en 

bonne et di^e torm^,, tont convenOs des Articles tuivanis: 

achat - Akt. I, Sa . Majef:e fres-C^t^i^^i^i^enne . s’engage U 
du W.-•aifIrmer au gouvernement Anglais dans l'lnd^, le pti^ii.

. lege ' exclufiit d’acheter le Sel qui tera tabrique dans les

* ' ' poitai^*

    
 



it la France, iOf

pofTefEions ^Fran^Mife* far les c6tes de Coromandel et •
Oriixia, moyennant un prix jniie et rajfoo^^l^le; qui fera' * 
regie d’apres celui auquel le dit gouvernement aura pay6 
cet article dans les di^ricts avoifinant refpecri^keroent les 
dites ppiTeiTi^ns ,'i U referve toutefois de la , quantity que 
les /^jgens de Sa Maje^d Tres«(^h^^e^ltienne jugeront D6ce^« 
faire pour I’afa^e la confon^matipn des h^^ii>'

. tans de ces mdmes poSe^oi^^, n^tt' fous la condition que 
le go^uveraetnent Anglais • livrera dans le Bengale aux 
Agens de Sa Majefte T^de-^ la qua^^^td de Sel
qui fera recoaaae ndcejraire pour ,la confomma^on des. 
habitans de Chan^^l^]^^^|^(^lr, en dgard ';jM la po^^Iat^on de 
cet dtablilTji^f^i^t, et que cette livraifon fera faite tu prix 
auquel le Sel revteadra an 4it gouve^i'nement.

. Art. II. Afin • de ddter^^n^r le • prix du Sel confor- ttix, 

mdment i ce qui vient d’dtre di^, les dtats offtciels cdn« ' 
ftatant ce que le Sel fabriqud dans les dillricts qal avoi^. 
nent refpeciivement les dtablilTemens Fran^ais faries cd- ' 
tes de Coroman^^I et d’Ori^a, auront cofttd au gouver- 
nement 'Angl^^^, .feront foumis ' t’infpecjioa d’un Com-' 
mif^^^e nommd M cet eJSi’e^ par les Agens'de Sa Majeftd 
Tres «C^hrdtieaae dans l'ln^; et le prix qui devra dtre 
p^^d par le gooveraement Anglais fera ftxd tons les trois 
ans ' d’ap^^s le taux moyen du Sel ' pendant ce laps de 
tems, tel qu’il fera confta^d j^^ir''les dits dtats, of^(^i^^l^8» ' i 
commencer des trois anndes. qui ont prdcddd la date de 
la prdfente ' coaveatioa, . ». ’ ■

, Le prix du Sel M Cban^^im^^br devra 'dtre ddtermind 
de la meme et d’apres celui ' auque.! cet article
reviendra au gouvernement Anglais ' dans les diftri^s ldS ' 
plus ' Toi^ns de cet dtabilffeme^nt.

, Art. 111. II e^ bien entendu que les Salines fitudes Dir«<^- 
dans les pof^eflioas appalrt^aaai ■ M .Sa Majeftd Tres-C^h^d- '
tie^^^, feront «t demeur^^^^at fous la' direciioa et l’ad- Frau- 
mini^raiioa des Ag^ens de Sa dite Msje^d. ‘

' Art. IV. Afin d’attei^re le but que les hautes par- ' 
tiet "c^atracian^^s ont en vu^, Sa Majeftd Tres- Cbrd-

< tienne s’engage M- dtablir dans fes pofreffions fur, les cdtes * 
de* Coromandelet d’Orixa et M Chsndernagor daps ■ le , 
Ben{^;^ll“, le Sel au mdme prix i peu-prds 'que le 'gou- 
vernement Anglais le vendra dans les territoires voilins ' 
de chacune des dites po!rer^0as. ' . . .

. G 5 . Art.*
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«Ue.

■ loS Co«v«nfjo» e^^re ta Gr. Bret,

- Art< V. En confideration des ftipulations renfer- 
tnees dans le? articles precedens Sa Majelte Britannique . 
s’ct^g3i;e a faire p^^er annuelletnent .aux Agens de Sa Ma* 
jefte Tres - Chretienne duement auto^^^feis, la fom^e de t 
Quatre Lacs de Roupies t^ii^c^sa; l,,^qu<5l payement fera, ef- 
fecthe par trimellre et par portions egal^is, foit a Cal

, foit a Madras ,,dix jours apres que les traites tirees 
par- les dits Ag^ens aursmt ete prefentees au gouverne
ment de i'un ou de i’aatre de ces Prefidences. '

. U eft convenu que la vente cia^eTus ftipulee fera 
due a partir du i Octobre Igrq.

opium. ' Art. VI. ll eft convenu entre les - hautes parties con
' tractantes relativement au commerce de- l’Opium, qu’a 

chacune des- ventes periodiques - de.cet - U fera' re*
ferve po^ le gouvernement Fra^ifJ^is, et - delivre a la re* 
quifitipn des' Agens -de Sa Maj^f^e Trea-C^l^ire^tian^^, ou 
a-celle des petfppnes qu’ils feront autorifees a cet effet, 

• la quant^it^e^, de caiffes d’Opium qu’ils dema^^^i^i^i^it-, en 
tant que cette quantite n’excedera pas trois cens caiffes 
par an; lei.quelles devront etre payees au prix moyen 
auquel l’Opium fe fera eleve a cbacune de ces Ventes 
psrioijiques : Bien entendu que fi -les Agens du gouverne- 

' ment Franqais. ne faifaient pas retirer pour fon compte, 
aux termes ordinaires' des livr^^^^^i^s!, la quantite d’Opium 
qui aurait -ete demandee e une epoque - quelconqi^^, elle 

neanmoins - en;de^duction des trois cens caiffes 
qui doivent, et^^^'il^vr.ees. , >

' ,* Les demandes d’Opium fai(^^is,ain^ qu’il vient d’etre ■
dit, devront etre adreffees au Gouverneur General a Cal
cutta, a®*}® l’efpace de trente jours apres que l’epoque 
des ventes' aura etc; - indiquee par U Gazette de Calcutta. • 

Silpetre Art. VIL Dans - le cas ou. il fera^ mis des reftric
tions e l’exportatioii' de Sal^^^ire, les Sujets de Sa Majef.6 
T1r^s^^^^h^eieeI^n<^•, n’en - auront - pas moins la facultd d’ex
porter cet article jusqu’a la concurrence de - ’dix ^^Uit 
mille maunds. ' , .

‘Sujet, ' Art. Vlll. Sa Majeftd Tres'-C^hretienni^,- dans I*
a^jai*-. vue de conferver la bonne harmonie qui exilte' entre les 

ftans deux' s’etant engagee- par l’article Xil. du tr^^te
Mudis. conclu a Paris le 30 Mii I8I4. a n’elever aucun ouvrage - 

de fortification- dans les etabliffements qui doivent lui etre 
reftitues en -vertu dd dit tr^^i^^; et a n’y avoir que l,e;nom- 
bre de troupes neceffaires pour.y- main-tenir la pd^^c<e; de . 

Son

    
 



et ta France, ' lol

Sop Sa Majeftd Britant^it^iu;, afin de donner topte JSJ'C 

furete aux Sujets de Sa Majefte Tres-f^fir^t^ti^enne refidant ' '

dans I’lnd^, s’en.5aa^ie, li A une tpoque quelconque ■il ' 
furvenait entre les hautes parties contractantes quelque 

fttjet ■ d'e mestni;elltge^c» ou une rupture (ce qu’A Dieu- ne 
plaife^j^, A ne point confiderer ni traiter comme prifonr 

niers de gue/r^, les perfonnes qui feront partie de I’ad- 

miniftration civile des etabliffemen» ■ Fran^ais ' dans l’Inde, 
non plus que les offici^i^t^^, foi^^-officiei^^, et foldats qui; 

aux ■ termes du dit tra^l^ie, feront neceffaires pour main«' 
nentr la police dans ■les dits etablifeet^^ns, et A leur ac- 

corder un delai de trois mois pour arranger leurs. affairss 
perfot^i^^ell^i^, comme auffi A leur fournir les factlttes nd- 
cefeatrss et les' moyens de transport pour retourner en 
France avec leurs familles et leurs proprietes particulieres.

Sa Majefte Britan^ii^i^i^'s’engage en outre A accofdep 

Sux Sujets de Sa Maj^ftt^^TTr^s-Chretienne dans l’Inde, la 

psrmie!ion d’y continuer leur refidence et leur commerce 
aulTt long-t^^ms . qu’ils s’y condutronn paifibl^mt^^tt, et 

qu’ils ne feront rien contre les lois et les ' reglemens du 
gouvernement. , '

Mais dans le cas oi leur conduite les rendroit fus> 

pe^i^:^, et oi le gouvernement Anglais jugerait neceffaire 
de leur ordonner de quitter l’Inde, il leur fera accord'e A 
cet sflee^,un delai, de Six Mois pour fe retirer avec leurs 

.efifets et leur projprr^l^i^is, foit en Frant^i^, fotn dans tel 
autre pays qu’ils choifiraient. .,'11 eit bien entendu en m^rae tems que eette faveur 
ne fera pas etendue A ceux qui pourraient avoir agi contre 

les lois et les, reglemens du gouvernement^. Britannique. , •

Art. IJC. Tous les Europeens ou antres quelconques Extra- 
contre qui il fera procede en jufttce dans les limites des ditiont, , 

• dits etjMtfefemenS ou factories appartenant A Sa Majefte '' .

Tres-^C^l^t^t^^^nne pour des offenfes ■ C^o^r^if^e; on des 
dettes contractees dans les dites , et qui prendront

refuge 'hors de ces memes limit^^,' feront deiivres aux 
ehefli (les dits etjbit^^emens 'et factories; et tous les Eu» , 
ropeens on autres quelconques contre qui il fera proeedB 

en ■ juftic^, hors des dites ■ limites, et qui ee'r6f^ugieronn '
dans ■ ces'' memes limi^^^,fero.nn delivres ptr les chefs des ■ 
dits etabtt^eemens et faetortes fur la demande qui en fera ■ 
faite par le gonvernemenn 'Anglais. '

Art.

    
 



log Tra^^l ■ de'' eoMt^erct e^rt Id, Ruffie , 

I8l? Art. X. Afin de rendre i»f^t^dfente convention pep 
^“r^i^i^i^inlies, les hautes parties contra^^^r^^^at.s’engagent i 

««!?«" n’appo^^er ancan changement ans Articles i^H’ul^s ci*' 
de u de{fus> fans le confentement ^ntnei d<e Sa M^jef^e ie ■ 

"tioa?" Roi-du royaome uni de ia -.Bretagne et de i’lr*,
Jand^, et d^ Sa Ma^cf^^'Ti^f^ScC^^tieinne*^^,

' Ratifii ' Art. XI. La prefente convention fera . ratifiee et les 
ratificatinns en feront ecCangees 'a Loodres dans i’efpace 
d’un mois, pu plntdt fi faire fe peut. >
< - En foi de ^uoi les . plenipotentiaires reipecttfs i’ont 
figne^, et y ont appofe le cachet de leurs armes.

. . Faita Londres.le fept Mars, .l’an de gr^ce ist5*

• -Signe; - Sign^; '
CL;S.) Bu^e^K^i^NCH^AMshirk« (^L^. i^e (^o^Mi^sn^s

' ■ - la Chatre.

/ 18..
t . • _

'' fur le renouvel^ement du traite de

commerce entre la Ruffte et k Jiig^r^le ‘
d Vienne le H^^amgis.

s?Mar» D^eclaration Uber die E^n^euerung des Handetstractats 
zwifehen. ^^ufslandund PortugO,^ auj"; ein '^uhri 
<, unterzeichnet zu Uf^en den '^M^'arZ i8*5*-

• ' (H^a^mburg, Correfpondent No- iSS.)

, X)a der Termin der in St. Petersburg am ISi*
^^l^i^irizeicCneten Dcciaratinn ' z^-vifchen den Hdfen von ' 
R^u^^tand und Portugal in der Abficht die Stipulat’inncn 
des Com^^r^tractats vorn December 1798 ' bis zum 

<815 KU 'verlangern feinem Ablaufe 'Uahe id^, und 
die UmHande in ^e^chen Europa ficb befunden bat und 
noch b^^ndet , es nicht erlauben , fich in diefetn ' Augen- 
blicke! mit den Arrangements zu , befc^^^^tj^i^^,' w^et^che 
die Anfertigung eines neuen ,<C(^i^mi^i^2ztractats erfoi^dern 

. ■; * ' ^urde.
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ei te Portugal.: 109

to find die hohen contrahirenden Theile tiberein. jgje 
gekommen, noch auf ein Jahr und bis 2»m Jun;y 1816 , ®

. die Stipulationen des am. 14 Dec. 1798 gefchloHenen ' .
fortwilhren za lafien. '

Dem zu Folg» verpf^ichten fich und vertpi^cchen g^«!* 

genfeitig S. Maj. der Kaifer votiRufsland und S. KSo. 

Hoheit der Prin^ Regent von Porl^i^{ral', die Stipulatio

nen des Commerztractats voti^^in Dec. ,1798 in allea 
feinen Puncten bis zum ^4 1816 auszaffihren, za

beobachten und zu fo als ob fie von Wort zo
Wort hier angefuhrt wSre^, mit Ausnahmen ' folgender 
Veranderung in dem fechsten AItikei des gedachten 
Tractats. '

in Betracht der Rrliohunig der Zollabgaben, die' in dem 

letzten Tarif auf die .Einfuhr der Weine in Rufsland gc» 

legt ' find, ift die Uebereinkunft getI6fFen, nach Ver- 
haltniis deren . die im vorigen Tarife befiimmC 

dafg die Weine voh Porti^^i^l, Madera find den Az^or^e^i^, 

Welche Kraft des 6ten AItikeis des gedachten Tractats 

nur 4 Rubel 50 Copecken Einfuhrizoll vom Barique oder 
Oxhoft von 6 Ankern bezahlten, so Rubel vom Bariqao 

Oder Oxhoft von 6 Ankern wahrend der Dauer der ge- 
genwartigen Uebereinkunft bezahlen follen; allein w^eniT 

vor Abla^^ derfelben der Einfuh^isoll anf Wein, zu Gun* 

fien irgend einer ' Nation vermindert we^rden T^Hte, fo 
follen die Weine Von Portugal Madera und den Az^oren 

diefelhen■. Vortheile geniefsen, im Verhaltnifs von 
weni^'^r, getnafs den Verfagungen des fiten Artikels 
des Commerzrrsctats » und den oben sngefiihrten , w^ohl- , 
verfiai^i^i^n, dafs 'die genannten Termine .kein Recht an ' 

eine folche Vergunftigung hab^n, Wehn fe nicht au^ 
Pofrugie(ifchen oder Ruiiifchen SchOfen ' eingefUhrt wer« 

deft and die HerfiammuOg und das Eigenthum derfel^l^^n' ' 
nicht durch. die in, dem genannten Artikel ' des nahm* ■ 

liehen Tractats erforderten CeIt1fiCate erwiefen find. ■

Djefe Uebereinkanfr wird befteben und verhindend 
feyn wahrend des oben befiimmten Terminis, ' und dec 

gegenwartige Act wird, vom Tage der Unterzeichnan« 
gen feinen Effect ha^^n, indem die -Unterzeichneten im 

Namen ihrer refp, Souverains die ganzliche und vdlli^^ 
VoUntrlecka^ig alles darin ftipulitteft . ve,rff!rrel^ien - und 
garirntiren. ' • , . -i

- . , ' Zu

    
 



• I 'I^icCaration du. cngrrh' '"deVienne

iSis Za ' BekraFif^i^ng dief»s habeti wir ' dazu 'sgehSrljg bd-,
volb^^i^^i^t^5gte die gegen'wSrtige 'Deciaradon unterfchriei 
ben und mit Unfern Wappen -beCegelt:.. So gefchebelj 

*a 'Wien am apften 1815. ’ ‘ *

Graf- Chii'LVQN Nhssel^odb. ' ' 
AmtonIo' de Sai^i^a^siha .d& ■ Gama.

• s

t^ Ta»»'D^^^c^]^aration des Puijfances qui Ji^ne le 

trdite ^e 'Paris' reUnies au Congres de Vienne, 

, fur Vevafwn de B^on^parte. A V^ien^n^e,

' ■ ; ie' 13 Mars 18i^« '

t^fCc^HSLi. ir, V. ' F« i« ' Klubkr H. IV. !>'.■ SI. et fe trouve 

4 0^8: S^v^ppl^ment ' as? No. ^o. du^ Jo urn. de Francf, , do 
' ' „ ‘ • (ilMa^rb 1815 etc.) ' .

ILi/es. pbilTai^iieS' qai ont fign^ le traits de Pattis, reunies 

««,congre8 a ■ .Vienne, informees de revafi-oa de Napo
leon Buonaparte .et de fon entree a main ar^^e en .France, 
doivent a leur propre dignite et a I’inter^t de 'l’ordre fo-i 
dial une declaration - folemn^lle des fentimens que cet;Vv>, 
neme^nl^; leur a fait dprouver. . " ' ' . t
-• .J^n . rompant ' aind la convention qui -I’avo^t etabli a 

I’isLe . d’Elbe, .Buonaparte detruit .1e feul titre le'gal au-? 
quel fon "exiftence ' fe trou voit attachee- - En repa^J^oilffanli 
en Fr^^<^^, -avec-des presets de troubles' et de boulevera 

s’efl;.p^rive lut -.meme protection des
lois, '^et. a ^^^l^^fllii^le, - a la face: d« d’uni^^j^js, qu’il ne 
fauroit y avoir ni. paix ' ni tr^ve -avec . , .- I

Et qooiqu’intimement perfuades. que laFrance entiVre, 
fe ralliant ' au^^ur de fon" 'fo^^verain legitime, fera inces* 
famment rentrer dans le nean’t Cette derniVre tentative 
d’un’ delire criminei et impuifTam^’; • tous les ' fouvet^ainS 

, ' de l’i^ib^^ope', animus des ' mert^ies fentlrnenS et guidds pac 
les memes principes' , declarent i que ■•.Ti• j contre tout 
caleuFi il poaVCt .tefulteB de cet evVnement un ' dai^^ei

- te^l quelco^c^i^^, Us feroient preta a donner su iloF dd 
*• France

    
 



fi^r Pivafi^n de Buonaparte} lit

Fr«nice et la natioq Fr^^i^^^i^iTe., on A tout autre goUver- lg]^C 
nement atta^i^^. dAa nue la demande/ en feroit formpe, ■. nement dAa que Ja demande/ en feroit formee,
Tes fecours nPceffaireS pour retablir Ta tranqi^^ilite pubji- 

et/^-faire caufe commune contre tous ceux qui'en- 
treprebdroieDt - de la ,

Les puiffances - declarent en confiquence que Napo- 
IPon Buonaparte s'eft place hors des relations civiles et 
fociales, et que, comme ennemi et perturbateur du repos - 
du m^nde, il s’eft livre a la Vindicte publique. ,,

' EIICs j^^islk^.ept .«eq rodme tema que fermement rd' 
, folucs de maintenir. intact/ lc traite dCfParia du 30 Ma^ 

I8I4 et lcs dispofi^o^s fanctionnees -par/cc trai^^, ct ccU 
lcs- qu’elles - ont a^^dteca ou qu’eRcs arr^teront cncore 
pour le complettci*’ ct le 'ellAS ^in|pli ’̂ieron(f
tous lcurs moycns et - reuniront tous lcurs. efforts pouc 
que la paix genera^^, objct-dcs voeux dcHl’Eur^p^-efc 
but conftant dc lcdrs ' travaux^' nc foit pas troublee dc 
no^^e^ii, et 'pour k garantir dc tout attentat qui mens- 
ceroit - de rcplongcr les pcuplcs dans lcs desordres ct 
les malhcurs dcs revolutioDa.• ' ' " ’ * ..

La prefente - decls^^t^ii^n, inferec an protocole dp coia' 
gres reuni a Vienne dans fa feancc du I3 Mt^rs j815* 
fera rendue publique. -

Fait et ccrtifie veritable par les plenipotentiaires des 
huit puifTancca fignataires du traite 'dc Paris, A Vicnnc, 
Tc 13 Mars 1815. ' ’ ‘ ' '
, Suivcnt lcs fignsturca dans l’ordrc slphsb^t^qu^ 
de C^ia'rs. ‘ ‘

}P^orl^ugaf..' , ,, ’ 
I^E prince de METTESN^f^jit." LE COMTE DE PaLMELI^A' 

i^E baron De We8SEMbe:rg, Saldanha, '

. ' - L I
P.; Gomez Labrador.. ' . le ,pr)^nce de HaRdEnbehg,'

■■■ Lobo. . ,
- ‘ PruJJ^e.. j' ‘

. ------- - . ----------------------- 4
LE BARON DE Humboldt. 

_____ ' Ru^ie.
XE tip, DE TaLLE'V^B^AND. LE CTE. DE RaSODMOWS^KV. 
LE DUC'DE DaLBERG. LK COMTE DE StACKELBERG.
Latour du Pin.' . lk comte de Nesselrode,
le bte, Alexis deNoaillks. •

Grande-B^i^itagne. - Suede.
Wellington. CLANdARTt. L6wkK»i«iW« .
Cathcart. Stewart. • ■ ■■

Fm^ncei    
 



na Traiti-'(Ifalliance e^^re. ta

. , 20.,
i s 15 Traiti jcdialliance figne ■ h' Vienne te .25 Man 

9sniaT> enfre la' Grande-I^i^e^agne .t^Ahirr^ib^i^t .
; la Rafie. et la 'PruJJe *).

, ' ' ' a. ■' ■_ ■ \
da Traite- d^alla^itcf- fignl ta 'Grande^ 

\ ^^i^it^agnt et . pJltU^iriche. ;

prl/^entie auxChambres du JpairteuteHt Siitte^mnu^ue 

Mai 1815 et fe- trouve dans .: . Ki^xjbiir . St. iV. pag«57* 
• Sc^HdLt T,V. p. 54. T..VW. p. .399 et dan# nombre 

' . ' d’autres'ouvr^^es.)

' ,Att ucm de ia tres^j^a^^nie et indivijtble iriniti. ' 

S^a . Majeftd te Rot dU roy^aume. t^nt de la Grande* Bre

tagne et d’I-lande et S. M. I’Empereur d’Autrtche Roi de ’ 
Hongrie et de Boheme.. ayant pris en confideration . ies 
faites que^ I’invafion en 'France de Napoleon Buonaparte 
et la i^uation actoelle de ce royaume peuvent avoir pour. 
la furete de l’Europe^, ont'-efol^g, d’un commun accord' 
avec Sa Majefte I'Empereur de. tontes les Ruflies et 
S# Ma,jefte le Roi de Pr^jflTe, - d’app^iquer cette circon-' 
Rance lmp^rtan<te le# principes confi^t^i^i^;^- p^ le traite de 
Ghaumont. , '

En confeq^i^i^<^<e ils font convenus ^e renouveller par 
on traite folemn.el « fignd feparement -pa^ chacune des 
quatre Pu^ances a^ec chacune de.s trois au^i^it, l'^enga- 
gement de contre toute atteinte* l’ordre de#'

' , .chofes

traite ajrant figtie dans dea iiiftramens fepares
mait de J^a roeme teneur et de la meme datet ei'^re

. la Grande-Bi^el^agne et l'Au^icichie« '
—• — ' —• etla Ri^ffia* ■
—■ ■ — —■ . 'itt la IXx^TCi*
rAt^^tti^clie et la Rullle,

, et^: la PrufJe* •
'la Rollle et la Pr^t^lDfe*' , , ' '

Je me borne a infereP ici'.rihlltitlDant entre ta 
Iret^aj^na et l'Antri^ehe, .

    
 



, ia RiiJI'it ■ ta Pruffg. J13
' ' ' ’ .■■ ' 

cliofes fi hcnreufement retabfi ' en Euriopis, et de deter- -Jg 
, ' miner le» moyens les plus efficaci-t de mettre cet enga

gement a executi^^, ainfi ^ue de lui donner dans le* 
circonftaicces prefentes touti^„ I'extenfion recla
ment iAperienfeoient.' ,

, A cet effet Sa Majefte le Roi du roysum.e uni de la 
Grande - Bretagne eit d’Irlande a nomme pour ^^scuter 
Conclure - et ligner Ie* conditions du prefent traite avec 
Sa M^;ie^e l’Empereur d’Autriche Roi de Hongrie et de 
Boh^i^^, le Sieur Arthur Wellesley Due Marquis et 
Comte de Wellington, Marquis ,Douro Vicomte Wel
lington ^e'Talavera et de, Wellington et -Baron Honro de 
WeUeslI^sy, Pair du Pa^^ement du roj^j^iuntt'fe uni de la 
Gran<^^^Bretagne et d’lrla^t^^, Con.fBUl(r_ de Sa 'Majeftd 
Britannique en Son Con^s^iJ Priv'e Marechal de, fes armee^i^. 
Colonel du Regiment des Gardes royales a che^^^i, Cbe- 

'Valier'de l’illuftre ordre de la Jarreti^re ec ^rand croix .
■ - du tres honorable ordre militaire du Ban, Ducde Ciuc^E^d, 

Rod^ii^o, Grand d’Efpagne de ia premiere claffe, Due 
Vittoria, Marquis de To^i^ir<‘e -Vedr^sf, et Gi^mte de Vimiera 
en Po!rtu^ai, Chevalier de'U ,tpi fon d’or-d’Efp&^«^^, da 

d’ordre militaire de St. Ferdinand, grand croXs.dle l’ordre 
militaire de Marie Therefe, de l'ordre 'de St. Gcurge ,,' d* 
l’ordre de la Tour et de l'Epee -du Po^^u^.^^1, de i ordre 

' de l’Epee de Amba^jd^ur extraordinaire et pleni-
’ potenti^^re de Sa Majefle ' Britannique' pres Sa Maje^ft, 

Tres-'Chretieni^^, et Son premier plenipotentiaire au 
Congres de Vienne;

et S* M^efl^ie‘lmp6rlale et Royale Apb^oiique ayant 
nomme de fon cote le Sieur Clement ^^^^lenceslas Mester- ' 
nich Ochfenhi^^i^^n, 'Chevalier de la toifon d’oT.^r^aan^ 
croix de Por^re royal de St. Etienoe-de •Homgr^^, Che
valier des oi•di^e» de St. Ai»df^i^, de St. Alexandre Ne'wsky 
et de St. Anne de ia premiere elaffr, grand -- cordon de la 
Legion d’honneur, Chevalier, de l’ordre de l’elephant da 
l’ordre fupreme de l’annonciaoe' de l’aigle noir et de l’aigle 
rouge,,^des Sdrap-him, de Sf, Jofeph de Toscany, de St. ■ 
Hubert, Ho 1,’aigle ii’or de Wortemb^!^i^i de la •Adelite 

de sSt.-Jean de Jerufalem et de plu^euraautre*: 
Chan^^^^ier de l’ordre mifitaire de M.arie Toerefe, Cara- 
teur de l’academie des beaux art^, Cham^^lll^ii'^oafeiilef 
intime actuel de S. M. l’Empereur d’Autrishe Rpi de Bon

' grle et de B,.^l^^i^^, Son - Miniftre d’Etat, des conferet^^- 
Nouveau T. 11^t H , ««•

    
 



, ii4 Trai^iiidCaiHatn^et entre la I'A^uttr.,

Igjc ces et des a^t^ii^<E8 dtrang^res $ fon pre^^er .plenipoten- 
'tiaire au Congres; ' , - , ,

et le Sieur Jean Philippe Baron de Weffenl^t^jrrg, Cham- . 

beiian et Confeiller Intime actuel de Sa -.Majefte Imperiafe 
et royale Apofto^i^Ufe, ' Son fecond Plenipotentiaire au

, Co^ngr^s. , ,
_ Les dits pldnipotentiia^i^)^^, apres avoir echange leurs 

pleinspouvoirs trouves en bonne et due forme, ont ar- 
'.fete -les articles fuivans: • ■ ' ' '

^ut.de' Art. I. Lea hautes PuifTa^ces contractantes ci-^^(5!^» 
..V09." fus denom^^es s’engagent, folennellement a reunir les

" moy^ens de leurs etats refpectiTs pour maintenir dans 
toute leur inte^rite les conditions du traite de paix con- 
dlu a Paris le ^oMai iS(4 a'it1Ti que les fiipuiadons ar- 
retees et fignees au 'Congres de Vienne .dans le. but de 
compl(^t^t^^‘'les ^^spoCtions de ce traiti; de les- garantir 
contre les deffeins de Napoleon Baonbpa^te. A cet effet. 
Elles s’engagent a ^^^i^eir, - file cas. Pexigeoit,! et dans 
le .fens de la declaration du 13 Mars derni^^ir, de Concert • 
ct do commui^-i^^cord', tous leurs efforts contre l^^, et 
cc^ptre tous ceux qui fe ferolent deja ralries a fa faction, 
ou s’y reu^^^^i^, dans la . afin de le - forcer a. fe 
defifter de ,fes proj^l^ji, - et de. le ^^^tre hors detat d® 
troubler a l’avenir la tranq^^^^li^e. de l’Europe et la Paix 
g^eneralie,' .fous la protection- de laque.He- le dr^^if:, la li
berte et l’in.i^(^|p^!^idaB^e des . nations - venoient d’etre pla- 
cees et affurees. . ' * . ‘

rot^<^e^ Art..II.' Quoiqa’^^'bui aiifli grand.ei aufli bienfai- 
a«inp**o- fant faa .^ermette pas qu’on mefure lfes moy^i^i^ir deftines 

yct’ ■ pour i’atteindt^j* et ' qu^-les-hautes parties co^nf^i^ac^t^antes 
foient refolues d’y confacrer tous ceux dont, d'apn^^' 

-leur fituation Elles peuvent ,^lles font nea^-'
moins convenues de tenir-conffament en Campagne cha- 
cune 150,000 hommes au complet y pour le
moins., la proporliori d’qn dixieme de Cavalerie ' .et une 
jafte prioportion-.d’Artillerie.,, fans compter les garnirons, 
et de les ^^^p^l^^yer activemeat pt.de concert contre l’En-

• nemi commun. . ' o ,
Taix Art. III. Lfes hautes .parlies cofitr^^ti^^(^<^!5./s’enga-
com- gent reciproquement- i ne pas pofer les armes que d’uB 

commun accoi^£^, et^^ant'qae l’objet -de^hi guerre d^^^gne-' 
dans l’article'I.. du prefent traite n’alt'ete et
tant' que B.uonaparte - ne fera mis abfolument hors de

    
 

pt.de


ta jH^ujie et ta FiuJ/t. n ?■.

■ pofBb'diite d’exciler des troubles, et de renouveller les jgl 5 
lentafives pour s'emparer du pouvoir fuprSme en France, .
• Aux. IV. Le li^rr^le^t'^i^^ii^i^, pridcipaletnent appl)ca.-^T(^^^‘j^, 
ble aux circonflapces pri^fr^r^^^isS-les ftipulaiio^iis du traite mojit.

. de Chaumont ej: uomme^ier'il celles couIsuuss , dans I'ar- ‘ 
ticle fsixi^me auront d® nouveau tours lent forc^. st vi- ■ 
gueur auflirdt qps le bujt j^^tusl aura ete atleinl.

' Ani-. V. Tout cs qui eft relatif au Commandement
• des armies aux etc. fora regle ,^^,>1.
par unS convention particuliere, ■ ’ ,

Art. VL Les haaleg parties conrraclanles auront la orricis« 
raculle d’accredirsr ■ relpectiVen^<^ntr aupres dss Ge».er^su'x a’cT/en. 
coitimandans leurs arme^tS^- des officiers qui auront la li ■ cumin, 
bsrr6 ds corrsspondrs avsc lsurs gotivsrner^^^nss, pour . 
lsS informer des evenVmsrls militaires i st ds tout cs qui '
cft rslatif aux operations dss, ann'essi^ '

Art, VIL Les-'sngsg^emsns ftipules par ls prersnl^l^eeP 
lr^^le ayant pour but ls mainl^^i^n'de la paix genera^^, lesAoua. 
hautss' 'parties conltr&clarautsS conv.isnnent emr’ elles d'in- , 
viter IouIss les puif^iances ds l’Europe a 'y accedsr.

Art. VlII. Ls prefenl traite ■11x01 uniquement ' di* Adti«» 
rige danS ls but ds foulenir la Fn^^i^^’ou 'out auirs pays 
snvahi conl^r^s^. lss sntreprires ds Buonaparte sl ds fes ad- Ftanse. 
he^^^js, ’ Sa Majefte Tres - Chretienns fera fpecialemsnl ‘ 
invites a y donner Son adhefio^-,' st » faire cpnnoirrSv 
dans 1« cas ou Ells devroil raq^^i^li^' lss .forcss flipulees , .
da^^ l’article Usi'^ii^i^^, queLs recculs^^ les circonflances ■ 
lui perraeUro'nt d’s^j^f^tortsr 'S l’objs>(; du ^^lerenl tra^lel

Art. IX. Ls p^^fent Iraite fera ratifie st lss jfiint.
caat^^.ns st rerout echa^^^ess daus dsux , mois ou pluidl c*t:ioui. 
fi fairs fs peut. J ' (

, En foi'ds .^!^'oi,. lss Pleuipotenl!aIrss 'fsrpeqlifs l’one, 
ftg^^, st y ont apgofe 'ls ■ cachet ds leorf armes.

Fait a -^i^nns ls 25 Mars l’an ds grdcS 1815 •

(L. S.)
WirI.p.INGTO»,

' . . ct.'S.r .

PS MBTT'ERW^Crt.

'' ; (L. s.)

BAROM DK Wa^SiSENBERG.

' H Artdt __

    
 



, Traith dalliance. entre ta Gr. Brlt.^

' igj^ additionnel et '

- les circonftances pourroient empftcher Sa Ma-
GTande- jefte le Roi 'd'e U Gran^^^-Bretagne , et d’i.j^l^^nde d^e tetoh 

gon^aminent en campajgne le ndlnbre de* troupes fpe.
' ci^e ' dans l’article H, U.e^-convenu que Sa-Maje^e Bri. •

tannique aura le dr^it ou de fournir fon'continge^^, ou 
de payer au taux de trente -livres'fierUng par an pour cha
que homme d’infanterie jusqu’i la concurrence du nom- 
nre ftipule. par l’article 1L. , a
' - Le' prefent- article-a0^^tioDhel et fepai^^saura la meme 
force ' et valeur que s’il etoit inferd mot i- mot au traite 
de ce jour; il (ela ratifie et.lea ratific^tiona en -feront 
echangees en m^me tems- ; , , . '

En foi- de quoi-les ' Plen^potentiailea 'l’ont
Sgnet et y 'ont appofe le cachet de leurs armes.

Fait i tiert^ne i.. le 35 Mara -(’an de^ grace X815. • 
■' (L..SL) 'V''... / (U S.X ,

' W^tLiijaTOM. I,® pri^nce dk Mettb^b^mich.

'• S • ' '■ " / ' .e '- (L.- S-X' ■ . - ;
' ' x:e baron de

Memorandum, _

‘ '. Bure^»^d^ii tijfflir^^,etrangirtt le ^vril.

1^1 a ofdonn^ de ratifier le traiti dont la (obftance eft

donnee ci-^t^fCus et il-a notifi^ de la part du Prince
Regent aax; hautes' parties contract^i^^^s, que la deter- 
minatioh du Prince Regent- agififa.nt ' an nona- et de la 
part du Roi>>^ft d'ordonner que les dites rati^cations 
foment duement echanjgees contre de (einblables actes de 
la part des pui(('a;^^es .refpectives avec la declaration . 
expHcative de la teneur fuirante’, en ce qui concerne 
l'art. Vm. dudit tr^^te, . .

    
 



117ta. Ruffie la Prujfe,

Declaration. i8i5;_
TPhe on the ■ exchange of the ratifications

of^he^reaty ef the aSg<of March Jaft, pn , the part of bis 
.ConrI:, is hereby commanded to ' de^lai^i^, that the eight 
article of the faid treat^t^', wherein his - mofft Chriftiaa 
Majefty is invited to accede under certain f^ipuIal^iie^8, is

• to be underftood- as bindihig the , cont^^t^ttr^^- Partie^n^, . 
upon principles of mutual fecurii^ty, to a common effort- 
againft the power of Napioleon BuOhap^:^(^e, - in purfuahcO. 
Of the third- article of the -faid treaty; but is not to ' be 

'uhderftood, as -binding Hrs,Brrtahnrc Majeflty to p^ofecete 
the war, w^ii^h^- a, view^ of impofing upon France- a^y 
particular Governmeht. ■ , • • ,

^^wever folicifous the -Prince Regent muft be to, fee 
his moft Chriftian Majefty reftored, to the Thro^^-, and 
however anxious he is to contribute - ih- cohjuhctioh 
with bis Mii®• to -fo aufpiciouS an even^, he never- 
thelefs deems Himself called upon to make this Decla,. 
ration on the -exchahge- of the 'rati'ficatlens j, as well in 
cohfrderatioh of what is due to His moft - CbriftiiiD Ma,je- 
ftys rhtereits in - Frah^co. - saih oonformity to the- prrhcr- ’ 
ples upon- which the Bni^t Government has rhvariabt^y ' 
regulated rtslt^c^ndact. * ■ ' '

Foreign -OJ^^ce Ma^y 35. I815.

Sig^ned r ,
■ ■ „ Castleseag«.

■ Traduction de la prlddente Declaration 'qut. d, Jtl
‘ rtmife en Jinglait.'

Xj/e fenffliThJ^, - lors de- l’echange des^^i^<ri:r^^atrohs .

traitd du 25 Mars dernier au nom de fa -cour, declare 
par ordre exp^^^is, que Part. VHb. dod'ic traite par -lequel 
S. MiiT. C. eft - invitee a y accedes, fous certaines con- 
drtiehs’, doit . ^tre ehtehda - de maniere-'qu’il oblige les 
parties centracta1^t^l^l!, d’apris les principes d’une furete , 
mh<m^lr^r i un effort commun -contre le pouvoir de -Na- ' 
poleon par fuite des huit articles da dit.
tra^i^te; mais -qu’il ne doit pas Stre entendu de mahiere 
qu’il oblige S. -M.-Brrtahnrqae^.' a. pehrfatvre la gu^rar .dans

' ’ H -s la

    
 



11§ Tr^ahi d’alliance■ entre Id. Gr. , I'jJutr.,

1815 la vtie d’impofer a la l^riince nn ' gouvet^nement parti-

Que!(jue foit' le voeu que le Prince Regent doive. for
mer pour voir S. M. T. C. retablife fur letrpne, et quel- 
que-IoJi fon envie de contribuer, conjoi^ntemfint avec fes 
allies, a un evenement fi heu^i^inx; il fe croit cependant 
oblige dp faire, a I'echauge des ratif^i^^t^iion^, cette de-' 
clararion , auffi-bien par , la confideration. de ce qui eft dft 
aux interets de S. M..^r. C. de France^ qu’en' conloc^liie 
des principfei^, d’apres lesquels le gouvernement Britanni- 
que a invariablement ',r^g^ fa conduite. _

Au departement de? afiaires etrangeres le 23 Avril ISIS.

’ Castlerkagh. ,

Cetie dkctarafion du gouVei^i^i^fnent .Anglais donna Heu 
d des• contredi£la:rdiions unijOn^meS'' de- la part de P Au- 

■ trube de ta Ruffie et de ld Pruffe; voiA^ la‘ -

^^Contreadictrc^tion J^a^i^ie Ifq Mnni^ Ig tS 'cte
d’datr^chelors de l'ichange des rrtiJicriions du iraiii d^al- 

Hance figni li 25 entre S. BU. /, s^ R, et S, M.

L« foufl^gne tnlniftre d’^t^^ et des affaires etrangeres , 

de S. M. l’Enoperetir d’Autric^^j ayant rendu com^teai 
.:fon Augufte ma^'tne de la com.municaiion que S- E. My- 
l^rd Cafl:ieneagh lui a- a laine nelativement a Part, VIH. do 
traite du 25 Mars derhiers a requ ordre de declaner■ que , 
r’ic^l^e^i^^recaiion donnep pat le gouver^nement Bnitanniqua 
a cet article eft -ehtierement conlorme aux ' principes d’a- 
pres I^^<^'^^ls!,S. M. I. et K. A. s’eft propofefe de neglen fa 
politique durant la prefente guenr<;,'^^revoabl^^meht re- 
^^lu de diriger tous fes el^onts contre l’ulunpa.tion ^le Na
poleon Bu^hal^^l^t^ie, ainfi qub^ee but eft exprime dans - 
i’ant -HI. «t -d’agir a cet egard dans .le plus panlait accord 
avec I^s'a^llU^^',. l’E^mpereur .efl: neahmoihsxDnvaincu -que 
les devoirs -qu«e,lui impofe l’interet de le8S’llj6t8, *infl ' 
que les principes qui,le guiden:, ne lui penmettrcieht 
pas de pnendne Pengagement de pourluivna la guerre danS- 
i’inteotloQ d’impofec oo gc^u^venQemeht i la Fnahce. .

, Quels-

    
 



‘ ta Ru^e et la Prvfe^ 119

Quelsque foie^nfe tes vr^<^Bx que S. M. T Empereur jOj c 
forme de voir S. M. T. C. ■replaced fur le trone, ainfi que 

' fa -conftante foUicitude a contribu^i^', conjointement avec- 
•fes al|ies , a;pbteniif-H^-refio^rr^^ auffi defirs^t^lt!, S, M. a ■ ’

cru cependant .devoirefaire rfpondrrj, par cette expiica- , 
’ tion,. a la declaration que S. E. ft^ly^li^i^(^.(^i^ftliereagh a re

miCe a t'echa'nge des . ratiifi^^^ii^^i^^,. et que le- fouffigne eft 
pleinement autorife -4 accepter de fa part.

Signeii , 3^E prince pe Metternich;*'

c.. ■ ■ .

du traite d’airiance dd Mac^i^s- rStf,.
*' j^gnl entre la Grtmde - BrJl^agne et da Ruffie.

■ De !•» meme. teneui^, q»e l'jii(iciu:ni<^na precer^ier^t, inime . 
quant aU nombre dea (eoouxs^i ’<et ». taa^ticle' additionnel^ 
comme i la decla^i^^iion.^. , '

S^i^gul de ia it ia Ruffie:
(L.S. ).
(L. SOi ,

]t,a declaratiou ftgnee

PE comte de RASOUM-OIWSj^CX..’ 

PE COMTE DE Nkssel:rooj^..
‘V ■' ■ «

Lieven^

d.-' ' - 1 r .
Injlrumenl: du imitl ^all^iance dit av^aaw i^f^>

fignl innte^ Granton cBrltagne tit lia Prjtle.

De.'l^a^ mime teneu^i- que I'ii^lR^irument ivec I'A^i^l^^riche'i 
quant ' au nombre. de» feei^i^i^s. a l'arCiole addjitionna^ et i lak 

. ' , ' '

■ H efl'ligni de la f^art ~de Prujfe .*> ,

r (L. S.^t DE PRI:N(^'e de H^AROEN^^IH^fa.

S.)' IbB BARON DE HuMBOCDT.

, / La cmtrn^declaratidn eft jignie: .
Harden'bbr.q.

H ■ 4

    
 



Traiti dalliance en^t^teia• Gr^Bt^eUt t^utr..

■ ■ ® ' -■ • .
Jnflrument du traiti t^alliance du i\Mars igift

■ entre f A^t^i^i'iche et.la. MiJ^ie.
De Id. mime teneiir que I’^iiflrutnent 3u traite figne entre 

l« l-rr, Bret. et TAutriche rni^ine ^i^i^nt au nombre dea. ieoour*. 
’ * ' •* .

Signi-de le pert de l’Autriche: .

(L. ' S. ) ;^E P^RllCCE l^E R^JE’^TERNC^W,

( L. Sx^e

De le pert de~le Ruffle:’
- * XB COMTE DE KaSOUMO’WSKT.

XE COMTE ' DB NeSSEXEODB.

(V S. ) 
(L. S.) ■

Jnflrur^tnt \ du
z-'-t- ■-• - .- ,

traiti d'alliance du 2f'^^ars 
entre- fflAul^r'iche et la Pruffe.

De la meme teneur ,qiie I'inArument du traite entre 
la Gr. Bretagne et I'Autricbe \mi§ine quant. aU' nombre dea 

' fecoura. • ' ..
A* • , ■ .Il ejlfflgniiie-la partdd'e"AutJt^rite:

(Li S.) " xE prince de Metternich. 

(L. 5.) 'XE BARON De WessenberQ.

Detepert'i^f Ic^PrufB^e'■ * _
CL&t ' 

(L. 5. )
XE Prince de HARDENs^aa. 

XB BARON DS H^l^M^S^OXDTi
' ■ '

g*

    
 



/a Rujfte di ta Pi^uffe,i . I2I

- - - „ gf’..' ' . - • ‘ ■
Injlrumtrn:du traite dOiliaincedu 2f ^art i8i*^» jgjj 

entre 'ta R^unie et ta Pirude, , '
O .

- - « ■ , • ' ■De I* meme teneur que I'inArUment ci'delTus dd 'traitd eh- 
tre la Gr. Bretagiie et I'Aui^i^clie meme quant au nombre de* 
feoc^ura.' '

, Il efi figni de, ta part de la Rufite:
S.,) ' I,E-COMTE de KaSQUMO'^J^I^’Y.

( L. s. ) Ji.E COMTE DE NeSSELKODE.

De ta part de la Prufie: ' -
LE PRINCE DE.

. LE BARON de HumBOEDT.

(L. S.) 
(L. 5.)

‘ 20. .

Convet^tion additionnelte' au traite d'alli^ance soaviii'
Mars i8if, ^f^gnte ^en 3 ' infirumens /Imparts entri 4a

Grande - Bretagne et I'A^u^^riche, la J^^fiie it la■
P^t^ufie, a P'ienne le }q ^vril 18^5.

- - . . .• •: ’ •
Jnjlrament entre la Grande- ^i^it^agne e^.

. t'Atut^r^^che. ", , "
S^a Msjefle lesRoi da Roj^aume uni de la Grande - Br4- 

tagne et d’Irlande et Sa Majefte Imperiale et Royale Apo- 
ftoliqi^i^.I’Empereur d’Autriche, Roi de Hongrie et de 

Boheme etant convennS'd’un commun accord de regler 
moyennant une convention particuliere qui fera ajoute« 

en forme d'article addil^'uonnel au traite conclu i Vienne ■ •> 
le 25 BU^rs lea arrangemens qUi pnt ete Jugd neceffairea 
pour donner aux ftipulationa de ce traite toute la 'force, 
d’execution conforme . aU grand' et noble bat qoe Leura 
ditea Majefte* fe font propofes de pour^iuiiiire. ' Elles ont . 

nomme pour disi^ueer arreter et fignef les conditions de

* U p'rr^r^j^<^(e convent:^on, . ' - ,
' ■ HS ■ ...Sa

    
 



123 Traid ^'alliance entre tai Gr. Br^t., ^t^Alutry
18l? Sa Majefte le 'Roi du Royaume-uni de la Grande-^Bi^e. 

, ' tagne et d’Irlande' ' le trSs'honorable Richard Je Peer
T^i^e^nch Comte . de , ,Clancarty^ 'Vicomte , Dunlo, Baron 
KUcona^l, Confeillet de Sa dite Majefte en Son Confeil 
Prive ' de la. Grant^e-Bretagne-et aulii d’Irlande Prefident 
du comite du 'prem^^t^^r, pour les aJ^^ircs du commerce et 
des colonies Direi^l^ieur-g^t^neral de fes Colc^nel
du Regiment de Mi^ii^i^/'Comte de Gal^t^jy,. Chevalier 
grand-croix du tre.e honorable ordre du ’Bain et 'Miniftre 
Plenipotentiaire de Sa . djte Majefte au congres'; ’•

et-Sa' Majeite Imperiale et'RoVale Apoftolique le Sieur 
Clement Venceslas Lothaire Prince .de Metternich Win* 
nebonrg OchfeqhBufen etc. *), et le Sieur Jean Philippe 
BarOlt'de 'Weflenberg etc. ,

Lesqtiels ,'■■ japries . avoir echange leurs, Pleinspouvoirs 
trouves en bonne et due for^^., font convenus de Par* 
tide ' faivapt ! ' ' , ‘

, I . ‘

. Art., Sa Majefte Britannique s’engage a fournir un
fubltde' de cinq millioos de Livres Sterlings 'pour le fer- 
vice de l’annee qui ftoira le ’ i jour d’Avril L^l6, a repar- 
tir ert parties egales entre les trois PuifTac’eflt i 
dire entre S. ’ M.-I’Empereut ' d’Autriche Roi de Hongrie

■ de Bohe^i^, Sa Majefl:e 'PEmpeteur de tontes’les Rus-
lies, ;et Sa Majefte le Roi de Pfiifl’e- Le fubfide ci'^d^ef^i^S 
ftipule de cinq millions de. Livres Sterlings fera payd i 
■Londres en te'rmes mehfuels et en proportions egales, 
aux Miniftres., des ^^^ujlUan'ces . refpect^ives . duet^-eat autori
fes a le ’ recevoiri Le premier pa;yem'ent fera cenfe echu 
le I jour de Mai de U prefente ann^^, et fera effectue.'au 

, moment de l’echange des ratifications de lapi^<;e€^,nte con
, vention additionnelle. Dans 'le cas que la paix entre les 

Puiffanees ’ alliees et la France ’ fiie fighee avant^-l’expira- 
tion de l’annee,’ le euB'eiae calcule fur Pechclle ’de cinq 

, millions de Livres Sterlings fera pa;ye jusqu’a la fin du 
mois dans lequel le traite 'defLtit;ie' aura 'ete figne: et Sa 
Majefte promet,- en outre de payer a la Ruflie quatre 
mois et a l’Autriche et a la ’Prnfee deux moo^i!, 'en fus du 
fubfide ftip^^^, poupt^c^^vrir Ids' frais du retour de Ieurs 
troupes dans leurs' proprcs eroarieres. ‘

' • ' Ls

* ) Voy^es le*au, ■ ti^ai^i^e' principal. 
. *? )' Voyis lea ti^i^i^t^a air traite pri^x^cipal.

    
 



ia Ruffe ei la Prufft. I2}

. La prefente convention additionneHe aura la meme IglJ 
force et valeur que fi elle. etoit inferee mot i mot' au - 
traite du 25 Mars. '

Elle* fera ratifiee et^l^s ratifications en feront echan-'
gees le plutdt que faire fe pourra. ■ .

En foi de ' quoi ■ les Plenipotentiaires refpectifs I'on 
lignee et y ont appofe le cachet de leurs armes.

Fait a Vienne, le 30 Avril de l'an de'g^rdce 185^.

(E-S-) 

Ci^AKCAi^'ry.

XL. 8.)

XB FRINCE JJE MeTTKR^NJ^CK. -

(L. 8.)
EE, BARON DE WeSSEM^.ER^ '

b.

Inffrument fignl enlre la Grande- Bretagne Tl.•
, la Ruffe. ,

- . f
(De la meme teneur que celui aree l'Autri^clie.; figne dela. 

pairt 'de la Ru/Ve comme le traite principal.) '

. J^njlrumtnl ffignl enlrt la Grande - Brl^^^g^ne' ei,
la Pi^ufTe.- ■ ‘

■ ' I - • « ' ■ • ,
(De la rn^rne teneur que celu^ avec VAutrichei figne de la, 

part de U FruHe comme . le tr^^te principal.} ’

I
20.

/

    
 



I

jt4 ' A^ccejtms au trait! d^alHam^^l

' . ;' . 20. J). '

igl^ Jlccefion du R^(^y^a^time d^Hamovre au trait! dO^U 

J , Avtu,. fiance g^tnirale du 3$ M^&rs^8I5 » Jignie &■ R'ii^nnt 

■ ' ~ , le T A^vrili^i^i.

' ■ / ■ . a.. .. ♦ . '
- ■ Jnjirumentd'ac:ctjjion entre -I'H^c^n^ovre et ta

', G^r^a^n^de J Br hagne «); ,

(T^t^i^atits j^i^^fent^^'toboth ^oujes oj Pa^r-^li^a^^ent iS1^6.
' S Ckjff. A. pag, 7. 8. ) ,

■ In lht^Na^mt oJ the MbJ^ Holy and UHdi‘vidtld Trinity,
■ 1

is Majefty the King’ of the .United Kingdom, of
- Great Britain and Ireland ’and Hk .Maje^y the King of

Great Britain and ■ animated by the defire of
uniting their efforl^s to fecure the tranq’uiillity of Europe 
aga,jnft- e’ver^y interruption with which it ma^ be mena-

_ Ced under the'^^i^efe'nt circumftat^i^i^js, and His Majefty 
. the 'King of Great Britain -and Hanover having determi

ned for this puri^ofe, and id confequence of the invita
tion which ha% been made to' him ’by their Majef^^es the 
King of the United Kingdom of Great Britain and Ire
land, the Emperor of A-uHria, the’ Emperor of all the 
Ruflias ,'^nd the King esf Prufiii, to actede to the Treaty 
of Alliance concluded the S5 the Of March l^^, have 
named; in order -to arra^jge wh^atever may be connected 
with thk object: His Majefty the - King of the United 

, Kingdom -of Great Britain and Ireland, tb^ Right -Ho
. nourable Richard le Foer Ti^e^nch - , _ Earl of Ch^ncarty,

" diisr^c^^nt -Dunl<^, BarOn of Kilconn^i, one of his faid
Majefty’s Moft Honourable Privy Council in Great Bri
tain and -alfo in lreljin,d, - Prefident of the ’Board of Trade 

' and Plantations', Joint Poft-^M'ifler General, of G3re^at 
Britain, Colonel of the" Galway Regiment of Militia,

- and - one pf His faid Majefty’s Plenipotentiaries at the 
Congrefs: and His Ma^ef;y the King -of -Great Britain

- ’ , ' \ a^nd

' *) C^<^» inftrumens de la mente teneur ont ete fignei par 1»
" , .Ha^novra 'ivcd l'Anttiohe, la Rulhe et la Ptufle, ■

    
 



- ' ie^ Vienne. . ' I3$ '

and Ei^neft Frederic Herberth Conn^. de Miip- IglC'
, Hereditary Marfhal of the States of the 'Kingdom,

' His Mnifter of State and of the Cabins!:, Grand Crofs of , 
, ■ the Order of St. Sfephaj^^' and ' His ' Excellepcy Erneft ' 
I Chrii^ian^ George Abguftus Count de Hardenb^rg , Grand 
I Crofs of the Red Eagle /‘knight of the Order of St. John .

of , and His Majel^y’s Envo^y 'Extraordinary .
and Miniver Plenipotentiary at the Conrt of His Impe^'ial 
and Royal Apoftblic Majefl:y : who * ' after having exciiisn., 
ged their full powers, found' in good and duis form, 
have agreed upon the following Articles:

.
Art. I. Hi* Maj^^y the King of Great Britain and Acc»»4 ' 

H^t^i^^over accedes to all the ftipulations pf the Treaty 
of Vienna of the, ajth March 18(5, as hereai^er iferted, \ 
with the. modifications mutually agreed upon 'by tho - 
third "-Article of the-prefent Convention,' ' ,
■* (^«i fuit le traite dit sS 'Ma-^t.) , '

Art. II. ' In confequence of this Ac^ceflioo,, HiS' Ma- -Efret a, ,, 
i^^y the King of the United Kingdom of Great Britain

I and 'Ireland engages to confider as equally binding to
' wards His Majel^y ' the -Ki^^ of Great 'Britain and Hanor 

ver all the ftipulations of the Treaty as above inferted, 
which 'become thereby perfectly reciprocal between all ' 
the Powers who bear a part in the prefent transaction, 
and who, ma^ . hereafter adcede thereto. ‘ , * ' , , .

■ Art. III. The force w^hich His ■ Brit^^^i^ Majetf^^ is KoinbT. 
able to ' furnifh in His ch^acter of King of H^^over, gj'/^ 
being oa'^^^^'y limited' by the number 'of troops which are ' ■’
alrea(^;y ■nnited w^ith the EngUih army in the L^wCoun- s

vi;e fixteen thoufand fo^i: hundred Without
the ' German Legion, His ''Majefty the King of ' 

Ha'nover engages to augment the faid t'orps with , ten ■ 
thoufand ^^i^n.of 'which feven hundred and fifty lhall 
be cs^^^Ji^^^, nine'thoufand' a'nd feventy infantry i and one^. - .
hundred and eighty ar^iil^i^^^. To that 'the Hanoverian 
corps Ptp ployed again^ the common enemy lhall amount^) ' .
exclul^ve of the German -Legion, to twenty p fix thon- .
fand four hundred ^^n, comprifing t\yo thoufand one' , 
hundred and fifty cav^Jr^^,' four 'hundred ar^^ifll^^^, and - 
^^e^^ty-t^hree thoufand eight hundred and fifty infaptry.

' Art. ,

    
 



1 
xoAvtU’ *

I

ia^6 . 4Cc<^i^JJions au traii^i. ^allia^ce

Aht. IV. The prefent:, Treaty fliall be ratified . and 
■* th e. ra t;ificat^ioi3s exch;jt^ged' within iSjc Wveieelis frt^m the 

cataons? prefent date, or fooner, if . ptffllble^.

In ; faith *of which the - refp^c?ive Plenipot^ent^i^aries 
have Cgned it, and h^^(e, affixed thereunto the feal of, 

■ their arms. ' * o- * '
Done at'Vii^npa this feventh day of eprii, in the 

I y^ear of our Lord pne-thoufaad eight hundred and fifteen,

Ci^^^lNCA^i^T^)^. (L^. S. ) ■ MdNSTKH.

' (Li S.) E^Haroenbbrs.

; , • '20.: C, , '■ ’ >' '

■ • . ' , • \ b.“-. -

JnJ^rumint d^acccJ^^t^ini Jtgnl c^tre t'I^i^t^c^vrc ct la

J nom dc la tres-Jaintc'et indiviJibU trinity. . 
S^^aM^£>jeftd le Roi de la Grandis-Bretagne et d'Hanovre, 

et. Sa Majefte le. Roi de Pruffe animes du defir 'de reunir 
Leurs e^brts# pour garantir la tranquillite. de l’Europe 
contre toutes |es - attein^^^, dont elle pouri^toit-dtre me
nacee dans les circ^nftances- - prefei^t^^^, et Sa Majei^e le 
Roi de. la Grande - Breta'gne et d’Hanovre ayant refolu 
pour' cet effe|: et' en - cotif^qoence de- l’invita^ton, qui lui 
a - ete - faite par , Leurs Maj^f^i^i^, le Roi de -Pru^e, le Roi 
du Roy^^ume Uni de la Grapde- Bretagne et d’Irlande, 
l’Empereur d’eutriche et l’Empereur de -toutes les Rui^^es, 
d’accedec au traite d’allian^ie, conclu te 25 Mars dernier, 
ont nomme pour 'r^^ler tout ce qui peut avoir rapport 
d; cet objett , . ' ' ’

Sa Majefte le Rot de Jn GrandiB,-Bretagne e* d’Ha
novre;. le Sieur Ernefte Frederic Herbert . Comte de ;Mun- 
Iter, - Labd-^a^rdchal hd^editaire du Royau^^, Son Mi- 
Bil^re d’Etat et' du Cab^^^t, Grand - croix de l'Ordre 

' , ' ' , , 'Roybal

•;) Les traites d’scoeJQiion-,<5‘Hanii(^i^«^ie. avec l’Autriche ' et 
, , avec {i.Runie T^nt de la mjme date et teneur, au nom

pr^a des mtuidi^es de la-part de e«s trois derni^hres Puis-
■ (ances. ' ‘ *

I '*

    
 



de ITuaa. iJt7

, Royal de St. Etiew^^e, et Ie Sieur Ernefte Chr^fien George » q t 
Angufte Comte de Gra^d-croix de l'ordre V
de I’aigle rouge et Chevalier de l'ordre de St* Jean do. 
Jei^i^iali^m, Son' Miniftre d’Etat et du Cabinet:, et Son 
En^i^^e extraordinaire et Miniftre plenipotentiaire' pres , 
Sa MajisHe Imperiale et»RoyaIe Apoftolique etc. etc. et 
Sa Majefte le Roi de PruISe : le Prince de Hardenb^e^g, 
Son Chancelier d’Et^^, Chevalier des grands ordres de,., 
l’aigle noirie, de I’aigle rouge de celhi de St. Jean de Je-

' rufalem et de la croix de fer de PrulT;' de ceux de St. 
Andi^is, de St. Alexandre Newsi^iy, e^ de St; Anne de 
la premiere ClaTe de Ruffu^^; ' Gra^d-croix de l’ordre 
Royal de St. Etienne de Hon^r^e; GraniJ-r aigle de la 
Legion d’honneur; Gra^tl-croix de l'Ordre de St. Charles 
d’Efp^j^l^le, de l’ordre fupr^me de I'.4nnonciade de Sar* , 
d^ji^l^(s; Chevalier d®l’t^rt^i'e' des Seraphins de Suede ; de' 
celui de l’Elephant de Danemarc , de l’aigle d’orde Wur- / . ■ 
temb^rg et de plufieurs aut^i^s, Son premier Plenipo- , 
tent;ia^re au Congres de Vienne; . et le Sieur Charles- 
Guillaume Baroft de Hurabodir’, Mniftre d’Etat de Sa . ' '
MaJefte -le Roi dePruffe, Son Chambellan, Envoye ex- , 
tra^rdina'ire et ^nil^re plenipotentiaire pres Sa Majeft! 
Imperiale et Royale Apoltoliqm^,, Gheva^iet du’ grand 
ordre de l’aigle .^ou^e, de celui de Ja croix de fer de 
Pruife, et de ' celui de -Sc-Anne de. la premiere -claffe de 
Ruffie,- Son fecond Plenipotentiaire au Congres de Vienne ; 
Les^i^i^es, apres avoir echange leurs pleinpouvotrs, trou- ' , 
ves -en boni^i^,et due. for^^^^,'.io^nt convenus des articles 
fuiyans; , - ' t • / . ' , ,

Art. I, Sa Majefte le Roi d^ la Gran^^-Bretagne et accm* 
d’Hai^(^-vre accede toutes les ftipulations du traite de fiou. 
Vienne du Mars i8I5 tel qq’il fq trouve- infere ci- ’ *
apn^^, fauf les rti^di^ifajtl^ns arretes d’un -commun ac
cord par l’article III. de -la prefente Convention.

. f Ici eft in-ferc le traite. du a^Mars »"8»5i.) ,

Art. H. En confequence de cette accefltou Sa Ma- Effctid* 
jefte le Roi de Pruffe 's’engage i confl^dCeec comme ega- 
lemeiat .obligatoires. envers Sa Majefte le Roi de la Grande- ' .
Bretagne et d’Hai^iov^<^' toutes les^ftipjalation^^du, traitd ■'
inferees. ci-tl^tiffu^-, .qui par-Ja .deviennent comple'tement. 
reciproques entre toutes les , Puiffancesi qui prennent part ' 
a la prei'ente traQsa<^l:ion> et^c^urroient y acceder encore. '

. - ■' Art.- *

    
 



' Accefion au dalliance
' 181$ Art* III. Le fecours que Sa Majeftd Britaonique eft

MoViCi. de fournir eu Sa qualite de f8oi d' Hanovre,
Siiions! etant limite en partie ‘ par le nombre de troup^^, qui fe 

trouvent , dej^ actuellement reunies a I'Armee Anglc^ife 
aux Pa;ys'-bas, favoir Seize mille ^oa^’re' cents.io^n^n^«^e, 
faus-comptef la Leg;i<^i* , Allenj^mlt^;, Sa Majefte le Roi 
d’Hannovre s’engage a' augmenter le dit Co/ps de Dix- 
mille ho^^^ii,. dont Sep:' cent cinquante de Cavalerie, 
Neuf-mille foixante dix d’lnfanterie et cent quatre, vingt 
d’AfC^llel^^|^,, de mani^re^ que ■ le corps Hamovr^'cn, em
ploye contre .l’ennemi commun montera, exclu^vt^ment 
de la Legion AliemaUde a Vingt fix mille quatre cents 
bbm^^is, C0mpfeUa■^^ ■ deux mille cent cinquante de Ca- 
valer^, quatre ceut'd’Artille^i^^, .et vingt trois m^lle huit 

; . cent .ciuquaute d’infaute/ie..■ ,
Ratifi- ■ Art; IV- L.«* p'fefeut . Traite fera rat^e et Ies rati- 

Miioui. ficatious en ferout echangees dans fix femaines «« pl^^' 
t6t ' fi falfe fe peut.' , ' •
. , -Eu foi de quoi les Plenipoteatialfe8, Terps^ifs l’ont 

-et y ont appofe le cachet de leurs afGaes. ■ 
.Fait a Vienne^. le. -lo' ..Avril 1815- i

* ' Signet '
(UvS.,)" -LE COMTTE ■

, de Musi^i^ieR.

(L. S.) LB Comtte'
*^1BE HaRDENBERG.

; ’ JS..) j^E i^riMc^s
.DE HaRDENBEKG. 

(i;. s. )^ ls. baron 

' ps.. Hum^ioldt.

- • * > ‘ ' X.' ■ *J SAvril.' Traiti i^acccjfiooi _ du Portugal^ au traiti dull^ance 
glnirafe'. du a/ 'lUars ■ > gi-y; ^^gni d le

' 'prefmted fa both ho^f^s-t^f Pa^ifliim^ent 1816. 
, ClafT.-A. p. Jt-3-14.)

. In ths Name the K^d]^ Holy-and Undivided -Trinity,

-Msj^i^^.the^^ing of the United Kingdom '6f Great 
BJ^i^aiU and Ireland, and His Royal High nefs the Prince 
Regeht of the Kingdom.s of Portugal ; and the Bfas^$, 

- aulma-

    
 



de Vi^erre. 129
animated by the deiGire of uniting Their efforts to fecure Igj5 
ithe trai^c^i^ilJil'.y of Europe againtt all aiteiopts by which 
under, the prefent circumftances it may be threatened, and. 
His Royal Highnefs the Prince Regent of 'the Kingdoms 
of Portugal and the having refo'ved to this ef
fect, and .in confequent^qj of the invitation made to Him 
Jby Their Majefl:iefi the King of the • United Kingdom of 
Great Britain and Ireland, the Emperor of Aufl:rr^^, the 
Emperor of all the^uffias, and the King 'of PrufTia,'to 
secede to the Treaty of Alliance concluded on the 25th ' 
of March lafi:, have name^, in order to'r^eg^ulate everj^^ 
thing ^^^:^ch . ma;y concern this object;

Hia. Majell:y the King of the United Kingdom pf Great 
Britain and Irelai^d, the Right Honourable Richard f,>S 
Poer Trench,. Earl of Clancarty etc, {voyis ks titrei' 
pag, i24-), and His Royil Highnefs the Prince Regent 
of the Kingdoms of Portugal and the B^r^^il^, the Moft • 
Jtluftr^ofes and Excellent Dqm Peter de Soufa Bo[ftein, 
Cpunt of Palnaella etc. (voyes Us Hires dcs 3 mi^i^ijli^i^^, 
plus haut pajg-h^.); who, having exchanged their full 
po'wers ,‘found in good and, due .form, la^ve. agreed 
upon the following Articles; .

Art. I.' His Royal Highnefs tb& Prince Regent of accm? 
the Kingdoms of Portugal and the Br^^il^, accedes to Son. 
all the ftipulations of the Treaty ,of Vienna of the tw<;nty- ‘
fifth of Ma^r^ii, one thoufand eight hundred and fifteen, 
as hereaflter infert^t^d» with the exception of the' modifi
cations mutually agreed to by' the Third Article of the 
prefent Convention. . • ' .

(H^ere follows a Cop^y.of the Treaty of Vienna, aboi'e- 
mentioned. 1 ‘ '

Art. II. In confequence of this Acceflliion, His Ms- Eftci .. 
jefty the King of the United Kingdom of Great Britain 
and Ireland engages to confider as equally binding to- / 
wards His Royal Highnefs the Prince ' Regent ' of .the King- " 
doms of Portugal and the Brr^^^^tis, all the ftipulations of

■ the Tteaty above inferred', which thus become ' entiray 
recip^i^taT between all the Powers, to the pre
fent tran^^r^t^ii^n, and thofe who tnay hereafter accede 
thereunto, . ' '. . '

Art. III. ' T^he aid which his Royal 'Highnefs the yombr- 
Pfjiice Regent of the Kingdoms of Portugal and the Bra- r» 

. Noytjeau Recueit, T. ll, I • . zils ®“”’

    
 



130 Acctjjtfmi au ^^alHanct '
.. " " r '

18IS zKs enrages to furniih^ conformably , to the Treaty of
■ the' twenty-iSf^th of March lafl:, fliall confift of thirty 

thoufand meh, of w^hich three thoufand at leaft fliall be 
and twenty-ft^t^e^n thoufand inf^s^ntr^, without, 

including the garrifona, with a juft 'proportion attil-
lery and atnmm^ii^^on. . '

MtionS' Art. IV. The prelTent Treaty lhall be retired, and
' the ratifications fliall be exchanged as foon as poflible. 
\ In faith of ythicl^', the refpective Plenipotenl^iaries 
have figned the prefent Trea^^, and have 'affixed the* 
reunfo the feats of their arms. . .

Done at Vi^^nna the eighth day of April, in the year 
of our Lord one thoofand eight hundred and fifteen.

.(Clanoa rty. 
Cc^WDE^D* PaLMELLA. 
Antonio de Saldanha 

i)A Gama.
D. J^AQuj^M Lobo da 

Sl^I^VERlA,

(L. S), 
(t-'S.) 
(1*. S.)

(L, S.)
z ’ ' .

. 20. ' e- > . .

9 Avril. TraaH df. ta ^rrhl: tfaUic^nce
g^nlarlr du rs iSaSr ' V^te^ne le

' ' ' ' 9 A^vait igif. , .

(T^i^erries paej'eei:ed to borh hoi^feir Of Pra^l^^nreeit 18i6.
Clair, A. peg. I's- fb.) '

le rhe Nrme. qf fhe Mofi Holtf ditd- J^ndi^vifible Taieii^..
JEJis Majefty the King of the United King^dom of Great 

Etitain and Ire].^^d, and His Majefry the King of Sar* 
dinia et(^.,, animated w^ith the defire of uniting, Their 
efforl^S to fecnre the tranquilii^-y of Europe agaioft every 

interrnption'by which, ' under the prefent circumflaoces, 
'5t may he■'th^ll^eateoed, and His Majefty the 'King of 
. Sardin^^.having refolved to that efTe<^ll, and in confe- 

qnei^cerof the invitation ’ made to Him ' by their Majefties 
t^l^t!., of the United Kingdom of Great Britain and

• ■ ' ' ' irei^andT
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IreUi^d, the Emperor of Auftria, the Emperor of RofTia, iSjC 
aod the King of Pru^^ii, to accede to the Treaty of AU 
lUnce cpncladed the 35th of March laft, have named,, 
in order to arrange every thing which may concern thia 
object® His M*ajeflty the King 'of the United Kingdom 
of Great Britain and I^reland, the Right Honourable 
Richard Le Poet Trenclh, Earl of Clanca^^y etc, {voyis 
pag. 134.); and His Majefty the King of' Sart^inia,' 
the Sieurs Don Antonio Maria Philippe, Asi^ali de Slt^ 
Marfan and de Car^a!, Count de Caf^iigl^^lioCartoGs 

-and Caf^^iletto Val d’Er^^, Knight Grand Crofa of the 
Military and Religions Order of Saints Maurice and La- 
zsre, of the Orders of the Black and Red Eagles of 
Pruffti, Major General of Cav^lt^^, His Miniftcr of State, 
and Firft Secretary of War, and His Firft P^enip^^^nttal  ̂■ 
at the Congrefs of Vienna; and the Count Don Joachim' 
Alexander RoGi, ' Knight Grand Crofs and Commander 
of the Royal MiUi-ary Order of Saints Maurice and La
zaro, His Majefty’s Councilier, and His Envoy Ex- 
tral^l^<^il^^s^y and Minifter Plenipotentiary at the ]mperisT 
and Royal Apoftolic Co^ntj and His Second Plenipoten
tiary at the Congrefs of Vienna} who, after hav^nig 
excha^lged their ■ fuU po^er^, found 'in good and d,i^<e ' 
form, have agreed upon the following Article^i^v

Art. I. His l^aiiefty the King of Sardinia etc, acc«- xcce«- , 
dea to all the ftipuiations of the Treaty of ■Vienna of fiou. ' 
35th March 'iSX'ii, as hereafter infer^<^d, with the excep.■ 
tion of ' the modiftoations mutually agreed to by the 3d 
an following Articles of the prefent Convention,

^Hoere foli^c^vrrt a Copy of the Treaty of March 
abova referred to.) , - , ’

Art. ■ H, In ■confequei^ce of this AccefRi^n, HisMa- feffetd* 
jelly the King of the United Kingdom of Great Btitain lacce,, 
and Ireland engsgei tp confider all 'the ftipulations of 
the Treaty above inferted as equaHly bind'ng t0WSI^d^ 
His Majiefty the King of Sardinia, w^hich thua ^become 

.coraj^li^{^(^ly reciprocal between all the Powers who'talia 
part in the prcfent transj^t^l^ii^n, and Who may heteaftee 
accede thereunto. ’

Art, III. ■ The contingent which His Majefty tba 
King hf Sardinia is able to ftirtiiih being te^iricied , 
the few■dispofeahie means w^hich rdwain to Him, after '■ 

. X A * ■■ til«'
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jOIC tbe expences He w^as obliged fo incur on refnming, the 
-• ® ? pqffeffion of His Stoteis, where He found funds of no'

- ' Kind whatever,- or . any thing .■which' belongs to the
equiptnent of an armjr, and- the geog^f^aphic pql^tion of .

. -His States obliging 'Him, befii^ee , to .maintain a force
- ■' w^^(^hin .the territ^ies for - the defence of the pafl^s which

communicate with Franr^ie, His Majefty engages 'for the 
prefent to .fend into the field .a. contingent of 15,000. men, 
one-e^i^th of which fhall-be cav!^ll^^y, and artillery in 

-proportion v referring to .Him^l^ to augment this contin- 
. gent to 30,000 ^^n, in the - event of His means be

. ~ coming increafed, ,

Com'-.; " " The contingent of. His Ma.i<^!^y the King
mai^iice 'of Sardinia 'i^ali be commanded by His own Generals,

* 'tender 'the orders bf the ' General ' in Chief of the Allied 
Army with which 'it ■ ma.y .act, Jtjt .fhall be feparated as 
little aspoifibl^, and empll^^ed, by pr^^lFei^i^j^*^^, in .the 

' ■ neigbourhood of His M'aie:0:y’8 dom^ni^i^ii, for the de
fence of which it fhall be recalleid, fhould they^. become . 
threatened by the chances, of War, All that concerns 

. the interior order and military economy, of thefe troops 
fhall depend folely on their -own Commander,

- . , ^sbb- Art-.,V, Every ' thing ' ' relating either to the fiibli-
.>^Ce, ftence of the troops 'of His Maje^^y the King of Sard.nia

- ■ w^hen 'out of His' domi^iion^, or to the fubSltence, of the
Allied troops which may pafs throujgh,'or be Itationed 
in His dom^n^i^,^^, ' fhall 'be regulated by a particular 
Cdnyention, ' ' '

Savoie; Art, VI. Hrs Maje^y the King of Sardinia decla
res, that by the firft Article of the Treaty of 25th March

' lal^, in w^hich He engages to ma^i^t^j^in, .in all its inte» 
. grit^^, the Tr^la^y of Paris of-30th May 1814, He does 

not mean to renounce the employment of ' the good offi- 
'ces which 'have been promifed Him by feis High and 
"pow^erful Allies, tow^ards obtaining for Him the' reftitu- 

tion of that part ' of Sav^;y which the Treaty Paris
■ ai^gns to France, - ' .

Traite Art. VII, The Treattr, of Cbap^r^i^t* of ift of
J814’ being rendered, 'common to thofe Powders 

laoav who accede to that of the 25th 'of March 1815, namely, 
,^y the 4th Aiticle of the laft - mentioned Treaty; His

■ - ■ . ' MaIeity
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the King of Sardinia referves to Hin^feliT to'jgjr 
reegulate', in a feparate Conven^ii^n, i^ouid the cafe in 
contemj^li^l^iion occur, the aid which He may be 'able to ' 
farniiih, or may. demand in' 'virtue of,the faid Treaty. * .

«- « ’ ■
Art. VIII. The prefent .Treaty ihall be' ratified,, Batifl- 

and the ratifications' exchanged in the fpace of fix eauonr, ' 
or foone'r, if poffible. .

In faith of which, the refpective Plenipotentiaries ' 
have figned it, and affixed thereunto the feai of thei^, 
irms. *

- Done at Vien^^, the 9th day of April in the ' year 
of oar Lord I815. , ' '

Signed: . 

(L. S) 
Clancahiy.

Signed: '

(L. S.)
IK Marc^i^is dr St. Marsaw. 

(L. S.)
comte RoSST.

i

I A 20.
I

    
 



J 14 A^cceJpQ'^is au traiti /aUc^r^ce '

. f'

1815 Traiti d'atcefion de-ta Baviere aa, traiti dallianes ■ 
’aAviu ginirale-du 3^^ Ma^s i8‘fj ' /i^ni^'k F'ledne le

i$

Jnftrummt e^^tre ta Grande- Britagne *) et la Bcn^iere.

(T^ri^<^ties f^i^efenl^i^cl to both hou/es Parl^i^meat
Clair. A. p. 3_ - '4.

✓ ■ - ■ ' '»
' N^c^m^e' of 4l^e 'Mojl,Hoty a^x^d Tr^imt^,

JHijs Majefty ihe Ktng of the United .King^dom 'ol. Great 

Britain and Irelan^t^,. and His Ma^jelty the King of Bavaria, 
animated with the delire of uniting their efforts to gua
rantee the tranquillity of Europe again^ every interrup
tion hy w^hich ■ it may be menaced under the, prefent 
circ«m^^^^i^<^!5, and His Majel^y the King -of Bavaria ha
ving determined for 'this purpofe ., and .in conleqaence of 
the invitation which' has been made to Him by tfaeif ' 
Majefties the King of the United Kingdom of Great Bri
tain and Ireb^^d, the Emperor of Auftri^, the Einperof 
of all the RufT^ais, and the King of Pruffia, to accede to 
the Treaty of Alliance concluded the 25th of March Jaft, 
their Majefties 'have ffamed, in order 'to' arrange whate
ver may be connected with ibis objeclE; '

'' His MajerEy the King of the United Kingdom of Great 
B^ritain and Irelam^^, the Right Honourable Richard Le 
Peer Trench, Earl of Clancarty etc. {vxe^kh plus haut 
pag. 'I24.^;,and His Mai^lr^;y,ihe King of Ba^^t^i^, Char
les Philip Prince de Wredc,. Field , Privy Coun
cillor of His Bavarian Majefty Knight 'of the Order of 

' St. ■ Hube^i^lt, Grand Crofs of that of Ma:xin^iili^n-Jofeph,
of the Civil Ordre of Commant^n^i^' of the Military
Order of Maria Therefa, Grand Crofs of the ,Wn peri a! 
Order of Leopolll, Knight of the 'Order of St. Andre-w, 
of the Second Clafs of St, George,' and of St. Alexan- 

- ' ' dep
I '

. Des ^illtl•uraens de la »eme teneax out ^te .lignes . 
entra la Bavi^ia et l’Autriohe > ’’

—, — .... aa Biflas ' •>
M — .»« —'a# 11x1116, . ■ ■ ‘
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20. ■ f
Traite d*acc«^ffion entre S. M. le Roi de la Gr. i8J$ 
Breta,gne (in.firaili entre S. M. I’Empereur d’Au- 
tn(^^e, in fimili eniire S. M. le Roi de PruflTe, ia ■ a 
iimili entre S. M. l’iEmpereur de toutes lesRuilies) 
et Sa Maje^e le Roi de Baviere relativement . au 
traite d’alliance entre les dites quatre.s

Puiffances • k Vienne le 11 Mars j8i i, figne-
k Vienne le i f Avril i8t

■ (Traduction privee.). ‘

• • ' ■ - ■ -
‘-'a Majefle te Roi du Royaume'de t'a
tagne et d'^I^fle^nde et Sa Majejli le Roi de Baviere ani
mes du dejir de reunir leurs efforts pour- garant^ir la 
tranquillity de l^Europe contre les atteintes. dont elle pour
rait ^tre memuce^e dansles cireonfc^n^ces prije^^s, et S- 
M, k, ^oi de Baviere ayant rejotu pour cet -effet et en 
eonft^queMce de Pimviiation qui lai a.iit jai^t^e par Leurs 
Majejlis te R^oi du Royaume. uni^. de ia Grand^e - Bt^^tag^iei^^ 
f Empereur d’A^^^r^ieheeCE^mpereur de toutes les Ruftes 
et le Roi de Pr^ufj^e d'acc^e^e-,d ic^llC^lcs que leurs 

^t^jles ont cot^t^lu le' 25 Mars dernier, L^eurs Majeflls on^ , 
charge de . pleinpouvi^i^i^-s pour' regler .^olt ce
peut avoir rapport d cet objet fai^t^irt .

Sa-Majef^ le' R^ai du Royaume uni d'e la Grande- Bre- , 
tagne. et d^Ir^ande le• tres. hanarab{e' Richard.Le Potr- 
Trench Eomte de. Clancarty etc. (voyes pag. 124.)

' . Sa, MttfeJ^e ^oi de Bavieri Charles Phi-Hp^p^i-
Pri^^^ de Wrede Feldma^e^f^^t, CoO'^Ukr intime de S’. ■ 
Maj.^ Bavaroife. Chevalier de Pordre de St.. Hl^bsit.■ ,
Grand-^l^i'eii}; de cel^ii' de Max^imil^en J^c^fee^hf de Lo-dre. ,
civil du merite Commande'ur de l’ardre' militaire de Marie 
ThiieJe, Grand-croix de Lordre Imperial' de IJopold,- 
shsva'lier de l'ordre de- St. A^tdii,.'de-la/tot^nds claf'e de 
St. Geoi^‘ge. et de St.. Al^ex^andre Newski de Ru/e de l’aigle , I 4 ' voir
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iQTC der Newski of Ruffi;*. of the Black and alfo Red Eeagle 

' 5 of. Pruffiji, Great OiBcer of the French Legion of Ho- 
neiu ,G Gaand Crofs of ' tl^e Civil Order of Merit , of Hefle 
Darm^^ad^; ,

Who,, after h^^^ng exchanged their 'full powers, ' 
found in g^c^od and due form'' , agreed .on the follo
wing Articles, '

Art. I.' Idlis 'Maje^y the -King of Bavaria accedes to 
all the Stipulations of the Treaty of Vienna', - of the 2.5th 
of'M^^i^lh, as hereafter infected, with the modifications 
n^i^t^t^^^ll'y' agreed upon' by the Third Article of -the 
prefeht Convention. ' . ' .•

( Here 'follow^a a Copy of the Treaty of Vienna abovem(^i^> 
tioued, which has already been laid before. Parliament.^

Art. II. In confe(^i^«^ce of this Accefllio^, Hid Ma- 
j'ef^y. the King of Great Britain and Ireland engages to 
confider all the Stipulations of the above Treaty as 
equally binding towards His Majefty'the King of Bava
ria; which thereby become compli^t^i^ly reciprocal.*

, Above all, the High Contracting Parties engage not 
to lay down their arms, but wil^h common confen^; 
His Majefty . the King of Bavaria, for this purpc/e,- re- 
ferves to Himfelf tlie right of accredil^^njg.a Miniver to 
the Grand Head-G^^arters^'I . ~

Art. Ilf. His Maje^y the King of Bavaria engages . 
on his fide, -to bring into the field an - army of 60,000 
men, of -w^hom 8>Si3O.ihalil.be cav^I^^, with a proper 
Orooortion of without counting his garrifons,
and to' emp^'oy them- ac^i^^I^, and in concert againft 
the common enemy. In the event 'of .His Maaeff^y’s fur- 
niihing dur^.^^ the war battering traiin, it'is agreed that 
he fhall be or^oortionjbly remunerated. '
Art. IV. Tbe prefent Treaty fliall''be ratified and 

the ratification's 'exchanged in two “mon^h^,' or fooner, 
if polTiiile. _ ' ■ , ■ . '

In faith' of which tbe refpective Pleniootentijires have - 
I^gned, and have thereunto -affixed the Seal of their Arms.

Done at Vienna; this fifteenth day of April f in the - 
year of our Lord one 'thoufand eight hundred and fifteen.

(L. S. ) • CtANC.^'^’Ty. -
( L. S.) LE MARECHAL PRINCE OS WrEOE.
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noir et de laigle rouge de■ Pr'^tje,. gtrnd-^c^^^eefy de la tOre 
legion d’honneur de France, grand-cro'iiX de l'ordre civil , 
du mi^'ile de Hej^'e D^armjladl-

L^esqu^^, apres av^^r leurs^ pleinspo^^^oiirs
Irouves en bonne et d&e^<^i^!^e, ^onl convenus des articles 
f^ivans: . ' '

' Ast. I. 5a M^jejle le R^oi de Baviere accede a loul^es^ 

les flipulalions du traiti de F'^^^itne du 35 ^liars infire cf- 
ap^es, avec ies modifications ^i^mmues mututll^ement par . 
le troifieme artifle de la prifente lonvention.

(Ici fuit le traiti de Vienne ci'^iCcTui mentionne.'^

Art-, il En confiquence de c^^te' accefiion Sa Mc^ief^^i 
le Roi de la Grande- Britagne et oi^r.lande s’ehgage a 
conjid^^^er toute les /tipulations- du traiti d.-i^i^Jfus, comme■ 
igalement obligatoires en'v^^-s S. M, le Roi de Baviere 
lesquelles pdr la deviennent cornj^l^ettement riciproques. - 
, De plus les hautes Par^i^es contractantes s’engagent a 
ne point pofer les armes fi ce n’ef^ de conc^^t commun; 
Sa-Majefii le R^^ de B^^^e-^-e je rif.^^^ve h cet^e fin le 

.firoit d’ac^^iditer un minijlre aupres des grstndi guar
tiers gini^'aaix. . ‘ -

Art. III. Sa Majejli le Roi de Baviere s’engage de 
fon cdti de mettre en ^^^mpagne une armie .de 60,000 hom. . 

' mes d^^^^ 8500 feront . de -ca^t^^ei^ie,' avec une'^roportion ■ 
con^enable d’artilleriei fans F c^^j^'rendre les garnifons, 
et de 1/s em^l^^^^ altivement et de concert contre l’ennem^^ 
common. En- cas que Sa Majejli ^^urnirait le train d’ar- 
tillerie pendant la guerre il ejl^- convenu qi^^U^e' en recevra 
une rimuniration proportionelle. - ; •

• Art. IV. , ^e prefeiit traiti fera ^'at^i^^s et les rati^a' 
■ cations en fi^ront elhangees dans le terpie de deux mois, 

ou plut6t fi f^a^i^re fe peut. . ' -

E^n foi de- quoi les P'linipote^^-iaires refpectHfs ont .figni 
' le^f^r^ifeni traiti et y. ont ap^(^f//|e cachet de leurs ^rmes,

, Eait a ^teei^^e > le 15 Avril Pan de. g^r^ce

oitW^:RED^ts.

(L. . S.) 

(L. S.>

15 20.
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20- g-.

Igl j Traiti, ctaccefton a^1:re let Pt^intts d: tes villes dAHe- 
'i? Avril tnagfie cfune part la Prufe dtaul^iry par^t,

Vienne le- 27 Avrii^ i g 1 f ' *). .

Au nom de la tres-jainte et indivijible iriniti.

S.M. le Roi de Pruffe d’une pai^lt, et de l’autre les prin» 
ces et villes litres d'AlIe^n^^^ne ci-^<^<^llfous nommes par 
brdre alphab'etique'; S. A. le doc d’Anhalt-I^(?ffau * tant 
en fon nom qu’ep, qualite de tutear du duc , d’Anbalt-' 
Cfitben pendant fa . le duc d’Anbalt-Bi^i^ii^l^t^i^i^Sg';
le duc de Brnl^^^iLc^^Laneb<^l^^^^»; le fenat de la ville 
libre et an.fei^t^iique de Brem^, celui' de la ville- libre de 
Francfort* ' et celui' de la ville libre et anf6atique de 

' S. A. R. PElecteur de Heffe; S. A. le prince
de Hoh^i^izolU^i^n -Hecbing'en; le prince de Hohei^^ol- 
lern-f^ig^o^aringenf le duc de HoIfl^(^in-Olden^^^l^^; lei, 
prince de LichtenfteiU' ; la princeffe de la Lippe, en qua- 
iit^de regente et de tutrice du prince fon fils; le fenat 
de la ville libre de Lubeck; S. A. le'duc de Mecklen- 
bou^ig-Schwerin; te duc de ^^t^l^ll^^^t^c^org-!^^l^^lit5^^• le 
duc et pr'inc-e-de Naffau; les princes de Reufs-Piauen; 
S. A. R. le Grai^d-Duc de S^^te -Weima'; 3* A- li duc 

,de Sai^ie-Gotha; lad^uctleffe de S^^ie-C^c^t^ourg Meinun- 
gen, en qualite de regente et de tutrice du duc fon fils; 
le duc de Saxe-^ildbourghaufen; le .duc de, S«^is-Co- 
bourg Saal^feld; les pripces de Schai^i^i^t^^rr^-L^ippe ; de 
Schwatzboorg-^J^c^^dershaufen, de Schwarzbourg Ra- 
dolfiad^, et.de Waldeck Pyrmont;- animes .du defir de 
teunir leurs efforts pour affurer U tranquillite de l’Europe 
contre les attai^i^i^s, dont elle efit - menacde dans les cir-

, ■ ■ ■ con-
Ce d'accelEon a. '^gilement ete - l^ene daos des in-
ftit^ens fepares et fi^iuc titi^es pi^es) de -u i^^me teneur, 
favoir: ■

avee la Gra'nde-^iretagne -
• — ' l'Autriche ' ■

— la Ruffle
— la PrulTe; je me borne k donner ee dernier;

l’i^nitrnment Ggne avec la Rallie a ete fuitri par K^^- 
BER T. n, p. 273, ouvrage dans le quel ou trouve au.iB 
tH.-XYL p, Sgtt les proces vetbaux qui ont prepede la 
figqature, ' .
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conftances actaelJes». ont r^folu', foit par le tnotif ci- 'jOrc 
deffus,^- foit fur I’invitation de L. M. le. Roi de -Pruffe, ° 
I’Empereur ■ d’Autric^(}, I’Empereur de Ruflie , et le Roi * 
de la Qra^i^^-Bretagne et de l’Irlande, d’acceder d l’^^- 
liance que cea fouverain'd ont conclue entre eux le 25 Ma^jt 
dernier. , .

A cette' fin ont ete munis de pleins pouvoirs pour 
- rdgler tout ce qui eft relatif a cette convention, par S, M..
le Roi dePi^ufie; le prince de Han^t^i^t^erg;,, fon .chance- 
lier-d'eta:, chevalier des grands - ordres .de, l’aigl^-noir 
et de l’a^l^-rouge, de St. Jean de Jerufai<;m, de la 
croix de fer de PruiTj, de St. Andr^, d’Alrxandrr de 
Ne'wsky et de Ste. Aune de la prem!err clalfe de Ruf^lr, 
gran(^-^l^oix de St.^^tienne de ' Honjrri^, gran<j-aiglr de ' 
la legion d’honn^i^r, grand-^roix de l’ordre de S. Char- - 
les d’Efpag^^, de 'l’Annonciation de Sardai-^-u^, chrvalirr 
des Seraphins de Sue^^, de l’elephant de Danems^i^r^, de' 
l’aigle d’or de Wurtemberg etc. fon premier pldnipoten- . 
tiaire au 'congres de Vienne, et M. le'baron Charles W., ' 
de Humb^ildi:, fon 'miniftre d’etat, fon chambellan, en- 
voye extraordinaire et'miniftre plenipotrntiairr aupres dn 
S. M.'Ap., chevalier du grand-oi^dre de i’aigle .no^r, et 
de la croix de fer de PruCe, de Ste. .Anne de la premiere 
clafre 'de Ruffii^, fon fecond plenipotentiairr -iu congrea 
de Vienn^j ' '

Par les princes et villes libres ci-^(^<^fius nommes dans 
l’erdre alphi^i^^l^ii^i^is, favoi^r: ' par S. A. le duc ti’Anhalt- _ 
DefraU, tant pour lui que pour ie duc ^^neur d’Anhatt- '' ' 
Kdth^n, et le duc d’Anhalli-^^^^l^nbourg,\ M. Wolf Char- ' • 
les Aiiguftr de Wolframsd-^i^f, • prefident de regrncr do ' 
Drl^aa j le dhc de Brunswick Laneb(^l^l^1^, M, W. J. EU 
de Schroii^t-Phifeild^r^^t, fon' confeiill^i^^i^ti^^'j la ville 
libre et anfeatique de ^^^1^^, . M. Jean ' Schmidt,' fenateur. 
de la ville; la yille libre de 'Fran<^;foi^i^; iW, J. Ernft Fr.

' D^^^, ' docteur en droit et fyndiq de la .yilleJ S. A. R. 
' PElecteur de Heffe, M. -L. C. comte de Krll^rr' mini^re 

d’eta:, gfand -croix de.fon ordre do lion ,■ et de crtai de 
l’ai^i^l^.-1^^ugr de . Prn^’e, et M. G. F. baron dr,I^l^t^ek ,
chambellan et confl^iitl^r1-intimr de regency; S. A. le 
prince de Hohrnzottern - M. F. A. baron de . ,

■ Frai^t^Ik, confril■ler inti^^; le prince de Hobenzoilern- 
Sigmarin^en; F.' L. de Kirchba^^e’, confeiilrT-^^timr
de legation, lr>duc de Hoii^l^i^ii^-Oldenb<^|^l^r^'• M. H. A. 
baron de prefident' de regence de la princi- '

■ ■ . paate
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iSlC de .Lybei^ls, gfand-croi.x.de Ste. Anne, et cheva* ,
® lier de S. Jean le prince de Lichtenfl^i^i^n, M. G. W. Vin- 

cel^z ■ de Wiefe, vice-^i^l^a^ncelier de regence des princes 
' de _^eoOf-Gera; . la .princeffe de U pour -elle et le.

prince •-nineu^ fon fil^, M. F. VV.- Rell^lWi^i^'',' confeUlor de 
regence j le fenat de la Vile libre-^t anfeatique de Lubeck, 
M. J. F. Starik, docteur ej:» dtoit, fenateur de la'ville; S. 
Ai le duc de M^^klenbourg - Schwerin, ' M. Leopold ba
ron de 'Fleflen, , miniftre ? . d’etat:, grand t croix - du Dan« 
nebn^jr; le.duc de Me^l^!l^Jn^t^r^rg-^^l^l^^^lit-s, ' M. A. E. 
baron d’Oertzen, -d’etat^., grand-j^t^oix de l’aigle
rouge de Pruffe; le -duc et. le prince de Naffau , M, tl. C< 
baron de Gagers, plenipoten-iaire'de S. M. le Roi des 
Pays-E^as pour fes etats alleman^^, grand-croix du lion 
d’or de Hefle .et de la. Fideiitd de Bade; les. prince^!!,' de 
Reufs-Plauen , M. Vincensi de Wiefe, prefident de re
gence de Gera;- S. -A; R. le Grand - Duo -de Saj^i^-Wei- , 
mar, M. p.'A. baron -de Gersd^i^f, confei^.l^r-in-i^^; 
S. AJ le dUc de Sax^-Gotha, Ml F. A. baron de Mink- 
witz, - confeUler t inti^^; ' la ducheffe de Sax^-C^^bourg 

. Meinungen pour elle, et le duc. fon fils M. -T. E. Hart
mann baron d’Erffa, confeiUe^-i^time et grant^^dcuyer J 
le duc de Saxe-F^ik^^^^rg^haufen', M. 'K. L, F. baron de 
B^umba^l^! coufeiUi^i’-infime et prefident^' de regen<^(e; 
le duc de Sax^’-Coboui^j^-^aalfeld, M. F. X, baron de 

-Fifchler de Freub^i^sg, colonee, chevalier .de la couronne 
de. Ba^^ii^i^^^^.le prince de Schau^^^^l^rng^^'Lip^^! M. G. H. 
de Berig, docteur en droit et preffdent.de.regence; le 
prince de .Schwarzbo^^ig- Sondershaufen,. M.’A. de Wiefe, 
conff^ilI^r-in-ime et cham^(^ii^i■; le prince de Schwarz- 
bourig^ ^l^doif-adt! M. F. W. baron de Ket-elh<^l^t:! cha'n- 
celier, prefident -et -grand-f^c^^^nfon heredi-aire du corntd 
de Henneberg le prince 'de Waldeck - Pyr^^^^','M. G. 
H, de Be^JT! - docteur en- drt^ii^;

Lesquels ple^^p^ten^^aii^^^, en vertu de leurs’pleins
pouvoirs prefentes et verifies au congres de Vi^enne, 
font convenus des points fuiyantis;

But de JIrt. I. - L. M. ' le Roi de Pru^se, - l’Empereur d’Autri- 
^liain^ce ^he < l’Empereur de Ruili^, et le Roi de- la; Gra^f^e^^Bre-

* '‘tagne s’etant engages de concert' a employer -ou-is les - 
forces de leurs' dta-s pour maintenir danS ' toute leur vi
gueur les conditions du traite de Paris du .30 Mai 1814, 
aini^ -que 'les ' ftipulations conclueS et figncj<3^- au congres
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de Vienna, pour complistter'ce traite, et pouf en affurer jOjr . 
-routes les claufes contre toute attaque j et principale- • 

‘ ment contre l'entreprife de Buona^^i^re , ■
L. M. s’Ma ut e^^3^^^!I eni outre'u diriger' liour tears- 

-efforts contru lui’ et fir ^^I^l^ii^^I^t,■ pour le meteru hors 
d’etat de troubler la paix et la tranquillite ofineraie de 
l’Europe, L. A. les et 'les villes libres ci-r^t-ffus
uccedunt a cuttu alliai^^ie, et s’engaOent folunnullumupe 
a reunir tontes . les fodcur de leurs etats a celles du’ Roi 
de Pruffe' ue des fouveruinr fes alliei, pour'-diriger en 
commun et de' concurt tons leurs ufl'ortr vers le m^mfe but.

Art. il Les troupus uuxiliuirer que L. A. et les Treapes 
'villur libres s’Ungugent a mettru fur pied pour la defunCu 
de la caufe commi^^'^, feront prOportion^eus a la j^opu- ’e’tut:6,''’ 
lation de leurs eta^is, et,fe joindront aux trois' orundus 
armeur qui fe formunt fur le et fur le Bas-Rhin, '
et dans Je 'royaume des Pa^is-Bas; ces mufurer fe reg- 
luroBt fur la fituation geog!^uphiquu des' differens etutr 
et d’apres les dispoiitionr que l’on ju'gura les plus avanl 
taguufus. Le nombru de.s troupes et leur repartition fe ’ 
ero^vunt li;tes dans le plan joint a.cuttu convf^^^t^n, le- 

, quel doit avoir la meme force que s’il y etoi^ textuullu- 
mune contenu. Ces troupes furone toujourr-tunuur au 
complue par le moyen d’une-l^£^fervu■, qui, fera de la

- moitie du notnbre des erouper mifes en campagne. Lu 
Landffurm fera requis fuivant les circotifia^c^i^^, et il 
n’eft point ’compris dans les calculs ’du prefent article et 
de fon fupplement '; U ne fervira que dans l’interiettr du ' 
pays .et pour la defenfe de fes propres’ foyers. Chaque 
pays portura, lui meme les frais de l’hab^^l^me^t;, de 
l’urmument et de^-la .folde de fes troupes. /'

Art. III. ' S. M. r’engage eune en fofl’ nom qu’en pe- integti- 
lui de ,L. M. fes ' alli^^, a ne point 'pofer les armus, <!« 
fans avoir purtioulierumene egard aux interets de L. A. poffs- 

,ut'du» villes et a ne point permeeerU' qu’il'^^it C<»»-
rien change a l’eeue de leurs ’ poffeffions. tel qu’il eft . 
ab:ltP^ll^i^^l^(^, ou ’ qu’il pourroit encoru etre deturmine 
par te co^^n^^, fans le libre confuntemunt de l’etat que 
ce changumene concurnedoie. . " ’ *

, Art. ’IV. Tout ce qui a dappore, a l’entretien des Entre.
erouper , aux ' foudnieurl^^', aux ate^^Iee^, aux hopitaux et tien.

. autres ’ objues ne<uflair'ur pour fucilieud luud3 m.ouvements .
, ' ■ ' et

    
 



14* ,au traiti d^c^Hiianct
®* entreprifes fera r^gl^ par une conv^-en-

° ' tion particuliere.' . '

Batte- AnT.'V, La prefeiite convention fera. rati^ee et les
catMjBs.- ratifications echangees dans 6.fet^f^ii^*^!!, ®u plnti6t,ii faire ' 

fe peut,.' En foi de guoi les))' plenipotentiaires I'ont 
fignee et y ont appofe leur fceau,

Fait a Viem^, le 2,7 Avril de l’an de gr^ce I8I5.

^Suivent les i^gn^tures^ -

homme*
194
386_
100 

,150 •

ggoo
800

Tableau des forces . auxiliaires que doivent ^o^urnir 
parl^i^e en Landwlh", partie en troupes de ligne, les 

.p^i^b^c^es et-les itats en'vertu de la convention 
' ci- deffui,

, A. Armee du Hau(:-Rhin, 
Hohen'zollern - Hecl^ingen. 
l^c^bc^ns^ollern^Jigtn^aringen, ' 
Li^i^ht^e^nlt^e^ns •- , - •
La ville de Francfort,

* t , -
'• ■■■ B. At^mee du Bas-R^hia,

Electorat de
Meclklenl^t^i^rr^ Schwerin. 
Meckienb’onrg t Stre^i^;z, '

(le 'tiers en cavalerie.)
Duches de S^^ie- . Weimar,

La cour de Weimar fe referve de declarer l’ang- 
men't^ati'in qu'elle fefa a ce nombre .auf^itdt qu’elle 
fera mife en poieliiion des . nouveaux pays qu’elle 

' doit acquerir, ' ' .
Gbthe. 32<^O

- Meinrn^gea. 3600
. Hildborrgbarfen. 400

Cobourg. ' ' . , . . , 600
■ La cour ducale de Cobourjg » .declarer, qu’elle 'por- - 

teroit ce nombre i 800. ' ' - ,
La Maifon' d’Ac^lt. , j6oO
Celle ds Schwarzbourg. I3oo
Pe Rer(ii, ' poo

- ' ‘ De

I6OO

    
 



de I^ienne. »43
TQ-r-,

1300. ISIS
' 800

3000 
1600 
6080

De la Lippe.
De Waldeck. , •

C. Arm^e de
Brrn^s^'Wick. - ,
Oldenbourjg. -
Naffau.

Outre ce dernier nombre,- qui doit le joindre A 
l'armee des Paa^<^-Bas, il y aura dans Je pa;yg 
de ' NalTau z a 3000 hommes de referve ' prSts A 
entrer A Mayence fur 'la' premiere demande qui 
en fera faite. Les. villes anfeatiqueg. 3000

'Les troupes auxiliaires dnoncdes dans le tableau pre
cedent ont ete offertes fpontanement par les fouvei’sins 
ci-^<^(^.ffus nommes r. en cooformite des engagemena 
pris mutuellement en 1313 et 18T4 avec les puiffances 
qui etoient alors en guerre contre la France. 2. Lors
que ces eng^^gemens s’dcartent des preced^i^t^is, ils font 
bafes fur le maximum, en proportion avec la popula
tion des differents etats. 3- L’appisrqu precedent ne 
renferme pas [’excedent que quelques princes ont dejA 
mis far p^i^d, et celui que d’autres fe refervent de four- 
nir en cas de befoin.

Ainfi conclu le 27 Avril.

' Obfe'rvation.
Les plenipotentiaires refpectifs fe concerteront fur la 

maniere de legalifer }e tableau joint a la convention. , 

Le nombre da contingent de l’electorat de .HelTe el^ 
encore en blai^c, parceque dans les conferen'ces les pld- 
nipotentiaires de S., A. R. avoient o^ert 7500 hommes, 
tandis que le baron de Humboldt infifkoit far le nombre 
dft 12,000 hommes promis dejA par la cour de Caffel A 
celte de Berjin ; d’apres ' les intentions qne S. A. R. 
l’Electeur. a declarees dans fa lettre du 5 de ce mois, 
on aurqit pu ne porter que 7500 hommes fur le tableau, 
quoique ce prince ait dejA mis de fait fur pied un som- . 
bre deg^r^oupes beaucoup plut^/ confiderab^e. .

ao.

    
 



144 Jicctflions-au traiti d'alliance■ ■ ~ 4

20.' h.

18l 5 Traiti d'acctfflpn de S. M. te Mol des Pays- Mas at 
asAviii traiti- d’alliance -ginii^.ale du Mari j Jigni a

P^'ienne te 28 Avrii '
{Ti’eaties. prefented to houfes Of Tarl^^e^ment I8I6.

• ClaiT. 'A. pag. .IX* 13,) . „

Tn the Name of the Mofl' Holy and Undivide;^ Tri^n^i^t^y.
KG, Majel^y the King of the 'United Kingdom of Great 

‘Britain. and Ireiand * ), and His Majefty the King of the 
‘Low Conr^i^t^i^^-, animated by the 'delire of nniting i^heir 
"efforts to fecare-the tranqt^iilli^;^' of Europe againt every 

‘’interrbptioh wi^th which it ^aj^'be menaced under the 
"prefent cij^cUmftances ; and ■ His Ma;jefty; the King of the 
Li^'w' Countries having determined for this pu^p^f<e, and 
in confequence of the invitation ^hi^h has been made to 

'Him by Their Majefties the King of the United Kingdom 
of Great Britain and Irelai^ci, the . Emperor of Auftria, 
the. Emp^i^<^!^.of all the 'RufIi^^,.and the King of Pruftia, 
to accede to theTreaty' of Alliance concluded the twenty
fifth Mai^(^l^‘iaft, have named in. order to arrange whate- 
,vtr may ■ -be. copnectied'with this object.: —

_ His JVij<;^;y , the King of the United Kingdom of 
.Great Britain and Irela^.d, the Right Honourable Richard 
Le PoerTrench, Earl of Clancarty etc. {Voyis plus haut 
pag. 124.); and His Majefty the King of the Low Coun- 
trieis, Gerard Charl^^, Baron de .Spaen de Voorltanden, 

■ Member of the Body' of Nobles of the' Province of Guel- 
dre^,. Envoy Extraordinary..and' Minifter Plenipotentiary 
'of His "Majeflty. the King pf the'Low Countri^^^, Prince 
of Oran^iB-Naffan, Grand .Duke of Luxembourg "i at;the 
Court ' of Vienna, and one of His Plenipotentiaries. at 
the Congrefs; and ■ Hans Chri’ftophe Ernefl^is, ‘ Baron de 
Gagern, Grand Crofs ■ of the Orders of thqXion of Hefle 
and Fidelity of Bai^^^, Plenipotentiary ' of His Majefty, 
the King of the Low Countries- at "the Congrefs j who, ■ 

■ ■ - ' ' after

' ■ Det inftn^j^ens da I« mc'rae teneur ont-ete Cgnis par Ie
Roi deii 'Pa^yt-Bas. o^^ec I'At^triche la Rulhe at la Prulfe.
- ' ' '' ' ' « '
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' 1

■ havinig exchanged their fall found in good [Or *
and doe form, have agreed upon the fallow! ng Articles j — ® ■‘5

I* ' ' . '
' Art. I. His Majefty the Ring of the Low Countries Accm,
accedes’to, all the ftipulatlons 'x>f 'the Treaty of Vienna of **’“» 
the twenty-lE^fth o^ Ma’tch one thoufsnd eight hundred' 
and fifteen, as hereafter inferted ; with 'the modifications 
mutually agreed upon by the third Article of the pre- 

/ent Convention. \
P^ere folloWra a Copy of the Treat^y of Vietina', abov^e^n^tiil^* ' -

tioned, which has already been laid before Parliament.} ■ .

Art. II. Tn confequence of th'is ' accefiion , Bis Ma- Sfet d* 
jefty the King of the United Kingdom of Great Britain 
and Ireland engages to confider as equally binding to- *
Wards His Majefty the King of the Low Cou'ntrieis. alt 
the 'ftipulations of the Treaty as above ^nfe^^^^i^, which ' 
become thereby perfectly teciprocai between all the 
Powers who bear 'I part.in^the prefent ttansS^i^ioU, and 
who may hereafter accede thereunto.

Art. TII. The force which His Majefty the King steatite 
of the LoW-CoUntries engages to ftlrni^, in conformity ‘ .
With the Treaty of the twen^ty-^fi^h of ' fhall •
amount to fifty thouiand" ^^n, of which at leaft five 
thoufand Ihalt be cavalry .and fort^^-^ve tboofand infan
try, without reckonihg the garrifoi^^,' apd a juft pf(^.«- 
portion of artillery and am,muniik)^* ' • , -

, Art. tv. The prefent Treaty fliall be isti^i^i^d* and 
the ratifications exchanged Withiri fix. or fobneif, caiioui^r
if polfible. . ... . .

Tn faith of ^^ii^Il, the refpective' Plietiii^otehtiaHedi 
have figtied U, and have affixed tbet^e^Utito the feal# of 
their arms. - , . " -

' Done at Vifetiha this t^^e^^ty'^'igh^'day of Aprli'-, 
in the year of our 'Xotd ofie thoufand eight bundled 
and fifteen,' -' ' ' '

S^ignedJ Signed}
(L, Si)^t,A!NCAftTlfi (L, S.) i>'tE SVASitj

{ Li S ■) liE bA&oil fis CIA<:^ERii^^ ■
a ' *

'Rttutii, Tt ll, K SO,

    
 



I4^ • A^cceffions au traiti dalliance

ao. U

■1815 • Traiti dacccffion entre 5. M. I. R. A. TH^mftti^eur 
rf’ Aui^riche {et in Jimili S. J-1 Ernpereur de tauter
les Rufftes, et in/^mili >S. M. le Roi • de la 'Grande^ Bri^r 
tagne, et in fimili M. le Roi de Prufft) 'et 5. A, R-'
le Grand-Ducde Bcide relativement ffu tt-aitl d'alliance 

conclu 'entre les dites 4 Ptiiffances d Vi^enne le if 

Mars 18 I, j > .conclu ■ Vi^enne le • i 1 Mai i 8 *
(Kluber Acten d. W.C. H. 16- paj^. 427, L’in^tuihent 
figne avec la Gr. Bretagne fe troave tn Anglais dans: 

Treaties prcfented to both kottfes Pe^r^'lic^ment iSi^b.
Cl. A. p. I. • fous la date du ' ii Mai. )

Au Hont de la tres fainte e't indivijtbte t^ri^n^i^i^e.

S. M. I. et Apo'ftolique d’ufie part ■, et de I'antre part S. 
A. R. le Grand Duc de Bad^, animees du defir de reunir

, leurs efforts pour, garantir la tranquillite de l’Europe 
' contre les atteintes dont elle pourroit etre'menacee dans 

les circooltances pr6fe^fi^:^, et S. A. R. le Grapd*Duc 
-ayant refolu pour cet effet et en confequeoce de l’invita- 
tion qui loi a ete faite, par, LL. MM. l’Empereur d’Au

' triche., l’Empereur de toutes les RofS^^, le Roi do ro* 
y^aume uni de ia Grande - Bretagne et d’Irlande et S. M. le 
Roi de Prulfe, d’acceder a l’alliance que ces quatre Puif
fances ont conclue le 35 Mars derni^i", ont charge de 
Leurs ple^n^s^c^i^s^c^ii^s:, pour regler tout ce qui -peut avoir 
rapport a cet objet, fav^^^:

S. M. L et R. A. le Sieur etc. et S. A. ■ R. le Grand- 
Duc de Bade le Sieur etc.

lesquells, apres avoir echange ■leurs pleinpouvoirs 
trouv^s en bonne et oCe foruSlb, font 'convenus ^es arti- 

' cles fuivans. .
Acces- Art., 1. S. M. t. et R. A. s’etant engages conjointe-

ment avec L. L. M. M. l’Empereur de toutes les RuS^les« 
le Roi du royaume uni de la Grand^.-Bretagne et d’Ir
lande et S. M. le Roi de ^u^e, a reunir les moyens de 

■ ' ' ' leurs
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4«inr« ^tats pour ^aint^nir dans toute leur integrite les 
ftipuUtions do traite conclu .A Paris le goMai 1814. ainG 
,]«e celles qui feront arr^tees et .lignees au ' Gongr^s de 
Vienne dans but de completer les difpof tions de ce 
trai^(“, et de les garamin.-contre toute atteinte et partico- . 
lierement contre les deG'eins de Napolec^U Buonaparte, 
et a dirijger i cet effet tous leurs efforts contre lui et fes 
paritifar^!^, afin dp le mettre hors d'etat de troubler a l'a- 
venir la tranquillite de l’Europe et la paix . generale, S. A. 
R, le Grand - Duc de Bade^^ct^tede a cette alliance et s’en
gage folemnellement- a reunir les ^^yens ' de fes’ etats ‘ A 
ceux de S. M. I. et R. A. et des fouverains ' fes pities, afin 
de diriger ainfi, de concert et de commut accord^leurs 
efiforts vers le mdme but. _

Art. II. En confequence . de cette accefifiou S. A. R. S'rdut». 
le Grani^^Duc de Bade s’engage 'de .fo!! -cote a tehir en ‘ 
campi^^ne un corps de feixe naille hommes de toute arme, 
lequel fera partie de la grande armee qui fe forme fur le ' 
haut-' Rhin fous les brdres du Felflmarechal Prifice de 
SchWai^szenberg. Les troupes de S. A. R. refteront reu- 
nies en un feul c’orpii, et feront fous les ordres imtne- 
diata d’un general nomme par S. A. R, '

Le Landfturm fera forme felon 'l’exigence du 'caa, et ' 
n’entrera point dans le jcalcul fait dans- le prefent ardclei '■
et ne fervira que ' dans ' l’interieur du pays pour la defenfe 
de -fes propres foyers.

Art. III, S. M. I. et R. A. s’en^^a^t:, ‘ tant en ' fon ExiHeii- . 
nom qu’en celui de L.L. M. M. I’Empereur, de. toutes les 
Ruffil^S!, du Roi du Roy^aume uni de la'Gra^i^^-^re^t^agne ©r.Ou^ , 
et d'itlan^^, et du Roi de Pru^e,. a ne. pofer. les .armes" 
fans avoir particulierement egard aux interets. de S. A. R. .. 
leG^i^a^^-Duc de Ba^^', et a ne- point fou&’rir qu’il foit 
porte atteinte a l’exUtence politique du Gtand- Duch^.. .-t

Art. IV. Lo^rsque le bot de la prefente guerre fera 
atteint, S. M. 1. et R. A..'s’engage de concert avec fes al'-‘ “ “ -
lies d’adm^ttre S. A. R. le Gra^n^^Duc a concourir auX 
arr^innienions.. de la pai:x‘fufur^, en "ant qu’ils' concerne- 
ront fes pat^i^^ts. , ' .

Art. V. Tout ce qui eft rel^^^i^' aux fublifrances, Fonmi- 
fourni:;uI^^^s!, . tran^j^r^^r^^, et - i tous les autres ‘“‘e^. „

necefifaires pour appu^er et faciliter les mouve- 
mens des troupes et les 'operat^ions.de la guerre, ' fera, 
regle pat une convention partiendiisre.- ’ . • ''
, ' K » ■ Art.
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' jg[T[^ Art. VI. Le prefent traite fera ratifiLe> et les ratifit.

Ratiii-' estions en feront echangees -dans, le .terme de quatre fe», 
• cations, mai nes ou plutot Ii faire fe .peut. , « . ,

Eti foi de quoi plenipotentiaires refpectifs ' ont - 
figne h? prefent traite et V ontteppofe 'le Cachet de leurs 
armes. Fait Vientie onze. Mai de l’an de grace mil* 

‘ huit cent quinzt^^- • ' ’ ‘
' ^SuiLTent’-lea Ggn&tuica.^

* • 
2,0.-k. -

, 80 Mai. Tfaiti daccejjion de la coi^^li^^i^i^l^ion Suijfe- au traiti 
d'c^ll’iaacec^iid'ifigni-le 20 Mai 18if. *

(Ce traite fe trouve plus bas parmi les actes qui ent-eu 
lieu entre' les puiffance* reunies au congres de Vienne et la 

■Suiflf^.5 , , . . •

- , ■ •
Vi'saa.i: Tfiiti d^acceffion du Gfind-E^uc - de liej^ au■ tfihi 

d’alliance ginifale- du - 2 s- Mats 1815,, figni le 
a J Mai i 8 if. • ' ~

(Treaiies ffsfented.. to i^oth houfes' Paflilmen^:
' ' Ciair. A. pag^. 9..- ic^.)

In the. Name the Moji Holg and Indivifible Trinity,
Kli. Majefty the King of the United Kingdom of Great ' 

Britain and Ireland on th,e 'one fide, and, on the othet 
fideV His Royal H).ghnefs the Grand Duke of Belfe. ani
mated with’thc^ defire of uniting their .efforts to- fecure 
the tran^^ii^^t^y of Europe againitte^very -attempt by which, 
under prefent circumftai^c^i^i^, it may be threa^^i^^^[ and 
His -^oyal Highnefs- the Grand Duke having rejolved to 
this effe(^t:, and in confequence of the invitsttypn which 
has been made to Him y -'Their Majefties the 'King of 
the-UnitediKingdom of Great-t^^^tl^ain and Ireland, the 
Eropeeoe of Auftia a t^he Emperor of all the Ruffian, and 
His Majerty. the King of Peuffia, to accede to the Alliance 
Vb.'iiich tbefe four Powers concluded the 25tb March iaft, 

"■ have'
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haVe with' Their full powetij, to regulate'every
thing'"which m^^-reiate to this objecit, '

. His M'ajefl:y the King'of the United Kingdom of Great
Britain and Ireland,- the Right Honourable Richard le Foer 
Trench, Earl of Clancartfretc. plus haut' p. 124.)

His Royal the Grand- Duke of Hef^^,- the
Sienr Jean Baron of Turckheim d’Altdor^, His Minifter 
of State and i Envoy Extraordinat;y at the Cpngrefs, 
Grand Crofs'of - His Or^^ir, v
' ai^er 'exchanging their full powers, fonnd- ia

good and due form, have agreed upon the foJlawing 
A^^ict^: ■ - ' ■ ’• ' ,

Art. I'. His, Majei^y the King of the. United King^- Aeoes,:
dom of Great^-Britain and Ireland having engaged, con
jointly' with Their Maj'ef^ies - the Emperor of - Aul^r^si, the 
Emperor of all the Ruff^^and His Majefty- the King- of 
Prnflla, to unite the means of Their' -States to maintain 
in' all their inte^^^i^;y the ^ipula^icons of the- Tmsty cpn- 
clffded at- Paris the - 30th of May 13'14- - as- well as fhofe - 
which lhall be agreed npon and Cgned at the Congrefs 
of Vienna, in the view of completing -the dispofitlons of, 
this Tre^^ty, and to fecure them aga'inft - ever^ - attempts, 
and- particularl^'y agafnft the def^gos of Napoleon Buona- 
pa^^^, and to direct to- that effect all - theb' efforts 
againft him and his pa^l^iiza^^, iri order to, put it out of 
his power in future to- disturb the tra.^^<^^^iflii:y of Europe, . 
and the generaa. peace ; His Royal, Highnefs .the Grand 
Duke of Hcife accedes to this Aflian(^^, and-engages, 

»f^leir^i^l^ tq^ unite ail- the^e^ans of His Spates -to thofe of 
His 'Britannicls Majefl^;/ i and of the Sovereigns His Allies, 
in order thus to direiif,* ha concert and-with, commoP 
ac^t^i^d, ail Their efforts towards the feme object!.:

i t ' . < r ' *’ ’ a’ /' ’ * ‘
Art, II- In eonfeouence of'this■'/^^ceiTipn, His R.qyal; 

-^iighnefs the Grand Duke of -Hei^e engalTe^, on His part, a «««■«•« 
to bring into the f^eld and keep up to their full efta- “*’***^ 
bhflioejit, a corp,' oi fight thoufand men- of all arm.s, '
whit^h. fe,all forth a part of the Grand Army which is 
afl^ei^l^l^g on the Upper Rhine under the comrhand of' - 
yields* Marftial the Prince of Schwartzenherg, The . 
troops of His Ro.yal Highnefs fJtall-form and - remain- u-ne 
Cor^^, and be placed under the immediate command - of 
a General to be appointed by His Royal Highness, -

■ 'I ' ' "K 3 - ' ' ' Th»
' a tA , '
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Landfturtn f^all be embodied according to the 
exigency of the cafe, and Ihall not enter into the C»l- , 
culation made in the prefect Article., and ihali onlj/^ 
ferve \vithin the country and for the defei^^if of thd 
int^^ii^i^., 4 . , ■

r,ar»n, ‘ Art. [If., Hi« Maji^fty the king df the United King. 
««• dom of Great Britain and Ireland eng^^ea, as well in 
„ His own nam^, as in that of their Maji^^ii^i^ .the Empe

ror of Aufitrlia, the Emperor of ail the Rnffi^^^, and the 
King of Pru^^, not to lay down their arms withc^ut 
particular regard to the intereits of His ^^^yal Highnefs 
the Grand Doke of Helfe, and not to allo'w any violation 
of the political exiftence of, the Grand Duchy, ,

Arian. Art. JV. When the object of the prefent w^ar lhall
gcrtiens he at^i^j^^ed, 'His Majefty the King ' of the United King- 
tniurs. dom of Great Britain and Ireland engaj^i^^, _in concert 

^ith His Ailie^^, to admit His Royal Higbne'fs the Grand 
Duke to take a patt> in as much as Hla interefts are 
conc-^rn^d, in the arrangements of the future Peace.*

SuBfi’ ' Art. V. Every thing relative to fubf^:f^i^i^<^(e, eqnpj^ 
funcra. i^en^, hos^^t^lsi, and to all other objects '
'rniupe* neceffary to fuppi^i^ and facilitate the' movements of the 

. . troo^^, and the operations of the war, ihall be regula
ted by a Particular Convention.

Battfi.' Art. Vi. The prefent Treaty Ihali be rati^i^il, and '
ejlion», the ratifications exchanged wi^l^hin the term of fix weeks, 

■ orfo^^^rr'if pofiible, -< • ■ ■ - ' ■
, In faith of which fhe rerpective Plenipotentiaries have 

figned the prefent Tr^ajtr.^ , and have .thereto affixed the 
feat of their , arms^; . ' , ' , ',

' Done at Vi^enna this twenty-tl^:^i^d day of in 
the Year of our Lord I8I^. '

Signed:
(L. S.) Cl^ANCATl^^Tt.

■ Signed: 
(L. S.)

' ' • f

20.

    
 



di kmine.

20. m.

Trai^tl dc^^c^cejftwn, dv.., royaume de Saxe an tra{gi^ 
■dfallii^t^i^e, dn 25. M^rs, igw;, d l^H^v^ne le 97 Mai.

', vi Mai i8.»5« .

{Treaties. j^ree<^i^^^edi. t(y both houfes, o^^ Parliament I8l6.
Claff.- A. pag. 17- 18.’!-

In the Name ojf th^^; Moft, B^oiy and Undivided Trinity^: 
rB'A ' ■ ' ’ ' ' ‘ ,
A heir Majefiiea the King of .the United Kingdoth of 

Great Britain and. Ireland, the Empero’r of Aiiftri^'a, King
' of Hungary and Bohemia,, the Emperor of all the Ruffia;^.' 

and the Ki^^^ of Pruf^iJ, ha.viing. invited 'His Majefty the ' 
JKing of Saxony to accede to the Treaty cf Alliance ' 
C^i^isluded' at Vienna on, the twen)^jr-.'J5fth day of March ' 
laPt, by a for^^i,. Act -of- Adb.efio^;, His the Kihjg
of the United Kingdom. of Great Britain, and,iii^<^li^i^<^-, and 
His Majefty —e King. of Saxony. have nam.ed,. in order' 
to regulate, refolve upon - - and lign What^i^^er relates' to. 
this object: . His Majefty the King, of the- United King
dom. of Great Britain . and; . Irela^t^,, the Right Honourabl^^- 
Richard Le Po.er Trench i' Earl- of'Claocarty etc, (voyes 
plus, kaut p- 124. )}: and- His Mijefty the King. of Saxony^- 
f^be Sieur-Frederic Albert -Count de Sc^^l^ll^l^l^lirJg, Hi* 
Ghamb^flain .,. Knight of the Ordre of St. John ofslerufa- 
lem.i and- the Sieur Hans .Aogu<laS' FU^i^i^t^egott de Gloi 
big, Cpunciller of Court and -of and-Confi.den«'
tial Refer^nt^^^jy;- " - " '

i ' Who, after exchanging-their full - pn^e^i^,. found in 
good and due for^j, haye agreed, on ' the following 
Articles t ,

' ' ' ■ ■ ' s * 'Art. I. His Majefty the -King of Sax.ony acceded to - 
all th'S ftipulations of the Treaty above mentioned of fioX*' 
t^^''UV^^ty-4^fth of March I815, as inferted hereafter, 
with the exception of the modifications 'mu^ua.lly agreed 
upon by the Third Article, '

; (Here follows'a Cop^y -of the Treaty Cgned at '^ii^i^i^a^-tl^W 
twent^y-fifth of March above-wientioned.)

K 4 ' Art.

    
 



iRin., Art. it,. In Confequence of this, AccefTi^n, His Ma» 
King o( the United Kingdom of Great 'Britain

■ ' and Iceland.Jengages to confider as equ^Il;y hinding in,/ 
favonr of His AlTjelfiy (ha King of Saxoi^^, alT the ftipu- 
lations of ther' Treaty ' inferted her*; ahi^'^ie, which be
come thns completiely reciprocal amongft all the Powers, 
Parties to the prefeitt transaction'e and who. may hereafter 
apcrdr thereto. ,

^^rrp^T• ' Art., III. in confideration of the . exhaui^ed ftate of
' ' the part of the. Kingdom' of Saxony rem^^ni^^^. to ttie

King of Saxi^i^nr, the aid which His M^ae^fiy will find 
Hernfelf enabted to furniftl' for' active co-operation againft 
the e^^t^jy, <^all be regulated by the means w^hich ihal^- 
he at the dispofition qf. His ' Maje^if^^y, , ' ■ ■ .

It has therefore . been ftipula^t^t^., .that this aid ^all 
nmount to eight thoufand men, troops of the linie, . in-, 

• cluding the Saxon troops alrrsd.y qn the left of the Rhine, 
Jlnd .(an equal hiimber of Li^j^^fv<;rr,.with the referves 
necrflary fyr i^aiotaii^ing thefe corps at theip full efta- 
hiiit-enent. ' ' , ,

' • His Maeefl^y the King of Saxony rePsrres to Himfelf
. tci 'iipcredi.t a Minifter to the Grand Head - Quart^fsi^i^i .

tSwr.!- Art. IV. The-Saxon troops which ihall take the
field ihall rrrojim uniteid, and the military eulisdiction 
over them fiiiall be exercifed by the General whorn HiS 
Maeefity the King qf Saxony fhall name for this fpecial 
command, ■

e^i^tiii. Art. V, The prefent Treaty iihalj be ratified ■, and
esHen»- ^he ratifiications exchanged wifl^ien fix week^,, op. foonl^l^^ 

if poi^ible., ,, . -
, l^- faith of which,' ' the rrfpecteyr Plenipotentia

ries ieave figned it, and affitxed the Seals of their Arms 
thrrrto. ■ . ' I ■ ■ -
■ Dong at Vienna, the twenty-feventy. of Ma^, in the 

year of our t,ord one. thoufapd eight hundred and fifte«;t1« 
,(L. -S.) . . \ b.' 'SO

ClcAN(^JlRT¥i , . ■■ t-E CO-aSTB' DK ScHi^LW^5i'*RQ,
, (L. K. ) n.E Globiq., ■

in{Ilumrnt de I4 lUrtar Trnrui out-et; fignes, 1#
' IV>i 4? aveo -VAuttiahi U Pfe^fIr ft If ,

so.

    
 



de 'V^i^ne^h 1 C 3

20; n.
Traiti d^acceff^on du de U^ii^ttembeirg^ au iraii^^^.l8l5 
d'alHa^e:giKtrale du 2^-^ Mars i » Jigni P'Unn^e

h so .Mai igif. ■
(Trsaiits prefented to both houfes of Parl^ic^meut

• Clal^L'A. pig. ^I’l-r 33.) ' " '''

In the Name of the woj^ ifoly and Trinity

His Ma'jef^y the King of t^ie United Kingdom of .(areaff ' 

Britain and Ireland *), and His Majefty the King of Witr» 
teiiibetg animated. with -the dcfite of uni.tiii^Their 

.to fecnte the ttamju^lUty of Europe againft every .attempt. 
by which, iittd'&r prefent circumfi^i^^^ss, itmay be . threa
tened, and His Mfje^y the King of W^urtembj^irg havinjj, 
refolved to this effect, and in confequence of the -invil^a^w 
tion, made to Him to accede to the Treaty of Alliance; 
concluded the twenty-^.tfft^h of ; Their, Majeftie#
haye namied, in order to ' arrai^^e - ever^ fbing which ma;y , ’ 
he connected with this object , ,

His iMajet^y the King of the United Kingdpm of ; 
Britain and Irela^f^', the Right Honourable Richard La. 
PQetTrench. Earl of CUncarty etcr.C^oy4.f>/«^ hautp' f34i)' 

' Hi^Majelty the King of Wor1^eti^l^^s^^ig, theSiei^rC^i^t^rj^i^., 
Erneit Levin, Count of Wint^ifiger^di^,, Miniver of State 
and of Conferences of His faid 'Ma^je^;^, Grand Crofs-oT 
the Rnyal Otdets of Wuttem^^l^tg, and of that of the.- 
White Eagle, and Knight of the Order of S't, John of,'

W'io', after exchanging their full 'pov^i^i^is, found irr 
good and due form, ha.ve agreed, Ppon the following' 
Article's ' • ,' t - i ■ ' ■ , . - - , y.

' Art. f.. Hie Maje^y the King of Wurtemberg 
cedeswto''all the rf^li^^i^laicjons of the Treaty 'of Vienna of /cm, 
the 2^h of es inferted hereafter, with the -cx-
ceptioh of the' ,i^(idificati^oOs ' mutually agteef upon by^;

. ■' .K's'- ‘tt«

• De« iiillwitnena de la mltne tepout ont aaflj -ew
• par Ic Roi de VY^il'^sw.bet§ »veo i’Au^i^w^h? 1* Ruf^e ef, ■

    
 



A^t^i^eftons au tra'it^li. dalliance
' ■ < 

the Third and following; Articles of the prefent Con
vention. - , .
' ( Here.'’lfnllnwa a copy of the Treaty Ggned. .at Yi^«nn« 25th <' 

,Maich |8>5-) , , • . . . , , ,,, .

sn ' Art. 11. Io confeqaence of tliis' AcceifionHis .Ma-' 
affcts. jefty the King of the United Kingdotn of, Great Britain 

and ' Ireland engages to conlid^r- as equally binding in 
' favour of His .Majefty the King bf Wurtetribsrg »<all the 

ftipulations of the Treaty above, in^^eted,. w^lii^ch thereby 
become completely reciprocal.

The High Contracting Powers engage » above all, 
not to lay down their arms but by d6tnmon confent.

When the object of the prefent war fhail have been 
arraine(,,‘ His Majefty the'King of the United Kingdom 
of Great Britain and Ireland engages, in concert with - 
His Allies, to. admit the Pldnipntentiarids of His Majf^fty 
the King -.of 'Wurtemberg to take a 'parlt in the arrange-- 
mfnts of the future Peat^e, in B'S far 'as phey may con
cern the int'refts of His States; His Majefty the King of 

, Wnr^emberg referves to -Himfelf the right of accrediting 
rfor- this purpofe a Minifter to the Grand Head - Quarters. 

/SfconH. '■ * Art. in. His Majeflcy the King of Wurtemberg en- 
, gages 'on "His . fi^^, inorder to cO’nperatd more efTec- 
tually^. in the object of the Alliance'; and without regard 
to ordinary proportions,’ to raife and Keep in the field 
an Army of twenfy thoufand men, of which dIghtd'^n 
thOufand ihall be'Infantt^jy, and two thoufand Cavalry, 
w^ith twenty - four -pieces of artil^^t^ry, to be actively em
ployed againft- the common enemy. ,

■ In the event of '"His Majefty’s furnilihjng during the 
war a batteri^^ train, it isj^jgteed that He ihall b' pro. 
portionably ■ remunetated. ’ ' ■ ■

Son Art. IV. The Army of H** Maj■eT^;y the King of '
Wurtemberg fhall be formed , pto, and cnnti.nue pone 

■ .Corps d’^i^t^teie, alway^t^, under the orders of a Comman
der named by' His Maj^ft.jy, and under the orders ' of 
thofe whom He IhalJ appoint to command the DivjTlnns, 
and Brigades.' ' / , . ,,' , . '

The troops of His' Maiefty the' Ki^^ of Wurteniberg 
ihall ihare in the trophieii,' ' boo^;/, and other military 
advantages obtained by the Army of w^hich they ihall 
form a par!:, in the fame proportions as the other Corps,, 
d’Arme' to which they ihall bp united. • , '

' Art.

    
 



I■ If?
Art. V. The prefei^t^/.Treaty f^all be and igl?

the ratificai^ions exchanged ip the courfe of fix . niaa-
, or foot^er, 'if poiTible. ' s....... ', catiouK

• In jfaith of which, the refpectivfe' ' Plenipotentiarie* 
have figned the pte&fnt Treat;^, and .have ;affixed th® 
Seal of their Arms thereto. ■ “ I» ^ ' . . '
... Done at Vienna, the thirtieth of Ma^!»4-n the year of 
our Lord one thoufand eight hundred and'fifteen. :

- -■ (L. S,i ■
• GRA^ VON W.^i^^^:5ti^<3*HODB*'

(L. • S.)

. , 20.- 0.

^cfon du Danemarc au traiti- dalliance-,, conciut, 
a [’''ienne te i.<$ Mars »8 tH * fignie k 'Paris le' '

i. Sept. igii.. '/' ' ' ''' ''
{Treaties prefentedAo bath ho^ufes Parliament.

Glaff. a; pag. 4*—

Iu- nom- di^ ta tres -/ainte it tndiviji^blg trittitl, 
Sia kiajefte ie Roi du Royaum^-Uni de. .la Grande-^(^t^-, 

fiign^'et d’Irlande *), et Sa ile Roi de Dane^m^cc»
voyant avec une fatisfaction mutui^Hle, que les diffi^ulte* 
qni -'avoient emp^che Sa Majefle Danoife jusqu'ici de reu
nir fes efforts a ceux de Leurs A^h_^^ftiea le Roi du Ro- 
yauro^-Uni de la Grani^^-'^etagne et d’Irlan(^i^, l'Empe- 
reur d’Autrichie, l'Empereur de toutes les RufTi^ii, et le 
Roi de Pruffe, pour Je maintien de la tr^^t^<^^nilite de PE^U-

■ ropeV -viennent d’dtre. app^i^i^li^s, et ayant refolu, en cOn-.
feqlil^1^(^i?, de convenir d’un traite .d’acceffion au traite^. 
d’Tl^iaflce conclu entre les dits-Souverains a Vienna, le- 
vingt-cinq Mars der^ii^r, JLears dites Slaajifres ont nommd 
des Plenipotentiaires pour regler tout ce qui peut avoir 
rapj^io.rt a.cet objetj fav^^^: • .. . '

Sa Majefte le Roi du. Royaum^-Uni de la Grande-^;
Brelagne et d’Irlande le T^es-^o^e^c^l^able Robert Stewart, . 
Vicomte de CaftlereagJ, - ChevaJier de l’ordre Trl^s-No^tile’ ■ , 
de Ta , Confeill^e,^, de Sa dite Majefte en Son Con-
feil Pr^v^, Membre dp Pa^li^i^^e^tr, Colonel du ' Rdgimel^i^;

■ , ‘ de
*j■i3ea'i^:nft^nre^«!ti» d'e la meme tenet^ic-.emt ete fignea entre 

’ , le ' Danemarc et PAntrnche, entre lo C^anemaio.st ta
' RuH^, entre le Danemaro et la PrulTe. .

    
 



' If5 . ACcceffions au- daliianct-

18IS MiH:e de 'LonSondi^i^i^ry, ct 'Son Principal Secretaire
- d’etat ayatit le departement de», affaires etrangeres ; . '

* et Sa Majcfte. le Roi de , Danemarc Ie Sieur Cbriftian 
' Genther Comte de 'Bern^^^fif, Chevalier de l’ordre de I’E- 

^e^phant» Grw^d-sCroix.de celui de, Da^^^i^i^r^g, et de 
I’ordre Royal de St- Etienne .de 'Hongrr^, ConfeitlerIn- 
time des Conferences d.e Sa Majefte de Roi de DanemarC, 
Son Envoye Extraordinaire et Miniftre. 'Plenipotentiaire 
pres Sa Majefte Im()<2riale et Royale Apoftolique; lesquels 
apres'-avoir ^change leurs pleinpotivoirs' trouves en bonne 

. et duie'torr^^, font-convenus des Articles fpiva^^t
Aee^<- Art. I. Sa Majefte le Roi d'e Danemarc accede i

toutes les fftipo^li^l^i^ons du traite ' de Vienne du vingt-<:inq 
, Mlars iniL-h^ii'-cent qi^inze e t^el qu’il - (e ' trouve Infer6 ci- 

apri^is,.' fauf les modi ^oa^ious arretees d’un commun ac-
' cord par l’article troifieme de la prefente Convention.
■ • ■ (Suit Is traite ' du 23 Mat» >5‘5-)

s« i.jArt. • II'.! En' confequence de cette ac^eifi^D, Sa Ma*
«flEft«.jefte le Rot du Roy^aume - Uni de la Gran^^-Bretagne et 
' d’Irlande s’engage i confiderer, comme egalement obliga- 

toires' envers Sa. Majeffce le Roi de Danemarc toutes Tes 
^ipulations du traite inferees ci-^e^fTus. ' qui pa.rJa devien. 
‘Bent completement reciproques entre toutes leS PuiTfa■nces 
qui' prennent part i la prefente transaction et pour.roient 
y acceder .

' Stlours ' ' Art. 111. Sa Majefte Danoife qui. en confequence 
' d’une Convention prealable faite avec la Grapi^^-Bre-

tagne 'fous la date du quat^otrze Juillet dertni^ir, a, mis en 
Campagne un corps' d’armee de quinze mille hommes, 
s’engage a fatre concourir .ce corps au but de l'alliance' i 
la'quelle elle accede par, le, prefent yraite jusqu’au moment 
ou ce but fe trouvera entiirement rempli ' par la conclu- 
fidn d’un arrangement deiinit^f entre 'les Puiffances alliees,

' et Sa Majefte Tres-Ghrctienne, ' •: ^ .
Art. IV. -e prefent-frai^^f^, fera r^^ifii;, , et les rati

fications en feront echangees dans deux mo^^,.ou plu- 
tCt fl faire fa peut. ' ' _

En foi de quoi les Plenipotentiaires refpectifs l’ont 
flg^^','et v ont appofejle cachet de leurs armes^. 
. ^Fait Paris le premier Septemb^*^', de l’an. de gruCe,
(Di1-huit:*cent-^uinee, ' .t,. ' •

Signe: , S’gni^: '
CA5TU.IIi^K^,AQH, COitTB Pfi . Beh'nSTOR:^.F.'

' 21.
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Je. Pienne. 117

2'1.
Atics du Congres de Vienne cdnc^^nant laS^uije, 1815

- ' .21. , a. „ ■ . >, '■ ,
Diclaraiion des V^t^i^O^n^ces rajJembUes_au ,Coni^i^r^s de. 

V^^e^nne au fujet de la Suiffe, le
' ao M^ars iSif.. '.' ; ,

(iit^i^i^ecee d l’acte du CongreS de V^i^enne no; X^F. _* ^dit. 
oJJ^cielle p. 268 et fe trouve dan^; SchOll T. 'VIIL p<^:Z4.

Klub er H. XIX. p. 310,) , ,
Ijjes Puiffances appei^es int^ervenir dans I'arrangement 

des affaires de la Suiffe pour l’execution de 'l’art. VL da 
traiti de Paris du 30 Mai mi-huit-cent-quatorze ayant 
reconnu* que I’interet general recla'me'en faveur du ■ corps 
Helvetique I’ava^ta^e d’une neutralite perj^^l^t^^ll^, et 
Voulant par des .refl:itutions territoriales 'et des ceffions 
lui fournir les moyens d’affurer fon indepeni^i^t^t^e^'et 
maintenir fa neutCi^ll^e; ' -i- ’

Apres avoir recueilli toutes les informations , fur 'les 
interets des differens Canl^tons, et pris. et» confideration 
les demandes qui leur ont ete adreffees par la Legation 
Helv^t:^^!^^, - '

, Dectaret^^j ~ - ■
■ Que, des que la diete 'Helvetique aura donne 'fon ac*. 
cefl^on en bonne et due forme aUx fijipnlations'renf^e'rtnees 
dans la prefente 'transaction , il fera fait un acte ' portant 

' la reconnoifiance et la garantie de la part de toutes leS 
PuifiTances dela neutralite perpetuelle de la 'Suiffe dans 
fes. nouvelles frontieres lequel acte fera' partie de'celui 
qui, en execution de l’a^^^i^l^XXXII. du fusdit traite de 
Paris du trente Mai, doit completter les dispofitions de 
ce 'traite. ■ ' ' -
- 'Transaet'io^v^. ■ ■

—^rt. I. ; Liintegrite des dix - neufC^a^^tt^i^!!, 'tels qu’ils 
exift.oient en corps politique a l’epoque de' la convention 6*“^* 
du'^vingt .neuf Decembre ' mil-hrnit-c^ent tfci^e. eft, tef 
connue pour bafe' du fyfteme Helv6tique’; • ■ '

Art. il Le Valaii^', le territoire de 'Geneve, la print 3 -nou. 
tipaute deNeufO^^^l^l^l font teun^i laSuiBe, et formeront 
trOis nouveaux cam^oms, la Vallee de DappeS,' ayant fait **“”“*, 

' partie du canton de Vaadi .lui eft'' /' “ ’
* ’ " Akt#

    
 



I i 8 Jictes tntre les ■ PvtijfanckSau CongiTes de VU^^ne 

1^1 C Art. 1II.‘ ■ La confederation Helvetique ayant te-
^UvSchl *no*g"^ lei defir,, que I’Eveche de Bile lui fut rduni, et ' 
4* Bile, lea puiffances intervenantes voUlant regler definitivement 
' le fort de ce 'Pai!^, -le-dit Eviche et la ville et territoire 

de Bienne feront a l’avenir partlie du canton de Berne. 
, Gn ' n'excepte que les diftricts’fuivatits ;

1, Un difltrict d'environ , trois lieues quartees d'etendue
renfermant les communes d’Altsw^ei^ler, SchSnbucb, Ober-' 
w^eiler* Terw^^ilk-r', Ettingen, Furl^enfti^in, Plotten, 
Pfelfingen i, 'Aefch, Br^t^lk, Reinacb , Arlesh'^^m, lequel 
dibrict fera reuni , au canton de Bile, ,

2. Une petite ' enclave fituee' pres du village Neufcha-
teluis de Ligpie^i^ii; et laquelle etant aujourd’hui quant 
a la jurisdiction- civile fous le-dependance de Neufchi- 
'tef, et quant i la jurisdiction crimi^t^l^^, fous - celle de 
l’Eviche -de app8rti.endr|, en toute fouverainete a
la principaute- de Neufchitel. ' ' . • .

H»bi- AuTk IV. 1. Les habitant de l’Eviche de Bile et
MU9 de.qi^iux de Bienne, reunis au canton de Berne et de Bile, 

*' jouiront a - tous egards fans difference de religion (qui 
fera confervee dabs l’etat preifeot) des mimes droits po- 
litiques et civils doht.jouifl.'ent'' et pourront jouir les habi
tans ’des- anciennes parties desdits' cautuns. En cunfe- 
,quunce ils concourront avec eux aux places des reprefen
tans et- aux autres fonctions fuivant les conffitutions can- 
tonafes. 11 fera confervd i -la ville de Biei^t^e^^, et aux 
villages ayant forme fa jurisdiction, les pri'^iilieges muni- 
cipaux compatibles avec la conftltution et - les reglemens 
generaux du canton de Berne. . i

2. La vente des domaines nationaux fera maintenue, et
, les rentes feodali^^, et les di^mes. qe pourront point itre 
.retablies. ' ‘ ’

3. Les -actes refpectifs de reunidn,feront dreffeis, con- 
formement aux principes ci-deffus enonces,, ,par des com- 
mifiions compofee^ d’un nombre egal de deputes de cha

' que partie intereffee. Ceux , de l’Eviche de Bile feront
choifis par le canton directeur parmi les citoyens les 
plus notables du Pays. ,

Les dits a.ctes’ feront garantis par -la confederation 
Suitfe. Tous les ppints fur lesquels les parties ne pi^ur- 
ront s’entendre feront decides par un arbitre nomme par - 
la diete. . •

4. Les revenus ordinaires da -pays feront perqus pour 
• le compte de I’adminiftration actuelle jusqu’au jour 4«
l’accefSon la diete- Helvetique i la prefente transaction,
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Il en.lera de mi^nae ..pour I’arriere desdits revenus , ceux^ugje 
leves .extraord^ni^il^<^ir^(^i^(t, ■ er qui ne ferpient p'a» encore

. entres .en caife, cefferont d’etre per^^i*-, -
\ 5. Le cldevant prince evSque' de Bale n’ayant re^tt

ni ind^^isinite ni penHon .p^ur la quote part de ■I’Evfeche, . ■ qui 
autrefois faifoit par-tie de la SuiiTe, le reces de I’E^j^ii^e. 
Germanique de' mil - huit - cent trois n’ayant ftipule qu’en ■ 
l^aifon des . pays qui ont fait partie integrante du dit Era-^ 
pirie, ■ les cantons de Berne et de Bdle fe ■charigent de lui 
psa^er, en augmentatii^^n de la dite penfion viagei^e, la ' 
fo'mme de do^^e'mille Florins tl’Empii^t;, a dater de la 
reunion de l’Eveche de. Bdle au cantop de Berne et de 
Baie. La cinquieme partie de cette fomtne fera em
ployee et reliera affectee a la fuftentatioh. des ■ChanoifeS 
de l’ancienne cathddrale de Bale pour completter la rente 
viagereihqui a ete ftipulee' par le reces de l’Empire Ger- • 
manique. ♦. ,

6. La L^d^ l^eHelvqt^i? ueciecra> s*il <ift Iftfol^ i^n deno 
ferver un Evech'e dans cette partie de la Suifl'e (os fi'ce ' 
diocefe peut ^tre reuni a celui qu^, par fuite des ■nouvel- - 
les die^t^^^ii^j^^, fera formes des territoires Suiffes qui 
avoient fait partie ' du dioctfe de Confiance. ' .

En cas que l’Eveche ■de Baie dut dtre confe^’^^, fci 
canton de Oerne fournira dans la proportion des■ autres 
Pays qui a l’avenir feront ■fous l’adminiftration fpiri^u^^le 
de i’Evdque les Sommes neceffaires ’ l’entrerren de ce 
prel^^^, jde. fon chapitre et de fon ferainaire. -

Art, ■ V.. Pour affurer les communications ct^n^^tjr-cpAmu- 
claies et militaires de Geneve avec le canton de ■Vaud' et. "j®*’ 
le refte de U Sui^e, et pour completteni a cet egard ■ l’art, tmi* 
IV. du trai^^ de ea^^s„ S M.Mien,-s:^rhtiit^t^e e oi^fef^e ■
faire ■placer ia ligne de douane de. maniere a ce que la fiance-'

• ro^^^, qui conduit de Geneve par ■ Verfoy en 'Suitfe♦ foit 
en tout tems liOre, et que ni les pof^^^, ni les ■ voyageurs '
ni les truesports de marchandifes n’y folent inquietes par 
uuctee vifite de douaneis, ni fournis a aucun droit, v

11 efi dgulemeet■ entendlt, que 1e paifaaie des ■ troupes 
^stifes ne ■ pourra y dtre aucueemeer eetruVd. . '

Eans les reglemens addij^^^nnels a faire a ce fujet, otl 
uiftr.cru .de la maeiene la plus avani^^aieufe a^^.Geedvoi^' 
l'eaecution des trairds relarifs■ a leur ■ liore Communie^i^ 
tion entre la .^vile de Geneve et le mandement de Peney. 
Su Maje^td rre^-(^hrdtieeee confent en. outre a ce que ■ Is , 
Gend’armerie ■et les milices du Canton de^Gendve pufreet 
par la grande noUte.du Meyrin ■ dudit mandem^qt i*. J*.vrUe 

de
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ifil • de ■ Gen^viB/ et ■reciproquem<^i^):, apr^s en av<oir' prevenu le 
polte 'militaire de la Gend'armetie Fra^^oile le plus vOiCil,

Les Puiffances intfervenantes interpoleront de plus Iturs
' ■ ■bons ■offices pour laire obtenir d la ville de Geneve un 

, arron^iffement convenable du cote de ' la Savoy"?.
gjon,. ■ ’ Art. VI Pour etablir des rt^mpenfatioDS

, ■ ptnIf« les cantons d’Atgovie deVaud, dU Tellin et de St. Gall ■ 
lourniront aux' anciens cantons de Schwitz, UnterW'f^dtn, 

«ue». Uri, Glarfs, Zug, et Appenzell (K^^^d^interieure) un^.
.lomme qui Itrf appliquee a'lHnItruction publique et aux 
Irais d’adminiftralion generale (mais ,princlpflemtnt au

■ premier objety dans les dits cantons.' La quote lte, 'le
■ mode de pa^yement et la repartition de cette compenlatiop 

pecuniaire font fixes ainli. qu’il luit:
1. Les Cantons d’Argovie ',, de Vaud , et de St. Gall 

lourniront auX-Cabtons de Sch^i^l^, d’Unttr'WfIden, 
'Uri, Zug, 'Glaris et Appenzell (Rhode interiture) un'

‘ I^^nd de 500,000'Livres de SuiTe.
2. Ch^^ui^'des premiers •ps^y^!rf l’inter^t de fa quote 

part d raifon de 5 p. C. 'p^^iran} on rtmbourItra le' Capi
tal* Toit en argent:, loit 'en b^ens londs d Ion choix.

3. La repaI^rilil^p, loit pour le paytment,, loit pour 
- la recette de ces londs^’, ' Ie lera dans les proportions de 
. ' l’echelle de contrlbul^ion, ' reglee pour lubvenir aux de-
-p^enies federflts. , , . '

4. Le Cantioh du 'I'l^Tio payera chaque annde ao 
Canton d’Uri la moitie du produit des pef!gts dans la 
Vallee Levantine. ' Une Ct^mm'iI^on nommee ' par la 
diete veillera d Pexecution des dispoIitions prectdtntts.

Capi- Art.- vu. Pour mettre an terme aux- discul^^ons qui
taux eu Ie Iont elevees par ' rapport a^^ Ionds places en ' Angle-' 

tefre' par -le Canton ' de Zuric et de Beri^^, U Stal^^:
' 1. Que les Cantons de Bfrne et de Zuric conItrvl^•

Iont' la .prdprr^te du Ionds Capii^t^l, tel qu’il exi^oit en , 
1803 d l’epoqt^^’de la diIIolution do Gouvernement Hel- 
vetiqi^e", et jouiront d dater du I Janvier I815, des in- 
ter^liS'd echoir. -

2. Que les interlts echus et 'accuihules depuis l’annee 
1798 jusques et y comprip l’annee 1814, Ieront aiiectes 
au payement du Capital ' re^^ant de la dette nativnala 
deI^gnee Ioua la denomination de cette Helvetique.

3. Que le Iurplu8-.dd-^f dette ' Helvetique rtfttra d ta 
charge des autres Cantion^, ceux de Berne et de Zutic 
etant exoneres paI la dispo^tion ci^dtff'u^, la quote part

, de chaeua des Cantons qui refteBt sharges de cs 'Ilirplus 
' Iera
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fera calcul^e et fournie dans la proportion, fixee pour jOj^ 
les Contributions deftii^ees au payement des depenfes ° ,
federales. Les pays incorpores a^a SuiTe depuis i 8^^^ 
'ne pourront pas ^tre impofes en raifon de I'ancienna 
dette Relvetique. S'il arrivoit apr^s le pavement de 
la dette fusdi^ia, qu’il eut un excedent, d’interdt, cet 
excedent fera reparti entre les Cantons de Berne et de 
Zuric dans la proportion de leurs Capitaux ■ Jafpectifs. ' '

4. Les msmesm^ispofipoxiti ^^ontfui il I’egat^da'
de quelques autres cre^^t^n^i^, , dont les titres font depo- 
feg fous la' garde du Frefidep't de la diete.

Art. Vm. Les Puiffances, intervenant^f^^, voulant Sup- 
concilier les conteltations elevees a l’dgard des ' Lands 
ab^lis fans indamnite^J ftatuent qu’une indemnite fera droit* 
payde aux particuliers proprietaires des Lands. luflioe. ,

Afin d’eviter tout dilTdJend ulterieur a ce fujet entre 
les Cantons ■ de Berne et de Vaud, 'ce dernier payera aa ' 
Gouvernement de Berne la Som.me de 300,000 Livres .' 
de Suisse, pour ^tre enfuite repartie entre les reflbrti. 
f^^i^',Bernois proprietaires des Landis.' , .

Les ps^emens fe feront a raifon 'd’ufl Cinquleme par 
an a coromencaJ dU r Janvier. I816.

Art. L^. Les Puiffances intervenantes reconnoif-
fent, qu’il eft jufte d’affaraJ au Prince Abb6 de St. Gall St.GeU. 
une exiftence honorable et independs^^^e, et ftatuent ,que ‘ 
le Canton de St. Gall lui fournira une penfion viagere 
de 6000 Fl. d’Em^^^e, et i fes Employes une, ■paniilon ■ 
viagere de 2000. Ces penfions faJont verfees a do^er dtt ,
1 Janvier ,I8I5 par, trimaitre dans les mains ,du Canton ■ 
dir^^t^^^i*, qui les Jemattra refpa^^i^'vam.ent a la dispofii- 
tion du Prince- Abbe de S< Gall et de- fes Empi'oyes, -

Art. X, Les 'Polffance^-in^^ar\^enantas dans , les af’^ Paet» 
faires de la 'Suiffe ayant donn.e, par ja d6cla^i^t^ii^lrt.ci- 
deirjs, Une preuve manifefte de leur defif d’affurer la ‘ 
paix interieure de la Confe^deration fe font egalemenf 
un devoir de ne rien negliger , qui puiffe en hat^r Pae- 
coroplU^ei^ent. •'

En confequent^i^, elles s’attnndant A.ce que les, Can
tons fa‘eriflant ' au bien general toiite eoniideration fe- 
condaa^^'e, ne tard^^iont plus a adherer au pacte-fedeml, 
llbrament arr^te pat la grande ma,forite de leurs co’•'etats, 
l’interet commun exigeant impdri^^fi^i^^itl, que toutee 
les partieg/de la Suifl'e, fe reuniffent le'plustbt poffibl*-' 
fous ' la meme 'Conflitution federative.

Nouveau Seeueiii, J. ll, JL L*
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j^Ojtf -La Convention du i6 'Aout annexee tu pacte-
fe.d^'ral ne- fauroit plus retarder cette reunion. Son-ljut 
etant deja rempli par la declaration des Puiffai^i^^^s, elle 
devi^^i^i  ̂- par le<fait comme- non avenue.

Pour confolider de plus, en pl^s le repos de la Suiffe, 
les Puiflfauces defii^i^i^i;, r^i^'une amnefl-ie- generale foit 
accordee a tous les individus induits en erreur par 
une,epoque 'd’incertitude et -d’ir^^t^l^tioa, ont pu agi^, de 
quelque maniere que ce foit-, contre -l'ordre exiftant; 
loin d'aii^oiblir. Paatorite legitim-e des-Gouvernemens cet' 
Acte de clemence leur donnera de nouveaux titres a- ex- 
ercer cette' feveritd falutaire contre quiconque -oferoit 
a l’avenit fusciter des troubles dans les pays. - 

- Enfin .les Puiffances interve'n'antes-aiment a fe per- 
fnader que le patriotisme -et le bon jug^ement des Suifles 
leur prefcriront la conve'nani^^, ainfi que la neceiiii^i^, de 
fe facrifier mutuellement le fouvenir ' des differends qui 
les -ont divifes , et de confolid^r'l’oeuvre-de leur reor* 
gauifatioD, en. trava^llant^'a' la perfection dans un efprit. 

,'conforme au bien de tc^us, ' fans aucun retour fur- le pail'e.
La declaration a 'ete .inferee avi Pr«^'t^cole du Congres 

reuni a Vienne 'dans fa fe^nce du 19 Mars I815.
Fait et certifie veritable par les Plenipontentiaires des 

huit Puiffances fignataires du .Traite de Paris. A Vi^e^n'ne 
le ao.Mars iSl'S-. - ' '

Suivent les_ fi^g^^tu^res dans. Vo-r'dre^ alphabetique des cours.

l.e Prince de IWEr:^j^i^jSlc.H. 

I^e Baron ps pVxssi^tif^t^Ka.

Portugal.
Le Cte. PE Palmslla. 
Sjloaspa.
Lopo. :

'. Lfjtagne. .
P. Goiaas L^.^^axAP^ox-^-

l^i^ance.
L.e Prlnce-PE Taeep-ceakp.
Le Due px Daleekq.
Latobk e^d P^:n, '
Lx Cte, As^i^:xi* ps NoA^tii^st.

G^i^and^ Bretagne. '
L1^:^^Ere^e^TOil,

Cui^&'C^A^r^Tr,
CATMEA^ltr. , -

~STMf•^,e,nT, ,
' Ss^^de. . .

' Pruj[e.
Le Pee, px Harpekeess. 
Le Bon. PE Hum^i^OLPr.

, R^itlJie. -
L^e Cte, DE R.Asooj'uoi^jFsjE.c. 
L^e Cte, ps Sta'keldssp. 
Le -Cte. pe Nssselroidb,

Le Cte.■ PE

21’
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■ 21. b. -

JProclamdtion de la diete Suiffe a tous tes ig’i^

” du 2^ Man

(Qjfournat de Francfort 1815. No, 93.)

ILles ^v^neinens ipsttenJus pons ont detei’mineg A vom , 

adrefTer nn appel pour le maintien de l’independance eS 
ladefenfedes frontieres de notre patrie. Nous.efperlons 
bien que daps un moment d’une .fi haute importance 
pour la SuilTe le caractere national fe prononeeroit 'avec 
autant de-nc^bleffe que d’enejigie. Notre attej^tee.n’ef^ 
pas trompee. Vous avez repondu avec des fentim'fenS. ' 
vraiment helvetiques A ,l’appel par lequel 'on.vous, '^^man- 
doit de nouveaux facrit^ces et de nouveaax efforts' ; c’efi: 
ainfi que fe font 'toujours montres nos an^^tres, Toute 
plainte ceffoit, toute querelle inteftine s’appaifoiti d^s 
qu’il 'etoit quefiion du falut de la' commune patri^j o’eft 
ainfi que jasqa’a nos jours' la Suil^e a ete heareu^B, libre 
et eftimee des grandes puiflincfis. - .

Nous allons maintenant nous expliquer davantage' ec 
avec une entiere 'confiance envers vous fur la necel^lte 
et le but de l’armement ordonne par nous et pa^ vos. 
goavernemens. ' • '

La France- qui fous , le fceptre bienfalfant ds •on Rou - 
joailfoit de? fuites Oeureufes de fa reconciliation avec 
le fefie de l’Europe, eft-menace de nouveau ■ d'etrc^ le" 
theatre des fecou.fiea les plua. violente? et d’ane guerre, - 
civile. On attaque ce Roi que la Suiffe a reconnu comme

• tous les etats de l’Eur^p^, avec lequel elle etoit pr^te 
A renouer des relatipns de/^l^i^n^^iilai^f^i^^, qui ont fubfi^ie 
pendant des fie^les.entre la couronne royale de.France 
et U confederation helvetique, Autant la rupture de 

’ ces anciennes relations avoit dte doyioureufe pour non» 
et fant■lle A notre liberte «t A notre 'rrs^^quillitA inte* ' 
rieu^i^, autant la nouvelle des ' derniers ^vr^r^t^naens j^rou^ 
a caule de vives ’ . ^larmes. . , ■ ,

Ce n’eft cependant point le hant pr^^-x q'ue BOU» atta. 
chons A ces relations ' amiffales qui ,determiBe maintenatlB 

^^i^t:re refoIatIon, Uae 'trifte experience apptepd tolnbi^slt 
, , ■ ■ tksii - ■ ■
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J91$ le deftin de h France infl.ue fur celui du refte de I’En-' 
tope; ' comment d’apres la tranquillity intyri'eure doct 
i^o^uiifoit ce grand, ' ^t^^, ou Ies difientlons orageufes aux, 
quelles il etoit en , les etats roifins avpient de 
4a furete pour le prefent et de las confiance pour l'avenir, 
ou fe. voyoient egale^ment prives de ces deux’ avanta- 
ges. Aucun peuple ne peut voir d’pn oeil indifferant . 
eclater en France une nouvelle revol^^ion, nous furtout 
qui, d’apres la fltuation particuliere de la Suifl'e, avons 
tout A efperer. ou redouter de ce voifinage. ,

De IA- refulti^i^ft, confeder^^, le devoir fa^^^, la ne- 
cefUte urgente de pontribuer avec autant de zele que 
d’dnergie A maintenir l’ordre et.la tranquillite publique, 
dans i’intierr^^ir, A affurer notre territioir^, l’indepen- 
dance et -l’honneur de,- la confederation. ,jA mefqre que 
i’efprit d’infurr^ction. fe propage en Frai^i^ie, le danger 
I’accroit pour 'nous -dans la meme prop^i^t^iiT^, et nos 
preparatifs doivent avoir de meme plus d'activite et 
d'etendue. . ■ ; •

Q^ael SuiftTe n’aimeroit point A payer A ' la patrie - cette 
dette fa^ire^! Qui voudroit'relier en lorsqa’il eft
appelle pat l’bonneur ,et le devoirp M^i^, 6 confederes, 
quand nous ne voudriona coriiderer que les relations 
exi^erieures de la SuilTe, notre choix ne devroit pas etre 
douteux. L’evenement qui ebranle maintenant la' France, 
porte atteinte au fyfieme politique de l'Europe, dont 
les fondateurs et les g^arants font encore reunis au con
gres de Vienne, DejA ces paiifants fouverains ont de
clare par un 'acte folennel leurs intentions d'une ma- 
Biere qui- ne, laiffe' pins lieu de douter que fi la France 

, manque des moyens neceffaires pour rdtablir l’ordre et 
ta tranq^iiliii^,. l’Europe reunira de nouveau toutes fes 
fo^rces pour recouvrer la paix generale, fauver et ga- 
rantir- encore t^ne fois l’independance de tous les .(Stats. 
Pefez toutes ces confidera1^i£^l^!s, chers confederes; refle- 
chiifejz fur les fuii^^^, et chacun de vous fentira vivement, 
que dans de telles 'circonflances., la- Suifl'e ne p'<iut pas 
«’empecher de s’armer ; que-' par de mefures foiples-ou 
incertai^^is, ' eHe compromettroit fes interets les plus 
importans. '

Si ' au confraire nous nous montrons aux yeux de 
l’Europe comme un peuple animd d’un veritable efprit 

- . ' ' natio-
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national, qui prend I'attitude militaire la plus ^nergique 
pour U defenfe de fa liber^^, de fa relii^i^^n, de fes lois - 
et de feg foyers, alors la confederation peut concevoir 
les efper^^^ces les plus favorab^i^i^.; fon falut eft entre 
fes main&, et l’eliime dq^t^onde afTui^iera Ton avenir.

Dans cette perfui^lit^n, et d’apres la voloote de nos 
can^^i^i^, nous avons ordonnd i Tunanimite l'armement 
et la mife fur pied de tout le contingent de la confede
ration. Que ce meme efprit de concorde - regne entre 
vous, ' 6 confederes. Soyez toujours convaincus que la 
fid^lite feule de vos peres a eonferve leur lien federatif, 
et que la mSme fidelite confervera la confederation 
actnelle. La diete vous demande' de grands facriflces, 
mais pour un but beaucoup plus grand encore : des eF« 
forts tels que la Suiffe n’en a point faits depuis un grapd 
nombre d’ann^^s; mais jamais les circonltances n’oct 
ete auffi graves nianill urgentes. Empre^ee^-vous donc 
de faire ce que la patrie vous demande. '

Le fylteme adopte par la diet«e,' et les ordres donnas 
aux conamandans militaires ont la defenfe de la Suifl'e 
pour objet. Ce fylteme embralfe les anciennes frontie- 
res de la confeder^^i^i^u, par confi^q^^i^nfc les pays dont 
les hauts allies ont garanti la reddition par le traite de 
Pa^is; cette fixation de nos frontieres fe fonde fur les 
droits faci^^^, aufli bien que fur la loi de la ■neceflite, 
puisqa’autrement la confederation fans frontieres n’aiiroit - 
aucune XJi^iete.

Vous connoiffe:^ maintenant, chers confederes votre 
fitn'ation et nos fentiraens. La diete compte fur votre 
appui ; ella a betbin de votre confia^^^, elle s’efforcera 
de la juflLi:fi^l^li; que le ciel benH^e nos effortis, 'et con- 
ferve -notre chere patrie. .

Donne a Zurich.^ le 24 Mars’]^8lS>

nom de ta diel^e, fon prifident te bo^rgme^re '
' canton de

Signe-: bs ■ Wyss, .

L ,3 , 21.
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igl^ ^^3te remf h la dike Sui/fe par tes miniflres des. 

6 M»i., quatre'grandes Putlfl'e^n^i^es a ZUr^^ch h 6 HJaiH 81 f.

{journal de Franc/ort ISIS-No,. 150.)

• Dle moment oi Buonaparte a reparu ’en France, 

toute la Suiffe s’eft detsrmin^e par une volOnte unanime 
et energique'a prendre les armes pour defendre fe® 'fron- 
tieres, et ecarter-,^es defordres de tout 'genre dont I’Eu- 
rope eft menacee par le retour de cet ufurpateur,

Cette mefure,. ,qui. mettoic dans tout fon jour I’ener- 
f^ie de la diete et la f3gei^e de fes deliberations, etoitpar- 
L»t^^ment en hirmonie avec les fentimena de toute I’Eu- 
rope,’’ qui applaudit ouvertement i la conduite d’un peu
ple qu’elle vit, bien qu’il, fut le plus pres du da^^er, fe 
prononcer fans hefiter fur les evenemeos'dont la France 
eft le 'theatre, et profefl’cr hautement des princi[:^<^JS‘a^^fti. 
hor^c^i^abl^«' ,^’n rept^ulfaat les'propoiitious qu^ le pretendu 
go^uv^erhement de c,e pays avoit faites A tous les etats, et 

' qui furent partout rejettees avec indignation.
Dans cette crife inattendue et fans, exem^l®, la con

federation Helvetiqi^^, guidee par fon antique loj^aute, 
s’eft jointe d’elle-^^n^e^iiie au'fyfleme de l’Europe, et s 
«mbra-ffe la caufe do l’ordre focial et du falut des pea- 

•ples. Elle 'S f^nti' qa’anffi longtetns que le volcan rallume 
«n France , menaceroit d’embrafer et de bou^everfer le 
tnow^fi, les avantages inappj-e^ciables don't' les hautes puif- 
fances aiment A voit 'jouir la Suiffe, fon'bien Stre, fon 
independance » fa neuti^^Hi^tJ, feroient .toujours precaires 
et-e^ofes aux* attaques de ce ' ponvpir illegal et deftrnc- 
teur, qu’aucun frein mpral n'eft capable d’arreter.,

Reunies par le mSme voeu, d’aneabtir ce, pouvoir, 
Jes piiiiTji^t^fe^-^afTe^blees an congres de Vienne ont pro
clame leurs principes dans le traite da 25 Mai^!^, arbfi quo 
les engagemens qu’elles ont pris pour les maintenir. 

' Tous les autres etats' de l’Europe ont ete invites i 
y acced^i-, et’ils fe font empreffes de repondre'A cette 
invitation. Ainfi le moment eft' arrive", o& les auguftes 
fouverains dont les fouHiignes font charges d’accomplir

- . ■ ■ • . ici"
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ici les ord^<^;5, s'attendent que la A, la reception jQjC
drs prefentes cotnmunications adoptera par. ■ '
une declaration authentique et formelle le« memes ptin- 
cipes, ' et .reglera de-concert avec les fouifignes les tnefures> ' 
qui ponrroient devenir fieceffaires pour s’oppofe; . aa 
dai^jger commun. , * -

Mais de-meme qbe les^puiiTanccs,s’atte^dent fans au- 
cun doute que la Suiffie, d’accord avec elles fur- le but 
pri^^ii^a^l, ne fera aucune difficulte de declarer qu’elle eft' 
armee pour l’attein^i^^, et qu’elle s’eft mife ’fur' la meme 
ligne politiq^^, de.meme elles font fort eloignees de 
lui propofer de developper d’autres fortes que celles qui - 
font proportionnees aux ref^ources et aux ufages de fes 
peuples. Elles refpectent le fyfteme militaire d’une na
tion, qui, eloignee de touje ambii^ii^n, ne ^^itdcshom- - 
m_es' fur pied que pour defendrc fon independance et fa 
tranqi^iilli^ie; elles connoiffent le prix que la Suiffe attache 
au maintien du principe de fa neutralities . et ce n’eflf point v 
pour y porter atteini^e, mais uniquement pour acceleret • 
l’epoque ou ce principe pourra tetfe applicable d’une ma- 
niAre Avantageufe et perm!^t^^t^(^«j, qu’elles ^^opofent A 
la confederation de prendre une attitude et- ’des' 'mefures 

, qui fuient proportionnees aux. cirCc^i^ftun.- • 
ces extraordinaires du fans cependant tirer A- con-
fequence pour. l’avenir. ,,

'C’eft d’apres ces principes .que tes lionfflignes ont feqtt - 
do leurs cabinets refpectifs, les infiructions ' necelTaires, 
pour regler par une .convention . qui . ne' peut qu’etre agr6- 
able A la Suifife, les rapports fous lesquels doi(:"exifter 
fon adbefLon A h fainte'caafe qu’elle a dejA' embrafl’ee. 
En confeq^^i^i^^, ils ont l’bonneur d’inviter la diete A 
nommer fans delai des plenipotentiaires pour entrer avec 
eux en negociation fur cet objet; ' ' '. •

I,.es monarques allies s’impofe^nj: eux’; memes tes plus 
grands facrificesj, neanmoins Us ne demandent A,la Suiffe 
que ceux dont il lui eft imp^ffible de fe difp^nfer dans 
une crife bu U s’agit de fes plus cber^s^. interets et pour 
lui alleger le fardeau de la mife fur,pied des forces ne»

■ ceffaires pour la- defenCs energique de? fes.'f^rontieres,. 
ainl^ que pour en garantir le fucce^-^^-elles ont le projet 
de tenir A la dispo^tion de la Suiffe tous les fecoitrs 
qde les operations generales de la guerre permettront 
de confacrer A cet objet. Les monarques ddf'rren.t entne- 
. ' '' L 4 c , ' tenic

    
 



. 1<S. A^cl^es 'tes Patf^^^ces au Coi^jg^s' de-Pi^enm
.f , ' -

lSI? 'tenir de cette mai^iibre dans cette nation (l’objet de lenr 
bienveilli^^(^«/ et de leur eftime psrticnliere) ces fenti^tnens 
d’attache^^i^lET de confiance et de reconni^ifram^iB, aux- 
quels ils croyent avoir de fa juftes titres: fenti^^i^s.

, qu’ils auroient a coeur d’augmenter et de fortifier en- 
,core, a l’epoque d’une paix gen'e^^lie, par une attention 
particulierd pour la furete et les interets de Ja Suiffe, 

' Les fouffignes renouvellen't a S, Exc. M.; le prefident 
et a BI. M. les deputes , a la diete l’afi’urance de leur . 
haute confideration. ' , ,

Zurich,

Signt ,•
le- 6 Mail 81 S‘ •

, Stratfobd-Cannin<3, Krudenkr,
ScHRAX^r et Chambrier.

1
^1. d,

de ta diCte.
^Lu moment un nouveau bouleverfement politique

s’e^ manifefte en Frai^i^e, la Suiffe',, frappee des dangers 
de. fa pofi^ti^n,■ a. pris avec vigueur et celerite les mefures 
de furete que l’importance des circonVances commandoit. 
La diete a' fait connoitre par une declaration les motifs ' 
et le bult de ces arme^^^i^si; elle a . evite toute relation 
avec l’homme qui a pria les renes du gouyei^nement 
Fram^x^i^, et elle a refufe. de la connoitre.

Les iWniftres ■ des puiffances alliees tirent de cette 
conduit' la jufte conclufion ,■ que la Suiffe, ' reunie d’in- 
teret et d’intention aveo- les autres et^^s, doit .s’oppofer 
de tons fes mdyens a un pouvoir qui menace la .pax, la 
tranquiili^i^, l’independance et les droits des nations. 
Tellies font en effet les refoiutions de la diete. Les re
lations qu’elle-entretient avec les hantes puiffances alliees, 
et memff avec elles feu^^s,. ne laiffent aucun doute ni 
fur fes dispofitiO^sl, ni fur fe^deffeius; elle y perfiftera 
avec cette conlisnce et cette fidel^t^, qui ont ete de tout 
tema un traithorioi^able du caractere Suiffe. VingF-deux 
petites republiq^-^is, unies entre elles pour leur fUrete et 
je maintien de leur independ^t^i^e, doivent cherber'deur 
force nationale dans le principe de lenr confederation. 
Ainfi le pretcrive^nt la nature des chofes, la fituation geo- 
graphiqu^, la confiitution, le caractere du peuple Suiffe.

■ - '■ , ' ' Une
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. Une fuite ce principe el^ fa neU^j^lii^is, reconnue a tCJJC
fon comme la bafe de fes rapports a,venir avec ®
tous les etats, - 11 ' en refulte Sgaieme^t:, que dans la 
grande iutte qui va s’enga^eir, ia part la 'plus efficace de 
la Suiffe doit neceffairement confifter dans la defenfe 
energique de fes frontieres. En reliant fur cette ligne,. 
elle ne fe rend point Strangere a 1a caufe des autres puif
fances ; elle Vembraffe au contraire d'autant plus fincere- 
^^i^t, et la fert avec d'autant plus d’avaint^a^'e, que -cette 
caufe devient pins immSdiatement la fienne.

Confideree en elle-meme, la defenfe d’une frontiere 
de 50 lieues d’etendu^, qui fert de, point d’appni aux 
mouveffiens de deux an^e^i^, e^ une cooperation non 
feulenaent tres reelin, mais encore de la plus hante'im
portance. T'rente mille hommes et plus e^^or^, ont dte 
mis fur pied pour ce but.J Determinee a maintenif ce ' 
developpement de for^^^, la Suiffe cro.it a fon tour pou- 

■ voir attendre de la bienveillance des puil^^i^c^i^s, qu’^aulfi 
longtems qu’elle n’appellera pas elle-^e^me leur fecours, 

. les armees refpecteront fon territoire. Des affurances a 
cet egard font abfolument neceffa^^^is, pour tranquillifec 
le ppuf^li^, et l'engager a fupporter avec courage le -far- 
deau d’un armement aUf^ cdnhderable.

La diete croit avoir repondu par ces eclairciffemens i. 
l’attente de M. M. les min^^t^^s, ainfi qu’elle montre en 
meme tems fa confiance , en la juftice et la grandeur d’ame 
des monarques qui en dernier lieu encore ont pris -tant 
de part au 'fort de ce pa^^s, etfe font acquis patt-la de ' 
nouveaux tip’es a fa reconnoifi'ance. S’il V a maintenant 
quelque chofe a faire dans le fens de principes expofes 
c^adeffuii, pour etablir d’un^'maniere plus - precife les 
rapports politiqaes de la confederation avec les puiffan- 
ces alliees pendant la 'duree de la guerre actu^Hi^, et en 
mdme tems s’accorder fur les conditions, de fon fyftema 
de defei^fe, la diete eft dil^of^e a entendre a -ces ouver- 
tures. Elle a charge M. M. Je bourgmeftre de Wyfs, 
l’avoyer de Mulin^n, et le bourgmeftre Wieland, d’en- .

. trer qn negociation avec M. M, les miniftres fur ces deux 
objets qui font effent^ellement infepsirableg. Mais dans' 
tou^ les caa, le droit eft referve anx cantons de prendre 
a cet egard nne refolution defi^^ii^ti^^, et donner force 
de loi a ces arrangemens en les confirmant conftitution- 
nelieraefit. ■

Zurich, le KMal I815.
L 5 ar.

    
 



J7P ei^tre les Puijfances au Congres de F'iennii

ZI. e. .
J 315 d'accejjton de la confede'ratlon au trai^t^l

a^o^A^:d’allia^nce du Zf Mars iSif entre Id Grande.'Erl- 
■ - ■ J ' ' '

. tagne I’A^^t^ti^che; la R^uffte et la Pruffe, fignl 
\ d Z^nrich le zo,M^ai igif.

. ' ' ' • ' " ' ' •
(JTi'eaJiieS prcfented to both houfes of Parlament I816.

' Glaff. A. pag. ^^8* —r iS*'*'-)

Ijj^h fuite des ouvertutea faites a. la diete de la confede

ration Sulfle de la part de Ieurs.. Majeftes le Roi de la 
Grande-«l^retaa^i^<^^, l'Empereur -l’Autriche, l’Empereur 
de, Ruffie-et le Roi de Pruf^^, en date du 6 Mai 18I5'» et. 
de la reponfe adrefiee■ aux .Minifitres le 12 du mdme mois, 
des conferences • syant eu lieu dans le Hut de fixer les 
rapports.de la Snifl’e durant la guerre actuelie, et de de- 
termiaerl<^S mefures' neceflaires pour faire face -au danger 
commpn, les Fondes -de pouvoir refp^i^t^ti^ss, favoir:

’ .De la,part. de . la. Gr-ani^<^^Bret^^n.e, Mpnfieur Strat
ford Cani^ii^^,, Miniftre Plenipotentiaire et Envoyd Extra
ordinaire de Sa Majefte le Roi du Royaupie - Uni de la 
Grandi^-E^ret^ag^ne, et d'lrlande.

De la part de l’Autri-ch^, Monfieur Frandois Allan de 
ScBra^^t:, . Chevalier de Pprdre Royal de St. Etienne de 
Honjgne, Mn^iftre Plenipotentiaire et Eovoye Extraordi
naire de Sa Majefte Imperiale Royale Apoftolique. ‘ 

■ , De la part de laRoffiie, Monfieur Paul Baron de.Kru-
d.et^i^r, .(^.hevaller des Ordres de Ste. Anne, St, Wladimir 
et St. Jean de Jerufa:^ieny, Chatnbellan de Sa Majefte et ■ 
Son Charge . d’Aftaires. ■ ' .

Deja part de. la Pruffe, Monfienr Jean Pierre, Baron 
de Chaml^irier d’OU^yi^i^is, Chevalier grand - -croix de l’or- 
dre de l’aigle rouge. Chambellan de Sa Majefte et Son 
E.n'^oye Extraordinaire et Miniftre Plenipotentiaire,

Et de la part de la diete de la Confederation'Suifl'e, 
Meffieurs David de Wyfs, Bourgmeftre du Canton • de 
Zurich, et Prefident de - la di^f^ie; Nicolas Frederic de Mu» ' 
IJi^t^n, Avoyer de la ville et Republique de Berne -et De
pute a. la dj^f^e, Jean Henri Wieland, Bourgmeftre du 

■ ■ , , Canton
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Canton de Balis,,I^^^pute A -la diete; ont arr^te la Con- lOxr 
vention fuivante ; ' ' . ®

Art. !. L’aliiance contractee par leS cours de la Aai^«e. 
Gr^nd^-Bretaign^, d’Autrii^^i^, de Ruflte et *e .
ayant-pour but de retablir la tra.nqiUillite et de maintenir * , -
la paix en Europe, .et les interdts'les plus chers de -la - 
SuilTe s'y trouva'nc . etroitement lies, la Confederation 
declare fon'adhcfion au meme l'ytleme. Elle s’engage .A

' rie point s'en i'epai^i^i-, A ne former' aucune liaifoia, A n’«;n- ' 
trer en aucune negociation qui y feroit contraifie, et A y 
C3-c^perer d'apres fes moyens, jusques A ce que le but 
de cette alliance Tjot atteint. Leurs Majefies -Imperiale 
et Royale prom<^(:t^)^(:, de leur cote* A i'epoque de la 
pacification gener^a^, de veiller au maintien des avan- 
tages affures A la Suifie par les actes du Congres de -Vienne, 
des 20 et 29 Mars i8I5 , et generalement de foigner tous 
fes interets autant que. lcs circonftances pourront le' 
permettre. > ■ ' '

Ar^‘. II. Pour remplir l'engagement de co-ooi^ier^-' Forces 
tion fllipale par l'Article prei^^i^i^e^t, la Suifie qui a dejA A entre- 
mis fur pied trente mille hommes ‘et' qui organife une 
referve pour les foutenir an befoin, promet de'tenir - coh- ' 
Ihmment en campagne un Corps d’Armee; fulilfan.t pour 
garantir fa frontiere contre toute' attaque de, l'e^^emi, et 
pour empecher de ce cOte toute entreprife qui pourroit 1 
nuire aux operations des Armees -alliees. , ’ •

Art. III. Dans le meme but les Hautes PuiiTai^ces s,coUr» 
s’engagent A defl^t^^r, anffi lotrgtems que- feA' circonftan- » u 
ces l’exige^^^tt, et d'une maniere compatible avec le plan Suiiie. 
des operations gAneraii^^, une partie fiiffifante -de leurs 
fo^^e^, pour fe porter A 'l'aide de la Suifl'e toutes les fois 
que fes frontieres feront attaquges et ' qu’elle reclamera 
des fecours. ' , '

Art. IV. En confideration- des efforts que ia Suiffe Exem- 
s'engage A faire de concert avec Elles, les Pniffances. te- «on 
noncent A former des etabliffemens de routes militaires, miiiiaY- 
d'hopit^ux et de DepOts -onereux fur fon territoire. leseto.

,.Dans les cas d’urgence, ou l'interet' commun exige- 
roft un paf^ajge momentane de troupes Alliees A- travers - 
de queiques parties-de la Suiffe, on recom^i^a' a-l’autorifa» 
tion »cle la diete, Les dispofitions nlterienreis, refultan-
tes de fou acquii^j^t^i^i^^i^^, ainfi que les iader^nitls que 
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I’jZ A^i^l^es entre les Pu^iJJances au de., Vienne
■ t V

Suiffe feroit en droit de' reclam«^ir, feront r^glees de
® gr^(; i gre par des commiffaires. .

Achat« ARt.V. Les Puiffances promettent de faciliter, d'a- 
d’arm«s. pres les demandes particuli^res 'qui leur feroient.,faites, ' 

■ des achats d’Armeis’et de munitiona . dans les pays voifins,
. aux Cantons qui en^ auront befoin*

Em. ABTi V.I. Voulant donner a la Suiffe une' preuve de
pruiits. leur bienveillance", et afi.n . de fubvenir aux befoins des 

' Cantons qui poorroient fe trouver hors d'etat de faire 
face d’une autre maniere aux depenfes d’un armement 
prolo^j^is, les PuilTai^ces font dispofees .a les fecour^raa ' 
moyen d’emprunts. '

Le montant de ces emprunts et les autres conditions 
neceffaires . feront regles eventuellement par une Con
vention ' fpeciale. \ ,

Art. VH. , Les.ratificatioRs de Leurs Majeftes Impe- >
. eations. j-j^leg et Royaleaet celle de .la diete au nom .des Cantons 

de la confederation SuilTe, . feront echangees a Zurich 
dans l’efpace . de trois femaines ou ' pl^^i^l:, fi faire fe peut.

' En foi de quoi les Fondes de pouvoir refpectifs ont, 
apppfe leur fignature et le fceau de leUrs armi^ss, i Zo
rich le vingtte^n^ir Ma^, ml-huitt-t^ent-^c^t^inze.

Signe:

Statf^ord Carning. 

SCHRAUT. ' r ,'

jLe Baron de KrudEi^^r. 

L^e BaroniTDK ChambRieb

' . Signe: ' '

L^e bo'Ui^.gmeJl,re de Wyss, 

. de Mulinen.

Le BourgmejiirW'^K^i^A^i^D.

21.
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'21../.

A^cte en date de Zuriclh le ■ 0.7 Mae 181 f, 1815
de la t^c^nfec^lraiion Suijfe, a la declaration des Puis~. Mai.

Janees reunies au Congres de Vienneen date.
, du ao ^ars igi f.

{Annexe a Pacte du Congres. de Vi^enne N. XI. B,. ^dit. 
of^cielle p. 374. et fe trouve darns: Scholl T. VIII.

p. 336 etc.)

ILja di^te de la confederation SuilTei reunie A Zuri<^lr 

en feffion extraordin^ii^ie, ayan^, r^^u, dans fa feanee da 
3 Avril 1815 > par I'intermediaire des miniftres accredites 
aupres de la confederaa^iion, favoii^'; . 1

M. de Sch raut, miniftre d’A ut'^A^iio, au ncm.-de S.M. 
I. et R, A.; comme auffi, en vertu d’un pouvoir fp^cial, 
au nom de S. A. R. le pr^:^£^^-reghnt de Porti^ujal; 
. M. Stratford Ca^^ii^jg, au nom de S. M. le roi du 
royaum^-uni de la Grand^.-I^retagne et d’Irl.ant^^;

M. Ia comth Augufte de ^'allhy^l^aed, au nom de S. M. 
T. C. le roi de Fran^^; comme a^^, en vertu Cun 
pouvoir fpec^aa, au nom de S. M. C. lu roi CEIpagnu ut, 
des Inde^; ? 3

M. le barde de Chambrier d’OReyre^, au nom Ca 
S., M. If! Rc^i dc Pruflfj; - ' . ,

M. le baron de Krud^^^:^, charge d’aff^^^i^is, au nom 
dh,S. M. l’hrophruur du Ruffin; . - ', , .
, La declaratioe rulative aux affaires du la Suiffe, in- 

fereu au protldcdle da.^oe^res de Viheeu lu 19, ut 
figeeh ' lh 30 Mars i8i5 par les pieeipdfhef^airha des huit 
puif^aeehs Cigeata^res du traite du P^^iis, du .30 Mai I814J

S’eft hmprhfTeu du communiquur cut ' acte aux diXi^^uf 
caeioes uoefed^i^i^!s, . un ies ievitaet a metti^i^, parlours 
fuflfIr^i^^^., la dieth ‘ee etat de declarer en boeeh ht due 
forme l’accelfion geeera}e de la. Suiffh aux ftipulations- 
rei^fermees dans laCite transactioe.' -

Les auidriies fouverainhs, du chaque Ca,l^ltOe ayant 
pris en mure Celiberatid'e l’dbjet de ca- refi^i^r^t'et. fait 
cdeeoiirh fucceirivement a l’autorite feCeralh leurs rdfo- 
JUtions C^^lerir^<^i^^ ■ ■ ', Ls
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174 Act&s tntre Us aU Cong<^^i^s de Vii^nne etc. 1

’ • ■ '' . ' . ■ 
1815 La diete de la confederation SuiiTe ; , ,
.8^ -En vertu des actes depofea dans fon, archi'i^ij, et des 

declarations inferees dans fcn , d’ou il refulte
qii’un' nombre de cantons excedant celui que le pacte 
federal prescrjt pour I’acceptation des r6folutions les plus - 
importantes du Corps helvettiqu®, a prononce _ un vote 
affir^^l^iif, lequel, a^ux turmus' de la conl^itut^i^n, devient 
par la meme cului de la confederation entiere;

A pris l’arrete dont la teneur fuit: '
I. La dieXe accede, au nom^ de la confederation Suiffe-, ' 

a la declaration des puif^anues.-•eunies au congres de 
Vien^^, en dafe du 20 Mars 1815, et promet que les 
ftip^ula^d^t^BS de la transaction lnfereu dans Cet acte feront 

, fidelumunt et rulIgluu!urncnt obfervees.
N s. La diete exprime la gratitude eturnulle de la .na
tion fuifife unvurs. les hautes puiflanues qui, par la de- 

_ claratron fusdi^^il, lui rendent:, avec une demarcation plus 
faj'o^^l^le, d’anclunnus frontieres important^i^,s; reunis- 
fent trois nouveaux cantons a fon 'allia^<^^, et promet- 

't^ent folennellument de ruconnoitru et garantir la neu- 
tralite purOetuullu qile l’^nieret general ' de l’Europe reclame 
«n faveur du Corps hulvetlquu, Elle temoigne leS 
memes . ^Untlmens de ru■connolflancu pour la' blunveillance 
fouti^i^H^^^avec laquullu les auguftes fouverains fe font oc
cupes '■ de la . conciliation des 'fUfferehds qui s’etoient 

_ eleves entre les-.cantons. .
' ' '3, En fuite du prdfent ac^e d’accefllon et de la note 

' adre^feu aux envoyes Sulffes a Vienne, le 20 Mars 18,^5^ 
par .le ' PriHcu de .Me^teri^i^i^li, prefideilt des conferuncus 

- des 'huit puilfai^<^^!5, la diete exprime le voeu qUe les mi- 
niftres de L. L. M'. M. relidant en Suiffe veuillunt, en 
vertu des inftruciio^^’,qu’ils "ont donner fuite aux

' dispofitions* de la declaration du 2o Mai^^, ut completer 
l’execution dus' ungagumuns qui y font enonces.

En fol de qiuo^Ues .prefuntes ont ete .figneus ut fcuUees ' 
a Zurich' lu 37 Mai I815.,

Au nom de la diete'du la confederation Suiflu.
. Lu BoUrgmeflru du cantoii da Zutich, prefident- 

(,1L, S. ) . S/gne f DK Wyss.
‘ ' Le chanceUi^e' de la .co^^J^bd^ration.

Caa^lrt-^figi Mousson. '

Z 2.
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22.

Actes relat^ijfs a lafeffion' dhme partie de la^SiS 
Savoie en^^c^v^eur du canton deX^eneve. '

22. a.

^cte dt cejfion de S. M. le R^oi de Sardaigne en fa^veur 
du Canton de. Ge^i^ve, en date du a6 M^a^rs i S ip.

aj^<^i^i^nai de Francfort I8i5. No. 137.)

- ji. L. Ex^c. M, M. les plen^pc^t^etti^ii^es d'Angleterre, d'A^u- 
triche , de Prufe et de Ruffie au congres de Vienne.

]tje fouffigne mirilftre d’etat et plenipotentiaire de S. M. 

le Roi de Sardaigne i prefente A fon fouverain le voeu 
des 'puiifances allieesi queja Savoie ceditt, 'qaelques por
tions de territoire au canton de Geneve, et il lui a fou- 
mis le plan forme pour cet objet. S. M. toujours em- 
preffee de donner i fes puiflans allies des preuves de fa 
reconnoKT^jicc!, et de fon delir de faire ce qui peut leur 
etre agreab^^, a furo^onte la repugnance 'bien naturelle 
qu’elle eprouvoit i fe feparer de fes bon^, anciens e(; fide- 
les fujet^is, , et a autorife le foufl^gne i cpufentir en faveur 
du cantoa .de Geneve i une ceffion de terri^oi^^^, telle 
qu’elle a ete propofee dans .le protocole ci r jointe et aux ‘ 
conditions fuivantes : .

• Art. I. Que les provinces de Cbahlais et de Faucigny, Chi- , 
ainfi que ' tout le territoire fitue au nord d’Ugine etapparte. ' 
nanl i S. M, fait compris dans la neutralite Helvetique cigny 
garantie par toutes les puiffaa^r^^^s; c’elt i dire .que toutes 
les fois que les puiiTfances voilines de ja Suifl^’e.'fe trouve- -
ront eh etat d’hof:ilites ou comm'encees 'du imminentes, 
les troupes de S. M. le Roi de Sards^ii^i^^, qu^ fe trduve- 
roi^nif dans ces provinces ^pniffent-fe.,reti^^r, et prendre 
i cet effet, s’il eflt befo^^, la. route .du Valais; que les 
troi/pes armees d’aucune puifl'ance ne pourront ni ' fejour- 
ner, ni paf'e:; dans les' provinces ci - deffu^, ' i l’exception 
de celles que la confederation Helvetique jugeroit i pro
pos d’y placer. 11 eft entendu que ces rapports ne gdne-

- ront
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tSTC font eh aUcune maBiere radminiifl:rat:ion _de ces provin- 
*815 ces, dans lesquelles les officiers civils de S. M. pourront 

' em^oyer la garde municipale au maintien du bon ordre.
Fran. Art. II, ll fera accord^ une franchife de tous droits . ,

chrf>i de de tranfiit pour toutes les marchani^ifeie, comeftibles etc.
• , ' quivenant des etats de S. M, el ' du port franc de Genes, 

fuivront la route du Simplon ' dans toute fon etendue par . 
le Valais et lo territoire de Geneve. ■ On entend pat. 
ld que cette franchife ■ ne concerne oxclulivoment que 
lea .^iroits de paffaa^e, et ne s’etend ni aux droits de 
chaufl'e^, ni aux marchandifee et aux denrees qui font 
deftinees A etre vendues. ou confornmees da.ns l’interienr. 
Oh appliquera. les meraes reftrictions d la communication 
Accordee aux Suiffes ent)'? le Valais et le canton de Ge
neve , et les gouvornemons fe concerteront pour prendM 
les mefures jugees ^^^ceffaii^^^, foit pour regler les taxes 
«t ompechor' la controbando chacun refpectivement far 
fon territoiro. • .
.• Art. hl Les terres connues fous le nom de fiefs 'im- 
periai^x, .qui etoient incorporees d la tepubliqae Ligu- 
rienne , et qui font maintenant ' fous l’adminiftration pro- 
vifoire de S. M; le Roi de Sard^ij^i^^, feront reunies en- 
tidreme^^ aux etats de S,. M, et de la meme maniero que 
les autr^is. etats Genois. ‘ ' , . ' '

Gariin. Art. IV. Ces conditions feront partie. dqs i^efolu- 
■ ric. tions du congres, et feroUt guaranties par toutes les 

' , puifrances. • ’ ’
- Art. V.. Les fouverains allies s’engagent d emplo- 

'^fSSe* yer encore leur d^^dii^tii^n, et Ies moyens qu’ils . jug^f^r^ont 
par ta les plus convenables. pour engager la France d rendre d 

Fras^ce. S. M. le Roi de' Sardai^no au ' moins une 'partie. du terri* 
toire qu’eile poflede m»intentnt en Sav^^^, favoir la 
chaine de mont^'nes -dif^' les Bau^es , la vi^e d’Annecy 
et la'g^^^ndo .routie'^qui conduit de cotio derniere d Ge- 
nev^, fous la''tefervo de fixer d’uno maniese conve^nable . 
ies fronileros exacteme^ ^^^ter^ii^^i^ji, ou furtout que le 
territoire ci .-t^f^ftus eft neceffaire pour compleitor le fy- 
fteme de defenfe des Alpes, et pour faciliter i’adininiftrt- 
tion du' territo^r^, dont la pouof^ion eil; reftee . d S.. M> 
le Roi de Sardaigne. , ‘

V^e^nne* le 36 Ma'rs 1815..
Signi: DS St.Mabsajt.

2i-2^t -

    
 



d' Uen'eug. \ *77

' 22. b. '

ProtMole, du 29 Mars fur l^s'cefftOns ^ait^es
par,le S^ol de Sardaigne, au canton de Geneve. r

(^^t^e^eeci d l’acte du C. de Vi^enne no^XII. edit. off.c'ieUe^ . 
P®l^‘«77 et fs trouve da^s: Sch6ll Ti VUI. pag. 340.

' Kluber H. si. p. 'l8«..

J-Jes' puiffances alliees'ayant temoigne le vif ■ defir qu’il ' 

fflt accorde quelques facultes au canton- de Geni^vie, foi^l; 
popr-le desenclavement d’une partis de -fea pofTeifiijnS: 
foit pour fes communications avec la SuiiTs; S. M. le roi 
de Sardaigne etant empreffee d’autre part de-^en^cjiigner 
a feS hs.uts et puiffai^i^ allies toute la fatisfactiqn qu’elle 
eprouve a faire quelque -chofe qui puifl'e leur etre agr?j« 
able ; les plenipotentiaires fouSlgnes font convenus de- 
ce qui fuit ; . , -

Art. I. S. M. le roi de SardSi^ne'ttiet 'a la dispoli- pant* ■ 
tion des hautes -puiffances allie'es. la partie de la Savoye 
qui fe trouve entre la riviere d’Arve, le Rh6ne, les li^^' cede^*., 
tes de la partie de la Savoye ocdupee -paf la Fr^!^<^<^', et^. 
la montagne de Sal^v'e ju.squ’a Veiry ihciu,!fi^^ment ; plus, 
celle qui fe trouve co^tnprife entre la grande rou^it. dite ■ 
du Simpll^n, le lac de Geneve et le territoire actuel du 
canton de Geneve', ■ depuis Vezen^^, jusqu’au’ 'point off 
la riviere d’Horramce traverfe la fusdite route, et de li 
continuant le cours de cette riviere jusqu’a fon emOou- 
chure dans le lac de Ge^^v^, 'au leva^^'du viila^ied’Hef- 
mat^ccefla-totaiite -de' 'la route dite, du Simplon continuant 
a etre’ polTedee par S. M. le roi- de.Sardf^iig^^^’i, pour que 
ces p4jys foient reunis au canton de faut a
determiner plus precifement la limite par ■ des cortumfffai- 
»es refpeci^t^si, furtout pour ce qui concerne la ■ delimita
tion en deffus de Vei^^y, et fur la montagne de Salevev-. 
Dans tous les lieux et territoires compris dans, cette dd- 
ma’^f^i^t^'on, S. M. renonccr pour ■ elle .et fes fucceffeurs a 
peri^j^ti^iiti, a tous droits de fouverainete- et autres qui 
peuvent lui app^^t^^i^iir, fans exceptions ni referves. '■

Art. il S. M. accorde -la communication■ entre leammBiU’- 
canton de Geneve et le ■ Valais > par la route' dite du Sitn-‘^j”*®*,j* 

^oouvau Recueil, 7»lli> ' M . ' pion, Q«R«ve,
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jgjppplon, de la meme naani^re que la France I’a accordee 
entre Geneve ■ et' le pays- de Van^id, par la route qui pafl'e 
par -Verfoy. Sa Majefte accorde de, meme -en tout temps 
une G^J^i^n^i^ication libre pour les milices gece^v^nifcs, 
entre Ie territoire de Getieye et le mandement de JnlTy, 

- et le/ facilites qui pourroient etre^i^eiceflarres & I'G^t^c^afion 
pour revenir par le lac & la fusdite -route - dite du Simplon.

Cuitei Art..III. - D'autre -part Si M, ne" pouvamt fe refbudre 
& confent^r qd’une partie de fpn - territoire foit reunie & 
un etat oi la religion dominante eft differ^i^t^^e,- fans pro
curer aux habitans du pays qu’elle ce^^, la cerltitudiS 
qu’ils Jjuiront du libre exercice de leur rell^it^n n (^a’ils 
conttnuernnt & avoir les moyens de fournir aux -'frais de 

. leur culte, et & jouir eux, - memes de la plenitude -de» 
droits de citoyens'; , ■

Il - eft convenu qu^, • ’ ■>
■ 1. La religion catholique, fera maintenue et prrStegee'

^^^^a meme maniere qp’elle l’eft mainl^'^^^i^i^t^,, - dans tnties 
.les -communes cedees par -S. - M.-le --mi de Sardaigne, et' 
qui feront reunies su canton de Geneve , ;

, 2. Les provinces actueHe:^ qui ne - fe .trnuveront ni
dememb^i^^s, ni feparees par la - deltmttation des nouvel* 
les frontieres , conferveroht leurs circonfcrtptions actuel- 
les, et feront desfer^i^is'par le meme-,; nombre d’eccle- 
fiaftique^^i . et quant aux - pnrttnns ddmembr^es qui -fe- 
roient trop foibles pour - conftituer une pa^n^iflfj, on sia^ 
dreffera & l’evdque dtocefatn pour, nbientr - qu’elles fuient 
annexees & quelque autre -paroiffe du canton de Geneve., 

3. Dans les memes /omn^^t^t^es cedees par S. M. » fi 
les habitans proteftans n’egalent point en nombre les', 
habitans cath<^.liqu^!^, les maitres d’ecole feront tom^our^^. 
catholiques. Il ne fera etabli aucun temple prot^c^li^ant, 
& l’excepiin^ de la vjlle de Carouge qui pourra f:n avoir un.. 

Les officiers muntctpaux feront toujours au moins- 
pour les deux 'tiers catholiques -5 .et fpecialement ffieS 
trois individus qui occuperont-les- places de maire et del 

, deux il y 'en aura toujours- deux catholiques.
En cas que le nombre des proteftans vint dans- quel- 

ques commun^^; & dgaler celui des -catholiques., l’egalit^' 
et l’alternative feront dta^^i^^', tant pour la fn^rmitinn' 

'dp confeil 'mu^ii^it^^^!, que pour, celle. de la malrie. En - 
ce cas cepend^i^t^,, il y aura tnujnur•s -un" ma'itre -d’ecole 
eath^liqi^^, quand meme on en etabliroit un proteftant. ' 

' ' ■■ - - On
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- . n'entend fias, par: cet article*, tiue ' de*- jgje

individus ^^otefl^i^i^!^', habitant une commune catholique, ■ \ 
Be puifleiil:, s’ils le jugent propos., y avoir une cba- 
peiie. particuliere pour I’exercice de leur culte, etablie d' 
leurs fa^i^, et 'y avoir, ' egalement d leurs fray's, un mat- 
tre d’ecole pr(^l^^fta^t'*pour l’inf^ruction particuliere ds 
leurs ehl^anSk '

Il ne fera point touche, foit pouf les fonds et fe^^» 
Bus, foit pout l’admi^iifi^a^tii^ti, aux donations et fonda^ 
tions pieufes exiftan^^is, et on n’empechera pas les paN 
ticulvers- d’en faire de nouVelles, .
■ ' J. Le gouvernement ' fournira aux kernes frais qUe 
fournit le gouvernement' actu^e, pour l’entretien des 
ecclefialtiques et du cult^e^^ ■ ' •,

6. L’eglife catholique aCtt^^llement exiftatite d Ge^*
ndve y fera■m3i^l^^^l^^^e', telle qu’elle ex^ft^^, d la charj^te 
de l’etat, ainli que 'les lois eventuelles de la conftirution 
de Gendve l’avoieht deja de^n^^ie; le curd fera loge st 
dote convenablement, . , -

7. Les communes catholiques, et la paroifTe de Ge» 
ne^^^, continiuTont d faire partie du diocefe qui regira ' 
les provinces du Chablais et du Fant^ij^i^nr, fauf qu’h ea 
foit regle autrement par l'antitrite d,u Sai.l^t--Siege.

8. Dans tous les c^a' l’eveque ne fera jamais tfd^t^»
ble dans les i^iiites pafltorales, , ' .
, 9. Les babitans des territoi-re^s Cedes font pleinettaeijt
affi^ill^!!, pour 'les droits civils et poil:i^i^f^si, atix Gene- 
vois de la ville; ils lei exerceront communemeBt aved 
ernt, fauf la 'referve 'dos droit* de propriete de cite ott 
de commerce. ' .

10. Les enfanS catholiques feroWr 'ddmis dab# les maU
fons d’edncatioh publique; l’enfeignem^i^lt de la -religiott 
n’y aura pas,lieu en commun, mais fepareml^i^^i, et ott 
emploiera d-cet -effet, pour les catholique^, des ecCle* 
fiaftiques de leur communion, ’ ' ''

11. Les i^ee -ns l^t^l-nmm^aux anu *^pai^tediid#
aux nouvelles comtaun'^li, lent feront . eonfel^-^^!^^ et elle* 
continueroat d les adminii^^rer comme par le p^^£?, et * 
emppl^^er les 'revehus 'd leur profit., . , '
' la. Ces,m^^mee communes Be feront point 

d de| charges plus confiderabiee que les naciennee ’co'ati 
tt^iaues. , . ' ■ ,' ' ■ \ _■ i

13. . S. M. le foe fo Saedsigde fn feferef. pt)fttr t f
connoifi'anee de U didte helvetique- d^ppu^ir ftag 

sa 4 1^8
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canal de fea agens-diploinattqnt^e^. "aupres d’eHe', tonite 
® reclamation i laquelle l’ihexecution ■■ des ‘ articles ci-

dy'ffUs pourroit doniier lieu.
Tiu^f^ss', ! Art, IV. - Tous- les ' titres terriers etdocnn^e^ns con

cernant les chofes cedees, feront rerinis par S. W. le roi 
■ de'S^ardaigne au canton de Geneve, ' le plus tdtquejj^aire 
fe pourra, - . _ i , ,

Traite ArT. V. Le traite conclu a Turin ,le 3 du tppis de 
du .Juin 1754 , entre S. M. le roi de Sardaigne et la repn,bli- 

9'*® Genevie, eft maintenu pour tous les.articles aux-
quels il n’eft poin^- deroge -.par- la prefente transaction ; 

-mais S. M. voulant donner au canton ,de Geneve une 
preuve particnliere de fa bienv^i^ll^i^i^<^^,- content nean- 
^^^(pins a annuller la partie de -l’art. XIU. dp fusdit traite 
'(qui inter^^oit ^^^..citoyens de Geneve, qui. fe trouvoient ■ 
.des lors'avoir des -maifons -et biens fi^tues en Savoie- Ia 
faculte ,d’y faire leur habitation . principaltei, ,

Con- ' Art. VI. S. -M.^confent par les - m^mes motifs -i 
' prendre des arrangemens- avec - le canton de Geneve,

’ pour faciliter la 'fortie de fes. etats i des denrdes defti- 
> nees a la- co^nfo^mmation de - la-ville et ' du can(^on,' 

Vienne', le. 29 Mars.^8i;5‘.- ' _
' Signis:^- de Saint-Marsaw.

, ' Autrich^^, / '
Leprince de Mej^c^j^irnich; ^e baron de Ws^S^S^i^^rti^J^B^q.

. ' Efpagne.
Go^WS^iE Labrador.

, . * ' France, ' '
- TAddetrand. Le duc de Dalbebo.

L^e comte- Alexis de No ailles. .
Grande - Bretagne,

Clancarty Cathcart. Stewart , L. G. -
_ ■ Portugal,
Le comte-dePalmella. Ant, de Saldanha da Gama. 

' Lobo da Silveira.
- , , Prujfe, ' .

Le pr^^^ce de Hardenberq. • Le baron de Humboldt.
- R^ujpe, . . .. .

Comte DIE RASocm^(^EFSKcr. L^e comte de Stackeli^erP.
■ Le coMte ee Nesselrode.

• - ■ ' ' , - '
' I^e comte db LoEWEWHj^i^i^iT. -

23 •
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. 23.
Artide^ additionnel' d Id fignee le 'l81-5
30 Marj J 815 entjr?: la F^r^^ijje et la R^aJJie

• - I'abolition de la convention de Bayonne,
• I * . ■■ »

{Pi^eufs, Gefetzfammlung 1815. No. 375

Verfolg des Vertrages vom bentigen Tage, welchef 
die., uber die Preufeifcben' , im He^^og^^hum Warfchau 
befioAlicben Capitalien zu Ba;yonne am lOten May I8o8r ' 
errichtete Convention aufbebt ., ift die abfolnte UnmOg- 
licbkeit in Erwagung gekomm^n, in welcher fich die

, M 3 Scliuld-

•) La convention du 30 Mare n'a pas ete publice; mais o» 
voit fon contenu par la publication PruiHenno du

' 1.'! Avril igiS dont la teneur f^^t: *

Durch eine zwiifc^hen Sr. Majeftat dem KOnige 
nnd • Sr. Ruflifch - Kaiferlichen Majeftat den soften 
Mariz d. J. ge'fcblol^ene Uebere^^I^^i^f^t^., ift die zwi- 
fchen dem vormahligeit Kaifer Von' Frankreich und 
dem' Konige von Sachfen am loten-May Igog zu 
Bayonne gefcbloffene 'Convention,.durch welche di* 

' Capitalien FreQfsifcber Geldinftitute und -Sl^iftungen
■ im Herzog^(^baroe Warfcban 'dem Konige von Sach

fen und dem Herzogthume Warft^hau abgetreteU 
wc^rden,' anfgeboben. ' Hiernach ift ' ’

1, den Preufsifchen Geldinftituten nnd ..St^ftungein, fo 
wie den Privatpol■foneu‘, deren jm HerIOgtlmmo' Wat- 
fchau ' uutergebrackto 'Capicslien den.^Grund der 
Couveution von Bayonne mit BeTclilag und Confisca
tion Jilegt worden funi, die fieyti Dispofition uber 
ihr Eigenthum wi^eder gegeben. - •

&. . naben die contrahireuieh Machte ^^wecUfel
_ aii^es^t^l^h^i^t, iafs die lT^U:^i^t^h^x^ei^■ der■ oIuOu Macht iu ' 

Antheile der auderen in Ruoklioht au^ ihr Eigen- 
thuiri den befondern Schu^^f-der Gcfetre gon■iofsen, unci 

' /h der Ausubuiig ihrer di^falligon Rechte »uf keine 
Weise und -^t^teo''keiuem.''Votw^ando . bee^utra(^l^(^ii;e^ 
Wericu. fo!leu. '

5. Diejeiligen Gaj^iit^Hiei,-welch^ -auf-G^^^eru des 
Rufi]^Bud. verpleibeuden Ar ilieitls '^^ugotrageu 'IIuI, uiid

- ' / ' ' ) ' der

    
 



' Convent ion, enr /a Prufe
1815 Schuldncr bcf^^t^^^n, ihrcn GlSub^cr^, dcncn fic auf 

Johsnnis •d. J., grorgcnthcils hcunjah^iigc Z^infen rflck!tan. 
dig find, fofort und «oUftab^^g gCrccht z^xx^^i^^cv} 

' dsfa cin • r'dck^cbdofcs Vcrfabrch gegch dlcfclbch.Jdic auf 
ihich Gut.cih■ Cingctragcnch Capitalien fclblt in Gcfahr 
fcrih5ch, und ia(^- um dcn Jb'icraua • chtfti^hcndcti. uhgluck- 
|iebch Folgcn vo^^nb^i^j^i^i^., dem 'Rui^iichcn Go^tl'^^ine- 
mcnt dcs HCrzOgthum« .Warfchau .hich(s bleibcn
w^rdc, als gcbilVc mit dcm Intcrcfic dcr Glaubigcr und- 
S(■.huldhcr glcich cinw^i^l^ahdchn Zahti^1!h^s-Modi.ii(^al^io^h 

.ncn vai^u^C:hrcibch. , Dic holicn ,cohtr«hirchdch Ticcilc 
habch cs nOrhig, gcfoWCh> fich ubcr folche Z^a^luhgf, 
Modalitatch zi,i vcrjia^^ig^t^n, ‘ und'find ubcr fol|^c^hec 
Pghctc y^^d^i^n^'^Ckommch,, ■ ,

, ' Art.

■fi^dr Bank nnd der General * InvalidencaflTe geh&ren, 
werden den ry^ekfiain^igen nnd. lanfeiiden Zinfen 
Vadh einer b■efellde,?n Vereinigung Seiner Majeftat mit

■ dem'',K^a^fec von. Biifstand, fftr Rechn'ung de» Rulll- ' 
fciien AntheiU des' Herzogthuro's Wartebau eigeinthum" 
l^ch ■'Tbeewiefen und, der Werih vewbi^i^ie^eermaafsen 
«n ■f^j^^iifsen veriUttet., .

4, Die Die baii«!r drr Ci pCalieni. vreli^be. bi sh<if ala 
xuti^ir^aafffiches Eigenthum des Staatcs oder cincs Gcld, 
inltitnts ?u dan Bayonncr'Suninien gercchnct, und mit 
Befchlag ' beiegt Worden ..find-, .mUifan fich zwar, (a 
wic diefc Inilitute felbft • diajeeiiigen Summcm, walche 
ihr Schuldnei^' an den Schatz des Herzogthums Wat* 
'Jet^iUt,. es iey Capital, oder, Z,infec^., durch 'authen-
tifchc IQu^ttungcn gezahlt zu haben ']aacl1tbeifa( . auf' 
Capital und Zinten in Abzug. bringen lallen; fie zci- 
ei;n aber dieteh Abzug dcr . sten Section .des Mini^fterii 
ler .au^iwartigen Angclegebheitcn zu Berlin an, -wah 
ches dcn^ diefer ln Abzng gcbrachten Summen
Vvn ' dcr Regicrung des JHc^zogthnms Warfchau erhah 

-ten und dan EigcnthAm^i^n znilcltcn lalfen^ -^i^rd. ,
' Si. Dic ^ll^ubigcr der Du^crthanen des Herzog;l^^lnmf 

Warfchau muffen fich ubrigens dcnjenigcn, durch Zcit 
wnd Dr^ftandc nothig . gewordencn Maafsrcgclii untar- 
wcrfc^, welchc dic Rettung ihrer Capitalien und <!» 
ErhaUung „dcr Gutsbefitzer itn Hcrzogthura WiK'fchaa 

-Crfordcrn, und Von 'dcij hohcn„coutrahircnden Machtan 
zur Abfchlic^^i^i^g;, cllas kunftigen MiffvcrJS;andef in 
den nacbfolg^enderl ■. adt^^tipaellan Artikcln vcrafirei^?- 
w^orden find. . , ,

, W^ett dea iyt^^ Af'il iSrSi.,. ' .

' Gt firri res fl.ttnfiJE.!rs.s^e<i

    
 



et la RnJe. 183 ,

■ Art. I. Es wird famrotlichen Schuldnei^^n, fowohl 1315
denen, deren Capitalien in der BayonnerConvention be- , '
fangen gewefen find,, als auch den tibrigen itn Herszog- 
thum Warfchao befindlichen Schuldnern Preufsifcher 
Unterthanen, in Ruck^cht des Capitals, ei^, von Weih- 
nachten diefes Jahres ab, zu rechnendes fecbsjabr^^es 
Moratorium ertheilt. Wahrend diefer Zeit findet die 
Aufkundigung keines .Capitals flaat; nach Ablauf derfel- 
ben kann jahrlich nur der vierte Tbeil' des Capitals VOQ 
oben herab gekundiget werden. ‘ ,

Art. iu Der Zinsfufs wird .ftir die Dauer des Mora
toriums auf vier vom Hundert gefet^i^.t, ohne Ruck(ichl^» 
we^lbher Zinsfufs in der Obligation verfchriebea ift.

Art. III. Was die Z^infen feit dem Jahre 18o6 ba- 
trili’t, fo foil die eine Halfte derfelben in gleiche Theile 
veal^)^|^ill,. binnen fechs Jahr^n, von Wt^ihnachten diefea 
Jahres ab . gerechn^t:, mit den laufenden Zinfett zugleich 
abgefuhrt werden. Die zwdyte Halfte find die Credi- 
toren eri^ dann zu fordern wenn die Regie
rung den Schuldnern die Kriegalieferu^^en, Voi^^^l^^^Te 
und fo^iltige Lei^un^eu verguten wird. Diefe Vergii- 
tigung beftimmt zu gleicher Zeii^, die Art und Weife, . in 
welcher diefe . Vweyte Haifte bezahlt ^erden , muff»i 
der^^ff^^ll^,, dafs die Caeditpaen . immer auf 'den ganzeu 
Betray diefer Vergutui^^, fo weit fie zur. Decku^^ diefet 
zweyten Halfte nbthig if^', Anfpracho behalfen.

Art. IV. Damit ein Deb^^f^^, welcher mit Ret^htfc- 
lichkeit bemiiht gewefen ift, feinen Verpflichtungen nach 
Kraften zu. ge-n'd^^n, nicht harter. wie ein- faumger 
Zahler behandelt wird^; fo ift man. ubeaetn^.ekommen,^ 
dafs Ali^^, Mas bereits auf die feit Johannis i8q6 er- 
WaUfenen Zinfen bezahlt wc^i^deq i^, auf dl« zu zah- 
lende erfte Halfte der Zinfen gerechnet werden ' kann, 
jedoch fo, dafs der Reft diefer Halftfc nach der Beftim- 
munig des Artikel Ill. mit Wuibnat^hfceo ^efes 

beai^ht^iget werden mufs.i
Eine Reclamation de^en. Was der Debito-r einmahl 

an -Sinfen uber die erfte Halfte gezahlt b^^, findet aber 
unter keinen UroAanden ftatt, '■ '

, ■ ♦ .

Art. V. Die De^^t^re^, wei^he der in dem Art. I. 
bis Ill. 'emhaltenen JBeguaftigungen- theilhaft^g wer^den 

' " ■ . M -4 w^ol^-
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Tgir wollen, miilferi bey der Publication diefer Conyen- 
' tion. fofort den in 'derfelben enthaltenen Beftimraungen 
. geniigen, nnd binnen f^nf ^^^^o^iiten, v.om^ .Tage der 

Publication an gereclin^^, ihren Creditoren eine authen- 
tifche. gerichtliche Erklarung in wekher
fie ficb ohne 'Procefs der Execution fiir den Fall unter- 
■werfen, dafs fie Pare Verbindichkeiten nicht auf .das 
ftrengfte erfulieii;. dergeftalit, dafs eine Zahlungs - Ver- 
zogerung von vier Wochen dem Creditor das Recht 
gieb^, fogleich mit der Execution zu verfahren.

• Art."VI. Seine, Majed^at der Kaifer aller Renfsen 
-«r^^«^nnen idle Tn den vorftehenden Artikeln entiwdten'en 

Z^ahlungs-E^l^iei<^hl^^^l^ungen zur Erhaltung w’c^^g^ei^i^Dl^er 
•- Schuldner fur. hinreichend, und es ift Ihr Wille, nie 

' einem Schuldner .eines Preufsifchen Unterthans gr^ti^sere 
Z^ahiungs' - Beneticien zu bewilligen ode^'zu . gefl^atten, 
dafs folcbe be^williget wt^rden. Seine Kaiferliche'Maje-
ftlf wollen ' im' Gogentbeil,^* dafs den ' Tribijnalen aus- 
driicklich befohlen werde, flach dem Inhalte diefer Con
vention gute nnd fchnelle gerichtliche Hulfe za leiften.

Art. VII. Die in diel^n additiot^ellen' Artikefn ent- 
'haltenen St^lmiattionen fotlen, diefelbe Kraft hab^:^', als 
wenn l^e -von Wort, zu Wort ■ in dem 'Hauptvertrag von 
diefem Tage, weichet die Convention von Bayonne ver- 
nichte'lt, aufgenommen w^aren.

, Zu deffen Beglau^iigunig .haben die rcfp, B^vtcllm^l^ch- 
tigten diefes gezeichnet und ■ mit ihren Siegeln verfehen, 

• • J ' I . ' '
‘ Gefchehen zu Wien, den sof^eu Marz I8I5. '

C., V, HAHDENBgHa^ JOHAlfN 'We AnSTBTT.
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24. -

.Conve^^ion errtre 'S. M. I'F^^ripereur d'Autriche 181$ 
et S. M. le. 4e fur le paffage ®

des tro^j^f^e, A^u^i^r-ic^hiie^nnes par les Etais ■ de .
W'u^r-ttemberg., fignee d Vienne le

5 Avril 1815.
(Kluber- /^ftea d. W. H. S. 497• )

^Ja Se. Majeftat der Kaifer von Oefterreich nnd !Se. Ma» 
jeftat der Konig von Wurtemberg uber den Diirchoiarfch 
von Oeftreichifcben Ti^oppen durch das KonigH^I^-WOr- 
ten^l^^i^jgifcbe (jebiet uhereingekommen find,' und fUr 
derfelben Sabfi^i^j^s!, Transports dann fonfliige Hulfe 
die biilige Entfchadgung 'auf eine hefondene Convention 
zu grunden «lengnSdig^t ■ befchIoTelt hab^i^'} fo haben 
fich die zora Abfchlufs diefer Convention beiderfeits 
Bev^llim^c^i^tti^t^t^n, und zw^ar von Seiten Sr. Majeftat des 
Kaifers von Oefterreich der K. K. Feldm^(^ffC^hl-,Liente- . 
nant und Hofkniegsnath Fneyhenn von Pr^haska,^, der 
Hofcalh und Referent der geheimen Hof - und Staa^^—' 
Canzley Ritter von Floret; von Seite Sr. Majeftat des 
Konigs von Wurt^embe^^ dpr Geners^l-Major und Gen^-' 
ral-A^djudant Fneyhenn ' von Vahnenhuhler and der 'Le- 
gationsrath von Feuenhal^lh, in ihrer -Behandlnng Hhen 
folgende Punete falva ratificatione beider allenbochften ' 
HOfe vereinigt. - ' . ,

Art. I. Die durch Wurtemberg msnfchlrenden K. K-i^(^nt<;» 
Oettenneichif(;hen Truppen • w^erden nur auf den durch ge- d’etapr. 
genwartige ' Convention beftim’mten Etappen - Routen 
marlfchiren. i . ' , '

Diefe Etappenftrafsen fuhnen:. _ '
'a)**6fi der KKnn^gchh l^^iernCfhhn.^^u^str^^^iss -Jtatftjo "

, Men^t^injgen Uhen WuKza^lh, Altshanfen ins A^nsland
R'ach P^sile^e^^i^; “ < , '

b) von Me^t^ingen uber Bihenal^ll, Sauligan, ■(MOtkirch , 
I Bad^^li), Tunlingen, Rotweil in». Ausland ' Dich

Hornl^^i^g; , ;
' -Ms . c)
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c) von der^^^^^t^r^i^fchen Austritts - gtatioa Gunz^ba^i^f; Uber 
, Ulm, Urfp^^nfT, Goppn^en, Canftad^, Vaihingen,

ins Ausland nach Pforzheim ' oder Bretta; ,
d) vc^n der Bair^^rfi^t^^n. Al^strrrts-^^^^^ai<^l^' Dillli^^^n .

Hildesheim, Ellwang^^, Hal, Weinfeld, 'Furfeld 
ins Ausland nach Wisloch NeckaI^l^irs, oder im Faile 
dafs mi'lll^^^lfche; Operationen es erfordert^in, uber 
Hildesh^i^^, Aalen, Gmiind, gc'horndt^i^^, Waiblin
gen, Bietigheim, Heilbronn ins Ausland nach gins- 
heim., Wenn die K8ni^^rch.-W^i^^t<^lrobergifche Regie
rung bey diefen Etappen eine Verande’tung der Etap
pen- Orte auf der Marfchiinie ndch der Localitit noch

tretTen .fur nothig, finden follte, fo wird hieb^^y 
dem Armee- t^(^o'^’o^ando 'fchleunige Nachricht ertheilt, 

.um darnach die Inftradiru'ug abzogndetn. Im- Allge- 
meinen gelten die Beftimmungen., dafs die Entfernung 
des eiueu Etappen • Ortes von dem auderu uichi unter 
dr^jy, und nicht bedeutend uber vier Meilen betragen ■ 

, darif, und dafs nur hach vier Etappen-Marfchen ein 
Rafttag folgen durfe. . Es‘wird hiebey noch befonders 
fefig^^l^t^i^t, dafs, fur , immer die Refideuz - gtadte 
gtuttgart- , Ludwigsburg und Tubiugeu fowohl von 

. -IDurphmarfch als EinquartierHng und folgeude Stadte 
.als Kau^glrch-^W^^rf^^bergifche WaffenpH^t^ie, nam- 
lich H^’ilb^ion^, Freudenf-adt, Ro^hen^i^srr, Ecbiugeu, 
Raveu^^l^^l^If, Mergeiitheim .Crailsheim , ,Weuueriden, 
Kirchheim, von Einquariier^gen befreyt bleibi^n, je- . 
doch mit der Ausnahme, wenn einer oder der andere 
diefer Orte zum Hauptquartiere der hohen Souveraine 
oder des en Chef Cpmmandirendeh ncthwendig

. den follte, ■ ' ,
Art. II. Z^ur Handhabung der nOthigeu■ Ordnung 

^ird die Wurtembergifche Regierung fur jede E^'tappe , 
eiueu eigeuen Will^i^(^itCm^^aI^d^auteu aufftelll^n. und

CaB4
jnan- 
dans

Wnr« ,,
tembcr-nach Uroftani^f^i^', w^e^nn fle es fUr nothwendig hailt, ei- 
4®upe. gene Ma^^ch-C^t^^mlffare ernenne^, weiche die durch» 

marfchirenden Ti^uppen fuhren. Die Ernennung und Auf- 
ftellung Kaiferl. Konigl, Oefterreichifcher Platz-C^c^^^man- 

' danten ift daher da die WUrtembergU'CheB
• Etappen-C^t^n^rt^indanten die einzige Militar-A^ictorrii^t 

des Ortes bilden. Auf jeder der oben beitimiiaien Etap- 
pei^iitrafsen follen ein oder zwey Kaif. Konigl. Oefter- 
seichifche Ofticiefe als Ti^ansport - Commandanten 'aufge- 
ftellt we^rdenj deren Obliegenheit fpll es feyn, ■

a)
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i) die naehfalgenden EfgSnzuogs - Tt^ans^forrt* Jg j »
' zu re^j^ii^<^n, ihren Stand nach den Marfchrouten za 

vei^jgle^^^f^n, ihre Fafft^t^f^s-G^^^g^<^t^^^(^heife zu orufeB," 
und die fich Zwifchen dem Stande and dem Inhalte del? 
Mar^browte erhob«>i^B Different tti letzterer zu be-' 
merken. Er -fiat' weiter

fl) einzelne T'raineur^, die fich im Wurtemberg^tche^ti- 
Gebiete ergefef^B, ' su- fami^i^ln, fiber die auf feiner ■ 
Ref^^.^ii^(^t^j^si-Strecke in Kdnig'lich Wurtembergifchea' 
SoitaVern zuruckbleibenden Krank^n, die Evidenz 4u 
fuhren, die Reconvaleseenten zu ubern^i^i^e^n, und 
alle einzelne • T/^nnfchaft mit - dem na■cbf^l^tolgendeo, 

' Transoort zur Armee zu fenden ; ' .
c) von feinem Verlage oder fonftigem Vc^^i^atbe hat dei-i

felbe einzelner , an F^h^^ng und kleiner
Montur Hulfe zu leiften, aufsSrdem aber nach -der ihitt ' 
eingeraomten Autoritat' ,. ' ' ,,

d) uber die etwaigen MifsverftandnifTe und Mifsbrauche
der. nachziebendeo Transoorte bey jedesmabligem Be, 
fchwe>rilj Anlafs auf Anfinnen doo KSnigl, Wfirter^.. 
ber^ifchm Etaooen - Commandauten die fc'b^lrlra•< 
genden Oefterreichifchen Militars zurecht zu vvefen,, 
alle folche Gebrechen a^^uftell^nj und,, die wichtige^i^^,’ 
dereriey Falie dem Oefterreichifchen Armeen oder niieh- 
ften Militar■C^t^e^t^i^oromando a^^uzeigen. '

Art. III. Bey dem Anmarfch eines uber looo Mann 
leftehenden Coros ^ird das Kaifer^ich-f^fftt^e^rrcichifcho, 'Frea, 
Gouvernement das. KSnigliche Wurt^embergifche Minifte- l*Wv< 

• riom der auswartigen Angelegenheiten zu Stuttgart 
wenigftens acht Tage, bey kleinen- Defafchemehts un, 
ter ^ono Mann aber die nachfte Koniglich-W^i^^^t^fsmber, 

' glfche Etao^^t^-Obrigkeit 48 Stnnren vor ihrem -Ein, - 
treffen io Wurtemberg benachrichtij^^n^. Bey Detafche^ 
io'^n^s unter 300 Mann fallt. jedoch die Noth'wjndiigkeit 
diefer- Avifirung ganz weg. Die Notificirungen werden 
die Starke der Altheilungen jn Mw^^ft^haft und Pferde,; 
den Vorfpannb^l^^^^f, den Namen ■ und Rang des com, , 
rni^tBr^nden Oftt^^ere;B, und den Tag des Eintreffeng 
auf der erft,enW^iiTt_el^^^^l^^ifchen Etaooe .angelen, ,

'* Art. IV,. Jede durcb Wurtemberg marfohirende
Truooe mufs mit einer formlichen Mairfcciroute verfehen ^^ra«« ' 
fe^^nj - difelbe wird von-£^l^appe zU Etappe von-dem da,,- 
felhfl; aufgefteUten vi^^^^t:i Mjti^i^' -

?A'
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18ie tafs, w^elche mit keiner MariTchroate verfehen l^nd, oder 
® fich gar ■ von der Etappenftrafse entfermen, haben" w^der 
' auf Einquartierung und Verpflegung., noch auf Fourage 

und V^J^fpann den r^inde^en Anfpru<^lh, und w^^rden als . 
IU3kbleib€nde- Traineors dem . nachften Transport Com- 
mandanten ubergeben Die aus^eliende BehSrde
w^ij^d in der Marfchnoute . z^ugleich bef^imm*^!!, auf wi^ 
viel yeIpflegs - und Fourage -^^rtionen, und Vor- 
fpani^i^-Pferde, und .zwar wie viel VorTpannS’,Pferde, 
fur Oefterreichircbe Aera^ii^l-E^^Bqteja, dann wie ■ vief 
fur Of^cier^, die. betreffenden Troppen-A^t^fpIOcb ha- 
ben. MebI als diefe MaIfcbIOo.te an, Vot^fpmn anweifet, 
foil Niemand zu fordern berechti'get feyn; vermehrt ein 
Unfall an der .eigenen EquipiIong • des MilitSrs diefen Be- 
dlrf, To . mufs .TolcbeI■ dem Etlppen• Cc^mmandanten an- 
gez^eig^t^-, von drefem in der Ma^Tcbroute anigewiefen, und 
das mehr EIblltene gehorig quittirt werden.

Q„0I- Art, V, Jede 'I^ruppen-; Abtheilung wit^d von Etappe
• ti«s. zu Etappe QuartieImlcbeI vorausfend^n, und zw^ar einen 

' Officier, ^enn die Abtheilung aus einem Bataillon In-
TanteI:^^, oder aus einer Divilion■■ Cavallerie beJ^iehJ:; 
nur be;y. mindern Abtheilu^ngen, w^e^nn es nicht mders 
mOglich if:, UnteroTT1cieIe. Diefe muffen am Abende 
vor dem 'Tage des' Eintreffens der Tr^uppen felbft in der 

•Etappe lnkoIcml^n, und uber den .Stand und den Bedarf 
derselben genaue Auskunft geben konnen. ' Bey Abthei- 

- lungen nnter 50 Mann i(^ diefe/Rege! jedoch nicht noth-; 
wendig. Die. hey gIoTseIn Corps allenfllls. pothige Di^--. 
location eufserhaib der Etappen - Orte, kann nur. unteI. 
Zuftimmung des Etlppen-C^<^n^tt^^ndunte^ und derCivi^- 
Obrigkeit vorgenommen werden, fo wie . die Einquar- 
tierung feibfl uusTcbliefsend eine Angeieg^enheit der Lo- 
cUl-^A^l^cO^r^^^^ten ift. ,

NcuII1. Art.VI. Die Truppen erbliten gegen di^, Art. XUl,
‘“i®- l^ipnliIte VeIgu^^^^!;, die etappenm-afsi^e Verpflegung 

vom Lande, ■• und zw^ar entweder aus Maaga^inen, oder 
vom Quartie;rt:^i^^(^l^|•, nach VerTcbiedenheit der Srtlichen- 
Verbaltniffe, ■ Die eine oder andere Ve^rpdegaart i^*deI 
Wahl der Orts-Obrigkeit uberlaffen. - Da es aus- Maga- 
^inen gefafftwird, wird jedoch' immer vom Qul^tieI- 
trager gekojcht. Die etlppenmaf8igen Verpflegung^e^n^'- ’ 
pr. Portion beftehen in a) Suppe ,..b) I Pfund Rindlle1Tcb*■; 
(fage. ein halb Pfund ■ -Rin^^^ilf^i^^, I’Pfund GemuTte oder.
..M
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. Mehl’, 'bnd i| Pfund faieben Viertel'- Pfuni^)'Brod, «lles Igl'C - 
nach' Oefterreichifchem Gewichte berechnet. ' Der Manh 
vom 'Feldw^f^^Ci); .abwarts qi^ittirt eln^, der Fsihhdrich’ hn'd 
LieUl^i^i^a^tt^z^e^e^', der Hauptmann drey , .der Staabsoffl- 
cier- ntid 'der General 6 Por^^oaea; auf mehr als diefe 

'Z^ahl-hat Niernand AaTpr^l^^l) und' alle Ueberforderua.'g•) 
'fowbhl aa'‘QUaatiiat als Qualitat der Portionen roufs haar 
'bez^ahlt w^tjri^en.l, Auf Getranke bat Niemand AnCpruch; 
dasfelbe m^^s’huif E^fol•dera fog^leit^h. baa^' bezahlt wer- 
den. _ Das Kaifcrl.. Konigl. Peilerreichifcbe Gouverne- 

'■niem/’o^ai^fif ficb verbiddlli^li, nach diefem get^^of^^a^l^a^' 
Beftimmuag^«^w ,• fur die dur(^il)WU^rtemberg- matfchirett- ' 

^^en" Tr■uppea''ft^^!eich^«la . von dem co{omaadi'renden 
Obergeheral untier^'eichn^tes- Regulativ drunken zul^Teu, ■ 

''ea^^elbe den betrfeffeaeeo' Corps zur geaaue^tea Darnach? 
achturig beka'aat■ zu machel:^‘) und alle Uebertretur^^en 

•eur’cn■. ftrenge ' zu. befeitigen.' Eine ninrej-
h:l^<^aee Quaatltat der ge^eTUcktea ■ Exemplare diefes Regit- 
i^ativa* wird, der KOrni^l. W^irr^^m^^erglif^nea Regierung 
^^ll:'getneilt w^^i^den," urfi- diefelbe -auf den Etapj^^n^Or- '
'ten bekannt ■ffiachen-ttae aafchlagen lairen ' zu kOapen. .

Art. VII.-' ^ben re een•'^'rpp pen Vom L^ande Fou-
’rcglemoatmb■fsil’e Fourage gegea. ' die fA^t^^t^ikei Xlll.) fti- '■ 
.'pulirte Vergutung verabr^icht., . Eipe Fou rage - Portio'n- 
befreht aus f eines Oe^terreicn'ifcneli Meteen Haf^er^, ua'e 

.10 Oe^terreicnifcnen Pruadea Heil,) ' Diefe Befiimmuag 
wird in dem (Art.. VI.) erwannte^ Regulativ ■gleicnralis 
aufgeno^amea. . . '

Die Fo^^s^a^it-Abg^abe gefchie'ht gleichfalls, entweder 
^^^ns oder nach Lage „ler,' oreeatlicnen Ver-
naltaifl[e auf Gutberladea der Local - Obrigkelt) vom 
QuartiertrSger. Die Koaigl. Wttrtembergifcne Regierung 
wird jedocn zuf Vorforge allenthalben Etappi^n^Maga
zine errichten, laffeti. , , ” ' .
' Art. VIII. Wegen det Kaiferl. Oefter^eichlfcnen Mi
litary, ^elche auf 'dem Marfche durch Wurtem^berg es-,- 
'krankea) w^^r^den -die KSaigl. WUri:embergircbea Etappen- ' 
Cc^f;l&^aneanten oder Marfchcommjffare das . NShere dar- 
Uber aa^ei^ea) ^^ohin die^elbea zUr ' Pfle^e gebracht 
^^erden Follen,' XEinige Lazarethe fur die Kaiferl. KO- 
^igl. Pefierrei^^l^lfrTle^'^rupJ^l^^) k6anen nur nach befon- 
deren w^e^<^hifi^}e<itiiii^«iD Uebereiai^t^^^nl.ea in dem vOn eer' 
KOnigt. Wurtembergifchen Regier^^^', oeer dem von ihr 

' ' ' bevoll-
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igl'S bie^^f^JlIl^i^cbtigtBn Oberiandesi-<f<JB^tsi{fl['Sr beftjjnml^ent Gi.e*
■ bSude unter varbeb&iteber EntfchSdi^^ung ■ fur die in deo- 

felben aUenfj^iis nothigen Wie^derberfteiiungs - Koftep, 
-und unter Selbfltbeyfcbaff^^^ng der, Fonr,nit^^<^n,

. i'ibnd Arzney-Mittel u. f, w. an^^^legt ,werden, wo^i^uber 
;in den Special-Cc^nv^entio^nen' jederzeit noch befondere 
"EeittiHifBupigeni erf^jlgen ‘ 'w'erden; Breonh^!;z ■ und Stroh 

‘ij^Ur die'Spitaler wird die Konig^V, WUirtembergifche R4- 
, .g^^^rung gegen, Vergutung abgeben-,l^Tan, - '

trans jx. IX. Die .Konigi,.' Wiirtembergifche Regip.rr^Jlg
..’wir^d) von ' ihrem Lande ^um Behufe der Kranken -TTaai^!^- 
portirung un’d de^i.Beforderi^^jg der Truppen. Bagagftdeii 

.nothigen Vqrfpann gegen die (Art. .ftipuljrte t^ec- 
-gutung, ftelle^^, fie wird , zu .diefem Behufe auf jed^tjr. 
,Et^appe einen' verhaltniLtnafsigen Vorfpaonis-Park ;oi;« 
-grs^o-fii^r^.n lai^sn, und dafur. .forger,d^^afs von Etappe.a^U 
•Etappe . gehorig abjgeiofe^- ’werr^^i^., -I^i^a^iegen . macht. fieh 
das Kaiferl. KBnigl. Gouvernement anheifchig',. -den Tr^up' 
.pett ftreng ein2^uC^lh^rI'<^n, dafs .keine'Ettappe mit detn 
Gefpanne uberfchritten (am. allerwenigjt^(^tl''jen^,
Welche Uber die Grenze fuhrt. Es ..werden in jedem 
Armeebefehl , '.V'elcHen* das 'iHRdgs^tiat^V bekaflnc macht, 
Zugleich auch' hieruber -die nothigen Befehle erkifejO. 
Um einerfeits da’s vOt^^rGrenze febr haud^ge Entweichen 

', der VZorfpi^t^i^s.^-Ba^^i^n, und andtierfeits das fur den Mili- 
'tSr-Dh^nft fowohl als fur das Land gleich fcbadliche 
Mitfchleppen des - Gefpannes za—^^r^hind^^n, bleibt es 
der KOnigi. Wurtembergifchen' Regierung- vorbehalteri, 
in dem' uber die Grenze gehenden Truppl^l^^Cc^^pS oder 
Tr^ansport Konigl, Gensd’armerie folgen zu , um 
die Pferde Wieder uber die, Gre.nze ’zarflck7,afuhre^. 
Nicht blofs zum Beh^f der Kranke^-Tr^^nsportir-ung iind 
der Fortfchaffung der Trupj^^n fondern auch
allenfalls bedeutender Convois wird' vom Lande det 
Vo^r^l^^ann gegeben;. w^^nn nicht Waffettransporte einge- 
leitet w^erden kOnnen. Diefer ’ Vorfpann kann Jedoch 
nur im Verbaltnifl'e mit dem F^ri^rlefta'n.d der Gegend 
und ohne Gefahrde der land.wiTthfchaft,ichen Vcskalt- 
niffe gefordert werden. Waffertrai^sporte konnen naf 
auf unmittelbare Kaiferl’ Konigl. Oefterreichifche KojleB' 
mittelft Abfchliefsung von Pri^i^t-An^orden ftatt fiBd«^n» 
Die Konigi, Wurtembergifche Regierung wird - abef iu 
diefer, fo wie^p jjedem.ahnliche.n Fa}le.> ferne^ fur alle 
. . ■ - ' ’ ■ Hand*
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H^i^d^^^t^rrts-iErzeugnilTe nnd Arbeiten gegen jede Ueber- 
liehmung der Privaten fcbpitzen, und ftets biilfreiche ® 
Hand zur ' Beforderung'der Sache bieten. - ’ ■

Art. X. Schlachlvie^h; foil nur ' iin aofs.erl^en Fail, b»s». 
nnd zv^ar nach"^(^Ti|ai^jger Be^^^^l^l^ii^l^tls^^l^^n^»' durch ' 
Wurtemberg tram^-^i^i^^ii^t^" wetden. ' Diefe Transport^ 
kOnnen nur auf der 'Etappen - Route von ^etaminigen 
Jila^r Wurz^ach und Alt-haufen' ftatt habi^n,' and es finden 
aufser deer, an der Grenze anzuordnende'n Vifitadon deS ■ 
Viehes noch fe^^f^efafle jebe Vorfichtsniaasregein ftatt^, 
Veecli^'die KOnigl. VVi^rcrthb(^r•glfche Regierung durch 
befooneee, jedoch die' Subf^f^i^I^5z-^r^durtnilfe'der Armee 
nicht erfuh^erende ^^niii^«^nungen zu treffei!' fur ange- 
tneffen lind nothwendiig findet. Dem'Schlachtvieh wer- 
den in mOgllchft ‘geringer Entfernung von der Strafse 
die WaidepliStze angewiefen, und ferner auch vom Lande. 
diie, zum Tr^ansporte derfelben nOthigcn Treiber geged 
Vergutung auf Anfucben gefteUt, Der Taglohn fur ei- 
nen folchen Treiber foli' in 24 Krruzre Wurtemb. ^^h- . 
tnng (Conventiorns-Munze nach dem 24 Guldenfufs^j 
bef^t^l^i^n, nnd foWohl fur die Tage des Triebs als auch 
fur den ' Rh^k^eg diefre Leute ' bis zu dem Ortie, wo '
gr^ell't ' ^(^r^drn f^nd, von dem Commandanteir odr^Jr 
Auffeher des S'chl^^.^t^^'^ii^h-Tr^ansports haar bezahlt Wer- 
dein, wo die Leute abgelofe^, und nach Haufe entlaf* 
fen werden. ■.
'■ Art. XI. Dens K. K. Orftrrrelchlfchrn Gouvernement iwaga* 
jft .v^lrbl^l^^ll^i^n, im Innern von Wurtemberg auf eigene 
Koften Magazine zu rrrlchtrn. Die Konigl' Wurfer^'i 
brrglfche Regierung Wird zu diefero Behufe die Locall.f 
taten geben, wenn fi^ da^u in den erwahnten Orten 
brauchbare offentliche oder andere leer^, den Eigen- 
thumern entbehrliche Bebaitniffe vorfindet. Das bey ■ '
diefen Magazinen ange^ellte Ferfonale wir^d den flbrigett 
Truppen gleichgeh^ten, w^enn es mit der Bedeutenheit ' 
des Ma^a^ins im Vrrhaltnif^e ^.eht, and. diefe ‘nicht zu 
fehr vermehrt w^erden. Blofse Diurniften und' TaglOhnef . 
grbJKs^ jedoch nicht ih diefe Cat^^orie, und haben 
Weder. Anfprache Quartier noch Verpflegung. Def .
Ankauf des Getreides zum Behuf des K. K. Oefterreiohi- . 
frh^rs ^iiiarbedarf6 ift im Innern von VV^i^r^^rml^l^l^^ frey. ' ■.

Art. XII, Fur die empfangene Etapp^^r^-Vr^l^pfie Qottun*
gurng, Fourage und Vor^fpaw^', fo wie fur den Waide- «», ' 

f g^enufs

    
 



i 9'mirt ^^Autriche.. ‘

18IS genaft 'di^B 'muffea foi^mlit^hife
• * au^gefl^iellJ: werden ,' und zw^ar feparirte fur jeden dieler

Geg^«^niiande. Aufser den erj^i^ltenen VerpPfie^i^i^ngB - oder 
, Fourage - Pa-ftionea, and' der yona Lande geftelltm 

Pfi-rde,- odrr Ochfrnz.Bh! (unter Angabe der d&Tuit hin- 
trI■lrg^!^r^i/M(«ilr^n^2^ahl ), fo, . W'■ilr der AniZBhl 'des die 
Waide genofl'rnrn SchlachtvirhrB Uiufs die Quittung 
»och enthaiten: a)' die AUegirung 'der Marfcll^outr untrf 
A^ng^abe des Datiinis und, der, auB^^rllendrn Behorde; 
b) die ' Angabe des Regiment^ii, Corps oder pr^aui^l^e?- 
Wvoz^^u die Abtheilung gehprit; c) die Unterfchrift des 
qui^ti^el)drn OfBcie;^Ii, mit Ang^abe fr■inrs Rangs und 
Reg■^roen^i; , d) Ort und '(Ti^jg des Empfangi^.^ Die UOf 
terlafTuDg-der einen oder 'andern .diefer FOnluli<^hk^r^^{eIt 
■brn■immc jedoch der Gul^lgkrit■’ ' diefcir^uittung nichts, 
^tmt nur die 'Untrrfchrift,geBaacb1t, und das,rtnpfangrnr 
P^ijJctt^-asJsgedr'iickC.jft. Zur ' Erleichterung., des Dirnftrs 
und z^ur . E^^'ichutig der uothigea„ ^lrli(^^^f{^)^In’igkrit, .

_ wird'bey^ den'Quittuogen das fob Utr A; hier be,ygrfUgtr 
" F^^fmular in Druck gegeben, und ' vyn den

Fridrtfeitigro■'Fefp. Rrgief«ngrn der ;yf;rfchirden,eh ^ftlili- ■ 
ti^rrt' ^nd,Cl^w■i!■- Bebordca zur DarD^chacb’ungTr^d(;^uai' 
g^i^s^r^a^uche in hin'rrichrndrr Quauiitat.mitget'heiit werden. 
-'Die Quittung gefchieht durch den commaRdirrndrlt 

O^ficirr ' der; Abtbeilung rinzelnrr Detafcbements und 
Convois fur das ganze unterhabrndr Commando, 
Marfcbabtheil^ngen und Convois ohne Offll^i^l^St ,Com* ' 
mando kSnren daher gar nicht flat! finden. . Die Quit* 
tung wird grgebrn, fo Wie die Ortsbeborde dem quit* 
tirenden Of^cirr die Quartirrbill^^l^!B, Ma]gazins;■AnV^ri^* 
fu^^e^, oder den Vc^r^fpann zugrltrllt haben wird; da, 
wo .die Quartirrmachef al!rnfalis gleich die Quartierbii- 
Jets und andere Ac^eifung erhalten, hat der comman- ' 
dirende Q3!cirs denfelbm die erforderlichen Quittungenr 
gleich voraus mitzugrbrn.. . ■ '

_ Die Br^^^mmn:ngrn der grg^enwartigrn Artikel wer- 
den der durch ^yiirtenjberg marfchirenden K. K. Or^t^rI^*’. 
reichi^efam Armee durch ihren Obergeneral glejcb^^alU 
in dem fchon o^l^ers erwahnten ATrorrbefehl Bek'annt 
gemacht. , ’

Tarif.' Art. XIII. Als Vergutungspreis w^er^den h5rin^t
. feftgefe^^t; a)'fur die Verpflejgrt. (refp, Etappen») Por

tion {4 Kr.; ffir eine Brod • Portion s Kr.-} b) fUr die 
, . ' _ ■ Portion
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Poftiott 82 Kr.; c) fiir die ^f^ortdon Heu 6 ■Kr.j -1 g ,

d”) fur die Krankenp'flege. -per Ko^^'36 Kr.; e) fur d^iS'- 

gewohnliche Vorfpann ij Kr.' per Pferd und '
-f) fur did- den Officieren gegebene VoTfoann - t5 Kr.} 

per Pferd und ^^iiie; be^y- grOfsern befondern Convoid’
.4,Kr. per Centner und ^^iie; h) fur‘\die Waide det 

dui^(^]^!gehehden Schlachtviehes ' 4 Kr.; %, Pfund taglich 
Stuck. Diefe Preisb'eltimmungen, find alle nach Wurteift* 

bergifcher Reichswahrung oder dem 4^-Fl.*Fufs. . \ '

■ Wegep Vergutung des 'an die Kf'K.’Oeftreich-ifchea 
La^^a^ethe allenfalls abgdgehen Werdenden Br^t^I^f^c^ri^^^l^.. 
und, Strohes , wird bey den ~ Wegen Errichtung folch^^ 

Lazarethe ftatt* findenden befondern Ijebei^eiit^il'i^nfe^tt* ‘ 

der , Vergutungspreis befiiinnjif we^J^den* . .

Art. XIV. Nach diefen Preifeit gefcbteht auf deS 

Grund der mit den ' verfchiedenen Quittungen und Laza* 

reth *- AusWeifen' ' beiegten Bordereaux die l^ii^i^iiJatrioti } 
bey derfelben' wird ein eigenes Protocol!' -in doppelter 
Expedition gehalten, die Rel'ultate als Pr^t^c^f^c^ll-Ex-, 
tracte auf den'-'Bordereaux unter Angabe 'der beiderfeits' . 

als liquid erkannten Summe 'beme'i^l^(c, und' von -den -hei* 
derfeicigen. Liquidations - Com.mifia^Vitt u^^erzeichnet.' 
Zum Behuf diefer. Liquidation fehdet das K. K. Oeft'if-^ 

reichifche Gouvernement bis lan'git^ens 1, Ma;y d, K eiheit 
Bivollmac-htigfen an einen' im Konlgreibh V^iU[^ri^i^lb^rg. 
oder in der Nahe deitelben gelegenen- noch naher -aft.Zu* 

gebenden Orlt, - Welcher dafelbft bis Zc^cI Be'endigung allef - 
■ Hin ' * und Hermarfche und' bis zur Vollendung- der Liqul* ■ 
dation zu verbleiben hat. Die Inf^ructionen des Bevoll- 
flachtCigten Werden VOB det Art -feyn, -dafs er dej^fLitlve' 
ohne weitern Vorbehalt abi^chliefseu kann.’- . Der -BevollA_ 

hla^^l^tCigte hat die Verbindiichl^^i^t, auf V^rlegung eines 
jeden Bord^ereaux zu-liquidii^!^i^. Wenn «^r Monat des 

Quil^l^f^r^jgs-E^aCum bereits VerSoiTett ift. -Adi Kode eines 

je'den- Monats Wird ein gem.eipfclUlfSichis -^^^^luf^t^Li^quU 

datCi^t^8f^r^rf^(^ot^^, abgehalt^i^, ■ -^(rr4n alle - Nufnmer^^ vo^* 
getragen Weri^^ei, welche Wahrend' des MoitatS U^t^idift . 
wurTC'ii* am Ende di^efeil«lt^na{aichen ^^au^t^^Ptotocolia ■ 

Wird die Tr^c^al^fumme des ganzen moflaflichen - Liquida« * 
tions* Betrages in Buchftaben gefchrie.ben bemerkt.

Sollten die- beiderfeitigen Be,l^l^llf^l^c^^b:Cgten qlienfaUil 
uber die Liquiditat ein oder d'e?- 'andern-PoifeU- verfehl^i^» 
dener Meinung feyn* fo lib das Uliquide vom Liquides' 

Nc^u^Viau ReeuiiL Tt - ' il . fiUS* '
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1815 au^^zafcheid^)^', den Borderea.ux jedoch fur d.u,s'letztere
8 ■die -Liquidationsforrael unaaffchiebbar . zu ertheiii^n, und 

die entfprechende Sun^me dejm monatlichen-Haypt - Pro- 
toct^Ha einzd'd^^lten.'-der illiquide Betrag wird auf den 

Bordereaux - unter . fpecififqher ■BtMichnnng der bdtreffen-
' den Quittohg8,-.Nummnr gleichfalls bemerkt; .

' Paye^ ‘ Art. XV.- Vier Wocnen nach dem- erften Liquida-
•jnou t^ tions - Acte wird die K. K Oeftreichifche Regierung eine 

«oIapee. Abfchlagszabiung von wnBigfenns 46,000 Gulden Wur* 

tnrobp'^lgifcner V/af^rr^n^, fodaon von Monat zu Monat 

bis ^^U'Er^^llung der gasjien Vergutung^s^umme Ab- 
^cf^ibtlszaalt^^^tgen vbn 2'3.(too Fl. an die Koniglich Wur- 

t^^n^lbnrgi^chn Rngiernng machen wenn anders . der'tiqui- 
dirte Betrag diefe Summe er^^:^it^t:, und zw^ar in kiingen- 

der c^der d vifta auf Augsburg oder

■ -'Stut^gar^. , ■ . 1' . I ' ' ■
Art. ■ XVL , Aufser •^tal^]^et^»^!if^^iger Verpflegung,paye; ............ _ _ r r o ■ r - c

CO'rnn- Krankein^ili^e^fj, Fourage und Vprfpann, bezahlt das K.
; ta«t K.’Oeftreichifche Militar bey feinem Durchmarfch dur<^it, 

Wnrtemberg alles baai', wozu die K. K. Oeftreichifche 
Regierung daffelbe vor dem Einmarfch durch die geeig- 
neten Mittel in Stand fetzen wird. Es findet im Lande 

von diefen durchmarfchifenden .Truppen durchaus, ,keine 
Art von Requifition. ftatt. .

Bxem- Art. XVII. Das durch Wtirtemberg marfchirende K.
’droik K; Oef^reichi^che Militar wird die KSnigl. Wurtemb^i^j^:^^ 

et dc fche Maui^lh- und Poftgefet:ze refpet^t^i^^i^D, und. nothigen- 
fails auf Atifuchen ' der Mautben und Poften die notbi- 

' geU Sauvegafden geben. ] i . ' . , ,

- Uebrigena ift das durchpafl^reDde .K. K, Oeftreichi-.
fcbe Mii^,tai^igut von allem ' Ausfn^^- und
Tranfftt^-Zolf auch- fpll das militarifche Fuhr-

W^t^fen keiDt^;^■■mau^^hamtiichett ' Vifitation unterworfen ' 
feyn-, wt^nn der commandirend^ Officier aratlich ver- 
fiohe^t, dafs die Wagen von deni Commando gehOrig 

tmterfu'ch^■’wol^den» und nur Mil^ar-Bagage und Mili- 
targut enthalten. Das fogenannte bedungene Fuhr'wet 
fen, und andere gew6'hniiche Fuhrleute un'tei^liege'h je

doch - der Vtfitattoo. •

,5',:ci- Art. XVIU. Die Beftimmungen djefer Convention
, jiOcite. finden eine teciproque Anwendung fur dert dafs

KOnigl. Wu!■tem^i^^^l^j^ifcbe Tiuppen durch das K, K. Oeft-

, retchifche Gebiet marfchi-ren follten. '-, ' . ■
. Art-

‘ ' I

    
 



ei de, Wuirtmherg., , js^j"
' ' '•• • . ' •

. Art*. XUCk Gegenwartige Convention ontetlii^igt: 1§1^-
Ratification der beiden aiierhochften .of<s, nach -erbat- Katifi. 

tener aiierhochften Genebmigung aber wird f^e ' von dem cationi.
. Angenblieke iles; Eimnarfches dec erfteo ,Ktif, K. - O«ft“ 

reicbificben Truppen ig WUrtemberig j^jteeiutorifch. -

So gefcbehen Wien* den 5. April t8l5»

Treyherr V. VarknbUi^jleh, „ ■ PnortA^s^K^A^* ,
Ge^/^e^t^l-RJa^or uad Ge- •" eeim^a^-rfet^ali Ji^iei^t^mUmi

' neral'-A^c^je^d^^at, '■ uad Ho^ka^egsratb. -
i- -A- - • - ‘ ”
J. P. V. 'FEuEKj^^-^i^irti J.ACOB- Rosner,

Get, Legatioasratb, . E, K.\OejireickiJcbir Hojratb^h

EiiiC^ELBKRT VON EtORi^^*
' K, K. ■

Traitis de fubfides la Grande - Bretagne * Md^_ ■

' ' et .dii^er^fes I^uBfaness..

, 2,5. a, ■ ■ ,

Traiti de ^u^bj^c^e eatre la Grande.--Brei^agai et 

Sardaigne^ j^gal b I^^iiicelles le % Mai■ ig ij.

{Treaties pre/ea^ed'' to. both foujes o^ parl^i^a^meat .i8i§*
■ , ClaU. ' A. pag. 4 r. 42 .) '

Treaty Sub/tdy between Grexit. and
’■ ’ dinieii finned at,BruJels % d^ May'\%i^k * H. , , : .■ f ' .•

is Majicfty the King bfSafdioia havj^’njg? ■ ®
ligTSecP at Vienna tht ■ ptb of April 1^81^5^!- . acceded to- th®'. 
Treaty- of General. Alliance figtied at the 'faWne plaee- Dtt- 

the;*!!<^th of March lAftt; by 'the Plenipotentiaries ofjGreab 

Britain -< Auftria -> Rnffia* add Prufiia, * and having enga*' 
‘ged to employ in- the field a contingent Of fj^ioob meHi ' 
o^^'-f^i^nth of V'bieh ffnall be ' cavalr:^* * With - artillf^e:^'la

X ' ‘ • *' ' ii A ■ ■ j^tta* ■ ■

    
 



195 . Traites ■ de fuljjides ^^tre' 'la ■ Gr. Brit.
' ■ ' >• , « •

JQ JC propor(^i^-on; ' and tils Royal Hlghnefa the Prince Reg«^n» 

acting Jn the name ' and on ■ the behalf 'of Hi^ Hajefl^;/' 
the King C(f Great Britain' and Ireland', being defirous, 
as far as may be in Hia to'afiift the King of

Sardinia, in order to enable ffiaMaje^y to make the 
exertions to cariry 'into execution His engagements, 
has named the Duke of Wellington, etc, ■ etc.; ■ and His 

, Majel^y the King of Sardina^' has named . the Count St.
Ida^tin d’Aglie, in order to discitfs and fettle the terms • 
on which the faid af^l^ance thall be given, who, having . 
communicated to each ott^iei^rj^eir' refpective.full powers, 

have agreed to the .fol^i^o^ir^ Ar-iicle^? ' ' - ' ■ ‘

' 7' « \
. Art. f. His Britai^ick Majle^^y engages to pay to , 

-His M'ajefl:y the King' of Sardinia a 'Sub^d^y of 'Eleven 

Pounds Two Shillings Sterling per man, for the fervice 
of ' the year endin^g' on the .iirfl: of April to the

. number of 15,000 men. . This Subfidy ihall be paid in 

London at the end 'of each monSih, by monthly inftal- 
'rnentii, to the perfon duly authorized to receive the 

fame on the part of His Sardinian Majefty.; and the ■ 
payment js to' be made 'upon the exchange of the rati

fications of the. prefent Treaty. In cafe peace ihould 

be figned between the '.Allied Powers and -France before 
the expiration of the-faid year, the Subfi<^;yi^all be 

paid op to the en? of the month in which the Defini
tive Treaty f^ail liave been -figned; —and His Britan-

• i]iek Majefi:y promi^^^, in addii^t^^, to pay to ffi^.Ma- 

Jefly the King of Sardinia- one month’s Snbfid^^, to cover . 

the expenfes pf the return of HiS' Majefty’s troops w^i^h- , 

Jtt.'his own frontier. - . ■ • ' . ’ . , *

Art. li. The Minifter of His Sardinian .M^ji^^y in ■ 
London, ' ^all concert with the Officers to -be appointed 
by His ' Britannidt Maj<^ft-y, aa.to the ■ moft'convenient 

mode of tran^t^iitm^. the mon^y for the ufe of'His 

Maje^y the King, of Sard-inia. ’ 7 -.
' • ' ' ■ . ■ I

. Art. hi. -His- Roya! 'Highnefs the Prin<^^ Regent?
■ acting in ' the Name and op the Be^a^f of His '
the King of Gfeat Britain- and Ireland, fhall commis- . 
fioti an Officer to the Head 'Quartets of His Sardii^^i^r^', 

Ma^el^;y, in order tO' repport the r^i^iti^i-y operations, ■ 
and this ' Officer i^all be permitted' to ascertain that the' 

contingent of His Majefty is kept complete, j ■

" ' ' ‘ - .Art.
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. Art. IV.- In „cafe His Sardinian. .Majefty itiould Jgie
have it in his power to increase His army in the field f

"to the nuinber of .30,000 me^, tb? pofOMlity of 
in ftated in the Third Article of the Treaty 'nf Acces- 
fion dl His faid Ma^jejfty. figned at Vienna fhe 9th. of,, 
April I8IS» His Royrl.Highnefs the Prince Regent S^iill 
take the circumlt^stpce into . confideration, and will confult 
npon the means of affiflting His Maj^^fity the King, of' . 
Sardinia to carry this additional exertion into effect^.*

Art. V. This Ti^eatyOiall be rs(^i^Jfi^id, and the ra
tifications ihall be exchaj|;ed In London as foon as 
pofli-ble. In faith of which' the refpective Plenipoten
tiaries have figned the fam^,-i^nd have thereunto affixed 
the Seals of their Arms. . ‘ .

Done at Bruffels the z d. of May, one thoufund eight ,
, hundred and fifteen- ‘

Signed}

(L. S.)
WELtii^c^:rc^N,

Signed:

.(L.S.)
>r. Martin d’Aci-ie.

f ; ' *

N3
25.

    
 



i$8. jtimith 'de fubjldes ei^tfri ta .

25. b.

Traiti de Ji^bjfde e^^re la Grande r Brit, le Grande 
J)ue de Bade, a Biu^x^e^^esde 15 I'g * T«

’ > t' ' ' ' -
{Treaties prejented to both Ic^itfe:s 0^ Parli^c^mend iSiG

■ „,Cb^i0r/A. paig-,29, 30-). •

Treaty Subjidy between■ Great Britain and^^aden,
■ jlga^^ed.at Bi^aJi!lSr May iZt.Se

JEJis Royal Highnefs The Grand Duke of Badi^in, hav* 

r ing. byyya- Treaty. figned at. VieOuii on the is^i^br- 
acceded to,the Treaty of General AUiance fjgned at the 

> fame place on the 25th.' of March laft., by the PfenipC'- 
tentiaries of Great Brlta^^, Aoftria, RulTia , and EruiSa; 
and having engaged to' ' empkoy in^ the field a contin
gent of 16,000' .men, oae-^^<^nth of which (half be ca-(f 
valrir,' with artillery in proportion;' , and Kis Royal. 
Hig^hnefs The Prince Regent, acting. in the ' nai^e and 
on the behalf of His King of Great Britain
and lreljn^l, beiDg de{^^<^i^sti as far as may be in His 
power, to aflifit His Royal' Highnefs The Grand .Duke

^jf Badi^n, jn order to 'enable His'Royal 'Highnefs to 
make the exertions to. carry ,into execBtion 'His enga- 

, has named the Duke of Welling^tc^r^V etc:.' etc. j
and His Royal Highnefs T^r* Grand Duke of BadeH bss 
»amed the General M^.jor Baron de Francken-, in order 
to d’Kcufs and fettle the terms on which the laid af^- 
l^^jr^(^© filali'be given j who, having dommunicated to 

' each other their 'refpective full ^^'weris, have agreed to '' 
the 'following Articles; . ' ■

Art, I. , His ' BHtsnnick Maje^y ' engages to pay to 
His Royal Highnefs The Grand,Duke of Bad<^l^l,nft;G’lb- 
fidy of ' II !. 2 f, per ma^. for the fervice of the year 

. ending the ift, Ap^iil^8^6, to the nuriiber of 16,000 men.'
This fnbf^dy (h.all be paid in London at the end of each 
m'ontlh, by m'cnth^y in^^a!mentij, ' to the perfdn duely 

, Buthorifed to receive the fame 'on the part of His Royal
Tiie Duke gf iad the ^rft
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2'5- b._ , ,

Trait^ de ■ fubfide entre StM. Britannique et S. I8l$ 
AR. le Grand-D'lib de Bade, fign^ a BruxeU^t^iJ®^^*

‘ le 19 Mai igx|.

Alteffe Royale te Grand- Duc de Baden etant pur 
un traite‘ Ji^gnl a Vienne le 13 May accede 'an traiti 
d’alliance generale ^gn^ a la meme place te 25 Mars 
dernier par les\P'lenipotenl^iaires de la^Grand^-Bt^e- 
tagne,- d’A^^l^i^i^che r de Ruffie et de Pruf/'e et s’etant et^^ 
gagle a. mettre en- campagne un comtingent de \6,ooa 
hommes dont un dixieme de cavalerte' avec l’artillerie- eu 
propoi^^^oif; et S. A. R. le' Pr'in^ce Rtgent au nom et de: 
la part de S. M. le Roi de ta Grande-L^i^i^t^gne-et d’Ir
lande: diflrant autant qu'il eJt en Son pouvoir dc^ffiJ^er'i 

' ^o» A^teefie Royale le Grand - Duc deBade aJin de mettre 
S; A. R. en itt^t de Jaire tes' efforts niceffaires pour 
mettre 'en execution 'Jes engagemee^s:, a -nomme le Duc de 
Wel,li^ngt^on etc* etc. et■ S. 'A.R. te Grand - Duc de Bade 
a -nomme le Mayor - Geniral Baron, de Franken afin de. 
discuter et d'arreter te mode dans leqtiel la dite affiJlance 
^era ^(^urnie. lesqueD apres s’e’tre communique leurs pleia- ■ 

. pouvoirs reipect^ifs • ont arren les articles Jiiii^^ns .* •

. Ai^t. I. , Sa Bri^t^annique s^eagagea pay^^ a subfia®, ‘
Soif'jjlt^eJJ'e Royale, le • Grant^-Duo de Bad^e un fubfide 
de 11 liv. ^erling 2 J^elling par homnie p^^i^‘l^eje^i^i^ce de 
l’annee JhiiJJaut te t Avril 1^16. au nombre de 'ldio^c^Bi' 
hommes. Ce Jti^bfide .f^i^ape^ye a Londres a la'.J^'^'.de ,
chaque mois dpnS l^^^,^^^^^m^es^m^^afuels, a la^erfottae due- 
menti. autoriJee a les re^ce'vt^'iir de la part de S. R. te

, ' ■ , N 4 ' • Grand-

    
 



400-, Trwtli de JubftdeS'et^^re, la Gr, BrH, 
iQie payment is -to t^es'n^ade- upon the. exchange<of the ratifi. 

■ • cations'of this Treaty. . , C _ ' . *
In Cafe Peace- ftiQuid take place or bp figned between 

the Allied Powers and France before the expiration - of 
the faid yearj „the fubfidy ihsll be' paid -up to the» end of 
the month .in which the d'eefaitiv#,treaty ihall have been 
hgoed, and His Britannick .Majefty promifes,' in addition, - 
to' p^^ to Hia^ 'Royal Highnefs The Grand Duke of _ 
den, .the fubfjdy of one .mon(th, to cover the expenfes 
of the - return, 'of his troops- within. his own frontiers. -

Art.' li. The Minifter of His Royal Highnefs The
Gril^d Duke- pf Baden .ip Hendron, ihall co.ncert with . 
the officers to be appiQinti^id, by His Britannick Majeftyj 
ifs -to the mode moft convenient for the transmiffion of 
the for the ufe . Of Hi? ’ Royal Highnefs. The
Grand Duke of Baden. > '.

Abt.’ III. His Royal Highnefs the -Prince Regent, 
acting in the.'rwme and. on behaif of His Majefty the 
King of Great Britain and Ireland’, - ffiall commiffion an 
officer, to the- Head Quarters of His'-Royat Highnefs 
the Grand Duke of Baden ', in order -to report the roh 
Jitary.-- opera^;^i3ns;. and this ' off^^^i^, ihall be permitted to 
ascertairi that the contingent of His Royal Highnefs i| 
Rept complete. • . '

•Abt. IV, This Treaty fliall be ratiif^^i^., -and therrs^« 
ti.fications IJIrl^ bp exchanged in as -foon as
poflible. . ' . , : .

_ In,fr^th'of which, the relhcctiVe Plenipot^entiaries 
have figned it, and have affixed thereunto the feals 'of 
their' Arms, . ■ . ...
. , Done at Bruffells, this ninete'enth da^' iCf one
tho^frhd eight -hundred and -fifteen, ‘

■ ■ Signed^ ' » ' Signed} '
(B,- $.) .Wei,HNQTQ:fi^ ( B. S.J '■’ Jin Fbanck^bn.    

 



, ei diverfes Puijfancm, , 2®t- “

. Grand-^'1)111:'de Bade^, le premie'r payement 'tm fera J^SJC '
fait lors de■ l'ichange des ratifications^ du -prefent traite. - -

■ Dans le ■ cas ou fa paix au^ai^t^^^^eu ou ferait fignee ,
■ entre les Puiffances alliees et la France avant-I'expira- , 

tion de tar dite annii?, -^^e fubfide fera 'paye j/i^squ'd ld. fin’̂ ^ 
-du mois dans lequel-.i^e .traite deflitiii^.aura iti^:figne, et 
Sa' Mafefle Brl^c^^nique promet eP outre de payer d 
Son Al^tejfe Royale le Grand'-Duc de^ade-le f^bftdem

' d’un m^^.s, pour co^^’rir les' depenfes du retour de fes _ •
troupes dans fes propres etats. ■ '

Art.’H. Le Mi^^f^'re'de S.R. be Gt^'ai^ii.'Duo Ttws- . 
de Bade U L^ondres fe■ concet'teird dpee' les^ffic'iers ^ui “des”** - 
feront nommes de-la part de Sa ■Majefle Br^i^a^nn^que fur fond*. . 

le-mode ls plus convenable pour la transmiffion des^^nds
, 4 -i'-ufage- de S. .R, le Gra^^e^^D^uc de Bade. . " ,

Akt. III. , Son Alteffe Royale le Prince Regent au officier 
nam et.}d.e'la parrt. de S, M. le Roi-de la Gra^i^i^-^^Bre^fOiqgl*. 

tagne envei^-ra un' officier au quartier general de. S. Ai niroi., 
Ri le Grand i^uc de Bade afin de. rapporter -fur tes ' 
opeirations ^^^l^itai^^-es, et cet. officier “aura le■ droi^ de ' ■}

q^’affurer que le contingent. de S. A.. R. eft tenyi, au '
• complet, . ■

‘ A■ r - ■ • . ' ' , .
Akt. IVt -^e prefent traite J^era ■ ratifie et tes ratifi- Botifi- 

cations .feront echangees U Londres auJJit->t que poffitle^:, cii'tion*.' 

* En foi de quoi 'les Plenipotentiaires. font fi^^ne ■0’^1^^ 
ont appofe le cachet de lears' armes. -

Fait U Braxalles, le t$ ^ai':t8i£^> “

A

(L. S.), S.) BB FHAjSCKBItF,

N3
25 r

    
 



202 Trai^ths de fubfides entre la, Gr. BrH,

25- c.

J8l^S ffi^bifuie.' entre ia Grande-irtH^agne ^s le
6 ruin. R^oyaUme de' Wuri^emberg' d Bi^ui^^iees le

'". ' 6 f^u^n J8i$. A*
.^(Trmfies prefettied io both Sou/es Of Parliament i8l6,

ClaflV A. pag. '45. 46.)
'<-*■. I, . J - .

■ ■ Treaty -^^.fi^bjidy R'etween Great Br^t^ain and Wur- 
, temberig, figned at - Bruf^els 6th. 18 if>

, Maj(s!^;y the 'King ' of Wurtemberg havii^|r« by a
Treaty figned at Vienna on the' 30th. of May' 1815, ac- 

I ceded to the ' Treaty of General Alliance, figned at the 
fame place on the 25th. of March lafl^, by the PlenipO- 
teatisrles of. Great Britain, Anftr^.a', Ruffia and-Prul^a,' 
and having engaged to emphoy in the field a contingent 
of 2,o,’^o<0 men , one- tenth of wSiich ihall be cavalry,, 
with artillery in prop<ori^iion; and His Royal Hig^lineCst 
the Prince Regen:, acting in the name and on ' the bei 
half of 'Hii ' Ma5ef:y the 'King of Great Britain and Ire
land, being deifiri^^s}, as far as may be in his power, 
to 'a firif: ' the King of ' Wurteml^t^^jg, in order to enable , 

, His Majv^y to make the exertions to carry iatp exer^u-’' 
tion His engagelr^I^l^tt. has cnsiped the Duke of \V«1- 

' ' lington etc, etc. ; and His Majefi;y the King of Wurtem- 
berg has named Genetai Huc^e;(, in ord^r to . discufs and 
fettle t^e terms on which the faid affftance ' i^all be '

• given; who haying Comm,unicated to each other their • 
refpective full powers j have agreed to the following 
Ai^ticles : ' ■ . ' ' • ‘ ■ ' - ■. - ’

• Art. T. • His Britannick M}jeif:y engages to pay to 
His Majefty, the King, of Wurtemberg a fablidy .o^t^l. 
2 f. per man, for the 'fervice of the year ending on tne 
ift. of April 18x6, to the number of 20,000 men: this . 
fubl^dy ihall be paind in London at ’the end of each 
.i^onl^lb, by.mo^Cth!y inft^altpe^tjs, to the pe^fon.daly 
^n'thorifed to receive the fame ' on the part of His Ma- 
jefty the King of W.urt^^M^^t^g, and the firft payment

' < ’ J ’ is j

    
 



‘ et dverfes Pujaf^cm, 203 '

is to be made upon •■ the exchanjge of the ratifications of tQlC 
this Treaty. ■ ' , *
‘ In cafe • Peace IhoUld take place or be • f^-gne'd •between^ / 
the Ali^d Power* and France befori^.'the expiration of , , 
the faid year, the fubfiJ^y (Ball be paid op to the end of 
the month in which the definitive .Treaty ihsll have, • 
been iigned, and His Britannick Majefty promfeis, in y 
adc^iiii^D, to , pay to His M'ajefty the King of W'us^^e^m*

, the fabfidy of one mon^ii, to cover the expenfess, 
of the return of His I^aje^ffy’a troops within bis Own 
frontiieris. , • '

Art. II. The Minifter of His Majefry King of Wur^* 
temb^rg in London, l^all concert with the officers to 
be appointed by His Britannick Maji^if^, as to the'mode 
mjft convenient for the trausmiffion of the money fop 
the ufe of His Majefty the King of Wurtemberg. '

Art. in. His Royal H'ghnefs the Prince Regent, 
acting jn the tiame and on the behalf of His Majef:y. , 
the King of Great Britain, and Ireland, ihall cotnmis^- 
jIoD an officer-to .th« head - quarters of His Maj'efty the 
ijing of- Wurt^^^^(^l^r^'» in order to report the military " 
operai^^on^; and this officer ihall be permitted to as-' ' 
Certain that the contingent of His Majef^^ , is kept , 
yom^lk^e' ' ' j ■

Art. IV, This Treaty ' * fliall be ratifi^ied, and th© 
ratlfncations ihall be exchanged in London -as foon aS', 
poffible. . ' • ' ' '

In faith of whichthe refpective Plenipotentiaries 
have figned it, and have affixed thereunto the feala 
of their arm's. , ' ‘

Done at Bruffels thi^ iixth ‘da;y of fine one thoh- 
fand eight hundred and ft^teeni ' '

Signed: ’
*(L.S.)
.Wel^i^nc^ton.

‘ Signed i

. (L. S.)
Baron be HoaEJ«

    
 



3^Q± ■ ‘ Traites de Tubjides e^ti^e^^Ja ^r. 'Brk.

25. d.
iglS' Trai^ de - fubfide entre. la Gr. B^lti^irn^e le Roi de

'J^i^i^iereefign^ja,£rUxeeie^tfe’‘i^,Uii^an%\^ii.
( Treaties j^re/ei^teci to bo1;h houfes of Parl-iament i8l6.

. A. ’paj^.,31.. 32.

, Teeaty of ^^bfidy between Great -Be^i^a^n and Bavaria,
, ffig^^ed at Bruffels, yth.f^i^^e 18'17./

His ' Majefty the King of Bavaria; havi^J^n?, by a Treaty . 

ligoed at Vienna on the rsth. April I8l5»' acceded' to ' 
the Treaty of General Alliance figned at the fame .place 
on 'the 25th. March laft,. by the Plenipotentiaries of 

Great' B-iritiao A^l^ttria, Ruffin, and PruflTia, and having 
engaged to employ in the field a contingent of 60,000 
tncn', on^-te^nth of which ftiall be cav^ll^^, with arfil*., 
lery in proportion ; and His RoyaJ Highnefs the Prince 
'Regei^i:, acting in the name and on the 'behaaf of His 
Majefty the King of Great Britain and Ireland, being 
def^i^r^i^^, as'far as' may be in His po-^vei-, to' aflift the ' 
King' of Bavaria, in order to enable His Mai^fty' to 

make the .exertions ■ to carry Into execution ■ His enga
gements, has named the Duke 'of Weliingt^^, etc.etc,; 
and His' Majefty the King of Bavaria has named Golop 

,nel Wa/^i^^ton, in order to. discufs , and fettle the 
terms on which-the faid affiftance i^all bo give^; who, 

. having communicated ■ their ' refpective full powers, 

have ' agreed to the foljoo^^in j? Articles ; ‘

• • « . ■
Art. !.. His Britannick ' Majefty engages, to pay .f6 

His -Majefty the King of Bavaria- a'Subfidy of ti 1. 
■ 2 f. per maO' , foV the fervice of the. year ending on 

the x/:. of .April I8f6, to the number di '60,000sczr^n; 
this Subfidy lhall be' paid in ' London ,at the end of 

each.month by monthly - Inftaal^^i^t^i^, • to the perfon 
duly authorie..d to receive the fame on the pa.r't of His 

BavariaO and the firft payment i's to be made

upon ' the exchange of the' .ratifications of this Tr^eaty^.* •’

" . ' ' '' ^9 '

    
 



et '(iiverJeS' Pufancet, '
. . ' s' ■ •

■ In cafe Peace fhould 'take pla^is, or be-^gned bet*
Ween the Allied Powers and Franck before the expi- ,
ration of the faid year,; the Xublld?y ihall be paid up 
to the end' of the month in which the Definitive Trea
ty Ihall* have been figged; and His' Britann-^ck- Majefl:y ' 
prr^i^ifeis,, in adi^i^ti^n, to pa'y to His iBavarian; Maj^fl:'y - 
the fubfidy of two months,, to cover the expenfes of' 
th^'return .of -his troops within his own'

Art. II. The of His 'Ma^i^Jfty the King of
Bavaria in London, ihall concert with the Officers to - 
be 'appointed by His Britanni^.k. '',as 'o the
mode moft convenient ' for the transmiffiion of the '
for theTife of His Bavarian Ma^efl:y, '

Art. III.' His Royal Highnefs the Prince Regent, ' 
acting in the name 'and on the behalif of His Majefl:y 
the King of Great Britain and Irdla^d, ih.all Commis- 
^n, an Officer to the head-^qcarters of His Bavarian - 
Maj^fttr, in order to report the military 
and this Officer iliall be pet^^tted to ascertain that 
the contingent of His- Bavarian Majeff:y is kept con-'^^ 
plete. 1 , . , . .

Art.' IV. , -This Treaty 'ihall be r^^^fi^d, andi the 
Mtificatiohs be exchanged in London as foon as poffible.

faith' of w^bich the^ xefpective Plenipotentiaries' ’ 
have figned 1t, and ' have affixed tbereunto the feals of 
tbeir A,rms. , ■

' Done at Bruffeis this Seventh Day of Jan^, One- 
t^^l^fal^(^-l^i^bt .'hundred and fifteen. . ,

— \ Signed: , Signed:

(L. S.) i WoELL^^e^^ON^ ( L. S.) j. Washington.

    
 



a^os Traitis- de mire 'la Gr, BriU ■

25 1 ■ -
I ' ' ' s *T<

?8l$ Traiti de fUtij^de entre ta' Gra'ni^e^-Brliagne ef;■ Jet ■ 
Ma&am hnaifons,Anhalt-,Deji^U,. A^nhait^ BernbOu'tg (t

' Anhalt >■' Coeihen, J^gn^i h Parit le 1 o ^0^^* ' • 81» ■ 
(Tt^<^(^ties prefen^'ed to both houses of Parl^^ament 1^81^6.

‘ '' . :'i >Jla(r.. A. pag. '

Tteatij fubftdy between Great Britain nnd An* 
halt ■ Dejfait, Anhalt - leer^nbourg > and ^Anliait^ 

Coeithen, Jig^n^ed■ al Paris,,. .l^a^ly i6»,!t8iif. •• .
.: . ' ' ' ‘ ' ■'''■■’

X heir feretie HighnefTes the Dnkes of Atihai^'- DeHaO* 
AnhaJ't-B^e^i^ntjourg and Anhal^-Coethpn, havii^jg, 
Treai^ty ligtted ai: Vienna on, the r3th.,of Mhay, accedetf 
to the ’T^'r^aty pf General ' AHiance l^gned at the famd' 
pla'Cfe on the 25th. March l&f, by the Pkrnipdtdnltfai^leil 
of Great.Britain, Auft^iii, Ruffia and Pruffia , ahdhhtv* 
ing engaged to ewiploy. in, the field 4 cooting'fp^ of 
iixitteen hundred wen; viz.^. His fefene High nefs .f.ha 
Duke of Ant^^ft-Deffau, as well in his own name as 
in that of the Duke of AnkalC-Coethen, his ’ Nrard. 
the number of eleven hundred and twenty men ; and 
'IHis feri^ne Highnefs the Duke of Anhalt- 
a bstl^alton' .of tour hundrietir and eighty and His
Royal Hig;hnefs , the Prince .Reege^it, acting in ■ thjs.nanje 
and on'ths behalf of, His Majefty the King of ’Great ■ 
Britain and Ireland,’ being- defn^^ia, as far ’as 'be 
in His power - to afTlft the Dukes of A■tthr1^;■ in ordef 
to enable their' ferene Highneii'es to make the.exer- 
tions -'to into execution' their enggag^'ifDents)’ bar
named the Duke of Wellington., etc. etc.; and, their 
ferene Hi^hneifes the Dakes of Anhalt - DeifaU and 
Coethen have named the Colonel Wieiandt e^c., ««i'tbe 
fervice of His Royal Highnefs the. Grand, Duke of Ba
den; and His ferene Highpiffs- the Duke pf Anhalt-Bern- 
houl^ig, bis Chamherlain de Seelhorft etc., in- oeder. to 
discufs, and fettle the terms ' on -which the ’faid r1ffi£ttl^tce 
ihan be given, who, hrvihJg commul^ikrted to sr'ch

' ■ ' ■ 1 , other
' ' ■' 1

    
 



diverfes Puifjances. . - 207 „
other thei*r refpective full . po''wei^s^., liave agreed to the' lOrC 

j^pllowHnjj Articles; ' '
Art. I. His Britaunick-Maje^y engager, to p^^ to " 

their ferene. HigbOe^'es the Dukes of-Anha!t - 9’fubf.d;y of 
eleven poiai^n^ds -two 'i^.iyiDgs piar i^a^f for the 'fervice of 
the year'endi^n^’on the firlt -day of April 'I8t6, to-the 
number of fixneen, hundred men. This -fubfiid^y. fhafl .bei 
paind in London.at the end of 'each mo.nth, by mon!;h^;y 
infl^^ll^^i^t^)^, to the perfoh duly autborifed to receive- thei 
fame on- the part of their ferene HigbiiefTes the Dukes . 
of An)ialt> and the firft payment is to be made Upon • 
tbe.exchange of the rati^cs^a^ii^i^s^.^^.this Treaty.

In cafe Peace, fliould take. place or be iigtied bet'we'en 
the Allied Powers and before the expiration of
the faid year., the fub.fi<^.^ ihall be paid up 'to . the end 
of the month in which the De^nitive Ti^e^nty Ihall have 
been ^gned; and His Britanhick Maj^efty promi^^^, in 

. addii^ti^n, to pay to their ferene HighneTes the Dukes 
of Anhall:, the fubfi'dy of one mont^, to cov.er the .ex* 
penfes of the return of their troops within their own 
frontiers. • . , ,
* Art. II. The Minifter of their ferene Higbne^flVs the 
Dukes of-Anfia^l;, in London, /hall concert with’the 
officers appointed by.His Britanniick Ma^^tf^y -, as to the 
mode moft convenient for the tia.osmifficn of the 
for the ufe -of their -ferene HighhelTea the Dukes "of 
Anhaal^t, , ' , \ ,

Art. III. The prefent Tre^^^, made in duplicate,’ 
onie copy -to be Cent to -hls.-ferene HisThh^f^, tbe Duke 
of An^^Ht-^effau, and the other to his ferene Higbnefs . 
the Duke- of Anhaalt-Bernboui^i^, ihall be ratified, and 
the ratifications Ihall be exchanged in London as -faori 
as !i^(^ffii^lle.' ■ * , . ■ - ■. ■ ■ ■ . ,

In faith' of w'h'ich the - refpective Plenipotentiaries 
have figned it, and have affixed thereunto the .feals of 
their arms. ,

Done at Paris this tenth day of Jully|^,."one thc^i^-'- 
• fasti ^i'ght -hundred and fifteen, 

Signed i
(L. S.) Wellijigt^o^m,.

' ' ' , S-gneii} ■, _
{L. L; w. a Wxsf Andt.' ■
(L.S) Dk $KKJ.HORSTj

‘ ''2 s'..

    
 



ao8 . Traitls entire. la'Gr. Bf'at!

. ' -

1815 de fCv.hj'ide entre la Grande -B^^^l^agne d, U
i4Juii- jRoi de SaXBi figne a Paris Je e.i:^jUiiieet V’ '

(Treaties' prefented toboth hmtfeis-of.. Parl^^a^ment I8l6» - 
' ClaiT. A. pdgi 43. 44*. )

. T'^i^aty o],fub'fidij between Qfea, Br'it^ain and Saxony,
, \ J^tfiied at PariSi Jfiuhj 14,
jmiis Majel^y ‘tbe King of Saxony haVi^jg, by' a Treaty 

figned at Vienna on-tbe 27th. acceded to tbe
Treaty of General Alliance figned at the fame place 
on ■ the 25tb., March Uft, by the Plenipotentiaries of 
Great Brit^^in', Auftria, '.Raffia and Prufiia, ‘ and having 
engaged to em^ioy in the field a. contingent of 8,000 
men, o^^-t^nth of which ihall be cav^ll^^-, with artil
lery in propo^^ii^n; and Jiis Royal -Highnefs the Prince 
Rege^^, acting in the name and on the . behajlf .of His 
Majefl-'y the King of Great Britain and Irelamd, being - 
defir^u:^, as far as may be in His. power, to 'affift the 
King of Sa^c^j^yy, in order to enable His . to
make exertions to carry into execution His chgage- 
'mentis, ’ has named the Duke of Wellingt^^, etc. etc.; 
and His Majefl^;? - the - King of Saxony ’ has named Gene

ral de ’Fum^Jt, in order to"discufs and fettle the . terms 
yn which tbe faid airifitance ihall be given, who, hav
ing communicated to each .other their rtrpective full 
po'^wer^., have agreed to tlie following Article^;

Art. I. ’ His Britannick Majefty engages to pay to 
His Majefty the King of Saxony a fubfiidy of- 22 I. ,2. f. 
per ^n, for’ the. fervice of the year ending on the 
iiit^.-April t8^^, ’ to the number of 8.000 men,' 

.rubfidy ihall -be -paid in London, at the end ’ oteai^h 
mom^ti, by monthly infta-lmto the petfon duly 
anthorifed to-receive the fame-on ■ the- part of His Ma- 
jefty the-King’ of Saxony ., and the ’ firtt -payment is to
be mad^- japon the exabange of .the ratifiaations of this 
Treaty, . -

\ In
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et dtvsrjes Puiffancet. j^o^.

. In cife peace f^ould take place 6r be figned bet. iSiy 
Ween the. Allied Powers and Frarn^ie, before the expi
ration of the faid year, the fubi^dv lhall be paid op to' 
the end, of the month in w^hich the Definitive Treaty 
lhall hSve been figned,j and His Britannick iMajefty pro- 
mifes,. in add’iitii^^, to pay to 'His 'Majefty the Kipg of 
Saxony the fub^dy of one, toon^ti', to cover the eX. 
penfea of the return of his troops within his own 
frontiers. , ' > , - .

Art. ii.' The Minifter of His Ma.^el^y the .King of 
-Saxony ip Lond^^', lhall concert, with the Oi^^cers to 
be appointed by His Britanuiek as to'the mode
moft convenient for the transmiffion of the mon^^ foiC 
the ufe of His Majefty the.King of Saxony. ;

Art. hi. , His Royal Highnefs the Prince. Regent, , 
acting in the name and on the behalf of His Maje^y the. 
King of Great Britain and Ireland, lhall commiflion an 
Of^cer to the head-quarters of His Majefty the King 
of Saxo^^, in order to report the military operations, 
and this Officer fhall be permitted to ascertain that the 
contingent of His Majefty the King of Saxony is kep^- 
complete.

Art. IV. This Treaty lhall be ratif^e^, and .the 
ratifications lhall be exchanged in London as fooH as 
polfible. . ■ •.

, In faith of w^hich the refpec^^ve Plenipotentiaries ' 
have figned it, and have affixed thereunto the fea'i . of 
their arms. , ' ‘

Done at Paris this fourte'enth d^^ of July^, one thou- 
fand eight-i^c^^dred and fifteen.

^^g^ned: , . ‘ '

(L. S.) ' ' • .
^L. ' S.) Charlks Guillapmb Faao. db Fonck.

■ ' • ‘ I ' - ' .
Nouveau Recueit, T* If* o 25.

    
 



a© • - Traitit de fubfides e^^re la Gr. Br^t.

, as^* g*
181S Traill de fubfide entre la Grande-J^!^l^^(^g^ne et U 
»4jtm. e 14

'^rr^eaties -^refen^ed to^both houfes o^'.P^ii^c^nent'
‘ Claff. A. pag. 33. 34.)

' Treaty between Great Britain and . J^eamark, figned 

, at P^a^ris s'^ith.

Majefty the King of Denmark, having .engaged' to 
employ a force am,onntiin(y to 15,000 men, infantry, 
cavali^ry, and in fupport of the common c^’fe '
in t^he exifting war; His Royal Highnefs'the Prince Re
gen:, ;acting in the name’ and on the behalf .of His Ma- 
^efty the King of 'Great Britain and Irelan<j, being'defi- 
rous, as far as may. be in His power to afTiI^ the King 
of Denmai^tk, in order to enable His Majefl:y to make ' 
exertions to carry into execOtion His engagemei^^i;, has 

^^s^ined the Duke of Wellington, etc. ; and His Majefty 
the King of Denmark has named General Baron de Wal- 
tersdoriff, in. order to discufs and fettle the ' terms on 
^hich the Xaid aflfifl:ance ihall be g^iven;,who, having 
communicated to each other, their refpective full powers, 
have agreed to the following Articles t' '

Art. T. ■ His Britannick. Majefty engages ' to pay to 
His Majefliy the King of Denmark a*Sobf^dy of H 1. 2 f. 
per rt^an n for the fervice of the year ending on the' laft 
of April to the 'number of 15.000 men: this 'Sub

' fidy ihall be paid in London at the end of ■ each month, 
by monthly inlftimmits,. to they perfoti' duly authorifed 
to receive the fame on the ' part of His Majefl:y the King 
of Denmi^i^lk, and the firft'payment is to,be made upon 
the exchange of the ratifications of this. Treaty.

In cafe Peace ibould take place or be .figned Rf^ei^n 
• the Allied Powers and France before the expiration of the 

faid yea', the Subfidy ihall be paid up to the end of 'the 
month in which the Definitive Treaty ihall have been 
^^igned; and His Britannick Majefl:y pr^mifeis, in addition, , 
to to His' Ma^efl;y the King of Denmark the Subfidy

■ , ■' ' L • of

    
 



et -dimr/es Puijfancei. ' . m . '
of two m^i^tl^8,‘to. cdver the. expehfes of the ' return OF 
his troops w^^t^hin hiS ' own’fi^t^t^i^^ers. ■'/ • '

Art. II. The Minifter of His M»jef^y the King 'of 
Denmatfi in Londo'n, fl-isU concert with the . GiSiciijrs . to, 

■ be appointed by His Britannick M^j^ffty, as to the mode . 
moft convenient for the transtniffion . of the money fqr ■ 

. the ufe of His, Maje^y the King. of P^^^i^'mark. '
Art. III. This Treaty .ihall be.ratified, - and the ra- 

tiSicacions ihall be exchanged in London as foon as 
poflible. ' , ■

In faith of whicih, the refpective Plenipotentijries 
have figned it, and have affixed' thereunto the Seal. of 
their Arms.. . '
. • Done at Paris this Fourtheenth 
thoufand eight hundred and fifteen.

Signed:
(L. S.) Waiii-LJ^NGToit^^ (L. S.)

day of July one

Signed :
WjiI^irB^RSDORFJf.

25. h. '
Traiti' de fub/ide eitreJa ■ Granc^e^'Pritagne^.e: asiua. 
T JUiect^eur de H^eJJe, ^figni a Paris le ' j y^^uil f 81 $. ■

{Treaties prefented to both hottfes o^- Parl^^a^menl:' iSU^.
. . Clair. A. pa^. 55. . . '

' Treaty Of.fttbfidy beetween Great Bri^i^ain and Herfef' 
Jigned at Parts the Of’ ^^u^ly

His Royal Highnefs the .Elector of Heffe having, - by»’ 

a Treaty figned at Vienna an the pth. of ,. acceded:
to the Treaty of General Alliance figned at the faimel 
plao%. the 25th. . of March laft hy the > plen'^j^ot^*-' 
tiaries of Great Britain, AuHria i Rufiia and Pruflla, and 
baviiig engaged to emplloy in the field a ^ontingenlS 
of g,500 men, one-e^r^t^h of -Which ihall be' cav^^ry. 
With .ar^t^-l^ry in propor^ton'i arid His Royal Hlghnef*" 

! the Prince Regent', acting in - the name and on the
half of His, Majesty the , Kihg of Great Biitaia andIfrei^g 

, Oil -la.Bds

    
 



212 Traites dt fubfides entre ta. Qr. Brit.
being as far aj^ t^a^y be in His power„

- to affift His 'Royal Highnefs, .the ^lector of Htlihi in 
order to enable His Royal Highnefs to make. the exer
tions to carry into execution His eBgagemen|8, has 
named the . Duke of Wellington etc. etc. j and His Royal, 
Highnefs the Elector of Helle.'has named M. de Dahvig^R, 
Major and His Aide-de-C^amp",’, in order . to“ discufs and 
fettle' the .terms ' on w^hich the faid . alBfltance .■ Utall be' 
given; who; having communicated to each other 
their refpective full powe^^, have agreed to the follo
wing Articl^^: ' ' - .

■ ■ . . - d' •;!
. Art. l. His Britannick 'Majefly, engages to pa^ to 
His Royal Highnefs the Elector of Helfe A fubb^i^iy-of, 
IX ]. a f. per man, for the fervice o.f the year endi^^, oa 
the ' ift, of April I8i6, to the number of 7,500 'm.en. 
This' fub^dy f^all be paid in London. at the end of each 
month, by monthl;y infltalme.^i(^is, to the perfon duly au . 
thorized to' receive the fame on the-part of His. Royal. 
Highnefs the Elector Of He^s,, and the fiirfl: payment is 
to be made upon the exchange of the ratifications of 
this-Ti^^aty. .

. In cafe PeacC’ihould take pla<^ie, or .be figned., .bet
ween the. Allied Powers and France before the expira
tion of the faid year, the fubf^dy lhall be pa^d up to 

■ the end of the month in w^hiyh the definitive Treaty 
lhali;b^ave 'been figned; and His Britannick Majefl:y pro- 
ftiife, in ' ad^it^i^i^^n, to pay to His Royal Highnefs the 

' Elector of Heffe .the fubf^dy 'of one mo^^h, to cover 
/t^e ' expenfes . ,of the return of His troops within His 
own frontiers. . ' ,* ’ <». •

Art. il The' Minifliers of His Roy^i^V Highnefs the 
Elector of Heffe, in Eoodon, ihail . concert . with the 
officers to be apj^^inted by His 'Britannick .Maji^^tr, a^ 
to the mode moft convenient for the • tfansmiffion of 
the money' for the ufe of His. Royal Highnefs the 
Elector of Hel^e. ’ .

, Art. Ill, His Royal Highnefs the Prince Regent, 
acting in the name 'and ' on the behalf of His 'Majefl^.y 
the King of Great Britain and Ireland ,'iha)hC^<^miuii<on 
an offi.-er to the Head Quarters .of His Royal. Hig^hnefs 
the Elector of Heffe, in order to report the military 
operat^i^^^, .and this 'officer ffiall ,b.Q permitted to ascer-

, , ‘ ' 1't '- i ■ '"' ' '' ■ ' 'tain

    
 



tt diverfes I^vtiffames^ ' * 13 ' ■

.’tain ths^t' ^he contingent of His Royal Highnefs
Elector of Heffe is kept complete. . ,

Art. 'IV. • This -Tteaty faU be ratif^^ii, and ther^s^t^lJ 
f^cation^ lhall be ' exchanged in London as foon as 
poffible. , ® - . ■' >

In faith of w^hich .the refpectiye Plenipotentiaries . , 
have ^gned it, and have a'flt'ixed thereunto the feals of 
their arms. ■ ' _ , ' | ,

Done at Paris this fifteenth day of July 1815, .. (t '
. Signed: •

(L. S.)
Wl^I^IlN^C^l^ON.

' * fig^t^ed: •
" (L. S.) .

LB Ba bon dk DalWiGk.

JVaji^r and Aide- de-Camp of. 
Bis Royal Highnefs the.E^t^ector 

of Hef/^e.

25• L ■ ■

Traiti de fubfide entre la Gr, Brltagne e^t le Grand- ujuti.

Duc de Heffe, fg^ne a Paris le i <i j^ilie^l 18 tf« \
{Treaties prefented to both houfes larlia^ment I8I6.

' Clafl. A. pag. 39-40), / '
I *
Treaty Of .U^bfidy^ between. Great Brittain and Hefs, 

f^l^r^ed at Paris f^uly ,
IHtis Royal Highnefs tbe%lrand Duke of Heffe hat^ii^n^* ■ 

by a Treaty figned at V^e^nna on the aoth. of Jui^^, ac
ceded to the Treaty of General Alliance figned at the: 
fame place on the *5th. of March laft by- the PtenIpoteTn- . 
tiaries of Great Brita^^, Anfitr^^, - Rufila,, 4n0 Pruffia, 
and having engaged to e^^loy in the field a continj^i^!^^ 
of 8.000 m^n .'one-en^t^h of w^hich i^Ul'be ea^^^l^r^, ’ 
wito art■illl^l^:y in proportion; and His Royal ■ Highnefs 

^be Prince Regent, acting in the name and on -hn■be-‘. 
ha^lf of Hjs Ma.itfl:y the King of Great Britain and Ire
land, btiog di^iii^ous , as far as may be in pi^i^-powet, to', 
affilt His Royal Highoef8 the Grand Duke of Heffe, ia 
order, to enabln His Royal ■Hlghnnfs ■ to ^^l^^’,-hn .execr 

■ 0 3 ' ■ titjns

    
 



S.J4 Emitis de Jabftdts entre ta, G/. Brit.

l8l? tJons to, carry, into executi^^i^i^.'^His. -engagements-, ‘ Jag 
„ ■- , natned tbis Dui^«^'of etc. etc^; and His Royal
' Highnefs the Grand Duke O^ Heffe has name^ Lient^j^r^ant- 

Generai-the BarOn de Schaeffer, - who, ' having cotnmn- 
nicated to eaCh Other, their refpective foil pow^e^rf^, have 
agreed to' the foilowing, A(^]^.!cf-.'&:, , . '
r A-r't?'!.-'' Hfs Britanhick' Majefty: engages .to pay to 
His'Ro^al Hiighhefs this^Grand -Duke of " Belie ,a ' fubfidy 
of II'1. 3f. pet; man, for the jf^^r'vice.of;the year -ending 
on the tft. April igfdi to 'the number bf 8,000 men; 
this fhaU ' he" paid in London at the end.of each
month , by , monthly inftalments, ,- to t^^ perfon duly au- 
thorifed to receive the' fame on -the part of His- Royal 
HiglSnefs the Grand Duke .of Heffe,^and the firfltpay^ment 
is - to be made upon the exchange ' of the ratifications 
of this' ..Treaty. • - •

In cafe ' Peace fbould ta'ke place or f>e figned between
'' the Allied Pow^irss and France before the: expiration of 

the ''faid year, the 'fohfufy fhail be paid up to the end _of 
the month im w^hich- the Definitive Treaty ihali have 
beert figtJed ; and His Britannick Majef:y ^^i^t^i^iff^s!. in 
additji^^, to pay to His Royal Highnefs the - Grand Duke 

'bf Htffe,' the fab^dy of one mo^i^l^', to cover the ex- 
penfes of the return of his troops whhin his-own 
frontiers. ,

• Art- it. The Minifter of Ris Royal Highnefs the
Grand Diike of Heffe in Londi^n, ihali concert- w^ith the 
Officers to be'^ppe^i^nted, by His Britannick Ma,jftfty‘', as 

. to the mode nooft convenient for the transmifflion of 
the money for the nfe of His Royal Highnefs the 
Grand - Duke of Heffe.- - ' , , .

\ Art./RL Hi's Highnefs the Prince Regent,
acting in the name and-on the -behalf of His Majefl:y 
the-King of Great Britain and Ireland ', fliail commi'ilion 
an Officer to the hea(^-quarr(^rr..of His Royal Highnefs 
the Grand Duke of Helff^^ in order to report the milii 
tary operations ; and this Officer fliall be permitted to 
ascertain that the contingent of His Royal Highi^eTs the 
G^rand Duke ©f Heffe -is kept complete. ' -

Art. lyf.- This Treaty^fhall be ratif^i^ii, ' and the ra
tifications fhali be exchanged' in- London as .'foon as 

. poffible. ' ' ' ' ' ' ' t
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In faith of which thg refpective Plenipotentiaries jRlC 
have (gned it, and have affixed thereto ' the feaU of 

' their arms. , - '■
Done at 'Pa^i^is. this '15th. da;y of Jniy '1813!

' e ■ ■
- Signed:
(L. S.) Wkli^ingtok.

^^g^ned:
(L. S.) LIKOT. GEIS. BAROSf 

OK Schaeffer.

, ' ■ 25. k. ,

Traiti de ^fiil^Jide ^ntre la Gr, B^r^et, et te roymime iSAotiiu 
de I^c^n^novre-, f^gnt d I^c^r^s le 26 ^A^out i8_S.

{Treaties prefented to both ^oufes of Pc^rlie^taent I816. ' '

Clair. A. pag. aS-370 '

Treaty of ,fi^bfidy between His M^^j^efiy and the Ha

noverian G^i^ernment (with E^^ght ^d^dit^onal A^irticle:,. 

annexnd), , figned at I^a^r^^e the ^^the
' , A^ugufi igis.

■ (mount Mun^i^ir, on the part of the Hanoverian Go- 

vernm^i^i^, ha^ii^jg, by a Treaty Itgned' at Vienna oii 
the ift. of April I8I5. acceded to the Treaty of General 

.Ailliance figned at the fame place on. the twenty ..-^fth 
of March 'iaft:. by the Plenipotentiaries of Great Britain^ 
Aul^r'iia, Rufiia and Pml^^-a";! and having engaged to em
ploy in the. field a contingent of 26,400 ^^n;. and His 
Royal Highpefa the Prince Regei^^, . acting in the name 
and on the heh^l^- of His J^ajc^liiy the King of Great 
Britain and Irelands being delfi^^'^iis as far as may .be 
in His po^er, -to alfift the Hanoverian Government,, iti 
order to enable it to make -the exertions.'to ca^vy'into 
execution its engagements i has - named the Duke of 
Wellington . etc. etc. -t and the Hanoverian Go^vernment 
haSsnamed His Kxcellency Count Mun^i^!';' who ha'vinjg 
comihunicated to each other their refpectiye full powers, 
have agreed to the following Artii^ll^s^..

O 4 Art.

    
 



i^i^S Transit de fi^btdes o^^re ta Gr, Brit.

J8ie Art. I. His Britannick ' Ma;jeflty engages to pay to
the Hanoverian Governmei^t:, . 8' fub£id;y of eleven pounds 
two jfhillings per man, for the fervice of the year en
ding . on the ifli.i.of April 1316 . , to thej number of 26,400 
men. This fub^.<1y ihall be paid in. London, at'j^e end 
of ■ each tnoOi^li, by mouthiy inltiHment's J to the perfon 
duly authorifed to receiv^^e the 'fame on -the part of the 
Hanoverian Government. This Treaty beg) hninig to be 
in force from the twenty- fifl^h of Mla^y Js-f!-

' In cafe Peace ihould' take place or be figned between 
the Allied Powers and fran'^, before the expiration of 
the year, the.' fubfi^^y ftiall be paid . tip to the end 
of the'month in . which the definitive Treaty /hall have- 
been, ^.gned: and His Britannii^ik’Maj^fi:y ■ pro^^fe^, in 
add.^tii^-^), to pay to the Hanoverian Government the 
fub^dy of one mon^h, - to coyer the expenfes of the 

.return of the troops w^ithin the Hanoverian, frontier,

_ ' Art, IL - The. Mioifter of Hanover in London, fliall
concert, w^ith the officers of His Btitancick as

■ to. the mode moft convenient for the transmiffion of the 
ihoney. for the ^fe of the Hanoverian Government-

Signei:
(Li so

■' *

. . . . ■ Sigt^ud: ,
<L. S.) Wf^LI-INGTOM.

A^c^ditional '

•Awr. I, hereaa His Royal ' Highnefs the Prince
Regenl:, in the name . and on ' behalf of His Majefty, the 
King "of Ha^ov^ir,, has agreed to contribu^i^,, for the 
common caufe, the continued fervices of ,16,400 men, 

I heretofore fubfidized by Great Britain-, over and above ' 
the i^'^i^l^i^gent' of (0,000 men ; and as the fate of eleven 
pounds two ihillings per paid iil Londoh, is in-
lufficient To -defray the expenfe of this additional corps- 
His. Royal Highnefs the Prince Reegee^lti acting icstbe 
name and on bebait of His Majefl:y the King of the UnB 
ted Kingdom of Great Britain and Ireland,, agrees 'to 

monthly tp ' fuch fum as Ihall be fonnd to
cover. the actual expenfe to Hanoovet of the above inen-
tionvd i6,(^c^Q.'men. , .

' ' ■ ' ' ' Art
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Art. H. The Officer' b'lT thfe' faiij |O j<-
fhall' give in to the ComptroUer of ' Army Accounts ■ 
with the Britifh An^^y,’ monthlj,* 'att eftiitiaire of the 
expenfe. ;jncurred , includipg pay' .and oih'ef'aUbW^anceg 
to the Officers and troops., and contingent expeofes' of 
a!i ' de^cripltioo’s. The amount of this eftit^^^t^., • WWch , 
fhall itxceed the fum of^eleven pounds' two fliilHngs per ■ ■ 
man ', paid in* Ixtn^pggfop _the' 16.400 tnen .aftejT haying 
been 'examit^.ed and ch^e^^edd 'hall be paid to*the Hano' 
verian military cbeft the arm^y,, * ' , \ ■

Art. Illi Hanover fball be at no expenfe for^provir 
fiohs or hofpitals for the officers and troops of ' this 
corps of 16,400 men, and the Britiih Government Ihall 
be entitled to receive the ftoppage of eigteen pfenniigs 

• per diem, which is ufnaiiy deducted from the pay of 
every non - comoiiflfioned officer, mufician, and private,,: 
while in hofpital. . ,

Art. IV. Allarms, accontremi^in^t!, camp-k^^t^tlf^i^^; 
and other military ' eft’ects belonging to the faid corps,, 
which may be lofr, or become unferviccable during th(-i 
exifrepce of 'this Treaty ', lhali be . repl^.c.eif ■ at the* ex- 

iPenfe of Great Britain.' ‘ .

The ' Britiih; Government /hall likewife make good 
to fnt^ivid^u^ll!, the amount of their perfor^'al Ioffes, to' 
which' they may be entitled according , to the. regula
tions of the Hanoverian ar^jy, fuch Ioffe^''bei^^ firfl^* 
in«el^ifga^l^<^, ascert^^n*^^, and certified by a Board oF 
Ha.noverian Offm^i^r^., whofe proceedif^n^^!, and the regu. 
htfons b.y ’which they are governed, are to be fubmiit- 
ted to the Comptroller .of ■ Army Accounts, “

Art. V, In order to covdr ali thd expenfe which 
the Ha^-overian Go^v^f^i^nment would have to defray in 
maintaining the faid corps of troops in an efficient ftate 
for 'fer^ii^i^, it, is' agreed that the Britiih Government 
ftiailsay ' ' , ■■. ,> '

For evet^-y artflfery and dra^^ht horfe loft, ' rjxDioi^j^i^s,
- at the 'rate 'of ' ' . . . IIS
For every bat horfe * , . , . 80
For every cavalry appoin^misnt , , ~9,i

' 0 f^oi

    
 



aiS ' Traitlsdi Juhfi^es eintre la

For ewry '’foldter fent from to '
' - make un■ lo^es hv balTiu^ll^ii^^, according

Bix DoIUtH*
40 

, 65 .
40 ,

3 '

• 1,'' ,

---- ■ make up ■ Ioffes by according 
to the . different. defcriptioB of the arm 
to-w^hich he may belong. '

', Fcrr^an .artillery man ~ . 
, For a hntfar , . .1.

For an ■ infantr;y. man >
The ■■exiitenCe oft^h^efe loffeBj^'W . 'alfo that '.they have ; 

been made good j mu<^ be as’certaiined every month by 
a Board -of .Britiilh' and 'Hanoverian Oiricere, ■' whofe ■ Report 
Ihall be laid. before the Comptroller of Army Acco^unts.

' Art. VI. . Such of the of^c^rij, non - commi^flioned 
.trfficers, tnufimShS and priva(^^!5, belongm^ to the corps 
of 16,400' ,as may become difabl^d, or,i^<^i^(^«^i^ed 
unfit for fervii^^, by wounds or by othet cafualties hap
pening to thetn, whilft actually in Britiih fub^t^jr, (hall 
be allow^ed the ufu^^'Hsn^Verian pei^iri^n, . at the expenfe 
of 'Great .Brim^^.j ' which fald penf^ons .are moreover to 
be “paid' to them in their own 'country V upon ' authentic 
and fatis^a^^^ry certificates of their exiitence and inden- 
tity being ', from time to • time, produced by His Maje- 
Ity’s Hanoverian Chancery of War. .

Art. VII. The Hanoverian ' Army beii^jg, in the 
month of January ne^it, entitled to clothing for the 
year I8t6, .Great Britain engages to pay to Hanover a 
co^mpenfation for fuch cloth’ii^jj, for the time it may 

, continue in- Briti(h■ fub^dy. ' - '

. ' Art. Vltl. The ■ proviiions of .theie Articles' are to 
Continue in frircy >.till the ' corps lhall actually return to 
Hanover. '

Done abPariS the a6th. Auguifl: I8I5* ' ’

• Signed: ' ■ / • Si^gned:
■ I (f/,. S.) (L. S.) .I^a^siiss^T^i^.-

25*

    
 



219.dUtverJtt PuijUatces,
I. .' 25. • I

■TrUtt. ■ de ^fubfide' entre la Grm^deBrh^agne:d: -le 181$ 
. 'i)uch^ de J^rounswic'- Luneboi^i^rf, Parts "Tt ’’A”***

. ' if A^out 4 815* • , ,
.y ' ’ ' ' ' , ' ' ’
iTi^eaties prefented .both houfes. Of Parliament I8t6.

Claff. A. pag" 49 ■ ' ' ', f'
. • • • ' ■ ' ■ . ' ' ' . ' : , '1 

Treaty of.fubfit^'y {with ^^^ght Additional A^r^^cl^eS). 
between His Majejiy and the Bru^nswi^ck , Got^er^nwentt 

; ' , ^f^gned at^ P^ris 2%th. ^^^ugu/l i8i« •'

Serene Highiiefs the late. Duke of Bruns^'wick and 
Luneburg . having by a Treaty figned at Vienna on the 
27lh. April I8I5, acceded to the Treaty of General Al
liance figned at the fame place on the asth. of .March 
ia(^, by the Plenipotentiaries of Great B^^tJ^iin, Auftcia, 
Rufiia and Pru^^ii, and having engaged to empl^^y in 
the field a contingent of 3,000 men, but having actuall^ 
brought. into the field a corps of 7149 ’ n^i^n;“ and His 
Royal Highnefs- the Prince Regent:, acting in the nam^,;. 
and on the beh!^. of Hisi Maje^y the King of Great 
Britain and. Irela'md, being de^rt^i^is, as far .as ma^ be lU 
Hia p^owei;, to ai^^l^ the Bru^^-wick Government, ia 
or-cr to enable them to' carr;y into execution the enga- 
grments conIracIed by His Serene Hij^ihnefs the late ' 
Luke of Bn^^j^’^ii^lk, has named his Grace the Duke' of- 
V,/^-ilington etc. etc. ; and His Royal Highnefs the Prince, 
Kegent,. in his c^pai^ity of Tutor 'of Ihe(MiBor Duke and 
Regent of the Dukedom of Brui^^^vi^^, has named. his' 
Excellency Count MunjR^^^r, in order -to dischfs and fettle, 
the terms on which the faid alTii^iSr^ce ihpnld be given J 
who, having communicated to each oIher their re- 
fp^Ttjire fall -^(^-we^is, have agreed to the . following 
ArIicles!

- Art. 'I. His . BriIannick'M^^^!^Iy. engage* to p^^ to. 
the, Bri^i^i^'wick Government a ; fubfidy of eleven pound*:. 
two.h^Ulings per man, for the fervice of the yeanr^B^-^} 
ding on the jft, pf April J8^6». to the number. of 7.149.,

• ■ 'inen.

    
 



a?-© ' Traitls'di'fubfides ettre la' Gr,Brit,''
18men. This fub^dy ihall be j^a^id m London, at the end 

® of each mon^ih, by monthly inftalm^;^l^-!, to the perfon 
duly ' authofifed . to. receive ' the fame On the, part of the 
Bru^l^'wiek■ ' Goyernm^i^t,, and t^he^. ' fi^^ payment, is to be 
paid immed'u^^iely. ' ' ' ". ' ' *

In cafe Peace thould take,, place between the Allied 
Powers and France before the expiration of the faid 
year, the; fubt^d^' lhall be paid up' to, the end of the 
month in whic^.,the Definitive Treaty Ihall have been 
Ifgned; , and His BrItannic'k ' promifeis, in addi
tion,; to pay to the Bru^^-wick 'Government^'the 'fubfldy 
of o’ne 'month, to cover the expenle ,^'1 the return of 
the troops ^^thin the Brunswick frontier"' ' ’ ■

Art. II. The' Miniver of Brj^^^'wiek' In Lo^ndon, 
fhall Ccneert with ' the officers of His ' Britannick 'Maje^y, ' 
>s 'to the mode mof^. convenient for the transmifIlcIj of 
Bhe ' mo^^^ for ' the ufe of the BruI^j^’wiek Go^e^rnment.

' Done at Paris.' the sgth. Aug^t^flt.'I8I5- ;

Signed:' - . > ■ 'Signed:
:(L. S.) Wbli-ingtoij.

, A^d^ditional Ahriiclet.' -

Art, L hereas His" Serene Highnefs the late
Duke of Bruni^'wick and Luneburg has agreed to contri- ' 
hut(;, for the common ca^e, the fervices of 4,149 men, 
over and sl^ove the cont^j^^^i^^-of 3,000 me^, and as 
the rate of eleven pounds two fhiiUnga per , paid ' 
in Lon^^n, is infuificiejat to defray the 'expenfes of this 
^^ditional' corps’, His Royal Highnefs The Prince Regent, 
acting in the name and on behalf 'of His Ma^ei^y the 
King of Great Britain and Ireland, agrees ' to pay, 
mont^t^liy, to the Government of fuch furo
as fhall be found to cover the actual 'expenfe to _ Bruns
wick of the'above-n^e^nt^^c^^ued 4>149 men.'
' Art. ii". The 'Commanding .Officer of the faid coj^f* 

ftiaH give in to the Comptroller of Amy Acco^unts ^^^ith 
the ' Britiih at^, Won^t^l;y, ah'eftimi^t^ol the exjeuiif?, 
incu^^^id, including pay _ and other allqw^ances to 'the' 
Officers and ' troo^^, and contingent expenfes of all 

The amount of this e.i^il^^^tt^,'. which ' fhall ' 
'• \' exceed
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* -
■ exceed tB<; futn of el^’^^en pounds two' fhillinfga’ per ' J 3J5

paid ' in London, for ^^e 4,149 , men, ' aft^r,lia'?i«g been 
examined and checked, f^iil) be ■ paid t^e Brunsw^ick '

' ^ilib^i^ry M^ith the armj^. ■ - r- '^-

Au^.in. BronsvWck /hall be at .no expense for 
prpviiions or hofpitais for the Officers and troops, oC 
this corps of 4,149 men, and the Briti/h Government

- fti^li.'b^' entitled ’to receive the ftoppage. ,

Art. IV. Ail ar^^, accoutrem^i^^is, ’ camp kettles," 
and other military eft’ects belonging to the faid corps,.. 
which ma^ be. loft or ' become unferviceable duripg the 
exiftence' of this Tre!^;^, l^iali be ’ replaced at the ex-s 
penfe of Great .Britain. 1
■ The Britilh' Government ihall iikewife make good 
to individuals the ’ amount of their perfonal Ioffes,,to 
which they may be entitled according to the regulationg ' 
of the Brun^^ick corp^; fuch Ioffes being firft inveftiga- 
t^d, ascertained and certified, by a Board of Bruns
wick Officers, wbofe proceei^ii^^i^, and the rsguiat^one■ 

> by which they are. governed, . are to be fubmitted' to
'the Comptroller of Army Accounts.

Art. V» In order to cover all'. the expenfes w^KicU 
the Bru^^iwick' Government w^ould have ’ to defray in 
ma^n^t^ii^ing the faid corps of troops in an ef^cient 
fiate for fervi^^e, it is agreed, that the Briti^ Govern
ment ihall p^^. ,

. For every art^Hei^;y and drai^jght horfe loft, nix .

at the rate of . . , '
For ever;/ bat horfe . . .
For every cavalry appointment ' .

. For every foldier fent from Bru^j^'wick to 
. make up io!fas by according

to the different description of the arm
■■ »V

115
80 

. 87

. to which he. may belong. 
For an artillery man ' ..

^For a huffar . , .
’.For an infa^^r;y man- .

’• '4a

6 S
. - - ■ ''40. .

The 1x11110^ of thefe IoITss.,- as alfo that they havs*' ' 
been made good-, m'uft be ascertained every moni:h, by 
a Board of Britilh and Bru^^-wick w^hc^fe^zRe- .
port .fhall be' laid before .the, Co^j^trt^lllei^V of Army 
Accounts. •

..............  ' Art,

'«    
 



22 2a' Tra'itSi^cie fi^l)fdee .
l8lS Am:.‘VI. Such'of' tlhe' Of^i^e^rss^ ni^i^-cojiimiifiloried

■ Officers, muf^cians, - and privai^i^!^, ■ belonging to the corps 
of 4,149 tnen-, as may become disabled, or rendered 
iinfit for C^rvit^i^', by wo^unds or by other hap-'
peping to- them, wr.hiift actually. 5^ Britilh^- fubfii^jv, lhall 
be atlow'ed the ufual Brunswick pejafiian, at 'the expenfe 
of Great Bri^ai^: which -faid penfion^ 'are moreover -to 

' be paid 'to them 'jn their own count^i^j’, upon authentic 
and fatiis^ac^^ry - certificatfes- of their exiftence and iden
tity, beinig,. from time to time, ■ produced by the 
Brunsiwick Chancery of War. .. ’■

Art. vu. Th^e.- Bruni^-wick corps beinjg, in the 
'month of January next, entitled to clothing for the year 
J816, Grdat Britain engages to - pay to Brnm^^wick a ' 
compenfation for fuch clothi^jg, for the time it may' 
continue in Britilh fubf^dy, ■. '

Art. VIII, The pro^vif^tbns of thefe Alr^it^les are to 
.continue in " ^^rce , till te corps fha^ll actual^^ -return to 
I^ruDswit^l^.
, Done at -Paris the 88th, ALu^i^ll 1815. ; ,

.■ ISignedSigned:
L, S.) Wjb^:llu^(^t^on^ • (L. S.) Munster.,

, ■ 25. m.
-Trrit^e di fublidi di lr Grrnde^-B^i^lt^dgni rvic 

divire. ^nuicee. it villie d’.Allimrgni,
Ein ov^tre des ' -trait<^s de inferds ci- ' deifi^^s, la
G^i^ande-^Brt^tagne .a encore fijune des -^r;ai^ies de ^^bfidea 
«vec les ' princes et vill<»s ci - de^aus ' indiques ; n^^^is 
Comme ' tous ces traites , font de - la meme ^^nnu^?r) aai^t 
pour le taux du fub^ife de 1I livft. s ihs. pat homage qi^e 
pour le n^o^e du payen^<^r^t - et pour Jsi durde du traite np ' 
d^iff^i^<ent que dans le non^i^m d’homn^^s . pour iesquels - le 

fub^f^ldn(^ft pron^is ; je ' croi^ddnc poi^v^i^ir nte dispenfer d’in- - 
■ : _ _ „ ferec

\ ' '•) Tona cas -traites ont les 5 articlea -qa’i - le traite aveo 
' ' .Anhalt r Dell'au- etc. p. ceux avec NaTau et Jirec Saxe- '

. Cobourg - -Meiningen et Hildhourghaufen ont. 4 articles 
■ d« U m^^ne teneiu .que 'j^e traite avee le Baviere etic

    
 



et diverfes' Pnifancei, S23
-. • , , ■ ' 

fi^rer ici tons ces traites en detail, et fbe.borne d’<B.n donner jg I’e 
i’extrait fu^vant indiquant les etats d’apres 'I’erdre alp^s^^' 
betique, ia date dn le nombre des recours et ie . nom ■ *
des plenipotentiaires de la. ‘.part de ces etats.. . f ' ■'

'1 l^a Grdpde • Bretagne a jtgne avec
-s e '

O“ o
t;.

Date. Kom dcs esats. .. ■'
, ■ ‘ I

J Aodt Francfort' . . . . .
5 Sept. Holftein - Oldenbourg .
i Aout Hobe^^olletn - Hechingen et 

• Siegrnaringen , J ■ '
ZI Juil. ‘ Lub^c, " Hatnb. et ijremen
aqJuO. Me^klenbourg - Schwerin

g AoUt iV€e;l^l<^i^l^oui*g - Strelitz
J6 Juin. Naflau ‘ . . .
I AoUt Reufs ‘ . .

IS,Juin. Saxfe-^f^b^i^^o^Urg , . 
Saxe ■ - Me^nungen J
Saxe *-HOdbourghaufen J

xAoUt S^^e-Gt^l^ha . . '
l^A^o^Ut S^^^-W^^mar et Eifenach
1 AoUt| Schautfiboa^lg - Lippe 

et Lippe . . ■> .
1 AoUt ; Schwa^^bo1^I^l^'les .? branches

l^Al^Ut Waldeck et Pyrmont . ' ' ]

25* n.

Koma ' des pleuip. .

1-!^" 1 ,,' L.-2e=3B.
Abei
Mutisonbecher ,
>Abel r

750
1600
{0«0} S...

3000 ‘C. ,iSr(^.V<^Jtiing^- 
ggooj baron _ de Oertzen 

goojC. baron de Pen^is,
3050)baron .de' Krufe 

qooiC. A. Brockenburjg 
803 Ide. Hardenbr^ieck •

>• \
baron de Gei^s^doi^ff 
baron'. ' de Gersdorff 
fdeTl^eitlinger ■ -

_ (Abel ’
• j j. de Seelhorf^. ‘

130^C.A. Brockenburg 
goo'de ‘ Treitiinger

IIOI
22OO
1600
100'0
300

Conve^ttion de fubjide e^^re la Gt^a^ndeB^r^l^^c^gne et ; 

la Ruj^e, fignte h Paris le 4 Octobre i8i f.
(Treaties pre/ei^^ed to. both houjes oj Par^^a^ment

J Claff. 'A'. pag. 83* 84.) ‘ .'

. nom de la treis-^^i^i^nte et indivijible ^rinitt, .
S^a Majeftd ie Roi do Roya^i^e^;-Uni de la Grani^^^^Bre- 

tagne et d’lrla^*^^, Roi . d’Han^o^i^ie, et Sa Ma^e^e" J’Em-' . 
peteur de toutes Jes HufTies^ confidera^'ti; ' ■-■ ' '

' ■ ■ , Qa'as
J • 1 • , •

    
 



224 Traiils: de' fubfides entre- la. Gr. Brit, -
- f . ■ ‘

' Qii’aa comtnCBicement de la guerre acti^^^llie, le foin ,
- S d’affui^^^, par des ipoyens . fuperleurs et certaii^^, le fiic- 

I ces d'une lotte dont dependoieht .la pacification et ‘ le fa- 
lut 'de l’Europe, ayoit decide les 'deux 'Cabinets d'Angle- 
terre et de Ruifie a augmenter tes F^i^r^es def.inees a 
^trie. employees contre l’ennemP commi^n, au-delA du 
nombre ftipule dans le Traite d’Alliance generale;

. Que Sa. Majefte l’Empereur de ^^<^utes les Ruffiies. a 
effectivement-porte en Fra'uce environ cent 'mille hom
mes de ' plus que le con^^n|^(^i^(^- mentionne dans le dit ' 
Traite; , .

Qu'en outre , ui^e feconde , armee de cent cinquant^e. 
mille hommes a dd le ’ rafTembl'er de differens ^^(^ints-de 
l’Empire Ruffe, pour dtre mife en activite fur le theatre 
de la guerr-e; * ' .

Que cette armee avoit effectivement pafle la frontiere 
et s’etoit avancee jusqu’en Fra^^^i^i^ie, d’od il a ete juge 
convenable de 1a faire retrograder,' apres les .evAnemens 
heureux qui avoiont mis fin a toute reftflance de la part 
de l’ern^^i^i; , . - , '

Confidera^tt, en outrie, qu’un corps de quarante mil'e' 
hommes a ete dirige fur. l’armee du Duc de Wellington, 
pour dtre reuni a celle pour fervir. pendant cette guerre,' 
fous les ordres de ce Marechal ; que ces preparatifs et 
ces moayemens-militaires ont exig^ de la parb de Sa 
.Majefte I’Empereur. de toutes les Ruffles des facrifices 
pecuniaires . et des charges . qu’il ne feroit pas jufte de 
faire pefer exc'ufiyement fur Son Gouve^ne^l^l^tl, et vou- 
la^^,' a cet effei^, convenir d’un arranigem^^j^l^t equitable, 
Sa Majefte le Roi du Royaui^<^^Uni de la Grandi^-Bre- 
tagne et d’Irlande, a no^^i^i?, favoi^: les Tj^^s-Honorable 
Robert Stewart, Vi<^ontt(^' de Calil^j^i^s^j^li, Chevalier de 
l’Ordre . Tres-Noble de-la Jarr<^i^i<^i^<?, Confdl'er de Sa. 
dite Majefte en Son Confei' Prive, 'Membre du Parlement, 
Colonel du Rdgiment de Mi'ice de Londonderry , et Son ' 
Principal Secretaire d’Et^^, ayant le dep^tement des 
Affaires Etrangeres; et Sa Majefl^^^.l’Empereur de toutes 

^^es 'Rufiji^i^, le Sieur Andre Poiszo di.Borg;{^, General
Major de Ses armees ,.Son Aid^-^e-iCa^p Geoe^all. 
Miniftre 'Plenipotentiaire pres Sa .Majefte Tres-Chretienne, 
Chevalier de l’Ordre de Ste, Anne de la premiere Claffe, 
de l’Ordre. Militaire de'St. George -de 'la quatrieme, ; et | 
de ' T.Ordre de St. -Wolo^dimir ' de la' troifieme, Chevalier 
Grand - ^roix de I’Ordre de St; Charles d’Efp^igm^, et,

■ , ■ .i- ? . de

    
 



diverfes Pui/fances. axf

. de I’digle rooge ' de Pruffe; lesq^i^li!, apres ]gJJ
avoir echanges leurs plein>pouvoir^, font convenus des 
Articles fuivan^:. , , - '

Arj. L. Sa Majefte le Roi du Roy^^t^e^Unt- de 1a 
Gro^i^^^Bretagne et dTrlande - s’engage de payer Sa 
Majefje l’E^naper^eor de- toutes les a titre, do fub-
iide adJi^ii^i^i^^l, et comme dedommi^agement _d’une partie 
des frais extraordinaires occafionnds par l’armement men- 
tionne ci-^d^^ffns,. la fomme de quatre cent feize mille 
fix cent - foix^r^tt: ^fix et de^^- .tiers livres frerlinga,-

Art. it. Cette fotome fera payable a Londres en- qua
tre termes , Le premier payement s'en -fera un
moia apres la fignature du prefent Acte.

■ Art. .111. La prefente Convention fera ratifi^^, et
les rati^cations'en feront echangees dans deux moils,. oa 
plutdt fi faire fe peut.

En ' foi de qu^i, les Plenipotentiaires refpectifs ont 
figne la prefente ■Cdn^^n^i^^il, et y ont appofe' le cachet 
de leurs armes. . '

Fait a Pa^i^, le quatre d’Octob^^, de i'an de gr^ce 
mil - huit - cent - qujnze.

‘ Signe: Signe:
Castlbrbagh. (I^. S.) Pozzo di Borgo.

Traite damitie entre la RuJJie et I’Autricbi;^ s m*u 
figne^^a Vienne Is'—— ,

(A^n^uexe 0, Pacte du Congres de Vienne, Nro. I., edit. 
officiielle p. 89 et fe . trouve dau^: Kleber A^ctea, des

. Widener Con^gr, H. 18. Scholl eictes du Congres .
' T. VIII. p, 107.) '

Au nom de la tr'e^-faiate et indivifible.

Sf Mfjefte l’Empcreur de toutes les Ruffi^si, Sa Majefte. 
l’Empereur d’Autriche et Sa H^ajisli-e le . Roi de Pruffe, 
ayant egalement a coeur de s’entendre - amicalenient fur 
Us mefures 'les plus 'propres a confoUder ie hie9-i^i^re 
- Nouveau Jiecuei' fi U* P ' de»

    
 



. i26 Traitij Mai e^tre la Ruffe
1815 des PoloDsis dans les nonveaux rapports ou, ils fe troii-

- vent pl^es par les changetnens amenes dans te fort du ‘ 
^^^he de Varfo^^ie, et voulant en mdme tems etendre les 
effets de ces ,dispoi^tions bienveillantes aux Provinces et 
Diftricts qui compofoient l’ancien Royaume. de Polog^of^^ , 
moyenna^^ des arrangemens liberaux autant que les cir- 
conftances l’ont rendu poffil^le, et par le deveioppement 
des rapports les plus avantajjeux au commerce reciproque 
des habitans, font convenus de. rediger deux Traites fe-. . 
pares a conclure, l’un entre la Rume et l’Autriche, et 
l’autre entre .cette premiere Puiffance et la Prulf'e, pour 
y comprendre auffi bien les obligations generales ’^com- 
munes aux trois Puilfances que les ftipulations qui Leur 
font pa'^ticulieres. Leurs Maieftes Imperiales ont nomme 
i cet effet pour .Leur Traite direct-les Plenipotentiaires 
fuiy^^^, favoir: '

Sa Majefte l’Empereur de toutes les RulTi^is, le Sieur 
Andre Comte de Rafout^r^lff^s^liy, Son Confeiller prive actuel, ' 
Chevalier des Ordres de St. Andre et de St. Alex^andre- 
New.s!^^, Grand’ Croix de celui de St. Wladimr, et Son , 
premier 'Plenipotentiaire au Co^^r^^; et ,

Sa 'M'a^ef^^ Imperiale et Royale Apofltollqi^^, ■ Le Sieur 
. Clement- Venceslas- Lothaire Prince de Metteri^ii^I^-Wip- 

nebourg - Ochfenhj^i^fen, Chevalier de la Toifon. d’or, 
Grand’ .Croix de l’Ordre Royal de St. Etienne, ' CheVahVr 
des Ordres de St. And^^, de St. Alexani^re-Newsky et 
de Ste.'Anne de la premiere claffe, Grand-Cc^i^don de la 
Legion d’honn^t^^. Chevalier de l’Ordrei de l’Elephant, 
de l’Ordre fupreme .'de l'Annonciad^, de l’Aigle noire et 

,de l’Aigle ro^^e, des Seraphii^^, de ' St. Jofc'ph de. Tos- 
*5cn<^,- de St. Hub^j^r:, de l’Aigle d’or de Wurtem^^i^rf’ de 

■ la Fidelite de Bai^^, de ' St. Jean de Jerufalem et de plu
fieurs autres '; Cban^^lier'de l’Ordre militaire de Marie- 
Therefe, Curatfeur de l’Academie des beai^jr-art^js, Cham

. bellan , Confeiller intime actuel de S. M. l’Empereur d’Au- 
triche, Son Miniflcre d’Etat, des Conferences et. des afTai- 
res etrangeres; Son Plenipotentiaire au Congres. • 

Lesqu^lS’ apres avoir echangd Leurs*pleie5•^I^ou- 
voirs trouves en bonne et due for^^, .'ont cont^^u, figne 
et arretd'les articles ci-^s^pre^; ,

ibiiiricrt . A RT.' I. . S. 'M. l’Empereur de . toutes ' les Ruffins cede 
ctu^^e luiperiale et Royale’ .Apoftolique les Diftricts qui

ont ete detaches de la Galicie‘'.orien^i^lle’ en '.vertu du 
Tr^aite
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' ' * * <

Ti^aii,^ de Vienne ' de 18019, des Cercles de Zloczqw, 
Brze^aa, Tarnopol et Zale^c^;^lk, et les frontieres feront _■ 
retablies de ce ,c6t8 telles qu’elles avoient et6 avant, l’4- 
poque dudit Traite. ' , ' ‘

Ar®. il S. M, Impi^^ii^lie,et Royale ApoftoUque pos- .-wiei- 
federa en toute propriete et foUvIrai^^^te les falines de iszka- 
Wie^i^i^^^^, ainfi que -le territoire y appairtenant. ' ' ’ ,
' Art. hi. Le- Thalweg de U Viftule feparera la Ga- T5mitIi•. 

licie du territoire de 1a ville libre de Cracovie. 11 fer- iwe’hd'' 
vira de m^me de frontiere entre |a Galicie et la parrtie du lrViftu- 
ci-^«^vant Puche de Varfovi^lI, rennie aux etats de S, M. le «te. 
l’EmpIrIur de Rjutes les Ruflle^is, jusqu’aux environs de 
la ville de Zavichoil. .

Dd Zavicboli jusqu’au Bug la frontierI feche fera de-' 
terminee 'par la ligne indiijuee dans le Traite de Viuana 
de 1S09 aux rIctiiications pr^^, que d’un commun ac
cord on trouvera necIfl’aires d’y apporter. ’

, La fronti^:^e, A partir du Btu?, fera retablie de ce 
cfite entre les deux Empires telle qu’eHe a ete a^^nlf le- -
dit Ti^aite. .

Art. IV. La ville de Cracovie eft declare libre et in- Craco. 
d6p^n<^^^^^^e, ainfi que le teIIitoirI defigne dans le Traitd 
addi^i^nnel figne en commun IntIe Its Cours d’Autriche, , 
de Rullio et de ' Pruffe.

Art. V. .' ■ Le Duche de Varf^^i^, A l’IXception des ’’“cl'®-' 
paIiies dont U a etd autremInt dispofe en veItu. des arti
cles 'ci-<^t!ffus et par le Ti^aite £ign6 le mdme jour entre •' 
S. M. l’EmpIIeur de to^iIs les Ruffus et S. M. Ii Roi de- 
Prufl'e, eft Ieuni A l’Empire de RufTie. Il y fera lie iIIe- 
vocablement par fa Conftitution pour diIe pofiede par S. 
M. l’Empe^IUI de toutes les R^^^,s, Ses heritiers et 'Ses ' 
fuccIffeuIa i perpetuite, S. M- lmpeIiale fe IefIIve de 
donneI A cet etat* jou'iftant d'une adminiliration uiUtincte, 
I’extenfion ^nteriIUIe qu’Elle jugera convenable. Elle 
prendra avec Ses autns titIes, celui de Czar, Roi de 
P^it^jgne,. confoImemInt au proitocole ulitd et confacre 
pour les jtitrj^s attaches A Ses autres poffeflions.

Les Polonois fujets Iefpectifs des hautes- con-,
tIactactIS obtiendront une repIefen^ation et des inftitu- 
tion^ nationales Ieglee3 d•’apIes le mode d’niftence politi
que que chacun, des Gduvernem^^i^^, auxquIl8 ils appar- 

jugera vtUe- et'«onvenable de Iiui accoIdeI.
P 9 Art,
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• d’emi-

l»8 ■ . Traitk du 3 ^ai oitre ta' Rujfte , - 
' A»t- VI. ' Les habitans et proprietaires, des ^ays, 

dont Sa reparation a lien en confequence du prefent Traite, 
• d-em»- s'ils youloient fe fixer' dans on autre Gouvernettei^t.. au- 
gration. ront, pendant .fix. ^^s, la liberte de dispofer leurs

prop:^:ietes meubles .Ou de quelque nature
qu’elles foie:^^de les vend^i^-y de quitter le pays et. d'ek- 
potter le produit de ces ventes en argent -comptant ou 
en . fonds d’autre nature fans emp^(^.hem<^e^t, ni detrac* 
tiens quelconques. • . '

Amnia- Art. ' VIL. Il y aura amniftie . pleii^^, generale et 
ti**- p^^r^ii^i^lli^j^r^'en faveur de tous les individus de quelque 

. rang, fexe ou condition qu’ils puifient etre.
(^tnn^ Art. .VlII. Par .fuite de l’article, precedent perfonne

ne pourra a l’avenir etre recher<^l^(», ni inquiete en au- 
cune maniere pour caufe quelconque de participation di- 
recte ou indir^l^l^<i, a quelqu’epoque que ce fo^t:, aux eve- 
nemens politiq^^ii, civils ou militaires . en Pologne. .Tons 
les prot^i^ss, pourfuites ou recherches feront regjai^des 

■ comme non aven^^; les fequeltres ou, .confiscations pro- 
vifoires feront leves, et il ne fers donne fuite a aucun 
acte provenant d’une ■ caufe fembiable. ’

Art. IX.. Sont .exceptes de ces dispofitions genera- 
‘ les a l'egard des confiacations tous les cas, oh les edits, 

ou fentences prononcees en dernier reiTot^r, aaroient ' deja 
, requ leur entiere execution et o.’auroient pas annuites

par des evenemens fubfequens.
Sul** Art. X. La qualite de fujet ^^te, quant a fa pro*

a““‘e' prietie, fera reconnue et . maintenue.
Art. XL Tout individu qui poffede. des proprietes 

5e'i^0n fous plus d’une dom^^s^ttc^n, eft tenu, dans ' le courant 
■ Biiiciie. d’une ann^ie, a dal^isr du jour oO le prefent Traite fera 

ratifi^, de declarer par dcrit, par devant le Magiftrat de 
la_ ville la plus’pl^r^t^l^^ii^^, ou bien le Capitaine du- Cercle 
le 'plus voil^n, ou bien l’Auioriie civile la plus rappro- 
ch^, dans le-pays qujil a -ch6ifii, l’eleciion,qu’if aura 
faite de fon domii^ii^-lixe. Cette declara^il^tl, que le
fusdit Magiftrat o!^ autre Autoritd devr^ii iransrmeitre .a 
TAutorite fuperie'ure de la Prov^^t^ie, le rend pour fa per
fonne et fa famille exclufivement fujet du Souverain .dans 

' ■ les etats duquel il a fixe fon domicile.
IiefB. , Art, XU.. Quant aux .mineurs et autres perfoones

fjui. fe trouvent fous iuieffe on curr^tt^H^, les tuteurs et 
* ' ’ ■ cura-

I

    
 



cnrttears feront tenus tie au terme la d^- 1815
daration ndceffaire, . , .

Art. XIII. Stun individu quelconqi^is, proprietaire n«ia. 
mixtie, avoit nejgli^d, au bout du terme prescrit d’une. 
ann^tet'^de faire la declaration de fon domicile fixe^ il 
fera confiddre comme etant fujeitde la Puifl’ance 'dans les- 
etats ■ de laquelle il avoit fon dernier dom^^iile; fon filence 
dans ce cas devant dtre envifage ' comme une declare
tion tacite. , .

' ArT. XIV. Tout proprietaire qui aura une ■it««,- -
fois declare fon ' do^ii^^iie, n’en confervera pas moins ' 
pendant Pefpace de huit an^, A dater du jonr des ratifi« ' 
cations du prefent Traiti, ta facultede palfer fous une ■ 
antre do^^n^t^'t'^n, en faifant une nouvelle declaration de - 
domii^^ils, et en produi^fai^^.t la conce^Tion de la PuUTai^ce 
fous le Gouvernement de laquelle il Veut fe.Uxer. .

Art. XV. Le -proprietaire mixte qui a fait fa decla- Eic<^b^’, 
ration de domi^il^, ou qui eft cenfe ’’avoir ■ con-
formement aux ftipulations -de l’art. XIII, n’eft pas tenu dcti-nc- ' 
afe defa^ie, ■ A quelque epoque que ce foit, des poiTes- ‘‘tn* 
fiouS■ qu’iL pourroit avoir dans les etats -d’un Souverain •

il n’eft pas fujet. 11 jouira, A l’egard de ces pro
' prl^t^^^, de tous lcs droits qui font attaches a la ■ podeSr 

Iiou. 11 pourra cu depenfer'les revenus dans le pays oA 
il aura plu -fon d^^i^liie, fans fubir aucune detraction au 
moment de ’’exportation. H pourra vendre ces memes' 
poiTeliTons et en transporter le montant, fans etre fou- 
mis a aucune retenue quelconque. ■ - ' ' ■

Art. XVI. Les prerogatives enoncees dans- l’article 
precedeut de noud^^rl^l^^^:ip!^-, ne s’etendent toutefois ‘i°“«
qu’aux biens qu’un tel proprietaire poffedera A l’epoquie , '
de la ratification du prefept Traite. ' .

Art. XVII. Ces memes s’appliquent-
cepcudau't A toute acquifition faite dans l’une des deux cuoaa 
domina(:ions a titre d’heredti^ie, de marisge ou de dona- ^^t"***. 
iiou d’un bien, - qm., a l’epoque de la ratification du pre- \ 
fent Ti^lt^, appaa■teu'oit en dernier lieu A un proprie- 
taire "mixte. ,

- Art. XVIII. , Dans le ca^ qu'il fut devolu - a un, in.- .Itsutl ■ 
diyii^u, qui be poffede aujourd’hui que dans l’un -des deux 
Gouvernemens une fortune quclCouqUe A.::^itre d’heri- 
ta^^, de legs, de don^i^ti^n, de ma^i^{^ie,- dans l’autre

P 3 - ' Gouver-

    
 



»3o • Traiti, du j Mai entre la Ruffie .
■ ' 1 1 , L i . 'ii, •
IglC C^c^^av^ernen^i^t^ti il' fpra ' affimilii'an 'proiririeCaire. nii:xt3*, et , 

fera C^nu de , faire dans le C^t^me pre^feriC la de^i^laration de 
, fon ' ’domk’ile ■ ■ Ce d^utr. an, datera du jour

. il aura app^rte la preuve ^^jg'ale de- fon,, acc^ui^ijj^D.

’ Art. XIX. Il fera libre au proprietaire mjitis,, ou k 
jiorts. fon fonde de pouvoirs, de fg rendre en tout tems de l’une 
' de fes po,i'l’effions dan.f.l’autre ♦ et pour cet effet il cIt de 

la volonte des deux Cours, que le Gouverneur de la pro
vince la plus voiline delivre les psffeports neceffaires k 

‘ la requifttion des parties. Ces paffeports feront fuffifans 
pour, paffgr d’us Gouvernement dans et feront

, reciproquement", reconnus. .

roiTeili- Art. XX. Les pro^pnetaires,-Jo^^. les" poffeffions font
^icrpai coupess par .la fro^^i^i^ie, feront tra^^^^, ' relativement k 

fron. ces poffeil^^^^, d’apres les principes les plus Kberaux, 
tie.re, Cyg proprietaires , leurs domeftiques et les -

habitaos auront , le droit de paffer et repaffer avec leurs 
inftrumens ar^t^f^ii^^^, leurs beftiaux., leurs outil^, ett^.. 

etc., d’une partie de la poffeinc^n, ainfi coupee, par U 
_ frontie^^, dans fans egard k la difference de fou- "

verai^^l^ie; de transporter de meme^,.d’un endroit k l’au- ■ 
tre, leurs-moiffonii, tontes les productions du fol, leurs 
beftia'ux et tous les produits de leur fabr^^^t^ti^n, ' fans 
avoir, befo.in de pa,ffeI^<^^^l^i!, fahs fans re-
devance et fans payer de droit quelconque, , ,

C^r^tte faveur eft. re^r^inte tou^tefois aux- prodt^f^i^ions
, ^iil^ui^e^lles ou in^uft^^iel^^s dans territ<ou^^ ainfi coupe,
par la Hj^ne -de - denaan^^tioi^. I^e mkrne elle ne s’et^ind
qu’aux ^^rres appartenantes au. rndme proJ^l^ieCaire dans 
T^^fpace determine d'un mlle de quinze an degre de' part 
et d’autre , et - q^i auroient ete. Coup6eB par la- - b'i^^e . de 

fror^^ikre^. '

, Art. 'X^?(I. L^e^s . fujets de. l’une et de l’autre des deux.
- I’uifft^<^<es, nomroienaei^t ^^s , conditi^tei^rs . de t^t^upeaux et 

j)<^l^ua^. pktres, . Cor^tinueront a joUir des -droits, nnmuntds et 
' 'p^ivik'Jras . dont ilji joipffo^^nt par le -paffe. ~-' t, .

il ne fera egaieinent mis pucUtt obftade k la prjftique ■ 
. journaliere de l'a entre les limi^r^'p^^^, en alle-

/ n^and: Gra^i^:^- Ferkehr. ■ . , ■■
Joris- _ Art. XXll. La jurisdiction du " domicile fera an/fi 

jjcuon. celle qui ‘decidera entre par^iculiers des qi^eftions prove
. ‘ nant du che;f de ces territoires. Mais c’efi: le forum du 

' ‘ ' Carl:l-
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■ dans Uquel, eft' fitue- la propri^te en litige, qui Jgl^
fera executer Is fentence. Cette dispofition fera en vi- 
gueur pendant l'efpaee de fix any, au bout desquels les 
deux hautes Cours ' fe refervent de conven^i-, s’il y a 
lieu, <*uoe autre regl^ ‘ .

' Art. 'XXllI. La fouverainete des mouliin^, fabriques 
ou ufmes etablies fur la largeur du lit d’une riviere qui briq’ues 
faip la fronti^r^^, fera exercee,par le Souverain dans le et®< 
territoire duquel fera fitue le village ou , l’endroit d’oii 
dependent ces dtabliffemens.

Dans le cas, ou ils conftitueroient ,une propr'iete par- 
ticull^r<e, on deleguer* apx Commifl'aii^i^^, qui feronfc 
charjjes de la demarcation des frontieres fur le terrain, 
le foin de dcterm^^r, felon les regles reciproques de 
l’^quite et d’apres les localite^, ce qui ''fera convenable' 
par rapport J la fouverainete.

Il eft bien entendu, que l’on ne pourra point former 
de nouveaux etablift’emens de ce genre fans le confisnei^^ 
ment rdciproque des Gouvernemcns riverains.

Art. XXIV. La navigation de tous les fleuves et Navig»- 
canaux dans toute l’etendue de l’ancien Royaume de Po- 
logne (tel qu’il exiftoit avant l’annee 1773) jusqu’a leur en Po-.- 
embc^i^i^l^i^i^i^, tant «n descendant qu’en remontant, fera 
libre de telle for^^, qu’elle ne puifl'e dtre interdite J 
aucun des habitans des Provinces Polonoifes qui fe trour 
vent fous les Gouf^^t^n^mens Autrichien ou Ruf^'e. ,

La meme liberte de. pratique et de , navigation eft re- 
ciproquement concedee pour les fl'euves oU tiv^^I^t^^^, qui, 
n’dtant point navigables aujourd’hu^, pourrc^ient dti^^. 
rendus tels, ainfi que pour les -canaux qui pourroiont - etre 
conftrnits J l’avenir. ' '
• ' Les memes- principes feront adoptes en faveur des fu
jets mentionnes pour la frequentation .des ports oq Us, 
peuvent arriver ■ par la navigation - desdits fl.euves et 
canaux. ■ '
Art. XXV. Les droits de- hatage et d’atterage feront n,^oit» 

commaris'fSfr les deux rives: les -b^^eliers feront 'nean- dt. 
moins ob^ige^.'de fe conformer aux reglemens -de police- 
exiftant pour la pratique de la navigation ipterieore. ' '

Art. XXVI. -. Pour aflurer davan^t^age ' encore cette Ji, Drot^d^' 
berte .de na^i^^tti^^^' et en dcarter toute entrave pour 
l’avenir> les deux hautes Parties contractantes font cop- ' '

P 4 , venues,
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- . • ' ‘ ■ 

vet"’®*, . de J^'etablir qu’une feole efpeee de dro'it djf^na-
® ' vigation porfent fur la capj^i^i^t^is, le jaugeage du vaiffeau, 

ou fur le poids de fdn chargement. 11 fera, nomme de 
part et d'antre dfs Cotnfniffaire*• pour rSgler ce droiit, qui 
fera porte a nn taux tres-modege, .uniquemefit*di^:ftine 
a entretenir les fleuves et les canaux en queftion dans un 
etat navigable. Ce droiit, une fois approuve par les deux 
Cour^, ne pourra plus ■ etre change que d'un conrrnon 
accord.' ' ,

• 11 en fera de meme a l'egard des bureaux i determiner
pour J_a perception de ce meme- droit.

- Si l’une des deux PuifTances ' contractantes cependant 
faifoit e fes frais l’etabiiffement d’un nouveau carnal, les 
rulets' ^^^S. IW. l’Empereur de toutes - les Ruflies ne 
pourront jamsis etre aTT'nletfi3 a des droits de navigation 
plus- eleves que ceux de S. M. l’Empereur d’Autriche. 
La rdciprocire fera entiere i cet‘ egard, ‘

Akt.XXVn. Les Commiffaires qui feront charges, 
de la partie reglementaire des oblets arretes dans les 
articles . ci - delTj^, feront nommes fans perte de tems.

■ Leur travail- devra etre ach^v^, vu et approuve fix mois
aif plus tard, -a dater de la ratification do prefeht Traite.

Tranfit. Aht, XXVlII. Les deux hautes Parties contractan
tes, pour donner plus d’activitd encore aux relations 
commerciale^, nommement fur la route de Brody a 
OdelTa, et recipnoqi^^t^t^i^t, font convenues d’accorder 
la liberte la plus -illiniitee em faveur du tranfit dans tou-, 
tes -les parties de l’ancienne Pologne. Les droits a per- 
cevoir a cet egard feront les plus moderes poHlibli^s, et 
tels qu’ils exifient pour tes marchands du pa^^,- ou les 

, fulets etrangers les pins TavoriTes. . _

t’fp.O" Art. XXIX. ■ Dans la vue de Taclilter -de meme le
«t ex* commerce d’imp^rtation et d exportation entre lesdites 
tions' Prov^nicesf, qui conftituoient I’amcien'^/Royaume de Po- 

_ logne/ il a et6 convenu entre' les deux Cours de nommer
reciproquement des CommiTfMl^^^8, qui feront charges 
d’examiner les reglemena et tarifs en ■ vi^i^i^Yrr’, i^e Pt^^s- 
fenter des projets tendant a regler tout ce qui eft relattf 

' a Ce comm^i^r^ie, et furtout -pour prevenir toute- efpece 
d’abus ou de vexations de la part des douanes.. '

Abt. XXX, S' PV.- Imperiale et Royale Apoftolique 
ayant e^^s^des obligations de Sa caiffe generale fies det- 

tes

Staatt.
Jchul- 
den ' I 
CaJis,
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l’etat {t^ni^^erfai-f^taat^thblden-CaJtt) poup I4 igj[C 
forntne correspondante a la quote part des anciennes del:-^ 
tes du Roi et de la.R^e^^ubliqUe de Pologne, dont Elle 
avoit ete grdvde. par fuite dela Convention du Jan
vier 1'7-1. et ces obl^ations devant refl:er deformais a 
Sa charge avec tons leurs intefSls arrieres et Coorana, il 
eil convenu entre les hantes Parties' contractantes,' que 
Je- Gouvernement du .Duche de Varfovie. , fous lagaran- 
tie de S. M. l’Emp'ereur de tontes les-Ruffins, fera renu' 
de ce —1^^^ de bonifier i la Cour de -Vienna, par forroe- 
d’atra^jgement en bloc, 'uije forame ' averfionelle de quatre. 
r^illions de -florins de Pologne. “ ..

Art. XXXI. Par contre S.. M. Imperiale et Royale Amre, 
Apoftoliquie . renonce pleinement a toutes antres preten- • 
tions, relatives anx-em'prnnts et de quelque na-, ’
ture qu’elles foient:, qui ont dtd ou qui auroi^nt^. pu dtre . 
affectees, hypothequees ou infcritea fur les parties cddees. r

Art, XXXII. La fomme de quatre r^i.llions de flo- r»y*’ 
rins de Pol^^ne, ftipulee a l’art. XXX. comme fomme 
ave^fiionelle de ta part du Gouvernement du Duche demeavn^- 
Varft^n^ii^, fera payee par ce Gouvernement au trefor 
peria! Autrichien en argent com^^ai^lt, et en huit ter-- 
mes egaux annuels de cinq cents mille florins de Po-' 
logn«- chacun. ' ‘

Le premier de ces termes annuels e'choira le 41 Juin 
de l’annee iSld, et le dernier au -meme en 1824. 
Ayant cependant pris . en conTideration l’etat actuel 'des 
chofes et les nouveaux efforts que les circonflJa^i^i^^'exi. 
geront, les hsutes Parties contractantes font convenues, ■ 
il la pa^^'n’etoit point retablie a l’epoque precitee do. pre- ' 
mier terme-, ' de reculer le premier payement, et .par ' 
Confequent tous Ips autres progreiiivement, de forte, . que.. 
le payement du premier terme aura lieu fix mois apres 
la ratification du Traite de paix definitif.

' ' Art. XXXHL > Quant aux nouvelles . dettes qui datent Non-^<^ii.
depln-•‘TeffCction du .Duche de Varfoviie, S.„M. Imperiale 1*® 
et Royale Apoftolique fe charge . d’y concourir da^is-la '
proportion d'un neuvieme. /

' 11 . efl em^t^e^na u ’^ue la Cour de Vienne participera
h l’^^tif refukant de la liquidation a faire dans la meme 
propt^i^^'i^n, '. ' ' . . , ' _

'■ ; ‘ P- 5‘ Abt."

    
 



*34 Trait^ts du 3 Mat n^tre la Rujfte
1815 XXXIV. Immediatement apres la fignatrvt'du
€om- , P*®!®”* Traite il fera nomtne une Commiffion qui fe reU- ' 

tniJEon. mra ‘A Varfovie. Elle fera cctnpofee d'un nombre foffi- 
fant de Commiffaires et' d’Empi^^'es. Son objet ffra;

' l) de drcffer, une balance exalte de ce qui eft du par 
Ies Gouvernemens etranjgera;

2) de regler'fi^cp^i^c^quement entre les Parties con
tractantes les comptes, provenant de leurs pretentions 
refp^<^^^^’^(^8; . ,

3) ' de liquider les pretentions ■ des fujets vis-i-v^is des 
Gouvernemens. En un molt, de s’occuper de tout ce

' qni a rapport' i des qaeft,ic^«s de ce g^enre.

Cc^e^te. Art; ' XXXVj Des que la Commiflion ■ mentionnee,
dans l’article precedent fera inf^;^l^ll^iB,, elle nommera un 
Comite charge de proceder ■, fur le champ aux difpofitions 
necefTaires -pour la reftitution de tons les cautionnenjens, 
foit qu’ils confiftent ' en argent comptai^lt, ou en titres ef 
docu^^t^i^' que des fnjets de l’une' des Parties contrac- 
tantes pourroieat a.v<3ir f^^tis, et qui fp trouveroient dans 
les etats de l’autre. 11 en fera -de mdme de tous les de
pots judiciaires ,qui pourroient avoir ete transferes d’une 
Province dans l’autre.' Us feront reftitues aux jurisdir^- 
tions des Gonvernemens auxquels ils appartiennent. '

'r^t^hi- . Art. XXXVI. Tous les documens, plans,- cartes 
,oU titres quelconques qui pourroient fe trouver dans les . 

. archives' de l’une ou de l’aUtre des Parties contractantes, 
feront' reciproquement reftitues i la Puiffance dont ils, 
concernent le territoire. ■ ,

- Si un document de ce genre a nn effet com^^n, la 
partie qUi -enieft en poffefiii^n, l^e confervei^^; mais il 
en fera donne i l’autre .une copie vidimee et legalifee.

Actes.de Art. XXXVII. Les actes de l’adminiftration fefont 
'iitera*' chacune' des parties contractaates recevra .la

tica.. ' part qui concerne fes etats. •
' La meme regle s’obfervera- pour les fivrssr'"et actes . 

bypothecairea. Dans le cas prevu i l’article cl^<^^iifus,
. il en fera donne copie Iegaliife. ■

Carte de Art. XXXVIII. Il fera nonjme immediateme/it wne
Gorcmiffion mixte miPi^i^iire et civilie, pour lever une carte .

' exacte de la nouvelle fro^^i^i^i^ie, en ' faire la - defcription 
/ . topo-

' ,' I

    
 

Actes.de


Autriche. a 3 f ,

top<5g5^aphiqi^(?, placer Jes et en defigner les jQjC
angles de rel^vem^i^t:, de maniere a, ce que dans aucun 
cas il pe pailTe', nsTtre le moindre doute, cdhteftation, 
ni diffi^i^ll^is, li par la fuite du tems il 6’agiffoit de reta- 
blir une marque de bornage ■ dStruite' par -un accident ' 
quelco_Bque. . " ' ■

Art. XXXlk. . Il eft convenu entre les deux hautes Set 
Pat-ties contractant:eiB, que le contrat fait pour l’achat de 
cinq cents mille quintaux de.fel fera reciproquement obli- 
gatoire pour l'efpace -de cinq ann^i^ia, au bout desquelles 
il pourra dtre renouvelle aux conditions dont' on con- - . 
viendra alors. . . • ,

' Art. XL, , Auflitdt apres la ratification du- prefent- e«.' 
Traite les ordres nece^^airee fei^ont envoyes aux Com- 'y“»uoa 
mandans des troupes et aux Autorites competentes pour 
l’evacuation des provinces qui retournent a S. M, l'Em- 
pereur d’Autriche, ct la remife de ces pays aux Commis-, 
faites qui feront defignes'pour cet objet. Elle s’effec- 
tuera dejir^i^t^iiere a pouvoir etre terminee dans l’efpace 
de fix fen^s^ii^r^iSi a dater du jour de l’echange des ratifi
cations du prefent Traite. . •

■; Art. XLl. Le prefent Traite fera ratifie 'et les ra- Raus- ' 
tifica^ions en feront echangees dans l’efpace de fix jours, cation.

■ En foi de quoi les Plenipotentiaires refpectifs l’ont 
ligne ' et, y ont appofe le cachet de leurs armes. ' ' ' •

Fait a Vienne le de l’an de' grtce mi^-^iiit-
centt-quinze.

r . LE COM-TE 
i>k Rasoumoffskt,

' (L. S.)

LE PRINCE 
de HIetternicb. 
, (L.S..)

(I^a latiG^i^l^^on ds S. ' M. I'Empeisax de Rui^e sR date^ de 
Visnns^^ v. S. ' ■    
 



jt} 6 Traiti, du j Mat mtrt. ta RaJ^t

- Tr^^ite entre la Rajjie et la Pruffe, figne d
' Pienne le^-^^^l^lS- . ’ -

a Facte du Congre' de Vi^enne N. II., ^dit. oficielle 
p. io6. et fe troi^ve dans: Gefttz/^mmlung ^ur die 
.I^iretifsiCchn.. Staaten 1815. p. is8, is6, 158. SchGli.

■ T. VIII. p. 127.) '

Au. nom de la tref-faivte,.et indivifible triniti,
S^a Majel^e I’E^mper^s^nr do toutes les Ruffes et Sa BSajelt^

• le Roi • de ProlTsj, animes du del^r-de relTe'rper les liens 
qui - ont uni Leurs armees et Leui^s^, peuples dans une 
guerre difficile et meun^i^'ii^T^e, . et dont I'objet facre fut de 

rendriela paix d l’Europe et la tranquillite aux nations.
. ont Juge neccffai^i^iB. ' pour remplit Leurs obligations im- 

mediates et mettre un terme tontes ies incertitude!!. de 
fixer definitivement et par un‘ Traitd folemnel tout ce 
qui concerne les arrattg^emens relatifs au Duche de'Va^i^* 
fovie et l'ordre de chofes refultant cet ‘ egard du con- 
cours des negociations ‘et des principes d’equilibre et de 
repartition de forc^is, discutes et, foutenus au Congres 
de.Vienne. ■ L'efprit national, l’avantage du commerce. 
les rapports qui peuvent ramener la fiabilite dans l'admi* 
niftraCic^n . l^ordre dans les finai^i^i^s. ’ la prufp6rite publi- . 
que e^ individuelle dans les provinces de leur nouvelle 
contiiguitis, toot a etd confulte et Leurs MaJeftes Impe* 
riale et Royale pour achever cette oeuvre falutaj^j^ie, pour 

' determiner et tracer d6t^nitivement les limites de Leurs 
etats-, pour convenir de toutes les f^ipttlat^uns qui peu-

' vent en aCfurer le bonheur ,, ont -nomme pour Leurs Ple- 1
- niputentiarr<^!s. favoir : ' ' , , • ■

' Sa Majefte l'Empereut de toutes -les Roffi^^s, le Sieur 
Andre Comte, de ' Rafou^c^if^s^jy, Son Co^^fsi^Uc prive 
actual, Chevalier des Ordres de St. Andre et de St.*Alex« 
andre-,N eWskit, Grand'Crbix de celui de St. W.ladimir 
de la , premiere claffe^ Son- premier - Pleniputentiaire au 
Congres- ; et

Sa Maj^e le Roi de- Pniffe, le Prince de Hardenberg, 

^on Chancelier «i’eta<t, Chevalier du grand Ordre de 
. - l’Aigle
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I'Aigle de I’Aigle roiuge, de celui de St. Jean de j'Ojc
• Jerufalem et de la Croix de fer de Pruffe; . de ceux de

St. And^ie, de St. Alexandre-Newsky . et de Ste, Anne 
de la pret^^ere claffe de Ruflie,; Grand'CrOix de I'Ordre 
Ro^i^l^de St, Etienne ^le Hoi^^'ri^; Grand-^or^don de la ■ 
Legion d’hrl^I^^l^Ji; Chevalier de l'Ordre de St, Charles /- 
d’Efpi^i^i^^, de l'Ordre fupreme de l'Annonciade de; Sar- 
daiign^, . de l'Ordre des Seraphins de Sue^^, de celui de 
l’Elephaot de Dane^^i^c, de l'Aigle d’or de Wurtemb^i^ig 
et de plufienrs .autres ; Son premier Plenipotentiaire au 
Conjgr^^; -

Lesqi^i^ls, ap.re8.avoir dchangd leurs pl^in^-^ouvoirs, ■ 
trouves en bonne et due forme, font convenus des ar
ticles fuivans : - .

Ces articles. ayant dte .negocies en commun pour les 
Traites-reciproques entre la Ruflie, l’Autriche et la Prulfe,. 
ils font inferes dans toute leur forme et feneutr, aux' ex-. 
ceptions pres motivees par b nature meme deischofes, 

' dans celui conclu avec Sa Majeflie Imperiale et Royale 
Apoftolique- - .

Art, I. La partie du Duche . de Varfovie que S. M, Pof«n.. 
le Roi de Pruffe poffedera en touted, fouverainete et pro- 
priete pour Lui et Ses fucceffenri^, fou's le titre de 
Grand-Duche de Pofen, fera comprife dans la ligne 
fnival^^(^.' ' . '

En. partant de la frontiere de la Pruffe orientale an . 
village de Neuh^^, la nouvelle limite fuivra la frontiere 
de la Pruffe occidentals, telle qu’elle .a fubf^J^e depuia- 
1772 jusqu’d la paix de Tilf^t:, jusqu’au village de Lei- 
bitfe^j, qui appartiendrs su Duche de Varfo^ii^.;’deld il 
fera tire une ligne, qui en laiffaht Kompi^tn:^, Grabo- 
wice et Szczy^tno d la Pruffe, pdffe la Viltule "aupres de 
ce dernier endroit de l’autre " c6te de la riviere qui tom'be. 
vis-a-vis" de Szcz^y^l^no dans la Viftule'jusqu’a l'aneiqhne 
limite du Diftrict de la Net^izei^upres "de Grofs-Opoczko, 

! de maniere que Sluzewo appartiendra au Duch^, et 
P^^ybra^wa, Holland.er. et Mar^i^^i^^o d la Pruffe. De 
Gr^s^i^^<^;zko on paffera par Cbii^’wisi^^i. qui refftera d 
1a Prujf^e, au village de Przybysl^'w, et de ld par les vil-’ 
llag^es Pla^^ki, Cbeit^^i^, Wjt°'’^ii^c^.ki, KabyUniia, Woyc- 
zyn, Orcho.wo jusqu’d ld vilje de Po'widz. ,

_ De. Po'widz on .continuera par la vi^e de Slupce jus- 
qu’au point du confluent des rivieres de Wartha et 

•Profim^.- - -

    
 



238 Traiti du -j Mai entre ta Ruffe
De ' c® point on remontera ' le cours de'Ja rh^Cre 

® Prosna jusqu’au village Koscielna^ies a une lie^ueT'de U 
ville de Kalifch* . • . '

La laiffant a' cette ville (du c6te de la, rive gaucho- 
de la Prosna ) , un . territoire en , dei^fi^cercl^, <^mtfure' 
fur la • difiance qu’il y. a de Kosid^lnawies a KaW^i^la, on 
rentrera ' dans le cours de.,la Prosna et l’on- continuera a 
la fuivre en .remontant .par les villes Gra^c^w, W^ei^us- 
zow^^ Boleslawice pour terminer la ligne pr^s du village 
Gola a la frontier® de la Silefie vi^,- a-. vis de Pitfchin.

-^iiie de Art. LI. ' La 'ville,de Cracovie eft declaree li^bre et
independaI^^19, ainfi que le territoire defl^ne dans le 

' ■ -Traite addi^tr^i^i^c^I, Hgne en commun entre les Cours
de. Ruf^^, d’Autriche et de Pruffe.

. • , ' ' ' ' , ■ ' «
iouche Abt. III. Le Duche de . Varfovie, a l’exception de

' ville libre de Cracovie et de fon ter^i^i^ti^i^, ainfi que
' du rayon, qui fur la rive 'droite de la Viftule retourne a 

S. M. 1’E’Ef^nrerte, d ’A^Uri<^^ch 'e t id es prpvini^ec s or^t it 
ete autremeet dispofe en vertu des articles ci-^i^effup( 
eft reuni a l’Empire de Ruffie. Il y fera lie ivvevocable- 
ment par fa . Con^itut^on,. ’pour etre . poffede par S. M. 
l’Empereuv de toutes les. Riiffi^^is, Ses heritiers et Ses 
fuccIiffeuvP a rerretuite. S. M. Im'reviale Se vefevv.e de 
doenev a ces Etatis, jouiffaet d’une ' aSmieiiiratio^i di- 

',ftinct.e, l’exteefloe ietevieuve qu’Elle jugera coeveeJ!^^lIe- .
Elle rvendra. avec Ses autres titres celui <e Czar, Roi 
de' Poli^5^'^^« coefovmemeet au protocole' ufite et con
facre pour les titres attaches a Ses autves poffieffions’

' Les Poloeoip fujets vefp^ctifp des hautes Parties con- 
tvactaetes obtieedvont des ie^tatioep qui afl^oreet' la con- 
fervation de leur na,,' d’apras les formes d’exi- 
ftence politique qud chacun. des Gouveveem^l^ls, auxquels 

' ils arrarticneee't jugera coeveeable ,de leur accovdev.

Emigia- Art. IV.- Les habitans ‘ et pvorvietaivep . des pays,
dont la deravatioe a lieu en coefequeece du rvefeet 
Trait^^, s’ils 'vouiaient fe fixer dans on autre JGo^vevee• 
me^t', auva^^, pendant f^x a^^',,la liberte de Si^n^fPv de, 
leurs pra^)^il^l^l^ss, meubles ou immei^l^ll^!^.',' de quelque 
nature qu’elles foient, de les vendi^e, de quitter le paya, 
et d’exravtev le pvaSuit de ces ventes en arigeet comp-

■ , tant 'i ou en fonds d’aufre ' n^^ui^el fans 'empechemeet ni 
(^ettvctti7e quelcaeque.. -

; : ■ Art.

    
 



et le Prujfe. »35

' 11 y-aura amnif^ie pleime, generate et par- I8IS
ticuiiere en faveur de-toUs les indivitjus de quelque rang, Amnis. 
fexe , ou condition qu'ils puilTent etre. tie. ,

■ Art. VI. Par fuite de l’article precedent perfonne Seeef.
ne polJ^ra a I’avenir ejre rec'herc^^,' ni' inqujete en au- feii- 
cune' maniere pour caufe quelconque de participation di- 
recte, ou a quelque epoque que ce foit, - aux
evenemens politiq^^^, civils ou militairejs en Pologne. 
Tous les pro^^^, - ponrfuites ou recherches feront regar
des comme non avenue; les fequeltres ou confiscations 
pjovifoires feront leveis, et il ne fera donne fuite a aucun 
acte provenant d’une caufe femblable.

Art. VII. Sont' exceptes de ces difpo^tions gene. Exwp- 
rales a l’^gard des confiscations, tous les ca^, - oh les ti“”i' 

ou fentences prononcees- en dernier relf'o^t, au- 
roient deja re9u leur entidre execudon et n’anroient pas ■' 
ete annulles par' des evenemens fuOfequens. ’

Art. VIII. La qualite de fujet mixt^, quant a la nuj»‘* 
prop^ii^l^^e, fera reconnue et maintenue. nixte.

Art. IX. Tout individu qui poiiiede des ptoprietes Decln 

fous plus d’une domina^ti^n, eft tenu, dansJe courant 
d’une ann^^e, a dat.^^^’du jour oft le prefent Tr^aite fera nieile, 
r^^i^^, de declarer par ecrit/ pardevaat le Magiftrat de 
la ville. la plus ^^o^h^ii^i^, ou bien le Capitaine du Cercle 
le plus voif^^, ou bien l’Autorite civile la plus rappro.- 
ch^^, dans le pays qu’il a choifi, l’election qu’il aura 
faite de fon domicUe fixe. Cette declara^ii^n, que le 
fusdit Magillrat ou autre Autorite devra transmettre ft 
l’Autorite foperieure de la.' le rend pot^ff fa per
fonne 'et fa famille exclufivement fujet du Souverain dans 
Ies etats duquel ' il a fix! fon domicile. '

Art. X. Quant aux mineurs et autres perfonnea n^leuri .
qui fe trouvent fous tutelle ou curatellie, les tuteurs on’ '1'’* '

' curateurs feront tenus de fair^, au terme presci^^t^', la. 
declaration 'neceffaire. . .

Si un individu quelconi^i^i^, proprietaire .
n^ii^tti^ ^voit neglige au bcmt du terme prescrit - d’une diciat*- 
anneie, - de faire la - declaration de fon domicile fixe, il ton. 
fera confidere comme' etant fujet de la Puifl'ance dans lea *.
etats de laquelle il avoit fl^U dernier domicile; fon filenca 
dans ce cas devant etre envif^^6 comme . une declara- 
tion-tacite. - ' . '

‘ ■ Art. ,

    
 



040 ' Traiii du 3 ^ai tntre la Ruffie .
1815 Abt. XII. Tout proprietaire mixte qui aura on'e-ibis'
' 5 declare fon domii^ile, n'en confervera pas moins pendant

-^rtie'dk l’efpace de huit an^, dstrer du jour des ratifications du
.Clara- prefent Tj^aite,- la faculte de pafl’er fous une autre domi- 
“““• natioc en faifant une nouvelle declarstiion de ■domicils, 

. et en produifant la. conceiTion l^e la ■ Puiffance fous le 
. Gouvernement de. laquelle ■ il veut fe■ fixer. .

^teopon- 'Art. XIII. Le proprietaire .mixte qui a fait fa de-
1crvt^e». claration ■ de domici^^, ou.qui e^ cenfe l’avoir .faite con- 

•formement aux ^^lpulstlons de l’art. XI, n’eft pas tenu a 
fe defaire-', a quelque epoque que ce foit, des poffeftions 
qu’il puurroit avoir dans; les etats d’un Souverain dont il 
n’eft pas fujet. ' 11 jouira a l’egard de . ces proprietes de 
tofi's les droits qui font 'attaches a la poiT^flfion. li pourra 
en depenfer les- revenus- dans le pays ou H aura elu fon 
dom’i^iile, fans fubir aucune -detraction . au. moment de 
l’exportatii^t^.. 11 pourra vendre ces mdmes poirel^.ons et 
en transporter le montant fans ' dtre fouinis A aucune 
retenue quelconque. ' ,

proprie- Art. XIV. Les prerogatives enoncees dans l’article
ttoeUei precedent de nondetr^i^^iion, ■ ne- s’etendent toutefois .

• ‘ qu’aux biens qu’un tel proprietaire pofledera a l’epoque
rarificatiott .’du preCe^nt. Traite. , ~

•^iiqcifi^ ' Art. XV. . Ces mdmes prerogatives •-s’app^i^'ent ce-
- tioni^ pendant A . toute acquif^ition faite .dans l’une de^ detax do

minations a titre d’her^^ii^t^^’ de ma^r^ji^j^ie, ou de dona
tion d’un bien quti A l’epoque .de la rati^cation du pre
fent ‘^rai^l^i^■, ’ apparl^<en^.it ’en dernier lieu A un proprietaire 
mixte. . , ' ■ '

Iletii^i/ Art, XVL Dana le cas qU’il fut ddvolu A un indi
. vida, qui ne poff^c^ie. aujourd’hui que dans l’un des deux.

GoUverneme^^, une fortune quelcbnque A titre d’heri- 
t^^e. de leg^Sj/de donation, dp dans l’autre
Gouverneji^^i^t, il fera ai^tniie au proprietaire mixte, et 
fera tenu de, faire dans le terme prescrit la declaration 

, de fon domicile fixe. Ce terme, d’un an, datera du jour ' 
oU il aura .apporte ila preuve legale de fon adpBShjon,

_ Puffe. Art. XVII. .• U ’fera librC au proprietaire .^^xte, ou
pori’• A fon fonde- de pouvoirs^ de fe ren^^^, eh tout temps, 
' de l’une de fes ’pofifeflohs dans l’auti^^, et pour cet effet 

il eft de la volonte des deux Cour^, que le Gouve^i^neur 
de la province ■ la,plus voifme delivre les pafieports. n^ 

ceffai-

    
 



it la a Pruffe. 241

'n^efTaire^si,' a la requil^tion dee parties.- Ces psfleport's fe- jCjr 
rdnt auafraans ' pour paf^ier d'un Gouvernement dans I’au- 
tre, et feront reeiproquement reconnus. '

Art.' XVIII. Les proprietair^is, dont les' poflefTions’ 
font cf^pees par la feront traites, relativement’ pVoauo*
a ces pofrefTion^, d’apres les principes -les plus liberaux, tion».

Ces proprietaires leurs domeftiques et les-
habitans auront le droit de paffer - et repafler avec leurs 
inlirumens ara^^:ir^iB, leurs - be^ii^t^x, leurs outils, etc. 
etc, d’une ' partie de la pdf^elfii^ij, - ainii coupde par la 
fro^^'n^i^i^, dans ’ l’autre', fans egard A la diaaerence de fou- 
vera^r^<^t^i^; de transporter de m^me d’on endroit A l’autre 
leurs moiffon^, toutes les -productions du fo^, leurs 
del^iaux et tous les produits’de leur fad^ir^!^tir^il, fans 
avoir befoin de pa^^j^f^o^t^s, fans empiSchem^i^l^, fans' re- , 
deva^(^<5, et fans payer de droit quelconque. .

Cette faveur eft ref^reinte -toutefois aux productions i 
naturelles on induflrielles dans le territoire aiuG coupe 
par U ligne de demarcation. De mSme elle ne s’etend 
qu’aux ' terres appartenantes au mSme proprietaire dans i 
l’efpace determine d’un ^^lle, de quince au degr^, ' de 
part et d’an^t^ie, et qui auroit ete coupe par ia ligne-de - 
frontiere.’ - ' •

Art. XIX. Les fujets de l’une et de l’autfe des deux PAirw.- 
Puiffaa^c^*^!!, nommem^n^-des conducteurs de iroupeauk •
et continueront A jouir des dr^^oi^^, - immonites
et priviiieges dont ils jouiffoient paro le paffe. Il ne fera 
egalement mis aucun obltaele A la pratique Journaliere 
de, 1a frontiere entre les limitnoph^i^, en allemand : 
Grans - P''erkeh‘r, ■ '

Art. XX. ' La jurisdietron du domicile fera auf^jcelle 7, 
qui decidera entre particuliers - des quel^ions - provenant die^iol^. 
du chef de ces territoires. Mais c’eft le forum du terri- 
toire dans lequel ef^ lituee la proprietd en litige, quL 
fera exAcuter la fentenc^!^. Cette dLpofition fera en vi
gueur pendant Pefpace de dix ans, au' bout desquels les - 
deux biafgs Cours fe referVent de conve^iir, «’il y,a' 
lieu, ’ d^'ne autre-regle.' . .

Art. XXL La fouverainete des moulins, fsbriqUes Mot,. 
'omni^ncc etablies for la largeur du lit d’ot^e rividre qui 

fait la frontier’^, fera qxercee par le Souverain- dans le et-** 
territoire duquel fera fitue le villsage, ou l’endrioit d’od 
dependent ces eta■l^iiffemens. ' '

Nouveau Recueil. T, IL ' Q Dans
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181? Dans le cas ou -ils conftitueroient une prop.ri(5t4 Mf*
‘ ticulier^, on deleguera aux CpromUTaires-qui feront chir-

' ges ' de la demarcation' des frontieres fur • le-terrapin, le
foin de determin^ir, felon les regles reciproques de I'e- 

. ' '■ quil^is, et d’apres les loc'alit^i^^, ce qui fera coiy^<enable 
pir rapport' a la fouverainete. •

,' Il (fft bien entendu qi^e' -l’on n© pourra point former
■ de nouVeaux etablifi.emens de ce genre fans le conft^nte^» 

tnent reciproque' des Gouve^nemfns riverains.
Art., ;XXII.' La S^i^i^igatlon de'tous les fleuves et

canaux de toutes les parties de 'l’ancienne Pologne (an» 
nee dans toute leur etendt^^', jusqa’a leur emboun
chore', tant en descendant qu’en remontant:, que ces 
fleuves foient navigables actuellement ou qu’on les rende- , 
tels a- l’a^nii-, ainfi que - fur les capaux qui pourroient 
etre entrep^ri^, fera' libre de tfllf for<^e,.quelle pe puii^f 
etre inte'rditf ' a aucun des habitans des provinces Polp- 
noiffs qui fe trouvent fous les- Gouvern^mene Ru^^f ou 

' Pruffien. ■ ' ' . , , . ,
■ . Les mdmes principfs etablis en faveur des fujets des 

, deux hautes Puiflancfs feront appliques i la frequenta-
tion des ports par lesdits fujets: bifn' entendu qu’il ne 
s’agit ici que des ports ou ils peuvent arriver au moyen 

. dela navigation des fleuv^i^,, canaux et des rivieres en* 
quefl^i^^, ou au moyen' de celle du Haff pour l’entree 

, de celui ' de Konigsberg, ' •
Droit de . Aht. XXHI. L' droit de balage et d’atterage fur les 

ha^age. rjvfs dfs- fleuv^i!, lies' bords dfs rivieres et canaujc, ffr» 
commun a tous les furfts en qaefrion.' Les batfliers 
feront affuje'ttis neanmoins aux reglemens de p'olice conr

■ cerpant la pratiqu^z de la navigation interieurf, ‘
Droit Art. XXIV. ' Pour afiirer davantaige encore la li-

dei^z^vvi-jgrte de la navigation et fon activ^tie, pour- en ecartfr 
ginion. toute entrave po’i^r.il’^^^^i^n^-r .fs deux hautes Partifs con- 

tractantes font convenues -d® n’etablir qu’une feule efpece 
, ' de droit df nav^^ai^i^^n;- portant fur la capaciit^,.' le jau-

. geage du' vaifTeau ou fur le poids de fon chargement.
il fera nomme ■ de part et d’autre des (JotntiKlrajrfs' 

pour regler ce .dj^r^i^, qui fera port® a un tau^ tres mo
, der^., pmi^us^.paent deftine 'a entretenir les fleuvei^.. et les

- canaux’ en queftion dans un etat navigable. Ce droit, 
une fois app^tiu^^^ par les deux Cours, ' ne pourra plus ' 

. etre change que d’un commun accord. II. en 'fera de 
• - . ' ' ' -i* meme
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'v ' ' ' ' '
textile i I’egard des bureaux a determiner piour la P^r- 
CT^f^l^ibn de ces memes droits. ' Le peage etabli de cette '5 
maniere fera per^u.fur le territoire de chacune de* deux 

Quittances contractantes pour le c^t^n^pte refpectif de 
• chacune d’Elles.

' Si l’une des d^ux Puiffances contractantes cependant 

faifoit a fes frais I’etablif^’ement d’un nouveau canap, les
■ fujets de S. M. Pruffiienne ne pourront jamais etre affu- 

jettis a des .droits de navigation plus dleves que ceux de . ,
■ S. M. l’Empereur de toutes les Ruffies. La, reciprocitd ■

fera entiere i cet egard. , - ■ / ■

Aipr; XXV.' .En, confequence du principe admis’dans dD'a**' 
l’article prece^^^t, tous Jes droits onereux quelconques ‘'“'p*. 

d’entr^pt^t:, de rompre charj^f^, d'eta^^, de non-'allege 
et autres de pareille' nature',, qui pourroient avoir exifie . 
contrairement a la liberte de la navigation des fleu.vt^s^> 
rivieres et canaux en queflion dans toute leur etendue, 
feront. abolis i jamais. i

Art. XXVI.' Quant aux droits ou privileges de Priviio- 
'quelquea villes et leurs ports, qui pourroient donner pt- gUfs'1 
teinte aux droits de propriistte, et^, qui . feroieut par con-.' •’
fequent en contradiction avec les ' princjpes'reciproqne- .
ment adop^t^js, il a ete convenu, (ju’ils feroient examir_, 
nes par une Commiflion compofee dfe Commilfitires des 
deux Cours ,' pour convenir des abolitions necet^3i^es , et 
pour procurer ainfi au commerce la liberte et l’activite , 
necett'atres a fa profperite. . .

Les ' Cc^mmiiTaires a deleguer pour cet objet ■ ferOnfc 
nommes inceffamm^^^, et leur travail devra etre ter^ ■ '
mi^^', vu et approuve au plus tard fix mois apr^s la date ' ■ 
de la ratification du prefent Traitd, , * . _

Art. XX VIL' U fera libre a'chacune des .deux Puis- CoaXul» 
fances d’etablir chez l’autre des Confuls ou. des Agens ‘' 
de commert^ie, a condition neanmoins qu’ils fc feront . , 
reconnoitre d’apres les formes ufitees^

ArtL^X^V'':^!!. Afin d’activer autant que poffible'la CiretiU. 
cultui^^isns toutes, les parties de l’ancienne Pologne, ptodug 
d’exciter l’induftrie des habitant', >he confolider leur tion».

, . ptotperite,. les deux hautes Parties contraciant^ies, poui* • 
ne laiffer aucun doute fur Leurs , vues . bienfaifantes .
paternelles a cet egard, font convenues 'de .permettre 4. 
l’avenir et pour toujours entre toutes .iLeurs provinces

. . Q 9 ‘ Polo^‘

4
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1815 ^773) la circulation la pins illi^mi-
tee de -toutes les -productions et produits du fol etMe 

, •■ riit^t^iiftrie de ces m^roes provinces. Les Commiffaires
nommes'pour les arrangemens A -faire-, confoi^me^ment, 

, aux ftipulations de l’article XXVI » feront charge* egale- 
ment de conveniri dans- le terme indique de fix mois, 

.d’un tari^if, d’apres lequel fera pa;ye le droit d’entree et 
de fortie de toutes les' productions de la nature du fol, 
des manufactures et des - fabriques des provinces men- 

.t^iionn^es; ce droit ne jpourra pas excdder- dix pour cent 
" - . de la valeur de -la marchandjfe au lien de fon expedition.

. ' S’il convenoit aux deux -Cours d’etabli^i'. un droit fur l’ira- 
_ . .. portatidn -reciproque des grai:^^, 'ii fera regle fuV le taux 

' le moins onereux par ,les mSmes Commiftaires felon les 
' inltructions qui ' leur_feriont- donnees. Pour obvier que 

■ des etrangers ne profitent des arrangemens pris en faveur 
■ I , / des provinces citees, il eft ' arrj^l^ie, que tous jes articles, 
' produits-de'ces -de'rnierejs, qui pafferont d’un Gouverne-

‘ ment dans l’autre, feront accompajgnes d’un certificat
' d’origine, fana quoi' Us n’entreront pas. A defaut de

'- ■ celui du Conful, s’il fe - tronv.o-it trop 'eloig^ne^j celui du 
' MagHtrat -du lieu fera admis, . '

iPranfit. Art. XXIX., Quant au commence de tranfiit,' il fera
jpai^ifa-itement libre'dans - toutes - les parties de l’ancienne 

, - Pologne. Il fera fournis au peage le plus modere. La 
’ meme Commi-ffi^n, indiquee aux art. XxVI et XXVIII, 

' determinera le mode - d’apres lequel cette' valeur devra 
etre G^l^^f■irti^e;, et - avifera- aux moyens les plus, fiirs pour 

. eviter tonte efpece de retard dans les expeditions aux - 
douanes, - ou d’autres vexations' de quelque nature qu’el- 
les puiffent etre., , ‘ .

iraTigi- AkT. XXX. Les ftipulations arretees 'dans les arti-
ci-deffui^, relatifs au commerce et a. la navigation,

, * ’ ne pourront pbint fopffrir d’application partielle. Eo-
- co^nfeqnem^^i jusqu’a Fepoqne (qui ne -pourra point pas- 

fer' le terme de fix mois) off -la Commifiion mentionnee
‘ aura termini fon tra’^s^ii, la navigation continuera fur le

- pied off- elle fe trouvoit dans les -derniers tSmp^ A l’e- 
. gard du commerce d’imp^l^l^^l^ii^n, chacun des deux Gou-

- ‘ vernemen's -adc^i^tterf^e^^daptc^ette epoque intermediaire, -
les mefures qu’il jugera convenables. ' V '

Aeueii Art. XXXI. Le rffglement des -dettes et la fixation
' des proportions- dans lesquelles chacune, des PuiiTances 
’ ' / eon-
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contractantes concourra une oenvre fur laquelle felgj^C 
fonde I’avantage des individus, l'ordre dans les Unances, 
et I’application des Trait6s, ont fixe I'attention partiicu- . .

' liere des deux hautes Cours. • 11 a ete convenu en con-, 
feqi^<^iSf^e, pour pnoceder avec la precifio'n que de pareil- ■ 
les ftipulations exigenT^, de feparer les dettes , en ancien- 
nei!, c’ef^-^-dire, celles ' du Roi Stanislas Aug^ufte et 
de la 'ci-dev^ant Republique de Pologne, et en nouvel

' les, c’ef:-i-dire, celles du Duche de Varfovie.

. Art. XXXII. Quant a 'la premiere cat^j^or^^, toute Recon-
la part des dettes en que^ion a fupporter par la Pruffe, ' 
en confequence du Traite de I797, ayant et6.co^nvertie focwts 
en obligations deja fociete mari^^^m^, connues fous .le meriti- 

nom de reco^noijjjano^s, et S. M. le Roi voulant refter .me" 
charge de la totalite de xes obligations avec leurs inte-

' r^ts , la bonification a faire a la . Pru ’̂e de ce . che^, par les. ' ■
Duche de Varfo'^i^^, fous la garantie ' de S. M. l'Empe- . 
reur de tontes les Rufl^is, a ete regie, pour capital et , '
interi^l^^, dans le'tableau Ji. 11. a ete arrete en confe- , 
qaence que ce tableau feroit envifage comme s'il . avoit' 
ete infere - mot au prefent article, Il a ete pour
cet effet figne feparimi^i^t:, etla fo'eame totaie, qui en 
refulte en faveur de la Prufif^, fera rembourfee a cette .

, Puiffance en huit termes egaux'et anni^i^lls, les Interets 
comptes a quatre pour cenft Il eft .entendu, que les ' . 
payemens feront regles de maniere a ce qu'il ne puiffe 
jamais etre paye interet de l’interet.' Le preif^ier terme. 
echerra le ei Juin I816. Les hantes Parties cont^ractan- '
tes ayant cependant pris en confiderafion l'etat actuel. 
des chofes et les nouveaux efforts que les circonftances ' 
exigeronlt, Elles font convenue^, fi la paix n'etoit point' • .
retablie a l’epoque de reculer le 'terme .du prf- ,
mier payem^^lt, et lea autres progrelTii^«^i^«^i^(t, felon ' 
l’ordre indiqt^(e, jusqu’au temps oi les'troupes refpecti
ves rentreront dans leurs foyers. . . ,

Art. XXXIIL II fera libre. au Duche de Varfovie Rem- 
de 'rtejj^WHifer a la Pruffe Je capital et les interSts, tels. mmnf'e*_ 
qu’ilsMbnt arrStes dans ' le tableau mentjo^ne^-, en urniiie

obligations de la fociete mari^<^'^i^<3, dites recontioitffa^i/cei^^,.. 
cm en tel autre papier par lequel ces reconnoiffances I.
pourroient . Stre rempl^t^i^i^^, foit en efpeces; et dans ce ’ 
cas S. M. Pruflienne, confent R' un rabais de- dix pour ' ' 
cent. Ce rabais ne pourra point 6’aooliquer aux interSts 

' • Q 3 . ■ courans .

    
 



. 24’5" Traiti du 3 Mai eitre ,ta Rujfte .
co^nrans quii'p^c^ni^rorit toutefois fetre acquittes ■ '

® ponS ■ courans.' ' . ,
nouvei- Abt. XXXIV. _ Quant aux ' nouvelles dettes du Duche

Varfovie, S. M. Pruffii^nne fe chargq d'y .coP«ourir 
/ ■ dan^’la proportion de trois di^ielhes. Il eft entendu, 

que la Cour ' de Pruffe participera a Pactif refultant de la. 
liquidation qui aura H^u, ,dans les memes proportions.

TaUieaiit Art. XXXV. La quote pa^r:, pour laquelle S. M.
l'Empereur de toutes les Ruflies s’engage de conco^urif 
aux dettes anciennes du Duche de Varfovie fe trouvant. 

et fixee au tableau B, il'^^r^a envifage comme 
s’il etoit infere mot a - mot au prefect article, et le tr^- 
for.'impefial Ruffe payers directement au Gouvernement 
Pruffien le montant refultant ^^’ce tableau dans Jes md- 
mes feries, , les mdmes termes et ?vec les md'mes interdt^s^; 
ftiptiles et ' afffetes pour les" fembouffeme'ns a faire par le ' 
trefor du- Duche de Varr^i^iie, fous la garantie de S. M. 
Impeli^i^tle, de forte que ce dernier ne fera plus t■haal;e ' 

Vis - a'^'vis ' de, la Pr(^i^e^''‘quC d'iirie fpmrne de dix huit, 
cinq cents foixahte treize’miilie, neuf cent 

' cinquai^^ts-de^ji, et vingt et on trentiemes florins de
Pologne. . : , , ' .

Com- • Art. XXXVI- immediatement apres la fignature . du •
TOifltoa. prefent Traiti, il fera nomme une , CommiUipn ' qui fe, 

reunira a Varfovie. , Elle fera compofee d’un nombre^. 
fuffifant de , CommiTa^ifes et d'Emplbyes. Son objet 

■ I*era: ' ’ ’ ’ " , * . ^ ^ ' , •
, i) de drefrer une balance exacte - de ce qui eff dd- pap 

• , Jes Gouvernemens dtra^^iers; ' . - ■
s) de feglef fecipfoquement entre Ies Parties contractan- 1 

, tes les- comptes provenant d,e leurs ,pfetenticns re-
‘ ' - fpe^tives'; > . ‘ ' ,,

3) de liquider lef pfetentio^ns des fujets viis-d^iris des 
Gouvernemens. En un mot, de s’occapef.de tout • 
ce qui a rapport a des' quefijons de ce genre.

Comite. Art. XXXVII. Des que la Commill^on mp^^ionnee
, 'dans l’article precedent fera jnltaIl<^iB, elle l^<lSlmSi^la un 

. ' Comite charlTe de proeeder fur le champ aux dispofi--
’ tioiis'ne^^effall^|^|; pour la reftitutipn de tons les cauti^c^u-

.x^emens, foit qu’ils confiftent en argent comptai^^, oU 
’ en titres et documens que des fujet> de l’une des Parties

. - ■ eontfaetantes pourroient avoir ftits, et q,ui , fe tfouve-
roieiit dans les: etats de l’autre. Hen fera de mdme 

'' ■ . ■ ' - - ■ ' ■ -de

    
 

occapef.de


e ta Prujfe-^ 247 ,

• 3e tous les d^p(5ts judiciai^i^j!, et antres quelconques, igjC ' 
qui pourroient avoir transferes d’une- province dans , '
l’autre. Ils feront reltitu6s aux jurisdictions ' des Gou-

' Vernegiens auxquels jU appa^l^i^nnent. - ■■
i Art. XXXVIIL ^^ous, les documi^i^^, pla^js, car- Arcw-

tes, oa titres quelconques qui pourroient fe trouvent 
dans les archives de l’une 'ou de l’autre des .Parties con- 
tractani^i^s, feront reciproquement reftitues a la Puiffance 
dont ils concernent le territoire. ' ' . t ,

.5i un docutnent de ce genre a un effet common, la, 
Partie qui en eft en 'poffeffion le conferveria, mai^ il eu 
fera - donne a l’autre une copie vidimee et legalifee. ,

Art.,,XXXIX. Les actes de l’adminiftration feront Acte* 
fepares: ch acune des Parties contractantes recdvra ' la ‘tei?’*- 
part qui concerne fes etats. . traaion*

La m^me.regle s’ohfervera pour les livres et actejc 
hypothecair-es. Dans le cas prevu i . l’article ci.-^<^<^:ffus, 
il en fera donne .copie legalifee. .

Art. XL. - Quant aux depots de tout 'genre qui pen- ibepow,! 
dant la guerre de '1806 ont etd mis par des empsoyes ' 
Ptuffiens en furete a Konigsl^i^i^jg, .-f^ la reftitution n’en . 
a pas encore ete effectu^ie, eHe aura lieu immedi^(:e,- 

, ment^- d’apres les principes etablis par la Convention du - 
dix Septembre ml^hut-c^^^-dix, et confor^me^ment i 
ce qui a ete fixe dans . les .conferences des Commil^^^ries 
refpectifs qui ont traite cet objet i Varfovie.. ' '

Art. XLI. Il fera nomme immediatement une ,,
Commif^on mixte. militaire et civile^ . pour lever unemilf^on■ 
carte exacte de la nouvelle frontiere, en faire . la de, 
fcription topographiqu^, placer les poteaux et en defi'gner 
les angles de releveml^l^l:, de maniere a ce . que dans 
aucun cas il ne puiSe. naitre 'le moindre doul^is, conte» 
ftatioii ni diflE^l^l^ll^:2, f^ par la,fuite des temps il s’agis- 
foit de .retablir une marque de bornage detruite par uo 
acci^dt,tlaiUy<llft^l^l^|^<e. '

Art. XLII. ' Auf^tiSt apres la ratification du prefent 
Xc^^l^'e, les ordres neceffaires feront envoyes aux Corn* 
mandans des troupes dans le Duche de Varfovie, et aux ■ ■
Aut^orites c'ompeti^^i^i^ii, pour l’evacuation des p.rovinces ' 
’qui retournent a S.'-M. Pruilfi^i^i^iB, et la remife de ces ' 
pays aux Codnmiffaires qui feront defignetf pour cet ob-

Q 4 ' ' .

    
 



' 848 ' Traiti du 3 JMiaiitnire ia Ruffie
* >■ ' • ■ . »

I8IC 'je’t Elle s'effectuera de maniere 'A pouvoir ^tre termi
- nee dans l’efpace de vingt, et un jour. * '

Banfi- Abt. XLIII. • Le prefent Traite fera ratiHl, et les
caucus. ratifications en feront echangees dans- , l’efpace jle , fix 

jours. ■ ■ ■ .' *
, En fol de quoi les Plenipotentiaires refpectifs I’ont ■ 

figne, et y ont appofe le cachet de 'leurs armes.
Fait a Vienne le Ml-hait-c^ent-^ q^u^inze. 

be prince

■ de . Harobnbero.

(l: s.)

3 Ma^ 

_ BE comte
.de RaSoumo^j^!^^'k^. '

' CL- S.)

• I

, Tabkau!x 1) f^aifant fuite . aw pr^cliieint' traiti.

' ■ • ’*■' A- . , .Somme 'a bonifler par le treTir du duche* de
Varfovie.

Floi. ' de Polog»*

87,866,666^1

Tableau relt^^ij^ d Farticle XXXTL

La part des dettes anciennes du roi et 
de' la republique de Pologne, donl^', par 
fuite de 'la, convention de 17957, la Pruffe 
s’etoit chai^jj^i^^, a titre de fes acquif^tions 
dans les deux derniers et fur
le montant de laquelle elle avoit cree des 
obligations connues fous le nom de re- 
tonnt^i-ffance^, Te monte a vingt - fept mil
lions deux cent foixai^tt^^fix mille-.fix 
ceet foixan^ie-fix et deux' tiers, ci- . .

Sur ce total i, la Pruffe- conferva, a 
fa chai^s^ie, a titre d’une partie des fusdir 
tes acquifitions qui lui -reftent , dix mil
lions, ci ‘ . . . ' ' .

, Refte du capital a - remboorfer a la 
Pru.ffe, dix-fept millions deux cent foix- 
antie-fix ^^He, fix cent* foixante- r fix et 
deux tiers, ci , . ' .

■ '' -X -I^es

■ Cea tableai^zx qui manquent dans -I’edition - ofioieUe ft 
. \ trouveot danx Scuoebi. T. VHl. p.t&a.

10,000,000

17,266,^6661..

    
 



• . 'et. la F^rujUe, . .

, , 'Ci-contrt . '.I
/Les initerets de la' part totale fusdite 

depuis le 9 Juillet ISO? (date du traite 'de ' 
. Tilfit)^usqu’au 9 _AmI- 18?5« par conff^- 

quent pour fept ans et ,neuf tnois, pen. 
dant lesquels la Prijfle 'qtpit privee de fes 
poflefi^ons en Pol<^{^i^^,!a raifon de qua
tre pour cent par ^^,,^on- , •
tant J ! 8,4y2i666

La Pruffe fe chJrgeant des 
trois dixiemes de ces arnen^ages 
d'in^i^i^r^^s, qui font envif^^es 

. comme dette npuvelle du . 
du<^:^^, il faut decompter do 
total des arr^i^i^a^i^^, ■ 8,535,799

Rel^e i rembourfer a la , '
Prulfi^, a titre d’arrlrages ' ,
d’interi^l^is, cinq millions neuf . '
cent feize mille huit cent foi- 
xai^t«^-fept, ci . .

Total de ce 'que le duchl
bourfer J la PrulTe , . .

Mais S. M. l'Empereur de toutes leq 
Rurties s’etant engage, en '
Part. XXXV. du prefent tra^i^d, de faire 
rembourlbr directement, par fon trefor ' 
imperial rulTe la quote part dont S. M. I. 
ef^ chargee d’apres , le tableau relatif a 
l’article XXXV. cite, avec la fomme de

Le trefor du duche de Varfovie ne 
relie pins charge que de celle de dix- 
huit millions cinq cent foixantie-treille 
mille net^fc^snt cinquj^i^tt^ ^deux vingt- 
un trentieme , . .

■ i^fWwie, le trois Mai mil hqit cent quinze. ‘ .

i^E de Hahdenberg.

1.E comte dB RASOUMOJEFSi^'r.'

Iil<^r^. de' Pologne

17,366,666J
'. • I8i$

doit rem-
5.916,867

23.183.5^31'

t
vertu de

. 4’6o9<58cy^ >

18,573.95«ii

Q 5 B.
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a 'sO TraiU du 3 ei^itre' 'la S^v^ffie etc..

B.
J815 Sommes i bonifier par ' Ie ‘ trefor • impe'riial RaiTe.

Tab!^i^t^t('reiatij' « ^^airffde XXXF, i*
- • ■' ' ' • Fl^Oir.iiePoOi^i^i^

., La part des dettes ancitnnes da roi et j 
de Ia repabliqUe' de Pologne, dont S. M. 
Tempereur de toutes Ies Ruflies' fe chargi^i 
i titre de I’acquif^'t^'on de Bialyi^ock, equi- 
valant i ‘un douzieme de Ia dette origi- 
naire de 27,266»^(^<^^^' florins de Pologne, 
refultant de Ia convention de. -1797, a la 
charge de la Pruffe, la fotntne i'^c^^i^ifier . 
de pe chef immediatement par le trefor 
imperial Ruffe, eft -donc de deux millions 
deux ■ cent fqi^ai^tt^-douze mille deux 
f^i^'nt vingt-deux un cinquieme flcfins de 
Pologne, ci' '> , ’ , . ,

InterSts arrieres de cette jfomine , i 
quatre pour ‘ cent i dater.de la paix de Til- 
lit, '(^Juillet.18^^). - c’eft-^iiT^dire pour 
fept ans et neuf mois,, fept cent quatre 
mille trois cent qu^t^t^^ ^vi^j^1:-huit florins 
de Pologne', ci, . ‘ ‘ .
; Le duche fie Varfqvie ayant Ste admi- 
ni^rd pour le compte de la Ruffie depuis 
,1'e mois de -Novembre t812,,,c’eft-a7dire 
pendant deux' ans et quatre S. M.
i’E.t^f^i^^'e’ur s’engage de faire bonifier de 
ce chef, immediatement par le: trefor im
perial Ruff^,. i la place de celui -du duche 
de Varfovie,- i^our. ce,l^emp5, fept dixie- 
mes des interets^u capital de24,994,444-rv 
de fl'orins de Pologne, - qui re^oient i la 
c^harge di duche par fuite des acqui^tions 
fait^spar. le .traite de Tiliifc, ce qui fait .la - 
fomme de 1,632,9^^^ florins de Pologne 
’ Tc^t^a^^i4,6o9', S80TV ■’* '

A Vienne.; le 3 Ma'i 1815.^. . '
' ' lk ' prinOb de HaHdbnberg. , '

' ’’■'le ,Dfi RASOU’^t^J^J^S^Itif,
, ' ' • ' . , 28.

704*388 „

4.609*5801%
    

 

dater.de


afi

Traite additionnel relt^tif'd Cracovi^e'^ etitre 18l$ 
Hdutrlche^ la P.^rUJe' et la Ru-IJie^
• Vienne le

(/inne:x^ a tacte.du C. de.,Vienne Nro. lIl. ^dit, offt^ielte 
p. 127 et fe trouve dams: Geff^ttsfi^t^mmiungg'ii^ die Pt^eufsJ 

Staaten 1815« Nro. ls^ en fr. et allemand. d. Klubkk 

. H. 18. p. 138. Sc^HOELL T, VIII. p. 157.)

. /!u nom de la tres-fc^i^n^te et indivifible trinity, 

Sa Majef:^ I’Emp^^i^I^i^'d’AutricJi^^, Roi de Hongrie et ' 
de Bohe^^, Sa Majefte le Roi de Pruffe, ' et Sa Majeft^e-' 
PEropereUr de toutes'les Ruffinis, voulant donner fuite 
i I’artiijle' de Leurs Traites refpectifs qui concerne la, 
neut^^j^Il^^, la liberte et l’independance de la ville de 
Cracovie et de fon territ^i^i^^^, oct nomme pour remplit^, 
Leurs intentions bienveillantes i cet dgard, favoir:

Sa Majefte l’Empereurd’Autriche, Roi de Hongrie et 
de Boheme, le Sieur Clement - Venceslas - Lothaire 
Prince de ^^ttt^rt^ich^^Winnebourg - Ocbtechaufen, Che
valier de la Toifon d’or, Grand’Croix de l’Ordre Royal' 
de St. Etiecne, Chevalier des Ordres de St. And^^, de 
St. Alexandi^i^- Newsky et de Ste. Acce de la premiere ' 
clafe, Grant^^Ct^i^don de la Legion d’hocn^^ir, Che
valier de l’Ordre de .l’Elephaj^n;, de l’Ordre fupreme de 
l’Ancol^(^ii^£^et.,de l’Aigle noire et de l’Aigle rouge, des 
Serapbij^^, de St. JoCeph de»Toscai^^, de St.TE^i^bert, de 
l’Aigle d’or de WHrtemberg , de la Fidelite de Bad^, de . 
St. Jean de Jerufalem ef de 'plufieurs autreis; Chancelier 
de l’Ordre militaire de, J^ai^ie - Therefe, Curateur de' 
l’Academie de-s ' bet^^^3^-arcs, Cham^l^t^li^n, Conteil|er 
intim«^^ael de S. M, i’Empereur d’Autrich^, Roi de 
Hongrie et de Boheme,- Son Miniftre d’Etat, des Con- 
terecces et ' des affaires etracgeres ; Son Plenipotectiaire 
au Congres ; ' ' '

Sa Majefte le Roi de Ptuffe, le Pricce de Harden- 
beri^, Son Chaccelier d’etat', Chevalier du grand Ordre 
de l’Aigle noir^, de l’Aigle rouge, de celui de St, Jean

■ de

    
 



'2f a . Trai^ additioimel etiire ieS- 3 coafj
iQlC de Jernfalem et de la^ Croix de fer de Prulfe, d^e'ceux 

® de St. Andr^, de St. Alex^^f^re-Newsky et "de Ste.
Anne 'Xe la ' ^^re^ni«^l•e' clafle de RuflS^^, Grand'Croix de 
I’Ordre Royal de St. . Etienne de Hongrie, Geanr-Coeron ' 
de la- Legion-, d’honmeu^, Chevj,lie:r de ^’Ord^^’de St. ' 
Charles d-’Efp^igi^ie., de l’Ordre fopreme de l’AnnoD^ciare -
de Sard^ii^i^te, de 'l’Ordre .des Seraphins de 'Sued^, de 

/C<^lui de l’Elepha^^(t-re, Danen^i^i^c, - de l’Aigle- d’or de 
W^i^l^emberg et de plufieurs autres;. Son premier Pleni- 
potentiaire au Congres ; et , ,

' Sa Majefte l’Empeeeue de toutes Ies RufiTu^!^^, ' le Sieur 
Andre Comte de Rafoi^i^c^ffs^^, Son Gopfeiller prive . ■ 
act^^I, Chev^^ier des Oeree& -de St. Andre et de St. Ale- 
xand^^|^'■N^■wsky‘, Geanr’Croix de celui de St. Wl^arimie; 
Son peemiee Plenipotentiaire au‘ Co^^r^s; ,

Lesqu^el^., apees avoir echange Leurs pleins-pc^t^v^oii^i^t 
trouves en bonne et'due forme', o^t conclu, figne et 

Areete les articles fuivans; .
Craca.' ’ ' Art. I. La ville .de, Cracovie avec 'fon teKitoire fera 
Tie « enyifagee i perpeltu'tte- comme ' -cite libi^is, -indepenrante, 
toi«. et ^rictement - fous la’protection des trois hau*
' ' tes Parties contractantes. ' . _ ■*

Teni- Art. il Le ,teeritoire de la ville libre de Cracovie
tviM.i aura pour frontiere- furia rive gaiichede la Viftule, une 

ligne qu^, commenqant iu village de Wc^l^^c^a,, a I’enrroil: 
de l’embouchure d’an ;euifli?au qui, pres de ce village, 
fe jette dans la Viftule- , ' eemonteee ce Rdifleau par' Clo, 
Koscielniki . jusqu’a Czul'ice, de forte que - ces villages 
font-'^t^roptis dans le 'rayon de la -ville libre deCracovie; 
de ,la',<<^n .long^e^ant lee frontieres -des village’s, conti- 
nuera par Dziekam^'wic^, Garlice, Toma^^t^’w, Karnio- 
wice, qui re^'ei^ionteg^alement dans le teeritoiee 'de Cea-• 
covie,. jusqu’au point ou coftimence la limite qui Sepsre 
le ^^^ftrict d-e Krzeszovice .de celui d’Olk^^^: dela elie 
fuivea cette limite entre les deux Diftricts -citeis, pour 
aller. aboutir aux frontieres -de la Silefie Pruflienne.

Iiib,^l^lo Art. Ill< M. l’Empereur d’Autriche ' veieluQt con
de com- tribuer - en particulier de Son c6te a ce. qui pourra- facili' 

weeCI• tei, les. relations de' commerce et .de bon voifinage-e^ntre 
' la Gallicie et la ville libre Oc Grat^ovie, ' accorde a per

petuity a la ville 'tiveraine Oe Po^^orze les privileges 
. d’upe ville libre Oe commei^f^!*,' tels qu’en jouit la vill<^> 

' libre de Brody,- Cette liberte de yommercie s’dtendra i 
un

    
 



A Cracovie. an

rayon de cinq cents toifes 'i prendre de barti^re. jQ j e
des fauxbourgs de ta vilie de Podgorze, ' Pat fuite de

- cette concefl’ion perp^l^t^^llia, qui cependant ne doit point 
porter atteinte aqx droits de fouverainetl ■ de S. M. Im

. plriale»et Royale Apoftolique, les douanes Autrichiennes
■ ne feront etablies que Jans ides endroits- fitues hors dudit 

rayon. Il n'y fera forme de meme aucun etabUffement 
militaire qui 'ponr^oit menacer la neutralitl de Cracovie, 
ou gdner la liberte de commerce dont S, M. Imperiale’ ■ 
et Royale Apoftolique yent faire jouir la ville et le 
rayon de Podgorze, ' , .

Art. IV. .Par une fuite de cette concefiion S,^M, Im- Pont». 
periale et Royale Apoltolique a refolu de permettre ega

' lement i la ville de Cracovie d’appuyer fes pon^ta,' i la . 
rive droite de la Vi^ul^, aux endroits par lesquels . die 
a toujours communique avec Pod^^i^rse, et d’y attacher 
fes bateaux. L’entretien' de la riv^, li oft fes ponts

. feront ancres ou amai^i^n^is, fera A fes frais. Elle fera, 
egalement chargee de l’entretien des pot^^ti, ainfi que des 
bateaux ou praines de pal^aITe pour la faifon oft les ponts 
ne peuvent point etre .maintenus. S’il y avait cepen
dant i cet egard rdach^t^^i^t, negligence ou mauvaife 
volonte dans le.fervice, les trois Cours conviendroient, 
fur des faits conttates i cet .egard. d’un mode d’adminis- 
tra^^i^n, pour le compte de la ville, qui ecarteroit toute 
efpece d’abus. de ce gepre pour l’avenir. ' ' -

Art. V. Immediatement apr^s la llgnatore du pre- Com. 
fe^^Xraitts, il fera nomnse une Commif^on mixte. com- '
pofee d’un nombre egal de Commiffaires et d’in^«^n;^eui[^s^/ 
pour tracer fui'ie terrain li ligne de demat^i^i^t'tioa, pla
cer les poteaux , en decrire les . angle:s et les relevemens, 
et lever u^^' carte avec la defcription des localites, afin 
que dans aucun cas il ne . puiffe y avoir par la fuite ni 
diffll^l^l1^t^, ni doute i cet egard. Les poteat^Jt, qui de- 
figneront le territoire \Ie Crar^r^^ie, devront etre num!- 
rotes et marques aux armes des Puiffances limitrophes et 
de la ville libre. de Cracovie. Les frontieres du
terrii^-e Autrichiien, ^^^-i-^is . de celui de Crai^^iiej 
.etant formees par le Thalweg de la Viftule, les poteaux 
Autrichiens refpectifs feront etablis fur la rive droite de 
ce fleuve. Le rayon comprenant le territoire de Pod
gorze, ' declare libre pour le com^^i^r^e, ■ fera defigne par 
des poteaux particuUets . marques aux drnttes d’Autriche,

■ ... ' ' ' •' ' avec

    
 



Zi/: Traiti additionnd eilre 'Jef 3 -cours r^^i^t^i/ ■
' , ' ' ' ' .'''■***•* ’ 

lRl<! avec I’infcription : Rayon libre pour le commerce, Wo!n^~ 
oki^iag dla handiu. ‘

W«utra- , Art. VI.' Les trois Cours s’engagent reCpecteret
■ ii'®' faire ■^efpecter en tout tems la neutralite de la , ville

libre ■de Cracovie et de fon^ ter^^toire; aucune force ar- 
mec ne pourra jamais y etre introduite ■fous quelque 
pretexte que ce foit. ' , .

En revanche., il eft entendu et, expreliecnent ftipule, 
qu’iVne pourra etre' accorde dans la ville libre et fur le 
territoire de Crac^viiei. aucun afyle ou protection a deg 
tran.^i^i^!^(^^, deferteurs ou gens pourfuivis ' par la loi, ap- 
partenans. aux ■ pays de l’nne pu de l’autre de.s trois Puis- 
fanc^i^.contr^^t^r^n^^', et que fur ■ la de■ml^l^l^e' d’extradi- 
tion,^'-^tiip^c^^t^ra en-etre ■ faite par lea autorites compe- 
tente^i de tels individus feront arrdtes fans delai et livres 
fous bonne. efcorte a la garde qui fera chargee de les 
recevoir a la , fr^ntii^i^^i

tJonflii' Art. VIL Les trois Cours ayant approuve la Con-
autioa. {;iijatiijn qui devra regir la pitd libi^e^ de Cracovie et fon 

‘ territoire, et qui fe trouve annexee comme partie inte-
grante aux ' prefens articles,. Elles .prennent cette Confti- 
tufion fous Leur garantie cominune. Elles s’engagent 
en outre a deleguer chacune un Commiffaire qui fe 
rendra i Cracovie .pour y travai;ller de concert avec un 
Comite temporaire et local, .compofe d’individus pris de 

/preference?,. parmi les fonctionnaires publics, on de per- 
fonnes dopt la reputation eft etablie.■ Chacune des trois 
Puiffances cboiiira -pour cet effet un candidat dans l’une 
des trois claffej^, ou de la.Nobleffe, du du Clerge, ou 
du Timers. La pTreffidepce de.ce Comite fera exercee par 
femaii^ie, et alternativement par l’un des Commilfaires' 
des trois .Cours, Le fort decidera-de la ■ premiere preli- 
den^^', ■ et le Prefiident jo^u^ira' de tous les droits et ■attri
butions ■ attaches’a cette, ■qualite.. ■ Ce Comitd s’occupera 
du developpement des bafes■ conftitutionnelles -en ques
tion^. et en fera l’application, Il fepa charge egal«^ment 
de faire les premieres ■ nominations des'f^c^^^liijjjnair^i^; 
de ceux s’entend qui ■n’au^^ienf pas ete nO^f^^espbur le 

.-Senat par" les hautes Parties, contractani^^!^, qui ..pouf 
cette foisici fe font refervees le choix de quelques per- 
fonneB'connues.] H ttavaillera . egalement .a mettre en 
ac^on et en activite le nouveau Gouvernement de la 
ville libre dai Cra:o'vie et du fon,.^I^)^ii^^tJire. Il eptrera 
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fiitn^diatemenl: dans la connoiffance de l’adti^inif^;ratipn jQlC 
actue^la, et il eft autorife a y faire tous les changemen’s • 8 5 
que Tutilite publique pourroit exiger jusqu’au moment 
ou cet etat provifoire celTera. . - ' '

Ar^-. VIII. La Conftitution de la cite libn^.'de Cra- dou»- 
covie et de fon territoire n’admet point en fa faveur Ie . ,
privilege ou l’etabli^^ement de douanes. Elle ,lui accorde 
cependant les droits de barrieres et de pontonage. • _

Abt. IX. Pour etablir une regle uniforme a I’egard D. de 
des droits de pontonage ou de patfaige a percevoir 'par paitag*. 
la ville libre de Cra<^<^’^J^^, et qui doivent Stre propor- 
tionnes a fes cba^^^^, il a ete convenu, qu’il feroit 'fait 
un tarif permanent et commun par la Commiflion citee 
a l’art. Vif. Ce tarif ne pourra porter que fur les char
ges, les bStes de C^mme ' ou de tr^^tr, et le beta^l; jamais . 
fur les perfoni^<^!i, excepte aux epoques ou le ' 'paffajge. 
doit fe faire en bateau. . ’

Les bureaux de perception • feront etablis fur la rive 
gauche de la. Viftule. ’ .

La mdme Commiffioii arrdtera dgalement les' princi
pes relatifs au cours des monnoies. .

Art. X., Tous les droits, ' obligations, avantages rropii-’ . 
et 'prerogatives fiipules par les trois hautes Parties con- Cl;air'^S 
tractantes dans les articles relatifs aux proprietaires mix- '
tes , a l’ami^t^tie,' a la liberte du commerce’ et de la navi
gation, font communs a la cite libre de Cracovie et a ' 
fon ,t:erritoire. , •

Pour faciliter en outre l’app^ovil^onnement de la - 
ville et 'du territoire de Craco'^i^, les trois baureS Cours 
font convenues de laiffer fortir librement et paffer fur le 
territoire de la ville de Crai^iovie, le bois de chauf^^^e, 
les charbons et /^us les, aiticles de premiere neceffite 
pour la confommation.

' ‘ s'* ' 'Art. XI. Une Commiffion reglera dans les terres 'du 'fayt^ani 
Clerge et du Fisc les 'droits de propriete et de redevance ' 
des payfans de la maniere la ' plus propre a relever et 
ameitt3i<iii«^l’etat de ces detniers. ' ' '

, Art. XII. La ville libre de Cracovie conferve pour P6rtcf. ■
el^e et fur fon territoire le 'privilege dfs poftes. 11 eii . 
libre cependant 'd chacune des trois Cou^^, d’avoit a fon 
gre, ou fon propre bureau de pofte a Cracovie po^^ , 
i^ppedttk^D des paquets ' allant ou venant 'de Ieurs etats,

• ' . ■ , , , - ■ • . , ou'
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iRlS ou d'adjoindre fimplement au bureau des pofles de Crs. ■ 

covie un fecretaire ' chargS de furveiller cetter partie.
, Quant , aux frais d’expeditiou pour les lettres de patTage, 

ou de ' port pour l’intSriet^r, cet objet fera regle d’apres
. des ' infl^i^i^c^l^ions redigees en commua par la Conamiliion

citSe ‘a, l’article VIL ■, '•
yT<>i>ri- Art. XIII. Tout ce ^ui dans la V^.Ue• et le territoire i

*t®f' libre de Cracovie Te trouvera avoir ete . propriete nationale 
du .Duche de Varfovie, appartiendra a l’avenir comm^’ 
telle, a la cite libre de Cracovie. Ces proprietes con- 
ftitueront un de fes fonds de finant^i^is, et leurs revenus 
feront employes a l’entretien ds'i’Academie,. a d’autres 

' inftituts litterai^^i^^^i.et priincipalement au perfectionnement. 
des moyens d’^ducation publique. Les revenus des bar- f 
rietes et des ponts font def^i^i^^si, par leur nature meme, 
,a l’entretien des pont^, et voies pub^li^t^i^is, tant dans la 

. ville libre que fur le territoire de Cracovie. L’Admini- 
ftratiOn fera refponfable de cette partie du fervice • pub

- lic, fi neceffaire aux communications et au commerce.
Deftps Art. XIV- La dispofition des revenus 'de la ville 
« c>s- libre de Cr^cpvie dtan^. faite de . mai^ii^i^e, a -ce que l’ex» 

flaD.ede cedent deS frais de l’adminifLration foit employe- aux ob-
Varr0• jets indiques dans l’article precedent:, la ville de Cracovie ' 

ne pourra .point etre obligee de contribuer au payement 
des detteis' ' du Duche' de Varfovie, et reciproquement, 
elle n’aura aucune, part eux rembourfemens qui pour-' 
roient revenir a, ce Duche. Il fera libre toutefois aux 
habitans det Cracovie de liquider, leurs pretentions ■ parti- 
cntieres par deVant la CommiUft^n, qui -fera - chargee de 
regler les comptes. •*, .

Acad6’ Art. XV. L’Academie de Cracovie -eft confirmee
”“*• dans fes privilegt^s et dans ' la -propriete des ba>imens et 

de {a bibliotheque -qui en dependent,, ainfi que des fom* 
mes qu’elle poifede eh terres ou en capitaiujt-hy^p^t^he- 
ques. , Il fera permis ,aux habitans des provinces Polo* 
Boifes limitrophes ' di- fe rendre a cette Academic, et d’y 
faire leurs dtud^i^','' des qu’elle aura pris ' un. d^^ilo^^De- 
ment ci^nfor^me aux intentions de chacune . des tfSls hau- 
tes. Cours. ■ • '

Clerge, Art. XVL ' CEveche de Cracovie et le Chapitre de
. ' cette citd libre,. a'litii que tout le Clerge feculier et re-

gulier feront maintenus. Les fon^^, do>a^;^^n^, im-
meub^i^i^, rentes pu Dercep^:^^hs,. 'qui - conftituent- leur

■ ' P^u-
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-p^ropr5i^t)5, leur feront conferves. Il fera libre cependant 
au Senat de pr^pofer ■ aux affembiees de Decembre on 
mode de repartition, different de celui qui ponrroit exis- 
ter, s’il -etoit que I’emploi actuel des revenus
ne f^^ point confornqf aux intentions des fondateurs, 
principalement dans ce qui a rapport a I’ini^ruction pu- 
blique et a la maIbeureufe*]pOfiltion du Clerge inferieur. 
Tout changement a faire devra palTer par les mdmes 
formalites ,que l’adoption d’une loi d’etat. . ■ .

Art. XVII. La jurisdiction eccleiiaftique de l’Eveche

I

Art. XVII. La jurisdiction eccleiiaftique de l’Evecbe 
de Cracovie ne devant point s’etendre fur .les territoires cccieU- 
Autrichien et Pruflien, la nomination de l’Eveque ’de afiique, 
Cracovie eft refervee immediatement a S. M. l’Empereuc ‘ 
de toutes les Ru^^es,- qui pour, cette fois-ci fera la ' 
premiere , nomination d’apres fon choix. Par la fuite le 
Chapitre et le- Senat auront le droit de pr^fenter chacun 
deux candit^t^^, parmi lesquels Sadite Majefte choiftra -
le nouvel Eveque,

Art. XVIH. Un exemplaire des articles ci-c^^^us, Exem. 
ainii que de la Conftitution qui en fait partie principale, depofeL. 
fera depofe folehnellement par la CommiTion mixte, 
defignee a l’article VH, aux archives de la ville libre, , 
de Cracovie comme une preuve permanente des pri^ncipes 
genereux adoptes par les trois hautes Puiffances en 
faveur de la cit6 et du territoire libre de, Cracovie. ,

Art. XIX. Le prefent,Traite fera ratifie et les ratli EatiR. 
fications en feront -echangees dans r’efpace de f^x jc^urs.

En foi de quoi les Plenipotentiaires , refpsptifs l’ont ' 
figne et y ont appofe le cachet de leurs armes. • .

Fait a Vienne le trois Mai de l'an de - grace Mi^- 
huit-cent-quinze, .

LK PCK. DE . LE PCE.- DE 1.E CTE. DE ,
Metternich. HAKDENBEnci. Rasoumoipfskt^* 

(L. S.) <L. S.) (L, S.) ,

' C^pfi^tution de ta ville libre de Cracovie, -

Art. I. I^a Religion CatHjlique Apoftolique el Ro

maine eft maintenue comme Religion du pays.

Art. II. Tous les cultes Chretiens font libres e| 
n’etabUffent aucune difference dans les droits foei^^-x. ’

Nouveau T* IL ■ » H ‘ Art»

    
 



a$8 ' Traiti addtii(^nne{ entre tes 3 cours rec^tif >
I8I? Art. III. Les droits actuels des' cultivateurs feronit '

maintenus. Devant la loi tous les Citoyens font ^gau:i^» 
'et tous en font Egalement proteges. La loi protege de 
meme les Cultes toleres.

Art, IV. Le Gouvernement de la ville libre cTe Cra- 
covie et de fbn territoire refi^^^ra dans un Senait, com-- 
pofe de' douzs^; membres - appeles Senaiteui^^, et d'un 
Prelidftnt. • ,

Art. V. Neuf des Senateur^, y compris le Prefi- 
denlt, fe^nt dlus par l’Afl’emblee des Reprefentans.

Les quatre autres feront choifis par le 'Chapiire-et 
l’Academie, qui auront le d^^it de nommer chacun deux 
de fes membres' pour finger au S6nat. •
' Art. VI. Six des Senateurs le feront d vie. Le
Frelident du Senat redera en ' fonctions pendant trois , 

, mais il pourra etre reelu. - La moitie des autres 
Senateurs fortira chaque annee du -Senat pour faire place 
aux nouveaux elus; c’eft l’age qui ' defiignera les troU 
membres qui devront quitter leur place au bout de U 
premiere annee revolu^, c’eft-adire, que les pluS 
'i^^unes d’age fortironf les premiers. Quant aux quatre 
Senateurs deJiegues par le Chapitre et l’Academ^e, ’ deux 
d’entre eux refteront en fonctions a vi^; Ies deux autres 
feront -^^mj^lacds au bout de. c^i^c^ue annee.

' Art. VII. Les membres du Clerge feculier et de 
I’Url ‘̂V1^l^^i^i?, de mdme les proprietaires de terr^^, de 
maifom^^ ou de quelqu’antre . realite s’ils payent cinquante 
florins de Pologne d’impbt fonci^^, les ehtreprenneurs 
de ' fabriques ' ou de manuf^ai^tiu^^is, les comtnerc^ans en 
gros et tous ceux qui font . ■infcrits en qualite de men-' 
bres de la bonrle tes artilles 'difiingnes dans les beaux- 
a^s et les profefreurs des ecoles aur^r^^, des qu’ils fe- 
root entres dans l’age requi^., le droit politique d^eliire, 
Ils pourront, de mdme ^tre iius,^' s’ils rempliffent d’ail- 
leurs les autres conditions determinees par ' la loi.

Art. VII^I. - Le Senat nomme aux places',ad«iiiniftra- 
tives et revoque a volonte les fonctionnaires^^ployeS 
par fon autorite. Il nomme de mdme a tous les benefi
ces ecclefiaftiqu^^,' dont la collation eftr^^fe^i^yee a l’etat, 
a l’exception de quatre places .au Chapitre qui feront refer-, 
aea pour les docteurs des facultes exercant les . fonctions 

Fenfeignem^]^^^, et auxquelles nommera' l’At^ademie.
' . ■ “ . ■ ' , ■ Art.
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• <RT. IX> La ville de Cracovie. avec fon territoire jgj5
fer^ partag^e en communes de ville et de„ campagne. 
Les premieres auront autant que Jes .localit^s
le perm^l^t^^^^t:, deux mill^, et les aut^^is, trois mille 
cinq cents ames au in\^ins. Chaijune de ces communes 
aura un Maii^ie, efu librement et cj^jiirjge d’executer le* 

, ordres du Gouvernement. Dans les communes de cam- 
pagne il pourra y avoir plufieurs fubf^iiiuts de Maife fi 
les circonltances l’exigent. ,

Art. X. Chaque ant^<^<^ -y U aura ^^-mois de De
cembre une Alfembiee des Reprefent^nis, dont tes fean? 
ces ne pourront etre prolongees au deli de quatre fe- 
maines. Cette Affembiee exercera toutes .les attrilutions 
du pouvoir legislat:!^, elle examinera les comptes annuels ' '
do l’adminif:ration publli^t^ce, et reglera chaque annee le 
budjet. Elle elira les membres du Senat fuivant l’article 

- organique arrete i cet egard. Elle elira de. .meme les 
juges. Elle aura le droit,de mettre en acciifation (par 
une- majorite de deux tiers de’ voix) les foncii^^nnairea 
publ^^^, quels qu’ils foient, s’ils fe trouvent prevenus de 
pecula^, de concuffioh ou d’abus dans la g^e^ition de leurs . 
plax^i^a, et de les traduire par devant la Cour fupreme

. de juftice. '
Art, XI. L’Affemblee des Reprefentans fera com- 

pofee : ’ ,
j) desDDputes des cc^^n^uues, dc^^n chaauun en pHia 'mn
2) de trois Msmbrns eSlSguSs par le SSnal;; , .
3) de trois PrSlats 'dSlSguSs . par le Chapiti^^; .
4) de trois Docteurs des faUultSs, dSiSguSs . par l’Uii^-

verfitt^.; ' ' y.
5) de fix Magiftrats cbnciliateurs en fonction, qui feront;

pris i tour de role. ‘ . ■
Le PrSflesnt de l’AffnmblSs fera choifl d’entre. le* 

trois Membres dSlSguSs pai-je Senat. ’ Aucun projet de 
loi, tendant i introdnire quelque changement dans une . 
loi ou un rSg^nronnt nxiftant:, ne pourra etre propofe i 
la dell^j»tion de l’Afl'smblSn des, RsprSfsntans s’il n’a 
pas Stepsal^^lll<^mSnt uommunlquS au SSnalt^ et il cslui!• 
ci n'a pas agrSS la propolition i la pluralite des voix. ’ 

, * Art.’ Xll. L’AffsmblSn des RsprSfsntans’.s’occupera 
de la 'formation du code" civil et criminel et de la .fPrme 
de procSeurn,■ Elle eSlignera inceffaroment un Comitd ■
charge de prSparnr ce trav^^ii, dans ’ lequel on gardera de

• ■ R 4 jufts«

    
 



l6o Traiti additiont^el mire 3 cowrs relc^tif
I8I? jnltes Agards sax localites du pays et d I’efprit des bin 

® bitans. Deux membres du Senat feront reunis i ce■ 
Comite. ' ; ' * „ ••

Art, Si la loi n’a pas ete 'cdnfentie par ies,
fept huitiemes des'Reprefent^i^i^is, et ^,le Seoat reconnoit, 
i la piuralite de neuf voijt, qp?il y a des . raifons d’imdret 
Eiiii^lii^'i la foumettre encore une fois i la discu^lTion des 

egisl'at^i^i^i^si, eiie fera renvoyee i ia decifion de i’AJfetn- 
blee de Tannee prochaine. Si le cas concerne ies finan
ces, ■ la ' loi de l’annee 'reVolue reftera en vigueur jusqu’i 
l’etablifiement de la loi nouveiie. .

Art. XIV.' - Il y aura pour chaque arr^ndilTement, 
compofe au moins de fix mille , un Magiftrat con- 
ciliateur nomme par TAIfemblee des Reprefentans. Son 
exercice fera fixe i 'trois ans. Outre fon devoir con- 
ciliat^ur, il veillera ' cCojjice aux affainss des mineurs,■aioii.. 
qu’aux proces qui regardent les fonds et les proprietes 
eppartenans i l’etat ou aux inl^ituts publics. Il s'enl^en- 
’dra fous ce double rap^^rt avec le plus jeune des Sena- 
teur!5, a qui fer,a.defere exprefiement le' foin de veiller 
aux interdts des min^urs, et i tout ce qui concerne les 
Canfes relatives aux fonds ou aux proprietes de l’etat.

Art.- XV. Il y aura . une Couf de premiere inftance 
et une Cour d’appel. Trois juges dans la premiere et 
quatre dans la Cour d’appel, y compris leurs Prefidens, 
feront i vie; les antres juges'adjoints-i chacune de 'ces 
Cours au nombre necenaii^e, d’aprds Iqs localites, dd- 
pendront de la libre election des' communes et ne gere- 
ront leurs fonctio'ns que pendant un intervalle de tems - 
determine par les lorx organiques. Ges deux Cours ju- 
geront tous les procds fans diftinction de leur nature ou 
de la qualite des perfonnes. ^>i les arrdts ' des deux in

Rances font conformes dans leurs deciifii^i^?, il n’y s 
plus lieu i Tappei. Si leurs decilions font discordantet 
pour le fond, on bien li l’Academii^', apres avoir exa
mine les actes du proces, reconooi^t» qu’il y'a lieu i la 
plainte de violation de la loi ou des formes ^fi^^l^ielles 
de procedure en matidre civile, de dans les arrdts

emportant peine capitale ou infamai^l^e, l’affaire fe/a 
portee encore une ' fois i la Cour d’appel ■; mais dans ce 
cas.* au nombre des juges ordinai^i^s, il fera adjoint tous 
les juges conciliateurs de la ville et. quatre individus, 
dont chacune des parties principales pourra cboif^rn fon 

.6'’^
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^gre 1* .moitie parmi les citoyens. La pr^fence de trt^is'jJ^jje 
juges eft neceffair'e pour porter U decifion en pre
miere, celle de cinq en fecom^^, et celle de fept en

' ipftance. ' ' '
Art. XVI. Ltr^f^fJur fupre^^, poor les cas prevus 

J l’art. X, fera coiopofe^e^s» -■ s
1) de cinq Reprefentans' tires au fort
2) de trois Membres 'du Senat choifis par ce Corps ;
3) des PreCidens des deux Cours de’juftice} •
4) de quatre Magiftrats conciliateurs pris a tour de
5) de trois Citoyens choifis par le fonctionnaire mis em 

jugement.
La prefence de neuf Membres eft requife pour porter 

la decifion.
Art. XVH. La procedure eft publique en matiere 

civile et criminelle. Dans l’infl:ruction des proces (et
en premier lieu de ceux 'qui font fltrictement crimi^els) • 
on appliq'iiera l’inftitution des Jures, en l’adaptant aux ' 
localites du a la culture, et au caractere des
babitans. '

Art. XVIII. L'ordre judiciaire eft independant.
Art. XIX. A la fin de la fixieme a^^i^e, J dater 

de la publication du Statut conf^^t^f^ioni^l, les conditions 
pour devenir S^enateur par l’dlection des Reprefentans 
feront; ■ ■
1) d’avoir l’^ge de trente cinq ans accomplis;
2) d’avoir fait fes etudes completteS dans une ' des 'Acs 

demies fitudes dans l’dtendue de l’anp^i^iU Royaume ' 
de Pologne ;

3) d’avoir gdrd les fonctions de Maire pendant deux ans,
■ celle de juge pendant deux an^, et celle de Reprefen

tant pendant deitx fefTions de l’AfTemblde ; .
4) d’avoir une propriete immeuble taxde a cent cinquante

florins de Pologne, d'impdt territorial, . et qui a dtd 
acquife au moins un an ayant l’election, .

' Lesocdnditions pour devenir Juge fero^^;. ’
l) d’avoir l’age de trente ans accomplis 
2^ d’avoir fait fes etudes complettes dans une des Aca

demies ’ precitees et hbl:enu le ^i^ade de docteur; '
3) d’avoir travaille pendan-t un an pres d'un greff^i^r, et 

d’avoir egalement pratique durant ' une annee pres
-d’un avoca:; '

» R ' 3 ■ 4)
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1815 d’avoir une propriete immeuble de la valeur de huit 
' mille florins de^ Pologne acquife au moine un an 
' avant I’election. , .

Pour devenir Juge de la feconde infta^^rj, ou^Preli* 
dent d’une ou de l’autre Couir, ilrfau^<^«, outre cea con- 
dition^, avoir fait les fonctj/ms de Juge de premiere 
inltanc^ie, ou celle de Magiftrat conciliat^uir, pendant 
deux an^, et avoir ete une fois Reprefentant.

Pour dtre elu Reprefentaot d’une {Commune il faudra ■ 
j) avoir vingt - lix ans-accomf^llis; .
s) avoir fait le cours compielt d’etudes a ,l’Academie de 

Cracovie; ,
■ 3) avoir une propriety immeuble taxee d quatre vingt 

florins de Po^t^^gn^, et acquife au moins un an avant 
i’eiecdon. ‘ . ■

I V’btires ces conditions exprimees a l’article prefent,
ne feront plus applic^les a ceux qm, durant l’exift'epce 
du Duch^ de Vsrfovie, avoient g^re des fonctions depen- 
dantes de la nomination du Roi ou de- l’election des die- 
ti^^is, aii a ceux qui maintenant les auront obtemies d» 
l’autorite des Souverasna contractans. Ils auront plein 
droit, d’etre, nommes ou elus a tontes les places. ■

Art, XX. Tous- les actes du Gouvern^l^^l^t:. da 
. la legislation et des Cours judiciaires feront rd^ges en 

gangue Poionoiie.
Art. XXL Les revenus et les depenfes de. -l’Aca- 

demie feront partie du budjet general de la ville et da 
, territoire libre de Cracovie. .■ ,

Art. XXII. Le fervice interieur de fdrete et de po
lice fe fera par un detachement fuffifant de Is milice 
municipale'i Ce detachement 'fera- -releve' alternativement 
et commande par un Officier de ligne qui, ayant fervi 
avec difl:inction^ acceptera ce - genre de tetraite.

Il fera arme et monte un- nombre fuffifant de gen
darmes pour la furete des chemins et des campa^nea. 

“ le trois Mai de ‘Fait a Vienne 
built - cent -^quinze.

lg pce. de 
Mette^rnich.

(L. S.)

LE PCE. DE 

Harden IS.
(L. S.)‘ ' r '

l’an' de' . grdce MU

. . 1
le cte. de 

RASOUMOFFSKy.

<L; S.)

I
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29. ,

Extrait du process ^verbal des Cojtferences Jex I8l5 

PuifO^ttces fi^T^c^aW^es du Tr^aite de Paris^ , en . .
date -d^e' Viee^r^ntU 12 Mla^i, igl 5,

- (Klbber H. XXII. ' p. 39^.)

J^a commiflion nomm6e Ie 9 de ce mois et -chargee- 

d’©xa^ii^<^I‘, fi, 'apres les evenemens qui fe font paiies 
depuis ie retour de Napoleon Buonaparte en Frant^e, et 
en fuite des pieces publiees a Paris fur ]a Dectaratio^^' 
que les Puiflai^ces ont -fait emaner contre lui le 13 Mara 
^rn^^, il feroit neceffairfe de - proceder i une nouvelle 
Deciaration? a prefente a la feance de ce jpur le rap> 
port qui fait: . .

Rapp^iTt de, lot Co^t^iffton. - ■
La Declaration pnWiee' le ' 13 Mars dernier contre

Napoleon Buonapi^i^t^ie, et fes adhej^^i^i^, p^r les Puilfan-. 
ces qai ont ligne le Trait^'de Parkis, - 'ayant depuis fou 
retour i Paris etd discutee dans - dif^’erentes formes par 
ceux -qu’il' i emplioyes a cet -effet } ces discuf^^ons ayant 
acquis une grande ^^lli^i^(e, - et une lettre adrcffee par 
lui a tous les- fouv^I^^Ii^!^’} - ainfl qufune note adreflee par 

' le Duc de Vicente aux chefs des cabinets- de 4’Eucopes, 
ayant -egalement ete publiee par lui dans l'intention ma* 
uifefl:© d’i^fluer fur PopinioB publique et de l’egarer, la 
CommiffioB nomtnee dans la feance du .q de ce mois i 
ete chai^^ee de prefenter un travaif fut ces obj^^is; et at-

■ tendu qu^, dans les publications fusd^t^i^s, on a '
d’invalider la - Declaration du 13 - Mai^^, en pofant en fai^x

I, ^e cette HeDara^tion nir^^^^ t^o-nb^n Buonanarte :a 
re^poque -de fon debarquement fur les cotes de France, 
fe tranvOit fans appli^^i^(^ii^n, maintenont qu’il s’etoit em- 
po^'e des rdnes du gouvernement - fans refifttnce ouverte, 
et qu^, ce ltit plonvont fnll’ll«mment le voeu de ht na- , 
tlon, il fe trouvoit non - feulement fentte dans fes an- 
ciens droits vis-i,* vis de la Franf^ie, ppais que la quolltton

■ ' R *4 , , , .meme

    
 



a$4 Proch-verbal ^des conffremes
18it5 in^me de la legitimit^ de fon gouvernement avoit ceffe ■ 

d’etre du, reffort des Paiflan<^es-j ' ■ \
2. Qu’en offrant de ratifie'r le Traite de Parisis, il ecar>

toit tout motif de gUerre contre lui ; ' , '
■ La Commififion a ete fpecialetnjn^l^s^l^f'ee de prendre
en conftderatjon:

I. Si la v^c)i^tibn de Buonaparte vii^'-a-vis des Puiflan- 
ces de l’Europe a change par le fait de Tonarrivee a Pa
ris , et par les circonftances qui ont accompagne les 
premiers fuccds de fon entreprife fur le trOne de France; , 

, 2. Si l’offre de fanctti^i^t^^r' le Traite de Paris du 3I 
IVlai 1814 peut determiner les Puifl'ances a adapter un 
fyfteme different de 'celui qu’elles avoient'enonce, dans la 
Dec:laration du (3 Mare; ' , *

3. ■ STI e.ft necerraire ou convenable de publier une nou-
velle declaration pour conf^rt^f^i^', on pour piodifier celle 
du 13 • . , ' '

La Comm^ifli^ir, aprjs 'avoir mdrement examine ces 
queftions , rend a l’arremblee des plenipotentiaires le 
^^mpte fuivant do refiiltat de fes detibcr^^i^^^^:

' , Quef^ioa. ■
La poiliti^i^l^/de Buonaparte viis-a-vis'des Puiffances 

de l’Europe a-t-elle change ■ par les premiers fucc^s de ' 
fon entirep^jfe, ou par les ' evenemens qui fe fo^^ paffes 
depuis fon arrivde a Pst^lis? '^ ’ ,,

Les PuilT^nc^^t Informdes du debarquement de Buo
naparte 'en Frat^<^<e, n’ont pu voir en lui qu’un homme, 

' q^^, en fe portant fur le territoire Franqois' a main armee' 
et avec le' projet avoue de renveffer le gouvernement 
etabli; en excitant le peuple et Tarmee a 'la revolte con
tre le fouverain legiti^^,' et en ufurpant le titre d’Em- 
pereur des Fri^i^^ohs^n^, avoit encouru 'les peines qna 

’ . - ' toutes
3 L’article I. de la Convention du 11 i8'4, eft

con^a en ces tevnaei : “L’Empereur Napoleon renonco 
pour lui. fes fucoefTeurs et desi^^t^dsns, ainll que pou^ 
tous Tes membres de fa fai^ti^le, a - tous droits de fou^ . 
verainete et de po^'^i^iir, non feulement fit^ l’Empiro ' 
Frant^i^^Si et' fur le Royaume d’lc^ltis, mais fur tout 
autre pa;ys.’’ Nonobfiant cette renonciation fovnieUe, 
Buonaparte dans fes differet^ies 'proclamations du Golfs 
fte Juan, de Gap, de GreiK^i^l^,, de Lyon, s’intitula: 
“Pat: la grace de Dieu ' et les conf^itutions de l’Empire, 
Empereur de Fran^a^s, 'etc. etc, etc. ' V, M^i^niiceur 
n> Mars rgiS, r , ,

    
 



. ■ >. ' i .
du, IS' Mfli igiy. ' '

toutes les legislations ' prononcent contre de pareils, at- «Otc 
tentats ; un homme qui, en abufant de la bonne foi des^- , 
fouveraii^ji, avoit rompu un Traite foleu^^I; on .homme 
enfin, .gui en rappelant fur la France, ■heureufe ett^i^a'nguiUe, " 
toua leff^e^aux de la^ga^5^I^, interieure et exterieure, et fur 
l*jFuri^{^<e, au moment ou !Mbi<^nfaits de la paix devoient ■ 
1a confolerides fes longues'TOi^Ffri^c(^«, la trifte neceifite 
d’on nouvel armement genel^l^i, etoit ■ regarde a ju.l^e titre^- 
comme l’ennemi implacable du bien public. Telle fut 
l’orijgii^^, tels furent les moitifs de la declaration du 13 
Mars:. Declara^i^<^n, dent la jullice et la neceffite ont etd 
unlverfellement reconnui^js, et que l’opinion generale a 
fanctionnee; ■

Les evenemens qui ont conduit Buonaparte , a Paris, 
et qui lui ont rendu pour le moment l'exercice . du ' po't^- 
voir fupreme o^^, fans doute change de. fait 'la polition 
dans laquelle il fe trouvoit i, l’epoque de fon entree en ■ 
Frani^ie; mais ces dvene^^i^i^, amenes par des intelligen
ces crimi^^ll^Is, par des confpirations miiltan^i^^ s f^ar des 
trahifons revolta^t^i^is, n’ont pu Crieer aucun droiiC; ils . 
font abfoltiment nuis fous le point de vue legal; et pour 
que la jpt^^tion'de Buonaparte -fut effentiellethent et -legi- 
timement ch^^j^i^e, il faudroit que les demarches qu’il a 
faites pour s’etablir fur les ruines du gouvernement ren- 
verfe par lui, eufient dte confirmees par un titre legal' 
quelconque. - . ,

Buonaparte etablia dans 'fes. publ^i^^^^i^i^j^, que le voeu 
de la Nation Frarnjoife en faveur de-fon retabrufem^nt fur 
le fufiia pour 'con^tiauer ce titre legal.

La queftion i examiner .pa^,les'Puif^ai^t^(^s, fe 'reduia' 
aux termes fuiva^is: Le confentemena reel on factice, 
explicite ou aaciae de la Nation Frangoife. au retabliffe- 
ment dn pouvoir de Buonap:^l^rl^; . pet^t-il operer. dans la 
polition de celm'-ci visi-a-vis des . Puiffances etrangeres, 
un cbangement legal et former un titre obligatoire .pour 
ces Poil^^i1ces ? . .

La commiflion el^ -d’a^^ss, que tel ne peut point dtre 
l’eAfet d’un pareil cohfentei^^i^l^; et voici les raifons fur 
lesquelles elle s’appi^ie: , -

Les Puiffances connoiffetla -trop bien les principes qui ' 
Solvent les guider dans leurs rapports avec nn pays in- 

'ddpenda^t, pour'e^i^t^i^c^prendre (comme on y^oudroit les ' 
en aceufer) “de lui impofer. des lots, de's’imm'iscer dans 
fes affaires inte^^ei^^^^, dp fu( afrigner une forme de gou-

’ , V ' R 5 : - vern^- .

    
 



x66 \ ProCes-v^erbalt-dei confirencet ' . ’
iSlCI vernem^i^lt, de lui • donirer des maitres au -gre des intd- ’ 

r^fs.ou des paffions de fes voifins *).” Mais elles favent 
aulU que la liberte -d’une nation, de changer fon fyft^me

- de gouvernem^^n:, doit • avoir fes Jnftes limites, et que,' 
fi les',PuiC^'ances etrangeres n’m^^pa^k droit de Tui pre- 
fCrire l’ufage qu’elle fera 'de^ette Jiberi^ie, elles ont aa 
moins indubitablement ceRn de protefter contre l’abus 

, quelle pourroit en faire i leurs depens. Penettees de 
ce les Puiffances ne fe croient point autorifes
i impofer un gouvernement A la Frsm^ie; mais elles ne 
renonceront Jamais au droit d’erap'Scher que ioaa le tifre 
de gouvernement il ne s’etablifTe en France un foyer de 
desordres et de bouleverfemens pour les autres etats. 
Elles ' refpecteront la liberte de la France partout oA elle 
ne -fera pas incompatible avec leur 'propre furetis, et avec 
la tranquillite- generale de l’Europe.

, Dans le cas ac^^^l, le droit des fouverains allies, 
d’intervenir dans U quefl^ii^n’du regime interieur de la. 
France, eft d’autant plus incontefl^^l^lie, que l’abtjiition 
du pouvoir que l’on pretend y. retablir' auJourd’hui, etoit 
la condition fondamentale d’un Traite de p^ix, fur lequel 
refiofoient tous les rapports qu, Jusqu’au retour de . Buo
naparte a P^^iis,. ont fubfifte entre la France et le refte 
de l’Europe, Le Jour de lepr-entree a. Pa^r^, les fouve
rains de^lai^^r^^e^t 'qu’ils ne trajteroient Jamais .de U paix 
avec Buor^i^l^ilrit!’S‘'*). Cette declai^^tli^n, hautement ap- 
plaudie par la Franco et par l’Europe, amena l’abdication 
de Napoll^^^, et la convention du II Avfil; elle forma la 
bsfe de la negocil^th^I^‘ principale ; elle fut.^^pl^cittment 
articulee daps le preambule du ’Traite de Paris. La na
tion Franqoife., fuppofe msme qii’elle foit parfaitement 
libre et u^^ie, ne peut fe foustraire A cette condition fon- 
dtn^nr^t^^te, fans■ri^l^^^e^rfel•de Traite de - et .tous fes 
rapports actuels avec le fyfteme Europeen. . Les,. PuifTan- 
ces alliees de l’autre c6te, en infiftant fur cette meme 
condition * ne font qu’ufer d’un droit qu’il eft iropol^ble 
de leur contelT^:^|i, A moins d’admettre que les pactes les 
plus facres peuvent etre denatures an gre des convenan
ces de l’une oa de l’autre - des parties contractantes.

. Il

•) C'eft ainB qne Ie rsppt^irt du Confeil - d’Etat de Buona
parte ^e:t}>rime fur ieS intentions des puiffances. V.

* lVlontt6ur <ix .3^ Ayril. , .
••)■D^^(!UJ^«aLOa du 31 Mars '

    
 



du It Mai.-iSif.’ iS7 ,

•"i s’<;n fUlt, que la volenti du-peuple Francois oe 18l5
fuflit pas pour retablir» dans le fens leg^^, un gonrerne- 
oient profcrit par des engagemens folennels, que ce mfeme 
peuple avait pris avec toutes les PuilTances de I’Euro^^- 
et qu’on ne faarait, ffous aucun faire valoir
contre qes Puil^aoceSle’^^^^e rsppeler au Trone celui 
dont i’exclufion avoit.ete laTSfit^iitfon prealable de tout ar-f 
rangement pacilique avec la France. -Le ■ voeu du peuple 
Fri^t^^i^i!!, s’il etoit meme pleinement couf^s^t^i^, n’en^ft^i^t^it 
pas moins nul et fans effet vi^-a-vis de l’Europe pour

■ retablir un pouvoir contre lequel l’Europe entiere a ete 
<^n etat de proteftation ■ permanente depuis le 31 Mars 
J814 jusqu’uu 13 Mars 1815; et fous ce ra^^t^i^l^, la pofil-- 
tion do Buonapa^irte eft' precift’ment aujourd’hui ce qu’elle 
etoit a ces dernieres epoques. ,

Seconde Quejiton. ' '
L’offre de fanctionner 'le' Traite de Paris 

changer les dispoaitions des PuilT^s^t^^st? _ ,
La France n’a eu . ancune raifon de ' 'fe plaindre du 

T-aite de Pa^ni, ce Traite a reconcilie ' la France avec 
l’Europe; il a fat'i-sfait a tous fes veritableg interets, lui 
a affure tous les biens repl^, tous les elemens de profpe- 
rite et de gloire qu’un peuple appele 'a une des premieres 
pl^^es dans le fyfteme Europeen pouvoit raifonna'b!eRlenc 
def^r^r,- et nd lui a enleve que ce qui etoit pour elle, 
fous les dobors trompeurs d’un ' grand eclat 'Uat^ian^l, une 
fource intariffable de fou^Fra^<^«^sl; de ruin^,-'et de, mi- 
fere, Ce Traite etoit meme un bienfait ':^mmenfe pour 
un pa^s, reduit par le delire'de fop chef a ia fituation 
la plus defaftreufe *J.

Les Puiffances alliees euffent trahi leurs interets et 
leurs dev^iiri^, fi, ' au prix, de tant de rooderation et de 
generofii^is,' elles n’avoient pa^, en fignaht ce traite, ob- 
tenu quelque avantage folide ; mais ' ie’feul qu’elles atn- 
bitionnoient etoit la paix de l’Europe et le bonheuF de 
la France. Jh^i^Is, en traitant avec Bu.onapa!^(^1B. elles 
n’euffeni conufenti' aux' conditious qu'elles. accorderent h

• . un
•) el.’Emperemt convaincu de la pofition ' critique oh il 

k pl'oce I« France, et de Vi^H^lpoirii^ilitk oh il f4 trouve 
de la faiu^er lui-'mdme , a _ paru fe, leligner et confei^tir 

, a I’abiiicati'.n entikre et fans aucune leltriotion.” 
du Mareehal $!ey ■ au Prince de .Bene'vent', en date 
de Fai^taineblsau- 5 A-vriil 1 &14‘ CV«, Tl^o«iie^ii'. dtt
7 Avxil ... ' • ,

    
 



268 ProcCs-ve^-^al' des conferences
J^OVe un gonverhemi^i^t:, ■ lequi^l, “en oiTrnnt I I’Enrope 

® gage de fecurii^^ et de ftabi^iii^e, les dispenfoit d'exiger 
de la France les garanties qu'elles lui avoient demandeeS' 
fous fon' ancien gouvernement *),”■ Cette clanfe eft in< 
iejjarable du Traite de Pai^ii^; ■ I’-abo^r, c’eft ronTpre ce 
Traite.- Le confentement fojy^'el ^la nation Fran^oife- 
au retour de Buonaparte IT'rle Tr^ne, equivaudroit i, 
une declaration de guerre contre l’Europe; car l’etat de 
pa^x n’a fubfif^ii entre l’Europe 'et la France que par le. 
Traite de Parr^, et -le Traite .de Paris eft incompatible 
ivec le pduvoir de Buonaparte, ,

Si ce raifonnement avoit encore befoin d’un app^i, il 
le trouveroit dans l’offre meme de Buonaparte de' ' ratifier 
le Traite de 'Paris. Ce Tr^aite -avoit ete fcrupui^ufei^^i^f 
jbferve -et execute; les transactions duCongres de Vienne 
n’en ■ etoieiit que les fupp'emens■ et les developpetnens ;-■ 
Bt fans le nouvel attentat de BUona^(^t^tlB, il eut'ete pour 
ane longue fuite d’anqees une des bafes du droit public 
de l’Europe. ' Mais cet ordre de chofes i fait place i une 
nouveile revolution ; et les agens de cette revolution, 
tout en proclamant fans. c«£f^, ‘‘ qu’il h’y ' i rien de 
change *») - -con^oivent et fentent eur- 'memes que tout 
eft change autour d’eux, il ne s’agit plus -auJourd’hui de 
maintenir le Traite ' de Paris, il' s’agiroit de le refaire. 
Lee 'Puiffances fe trouvent retablies envers' la France dans 
la meme polition- dans fatqi^^ile elles etoient le 3r Mars 
1814. Ce n’eft pas pour prevenir - la guerre .— car la 
France l’a rallumee de fait — 'c’eft pour la- terminer que 
l’on offre auJourd’hui a; l’Europe un etat de chofes efl’en- 
ti^llement different de celui fur lequel la paix fut etablie 
en J814. La queftion a donc ceffe d’etre une queftion 
de dr^^^; elle n’eft plus, qu’une queftion de calcul politi
que et de prevoyance.^. dans laquelle tes Puiffances n’ont 
a confniter que -es interets reels de leurs peupl^i^, et 
[’interet commun de l’Europe. ,

La commiffion croit pouvoir fe dispenfer d’entrer ici 
dans on expofe des coqfiderations qui fous ce dernier 

ont dirl'ge les mefures des cabinets. Il 4uffira - 
de rappeler que l’homm^, qu^, en offrant auJourd’hui de 
fa^ctionner le Traite de Paj^ri!, pretend fubftituer fa^ga^

- . , ■ ■ , rantie
• ) .'Preainbule du Traite ■ de Paris.
••J C'ait i'idee qui raparoit 'perpetuellement-dans le rapport 

du Confeil-d’Etat, ^^.Buonapaittie,. public dans le iBTe* 
niteur du .13 A.ril 1315. ; . ,

    
 



du Mai i8if. x€9
I

rani^ie a ceue a- un fouverain, dont !a loyaute ^toit fans j Q j ( 
tac^e, et la bienveillance tans mefu^^, eft le m^me qui, ® 
pendant quinze an^, a ravage et bouleverfe la terre pour 
trouver de quoi fatisfaire fon aml^iiii^n, qui a facrifie des 
million? de victimes et _J.e bonheur d'une generation en^ 
tiere i un fyltdme uStes, qoe des peu
dignes du nom de, pllic, n’tfSt^rendu que plus accablant 
et plus odieux *); qu, apres ,avoir, par des entreprifes 
btfee^ff^t^ii, fatigue la fortune, arm^-toute 'l’Europe con
tre loi, et epuife tous les moyens de - la Fra^<^^, i ete 
force d’abandonner fes pro^^^t^., et a abdii^i^^ 4e pouvoir 
pour fauver quelques debris de fon exiftence- -quii, dans 
un moment oi les nations de l’Europe. fe livroient i 
liefpoir d’une .tranquillite durll^lle, i medite de nouvelles . 
catt^^i^c^l^l^^is, et par une double perfidi^, envers les Puis- 
fances ' qui l’avoient trop genereufement , et ' en
vers un .gouvernement qu’il ne ponvoit atteindre que par 
les plus ' noirei trahifo^a, a ufurpe un tr6ne auquel U 
avoit ren^i^t^ie, et'qu’il n’avoit jamais occup^^que pour 
le malheur de 1a France et du monde. Cet homme n’a 
d’autre gsrantie i propofer , a l’Europe que fa par<^l^^, 
Apres la cruqlle experience de q^^^^e ann^^^^, qui a^oit 
le courage ^^accepter 'cette garan^t^? . et fi la nation Fran- 
joife i reellement embrafl’e^fa - ca^^^I, qui refpecteroit 
d’avanta^e la caution qu’elle pourroit ofifr^^? -

La paix avec on gouvernement place entre de, telles 
mai^!^, et corfii^offfnle-tels elemens^ ne feroit qu’un etat 
perpetuel d’incer^iiti^l^e, d.’anxiete et de danger. Au
cune Paiffance ne pouvant efFectivement'desar^^i', les 
peuples ne jouiroient d’aucun des avan^ages d’une vt^i"i- 

■ tabid

•) La Comtninion croiit ajouter ici Vobfeicvation
importance, que la plus . grande partie des envahilTe- 
mens et des reunions foice<^^, dont .Buonaparte a; fuc> 
eeiiii^i^i^i^i^t, forme ce qu’il sppeloit le Grand Empi^re,' 
a eu lien pendant ces perfides intervalles de p^iix, plus 
fanefiesl'Europe que les guerres 'memes dont elle 
fut toinmentee. C'eit einft qu'i!l s'empara du Piemont, 

ale Plume, de Oene^^, de Lucques,. . des Etats de Rome, 
de la Hollande., des pays cortipofant 'la 32me ' diviQon 
militaii-e. Ce fut aufii dans - une epoque de paix faiit 
moins avec tout te. eoiitinet^t;) qu’il'{^^^rta fea pIemier* 
coups contre le Portugal et l'Efpa^^^t'.et il Mat ayoic 
acheve la conquete de. ces pays par la rufe. et par . Va^^^ 
dac^, lorsque le'patIiotisme et l'energie des peuples de 
la peaiaSule l’e^sraiacress' dans une guerre ^^tn^lUnts, 
•an^i^ei^ecintnt <• (« ^hut*'* «t dn- fafut de l'Europe,

    
 



470 ProCes-verbal des corrfirencts
jOje table .pacification ; Us feroierit ecrafes de charg;'es_de tonte

■ ' efpece; la Cooiiance ne pouvant fe ■ retablit mille parti
rinduftrie et le commerce langtn’noient partout; rien ne 
feroit ^»ble dans les relations politiqt^i^!s; un fombre rae- 

/jontentetfient plan^roit fui^'to^^.^sj^a>«; et du^onr an 
Jen^^i^^io i l’Europe en aJi^r^s^v^Jftn^K^r^oir a une not-* 
velie explollon. Les Soi^^sins n’ont cfrtiinement pas 
tnecnnnB l’interet,, de leurs peuples en jugeant qu’one 
guerre ouve^^^, '-a^ve^c tous, fes inconveniens et tous fea 
facriiii^t^^'i ■! eft .preferable a un , paj^i^iisetat de chofe^, et 
les ■n^^fores qu’ils ont adoptees^ ont rencontre l’approba- 
tion generale.' . ,

L’opi’ulon de l’Enfope s’eft' prononcee ^ans cetW 
g^t^ande occafion d’une maniere bien pof^tive et bien . foJ 
lenn^ll^;■J^^roai.s les vrais fendtr.ens des peoples n’ont 
pu etre'plus exactement conni^^, et plus fideleroent in- 
terpri^t^^^, que dans un moment ou les reprefentans de 
toutes les Pn^^fal^<cls fe■ trouvoient reunis pour confolidei 
la 'paix du, monde. | ■ '

, Troiftetiie Qaej^ion.
Eft-U necelTaire de publier unte nouvelle de^larat^-on?

- Les obfervatjons que la Commiflion vient de 'prefen
ter, fourniHent lareponfe i la derniere queftion qui lui 
refte i 'examiner. EU® conf^dier^: -

1. Que la declaration du 13 Mars a ete dictee aux
Puiflances par des motifs d’une jiiftice fi evidei^^e, . et 
d’un poids decil^f,. ' qu’^cun des" fophismes par les
quels ou a pretendu attaquer cette declarene fau-- 
roit y porter atteinte; ' ' ■ -

2. Que ces motil's fub^f^ent dans tonte leur force, 
et que les cbangemens furvenus de ■fait depuis la declsra-

' ttou du 13 Mam, n’en ont point opere dans la pofit'on 
de Buonaparte ctde la Frai^r^e, vis-a-vis des PuiiTances- 
, 3. Que ■ l’olfre de ratifier le Traite de pe fau-
roit, fous aucun rapp^t^i^, changer les dispofitiops des 
Puiflances. ■ " ■ •

. En conf^t^neoce la Commiflion eft d’av^:^., qu’iPferoit 
inutile d’emettre une nouvelle declaration.

Les Plenipotentiaires des Puifl'anceg qui ont figne 
le Traite de Pa^j^is, et q^^, comme teller, font refponiab- ' 
Ies de fon exeeution vi!^--a-vis des Pui^ances accedan- 
tes 'ayant pris en deliberation^ etfan^tii^^^, par leur 

i . , ■ appro-
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apipfobj^tti^n, le rapport pr^-ced^i^t:, ont refola qu’il feroit j Q j e 
donne communication du pro^^^-verbal de ce jour aux *■’ 
pAenipoteutiaifes des 'autres Cours Royales. ' Ils ont arr^te 
en outre' que l’extrait du fiis'dit ftra

. 'rendu public. ' '
Suivent' les fign^t^i^^is^igns l’ordre a^p^ab^t:^ique des 

Cour^: ■' ' ■ ' '

L^e Pce, de Metternich. Le. Ctec de pADMELiiA. '
LeBaronDE Wf^ssENBEH/^,, Sal^^z^nh^.

■ Lobo,
■ Ejpagne^ ' Prujfe.

P. Gomez Labrador^ L^e Pce. de Habdenbebg. >
, , , Le Baron de

■ - - Ruffle.
L^e Cte, DK'RAsouMoi^FSKY. 
Le Cte. DE Stackelbebg. *

France.
I^e Pce. de Talleyrand.
l^e Duc de Dalbebg.
L^eCte.Alexis de Noailles. I^e-Cte. de Nesselrode.

Grande-I^i^e^^^agne. - Suecte.
Clancarty. Cathcart. Cte, db LOwenhielm, 
Stewart. '

. • ' . - ‘ ■ , ■ ■ ■
Les plenipotentiaiires fonffignea approuvant en totalite 

les principes' contenus dans le prefent extrait du proces-^. 
verbal y ont appofe 'leur Signature. ’

Vienne, le laMaa-^g^J. ■ '
Baviere. ''

I^e Cte, db Techi^:^ibg. ‘

■ Danemari.
Comte Bkbnstobff., ■
3. BebnStobff.

Hannovre. '
L^e Cte. de Munster.
La Cte. 'DE' Hable^^ebG^

Pa^s-B^^s. ' ,
L^e Betron de Spaen. '
Le Baron db GaceBn.

Sardaigne. '
Le Maygms de St. Mabsan,' 
L^e Comte Rossi.' ''

‘ . Saxe. ’ , , ;
Le Cte, de SchulenbourG.,■ t- ■ ■

Siciles iDeux). , 
L^e Comfe^andeiu- Ruffo.

y .
Wu^r'l^emberg.

L^e Cte. de Wintzi^ngkrod*.' 
Le Baron de Linden.

30.
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90. a. ,

18IS Traite la Prujje la. Saxe *)» fignea 
18 Ma' ■ Vienne le 18 Mai '

(Annexi a tacte da N. IV. edit, off^citlls
p. 147. et fe. trouve da^^: Gef tz/ammlung f. d. Preufs. 
S^^aaten 1815. N. g.' en fr. et al^^-; ' dans Sch6ll T. VllI.

- p- 181. Klub kr H. 18 etc.) .

Au nom ^eAa tres-fa^^nte et indivifible trinite, . 

Sa Majefte le Roi de'' Pruffe d'une ' par^, et Sa Majefte le 
Roi .de Saxe d’autre pari:, anlmis du defi.r de renouer lea 
llens d’amitie et de bonne haririoirie qui ont li • heureufe- 
tn^t • fubfifte entre Leurs etats refpl^<^(^i^!5, et ayant 1 
coeur de. contribuer au retabliffTement de l’ordre et de la. 
tranquillite en Europe par i’execntion des arrangement 
territoriau* ftipulea au Congres de. Vien^^, Leursditet 
Majef^es ont nomme des Plenipotentiaires ponr discuter, 
arreter et ^gner un Traitd de paix et 'd’amit^i^, favoir: 

Sa .Majufie le Roi de Pruffe,' le Prince de Hardenberg, 
Son Chanceli^j^’ d’etat, Chevalier des Grands Ordres de. 
l’Algle. noire, de l’Aigle roujge, de celui de St, Jean de 
Jerufaltin' et de.la Croix de fer de Pruffe, de ceux do 
St. And.^^, de St. Alex^^t^rr-^i^ew^i^ky, et de Ste. Anne 
de la premiere ciaTTe de Rn^e; Grand’ Croix de l’Ordre 
Royal de St. Etienne de Bo^^rle; Gran^r-C<^l^don de 1a 
Legion d’honneur; Grand’Croix de l’Ordre de St. Char
les d’Efpagne; Ch-Vali-r de l’Ordre fupretne de l’Annt^n- 
cia^^, de l'Ordre. des Seraphins de Suede, de l’Elephant 
de Dane^t^r^i:, de l’Aigle d’or de ' Wurtemberg -t de 
pinT^eurs au^l^^^lt;•-t .

Le Sieur Charles Guillaume Baron de Bum^t^ll^t, Son 
Miniftre d’et^^, Chamb^H^n, • Envoye extraordinaire et 
J^miftte plenipot-ntiaire pres S. M. Imperiale et Royale 
Apoftolique, Ch-valier du grand Ordre de l’Aigle wjug— 
de celui de la Croix de fer de ' Pruft^^,. et de celui de 
Ste. Anne de la premiere ciafT‘e de Ru’lT^;

Et.

Un traite de la roeme teneat a figni 1« meme jour
, entre la Saxe et ' I'Autticha

. la Saxe et Ja &uU«»
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• •• ' Sa'T^ajieft^ le Rot # Sa^ie, le Sieur Frederic Al- iglj
bert Ci^onte de Schulenl^c^t^rjg, ■ Son ChambeU^n, Cheva
lier de I'Ordre de St. Jean 'de 'jerufalem ; et >

Le Sieur 'Hanns ■ Augufte Ffirc^^egott de Globig^-, Son 
Chac^Bi^lIl^n, ConfeUi^i^-de la Cour et de J^^ii^ie, et Re- 
ferendaire -nt-me,

Lesqu^eiB, apres avoir iange leurs pleins - pouvoirs 
trouves en bonne et ■ due. form^, font convenus des ar
ticles fuivanis:

,Art. I. 11 y aura, a compter de ce 'jour, paix et Paix, 
amitie entre S.M. le Roi de P-u^i d'une pa^t:, et S. M.. ■
le Roi de Saxe de l’autre parlt, Leurs he-it-e-s et ,fucces- 
feui^i^, Leurs etats et fojets refp^i^i^i^fs a perpeiu-te. ' 
. Art. II. S. M. le Roi ^^-'Saxe renonce a perpetuite ceiHon* 
jponr Lui et tons Ses descendans et fucceffeurs 'en faveur ' 
de S. M.- le Roi de Pruffe a tous Ses droits et titres fur *“““**• 
les prov^^^^is, d-lI^ricts et te-rito--es ou parties de te—ii- ' 
toires du Royaume de Saxe de^gnes 'ci-apres, et S. M.. 
le Roi de' Pruffe poffedefa ces pays en toute fouverainete 
et propriete, et les reunira a Sa Monarchie. Les difirricts 
et ter-itoi-es ainfi cedes feront .fepares du refte da Ro- ' 
yaume de Saxe par une ligne qui fera deformais la fron- 
tiere entre les deux te-rito-res Prufiien et Saxon, de 
maniere que tout ce qui eft compris dans .la delimitation

■ formee par cette. ligne, fera ref^^itue a ,S. M. le Roi de 
Saxe; mais que S. M. renonce d'tous Ies diftricts et 
te--ito--es qui feroient Utues au dela 'de cette ligne-, et 
qui lui auroient appartenu ayant la guerre.

Cette ligne pa-ti-a des couf-ns de la Boheme pres de 
Wiefe dans les ■ euvirous de Se-deuberg en fuivant le coun^ .. 
du ru-flfeau Wittich jusqu’a fon coufIueut avec la Neiffe.

De la Neiffe -elle paffera au. cercle ‘d’Eigen entra 
Tauchritz venant .a la Pruffe, et'Bertfchofif reftant a la 
Saxe; puis elle fuivra la frout-e-e fepte-It--onaIe du 'cercle • -
d’Eigen jusq^-’a l’angle eut-e Paulsd<^i^^' et Ober-^oh- •
land; de la elle fera continuee jusqu’aux 'limites qui ' -c- 
parent le cercle de GOrlit^-de .celui de Ba^utzen, de faqon 
que O^^ir-Mittel- et Niedel'-SohUud, OUfch et Rade- ‘ 
witz reftent a la Saxe. ' , ■
• La grande route de pofte entre GOrllt^ et Bauttzen 
fera a la Pruffe jusqu’ 'aux limites des deux, cercles fox- 
dits. Puis la ligne fuivra la f-outlet8 du cercle jusqu’i 
Dubr^^i^(3; ' enfuite elle s’etendra fur'les hauteurs a la' 

Nouveau Recuei^^l, T. II, S droit® -
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i8iS droit,. — ^„iau<^i^-Wafifef, de maniere que ce ruifTeau 
avec Tes deux rives et les endroits river^ii^^' jusqu’A 
Neudorf ref^ent avec ee village i. la Saxe.
' Cette ligne retombera enfuite fur la Spree et le 
Schwarz-W^^ffe^j Liska, Berm! Ketten et^^oC^h^- 
dorf paffent a la' Pruf^’e.

Depuis la Sc^^^varize-Ellfter pres de Solchdorf on 
tirera une Jigne droite jusqu’i la frontiere de la Seig- 
neu^e de Kanigsbir'uck pres de Grofsgrabchen, Cette 
Sei^neurie refte'a la Saxe, et la ligne fuivra la frontiere 
^j^^^^lirionaie de cette Seigneurie jusqu’a celle du bail- 
J^age 'de Grofsenhayn' dans les .environs d'Ortrand. Or
trand et la .route .depuis cet endroit par Mer^d^i^f, Stol* 
zenl^ayn; GrSbeln i Muhib^rg avec les villages que cette 
route traverfe., et de maniere qu’aucune partie de ladite 
route ne refte hors, du territoire Pru^ii^n, paffent fous M 

" domination de. la- Pruffe. La frontiere, depuis GrUbeln 
Tery tracee jusqu'i l’Elbe pres de Fichten^^i^g, et fuivra 

. celle du baillage de Mlihlberg ; Fichtenberg vient a la 
Pruffe. , /

Depuis l’Elbe jusqu’i'la frontiere du pays de Merfe- 
bourg elle fera reglee de maniere que les baillages de 
Torgau, Eilenbourg et Delitfch paflent a la PrufTe, et 
ceux d’Ofchai^iz, WUrzen et Leipfic reftent-i la . Saxe. 

' La ligne fuivra -les frontieres de ces baill^^es en coupant 
quelques enclaves - et dem-e^nclaves. La route - de Muhl- 
berg a Eilenbourg fera en entier fur le territoire Pruffie^n,

De appartenant au baillage de Leipfic et
reftant a la'S^^^, jusqu’a Eyttra qui lui refte egalement, 
la ligne coupera le pays-' de ^^i^fel^i^ii^i^jg, de maniere 

. que U^l^i’t^l^l^fleId, Han:^^h^n, Grofs - et Klein - Dolzig^, 
Mark-R^anftadt et K^^i^tt-Nauend^i^^ reftent a la Saxe} 

. Mot^^Iv^it^z, Sk'i^!^i^it2!, Klein-Iie^benau, Alt-^l^^tft^Sdt, 
Schkoblen . et Zietfchen paffent a la Prufte.

^e^puis la la ligne coupera le baillage de Pegai^', en
tre le Fiofsgraben et la Weifse-El^^er, Le premil^I‘, dU 
point ou il fe fepare au - deffous de la ville de Croffen 
(qui fait partie du baillage -de Haynsbourg) -de la Weifse- 
Elfter jusqu’au point oU, au deffous de la ville 'de Mef- . 
feboui^g, il fe joint a la Saal^, yppyrtietidry dans tout 
l’on cours entre ces deux villes avec fes deux rives aU 
territoire Pruffien. , '
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. ' 'De U la .frontiere aboutit A pelle du pays de j0[C 
Zeit^;z, bile fuivra cel^^-ci jusqu’a celle du pays d’Alten- 
bourg pres de Lukau.

Les frontieres du cercle de Neufltadt:, qui paflEe en 
entier Toijs la doi^iini^i^ de la Prulfe, reftent intactes.

Les enclaves 'and .dans le pays de Reufs,.
f^^r^ii": Gefall, Blintendorn arenberg et Blankenberg, 
fe trouvent comprifes dans le lot de la Prulfe,

Art. in. Pour eviter toute lefion de proprietes par- Biens 
ticulieres et mettre .A couvi^i^I:, d’aprAs les principes les 
plus libera'ujt, les biens d’individtls domicilies fur les 
fron^tier^si, il. fera nomm^, tant par S. M. le ' Roi de 
Pruffe que par S. .M, le Roi de -Saxe 'des Commiffaires, 
pour proceder conjointement a la delimitation des pays 
qui par les dispofitions du prefent Traite changent de 
Souverain. •

Anflitdt que le' travail des' Commiffaires fera termini 
et approuve par les deux Souverains, il fera dreffe des ’ 
cartes fignees par les Commiffaires refpectifs, et placd 
des poteaux qui conftateront les limites reciproques. •

Art, IV, Les .provinces et diftricts du Royaume de Ducl^ii 
Saxe qui paffeut fous la domination de S. M. le Roi de 
Prul^e, feront defignes fo^^.le nom de Duche de Saxe, * 
et Sa Majefte ajoutera a Ses titres ceux de Duc de Saxb, 
Landgrave de.Tbur’ti^i^^,' Margrave des deux Dufaces et 
Comte de Henneberg. S. M. le Roi de Saxe continuera 
a pjrter le titre de Margrave .de la haute 'Luface. Sa 
Majiefre continuera de mem^, - relativement et en vertu 
de Ses droits de fucceffion eventuelle' fur les pof^^fllons ' 
de la branche Erneft^ti^^, a porter ceux de Landgrave da 
Thliringe et de Comte .de Henneberg.

Art. V, S. M. le Roi d.e Pruffe s’engage a faire 
evacuer par Ses 'troupes Jes. provi;^(^i^s, diftricts et terri- cuatioa. 
toires du Royaume de Saxe qui ne paft’ent point foUs fa 
domii^iaati^n, et a en' faire remettre radminilTrarion - aux 
autorites de S, le Roi de Saxe dans le terme de- 
quinze jour^, A dater de l'echange des ratifications du 
prefei^(^'*Trait6.

Art. VI. On s’occupera - immediaTement . de Tous 
4ei arrangemens qui font -npe fuite’ neceffaire ebindispen- m^ffl^u. 
fable de la ceffion des provinces 'et diftricts deiigtfes dans “a. 
l’article li A la Prufte , tels que ceux 'relatifs aux archi
ves, dettes, ou autres cha^l^<^li, Tant de-cea

, S a '• pro»
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'jQjC provinces que du Royaume en g4nen^l, aux caifiTe's'pu- 

bliqu^is, arrerr^jgeis, n'ommement,^ ceux des'imfidts ordi. 
paires et revenus-domaniaux echus p’endant le tems de 
I’admii^iftrr^ti^r^'Prol^enn^, aux biens des etabliiTemens 
publics . religi^i^jc, civils ou i I’a^^l^is, I'ar-

. tille^^^, aux proviTions et tn o^Tile guerre; aux rap
ports de feoda^:^^^, et su objets de la' meme nature. 

Quant aux rapports de feodaa^^i^, S, M. le Roi de 
Pruffe et S. M, le Roi de Saxe delirant d’ecarter foig. 
neuTef^^!^tl, tout objet de conteltation . ou de disculfion 
future, renon(^^J^ti,/<^h^tcnn de Son . cdte - et recipi^oque- 
tment en faveur l’ufn de-l’auti^^, a tout droit ou preten
tion de ce genre qu’ils exet^^eroient ou qu’ils auroient 

..exxrces au deli des frontieres fij^^ises par le - prefent Tiraite. 
L’execution du prefent article fe fera d’un commun 

accord et par des Commi^ttres nommes par les deux 
gouvernemens. .

Aichi-- Art. VI^T. . La reparation des archives fe fera de la
maniere fuivante. Les titres documens et
papiers fe rapportant exclufivement aux pro^ii^f^^si, terri- 
toires ou, enOroits cedes en, entier- par S, M, le Roi de 
Saxe a S. M. PrufE^i^^^^, feront remis dans le terme de 
trois mois , a dater du jour de l’echange des ratifications, 
aux Commiffaires-Pruffiens. La remife des plans et car
tes des fortereffeit, dilles. et paysf fe fera de la meme 
maniere et dans le meme terme. Li ou une province on 
territo'ire ne pa.Ife pas en entier fous Ja domination Prus- 
fienne, les documens qui en regardent la totalite feront 
remis en original aux - CommiTaires PiuTTi^i^^, ou refte- 
ront ainfi a - la Saxe, Telon que la plus grande ou la plus- 
petite- partie de ladite province ou territoire aura dte ce
dee. - Cell,e des deux 'parties i qui paflienb ou reftent les 
originau3(, s’engage i en fournir a l’autre des copies le- 
galifees. Quant aux actes et papiers qui, fans -fe trouver 
dans l’un ou l’autre des deux cas mentionnes ici, font 

•d’un commun interet pour les deux par^il.es» le Gouver
nement Saxon en confervera les originaux -; mais il s’en
gage a en faire delivrer i' la Pruffe des copies legalifees. 
Les Comm^Taireg Prufl^ehs feront mis en etat de pouvoir 
juger lesquels de -ces dernier^'^(^t^<^s, documens et papiers 
pQ^]r!^l>ienr avoir de l’interet .pour leur Gouvernement.,

Aimee. Aut. Vili. Relativement i l’armee il ' el^ pofe en -prin-
' cipe, que les Toldatts, ba^-o:^ciers et tous les autres 

' . ■ - ' ' . mill;
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..^iRtaires qui n’onl; pas rang fuivront l’an ou 101C
l’autre dfeis deux Gouvernem^^^j PruflG^n ou Saxon, felon 
que I’endroit de leur naiffan'ce paHCera ou reftera fous 
l’une ou l’autre domiina^ion. Les O^.ciers de tout grade ' 
(ainfi Cue les Chirurgiens et Aumoniers) auront la li- - 
berte de des deux fervices ils prefe-
reront de -re^^ir., et cette mlssfe liberte s’eit^tJndra auffi auX ■ 
foldats et autres n’^^^ant pas rang ' d’Oificiers,
qui ne font natifs ni du Royaume de ,Saxe ni de la 
Monar^hie Pruffienne.

Akt. IXi Les dettes fpecialement hypothequees fur Detten, 
les provinces qui paffent ou relient en entier fous la m^me 

feront entierement d la charge du Gouve^^ 
nement auquel ces provinces - ap^^i^l^^endront. Quant a 
celles aCfec^ees aux .provinces 'dont une partie refte a S. 
M. le Roi de Sa^^, ain^. qu’d celles qui appartiennent au 
Royaume en general, S, M. le Roi de Pruil'e et SiM, le 
Roi de Saxe etabliffent le principe fuiva^t:; ,

On di^inguera les , d l’acquitte^naent des^^e^les,
foit pour le eapital, foit pour les inter^!^!^, certains reve
nus ont--ete - fpedalement af^gnes (j^u^ndirte.Schulden), 
de celles od ce cas n’fexifte point. Les premieres fuivront 
ces reveu^^,' de fa^on que la proportion dans laquelle 
ce^j^^ci tombent fous l’une ou l’autre domi^^tti^ll, foit 
auffi celle dans laquelle elles feront partagees entre les, 
deux Gouvernemens. Pour ce qui e^ des de^^^^, d l’ac- 
qu^tement dea^^^lles .de certains revenus n’ont point ete 

'Schttldein), le mo^^f qui les a . fa^t". 
contracter doit faire conH^^tre - au^ - le fonds fur- lequel 
elles auroient dd etre c’eft^^d-dire, les bran--
ches de revenus qui auroient dd etre -affectees au pa^ye- 
ment des interets et au rembourfement des capitaux. La 
PrulTe et la Saxe y contribueront dans la proportion dans, 
laquelle -elles percevront ces revenus. Si, contre - toute- 

U fe -'ttrouvoit des cas o.u il fut impo(Tlble de d^- 
figner exactement le fonds fpecial auquel -une dette auf 
roit dd etre on TuppoTera que la totalite des re
venus* de la de 'l’etahl^li^^l^^nt, de Pinftitutic^n,

; ou de la ca^^^, pour -l’ava^^ge desquels cette dette- aura 
“^te contri^i^t^^e, - en eft gre^^e, et la dette fera d- la cha^^.e' 

des deux Gouvernemens dans la proportion, de la par^ 
de ces revenus que chacun d'eux -percevra. Les gager 
qu’on retirera moyediiant le remhoatTen^|^;at ' du capital 

S3 - pou?
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l8l? pour lequel ils avoient fervi de nanl^iiffement:, tel^oml^eri^Bfc ■

■ d la province, A l’6tabliffem^i^<:, a I'inftitution iju la 
perfonne auxquels la propriete de ces gages apparl;ient. 
Ceux qui fo^^ la propriete' d’une province partagee en
tre les denx.Puiffan^^iS, feront gar^^s dans la ptopor.

■ tion dsns laquelle les deux p^d^^’9^*cette pr^nnce au
ront contrib^^ A du capii^^all

Les principes ci-^^<^ifhe etablis pou^ Tis dettes feronl^' 
egalement appliques aux creances. . '

objiga- A«t. X. S. M. le Roi de Pru^s et S. IV. le Roi de
.tions de Saxe, en reconnoilTant'la nece^te de remplir exactement 

8r<wer les obligations contractees pour les ■ ^^foios pt le fervice 
du Royaume de Si^Jte par lS Comm^lii^n, ■ dite Central- 
Steuer-f^c^m^mi^fion, font copvei^i^^, que" cell^is-ci feront 
garanties mutuellement et acquitte^e^iS' par les deux Gon« 
vernemenss. M fera nomme en confequence fans delai, 
de part et d’aut^i^^, un nombre egal de Commliiaires pour 
liquider ces dettes, pour en faire le partaige d’apres le 
'principe adopte pour les dettes publiques non fondees 
par l’article IX, et pour ar^^ter les termes et modalites de 
leur acquittement. Chacun des deux-^ouverne^ens s’en« , 
gage a fournir les moyens de cet 'acquitte^^^t:; ils fe re- 
fervent neanmoins reciprr^^^l^^I^ee^t,d’efi’ectuer ces paye- 
men^, foit par les arrerages de l’imprt et les coupes do 
bois extraordinaires fur lesquels ils avoient ete ailignes,' 
foit par d’autres mefures olfrant une furete egal'e, de 
maniere q^^, pour les epoques de payement:', les obliga
tions pour lesquelles l’imprt et les coupes de bois ont 
ete ord^i^^^jB, foient exactement remplies. En autant
toutefois que le produit de cet imprt et de ces coupes ne 
IVJfiirriit pas pour acquitter les engageihens contractes , U 
eft convien^, que leur produit dans la partie ■prn^fienne 
foit empl^^yd d’abord aux psyemens dont la banque et la 
feciele maritime Pruf^ennes fe iont ch'ar^ee^; fi pouir leS' 
remplir il falioit encore que la partie Saxonne contribuSt, > 
et que contre teule attente le produit de l’impOt et des 
r^pupes dans la partie Saxonne ne fuffit pas pour fournir 
S ces deux etsbiiffemens le ■ fuppiemeut neceffair# dans 
les termes ^ch^^, on accorde de 'la part de la Pruife un 
delai Jusqu'A la'‘^ejre de Leipfic de St. Michel de cette • 
annee. Pour ce qui regarde les autres payemens aux
quels le produit de l’imprt et des coupes de bois doit ■ 
etre eo^j^ll^^^, S, M, PrulTieniie et S. M. Saxonne fe r6. 

fervent,
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ftri^ent, dans le cas de I’infuiBfa^^^ de ce pr^duilt, de iCtC 
s’arr^t^n^’^’’, foit en s’entendant amiablement avec les 1815 
creanciers ,.foit d'une autre maniere fur une prolongation , 
des termes et fur des facilites quant au mode de pave
ment. • '

Art. 'XI. S. Wf^T^fc^^de- PruiTe reconnoit cx^i^elfe;- C’lTen- 

ment, que le papier connif’ftkis le nom de CaJJceiiiii.Ietn 
apparl^ient aux dettes du pays ■ qui doivent Stre par- 
tagees felon les principes etablis par l'article 4X. S. M. 
Pruffienne promet en confequence de fe ch^^jger de la 
part qui lui revien^^a, et ■ tant Elle que S. M, le Ror de 
Saxe defirant de autant que pofTiblle, au bie^^ ,
Stre de Leurs fujets ref^^t^l^^fis, ' s'engagent prendi^e- 
d'uri commun -relativement a ce papier, des me
fures propres a maintenir fon .ci'edit dans les deux terri- 
toires. Pour cet eff^^ 1^* deux .Giou^ernemen's font con
venus d'etablir - une adminiftration commune de CatJ'en^ 
billets, qui (era continuee au - moins jnsqu’au pre^^er 
Septembre de cette ann^^, et a laquelle on fournira de 
commun - accord ' les fonds heceflaires pour m^^ntenir le 
credit de ces billets. .

Us font convenus ^gale^^^l:, que les reglemens -qui 
fubffoient a l'egard des CaJfe-al^iilklSf rela:tive^ent a- leur 
acce^ation dans les caiffes publiques et dans d’autres 
paye^^Bii, feront maintenus pendant cette epoqut;, tant 
dans la partie du Royaume de Saxe cddee a ta PrulTe 
que dans celle qui refte ' a S. M. le Ro! de S^^^, et Be 

Stre cha^^es fans un - commun accord.
Art. XII. S. M. - le Roi- de Saxe formant des recla- 

1 ■■ '' ■■ ; ; ' ' ’ '
b^^, foit pour des avances faites a ce cerde, la Commis- 
fion etablie par l’article XIV s’occupera fpecialement de ' 
la discuffion cet obj^t:, et y - appliquera les principes 
convenus dan? le prefent Traite pour des qbjets analogues.

Art. Xlll.- S. M. le- Roi de.Pmffe promet de faire Pro- 
regler tout ce qui peut regarder la ^rr^o^fi^l^'e et les inte- d^Vjine 

rets des fujets refpectifs fur les principes les plus liberaux. diyidua 
Le prefent article fera p^^l^'^i^^^lierement applique aux rap- ' 
ports -des individus qui confervent des biens fous les

- deux dominations Pruffienne et Sax^n^^, au commerce , 
de. Leipfic et a tous - les autres objets de la mSme nature, 
et - pour que la liberte individuelle des habitans p tant 
des provinces cedees que des autresi/lie foit poi^i^^'gen6e,

■' ; S .4' ' ' ‘ '' 'll'

Art. XII. S. M. ' le Roi- de Saxe formant des recla-
foit fur les revenus -echus du cercle de Cott- Cottbii*
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18I 5 U leur fer* libre d’^migrer d’un territoire dans I’aotre,'
- 5 faut I’obHg^ati^^ti ' du fervice mili^i^ii^re, ef en renApliftant

lea formalites requifeS par les lois. Ils pourront egale- 
ment exporter leurs 'bie^^, fan  ̂- 6tre --^^jets a aucun droit 
d'if^’ue ou de detraction {

ecjm- Art. XIV. S.M. le Roi let S.M. le Roi
’Tee**' de Saxe nom^^i^i^^^it inceffaniifient des Commiffaires pour 

’ regler 4*une maniere precife et detaillee les objets men- 
tiunnes dans les articles Vi ,a Xlll, et XVl a XX. Cette 
Comtniflipn fe reunira a Dresde* ct , fon travail devra 
etre termine au plus tard dans le terme de trois mois,- a 
dater de l’echange des ratifications du prefent Ti^aite. 

jvTedla- • Art. XV. c S. Al. I’Empereur d’Autriche ayant offert 
li''Autie- Sa mediation pour -tous les .^i^^^^^igiemens entre les Conrs 

de - Prufre et Saj^re, deveOus - neceffaires a la fuite des
ceffions territoriales ftipulees dans l’article II, S. M!, le 
Roi de -Saxe et S. Ml, le Roi de Pruffe acceptent cette 
mediation ', tant" en general que fpeciaiement pour les 
arrang^^rnenS dont les CommiHions mentionnees dans les 
articles .li^-^t XIV- feront chargees.

S. M, Imperiale et Royale Apoftolique s’engage en 
confequence a nommer fans delai un 'Commiffaire charge 
de Ses pleins-f^c^uvoirs pour intervenir aux travaux des* 
dites Commifiions. , . , .

commu- Art. XVI. Les commul^^^^(^'^l5- corporations et eta- 
naetes bliffemens religieux et 'd’inftruction publique qui exilt^ent 

dans les provinces et diftricts cedes par S. M. le Roi de 
remans; Saxe a la Praffe « ou dans les- p^^^^nces et diftricts qui 

relient d S. M. c6nfe^^^lrr^n^t- quel que foit le
changement que leur deftination puiffe fub^r, leurs pro- 
prietes ainfi que les redevances qui. leur appartiennent 
d’apres l’acte de leur foi^^adt^o n ou qui ont ete acquifes 
depuis par eux, 'par un titre valable devant 'les lois, fous 
les deux dominations Pruffienne et Saxonne, fans que 
l’adminiftration et les revenus a ^^tcevoir puif^'ent -etre 
tnoleftes ni d’une part ni de l’aut^^^, en fe confc^l^man£ 
toutefois aux loi^, et . en fupportant Jes charges auxquel- 
les toutes les proprietes ou redevances de - la r^iStAe na- 

^^ure font fujettes dans le. territoire dans lequel elles fe 
trouvent. ' , '

X:libfe Art. XVII. Les principes generaux qui ont ete.
naviga- adoptes au Congres de Vienne pour la' libre navig^ation 

ticn‘ fur les i^euv^^, - ferviront de norme i la , Commiffion 
• . ’ '' etabli«
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.etaWVie en vertu de' l’article ' XlV pouf regler fans delai jOr^ 
tout ce »ui eft rebuff a la navig^^ion, et font' pa^t^i^ullere- ® 
ment applliti^^ils a celle fur l’Elbe et par rapport aux 

' trains ,detbois et au bois de fl^^t^i^j^e, auffi aux ea^x 
^^fif^i^n^(^!^(ifous' les noms du E^^tJ^r-Wert^^e^r^Fliofi^^Gra- 
ben* de‘la Schwarze '■iE'fter et de la Wrifse-E^l^rr, 
ainii queyilu Floft-Grabrn'’^Si derive de cette derniere 
riviere. .

Art. XVl^l^T. S. M. le Roi de Prufte' s’engage a
remplir les contracts: pslfes entre le Gouvernement Saxon pour 
et les fermiers des domaines ou revenus domaniaux, '“.do- 
dans les provinces et territoires cedes en vertu de l’ar- '
tlcle II, et dont les termes ne font point encore expire-is- ;

Art. XIX. S. M. le Roi de Prufte promet de faire Soi. 
fournir anni^^Riement au Gouvernement Saxo^, et celui- 
ci s’eng^^e a recevoir cent cinquante mille quintauii de 
fel (le quintal a cent dix livres poinds n^^^r^and de 
Berlin) contre un prix qui, fans augmenter le prix de ' 
vente actuel pour ' les • fujets Saxons, aifore a S. BV. le 
Roi de Saxe la jouifi'ance d’une gabelle auffi rapprochee 
que poffible de celle qu’il per^^^^^.t immed^a^^m^^^' avant ‘ 
la derniere guerre fur chaque 'quintal de fel ven^H.

La Commiflion qui fera etablie en 'vertu de l’ar^. XIV 
reglera d’apres ce principe le prix du- quin^^aa, ainfi que 
le nombre d’annees pendant lesquelles il ne pourra etre 

et a l’expiration desquelles hne nouvelle fixa
tion fera faite de commun accor<l, tant de la quantite de 
fel que de fon prix. ..

La quantite de cent cinquante mille qni^^aux par an 
pourra etre portde fur • la demande du Gouvernement 
Saxon (Kiquelle dem^^d^.,devra etre art^^ul^^, ii l’exce- 
dent eft de cinquante mille • quin(^j^i^i£,ou de mo^^^, fix 
m^i^,- s’il depafte cette qu^^l^ii^ie, une ann^e d’av^^^^) 
jusqu’a deux cents cinquante mille quintaux que le Goti- 
vernem^nt Pruffien s’engage i- fournir aux memes con
ditions que le minimum ci-deffus enoncd. Il eft •enten^^ 
que le terme convenu expir^, le minimum des cent -cin* 
quanre mille quintaux ne pourra dans aucun, cas etre 
diminue a la v^^^nte de l’une des deux ^^t^^ii^^,-et que 

’•fe, principe adopte pour le prix dans, le^prefent article 
fera encore la bafe de 'la nouvelle fixation. ,

Les fels que le Gouvernetamt Saxon recevra d’apre# 
le prefe^^ a^t^cle,Jfrront fournis des ' falines de Dlirren- 

S 5 berg
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K6fen, et dans le cas qu’on n'en produigti 
point ,une auffi grande quantite fur ce* deux• fa^ii^i^j!, des 
falines Pruffiennes les plus rapprochdes ales frontieres de 
la.Saxe. '

Les fels que le Gouvernement Pruflien four^ii^^, en 
vertu de cet article I la Saxe,^j '.i ^j/ourropt etra grevd* 
d’aucun.droit d^xpp^^tiooTo^t il n’en ferapayee^. fur leur 
transport des falines jusqu’a la frontiere d’autres droits 
quelconques que ceux , de tjarriere, po^^is, -canaux ou 
eclufes que les fujets Pru^ens auroient dgalement i 
payer en fe fervant de la, meme route et des memes 
moyens de transport. ■

Art. XX^, L’exemption des droits d’exportation,
dnoncee a la fin de l’article precedent pour les fel^, «ft 
etendue fous les mdmes mod^^^^ations de la part des deux 
Gouvern^i^^i^^, Pruffien et Saxon, a l’exportation et 
l’im.portation refpectiVe d’un territoire dans l’au^t^i^, des • 
ble^^, des combuftibles de toute ef^^i^e', ■ du bois de 
char^^I^^t^ie, de la ch^^^-, de l’ard<^ife, -des meu^^s, bri- 
ques et pierres de tout genre, que ces objets foient acquis 
par les fujets des deux Gouvernemens ou par les Gott- 
vernemens eux-memes, , '

S. M. le :Rc>I ■ R: Prt^ffe et S .et. Roi de S aj^e !5’p^gi^e
^ee^lt en mdme tems metusllement a ne jamais prohibec 
ni genec ■ l’expoctation des^ objets ci•-^(^<“ffes mentionnes. 

Am- Art. XXL Aucqn individu domicilie dans les pro
vinces qui fe trouvent fous la domination de S, M. le Roi 
de Saxe ne pourra , non plus qu’aecen individu domicilie ’ 
’dans celles qui pattent par le prefent Ti^aite fou^.la do
mination de S. M. le Roi de Pr^^e, etre frappe dans fa 
per^^i^i^^, dans fes bien^, re^^i^fj, penfions et ree^m^s de 
tout gern^^, dans fon rang et fes di^ni^i^^, ni pourfuivi, 
ni recherche en aucune faqon quelconque pour aecens 
part qu’il ait' pu politiquement ou militaire'ment prendre 
aux evenemens qui ont eu lieu depuis le commenc^^^e^^t 
de la gesrrs tsrmines par la p^^x conclue I ■ Paris Is 
30 Mai 1814. Cet article s’eteUd egalsmsnt a' csep qui, 

. fans etrs domicilies dans l’uns ou l’aetrs partie de la 
y' aeroisnt des biens rsn^i^ii, penfions ou

rsveni^^, ds quslqus naturs qu’ils foient. ‘ .
Bnche Art. XXII. S.M. ls Roi de SaxS tant .pour Lui,.
to^"' Ses heritiers St tucceifeer^, que pour les Princes de Sa 

. M^fooi Lsurs beritiecs st fuccef^^^i^js, renonce a . pei-pe-
■ tuite
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tout titre qnelc^^q^^, domanial ou aul^i^i?, qui tQjC 
pourpoit. deriver de la polTeffi^n du Duche de Varfovie?. ® r 

Sa Majefte reconnoit les droits de fouverainete. fur 
ce pa^s jtels qu’ils ont et6 ^ipulds par. le Traite *!<!: 
Vie^nne d.u ^e^i^etto ann^^^, pour les provinces qui
paiSint fins le fceptre de^lS. Ai,. I’Empereur de toutes les 
RulT^s aiec le til^i^ss de Roi de Poi^jgn^^ pour les parties 
qui fur la rive droite de la Viftule retournent i S. M. 
l’Empereur d’Autri^l^^, ainfi qu6 pour les provinces qui 
feront poffedees par S. M. le Roi de Pruffe fous le titre 
de Gra^^-Duche . de-Pofen,

I ’ - .
Art. XXlll. S. M. le Roi de Saxe s’engage i faire Archi- 

re^ituer fidelement les archi^<^!3, cart^^^, plans et autres 
documens quelconques appartenans an Duche de^Varfo- vie. 
vie. Cette re^itution aura lieu dans un delai qui ne 
pourra point paffer l’efpace de ^x rtoiis, i .d^^er .du jour , , . 
de l’echange des ratifications du prefent I'l'aite.

Art. XXIV. S. M. le Roi de Saxe eft degage de Dertc"! 
toute refponfab-ilite et charges quelconque^ i l’egard de 
toutes les dettes contractees pour Duche de Varfovie ’ 

■ avec le concours du Mi^^^^ere des finances ou autres 
em^l^^es publics de .ce pa^is, nommement de .toute ob.^* 
ligation i l’egard de la Convention de Bayonne qui 
eft a^^^^lle^'v. et de l’emprunt ouvert fur les falines de 
Wieliczka. . ' , :

Quant aux 9,550.193 florins replames pour avi^ir'etd 
verfes par les cai^es-Saxenhes dans celles dti -Duche de 

Varfo'^i^, comme par le Traite fjgne le -i-Avr,il entre ta 
Prufe, l'Autriche et la Ru^e . il .eft ^ip^l-e,’ qu’il feroit 
etabli ince^Taimment i Varfovie une Commiffion de liqui
dation compofee 'de Commiffaires Ruffeis,.Autrichiens et 
PniffiCnis, et que les trois Cours ont invefti cette Com
miffion des pouvoirs neceffairee pour * connoitre de la ' 
dette ex^^^ieure et int^^i^^^^ie, et m^me de leurs preteii* 
tions ou charges reciproques entre Elle^, cette reclama
tion fuivra le meme m^^ie; elle fera deferee i ladite 
Comif^^^i^n, et il fera ' libre i S. M. le Roi de Saxe d’y. 
accrediter de Sa part np Commiffaire qui a.'^^f^era i fes .
’deliberations.- '

' Art. XXV. Le prefent Traite fera ratifie et les actes Ratifi. 
de rati^cation echan^is dans le teriue de trois jou^^, ou oaiicm, ■ 
plus tOt 0. faire fe peut. • - £n

    
 



284 TraiU de la ^i^ufe

iSl? En foi de quGi les Plenipotentiaires refpectifs I'ont'
■ ' ligne et muni da cachet de leurs armes. - '

Fait a Vienne- le dix-J^uit l’art de g^r^ce Mil-
huit-^ent - quinz^*?^ '

LE PRINCE 
DE HaRDENBERG.

(L.-s.) ,
LE baron de

(L. S.)

^Le memoTraite a etc''conclu -et l^gne entre S. M. le Roi' 
de Saxe et les Cours de Vienne et de St. Fetersbourg.) -

LE COMTE 
DE ScHULENBOl^l^ld.

<L. S.).' 

de Globig.
' ( L. S,) ' '

3o. h.
Dlclaration de Sa le R^oi de Saxe fur les droits

. de la Maifon de Schonbourg, du ig Mai igiv,

(^Kwex^ee l'acte du Congres N. 5. ei..off. 167 etc.)

iJa Ma;^(^ft(s,le Roi de Saxe defirant fe conformer d Fin- 

tention que les Cours de Ru^^e, d’Autriche,^, de France de la 
Granda-Bretagne et de Prufie ont exprimee dans l’article 
relatif a la Maifon de Schdnb(^^i^rg> ici tran^r^i^i^it, et for
mant Je XXX^IIIme de ceux qui ont .ete coromu^ii^i^ie^'a 
Sadite ^^jelte a Pre^b^u^jg;

Art. “Les-hautes Parties contractan^i^a, en refer- 
„vant- expreffement a la Maifon des. Princes de Schbn- 
,(b^^^jg les drioits qui . refulteront de fes rapports futurs 
»avec- la Ligue Germai^^i^i^i^, lui cohficinent et garantis- 
«fent - refpecti^vrt^m^^ par rapport a tes po^effions dans le 
„^R^y^!)ume de Saxe toutes les prerogatives que la Maifon 
»Royale de Saxe a reconnues - d^ns le Reces du 4 Mai 
MI74Q conclu entre. Elle et la Maifon de- SchOnb^u^g.”

Declare - 'I. S’<enn^i^(^<^ir eni^^irrs l^is cii^tj Pi^^iiT^i^cc^!; ci^deff^^ rr^i^;^^!- 
lees .a reconnoitre les ava^^ages et les droits -qui fa-^’ 
ront affures- dans la Ligue Germanique aux Princes et 

. Comtes de Sch6nb«^^i^r>» fauf les droits que la Cour 
de Saxe exerce fur les biens, de ladite Maifon,^.

' ■ a>
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: 2. S.M. Ile R<^C d^ Si^i^e ej^s^ll^imt^ni: er^’v^i'^^ Iles »(^,re
ciuq.puif^au^e8, pour Lui et Ses fucceffet^ir^, a obfer- ' V* J 
ver et -^i^ii-e obferver pour tous' les tems a venir>’ et 
dans tpute leur etenduis, les termes du .Reces du 4

■ «Mal 1740. . ■ ..
La f^refeute De<caanbt^, fei^ia, de la meme force et 

valeur io^mme fi e’ie's^voit ete inferee dan’ le Traite 
conclu fous la date de ce jour entre Sadite Majefte et 

„I.ee^i^is Ma^eftes ' l’Etnpereur d’Antricl^iB, l'Empereur de 
Ruffle et le Roi' de Priiffe. • ' ■

Fait a .Vilenue le -ig 'Mai I8I5.

LE COMTE,. DE lSc^H^^^I^E^NBOURG. .

(L. s.) . ’
DE GlOBIGt, ■

CL. S.J)

A^cte daccej^tation.
Ijes foufTignes Plenipotentiaires d’Autrii^l^<s» de RuiTie, 

de Fri^t^i^e, de la Gra^i^^-Bretagne ,et de Pruffe acceptent 
^^c^rmellemi^i^l^, au nom de leurs Cours . la
Declaration ci-d«!lT^s, faite aq nom de S, M. le Roi de 
Saxie, a l’effet que- la 'dlspofitiou ycontenue ait la meme 
force que fi elle .etoit teituellement comprife dans le 
Traite dmdi^-huit Mai entre les Cours circ^e^ffus 'denom- 
mees et S. M.. le Roi de Saxe. ' ■

' Fait a Vienne le vingt-neuf Mai

ee pce. de 
Met'ternich.

(L. S.)

1.E PRINCE DE TAI^l^e^S^RAt^D.

(L. S.)

l^E PCE. DKf 
Haedenbkrg.

(L. S.)

LE PCB. DS 
Rasoumoffsky.

(L.S.)

•Clancarty.
CL. S.)

30.
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3o. c.

18de renoticiaition du Roi^de.Saxe de,
c3 Mai. Varfovie, en■ date de I^c^s^^nbourg le 22 Mck 18 »y.

, Cfoutirmi di Frantfori^i8i5- No. 169,^

“ISIdus Fredf^i^it^-^'Auguf^iBi par la grace ,de p^ieu Roi d» 

Saxe etc. ... . .

Par le traits du 18 liotiS aVonii ert confequence 
des pa^^^jges de territoire regles au congres _ de Vienne, 
renonce a la- poffeffion. du duche de Varfovi^ie; c'eft un'e 
fuit,e natur.elle de, cette rewonc^^^'ii^n, d'en delier les fu- 
jets de leur ferment de fidelite^.^.

Nous - avons cru devoir ceder aux circonftances et ' 
faire au bien gene^^^'les facrifices qu'il demande de nous.

En confequence. , nous delions par les prefentes n3s 
•em^lla^yes et nos fujets du diiche de Varfovie du ferment 
jqiu’ils nous ont pr^te. Nous eprouvons un vif! regret de 
•^ous repar^r de fujets qui nous ont donne des 'preuves 
fi touchantes de leur fiddlite et de leur devouement. 
Leur -fouvenir fera.eternellement grave dans notre coeur. 
Leur bii^t^-etre, qui a ete confiamm'ent le but de tous - 
nos efforts, et de nos foins ne ceflera jamais
d'etre l’O^j^t des 'voeux les plus ar^^ns que nous prefeni 
terons a la -divine’ Providence ; et. nous les engageons 
il av^i^ir, pour le gouvernement qui . eft a l’avenir charge 
de faire^lieur bonheu", la meme foumifiloB et la meme 
fidelite qu'ils nous ont montrees.

Donne a Laxenbl^i^i^ig, le aaMai 1815>

S^i^g^ni t Fsede'rig * Ai^atrsl^js.

30.
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3 o. d.

J?atente Priiffienne fur ta'prife■ de poy-efflon de la 
partie„ de ta Saxe rtunie . tq monarchie Pru^iiinne, ssiwm. • 

f^n date-di. ‘^tlk^e le 22 Mai i8if. ■
(Preufsifche Ge/ei^tefammti^i^ig. Jahfgaiig, i8i5»,No, 283')

Ftiedncli -Wilheln^., von Gottes Gnadien, KSnlg 
von Freufsen etc., etc. Thnn hiermit Jedermatin kund

Nachdem in Folge der Uebereihknhfn ,.^i^1^<er d^n, aui^’ 
d^m CongrelTe zu Wien verfammelten - Machten ein Theil 

^ies ■ Konigreichs Sachfen zu Unterer EntfcbS^^gung bp- 
und von -des KOnigs von Sachten Majet^^an durch 

^■den unterm ig. d, J. abgefchloffenen.Tractat feyer* 
lichft an Uns a^^etreten* auch die Einwohner deffelben 
ihrer Pflichten gegen- h^t^t^n ^^t^rn^ahlig^en jaai^<^<^!sberrn 
ausdr^i^lklich entlaffen worden; fo nehmen W>r iu Kraft 

•des gegenwartigen Patents hierdurch -Befitz und einver- ' 
leibep Unfern Staaten mit alien Rechten der Landesho- 
heit und Oberherrlichkeit '• dieje^^gen' Lander und Ort* 
fcha^t^<^j^,,'Wf<^^c^he.durch nachftehend tractatenm^^^^g be- 
Zeichnete Linie abgefchnitten Werden.

Diefe Linje hebt i^n -von der Boh^ifchen Gre^^e bcy 
-Wiefe in der -Gegend von Seidenb^i^jg, , indem fie dafelbft 
dem Flufsbette des Bachs Wittich bis za feinem 
fluffe in die Neifsp folgt. , Von der Neifse wenflet fie 
fich an den Ei^enfchen Kreis, indem fie z^^fchen T’j^ik^Ij- 
rit^, das an,- Preufsen komm:, und- Bertfci^i^^, das 
Sachfen behiall:, fodann folgt fie der nord-
lichen Gre^^e des Eigenfchen Kreifes bis zu dem W^n* 
kel zw^^fchen ^^ul^d^rf und O^^jr-S^hl^andj- von da 
J^eht fie weiter bis zur Gren^^, we»lche den GSrliitzef 
Kreis" von dem Ba^^:zeder Kreife' trenn^, fo dafs Ober- 
Mittef- und Nie^^lr-^)^^a^nd,, Olifch und Radi^^wit^ bey 
Sachfrt) verbleiben. Die grofse Poftftrafse zw ‘̂llc:^he^ln 
Gorlitz und Bautzen wird bis an die Grenze der - bei- ,

- den genannten Kreife - Preufsifcb, Sodahn folgt did 
Linie den Grenzen des Kreifes bis Dubri^ial^<e, hier^^^ -,/ 

' zieht fie fich uber die-HOhen zur^e^c^hten des'-LObauet 
Waffer,, fo dafs diefer Bach mit feinen be'iden Ufern
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TpTC und den daran geleg^e^nen Ortfcb'aften biS NeudorIF, 'wit 
® Einfcblufs diefea Dorfes felbS:,' bey Sachfen verbleibt.

Diefe Linie wendet lich'hierauf uber die Spree, und 
das Schwarz^w^affer; Liska, Her^^<ol^iF,. Ketten und 
Solchdor^ werden Preufsifch. ,, _ '

Von 'der fcbwarzen ' Solchddrf zieht fich
jeine gerade Linie, bis zur Grenze 'der Herrfchaft Kdnigs- 
bruck be^ Grofs-^ira^b^chen. Diefe Herrfchaft v^er^bltiibt 

• bey Sachfen, und, die Linie folgt der nordlichen Grenze 
diefer Herrfchaft bis zur Grenze des Amts Grofsenhayn 

dp der Gegend von Ortrand. ■ ' Ortrand und dieStrafse vc^n 
diefem Orte uber ' Stolz^enhayn und Grobelh
fiacb Muhlberg mit allen Ortfchaf(:e;n,' durch welche diefe 
Strafte geht, gelangen, dergeFlalt an dafs kein
Theil der genannten Strafse aufserhalb des Preufsifchen 
Gebiets bleibs. Von Grobeln an wird die Grenze bis 
zur Elbe bey F^cbtenberg gezogen, und folgt der Grenze 
des Amts MU^il^i^i^ig. —- i Fichtenberg wird Preufsifch, i 

_ Von der Elbe bis zur Grenze des Stifts Merfeburg 
^^^ird die Lioie auf die Weife be^im^^, daft 'die Aemter 
Torgau, Eilenburg und Delitfch Preufsifch werden, die 
Aemter Ofcb'at:s, Wurzen und Leipszig hingegen bey 
Sachfen, verbleiben. Die'Linie folgt den Grenzen diefer 
Aemter, indem fie 'jedoch einige Enclaven , udd Halb- 
Enclaven abfchneidet. Die' Strafte von MublhBr{g ' nach 
Eilenbu^^ ift ganz Preufsifchem -J«^i^i^leteJ -

Von Pod^ll^iti^, -^^l^^hes zu dem Amte Leipzig ge- 
b6rt und bey 'Sachfen verbli^il^t, bis nach Eytra, 
ches diefem ebenfalls ve^l^ll^ii^t, durchfchneidet die Linie 
das Stift Merfeburg derige^i^lt, dafs Breitenfeld, Hani- 
chen, Grofa-i^^d Klein - D^ll^iig, Ma^lk-R^anftadt und 
Knai^tt- Nauend^rf bey Sachfen bleibe^^, Modeiwitz, 
Schke^^itt^, Klein-S^ebenal, Alt-^f^^nfta^^, Schkol^en 
und Zietfchen an , Preufsen fallen.

Von ' da an , durcbfchneidet dis Ltnte das Amt Pegram 
z^wiii^chen dem Flufsgraben'Und der weiften Elfter. Der 
erftere wird voP dem Puncte an, wo' er fich Unterhalb 
der Stadt Croffen, die zmn Amte H^^’tsberg gehOrt, von 
der weiften Elfter trennt ', bis zu dem Puncte, wo er 
ftcb unSerbalb der Stadt Merfeburg mit der Saale verei- 
nigti' in feinem ganzen Laufe zwti^c^bcn diefen beid■cb 
Stad^i^n, und mit feinen beiden Ufern zu, dena Pryofti- 

' fchen Geb^i^^^^B^^h^^^cnJ ’ '
' Voa
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' Von da, Wo die Grenze an die des Stifts Zeitz igl*! 

ftCf^t, wird fie diefer folgen bis zu der Altenburgifchea 
Grenze ^^^y't^uckaii. Die Grenzen des Nenltadter Krei
fes, der ganz an Preufsen ube^igeht, ' bleiben unverandert.

Dh; Voig^(:landifchen , Enclaven im Reufsifchen , nahin- 
lich, Gefall:, Sparenberg und Blankenbur^
find in dem Antheile Preufs^ns mit begriffen. -

Da des Konigs v6n Sachfeo Maje^at auf alle Diftricte 
und Geb^^i^is, die aufserhaib diefer Linie liqge^, Ver"- 
zicht geleiftet' , fo begreift die gegenw’artige Be- 
litznahm;, namentiieh die 'Niede^l^^^iti!, einen Theil 
der Obcrlal^lft5!, den Kurkreis mit Barby und G^cnmern, 
einen Theil des '^^ifsener und Leipziger Kreifeji, und 
den grOfsten Theil der Stifter Merfeburg und Naumburg- 
Zeii^^, ferner das Sachfifche den TThuringi-
feben Kre^^, das furftenthum den Neuftadti-
fchen. die vorbenannten Voi^itl^ndifchen Enclavea
und den KOaiglich-^5a^(^h^^chcn Antheil an Henm^i^^i^ig, 
alles fo, wie es durch vorbenannte Linie bezeich- 
net ^ird.

Wir fUgen Uafera KOniglichen Titeln hinjsu: die 
Titel eins Herzogs von Sach^^, ^^^^l^^rafen der ’beiden 
La^^i^i^ca, Laadgrafea. von Thariia^ea, gefurfteten 
Grafen von Henneberg.

Wir laffen die Preufsifchen Adler an den GrcnzeIt 
zur Bczcichaung Unferer Lan^<^!^l^^I^l^rii^!^l^^ik auf^^chten, 
und ftatt der bisher angehefteten Wappen Unfer KOnig- 
liches Wappen anfchlagen.

Da Wir verbindert find, die Erb-Huldigung perfOa- 
Hch einzune^i^^^n, fo erhalt Unfer Sta^^sminiiter frey- 
herr von der Re^^, den Auftri^a?’- diefelbe in Unferm 
Namen zu empfangen. Dagegen fiehcra■ Wir den Ein- 
wohnern der hierdurch- von Uns in Be^^z gcnommeaen 
Lander allen den Schute zu, delTen Uafere Uaterthaacn 
io Unfern fi^^i^en Staatea ^eh zu effreuen haben.

Die Beamten ble'ib^U’ bey vofa^^gcfet:^tef ,tfcuef 
Verwaltu^lg’ a^^ thrco Pollen, und im Genufa ihres 
Gehalts und tbrcf Emolumentb. . ,

Jedermann behalt den 'Befits und Genufs fctacf' wohl- 
crworbcaea Privatrechte. , '
• Was Wir kuafttgb‘la in den Gefetzeo und de^'ror- 
men zu andern befchlie^^<^n’ Wird nur durch .die Ruck

' ficht .auf die .Wohlfahrt des ganzen Laades und der Ein- 
wohocr aller Clasen begfUa^^t, auch foi^faltig ' mit 

A'shvisim RecutH. T, ll, T. «ia»•
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I8IC eingebprnen , der Lan^eaverfaflTung kundigen und patrio-., 
® tifch geliianten Mannern berathen w^e^^den. _

Die ft'andifche VerfaflUng w^t^^den Wir und
fie der allgemeinen Verfaffu^^ welche Wir
Unfern gelammten Staaten gewahren w^erden.

Unfer bisheriges General -^i?f!Beef1^t^€^!^1J: des Konig- 
reichs-S^a^hfen iit vun un^i^i^n^^^'wiefe^, hierd'urch die 

.-^lelfi^jsnahine a^^^ufuhri^n, und die Verw^altung der fol- 
chergeftalt in Belitz genommenen I^'ander Unfern Mini- ■ 
fierial - Behorden in Berlin zu tib^i^'weifeti. ' ■'

■ Hiernach' gefchieht Unfer 
den aaften May 1815.

FRIEDRICH
C. FUrfl

» '

Wille. Gegeben Wien,

WILHEL^M.
v. Hardenberg.

31.

Conv^entt^on^r entre. la Grande - Brt^taanen hh

Fays - Bas et la Ruffie, fignee d I^t^ncbe^s^^ le

1815. '
(Treaties prefer^t^ed to b^th ho^fes oj^ Parlic^ment I8l6.
Claff. B. paj^.'is fit fe trouve dans . ; SondLr Tom. VIL 

■ f^afg ■ 389-) ' .

S. M. le Roi des P^^s-Bas, defira^lt, au moment de la 

reunion definitive des provinces belgiques a la Hollande, 
donner aux puiflances alliees qui ont pris part au traite 
conclu a Chaumont le i Mars I814, un retour conve
nable pour les depenfes confiderables. qu’elles ont faites 
pour delivrer lesdits territoires du pouvoir de l'ennem; 
et lesdites puiffances ayant:, en confideration des arran
gemens faits entre elles, mutuellement confenti a re* 
noncer en faveur de S. M. l'Empereur de toutes les Rns« 
fie^, aux differentes pretentions qu’elles peuvent former 
A ce tit^^, Sadite M. le Roi des Pa^s-Bas a, en confe- . 
quenf^ie, fefqlu de paffer pour cet effei^’ immediatement 
aveq S. M. I. nne convention a laquelle S. M. Britanni
que confent- de prendre par^, par fuite d’engagemens

- pris
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•.pris par- Sadite M. envers le Roi des Pg^s-Bas-, dans une jOjc' 
con^^n^i^^^.lignee a -Londres, le 13 Avril 1814. ® '

En les trois dites parties, contractantes
ont Pomme leurs pleni^^tenti^ii^^ssj f^^oir, S. M. le Roi 
du Ro^au^^- Uni ^'Bretagne et de l’Irlande,.
le tr^s - honorable iRobernptewi^i^l:, vicomte Caf:l(?rea;Th, 
chevalier .du tris-noble-t^i^dre de la Jar^^l^i^i^^, un des 
confeillers de Sadite M. en fon tres-hc^c^c^t^able confeil 

membre du p^^Iement, colonel du -regiment de 
milice do Londonds^rrry, principal fecret^ii^^'d'etat pour 
les affaires etrangeres etc. etc. etc. ; S. M. le Roi des 
Pa^^-Bas, le fleur Henri baron F^^el, membre du corps . 
des nobles de la province de ^^llan^^, fon ambaffadeuC 
extraordinaire et pleDipoete^n^^^3it^^, aupres de S. M.. Britan- 
nique etc. et<^., et S. M. l’Empereur de toutes les Rus- 
^es, le lieur Chfif^^^I^^, comte de* Lieven, lieutena^^-' 
general de fes ar^^^Ji, fon ^ ’̂d^-de-^^mp gener^^, foa 
ambal^sdeur extraordinaire et plenipotentiaire aupres de 
S. M. B^^^annique, chevalier des ordres de St. Alexander- 
Newsky, de Sai^^-^i^iorges, de la troiiieme cla^e, grand
croix de ceux de,S. Woiodimir de la feconde claffe, et 
de Sai^^^-Anne’de la premiere claffe, commandeur de 
l’ordre de ■S^^nftrj^^an de Jerufali^m, chevalier des ordres 
de l’Aigle rouge et de l’Aigle noire de -Pruffe-, com- '
mandeur grand - -croix de- l’ordre de l’Epee de Suede etc.

Lesqu^lls, apres avoir m^^ueHement echan^e leurs 
pleins pou^^ii^^, trou^tis en-bonne ' et 'due form^, .font 
convenus des articles fuiva^^; ,

Art. 1. S. M. le Roi des Pa^s-E^as s’engage 'a fe Em- 
chat^jger d’une partie du capital et des interets echus jus-. 
qu’an I Ja^^^er iglb de l’em.prunt Rufle fait en Hollande uChoI. 
par l’inter^ention de la maifon Hope et Comp. d’Amite^- i»nde. 
da^, a concurrence d’une fomme de vi^^t-t^^nq mil
lions de florins, argent cdurant de Hollands; l’inte^^t ' 
an^i^(»l.de laquelle fomm^, enfemble .le paiement annuel 
pour-fon rembou^^^i^^rn, ainfi .que' cela efl: fpecifle ci- 
b^^, feront - fupportes par et ^^viendront une charge du 
royauf^e des Pa^^^-Bas, et S. M. le Roi du Royaume- ' 
Uni de 'la Grant^^^Bretagne et d’lriande s’engage, de 
fon c6^^, a recomm'ander a fon pa^^ement qu’il le me^te ■
ec etat de fe' charger d’un dgal capital dudit- emprui^lt ■ .

fa^^ir, de viojjt-cihqaiiiljions de flo^^n^, argent 
courant de Hollan<^^, l’intetet annuel de laquelle fomme,

- ' T 3 s c^^g^robls
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St$2 en^r^e G^i', B^rit., l^es l^c^ys-bt^s

IOIP 'enfetnble un paiement annuel pour la liquidi^l^i(^n, ainfi 
qn’il fera fp^cifie ci-^ c^(^fibua, feront fupp^rtes par et 
deviendront une charge du gouvernem^i^f'de S. M. Bri
tannique. - '

Interet Art. II. La change future^^{jiqtheile LL. dites M M.
**"“**• Belgique et Britannique feron^!e^^l^^i^i\^ement oblig^e^es, 

en portion* egaleis, a co‘rB|pter de ladite dettie, confis-.
. tera dans un interet annuel de cinq pour cent desdit* ca- 

pit^^^’, chacun de vi^^^r^^nq enfemble un
fonds d’^^^rtiffei^^i^ltd’un pourcent pour fon extinction; 
ledit fonds d’amortii'fement etant fusceptible toutefois 
d’etre porti^, a la demande du gouvernement R^^e, a 
une fomme annuelle qui n’excedera pas trois pour cent, 
cette fomme payable jusqu’a l’entier rembourfement du 
ca^^^i^l, epoque a laquelle ^a dite charge pour les inte
rets et le fohds d’amortifTement ceffera entiferement d’etre 
refpectivement fup^^rtee par L. L. dites M. M. Belg,iqne8 
et Britannique.

,:Moae Art. Ill. L. L. M. M. Belgique et Britannique s’en-
aepayc- gagenl reTpectivement a depofer tous les ans le jour ou 

les jours od l'ihteret et ledit rembourfement feront dus 
' et echi^^^.ou pl^^i^t, entre les mains de l’agent du gou-

vernement Ru^'e en Hollands, ' ldnrs portions reTpectives 
desdits interets et fonds d’amortiifement ci-^effous deter- 
minees , pourvu toutefois qp’avant l’avance de chaque 
terme fucce^f a pa^^r, ledit agent foit autorife a four- 
nir a chacune des deux hautes parties contractantes un 
certificat portant que le precedent terme a ete dueraent 
employe au p^^ement des interets et a la diminution du 
capital de ladite de^l^ts, avec les p^^emens corre^spc^ndans, 
pour compte du gouvernement Ru^^, ' de' la partie de la 
dette qui reliera a la charge de ce goiivernement.

OWUga- Art. IV. Le gouve^^nement Ruffe continue, comme
lion du paf le pa^^, d’etre tenu envers les, creanciers pour la 
^uffe. totalite da dit emp^^^, et fera charge de fon admini- 

ftrati^on; les gouvernemens du Roi de.Pays-Bas et de 
S. Mi Britannique, recant obliges envers celui de S. M. L, 
chacun pour le p^^^i^^nt ponct^^e, ainfi que de^tfs, des 
proportions refpectives de ladite C^i^i^ge.

Cas de Art. V. Il ef^ pour cdla entendu et convenu entre-
,^)i»iige- les hautes parties" contracta^ltl^!5, que les dits paieme^ns 

de la part de L. L. M. M. le roi des Pa^is-Bas, et le
^uM. roi de la GraD(^^'-Br^l^l^|sn^, ainfi qu’ils font ^^^^l^Tus 

' - fix^e^s,
- i
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';fix^!, 'ceffeiront dan* le caa ou la poiTeifCion et foUverai- jQje 
net^ (ce que Dieu ne 'Veuil^^!) des provinces Belgiques ■ ■
paflToit ou -^Itoit f^par^e un jour de la domination de 
S^M. le roi des Pa^is-Bas, ayant la p^^faite liquidation 
de cette dette.

Il eft auffi entfndU^'fes.convenu entre leS hantes par
ties contractantes que les paifmens fusdits de la part de 
LL. M,M. le roi des P^^s-^as et le roi de la Grande- 
Bretsgne ne feront pas . inter^^mj^i^^, dans le cas (que 
Dieu p^^fi^i^vve!) d’une guerre venant avoir lieu entre 
une des hantes parties contractai^t^^.s, le gouvernement 
de S. M. l’emper^^r de toutes les Ruifics etant formel- 
lement engage envers fes creanciers par Un accord do 
meme genre. „

ii Of the Capi^l:al, Interej^ and Sinking Fund

that part of the Ruffian Debet in Holland to be pro

vided for by Greal^^Britain, in purfu^e^n^ce of the 

Convention of the igMay

Capital , .
Intereft at 5 per cent 
Siokinig fund of i per 

cent . .
Total annual charge

Dutch Guil
ders.

Sterling at the par oi. 
eleven Guil^de^s.

25,000.000 L. i.212,121. 5' ST-f
1,250,000 213,636. 7- 3tI'

250,000 22.727. 5-
1,500,000 L>. 136,3i^i^. I2. 8tI

32-

Convention militaire entre l'armee N^c^p^o^l^i^t^a^ine to ma 
et celle. d'A^u^tr^i^che d Caffes-Lan'zy^ k 20

M^ai 1815.
((5?o«ni^(jld?e Francfort. 1815. No. 154)9

. I^es (oufTi^n^^, apres avoir ephangd les pleins poa- 

voits dont ils ont ete'revetus par leurs generaux en 
-ref^^i^^tffi, font convenus des ar^^cles f^^.van^, toutefois 

fauf la ratlhcation des fusdits generaux en chef.
T j , Art.

    
 



294 Convent, milit. entre les armies ’
iQt> Art. I. A compter du jour’ ou la prefente con-
• J vent^io'n mrlrtarre aura ete figneis, il y aura armiftice 

entre les troupes alliees ef les troupes Nap'o^rtarnes fur 
tous les points du roy’aume de Naples. ■

" Art. H. Toutes les p!^<^€e^.»rit.^^^el!es et forts du
' royaume de Naples feronf reSts dans l’etat actual, de 

meme que ^s ports et arfenaux de tout genr^, aux ar
mees des puilTai^ties alliees, a des dpoques tixees dans 

-l’article fuiva^t:, pour etre remis a S. M. le Roi Ferdi
nand iV. En font exceptes ceux et celles, qui auroient 
deja Ste remis avant cette epoque. Les places-de Gaeta, ' 
Tesca^a' et Ancdne dtant deja bloquees par les forces de 
terre et de mer, de's puiil’ances alliees, ce fe trouvant 
point dans la ligne d'operation du general en chef-baron 
de Carasctafa, il declare ne pouvoir rien, decider fur leur 
fort, vu que les commandans font independans et non 
fournis a fes ordres.' . , ■ ,

P^tiT’ia Art. III. Les ^poques pouf la remife des places et 
^^mil^e., la marche ds l’armee Autrichienne fur Naples font fxees

( de la maniere fuiva^!^^: la place de Capoue fera remife 
le 21 Mail a midi. L’armee Autrichienne prendra ce 
jour fa pofition fur le _ canal de. Rej^^i-L^agni. Le 22 

‘MIi, l’armee Autrichienne prend^^-fa pofition dans la 
ligne d’Averfa, R^^^IT<^1^, Mt-ifo et Giugliono, Les 
troupes Napn!itaines marcheront_ce jour fur Sale^^^, ou 
elies fe rend^^nt en deux jours d’etapes » et prendront 
des quartiers concentres dan^ la ville et les environs 
pour y attendre la decifion de leur fort futur. Le 23 Mai, 
l’armee alliee prendra pofl'eiri^n de la /i^lie, et
de tous les . forts Naples. ' ' ,

Amre Art. IV. Toutes les autres plat^^is, citadelles e 
Places, les fusmentionnes excepti^^, qui fe trouvent er

core dans les .frontieres de Naples telles que Scills 
Amande^, ' Bri^dfi, ^^^ilfrsdonia eti^., feron
egalement remifes aux annees a^^i^^js, de mdme que tou 
les dep<^l^^'d’artillerie j arfe^i^iujt, magazins et etablifle 
mens militaires en tout genre, des le moment qu 
cette convention parviendra dans ces places.

Ga^i- , Art. V. Les ^arO'ifons des places fortiront ave 
, rnBs■ tons les honneurs de la guar^^, armes et ba^ag^:^> 
- caifres milit^^^^is, effets d’babillemens de corps, papier 

relatifs a ^admiar{tratioo mais fans artillerie. Les off 
' , ciel
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ciers- da genie- >^(t de I’artill^fie de cee places remettront- jCfc 
irnx ofFiciers des armees alliees, nommes a cet effet,

plans, • et inventaires du g^nie et detous les 'p^^^jers, 
I’attiH^rjie dependant de ces places. '

A^it. VI- U fera pria des arrangemens particuliers 
entre les comrnaSdanS ^ffpi^i^t^ifs des dites places et Ies d'eva- 
generauX' ou officiers commandans des troupes alliees 
pour le mode d'evacuation des places, ainfi que pour 
les malades et biefies,' qu'on laiffera dans les hopitaux, 
et les moyens de transport a leur fournir.

Art. VU. Ies co^mmandans Napofitains des places nvaf;*- 
reftent responfables pour la confervacion des magaiins £»“• 
qui s’y trouvent'dans le moment de leur remufe, 'et ils 
feront rendus avec tout l'ordre militaire Comme tout ce 
qui eft co^ntenu dans l'enceinte de la t’ortereffv. ‘

Ar't.'VllI. Ies officiers d'etal:-major des; armees pni,u. 
alliees et Napolitaines fei^ont de fuite, envoyes dans les cation, 

differentes places ci-t^f;lTus mentionnees ‘pour donner 
aux commandans connc^;^lfance des prefentes ffipulations 
et leur porter l’ordre de fe conformer a leur execution.

Art. IX. Apres l’occupation de 1% capi^^l^, le refte odEon 
du territoire du royaume de Naples, fera entierement A" 
cede aux! armees alliees. . , WapoU-

Art. X. S. Exc. le general ■ en che^ baron deC^^rsji “‘"'t 
cofa s’e^^^^e jusqu’au ^^ment de l'entree de l’armee pubUes 
alliee dans la ca^^tale da Naples de veiller a ' la confe^- 
vation de tous les effets publics fans exception aparte- 
nant a l’etat. ' .

Art. L’armee alliee s’engage'de prendre desTltitja'
mefures pour. eviter toutes les. efpeces de troubles civils, evt^*. 

et d’operer l’occupation du territoire du .roy^aume '
Naples de la ma^^er^ la plus padftque. ,
Art. XII T^s les prifonniera de gucr^^, faits re- 

ciproq^^t^^i^^, dan^“ cette tant par les armees nint»ae
allies!!, que par l’armee Napolitaine feront remis de'6'‘'*^*v 
fuite de po^^ et d’autre. '

Art. XIII. Il .fera permis a tout etranger ou Napo- soni« 
litain de fortir du roy^aume avec des 'paf'e^orts legaux du ro- 

.pend^nt l’efpace d’un mois 'a dater de la prefente. Les 
malades ou bleffes doivent en faire la demande dans le- 
meme delai de tems. . <

T,4 La
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l8-I5 L* prefente convention fer», dans le cas oft elle re- -
■* cevra fa ratifici^t^iton, ecbangce-dans le plus court delai 

polfible. En foi de les foui^gnes ycunt appofe
leurs ^g'natdres et ' le. fceau de leurs armes. '

Fait fur la ligne des poftes avances a C^^i^-l^anzy 
devant Capo^^, le 20 Mai ''

«■
Si^gnl i

le baron Co;^i^'^ta,
G. coofeiUi^^ coom^aan
. ... . " '

■ -!^<^ciles, deoore de la
medaille oHhonneur, ootnmdn- 

dant en ohef du glnie de 
■ I’armie Napolitaine,

Signe: 
le com^ck -deNeip^j^i^s,

_ chambellan acluel, chevalier
deur de l’ordre royal" des.de l’ordre militaire de Ma

......  -Ii.-...! -1. 1. '1it 'J'hirefe,et de celui de St.
George de Rujte , grand 
c-oix des ordres de l'epee de 
Suede, de St. A^nne de Rujfie 
et Ste. Mauri^ce de Sardai^g^e, 
F. M. f., con^n^andaa^t u^e 
divifion de l’armee A^utri- 
chienne, dans le roya^^me 

de Naples.

En vertu de mes pouvoirs et 
comme general en chef de 
l’armee de S. M. l’E^mp^ereur 
d’Autriche de Naples, ^et^a^-■ 
tifie les articles ci - dejjus de 

ta prefente convention 
militaire,

Caifi^-'la^:^^^, le 20 Mai 1815* ■ '
Signe: .

- Bianchi, i

E^n vertu de mes pouvoiirs et 
tn ma qualite de general en 
ohef de I'armle Na^poli^l^a^i^^e, 
nous avons approuve et rati- 
fie, approuvons et raH^ji^ons 

les articles oi-c^ejjus de ta 
prifente convention, '

Donne * Ca{T»^ de-
vant Capone, le 20 Mai I8i5-

Signe: ■
le baron oe Carascosa.

S^^g^^e et ratine par nous envoye extraordinaire, et minij^re 
pl^enipolenliairt de S- M. Bri^l^a^nnique 0 ta cour de Toscane 
dans l'abfence du commandant en- chef des j^c^i^ces de 

terrecet de mer ^A^ngloifes, employees fur tes c^tes 
de Naples. ’ *

Donne a CaSa-lanzy devant Capc^i^i^, le'20 Mai

Signej Borghersh. '

Detnan-
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Demandeg addit;ionnelles faites pgr le nego^c^iateuf 181$ 
Na^^litajo,, et reponfes donnees par le negociateuf Au
trichien. .

Demandes.
1. La "^onfervation de l'ordre national de Deux Siciles.n *
2. Le mni^tie^ de la dette pnblique. ,
3. Le maintien des dotations et donations faites par le

gouvernement depuis I815. '

4. Le mal^^iea de l'achat des biens de l’etat.

Ripon/es.
r. PePo^ne n e poprrsi etret eechcn^lie ni inqn^^ti? t^opr 

les opinions et la conduite politique' qu’il aura tenue 
aeter1errement a du Roi Ferdinand IU
fur le trdne de Naples dans quelque te^^, et dans 
qrelqre circoeftaecn que ce foit. ll fera accorde en 
cdefeqeeece une amnifiie pleine et netiern fans ex
ception ou reftriction quelconque.

2. La vente des biens de l’etat eft irrevocablement main- 
tenue.

3. La dette pnblique . fera garantie.
4. Tout Napolitain eft habile a ■ pofTeder les offices et 

emplois foit ci^^l^ij, foit militaires du royaume.
5. La hobleife ancienne etia nouvelle feront confervees.
e. Tt^o^t ^teii1f51r an Ceev^^^ .dii Nap^^e s, nn da^n i^ rr^- 

yaume des Deux Sici^^s, qui pretera ferment 'de iide^> 
lite a S.' Ml le Roi Ferdinand IV, fera coeTerve ^^ns 
fes grad^is, honneurs et ' pee1ioes.

S. M. l’E’^m^^vrtr’Autri^t^^e ep^u^^ eec diapc^^riitDr^ 
de fa garantie formelle. ,

Fait fur la ligne des poftes avances, a Calfs^-Lanzy 
aevaet Capi^t^e, le 20 Mai 1815. ’

T s 33.

    
 



' 2p8 , Traiti oAire le Roi de Sardaigne

3 ?-
I8IS entre le Roi^e Satr'^a^i^g^n^e^

Mai. t.Anglet^^ire, la R^^ffjie, la Pr^ujje et la France*), 

' ■ ftgne Cl Vie^t^e^le ^Cai 1815-
^Annexe a Cacte du G. de Fi^ewie Nro.'XIIf. edit. oJJici^eUe 

p. S83 et fe trouve danjs: Sci^oei..t. T. VIII. p. 349. 
Klubkr H. I8-)

Au nom de ta trls-fc^'in^te e!^. indivifible trini^te. , 

Sa Majelte le Roi de Sarda-igne etc. etc., ' etant rentree 

dans la-pleine et entiere po^e^.oo de -Ses etats de Terre ■ 
fei^nae de la . ineme maniere qu’Elle les poffedoit au pre- 

■ mier Janvier mil fepl:-cent qui^ti'e^-' Vi^f^t:-douze, et dans 
leur -tota^ii^is, a ' la referve de la partie de la Savoie cedee 
a la France par le Traite, de Paris du .trente Mai mil 
hu^it-^ent quat^orze. [ .

. J)es changemens ayant ete depuis convenus pendant 
le Congres de’Vienne relativement a l’etendue et aux 
limites de ces memes etats; -

Sa Majefte l’Empereiir d’Ac^ti^ii^l^iB., et Sa Maje^e le 
Roi de Sard^ii^i^^, vOuiant .confirmer et etablir par un 
Traite formel tout ce qui eft relatif a ces obj'e^^, ont en 
confequence nomme -pour Leurs Plenipotentiaires, favolr:

Sa Maj'e^e l’Empereur d’Autriche , Roi de Hongrie et 
de Boheme., le Sieur Clement * V^i^ct^j^las - Lcu^haire 
Prince de Me(^l^l£^l^i^i^l^^Winneb^uriT-C^chfenhaufen, Che
valier de la Toifon d’or , Grand’Croix de l’Ordre Royal 
de St. Etienne, Chevalier des Ordres de St. Andr(5, de 
St. Alexanc^rr^-Nevsky' et de St^e;" Anne de la, premiere 
claf^^, Gran<^^Cordon de la Legion d’honneur,^, Cheva
lier de l’Ordre de I’Elephant, de l’Ordre fupreme de l’An- 
nonciad^, de l’Aigle noire et de l’Aigle ro^^^, des 
Seraph^n^, de St. Jofeph de Tosca^^, de St. Hubert, 

- * de
*) Signe en 5 inftrumens da la m^me .tem^i^r, favoir 

entre .la Sardaigne et. l’Autriche 
—-. ~ la RulBe
— — —------Gaal^c^l3-r^]^laagn•

■— — — Prufte •
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_ de I’Aigle d'or de Wurter^l^i^i^s;, de la Fidelity de Bade, I8I5 
'de St. Jei»^ij de Jerufaleai 'et de plufieurs auti^^^;- Chance^-' 
-lier de 1‘Oidre militaire de M^t^i^-Therefe, Curateur de’ 

I'Acadernie ^es b^:^ux-arts,, Chambi^llan, Confeiller 
intims actuel de S. M. l’Empereur d’Antriche, Roi de 
Honigrie et de B^ben^«;,>Son Mini^re d’etat, des Confe
rences et des affaires etr^^j^ei^^i^', Son premier Plenipo- 
tentiaire au Congres; — et le Sieur Jean'Philippe Ba
ron de WefTe^^^irg, Chevalier Grand’Croix de l’Ordre 
militaire et religieux des Saints Maurice et Lazare, 
Chambollan et Confeiller intime actuel de S, M, Impe- 
riale et Royale Apoftolique, Sop fecond Pleni,potentiai1e 
au Cong1es;

Et Sa Majefte le Roi de Sardaigne etc. etc., les Sieurs 
Dom Antoine Marie Philippe A^n^j^r^' Marquis de St. 
Marfan et de Carajl, Comte ^ ’̂Coflii^Ii^le, Gartofio et 
Caft^islletto Val d’Erro, Chevalier Grand'Croix de l’O1d1e^ 
militaire et religieux des Sts. Maurice et Lazare, de ceux 
de l’Aigle noire et de l’Aigle rouge de PiuTG^, Gener^i^- 

de Cav3^^i^iie, SAn Mini^re d’dtat et premier Se- 
c1etai1e de la guerre; et Son premier Plenipol^entiai^e' 
au Coug^^is; — et Comte Dom Joachim, Alexandre 
Hoflj, Chevalier Grand’Croix et Commandeur de l’O1dre’ 
Royal militaire des Sts. ^^u^^ce et Lazare, Confeiller 
de Sa Maje^e et Son Envoye ext1aordinaire et Miniflire 
plenipotentiaire aupres -de la Cpur Imperiale et Royale 
Apoftolique, et Son fecond -Pldnipotentiaire au Congres;

Lesq^^e^, en vertu des pl^it^^-pouvoi1sp^i^o^duits par 
eux au Congres de Vien^^, et trouves en bonne et due 
Toi^^, font convenus des a1ticles- fm.vai^s:

Art. I. . Les limites des etats de S. M. ’ le Roi de Limitee * 
Sardaigne feront: . elatl^de'

- Du cAtie-de la Fr^^t^is, telles qu’elles exiftoient a« sar- 
premier J^^vier, mil fe^^-cent qui^trre'^ii^f^t-dou^ie, ^da’g^n’- 
l’exception des changemens portes par le Traite de Pa
ris du nente Mai mil hui^-cent qua^tor^e.

Do cOte de’la Conf^ede1atiOn ^^lveti'q^^, telles qu'el- 
le^'esi^oient au premier J^^vier mil fept-cent quatre- 
vi^t^it-douze, a l’exception du changement operd par 1» 

' ce^^on faite en faveur'dn Canton de Gen^^i^, telle que
cette ceflion fe trouve' f^^cifiee dans l’article VII ci-apres.

Du cOte des etats - de - S. M. l’Empereur d'Aut1iche, 
telles qu’elles esiftoienr au premier Janvier mil fept-cent' 

• ' , quatre-
7

    
 



joo Traiti entre te Roi de l^c^rdaigne

lOf c qaatre-vii^i^l^-douze. et la Convention conclue entre 
, Leues Majeftes r^mperateice Ma^i«^-Th^e^refe et. le Roi de 
Sardaigne le quatre Octobee 'mil fept-cent cinqUante et 
un fera .maintenue de part et d’autre dans toutes fes 
itipnlatiions. ' .

, Du cote des etats de Parme, et de'Tlaifai^t^tt, la ■ li- 
pout ce qui conceene*■!es anciens 'etats de S.M. le 

Roi de Sa^^i^ii^^e, continuera a- etre telle qu’elle exiftoit 
' au premier Janvier mil fep:-cent q^^tr^r^-vi^!^t:-douze.

Les limites des ci.-t^t^vant etats de' Gene^, et des 
'pays nomm fiefs reunis aux etats de S. M.
le Roi de Sardagne d’ap^^s les articles fuiva^s, feront 
les memes 'q^^, le peemi-e Janvier mil fep^-cent quatre- 
vin^lt^doi^^e, feparoient ces pays des etats de Parme et 
de Plaifa^ce et de ceux de T^scane et de Maffa. ,

L’lle de Capra^, ayant appaeteuu a l’ancienne Repub- 
lique de Gene^, eH; comprife 'dans la celTion des etats 
de Genes a S. Ml le Roi de Sardaigne.

Ast. ii. Les etats qui ont cotnpofe la ci^t^i^v^^nt 
Republique de Genes font reunis a perpetuite aux etats 
de S. M. le Roi de Sar^^i^ne poor etre, comme ceux- 
ci, pofTedes par Elle en toute prop^i^l^f?, fouveraiu-te et 
heredite de ^^ie -U male par ordre de peim^genituee' 
dans l-s d-ux br^^ch-s de Sa M^aff^n, la brau-
che Royals, et la brauche de Sav^i^-C^^^i^^£^nau.

Titre. Art. III. S. M. le Roi de Sardagne joindea a Ses
titres actuels celui de Duc de Genes.

.Deoit» Ast. IV, Les Geuois jouirout de tous les droits et
G^oij priv'leges fpecifies daus l’Acte iutitul^; AA, Conditians 

I ‘ gui doivent fervir de bafes a, la reunion des etats de Ge
, nes a de Sa Majejli Sarde, et ledit.Acte fera cou- 

fidere comme p^^tie integeante du peeT-nt Traitie, et 
aura la meme Toect^, et valeur que s’il etoit textuell-m-ut 
infere daus l’article . peeTent. ■ ,

^i-Tj Art, V. Les p^^s nomm’s FI-Ts Imp^i^ii^iujc, qui 
*»ux”’ avoient et’ reunis a la ci - - devant R’publique Ligu- 

ri-nn^, font reunis def^nitivement aux etats de S- M- 1e 
Roi de Sard^^^ne de la meme maniere, et ainfi que le r-fie 
d-s etats d- Genes ; qt l-s habitans de ces pays jouiront 
des mdmes droits et pri^^leges que ceux des etats de 
Geu-s defignes daus l’article peecedent.

Ast?
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, ■ Art. \rr.' La faculte que les PuiflTances contractan- i8i? 
tes du^Traite de Pans du trente Mai mU'huit-c^^nt 
qaf^tt^rrZije' font • refervees par l’article III dudit Traite, cation#, 
de fortifier tels points de Leurs etats qu’Elle jugeront 
convenable pour Leur eft egalement' refervee•
fans re^liction M. ,1e Roi de -Sardaigne.

Art. vu, S. M. le Roi de Sardaigne- c^de au Can- c^ejEont 
ton de Geneve les diftricts de la Savoie fpeci^es dans ' ' 
l'Acte ci-jc^int intitul^: B8. Ccjjion f^aiite par S. M.. le 
Roi de Sardaigne au Canton de Geneve et aux conditions 
fpecifiies dans le memeA^cte. : . . ..

Cet -Acte fera confidere comme partie integrante du 
prefent Traite, et aura la meme force et valeur que s’il 
etoit textuellement infere dans l’article prefent.

Art. VIII. Les provinces dti Chablais et du Fau-. 
cigny et tout le tellitoile de Savoie au nord • d’Ug^ine, 
appa^tien^^t a S, M. le Roi de Sar^!^i^i^<e, feront partie 
de la neutralite de la SnilfTe, telle qu’elle eft reconnue 
et garantie par toutes 'les PuifTances.

En confeq^^^<^«e, tontes • les fois que les Puiff^^ces 
Voifines de la Suiffe fe trouveront en etat d’hoftilites 
ouvertes od ^e^, les troupes de S. M, le Roi de
Sardaigne qui pourroient fe trouver dans ces provinces, 
fe letile■lont et pourront a cet effet paffer par le Valais 
il cela devient neceff^^rie; aucunes autres troupes armies 
d’aucune ' autre Pniffanc^. ne pourront traverfer ni fta- 
tionner dans les provinces et territoires fusd^s, fauf 
celles que la Confederation Suiffe jugeroit a propos d’y 
plai^i^^; bien entendu que cet etat de chofes ne gene 
rien l’adi^'inifitration .de ces.p^^s, ou Ies Agens civils'de 
S.M. le Roi de Sardaigne pourront aufli empcoyer la 
Garde municipale pour le maintien du bon ordre.

■ I
Art. IX. Le prefent Traite fera partie des ftipula^- Siipula*

tions definitives du Congres de ..^iienne. ' v^Se’lintt

Art. X. Les ratifications du prefent Traite feront ' BatiR-
echarfjgees dans le terine de fix fetnaiini^S, pu plus tOt fi catioi^i* 
faire fe peut. ' '

En foi de quoi les Plenipotentiaires ref^^^tlfs ont 
. figne te prefent Trail's, et y ont ' apj^^fe le cachet de 

leurs armes. ,

Fait

    
 



^oa ■ Tioitt^li-er^t^i^e t^e dee' S^c^i^d^ai^n^e

iRre Vi®””® 1® vingt Mai de Tan de gr^ce mil huil^-
.0*5 cent quinz^e^* - ‘ _ •

' - I ' ■'***

le prince . le baron
de Metternich. de Wessenbehg.

_(L. S.y . .^L. S.)
’

LS MARQUIS DE St. MarSAN. LE COMTE RoSSI,
(L, S.) (L. S.)

‘ - ■■ z

, Annexe de Part. IR".- du Traiti du 16 Mai i8i$«

C^o«d/i2paj qui doivent Jervir de bafes a la riunion des 

. itats de Genes a c^uex de Sa Majejli Sarde. '

Art. i. I[jjes Genois feront en tout afTimiles aiix au* 

»enoit tres fujets du Roi. ils par^ici^^^<^^^. comme eux , anx 
leT'Tnx sn’plo'S civils, judiciaires, militaires et diplomatiques de 

^fujetsd. la Monarc^^e, et ■faut les privileges qui leur font ci- 
apres concedes et a^'i^i^t^s, ils feront foumis aux memes 

' lois et regleme^^, avec les modifications que Sa Majefte 
jugera convenables. ' , ‘

La noblefTe Genpife fera admiffe, comme celle des 
autres parties de la aux grandes charges et
emplois de Cour. . '

. . Art. il Les militaires Ge^^ii!, compofant actue^l-
xe»'™'lement les troupes Ge^^ifeis, feront incorpores dans les 

- troupes 'Roy^ales. Les officiers et fous-o^fficiers confer-
veront leurs grades refpectifs. . ■

, Art. Ill, Les armoiries de Genes entreront dans
l’eculfon Royal, fes couleurs dans le pavillon de Sa
Majefte. '

, Art. IV. Le port franc de Geftes fera retabli avec 
rTta**!. les reglemens qui exiftoient fous l’ancien Gou'iei^ne- 

me:nt de Genes. -
^oute facilite fera donnee par le Roi pour .1e tranfit 

par Ses etats des marebandifes fortant du port fr^^c, en 
, prenant lcs precautions que Sa Majefi,e jugera convena- 

ble^, pour que-ces mdmes marebandifes ne foient pas 
' vendues

    
 



et les allHs et. la France. 303

•jendues ou confommees en contrebande 'dans' lin^erieur. 
'tUks ne feront aflujettieaqu’a un droit modique d’ufag^^p ’

' . ' Il fera etabli'dans chaque arrondiffement confeil
d’In^(^niianc{^“^n Confeil pnoyii^t^ii^l, compofe de 'trente 
met^bbf^s^‘choifis |^armi les nobles des.differentes claffes, ' 
fur ■ une lifte des trois cents plus impofes de chaque 
alrondi£fement. ' ‘

Ils feront nommes la premiere fois par le Roi, et re^- 
nouvelles de mSme par cinquieme tous les. deux ans. 
Le fort decidera de la fortie des quatre premlels cin- 
quiemes. L’olgrcifr:ion de ces Confeils fera reglee par 
Sa Majefte. ’

Le Prefidect nomm6 par le Ro^ pourra etre pris hors 
do Confeil ; en ce cas il n’aura pas le droit de voter.

Les membles ne pounont etre choifis de nouveau 
que quatre ans apres leur foltie, '

Le Confeil ne pourra ^’occuper que des hefoins et 
leclrmrtiocs des Communes de l’Cr^^^e^dalice pour ce qui 
coccelce leuladminiftlrtion pai^t^ii^i^lii^i^e, et pourra faire 
des leplefectrtiocs ce fujet.

Il fe leucila chaque annee au. chef-lieu de l’lnfen-. 
dance a l’epoque 'et pour le teds que S. M. determicera. 
Sa ^^jefte le reucila d’ailleurs extlroldina:ir<;m(^ln:, fi 
Elle le juge convenable. . ,

L’Ictecdjnt de la provirn^ie, on celui qui le remplace, 
a^^ifl^elr de droit aux feances comme Commiflaile du Roi. 
Lorsque les befoins de l’etat exigeront l’etabliffement de 
nouveaux impots, le Roi l6ucila les differ(^:es Cbnfeils 
ploviccijux dans, telle ville de l’ancien tellitoile Genois 
qu’il defigce^j, et fous la prefide^ce de telle pelfonne 
qu’il aura deleguee a cet effet. , .

Le quand il fera pris ' honi ,des Confeils,
n’rula poirit voix delibeljtive. •

• Le Roi n’enverlj a l’enlegi(tlemect du Senat de GS- 
nes aucun e^^t, poltjct'cr^^tion d’impots extlrordinji- 
res , qu’apres avoir requ le vote des Confeil
ploviceijux ieunis comme ci-^ie^fius. . ■

La ^^ajorite d’une voix determicelj le -^lo^e des Con
feils i^n^i^inciaux affembles fepjlement ou reunis.

Art. VI. Le maximum des impofitions que Sa Ma- 
jefte 'pourra etablir dans l’ecat de Genes, fans confutlel . 

' les Cocfeils pl^viccijux icuc^is, ne pourra . exceder la 
pnop^rtion actuellement etablie pour les autres parties tioo, 

' ■ de
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de 'Ses les impiofitions mait^ltenant per^ues ferp?^
amenees ce taux', et Sa fe referve de faire^Jes

. que Sa fagejffe et Sa bonte envig^^' Ses■ fu
jets Genois pourront Lui dicter a l’egard ,de ce qai peut . 
^tre repai^l^ii, foit fur 'les charges fonciereis, foit«fur les' 
perceptions directes ou indirectes. ■ » .

Le m^^imum des imptil^nons etant ainfi regie, tou, 
tes les fois qoe le befoin de l’etat pourra exiger qu’il . 
foit af^s de nouvelles .irap^fitions ou des charges extra- 
ordin^^^^is, Sa Majefte demandera le vote. app^^tobatif des 

. Confeils provinciaux pour la fomme ''qu’Elle jugera con
venable de propof^ir, et pour l’efpece d’impofition a 
etablir, . » •

Dette. Art. VII. Ls dette publi'^i^^, telle qu’elle exiftoit 
legalement foUs le der^^^r Gouvet-nement Fra^^^ai^, eft 
garantie. ■

Pen- Art. VIIL Les penfions civiles et militai^ie!s, ac-
Son». cordees par l‘etat d’apres les lois et, les regletn^i^si, font 

maintennes pour tous les fujets Genois habitant les 
etats de Sa MajeCie, '

Sont mai^^eniu^!), fous les mem'es condit^^^^, les 
pennons accordees a des ecclefiaftiques ou a d’anciens 
membres de m^^fons religieufes des deux fe^xeis, de 
mdme que celles qu, fous le titre de fecour:^, ont ete 
accordees a des nobles Genois par le Gouvernement 
Franqais. ,

Tribu- Art. fX. Il y aura a Genes un grand Corps judi-
nbl; ciaire ou Tribunal ayant les mdmes attribu

tions «t privileges que ceux de Turin, de Savoie et de 
, Ni^^, et qui portera comme eutt, le nom de Sen^t^t

Mou- ArI, X. Les monn^yes courantes d’or et d’argent
“oyei- de l’ancien etat de Genes actuellement exil^ant^e^s, 

ad^^fes dans les cailTes publiques concurremment avec 
. les monn^^es Plemontoifes.

Art. XI. Les levees d’hom^^s, dites provinciales 
dans le pa^s de Geness, n’excederont pas en proportion 
les levees qui auront lieu dans les autres dtats ,de Sa 
Majefte. ‘ .

■ Le fervice de mer fera comptd comme celui de terre. 
Ganie 'Art, XII, Sa Majefte creera une compagnie Ge- 

noife de Gardes do corp^, laquelle formera ude . qua- 
trieme compagnie de Ses Gardes, . ' '

■ Art.
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f Aw, XIII. Sa Majefte A CJ^aes, on ' Corps de Ig{C
^Virn c^^Ooftj de quarante nobler, vingt 'bourgeois vivan't co»p» 

de leuiiy.«^'^^nus ou exergant des arts liber^t^jf, et vingt de ville, . 

des princip^^ neg^^ions. . . ,
L*!? Rominhtiotis feroPt faites la premiere.fois' pai".Ie 

Roi, et les remfiaceme'ns. fe feront a la nomination dP 
Corps de ville tn^'me,, fous la referve de I’approbation dP ' 
Roi. Ce Corps ' aura fes reglemens particuliers donnes 
par 'le Roi pour la prefidence et pour la divifion, dP 
travail. , ' . ' -

. '^s Prefidens prendront le titre de Sy^dic^et feront 
choifis parmi fes membres. , ' -

Le'Roi fo referye ', toutes les 'fois 'qu^i le jugera 4 
pro^^)5, de, faire prefider le Corps de ville par un per- 
fbonage de grande difl^^^^tion. ' .

Les attributions du Corps de ville feront l’l^i^t^iniftra^- 
lion rjes revenus de la la furintendance de la'pe-*
iite’police de la ville, et la furveiliance. des ' dtablifle- ■ 
mens'publics de charite de la ville. , ,,
' JJni Commi^^^iire du ' Roi affiftera auit' feances et deli« 
berO:il□nS du Corps de.vifie, ' ,

“■ Les membres de ce Corps auront un epftum^, et lefl - 
Syndics le privilege de porter la Cimarre ou toga comme 
les Prefidens des tribunaux. ‘ '

Art. • XfV. L’Univerfite des-Genes fera' maintet^t^e^ Unlvti^* 
et jouira 'des memi^s-f^rrvil^e^s que celle de Turin. '

Sa Majefte avifera aux moyens de-pourv^i^it' a ' fe* 
befoinSi .' ■ ' -r

■ Elle prendra 'cet etabliffement fous 'Sa protection fp&
cial^, - de meme que les aotr^^ fnftituts d’inltructic^r^» 
d’edu^iaitt^n, de b^^es*^el^tres et de charit^^, qui feront 
auTi ma^intenus. '• ■ "

■ •- Sa Majefte confervera en ' faveor de Ses fujets Genois 
les bourfes qu'ilS o^^ dans ' le colteg^f?^; dit'Lytee, a la . 
cha^^e du Gouverneme^l^', fe refe^^^^^t''d’adopter rOr ceS 
objets les rdglemens qu’Elle jug^e^t^ai^c^nvenabies.

Art. XV. Le’RoI pourervera a Genes un Ti^i^butlal Tribu, 
jet une' Chambre' comm^rr^iE, avec les'attributions ac- ”*0^* 

'ituelleS de ces ^^ux etablirfemens, •' n.i^ice.

.. Art. ■ XVf. Sa Majefte prendra ''partiI^lalieremeut en 
; confideration la fitaa^^ian'^des employes actuels de l’e._ y«*> 

tat de Genes. > „ ’' ■ . '' *•
N^itveau Recudl, T. IL U Art.
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181? Art. XVII. Sa accueillera les .plans et prji.- ,
Banqiie' Pofitions - qui lui feront pr^fent^s fur les moy^n^t^^ieTe- 

de St. tablir la banque de St. Georges. " -
Gtotges . .- ; .P’’, ''

. Peur copie conforms n I’Pi^iginal depiojt) a■ la Ql^^rictl- 
' lerie intime de Cour et d'etat a Jfienna.

Si^gne: i.e prince de Metternich,
■ ' I '? / ■

Annexe de fart' VIL du Traiil du 20 Mai «8 i f.
' ' ’ ■ ■ • .1

Cejjtin f^ai^t^e par Sa le Roi de S^ar^c^aign^i au

' Canton de Geneve,

'ID- de Art. I. u)a Majefte le Roi de Sardaigne met a li 'i^lis-- 
ttanfit. pQfniQn des hautes Puiffances alliees la p^^itie de la Sa‘-‘ 

voie gui fe trouve entre la. riviere d'Arve, le Rhon^, leii 
limites de la partie de ■ la Savoie occupee par la France et 
la mor^^agne de Saleve jusqu’a Veiry inclufivement ; plus 
celle qui fe trouve comprife entre la grande route dite 
du Simp^n, le lac de Geneve et le territoire-actuel du ' 
Canton de Ge^^^^, depuis Venezas jusqu’au point oi 
la riviere d’Hermance traverfe la fusdite rout^, et de la. 
continuant le cours de cette riviere jusqu’a fon embouf 
chure dans le lac de Geneva, au levant du village diHer- 
mai^i^^, (!^a totalite de la route dite du Simplon conti
nuant a- etre poffe'dee par S. M, le Roi de Sard^iigne) pour 
que ces pays foient rdunis au Canton de Gen^s^te, fauf a- 
determiner plus precifemeut la limite -par des Commilfai- 
res refp^^^I^^, furtout pour ce, qui concerne la del^^mtai-; 
tipn en deifus de :Veiry et fur la moi^t^i^g^i^^. de Saleve. 
Dans tous les lieux et territoires compris dans cette d6- 

, marcation , Sa Majefte reuouce pour Elle et Ses fucces- 
feurs a perf>ci^ii:e a. tous droits de fouverainete et autres 
qui peuve^^ Lui app^^t^^i^iir, fans exceptions, ni referves.

Art. il Sa Majefte accorde la commuuicatlou en- 
sommu- -tre le Cauton■ de Geneve et le Val^^^, par Ja rou^e dite 

Soa.' Simplon, de la meme maniere que la France l’a a'c-
cordee entre Geneve et le pays de Vaud, par la route 
qui palTe par Verfoy. Sa Majefte accorde de meme eri 
tout tems une communication libre pour les -mil^ces Ge

' ■ • ■ nevoi-
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entre le territoire de Geneve et le ' Mand<^n^<^i^j: J8I5 
^dtnufilb.,. et les facilites qui pourroient etre necefTaires i . : 

I’occafiQ’ir"' pour arriver .par le lac a la fusdite route du 
Simplon. ' ' . ■

, Art. m. part Sa Ma.)e:fte ne pouvant fe re- oibre.
foudre a confent^i^, q^’ode partie de Son ter^^t^ire foit 
reunie a un etat ou la religion dominante eft differeni^e, Ugio». ' 
fans procurer aux habitans du .pa^s qu'Elle cede la cer- 
titud^, qu’ils jouiront du libre exercice de leur relig;i{^i^ri 
qu’ils' continueront a ^dir les mayens de fournir aux 
frais de leur cul^^, et a jouir eux - memes de la pleni
tude de, droits de Citoyens i' ■

11 eft convenu que : ‘ ■
$. I. La relO^i on (^jid^olCiite l^onnaioe fe^a-m^^iote- 

rue et p^^tegee de la mdme maniere qu’elle l’eft. maiiiri 
teaent dans toutes les communes cedees par S. M. le Roi 
de .Serd^iga^, et qui feront reunies au Canton de Geneve.

§. 2. , Oes paroilles act^^^l!^^, qui ne fe. trouveront 
ni ni fepe1rees par la delimitation des nou-
velles froat^^l^l^^i, conferveront leurs circonfcriptions ac- 
tue^l^^, ' et feront deffervies par le meme nombre d’Ec

' clefiaftiques ; et quant aux portions demembrees qui fe- 
foient trop foibles ■ pour conftituer une p^^^i^^, on 
s’adrel^sra a l’eveque di^cefein ' pour obtenir qu’eHeS 
foient. annexees’ i quelque autre par'oiHe du Canton ■ 
Geneve. , . '

§. 3. ^ans les memes communes cedees par ,Sa 
les eabitans ' Prote^taas n'egalent point en 

nombre les ' eabitans CateoliOues Ro^^i^^, les Ma^tres 
d’ecole feront toujours Cateoliques Romains. 11 ne fera 
etabli aucun temple Proteftans, a l’fexception dela ville 
de Caroug^^squi pourra en avoir un.

Oes Oiriciers municipaux feront toujours, au moins 
pour les deux tie^^, Cateolioues 'et .f^^cia;^^-
ment fur les trois individus qui occuperont les places de 
Maire et des deux Adjoints^ il y en eure toujours deux 
Cateolfoues •Romains. . ■

En cas que le nombre des Proteftans vint dans quel-
■ que commune a egaler celui des Catholioues Romains, 

l’egalite et l’alternative' fera etal^ll^, tant ppur la forme- 
tion du Confeil municipal que ponr celle de lr.
En ce cas cepend^i^t, il y aura toujours un Maitre d’e-

‘ ■ - .P i ' col*
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1815 cole Catholique Romai^n, quj^i^^c^' n^iln^'e on en etail^^g^t ‘ 
Un Pnoteltant. ' ' ' ' , /

On ^^^entenl pas pan cet, an-tJhllp empeii^en", 'que des ■ 
individus Pnotef^i^J^ii, habitant une commune Catholique 
Rom^^^ie, ' pe puiffe^t pa^, s’ils; k, jug^ent a priupi^^, y 
avoir une. chapelle particuliere' poun I’exencice de, leun 
culti^., etablie a leuns fn^^is, et y- avoin egalement a^^s^uns 
fnais un Maitne d’ecole- Pnoteftant pout l’inftn'ui^^iion paiv 

' ticuliene de leuns enfans. ' „ . '
§. 4. Il ne fena po'nt fouch^, foit- pouT -les fopds et 

feven^^i foit poun l’admi(^iiff^(tii)n> .aux donatio-ps et 
I fondations pieufes - et -on n’empechena pas

'^es - p^^^^^uliens d’en faine de nouv^e^^h^!,.. ,
. §. 5. Le, C^^t^y^e^i^nement founnina aux memes (nais

■-qufj founnit - le .Gouvefneme^t .,actuel poun l’entnetien 
des Ecclefia^^q^^^..et du - Culte.

. §.6. L’Egliie Catholique Roma^^<e, actuelieme.nt 
exiitante a-Geneva, y fena ma'U^ienue telle qu’elle exifte 
a la change de l’et^^, ainfi que les lols^ eventuelles de la 
Conftitution de Geneve l’avoient deja decnietiet le Cune 
fena .log^-et dote convenablement. '

§. 7. Les communes Catholiques - Romaines - et la 
pano^iffe de Geneve' continuenont a faine pantie du Diocefe 
qui negina les pnovinces dh Chablais- et-^du Fau^^gny, 

. fa^^. qu’il en, foif'^^^^Jl^^ '^^to^ment' pan ■l’autonite du 
Sainl^-Siege. • .. • ' ' , „

§.- 8. Dans tous -les ca^,- l’Evdque-ne fena jamais 
tnouble dans les vifites pafl^(orales. '

' §. Les habitats du feTritoire cede' font, pleine- 
ment aflimill^^, poun les dnoits civils politiqi^i^s, aux 
Genevois dp -la vil^^j ils les exencenont cpncurTemmenf 
avec epj;, fauf la nefenve des dnoits de pnopniete de. cite 

,f^a de cornm^^e. . ' ' !
' ■ ■ • 10. Les enfans Catholiques Romains fenont aduv’s

dans les ^aifons d’dducation publi^i^ie; l’enfeignCment de 
la neligion n’y auna pas lieu en commun,- mais fepane- 
ment:, et On emploiena a cet effect, poun les Cathbliques ' 
Rom^^i^s, des Ecc^^flaffiques de leun cc^mmunion,

§, II. Les biens communaux pu proprietes appante- 
nantes aux nouvelles communi^s, leun fenont confenvds, 
et elles conttnuenont a les admini^^ireT comme pan le N 

' et a en empl^^yen les nevenus a leun pnofit. ,
• '. §. 13.
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J,. Stol3. Ces communes ' ne feront point fujet- iRl^
a . i^^fjs ■ charges plus, confiderables que , les' ancienneg 

communes. ' • ' ' '
■ ld,Roi de Sardaigne fe feferve de por-
tei"a la connoiJi^nce de la Diete, Helvetiq^^, et d'appu- 
yer par le canal de ‘Ses Agens diiplomatiques -aupres d'elle, 
toute reclamation a laquelle l’ine^ecutlon des articles , 
ci-deffu« pourroient donner lieu.

Art. IV., Tous les titres terriers, et docnto'ens con- TUre» 
cernant les chofes-cedees,, , feront remis par S. M. le Roi terriers, 
de Sardagne ,au Canton de Geneve le plus tot que .
faire fe pourr^a,.' ' ■' ' >- ; ,

Art. V. Le Traite conclu a Turin le trois du mois TraiW 
de Juin mil fepl^^cent cinqi^ist^t^-quatre entre S. M. le de 
Roi de Sar^^ii^^<^;et -ia.Rep'ublique;. de Ge^^’^^*), e^ main, 
tenu pour tous les articles auxpuels il n’eft '^^int deroge 
p^^ la p'r^r^f^nte T'ransa^l^i^i^n; mais Sa’voul^n! 
donner au C.anton de Geneve une preuve particuliere 
de Sa bienveill^^i^^, confent neanmoins a annuller U 
pa^ri^.de l’a^r^ii^li^^^^ll. du fusdit, Traite qui interdifoit 
aux Citoyens de Gen^-^ie, qui fe trouvoient 
avoir des maifons - et biens fitu'es , en Sav^i^la facul^e 
d’y 'faire leur habitai^^on principale. . •

Art. VI. Sa .Majefte confect:, par les memes mo- sortie 
tifs, a prendre des arrangemens avec le Canton de Ge- de, 
neve pour faciliter la fortie de Ses -etats des denrees de-^g""***r 
^inees a la confommation de' la ville et du Canton. .

Art. VIL JI eft accorde exemtion. de fout d^^it i‘tal^i5l^, 
de tranfit a toutes les ma^t^^j^^t^if^is,, ^^nrees etic., qui,, 
en venant etats Sa Majefte et du port franc ^e- 
Gen^!^, trav'erferont la route dite du Simp^^^t^n -'dins, tonte, 
fon etendue f^jar le Valais et l’etat de .Geneye-

Il e^^ entendu que cette exemtion ne regarde que le- 
tr^^fii:, et ne s’etend pa^, ni aux droits 'etabli-s pour - le- 
m^^ntien de la ro^^^, ni aux marchandifes et denrees 
de^i^ees a etre vendues ou confoinmees dan^ i’interieur^t

Cette referve s’applique egale^^nt B la conirn^^ni^a- 
tion accordee aux Suites entre le^Valais et le iC^^^.on 
de 'Gen^vle,. et les G^uv^e^r^^me^Da prendroftt a cet effe^, 
de commun acc^<^^, les mefures qu’ils ju^erqnt ^^^effai-

. U 3 , , ‘ resic-
•) WE^cK<r^T.In!..p.'52,. '
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181 C res, foit pour' la taxe, foit poui*' empeW^^r la fiat' 
bande „ chacun 'fur leur territoire. ’

Pour Copie-co^nft^rme d rOriginat dipop- d la pTioucei 
lerie intime de Cour et d'etat d yieesne;, ■'

-Signi: le Phince de Mi'hTEH?iiGH.

34- .
Actes relfl^trfs a Id prife de pofjeffion du Grand 

Douche du Bas-R^b'in- par ta"Prujfe I 8l5 *)

8Avrii. jac^^f^nte P^i^uffienne fur la, prife de poffejfion du' Grand ' 
du - Bas-R^^^lnu en date de Vi^enne le.

5 Avril igff.

(Pr^eufsifche Grfetz^fammh^ng. J^e^t^r^g^a^ng 18I5. No. 368.), 

.w. Friedrich Wilhelm, von Gottes Gnad_en, Kd'rn'tj 

von Preufsen etc. etc. Thun gegen Jedermann . hiet- 
aiit kund: ■ . ' '

Verm^j^«s'der Ueb^i^i^i^^l^u)^^l:, welche Wir mit den 
am CongrelTe zu Wien TheU nehmenden Machten abige- 
fchloffen habi^n, lind Uns zur tractatenmafsigen Ent- 
fch^^ij^i^i^jg und zur Vereinigung mit . Unferer Monarchie 

' ' . das

•) Le* procis varbauic du travail de la coi^miffion ftatifti- 
■ que a Vienne approuve par lea PuiTances. fii^nataires du 

traite de Piria de rg 14 reunies en Congres a Vienne fe 
trouvent dan^ le recueil, de Mr. Kzt/BEa Aden des 
Z^/'ii^ner Congf. H.XVHI. p. 12iV A^a fuite'dea deoifions 
du Congris et des articles . enfuite inferes dans l’acte du 
Congres du 9’Juin, le Roi de PruCfe pr^t poffefSon du 

' Graud-Duche du Ba^^Rhin mpyennant la Patente du 
5 Avril ci-delTiis N. 1. Mais Ips Pays fur la rive droite , 
de ,1a Mofelle qui en' faifiient partie furent encore ,ad- 
iBinijRrees par les eoniinifliona Autrichienne et Bava- 
roife reunies jusqu'a la fin du mois de Ma^,' alors ils . - 
ont ete' retnis a la PruiTe ainfi que le font voir la coo,* 
vention du 20 Mai et la publication des o^tnm^fl^rirea 
du mime jour placet fou* N. 2 et 3, ' .
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s V-Pr.mi»l^lijge Grofskerzog^thum Bei^jg, ond ein Tlaeil jQlC 

XfT Provinzen am linken Rheinufer uber'wiefen worden, '
■ auf welche Frankreich durch den Friedenstractat ,von

Paris vom |cAen Mai 1814 Artikel III. ■ Verzicht gelei- 
ftet Ifa^t'- ‘

Dem zufolg'e nehmen Wir durch gegenwartiges 
Patent in Be^^^ und einverieiben Unferer Monarchic mit 
allen ' Rechten der Landeshoheit und.' Oherherriichkeit^* 

, und' ,tnit ibren gefammten Zubehorden » ,
Land^sr und , Ortfcha^f^f^^: ' '

t. Das . ganze ebemablig^e' Departement Rhein U^(d 
Moife^, ans den Cantonen Ben^. Rbe^nbacb., Ahrwe^ier,.

Wehr, -Aldenau^» Uimen, Vinnebur^, ' 
Andern^(^!b, Rubenl^(^lb, Cobli^t^sz, Folch, Mum^«^r, Kai- 
fcrsefch, Cochem'. Luzerat:, Zei^, Tries, Bpi^p^ardd St, 
Goa", Cr^^sllr^^la, Simm^^^, Bacbar^<^lb, Strom^^^^. 
Creuznrc;^l, Sobernhi^^im, Kir^,- Kirchbe^^ und Trar- 

' bach b^^ehend. ' .
2. Von dem- vormar^H^eH Departement Saa^, . die-

n^^hfolgenden Ca^^on^:. Reiferfche^d, Blankenheim,. 
LyiTendf^i^^, Schdn^^^i^rj, Pr^im. Kylb^^ij, Geroiitein,,' 
Dann, Wittlicb, Schweic^, Rf^lize^, ■

Trier, Cei^^, He^^^iikeU,' I^i^^el^icb . , ^^rnca^ei, Rhau-. 
n^^, Herftein , ^^^^^^^lwiro,,und diejenigen Theiie der 
Cantone Grumba<^h, Baumholder und Birkenfeld, ' wel- 
che nordwarts in .einer Linie liegen, die von Medart 
uber Mei^^'weile^, Langweiler, Nieder - un<i. Ober^ 
Feck^^i^i^ci^ Eilenb!^ci^,^ Breunc^^^l^t^i^^,, Ausweijer,.
Kronv^<^iii^^, Niederb^^^^;^t^^, Burb^(^ib, •
Heul^'we^^i^^, Hrmbrcb and ' Rinzenberg .an die Grenzea' . 
des Cantons Herme^^keil .gezogen wird. Die eben-ge- 
nannten Ortfehaften mit ihren Feldmarken und Zubcb6r 
hnd in die gedachte Linie mit einj^i^ffhUlSenn und Und 
za Unfern Staaten gehSrige Grenzu^^tef. .

3. Vo^n dem vormr^^i^^e& Departement der Walder 
(des forets) denjenig^c^^' 'TheH, der auf dem linken Ufeir, 
der Our oder Ouren bis zu ihrem Einfluffe in, die Sure 
oder Sani^^, dann-von da auf dem linken Ufer der Sure 
bis z» ihrem Einfluffe in die Mofel ; und'^von-da bis zom 
Einfluf^'e der Saar auf dem liuken' Ufer der Mofel , r

■ folglihb die Cantpne Dud^el^c^i^f, B-^t^ur^, Neuer^i^i^jg 
und Arzfeld g^^;z, • und von den ' C.i^i^t^nen Greven- 
m^^l^h^^n, Ehbtetnac^ib, Vianden' und- C^^^'Z-aux ^^^<^^igett

\ '■ ■ ' tJ 4 Theile,'
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' . .‘'t
jOlS Theile, welche die gedachten FlufTe a der efv^xi t '.J'i 

wahnten Art abfchneiden. .
4. ■ Von.-^em ehemahligen Departi menj^^Onrthe ?t'-

Centone St. ViTh, Crone.^uui^,'j
«nd Eu^^ia, und den k^inen Theil dea vli^nt^oiis iUibei, 
welchen die groTse LahditraTse zw^iCC^hen Hcrgenr^^^l nne. 
Ai'hen ii^f^t:, mit Inb^^rii^l’die.’er StraTse Telltt
zwifChen den genannten Orten.

5. Von dem ehemahligen Departen^'-ent Nieder-Maas 
denjenigen Theil de^‘Cantons Kolduc oder Hei^^ogen- 
rath ' , welcher auT dem oTtiichen oder rechten UTer des

• Beaches Worm liegt. , ' —
6....V0D eemnehegeh igepaDen^f^^e R^er die Cai^- '

, topeAt^hen, BurTchi^^d, ETch^veiler, Duren, '
• Freizheihn, Gemupd, ZUlpich, Lechenich,’Bruhl, Colln,

We5^^c^^p^■, Keropen Julich Linn^^li, Geilenkirchep, .
depjenigep Theil des Captops der weftlich von
einer Linie uber Hillensberg ’̂,' Wehr, Milken, Havert .3^^ 
Wa'ldrenchitj Tamm^'^^c^^ vorgepapnte Orte mit ihren

, . Feldmarken zu PreuTsen ^ii^Pc^^li^^'^(^^<J, dann die 1

Captope Heinsberg', Erkelens und Bergheim.
7. Von dem ebemahligen Grofsherz^ft^^iime. Berg 

die Captope Mihlhe^m,. Bensib^i^g, Lin^^ai’, Siegburg^,' 
. Hepnl^^. KoP^swipter,■ EytorT, Waldb^t^^l, Wilden. 

,bur^,^^o^mburg und Gummersbach. , '
Wir ^^<^l^(^iniglp dieTe Lander unter der Benenpu^^^g

- des Grofsher2^c^gtth^nRS Nied<^^l^-Rheip, und ■ fugep den 
Titel eines GroTsherjzogs vom Nie^^e" - d^h^ein UpTerP'

* KOpiglicheP Titeln Ji'inzu. - -
’ \Vir IsAiip an den G.iipzip- zur Bezeichnu^^ Unferer 
Lspdesh^heit die Pr^uT^iiTchep' Adler auTrtclrtt^^, an die 

' Stelae. Fruher . an^lllhlTteter Wappen UnTer KSpiglicheS , 
‘ Wappen anTchlagen ,' imd. die 6TfePtlichep Siegel mit dem.

. PreuisiTcblP AdUr verTeh^^^' '
Wir'J^^^)ie(^lP allen Einvyohperp dierer vort ans in

- Be^tz gepommenep Lapdlr jedes. Standes .,und Ranges 
Uns _fotthip als ihren rechtroafsiige’p Konig und Landes* ' 
hlrTp a^^ruerkenne^i Uns und UpTern Nachfolgerli den 
i^^td der T'reue zu leifi^i^n, und UpTern GeTetizen, Ver- . . 
fiigu■pgep und Befehlep mit Geh^rfatb und pf^^^htR^l^ei^lT

' Ei^g;^blpheit n^^’hzuleben.' ' , ,
Wir vlrftcherp Tie dagegen Upferes wUrkTaRfteP ■ 

' Schuttes ihrer■Pelfc^i^^^ll, ihres. Eigentbutns und . ihr^' 
~ Glau-
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?P|nbf’''S,, fowohl gegen • aQfsemvferndlichen Ang^iriffi iglj 
Innern' durch eine fchnelle und gerechte Jufl^iiz- ■ 

durch etn^ regelmafs^ge Verwaltung der 
Lani^^s-, POl'i^i-- and Fins^iasz-B^f^ht^rden. Vfir werden 
fie gtelCic allel^iftlnfcrn t^nterthan^e^-die Oil
dung einer Repralei^i^i^tton an^n^^^n, und-Unfs^l•'e Sorga 
auf die Wohlfahrt des Landes and,feiner Einwohner 
gerichtet feyn laffen. ' , ■ '

Die angs^elltsn Beamten bleiben bey vorausgef^l^zitf^V 
treuer Verwaltung auf ihren Ppfts^n und im GenufTo 
ihrer Einkunf^t^e; auch wird jede Cffentliche Stelle fo 
lanj^e, bis Wir eine andere • Einrichtung zu treffen 
zw^eck^^^^^g find^n. in'der bisherigen Art verwaltet.

IDa die Verhaltniffe Uns nicht geftatteUf •.die Erbbul^» 
digung perrsnlich 'ah:zu^^l^i^^n: ' io haben Wir Unfern 
Gcne^^^^-LlS^l^t^i^nant Grafen v. Gneifenau und Unfern^ 
Geheimen Staatsrath Sack hierzu be^i^ftt^aa^l^., und fie 
bsvollmachtigt , in Unferm Nam^n, die deshalb erfo.^^ 
derlichen Verfugungen zu treffen. ’

. Des zu Urkund haben Wir dlefes Patent eigenhan- 
dig volTzogsn, und mit Beydruckung Unfers. Konig
lichen l^^egels Oeftarken laffen. • ,

- Gegeben •Wien, ^^^i^..^tep April 18iSl '

, .FRiEDii^ct^ Wilhelm'

. C. BUrJi Vi HARnENBERG.

2. . ■
Publication de la part de la con^rniffion Aktirichienne aa miL 

et Bavarofi eti date de Creuznach ■ le a 8 ^ai 181 f, '
d^^ournal de Francfort iSls. No. i68.)

1 ' %

Ejn vertu d’une convention entre les puiffances allifea 

une partie pays ad^^^niftres jusqu’^ prefent e,n com
mun* par l’Autriche et ta Ba^i^i^e, a ete cedee-definiti- 
vement et en toqte S.ouverainete a S. M. le Roi de Pruffe,

Les'imites deco pa;^is, tel qu’il paffe mainfea'ant • 
fous la domination et que les-plenipoten-
tiaires de S. M. en prennent ^^ffefiion, font fixees dans , 
la Convention ' ci-deffou^, fjgnee aujourd’hui. En re- 
'• ' . tJ‘ 5 met^*'
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actuellement par Ie prefent 
ce diftrict a M., M. les commiffaires tnunis

I'
11

voirs de S. M, le Roi de Pru^’e, les plej^^ofi 
fignes d’Autriche et de Baviere delienr lgf® 
cleliaftiques et civi’es, et en genera^ 
habitans de ce p^ys de leurs anciennes 
mettent leurs droits a S. M. le Roi de Piu^?^’

■ Les fouffignes fe font a cette occai^on un deyoir «:t 
un ptaifir- d’exprimer a tous les fonctionnaires et aux ha-- 
bi’ans du pays cede, les fentioiens d’eftime qu’ils ieur 
pnt voues, pour le zele et - la fidelite de -leurs fervice#, 
et pour leyr devouement fans -bornes a ’a fainte caufe de 
l’Allemagne. Il n’y a que ces vertus civi’es qui puiffe^i^^ 
afftrmir foUdement I* bonheur du peuple all'emand, et - 
garapdr fous la protection puiCfante d’un. fouverain fage- 
et jufte la fe’icite durable de cette loyale tribu alle- 
manc^e, a'uifi qu’une -indemnite complette des - facrifices 

-qu’elle a faits fi volontiers. ,
h • (
Creuzn^^h. le 28 Mai 1815*

HKf^.MAXN Francois . 
baron de Hess , 

' ConfeiMr intime een . ac^^vite 
de M. l’E^mp. dAittridie, 
grand j^^ge en Moravie et.. 
en Silejie, priltdent de -la . 
iommiffion d’admin^jlration 
^utri^ihi^enne et Buvntpi|e. 

riun^e, rti^ommifJaire pli- ; 
nipotentiaire de ta cour.

Francois Xavier
DE

Cot^fi^iiler intime en activite 
de S. M. le Roi de Baviere, 
commandeur de l'ordre de la , 
couronne de Baviere, envoyi 
extraordinaire et minijire 
plenipotentiaire pres des cours 
ducale ^^princiere de NaJJ'au,, 
prijident de ■ la commijfton 
d'adminijlration Autri^^i- 
entie et Bavaroife reuni'e, et 
commiflaire plenipotentiairt 

de la eoutc.

3.
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3.
Convention en^re les commijfaires nommes pour la 

fixatich '.Ate^^k'res des fr^c^n^t^i^ires du pays fur la . rive as Mat. 
, droite de ta Mofet^t^e reuni au royau^me de Prujfe;.

fign^ie a Creuz^nach te xg Mai' igi 7.
£j^n aonfequence des refolations prifes au congres da- 

Vienne .par les Puiflances alliei^^, et par lesquelles ua 
diftrict de pays fitue fur la rive droite. de la Mofelle eft . 
reuni au royaume de Proffe, les -jbarjges de
la remife et de la prife de poffefRon de ce diftrict et nom
mes commiflaires par rapport la <^^t<^i^imi:^ation gend- 
r.ale li'S frontieres inoncees dans le pr^tocole du cour 
gres, fe font reunis pour !»'fixation ulterieurd fuiv^^t^i^.r

Art. I. Gette fronti^r^, telle qu’elle a ete tracee ■ . 
par la patente Prufi^enne eO date du 's Avril dern^^r, part 
du confluent de la Nabe avec le Rh^^, remonte le,long 
de la Nahe et de la frontiere du departement de Rhin et 
Mofelle jusqu’a Glan, et de la .jusqu’a Medard. Sur la 
rive droite .des deux rivieres ci-i^elTus, ' il n’y a .que -les ., 
deux villes de Creuznach et de Meillfenheim avec leur 
banlieue qui paffent a la Pruffe. Depuis Medard'- la ligne 

jjaffe par Mei^^weiler, Langweiler, Nii^c^^r^'et Ober- 
Jukenb^t^li, Ellenbach,, Breunc^^f^l^^^<^f^rt, Answeiler, 
Kro^^eil^^, Nirdrrbraml^^(^l^■, Burbi^^^ll, Rofc^^eiler, 
Ste^^^e^ili^ir, ‘et va. jusqu’a Ritisen^^^rJ, tous
les endroits ci-(^<^flus tombent a la Prufi'e, De la elle
tourne la bonlieue d’Abrnthrurr et Br^i^t^^n, qui reirent 
fous l’ancienne admi^ii^l^i^ti(^n, et .aboutit au point de la 
limite d’Aclltrlbach , touche la commune de Zuach , pres 
de Neah^llf qui apaart:ient a celle d’Achtelba^^, fuit la. 
frontiere du canton de Hrrm.(^r!^lkeil Rein^^lli, Damflofs •. 
dans, le canton de Hrrmers‘lteri, ainfi que Franzenheim. ,
et - Gpmlingen dans le canton de' Conit, tombent a la 
PruCe; et que. tous les lieux fitues au Sud de, crttr ligne, 
favo'i^: Ob^e^^et Nie(^^r^■-j^Btrrri , ' BOofntd Schw^ai^sien- 
ba^ch, Brannt^^(O’i^It, Gllfrrfcbm^Iizr, Otzenh-anfen, Non- 
weile^, Birrie!d, St. Huberts ’ Schmel^e. < Gufenburg, 
Saufcbiri, Gronberger Hof, Kell, V^al<^'w^<^Iler, Schwarz- 
wwai^re^'-^of, MaIld^I^n, SchilUngsu 'et Hedert dans, le

* canton
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181:- canton de Horr^^i^^l^k^il, Holzrath , S«,fc (>idorf,
® Olniurh, Larnpaden, Hinizenbotirg, Bvftwtei^aH., l 

rn^l, Crettennach, Wlldingen et Ha pm da'ai' 1'
' de Con^, reftent encore fous r’i^ncitrn# T.dmhu'

Art. II.' Dans tous les lieux ‘ la f
on' prendra pour celle du pays la ir-ou'tire d^ 
banlieue, '

. Art. III. Cette . fixation provlfoire des frontieres 
pour les cantons de Herm'e^skeil et de Con^, fera fou- 
mife a une nouvelle decifion . des puiffances alliei^^;, apres 
laquelle- les deux adt^i’nifi^i^i^l^ions du pays fe concerte- 
ront pour tracer plus exacteffient la ligne,

Creuznai^^, le 28 Mai 18I51 , ' - •

Guillaume de Drosdick, le baron ScHMi^Tis-

' ' C(^i^feUlhr de la tw^r,Au-. '
' irichien, , Coi^i^^iJJ'aire g^n^ra. du

Charles baron de Stengel, S^^^uernemeni Prujjiett. 
ConfaUer de, cercle Bavarois. • . - '

. 55.

^Maj. Traife de. ceffion et d'^change entre S^. M.' le 

. R^oi de ,F^r^affe et SI ■ le R^oi du royaume ■

. mi de la Grande^^t^etagne. et d'lrl^a^nde R^oi

' dHJn'n'n^'r'e^. figne d Vienne le

■ 22:Marl8lS'

(Copie fur f^^iiginal,. et fe trouve ««Be;x;:a I'dcte du 
Congres, No^VI. edit, offic, pag, - 169'etd, Schoell

.• T, y III. pag. 208.) -
i . . . ■. ■ I - - • , '

Au nom dijla iir'e^-fai^nte et indivifibls friniie,
' -■ ■ ’ ' , 

imi Maj,eCte le Roi du royaume uni de ' la Grand^-B^i^e- 
. t^gne et d’Irlande-, Roi d’Ho^i^t^^j^ie, et - Sa Majefte le Roi 
de Pru^e, defirant de confignet dans un Traite particu
lier lcs ftipulations contenues dans les proces verbaux 
du ‘13 et 21 .Fevrier 1815 du.cpmite des Plenipotenl^^aires

■ ' , ' ‘ ' " ee
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■p ilAutriche de la Ruffie de la PrnfTe et jQ-jfC 
tude mettre eu execution les dispo- ® 

C^rflu a ReicheubaCh le ■ 1.4 Juiu 18 ll*
• . ^-r^i^igemeus territoriauX'qni font une 

eut pris par Sa Majefte Prnfflenue, 
, isi'uis i^iut riomme des PleUipotentiaires
pour ins "te. arri^Tir et figuer tout ce qui' eft relatif . 
A cet objet; favt^ir, Sa Majeite le "Roi .do*royaume uui 
de la Grand(e-Bretagns et d’lrlai^^fj, Roi de Ha^u^vre-, 
le Sii-ur Eruel^is, Frederic' 'Herbertb Comte de Mimf^cr, 
Laud 'Marechal hereditaire du royaume, Gr^^t^^croix de 
l'ordre Royal de St. Etier.^^, Sou Miuiftre d’Etat et du 
Cabiuet e^ MiDi^e Pleuipotentiaire au Cougres de 
Vi^euue etc. etc. e{ le Sieur Emeflre' Chrct!en' George 
Aug^ufle Comte de Hard^ttl^^i^rr, Graud - croix de l'ordre

. Leopold d’Autriche, et de l’aigle: rouge de '•PirufEie, 
Chevalier de l’ordre’de Sf. Jeau de ' Je^'hfali^^^, Soi\ Mi- 
niilre, d’Etat et du Cabiu'elt; Envoye'-■ex^t^raol^dlnaire et 
Miniflre Pleuipoteutfaire pres de -Sa Majefte Imperiale et
Royale A'p'of^olique et Soft Mini^tre^*^1•^!if^hb{^(^l^lsnfi.aire ao 
Cougres de Viennej'etcf■ etc. • ' ''

' 'Et Sa 'Majefte le'Bto^' de■?l^^l^lff^''‘!<^...p,fi^dce 'de Hardeft» 
betrg, Sou Chauce'lirp d’Etat^, ' Chevali'<^^i^"des grands or^ 
dres de l’aigle noil^t^'•* de l’aigle ■'rooge, de’ celui de St, 
Jeau de Jerufalem , et de la croix de fer de PrulTt; de 
ceux de St. Audre-J^^^-SL Alexaiidre'’'^i^'^sky, 'et de Ste*. 
Anne de la premiere Gialfe de Ruffie*; , Gra^i^^-croix' ’de 
l’ordre Royal de St. Etieuue de Hoftgrie, Gra^d-cordoii 
de la legiou 'd'bor^t^^^rr'^rand-c^roix de l’ordre de Sd 
Charles d'EfpaigD^, et- St.'Hubert de Ba^ti^,r<e, de l'ordre 
fupre^me de l'a^uqnciade de Sar^^i|^i^^, Chevalier de 
l’ordre des Seraphios' de Sue'de, de celui de l’eiephaut 
de Dauem^^r^c, de l’aigle d’or de Wurtemb^t^rg, et de 
plufieurs autr^!^; Sou premier Pleuipoteutiaire au Cou- 
gr^s de Vienne,• et le Sieur Charles Gaillrume Barou- de 
Humboldt, M'miflire d’Etat 'de Sa Maj’ef:^ le Roi de Prulfe; 
Son, Chamb^ll;an, EcVf^^^e,' extraordiuaire et Miuiftre 
Plenipotentiaire prSs .Sa Majefte Imperiale et Royale 
Apoftolique, Chevalier du Graud-Ordre de l’aigle rouge, ' 
de celui 'de la croix de fer 'de Pru(re..et de celui de St.'- 
Anne' de la premiere , Claffe ' de RufRe'^ Soft ,'Sf^t^ond Ple- 
nipotentiaire au CoBgres de- Vieufte. , - :

Les^^i^lsi, apres avoir ech.auge leurs, pleiupouvoira 
trouves eu bonne et due fotm^., fout - convenus des 'ar
ticles -fuiva^s: ‘ Art-
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31^ Traiti entre le Hannovre
181^^ ■ Art. I. Sa Ie Roi de Pru'ffe cede,jLSa/^/

' jefte le Roi du royaume uni de . k Gtaadd-jijretagW^t 
d’Irlande Roi d’Haionovre ; pour etre poCede par Sa 
J^aje^fte et Ses fucceffeurs en toute -propriete et fouve- 
rainete :

I■ La principaute de Hildesheim qeii paffera fous U 
domination - de Sa Pdaaeile avec tous -Ies droits tt toutes 
les charges avec lesquelles la dite principaute a pafle 
fous Ia domination Prui^ii^nne,

• II. La ville et le territoire de Goslar.
Ilf. La principaute de -la Frife - Orientale y compris le 

pays dit le -Harlinger Land, fous les.conditions recipro- 
.q-uement (^Hpulees a l’article V. pour ',1a na^^gstioi^ df 

' J’Ems et le, commerce par le port d’Embdem Les 
I^i^ats de la principaute conferveront leurs droits et pri
vileges. ’ . , • - - ' ■ ■ ,

IV. Le Comte inferieur '(' -Niedere Gra/Jchaj^!^,) de 
Lingen et la partie de la principaute -de I^tii^If:er Prus- 
iienne qui . eft - fituee entre ce Comte et la partie d? 
Rheinii-Wo^beck^. occupee par le Gouvernement Haf^r^o- 
verien. Maiis 'comme les deux hautes parties contractant 
tes fpnt .(^Jnvenus que le royaume de Hannovre obtien- 

/dra par cette ceflion un - aggrandiffement renfermant une 
population de 22<3<3O ames et 'que leiCpmte-inferieur de 
Lingen et la partie de la principaute de Munflter ici 
inentipnnes ppurraient ne pas repondre a cette condU 
tipn, Sa Majefte le Roi de Pr^^fj-’engage a faire eten-. 
,dre la ligne de demarcation dans la principaute de Mun« 
ftef) a^t^l^aut qu’il fera necefliaire pour, renfermer la -dite 
population. La -^ommifl^on que les gouvernemens - Han- 
noverjen et lTrufliea nommeront inceflament pour pro- 
ceder a la fixation exacte des limites, fera fpecialemi^i^^' 
chargee de - l’execution de cette dispofition'■

, Sa Majefte Prwffii;nne renonce a perpetuite pour EHe,
tous fes descendans - et fucceffeurs aux provinces et terri- 
toires 'mentionnes - dans le prefent artiicl^, ainfi qu’a tous 
ies droits q^^ y font relatifs.

chapi- Art. II.’ Sa Majefte le Roi de Pruffe renonce ? per-
ire a petuite ’ poUr Hi, fes descendans et fucceffeurs - a ’ tout 

Norten. gj pretenlion quelconque que Sa - Maael^e pout^i^r^it.
■ en Sa qualite de’ Souverain de l’Eichsfeld former - fur le

chapitre de 51. Pierre dan^-le bourg de NSrteii ou fur ’ies 
dependances fituees dans I« territoire, Haa^(}veriep1

. . ' ' Art.
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YTArt. III. Sa Majefte Ie Roi de PrulTe s’engage a jQje 
otep^^^oyennant 'des cOmpenfations a ' fournir Tur la 
maiTe des ys dont Ia poffeffion a ete al^uree a Sa Ma- dePrus-
jefte . Prufiie par Ies Ttipniations faites an Congres de ■
Vien^^^V - diepofer

I. Son . AlteliV 'Royale I’EIecteur de Heffe a ceder a d'-ntti»
■ S. M. le Roi du royaume uni de la .Grande - Bretagne et dJ* cm- 

d’Irlande Roi d’Hani^n^'i^i^^, pour etre'poffede par lui et Cons. 
fes fncceiTenrs en toute fouverainete et propriete les trois 
baiHages ' de Uecht^^, ' Freudenberg ' et Aubourg autrement 
dit Wagenfeld, avec Ies diftricts et territoires 'qui en de- 
pend^i^t:, ainfi que la partie que Son' Alteffe Royale pos- 
fede du Comte de Schaumbourg' et' Ies 'Seigneuries de 
Plefle-et de .NeuengIl%iche^h- ' ' ■ -^ a
• 2. Son’O^1teAlt'llereI^i^nili'Le ndg^^^^e; ^e HelfHe
Rothembour^ a' rdwoi^cen d' perpetuite aux droits qu’iI 
poffede dans Ia dite Seigneurie-de Plel^en,l pour qu^’ces 
droits paffent a Sa MajenrecBFitannique Ro^ d’Kauntovre- 
La ceffion de k part, de Son AItef^ RoyaIe I’EIecteur de 
Heffe et Ia renonciaitJt^ift’' du Landgrave de'Hslr'l^-Ro^t^hen- 
bourg ci-^e^ffus enoncees; n’ayant pas etd 'obtenues dans 
Ieterme de trois mdis 'prererit dans I’art- XL- .d'u prPces 
verbaI du 13 Fe^^^i^r; et Ies’ceffions reciproques. ayant 
en vertu de I’articIe t^ei^tionnd dd - dtre mifes en execuj 
tion foor -Ia rererve^ qu^’tahdis 'que' Ia Pruffe continue a 
jouir du territoire ' qu’EIIe^aurait def^-ine A ratisla^re I’EIec- 
teur 'de Heffe et Ie Landgrave de Rotbeni^^n^i^r^, Ie Hanr 
novre retiendrait de fon cote 'Ia partie du'DuCbd de Lanerf- '' 
bourg dont iI a dt^ dispo'fe par I’art. IV. en faveur deSa.,' 
Majefce Pruffienne, ,cet arrangement 'continuera d’a'i^oie^ 
Iieu jusqu’a 'ce que Ie Hannovre ait effectivement obtenu 
Ies dites ' ceffions et renonciations Heffoifes., ou que Ies^ 
go^^^^e^i^ne^mens d’Hann^^vre et de Pruffe foyent 'convenus 
fur Ies indemnites egaIes' a Ia diminution qui'rerulferait 
pour Ie Hannovre de Ia' perte des territoires compris ' 
dans U dite Cefliion et renonci^^^t’o^^; ' ir^demnites qui 
doivent dtre prifes fur I’EichsfeId et fur Ia partie Prusi 
fienne du 'Comte de Hohenftein, ■

Qaartt au* autres' ceflions a faire en vertu' de's ftipu*' 
Iations confignees dans Ie proces verbaI ' du' 13 Fevrier''' 
I8I-5 Io'<^(^t^fentement de Son AIteffe RoyaIe Ie Prin<^(si' 
Regent de Ia Grande-Bretagne etd’Hsnnbvre et de S- M.' ' 
Prullienne ayant deja a cet effet ete.obtenu, Iea deux 
hautes parties contractantes don^ront Ies' ordres ne^ 
■' . ■ , , • ' cefl'airci
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1 St q ceffaires pouf' qu’olles " fpyent effectufe.'' 
nfs a dater de la . fignature du prefent

i.e Roi Art. IV. Sa Majefte le Roi du rt^
die H-allt Q^nc^B-B'teteghe' 'et d’IrIande*R''iji‘ dfif 
^cede.*. S. M. 1b R O'i de Pruffe pour .Btre po^iLm'^^' - 
' prietn 'Bt ' nodve'rainetn par lui . et"fea fijicceffeSrJ

I." La partie. ,iu.^uche Ob ..O^a^UBnhollrg ITt^iuWfai .s 
five d-oite , de .4'Rlbe avec 1b^ . wiliaages,-. Lunebou-geois 
fitnes fur la memB .-ive; la pas^^^iiBvdB ce . Duche fnuee fu- 
la rivB .gauche dem^u'^e au r.ov’aum.e de Hannov-e. Les 
etats de la pa-tie du,- ""Duche qui paffe .fous la domination 
Pruffienne. confervB-.ppt^.. lepfs "d'f.'oifScft.p-i.viieges et n-P-nr 
memBnt ceux fonOe's fdr fe reces-provincial du „
temb-e 1702 "GoDfir.n^e por^>a "Mljj:^n IC . Roi de"la,G-ande- 
B-Btagne. ohtaBIl■el^e.!n^^,Teg^nont^r.^^^^;4o:^k " ilu pi, Juip]^76Sf

■ -3. Lb b^^lIatgmdei KRitze.i y.i ■? ■ ‘.i . „ e - »
' ' 3, Lb bain^jgem^P^Tkin^f^ir^oiB-.ii.-f! e- r i . h

. ,,^'. .CLes ■villagjds'fije l^t^c^i^g¥jniO^BJg tit de ' GaenfBteichi 
r." Sf baillage . de Recketjerg,,:/ ' j

■ Sa Ma'ie.^n" BritanniquB Rof- "de: .HannovrB fenon^i^.^^ 
perpetuitn" pour EllerS^e^s^De^Scendans et Succei^euts aux 
■prooinces et dift-ricts jcomp-is’ dans le prefent. ' Articles, 

. ainfi qu"i tous des jd-oits qui. y font relatifs. .

Com- , Art.'V... ‘Saj Majefl^n BritanniquB" Roi d'Han^bvre et 
“"de*^ So.M,aje{te 1b Ro'i de Prufl’e, Onittles 'du'defir de -end-e * 
tEms. entiere^me^nt^' egaux et communs a Ibuts fujets refpectif? , 

Ovantages du commerce de I'Etti's Bf du port "d"Embr I 
flen conviennBCt a cet" egard de "ce qui fuitt, ' ' .

1, Le Gouvernement Haccovertt^' s'engage a faire 
executer a .fBs.'fi^aix dans les anneBs ^^^’.1815' et tglf 
les travaux qu"une commiffion mixte d'experts qui fe-a 
Bommetimmndiatement par l"Hoccovre et la FruffB juge-a 
neceffai-B pour _recdrr navigablB la partiB .de la riviere. . do , 
I'Ems de la froctterB de la Pru^ne.■ jusqu'a fon embouchu-Bt 
et d"entretBctr apres l"executiont-de ces "t-av^^l^2^‘cocfta; ■
j ' . - - ■ " “ " j ” . j ,
lesdits travaux l"auront mife pour I'avantagB de la ,na» 
vigattoct ' ; . . ,. . . I ■

2. Il nBro lib-B dux fujets PrufTiens. ^'importer, .e^ 
d'exporter par iB.port d'Embde, {toutes denri^^t .prO* • 
ductions Bt. marchacdines ^^^ll^tocquB8, tant . naturelles 

, . qu"ar-

et o entretemr apres I'execution^-de ces copita* i
ment cette pa^^ije,de la riviere" dans ,P(etat:.dans jequel .

a.__ ___ _ _____ir -
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J” j e!!es et, de tenir dans la ville d’Embden des jg15 
fj^^Kf^zitnS^^onr -y depofer les dites marebandifes durant 

.■veW’t ans a-c^f^ter de ■ leur arrivee dans la .ville., fans que 
Y e iji maLiazinnsYoyeht aflfujettis a aueune autre infpe^don ■ 
YvrU? tejje,. a laq q.elle font foumis eeux des fujets Han- 

b.cCveriens eux mbfnes. ,
' 3. Les navires Prulfiens ainfi que les neigoeions Prus- 

Cens ne payeront pour la na'^i^^^ti^^, l’ex-fiortation, ou 
l’imp(ortation des m^l^<^l)annd'eslainfi que pour le maga
zinage d’autres peages on . droits quelconque que ceux 
auxquels feront tenus les . fujets Hannoveriens eux me
mes. Ces peages et droits feront regles d’un commun 
accord entre l’Hannovre et la PruU’e et le tarif ne pourra 

•6tre change en fuite que d’un commun accord. '
Les prerogatives et libertes f^^ciiiees ici s’etendront 

egalement aux fujets Hannoveriens qui navigueraient fur 
la partie de la riviere de l’Ems qui relie ' a Sa Majefte 
Prul^enne.

4. Les l^^jets f^^ulPe^ns ne feror^l^ [^^i nt inn us fe
ferrir des n<^j^«ee^e^^r e’Embern pour .le trafic Qu’Ue Ser(^^^t, 
dans le dit p^i^t , et il leur fera libre de tairr le negoce 
avec leurs marchandiSre a Em^bde^n, foit avec des hab^-, 
tans de crtte rillr, foit avec des etr^^j^^^i^', Sane payer 
d’autres - droits que ceux acxquels Srront foumis les fu- 
jets Ha^r^li^'^^I^i^li^, et-qui nq pourront etre hauStee que 
d’un commun accord. '

Sa Majefte le Roi de PrulTe de Sou c6te e’rngagr a 
accureeu aux fuiete Hanuuveriens la libre navigati.ou Sur 
le canal de la Steekenitz de maniere quHls ■ n’y Srruut 
tenui qu’aux memes druite qui ferbnt payee par les habi
tans du Duche de Lauenb^urg.

Sa Majefte P^ul^l^nnr s’engage en uutrr e’afSurrr css 
svanta^es aux ■ fuj'ets Hann^^^^^^i^j^si,, autti dans le cas . 
qur te Duche dr Lauenbourg ' tut cedp par -Ells a un , 
autre Sunvrrain,

Art. Vt. Sa MajeSte le Roi du Roy^aume uni de la Rtutrl 
Gra^r^^-^Bretagne jt d’Irlanee Roi d’H^^nnorre rt Sa Ma,. MiUitiii* 
jeke le Roi de PruSte cunSentent mutueiiemrnt «■ ce qu’il ’ 
exitfr trois routes militairrs ' par lrurs etats retpectiSe, 
fav^iir: ' •'

I. UnS de Halberstadt par le- pays de . Hildreheeta a 
Minden, ■

Nouveau Recueik T. IL X s.

    
 



3 Z2 Traiti eitre' le Hannovre

Jc 0!^ice d^ la via ill^ine rche j^ae 
Minden.
n^oifirr^e mOsilO)I^uebl par ^lienj^uh

1815 3. Une
Neaftadt

3. Une _
Rheine a Bentheim.

Les deux premieres en faveur de 
lieme en faveur du Hannovre.

Les deux gouvernemens nommeto^J^t^" •a’'; d ’ 
commiflion pour faire drclTer d'un COmn . , 
reglemens necefTaires pour les dites routes.

Art. VIL Les militaires en activite de fervice 
pres de l’une et l’autre des deux hantes puiffances con
tractantes et natifs des pays cedes par l’une de celles-ci 
a l’autre en vertu de la prefente con^^^t^ti^^, feront ren
voyes dans leur patrie dans l’efpace d’un an a dater de 
i’echange des ratifications de 1a prefente convention ; les 
ofiiciers de tout grade'pourr^nn:. s’ils le preferent, con
tinuer le fervice auquel ' ils font actuellement attaches. 

Les pen Tloos de militaires de tout grade. continueront 
a etre payees par celle des Puiffances qui les a accordees.

Art. VUI. Les hautes parties contractantes s’enga
gent a fe remettre reciproquement les titres domaniaux, 
documens et papiers relatifs aux provinces et diftricts re
ciproquement cddee^, dans le terme de deux mois a da
ter du jour de la Fcmife de chacune des dites provinces 
ou diftricts. La meme diept^^i^ion• s’etendra aux pians et 
cartes des villes et pays ci - deffus mentionnes.

Dtctei.. Art. IX. Dans • tous les pays cedes ou echanges pat
la prefente Convention •, le nouveau pofftiffeur fa chair* 
ger^ des dettes fpecfali^i^^it^f hypothequees fur le fol des , 
dits pa^^et celles contractees pour des depenfes faites 
pour l’amelioration effective de ces pays. Les dettes 

' contractees confiitutionellfrment au nom du pays, parfit 
culierement celles qui dans le Duche de Lauenbourg ont . 
ete faites depuis 1798 pour fubvenir aux fraix de la ligne 
de demarcation et i ceux caufes par l’occupation Fran- 
saife feront reconnus dettes du pa^s, et il fera avife 
avec le concours des etats provinciaux aux moyens pour 
le rem'bourfement prompt et exact des capitauit et des 
interets. *

Meppen Art.'X. Le baillage de Meppen appartenant au Duc,
■ «t i\hei. d’Aremb^J^g, aiefi que la partie de Rheina Wolbeck ap- 

partenant au ,Duc de Lpoz Corsw^aren qui dans ce mo- 
“ ‘1 , ment

Ckr

i

e(

a

Service 
et pen^- 

fions 
z^iilitai< 

jres*

J Titres, 
docu^* 
s^itus- 
ms.
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■ i»T 'birement occupies par le Gouver- 1815 ' 
r;C- iront places dans les relations

■ ’!,• 'novre que la -Conftitution federa- , 
. i ;ra pour les territoires mediati-.........

'•^em'-v-is Hannoverien et Pruffien s’etant
(j: K”.-r't. XLili, du proces-v^t^rbal du

-c>r';, <Je convenir dans la fuite .s’il etait 
fixation d’une autre frontiere par rapport 

' au comte appai’tenante au Duc- de Looz Cor>\v^i^<^n, les 
dits Gouvernemens chargeront la Commiffion qu’ils nom- 
meront pour la delimitation de la partie du comte de 
Lingen cedee au Ha^i^ovrie, de s’occuper de l’objet fus- 
dit, et de fixer definitivement les frontieres ds la partie 
du comte appartenant au Duc de Looz Corswaren qui 
doit, ainfi qu’il eft dit, etre occdpee . par le Gouvernement 
Hannoverien.

Les rapports entre le Gouvernement d’Hannovre et 
le comte de Bentheito refteront tels qu’ils font regles ’ 
par les traites d’hypotheque exiftans entre Sa Majef^ejBri- , 
tannique et le comte de Benthieim, et apres que les drioits 
qui decoulent de ce traite feront eteint^, le comte de 
Bentheim fe trouvera envers le Royaume d’Hannovre- 
dans les relations que'Ia conftitution federative del’Alle- 
magne reglera pour les - territoires raedia^^fe^.

Art. XL Sa Majefte le Roi de Pruffe delirant faire" Echan- 
qnelques echanges de territoire avec . Son. Alteffe Sere- 
niffime le Duc de Bronfl^’ic, pour purifier leurs territoif twic. 
res refp^^l^ifs, Sa Majefte le Roi du Royaume uni de la : 
Grsi^i^^^Bretagne et d’lrlaj^t^^,' Roi d’Hannovre s’en-- 
gage a faire tout ce qui dependra de Lui pour porter 
Son Alteffe Sereniffime a ces arrangemens et pour les ; 
fa^ilii^i^r, et cOnfent d’avance aux ceflions desquelles les 
deux, parties pourraient convenir. Le. prefent article; ' 
s’etendra particulierement fur Calvoerde et Walkenried 
fans etre abfolument reitreint a ces deux endroits.

. Art. XII. Sa Majel^e Britannique Roi "d’Hannovre oiden.
afin de conconrrir aux vues'de S. M. Pruflienae de pro 
curer un arrondiffer^'ent de'l^erritoire' convenable a Son ' 
Alteffe Serenif^me le Duc d’Oldenbourg promet de lui , 
ceder un diftrict renfermant une population de cinq milia 
habitans. ' ' - ^

' ' -X'a' ■ . Art
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i8i$ , Art. XIII. Le prefent' traiti fera ratifie ej^i^R.aCteUm'

BatifL de ratification en feront echanges dans le teepse de qtfi- 
«^tion. tre fetnaines ou plut(5t fi faire fe pourra. /

En foi de quoi les Pieni^r^t^iei^ti^ireap^e^l^pectifs I'ont 
figne et muni du cachet de leurs a^nnP-

■ Fait a Vienne le vingt neuf Mai .l’an de gr^ce mil
huit cept quinze.

, Signe:
(L. S.) i-e comtk

dk Munsoter.
(L. S.) lecomte

DS HARDSNBEIRa.

(L. ■■ S. ) LE PRINCE

de Hardenbercj*
(L. S.) LE BARON 

de HuM-^i^jLDT.

. 36. ■

Convention ^^tre. la Prujje le Grantd-D^ic 

deS^c^x^^r W^ei^mc^iry d Vienne le i ^^1815.
(^nnex^e d Fade du Congres. N. VII. edit, officielle p. iSI. 

et fe trouve dans : Schoell T. VIII. p. S22.)

- Au nom de da tres-fc^^nte et indiviftble trinite.
S^a Majefte Ie RoJ de PrulTe delirant mettre en execu

tion les dispofiiions qui ont ete au Congres de
Vienne en faveur . de S. A. R. le Grai^c^.^'Duc de Saxe; 
Weim^^, et que Sa Majefte Pruffii^r^r^e a pris fur Elle 
de remplii^, et tant Elle que S. A. R. le Gran^^Duc 
ayant refolu de conclure un Traite paeticuIiee pour cet 
effett, les deux Souverains ont nomme des Plenipoten- 
tiaiees pour concerl^'ei', areetee et figner tout ce qui eft' 

. relatif a cet objet, favoir: - '
Sa Majefte le Roi de Pruflfe,- le Prince de . Harden- 

Son Chancelier d’etat, Chevalier des grands Or- 
dres de l’Aigl» noir^, de l’Aigle rouge', de celui de 
St. Jean de Jerufalem et de la Croix ' de fer de Pruffe; 
de ceux de St. Andr^, de St. Alexant^rri- Newsky et de 
St, Anne de la premiere C^^e de 'Ruffie ; Grand’Croix 
de l’Ordre Royal de St. Etienne de Hongrie; Grand
Cordon de la Legion d’honn^'ar; Grand’Croix: de 'l’Or- ' 
dre de St. Charles d’Efp^^^^, de celui de St. Hubert de 

. • * . , Baviere, 
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I'Ordre fupreme de I’Annohciade de Sar- ifije 
<higne;^ (e.^'e'’aier de J’Ordre des Sdraphins . de . So^de, *5 
de celui de\\EEl^phant de Danei^^i^c, de I’iiigle d’or de 
WUrtembeirg de plufiieilnS',autres; Son premier Pleni.
potentiilrs aa 'S^i^t^ogres de .Vienne; et '

Le Sieur Charles 'Guillaume B^a^r^n'de Humboldt, 
Son Miniftre d’etat, Chambellan, et ^nvOy6 'extraordi
naire et' Miniftre Plenipotentiaire pres de Sa Majefte itn-,-* 
periale et Royale Apof^^liqine, Chevalier du grand Ordre 
de l’Aigle rouge> de celui de la Croix de fer 'de PrniTe, ' 
et de celui de Stc. Anne de la premiere claife de Ruffin; 
Son fecond Plenipotentiaire au Congres de Vienne ;

Et Son Alteffe Royale le Grai^i^^Doc de' Sax^-W^- 
mat,,. le Sieur Erneft Augufte Baron de Gersdoi^:ff, Son 
Confei^ier intime actuel ; ' ' ' %

Lesquels v apres avoir echangd leurs pli^^^i^^^pouvoirs 
tronves en bonne et due forme, font convenus des ar- ■ 
ticles fuivans : - '

Art. L S. M. Ie Roi de Pruilfe s’engage i ceder de go,009 
la maffe de Ses dt^^s, tels qu’ils . ont etd fixes et recon- 
nus par les ftipulations du Gdngres de Vien^^, i S.A.R. 
le Gri^i^d ^'Duc 'de ' Saxe-^Weimar des diftricts de la, po- 
pull^aion de cinquante mille babitaa^j^', ou contigus, ou . 
voifins de- la Principaute de Weitiari ,

S. M. Pruffieienn sssnnaae eg^aam^enn a cceer ' S. /I.
R. dans la p^^arti dd la Pnnnipauut dd FuUlequi Llu^' dd -

remife en vnriu des memes des elftulcts
Le lu population de vingt-mpt mllln hubituns.. ’

S. A. R, le-Gran^,-Duc de WeimUr pofiedruu les fus-' 
iits diffricte en toutn fouvrruinrte et propriet^^,- et les 
reunira i perpetuite a Ses etuts astorls. . ,

Art. il Les difirirts et trrritoirrs qui devront eirecr^lnrr^• 
cedes a S. A. Rv' le Grai^n^z-Duc de Sux^-Weimai',’ en 
irrtn de _I’urtlcln prdcdd^i^(t, feront deirrmines par une Uere. " 
C^I^l^(^i^tion par't^culi^^e, et S.I^l. le Roi de Prnffe' s’en- , 
^ige a conclure cette Convention et a faiun Temettre i
S. A, Ri .les fusdits' 'diftr'icts et territoires duns le terme
le deux ^^is, a . duiru de I’echangn des, rutiftcutions da 
wefent Truite. • ' '

Art. hl Afin de luepondrn toutefois uu .Ceflu qui ccffion* 
lui en u. ete temoigne pUr . S. A. R. le Grai^d-Duc de 
S^J^s^-Wrim^ii, S. M. le ' Roi de PuafiIn cede des 
enn, et promet dn fuire urmrttrn a SrA. R. duns le

- X 3 ' trumn

    
 



Convention entre la PrujJ'e

1815 quinze jours, a dater de !» fignatiiri’ .. ' p’"
fent Traitie,' les diftricts et territoire .5 ciivSjfe!; '» -f f

/U- ■ ,
a
'niis

La Seigneurie de B!ankenba5’n, av». 
tefois que le bailiage de. Wandersleben 
Unter Gleichen, ne.-foit point compris

La Seigneurie inferieure (Nied^trSiH'aP^lr’ J ; 
Kranichfeld; . *

Les CommanderieS' de I'Ordre Teutonique Zw'atz^^n, 
Leheften et Liebitadt avec leurs revenus' domaniaux , les- 
queHes, faifant partie du bailiage d’Eckartsb^e^j^''*, for
ment des enclaves dans le territoire de Sax^-W^imar; 
ainfi que toutes les autres enclaves lituees dans la Prin- 

. -^c^^paute de Weimar et appartenant audit baiil^fge;
Le baiii^^e 'de Taiitenbourg l’e.xceptioti de Droi-

zen, GSrfchen, Wethabt^i^i^jj, Wetterfeheid et Moll- 
fchutz qui refteront a. la Pruj^l'e; ,

' Le village de Re^^^^la, ainfi que, ceux de Klein- 
Bremb^<^li, et Berl^^^t:, enclave^!- dans la Principaute de 

' Weimar et appartenant au territoire d’Erfourt;
La propriete des villages de 'B'ifchofsroda. -et Prob- 

fteizel,!^, enclaves dans le territoire d’Eifenac^, dont la 
, fouverainete appartient deja a S. 4. R<> le Gra^t^^Duc.

La population de cea differens diflricts entrera dans 
celle de cinquante mille- dmes afl'uree a S. A. R. le Grand- 
Duc par l’article I, et en fera decomptee.

Am^n- Art. IV. Tons les arrangemens acceffoires -qui font
*a«ees* ceffions ftipulees a l’article III. relative-
ioires. ment aux dettes, archi'^^^, cailles publiques ft.autres 

objets de )a meme natm^ie, feront partie de la Conven
tion particnlier.t mentionnee a l’article IL

, S.,A. R. le Gr^^i^^Duc s’engage fpecialement a fe 
charger, pour les diftricts qu’il.poffedera dans la Princi
paute de Ful^te,’ dans la proportion de ces pof^iefTions, 
de Sa part aux obligations que tous les nouve^i^j^'pc^s- 
feffeurs du 'ci-^d^^^ant Grami-Duche de Francfort auront 
a remplir. ,

Hatifi- Art. Vv, Le prefent Traite fera ratifie et les rati-
catiou. fications en feront echangees dans le terme de . quatre 

- ' ftnaaimts. ' - . - ,
- En foi - de quoi les Plenipotentiaires . denommes ci- 

dtli'ns I’ont figa^e^^ et du cachet de Ieurs amies.
> Fait
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Tait a .Vienne ce premier Juin, l’an de gr'Ace MiU 
1»^li;*ce^^iB- quinze. , '

(L. S. ) Ve prince
H-MDENUERG.,

(L, S.) i-E M-Ron

- DE HuMgOlDT.
(.I>. S.) I.E BARON

DK GeRSDORFF,

■ 37-

Traite e^^re la Grande -I^r^etagne.et les Pays- a* Mat

Jigne a Vienne le -Mai l815*)-

{Treaties prefmted to both houfes of F^a^n^-i^e^ment 181^/'
Claff. B. pag. 31.) •,

Au nom de la tres-fe^i^nte et indiv’tftble trinitl. , 
Sa IWajefte le Roi du Royaumes-Uni de la Grande- 

Bri^ti^jgne et d’Irlande et Sa Majeft'e le Roi des t’ays-B;^s,, 
delirant de mettre en execution, et de complettes les 
dis|^i3fiiii3ns du Traite de Paix conclu i Paris le 30 Mai 
1814, qu, afin d’etablir un jufte equilibre en Europe 
et de conftituer les Provinces>Uni«s dans des propor
tions , qui les mettent a meme de fouteoir leur indepen
dance par leurs propres moyenis, leur allure les pays 
compris entre la ^^r, les frontieres de la France et la. 
Mei^fe, mars qui ne determinenitpoint encore leurs li
mites fur la rive droite de'.ce .fleuve; et Ieurs dites 
Majel^es ayant refolu de conclure', pour cet effet, uu 
Traite pari^iculier, . conforme aux ^ipulatiohs du Congres 
de VienniB, Elles ont nomme ' des Plenipotentiaires pour 
conci^i^l^t^r, arreter et ^gner tout • ce qui e^ relatif i cet 

fa^i^i^i', Sa Maje^e le Roi du Royau^^-Uni de ' 
la Grani^^-Bretagne et d’lrlant^e,. le Tres-H^t^nc^i^able 
Richard le Poer Tren^ih, Comte de Clancarty ', Vicomte

’ X 4' ' de

•) L« meme traite a ete lignd entre S. M. ,Ie Roi de* Pays- 
bas et la cour d’Autriche

et la cour de Berlin
et' la cour de Petersboiirg dont l’BX8mplaite a ete 
fuivi dims ' ScHm^i.r. T. Vlll. py;.307. et , annexe i. 
l’acte du Congres No. X. ed. ofT pag, 250. '
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318. entre le-Roti des Pays-^l^as

ifilg de Dunlp, Baron de,K)Iconi^<^I, Confeiller d^Sa 
. Maiefle eh Son Confeil Prive 'de la Grandie-Br^^taghe et

, ani^ d’lrlan^i^, Prefident du Comite do prem/er pour les 
Aifl'aires du Commerce et des Coloni^^, J3i^^(^l^eur-Ge- 
ndral de Ses Pof^^i^is, Colonel du Reg^i^^nt de'STSfice du 
Comte de Chevalier Gra^d-Croix du Tr^s-
Honorable Ordre du Bain, et un des Plenipote;ntiiiires 
de Sa dite Maje^d- aa Coftgres de ■ Vienme; et Sa Majcfte 
le Roi des le Sieur Gerhard Charl^^, Baron
de Spaen de Voorftonden, Membre du Corps des Nobles 

. de la. Province de- Gueld^^, Envoyt^' Extraordinaire et 
Miniftre J’lenipotentiaire de Sa Majeftd le Roi des Pa^s- 
Bas,, Prini^e-d’Orange-Jaflau, Grand'-Dnc'de Luxem- 
bou^g, prds la Cour de Vienne et l’un de Ses Plenipo
tentiaires au Congres} et le 'Sieur Hans Chriitophe 
Erneite, Baron de Gagejn . Gr'and- Croix des Ordres du 
Lion de H^ffl.-et’ de la ■ Fidelite de Ba^^, Plenipoten
tiaire- de Sa dite M'a_jefte au' Congres de Vien^^; lesquels, 
apres avoir echange leurs pleins pouv^rii^^, trouves en 

. bonne et due forme, font convenus des Articles fuivans:

Art. I. ■ Les lunciennes Provinces-Unies des Pays- 
Bas et les ci-c^e^vant Provinces Belgiqu^^, les unes et 

®^3^s- les autres dans les limites fixees par l'Article fuiyant, 
*’• former^i^t:, conjointement avec les pays et territoires- 

del^gnes dans le meme Article, fous la Souverainete de 
Son Alt^eTe Royale le Prince d’Ora^j^ie-Naffan, Prince 
Souverain des Provinces- Unies, le Royaume -'des Pays-- 
Bas , Hereditaire dans l’Ordre de SucceTion deja etabli 

' .par l’Acte de Conftitution des dites Provi^i^<^^-Unies. 
Sa Majefte l’Empereur d’Autriche,- Roi de Hongrie et de 
Bohdme, recotinoit le, titre et les prerogatives de la 
Dignite Royale dans la Maifon d’Oranige-^^^au.,

Abt. II. La ligne comprenant les territoires qui 
' frontjg. compoferont le Royanme des 'Pa^s-Bas, eft detetminee 

a«8. de IU' mamere fui^^t^tt^:’ elle part de’la- mer, - et 's’etend 
,• ie-long des frontieres de la France du cdte 'des Pays

. ' ' Ba^, telles qu’elles ont ete rectiliees et fixees par i’Ar- 
‘tide ill. du Traite de Paris du trente Mai ^^ii'-huit 
cent-quatorze , jusqu’a la Meufe' ; et enfuite le long-des- 

. memes frottieres, jusq,u’aux atciennes limites du Duche 
de Luxembourg. De-la elle fuit la direction des limi- 
tes entre ce Duche et l’ancien Eveche de Liege, jusqu’i 

' . ce qu’elle rencontre (au Midi de - Deiffelt} Ies' limites 
- ' - ■ Oc^c^^»

Baj,
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do ce ' Canton et de celni de jus- iQ’t’e;
qtl’au poiii^, ou cette derniere atteint .les. limites entre les 
anciens Departt-niens de l'Oarthe et de Ja Roer: elle 
longe enfnite qps limites jusqn’a ce qn’eHes tonchent a 
celljss ?^n Cani^^j ci devant Francois d’Eupen, dans le 
Duche de et en fuivant la limite Oceidentale
de ce Canton-dans la diibction du Nord ' laiiTant a droite 
une petite partie du ci devant Canton Francois d’Aubel, 
fe joint an ' point de contact des trois anciens Depsrta- 

' mens de l’Ourt:^^e, de la Meufe- Inf6rieure et ,de la Roer;- '
en partant de ce point:, la .dite ligne fuit celle qui fepard'' 
ces deux de.rniers Departeme^is, josqu^i^-la ou elle tou
che a !a Worm (riviere ayant ion embouchure dans la ' 
Roer) et longe cette riviere jusqu’au point oU elle-atteint 

, de nouveau la limite de ces deux Departemens,*po^t^i^(^Qit 
cette limite jusqu’au midi de Hiilensberg (ancien Depar
tement de la Roer) remonte ^^-ld vers le Nord, et lais-' 
fant Hiilensberg , a dr^itie, et coupant Je Canton.de Sittsrd 
en deux parties a -{^e^npres egales, de ^sniere - que Sitt^ar^cl 
et Sufteren reftent a gauc^^, arrive a l’ancien territoire 
H^Jla^c^t^iii, pu^is, iaiffant ce territoire a gauche i^^lle en 

' .fait -la frontiere Orientale jusqu’au point ou ceUe-ci tou
che a l’antienne Principaute Autrichienne deGneldr^, 'du 
cote de R.urem<^nd^; et fe dirigeant vers le point le plus 

. Oriental du territoire Holl^^(^<^iii, au Nord de Sw^almen, 
continue a embra.f^'er ce territoirci Enfin ellq va joindre,- 
en partant dn poi^t'le pins Orien^s^I, cette autre partie . 
du territoire Hollani^t^ii!, oU fe trouve Venlioo; elle ren- 
fermera cette .ville etfon territoirei De-Ia jusqu’a l’an- 
cienne frontiere Hollaudoife pres de fituee ait-des-
fous de Ge^^ip,- elle foivra le cours de la Meufe k une 
difiance de la rive droite telle que tous les endroits qui ne 
font pas elpignes de cette rive de plus de mille perches 
d’Alismagne {Rheinlana^ifche Rutlh^n}, dont mille neuf 
cent foixante dix equivalent a la quinzieme partie d’ah 
de^re du , avec leurs banlieues,
au Royaume des P^^ss-Bas: bien entendu ' toutefois, 
quant a 'la reciprocite de ce, principe , qu’aucun point de 

' la rive de la Meufe ne fafle partie du territoire Pruffien, 
qui ae pourra en appr^cher de huit cens perches d’Al- 
lemagnei ■ .

Du point oU. la ligne,- t^ui vient d'etre decrii^e, atteint 
l’ancienne frontiere' Hoilan<^(^ife, jn«qti’an Rhin ., cette 
frontiere refter^^, pour l’efffe^tti^l, telle qu’elle etoit en 

. X, 5 . mil-
1 * -.
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jQj5 mi-sept-ccnt-c^uatre- vii^j^ft-quinze, entre Cloves et _
5 les Provioces'r Unies. Elle fera examinee par U Commis* 

lion qui fera .nommee inceliamment par les d^ux Gouver
nemens pour proceder i'la determination exacte des li
mites , tant du Royaume des Pays - iqu«j da^ Grand-
Duche de Luxembourg defghee dans Ts^ticle IV ; et cette 
Commiflion reglera, a I'aide d’expert!!, toqt ce qui con- - 
cerne les conftructions hydrotechniqaes et autres points, 
fuivant I'avantage mutuel des deux Hautes parties Con- 
t^actaat^!^!8, et ^^^la maniere la plus equitabl^^, et la plus 
convenable. Cette meme dispofitioa s'etend fur la ^xa- 
tion des limites dans les diftrJets de Kyfwaerd, Lobith, 
et de tout M territoire jusqu’a Kekerdom. Les enclaves 
Huiffen, Malbdrg le Lymeris, avec ta ville de Sevender, 
et la Seigneurie de Weel, feront partie du Royaume des 

-Pa^s-bas; et^Sa Majefte PrufTienne y renonce i perpd- 
tuite pour Elle et tous Ses Descendans et Succeifeqrs,

jjiixem- Art. hi. La partie de l'ancien Duche de Luxem-
bo“’'g- boui^rg, comprife 'dans les limites specifiees par l’article 

fuivant:, eft' egalement cedee. au Prince Souverain des 
Pro'^ii^<^^s.^U^^e!i, aujourd’hui. Roi des Pa^ia-b^^, .pour 
etre poffedee i perpetuite et Souverainete. Le Souverain 
des Pa^!s-^ae ajoatera i Ses titres-celui de Grai^r^^^Duc 
de Luxsmb^1^l^!g,- et la faculte eft referree i Sa Majefte de 
faine, '■ rslativsm'sat i la Succsffioa Caas le Gra^i^-Duche, ' 
tel arrangsmeat de fsm^lle entre les Princes Ses fils, 
qu'eHe jugera coaTorme aux interdts de Sa Monarchie et 
i Ses lntsatioas patsrae!lss.

Le Grand-Duche de Luxs^^^l^I^n^» 'Tervant de -com- 
penTatioa pour les principautes de NaT^a^-DilS^t^^c^l^!^g^, 
Siegen, Hadamar et Di<^t^t!, formers un des Etats de la 
ConfeCeratloa Germanique - et le Prirn^^, Roi des .Pa^s- 
bas, entrera dans le fyfteme de cette CoafeCeratioa comme 
Grand-Duc de Luxembourg avec toutes les prerogatives, 
et privileges dont jouiroat les .autres Princes AllsmaaCs. 

La Ville de Luxembourg fera confi^^re^, fous le 
rapport militai;^^, comme for!^s^l^effs de la ConfeCer8tioa. 
Le Grand - Duc aura t0.utsTois le droit de ' nommer le Gou- 
verneur et C6mmaaCaat militaire de cette Torters(Te, fauf 
l’appi^obation du pouvoir ex^cutif de la CoaTeCeri^^tl^^, et 
fous telles autres coaditions qu’il fera juge ne^^sJTairs d’e- 
tablir en conformite de la Coaftitution future de la dite 
Coafederstion. '

Art.
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Art. IV. Le Gii^t^c^-Dache de Luxembourg fe com-.'[g 
f^ofera de tout le Territoire 'fitu^ entre le Royaume deS 
Pa^!S-bas, tel qu'il a ete defignepar I’articlell, la' France, pof^ii^?* 
la M^ff^ilie, iusqu'a I'embouchure de la Sure,. le cours ' 
-de la Sure jusqitlaij confluent de l'Our et le cours de cette ' 
•^leirt^ii^re riviere J^isqu’aux limites du ci^t^i^v^ant Canton 
Franqais de St. Vitb, qui n’appartieudra point au Grand- 
Duche de Luxembourg.

Des conteftations s’etant elevees^. fur la propriete do 
Duche de Bouillon, Sa Maj^^e, le Roi des ^^^js-bas , 
Grand - Doc de Luxembc^i^i^^, s'e^^age a re^itrn^rla par
tie dudit Duche qui ;eft comprife dans la demarcation ci- 
deiTits indiquee a celle des parties dont lea droits feront 
legitimement con^ates. •

■ Art. V. Sa Majefte le Roi des Pays-bas renonce a poTes-
perpetuite pour lui et fes Descendans et Succeffet^t^^, 'tin fi»n® 

faveur de S» Majeite le 'Roi de Prufi<^, aux poiTefRons foil'd.^ 
Tot^t^i^raines que la Maifon de Naffau - Orange poftedait en range. 
Allem^l^n^, et nommement aux principautes de Dillen- 
bm^ig. Siegen et Hadamar y compris la Seigneu-
rie de Beilfl^i^iii, et telles que ces polfelTions ont dte 'de- 
finitivement regldes entre les deux branches de la Maifon 
de Naffau par le. Traite 'conclu a la le ’qiiat:oi^^e

-juillet mil-huit-cent qui^at^rz^t!*); Sa Majefte re'nonce ega-' 
lement a la prirn^ii^i^t^tfj.de 'Fnlde et aux autres . di^^di.cts et 
territoires qui. Lui avaient ete affures p'ar l’article XII. 
du reces principal de la deputation extraordinaire de 
I’Empij^^, du vin^t-c^inq Fevrier ml-huit-t^ent-^i^ois.

^RT. VI. Le droit et l’Ordre de Suc<^«jTion etabli 
entre les deux branches de ta Maifon de Naffau, par 
l’Acte de rnii-s^ept cent-t^i^^^re vin^t-trois, dit Naf- ceffion.

, fauiJclh^r-E^rbvere^'n^^'), e^ maintenu et transfere des. 
quatre principautes d’Oran^^-N^i^fiau au Gra.^i^^D^uche ■ 
de Luxembourg.

Art. VIL Sa Majeflr6 le Roi des bas. en reu- ‘
niffant fous Sa Souverainete les pays deHignes dans les diitiicw 
articles JI et IV, entre dans tous les d^^i^l^ss, et prend ' fur ctiV«*'de ' 
Lui tontes les cfc^i^i^i^es et tous les engagemens fliipules re- la 
lativement aux provinces et diftricts detaches de la France Arance. 
dans le Traite de Paix conclu a Paris^ le trente Mai _ '

. mil-huit-(^|^^^):-'q^atozze. .
. Art* _

• ) V. plus haut p. 23.
*'* ) V. • m. . Reeueil des trjites T. tl. p, 4o5> -i* iere et .

T. IJI.' P..645. de la 2de edition. ‘
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jOjff Art. VHI. Sa Majefte le Roi des Pa’^i^-^t^as ayant •
H-uit ar.reconnu 'et fanctione,- fous la date ,du vinj^t-un Juillet 
' ticici m^^-huit-^<^(^r^l:q^t^!^1^orze' j comme bafes de i’.Reunion 
de'tSe-des Provinces Belgiques aveC les ProvimcjS-.Un^^ij, les 

. •e a e‘hdit Articles -renfermes'dans la Pi^c^/^r^nexee au pre
fent Ti^aite’‘), 'lesdits Articles auront la meme force et 
v'aleur'c^e^mme s’ils etaient inferes mot a moit, dans la 
transaction actuelle.

Com- Art. IX. Il fera nommd ince^jmment par Sa Msje-
mUEoii. fte le Roi de Pruffe,, et Sa Maje^e le Roi des Pays - b^^^, 

^nelCommilTon pour regler tout ce qui eft relatif a la ces- 
fion des pofiefTions Naffoviennes de' Sa Rlajefte par rap-. 
poF: aflx archives i ' , excedens des' caiffes, 'et autres
objets de la meme nature. La partie des archives qui 

, he regarde point les, pays dde^, mais la M-aifon d’O- 
ranjge, et tout ' ce q^^, comme biblioth^qt^^, colleetion 
de cart^.e^, et autres obje'ts pa^i^ii^^, appartient i la pro- 
priete particuliere et 'perfonnelle de Sa Majeftd le Roi des 
Pays - ba^, rel^era i Sa Majefte :et Lui fera aufTlt6t remis. 
Une partie des fusdites polTei^ions etant echangee contre 

.des poff€TTlons du Duc et Prince de NalT^u, Sa Majefte 
le Roi de Prujfe s’eng^^e. et Sa Majeftd le Roi - des Pays- 
bas confent ji faire transferer l’obligation ftipulee par le 
prefent Article fur Leurs Alt^^Cfes Sereniffimes le Duc et 
IPrince de Naffau pour la partie ' des dites pofTeTTlon8 qui

. .Jfera reunie i Leurs etats. '
-Baiifi- <. Art. X.: ^^e prefent Traite fera ratife-etles ratifica- 

- cations. tions feront echaBgees dans le terme de fix fen^s^ii^i^is, et 
’ plu^l^t:, faire fe. pourra. ' •

, En foi de quoi les Plenipotentiaires c^-^<^<^iTus nom
mes Lont f^gne et muni du cachet de leurs armes.

Fait a Vien^^, le trent^e-un de l’an de gr^ce
mil - huift-cent-quinze.

Signe: Signe: ,
(L.S .) Czancarty. (L. S.) hE baron - DE Spaen.

(L.S.) le barosde Gagern.
, A^nnexe de l'art. '

(C^et anUexo eft I’acteT' figne par 'lo Secretaire d'Etat de S.
• A. R. le Prince des l^a^s-bas portant acceptation de 1« 

^ou■vorainote fu,r la bafe des huit articles qui y font ren- 
fernae^, ligne la Haye le 2i Juillet iftt^. lequel acte 
enfeimble avec les articles fe trouve plus haut p.38. du 
prefent. vol.)

38.
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Conven'tion ei^^re la Pruffe e^t les e-t. Prince■
de N^Jaia, du 31 M^^i ’3*Mai.:

1^,dn«^i^:xee a4’acte du Congres-NVlll- ed. off. p, I86. et
fe trouve dans : Schoell T. Vlll. p. 227.)

in Uebereinkunft der zom CongrefTe in Wien ver- 
einigten JVici^tis die Oranifchen Erbiande des KOnigs von ' 
Preufsen' J^ajj^fi^iCt zur EntfchCdijgung uberwiefen find, 
und dab^y eine .Ausgleicbung der Territor^^l^'-V^T^halt- 
nifFe mit des Herrn Herzogs und Herrn Furften zu Naffan 
Dni'^hil^^^Chten aos^^u^klifh v^i^^iehalten W^orden ift; fo 
haben Se, MajeftCt der Konig von Preufsen Ihren Staats- 
kan^ler, Furften von Hari^^i^i^f^^ri', Ritter der grofsen- 
fchwarzen und rotben des St, und
des eifernen Kreuzes - Ord^n, fo Wie d^s Kaiferlich-- 
Ruflifchen St. Andre^^- St. Alexanf^^e^^.Newsky - und St. 

lAn^^n-Or^dens erfter Claffe, Grofs^reu^ des Ung^arifchen 
St. Step^^a^^^, der Ehrenlegion- des Spanifchen St. ' 
Carl8-« des hohen Sardinifcben Annocciade - Ordens, 
des- Schw^edifchen Serapl^ni^^t^-, des -DCnifchen- Elephan- 
ten-, des Bayrifchen St. Hu^ee^rs^^^, des Wurtembergi- 
fchen goldenen Adlers - und mehrerer anderen Orden, 

Ihren erften Congrefs --BevollroCchsigtcn ;
Und.lhre Durchlauchten der Herr He^:zog und 'FUr^ 

zu ^^ifUiu, Ihren diiigirenden Sta^^js-Minifter und Con- 
grefs-^^^^ollmCchsigten den. ,Herrn Ernft Fr^^;z Ludwig 
Ma^'fchall von Bibe^^^^:n, Grofskreuz des Badenfchen 
Ordens der Treue,
' bevollm^<^lhii^tJ, diefe Ausgleiehung abzufchliefsen,, 

.wdche nach gegenfeitig aui^^ewechfelten Vollraachten 
Uber uachfteheBde Artikel Ubereingekommen fm^;

Art.T. Von Ihren Durchlauchten dem He^r^n^^^^r rrp/rAa 
z^o^g^ePund Herrn Furften zu Nafl’au, werden an Se. Maje- 
ftCt den KSnig vou Preufsen mit allen Rechten der Lan-, 
deshoheit und Oberherr^ichkeit abgcSrcScn die nachfte- . 
henden 'Aemter, Kirchfpiele und Orcfcha^ten; :

1. Das Amt Linz, . ■
2. das Amt AUeni^ii^d, ■ '

S. das
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1815 3’ d” Amt S^chonberg,.
8 5 4.,daB Amt.,H^^e>ikirchen, ■

5. das Kirchfp^ri Hamm, rbemahls zum ' Amte Hachen-
b^rg ge^^n'i^', •

6. das Am.t ^chOnft^^n,
7. daS' Amt Freusb^^u^ig.. '

' 8. das Amt Fri^edenwald,
g. das Amt Dierd^irf,

,10. derjeni^e abgefondertr Theil des Amtes Hersbach,
- der an Altrnkirchen ftofst,

11. das Amt Neu^^bi^^rg, ■
12. das Amt Hamme^-jf:ein mit l^r^i^ch und E^ng^^:s,
13. - das' Amt Hudd^1rsd<^^^t^■,

. .14. die Stadt Neuwied; ' ■■
js-von -dem Amte Vallendar die Gemeinen Gladbach, 

Heimb!^l^Ct, Weifs, Sayn, Muhlho:fen, ^^i^ndorf, ' 
. ' Weitersb^irg; Fallendar und Maliendan; .
16. von dein Amte EhrenbrritCtein die Gemeinen Nie- 

dnc-W'^ri^h, Nied^^:kel^^g, Urbar, Immet^i^c^rf, Neu- 
do^^jf, Hrenbee^ig,, E^h1enbreitflein mit den Muhjen 
.^^rs^h^eiift, Ffnffrnd^1^lf und Horchheim;

17. das Amt ^l^a^unf^^s,
18. das Amt Greifen^ein,
19. das Amt Hohenfolms.

. t^i^l?l^nc- AHt. II. Von Sr. MajrCt'at dem Konige von PrenCsen
ie cede. wei^den dagegen an Ihre DnIchiauchten den Herrn Her- ‘

• zog und Herrn Furften z^m-NjlTau mit allen Rechten der 
Landeshoheit und Oberherrlichkeit abgetr^l^i^^: .

X. Die drey Oranien - Naf^au^Cche^ Fii^^rnthumeI Dietx,Die drey Oranien - NaflTattifchen Fiir^enthumer Dietx, 
Hadamar und Dillenbt^^tyg, mif Einfchlufs der hier- 
unter begriffenen Herrfchaft- £^ei,lf^ein und mit Aus- 
fchlufs der Aemter Burbach und Neunkirchen; ' 
Ferner von dem Furftenthume Siegen, und den 
Aemtern Burbach und Neunkirchen,, eine BevSike- 
rung von zwolf taufend Einwohne^^, in folchen 
Gemei^i^n, welche fich an das Furftenthum Dillen- 
fiurg- -anfchl^i^^^i^n;

g.

' ' fiwrg- anlchi^i^^i^i^n ;
3, Ei^t^jlcl^ die Herrfc^aatt^i^ W^ert^v^ur; und! Si^C^t^i^e^, 

und der vormabls BergiCchr Antheii des Amtes 
Runkel. '

farI>r Art. ilf. Die Ausmittelung des -nach obiger Be
de Sie- ftimmung abzutrrtenden Antheiis des Fiirftenthums

gen.ji^nd der Aemter Jc^n^i^bath und Neuenkirchen foil in 'der 
- ' ku^^e-
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fkiirzeften Frifl:, und fpSteftens 'in vier Wochen .nach jC^rp 
Auswecbfelung der Ratificationen des gegenwartigen • '
Tracta)^^, auch in jedena Falle noch vor der Befitz^rgrei- 
fung von diefen Oranifchen Landestheilen ' durch ge- 
meinfchaftlicb * zu ernennende CommiiTarien bewirkt 
werden. Di^.f<5’Cowmiflarien follen dabiey von' dem
Grondfat^^e der Continguitat und dea Anfc ’̂nluTes diefer 
Landesantheile an beide Territorien und von der Ruck- . 
ficht vorznglich aasgeben, dafs, der Zufamnti^i^Jiai^ig der 
Co^i^i^i^al^, kirchlichep und ge^e^i^blichen-Verhaltniffe, 
letzteres namen.t^ich auch in Be^ug auf den Bergbau, 
forgfaltig .beacbtet werden. '

Auf den Fall, dafs fich die CommiTarien uber den 
einen oder den andern diefer Punctc nicht vereinigen 
kdnnten, find fie erra!^<^f^tii5t, auf die Entfeheidung eines 
Von j^inea felbft gemeinfeh^^tlich gew^s^hlten Obmanns 
zu fompromitt:i^en- bey delfen Entfeheidung Cs fein 
Ver^bleiben haben foll.

Art. IV. Die wechfelfeitig in Gemafsheit dcr Arti- F.tena«. 
kcl I., II., III. abzutrctenden Aemter und Landcstheile des co- 
gchen an den kunftigen Bcfitzer Ube^, mit den ganzen ' 
Gemarkungen dcr dazu gehdrigen Gcme^n^n, fo wic 
mit allem d^rin bcfindlifhen Staat^-'u^nd Domj^i^ial ■ Ei- 
genthum, wic daffelbe Namen haben, oder aus we^^^bcm 
Titel daffelbe fruher erworben feyn mag. Kcin Theil 
^^ird Enclaven im Gebiethc des andern bef^^^ein, und 
namentlich find dic Abtcyen Komt^eerc^i^rf, Say<a, Nie- 

Werth and Bajfelich, w^e^che in den nach Artikel I, 
abz^ul^r^etenden Gemeinen liegcn , mit ihrem in der Pr^^^-, 
flffhen Begranzung liegenden Eigcnthum in dcm Prcufsi- 
ffhen Landesantheile begriffen. ' Auch bcgcben fich beide 
Theilc aller und jedcr dem einen Theile in dem Staate- 
g^ebietbe des andern zuftehendcn Einkun:^^^, Hoh^ii^^-, 
Leben- - und andcrer Gercfht^lm(e, wic diefclben Na- 
men habcn mogen- ‘ > ■

Dic Munzgeratbfebaften■ zu Ehrenbreitfiein, die furft- 
lichcn Mobilien zu Engers, und die furftlifbcn Jacht- 
fcbi^le bleiben dem herzoglich-iund furftlich - Naffaui- 
ffbcn Hanfc zur Weg^nahme binnen drey Monathen'nach 
Au-wefhfeluag der Ratiflfationen v^1^1^(^i^^^i^l^l^^-

Art. V. Unri die Forli:fi^cation und Vcrtheidigung 
der in dCm von Nafi^‘aui^cber Seite abgetretenen -Territo- bieu- 
rio geleg^enen c’hcmahiigen Feftung EbrenbI^^ii^^l^l^i^n, im f^«“' 

' , Falle . '
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I8I5 Falle. deren vollkonimen ficher zu
^-ftellen, wird fef^igefi^tt^t:, dafs uberhaapt «nd ohne Aus- 

nahme innerhalb der Entfernun^ von Ein taufend, funf 
hundert Rheinlandifchen Ruthen von der Feilung such 
in den Gemarkungen folcher Or^^, de.eWa, unter Nas- 
fanifcher Hoheit verblieben feyij moch^^^, gegen Enb- 
fchadigung ji^er Grundeigenthumer und der T'^i^i^it^fial- 

. VerhaitniiTe nnbefc^^<^<ei;, von Koniglich - PreuEifcher
• Seite zu 'Milttir-Zw^ecken be^limmte Anftalten a^^elegt 

^^erden kOnnen. ■
Com- Abt. VI. Um die Handeh^’e^rhl^Iti^iTe' des Herzog*

thums' Naffau durch die A-tikei I. beftimmten Abtretun- 
gen nicht zu befchranken,' wird hiermit feffj^^ff^^i^t, dafs 
die Einfuhr von dem Rheine und die Ausfohr nach dem 

' Rhe^ie, auf 'den durch Ebrenbreitftein und Vallendar an 
diefen Flufs gehenden Strafsen dem Herzogt^hume, nicht 
erforwe^(:, oder mit neuen Bela^igungen des Handels 
belegt werden follen, .

Reve- Art. VII, Wegen der Revenues-I^^^s^k;tiande und 
nu*? aa^' Aerarial - Vorrathe • in, den ahgetretenen Landestreiien

' follen die narmiicren Gru^^f^t^ize in Ahsubung gebracht 
werden, welche in Anfehung der'Revenuen-^^O^^k:lita^nde 
und Aera^^:^^-Vo^I^-atre gegen Se. , Majeftat den KOnig 
der Niederlande in denjenigen Landestheilen feftgefetzt, 
und beobachtet werde.n, welche aus. dem Belitize Sf.

, Majeftat des KOnigs von Preufsen an Hochftdlefelbea 
Ubergegafigen ^nd.

Art. VIII. Wegen der den, ahgetretenen Lan-
destheilen haftenden Schulden wird fef^^ef^t^^ti

a) Dafs die Pa^tti^i^laa^ Gemeinen-, Kirchf^^i^!^-»' 
Amt^-^nd Lant^t^^^oder Pr^i^^i^i^i^i^l^Schuld^^, mit den 
bet-of^enea Gem^^i^i^n, KirchCpielen., A^^mt^^—i und La^n^ 

, dem oder Provil^;zea an den kunftigen Be^(^;ier uberge
. hen, und auf demfelhen haften bieibea. Da, wo eine 

^'reiluag der Aemter und Lander oder Provinzen Statt 
find^, ^^erden die P^^^^culai*- Amtis- und Landes-Si^hul- 

■ den nach eben dem Fufse und Maafsftabe auf beide 
Theile ve-t^^ili:, nach ^e^chem. die ...ge^renatea Treiie 
zu der Vcr^iafuag und, Capital - Ruckzalr'l^t^ag, oder 
wenn dfefs nicht auszumitteln ,ifl:, uberhaupt zu g^eIreia- 
fchaftlichen Ausg^aben ^^ygetragen haben.

. b) Oie herzogilcr-^i^^auifcrea Staats - und Kammer-
Caffe^-5)^ruidea follen nach Conftatiru^^^ de^r auf'den.

' ' ' >■ Staats-
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St'aO^s- nnd Kammi^ip-C^a^fren «m pi. December I8I4 baf- igr> 
tenden Scbuldenmafse nach Verhaltnifs des'reinen Re^e- 
hlien - Betraj^!!, welcher ans den abgetretenen Territorien 
in ^^^C^ntr^l-, Staa^i^- und Kammi^ir-'Caffen" nach dem 
Dnrcbfthnitte '<or letzten funf Jahre vor dem Jahre igl* 
gefloffen - ift, mit Hinzufugung des reinen. Revenuen- 
Betrags ^^••Amtes Runkel vom -Jahre X814 zw^fc^hen 
beiden Paciscenten getheilt ' w'e^i^den*

c) Die Naffau-^rarnfehen e^taatSa^n-i l^amtnmm 
Schulden werden nach eben diefem MafsRabe nnter za 
Grtt^^l<^gUhg deffelheh Termih!, jedoch nach dend 
D«fchfchnitte der Ofa^^^h-a^^^ffauifchen. reihen Kammer- 
Reveniien von den funf Jahren igoi ^^^s 1805 eihfchliefs- 

welcbeh-jedes Mihl der reine Ertrag der 'Herffchaf- 
ten Wefterburg und ■ Schadeck vom Jahre (814' bey^ul^^U 
gen ift> nnter den beiden Paciscenten getheilt.

dy Aung^e^hc^mmeh von diefer Abtheilung find die ehe* 
mahligen Naffa^^-£^aafbfuckifcl^^l^^, a^f die Herzog^Hch- 
Nal^a^ai^cheh Staats-C^affeh ubernoj^^^i^^n. noch paflive 
ausftehehden Schuldeh.' Diefe bleiljien dem HerzogUch- 
Naffauifcheh Haufe ausfch-iefnlicb 2ur Laft. '

Art. IX. Diejehigeh Staa^^-^^ebfionen. welche we-- 
gen in - den einzelheh l,aodestheileh geleifteten Local- 
Dlenften bewilligt ^^rden finA, oder auf dafih gelegenen 
facularififten G^terh ruheh,, uberhaupt ihrem Urfprunge 
nach eihzelhen Lahdestheileh a^^^ehCr^n,' find von 'der- 
jenigeh Seite ferner zu ber^ch^ligen, in 4!?^ Beffi^:z ' die" 
Objecte ubergeheh oder verbleiben, auf wclc^heh fie- ih
rem Urfpruoge nach geruht habeh. , ■

fa^lch der Regierung zur Lafll, die 
den Lahdesahtheil bef^t^j^l:, ans dem die zu pehfiohireh- ' 
den Mitttarpcrfoheh ' geburtig find. , \ -

Die ubrigen in diefe Kathegorie hich^gehBrigeh Staats- 
Penfionars Wi^i^ideh nach dem RevehHeh - Verbalthiffe, wie 
die Staatgfchuldeh abgetheilt. ' *

Leib^ehteh ^^e^i^den wie-'Schulden beha^^^!^,- und je- ' 
nachdem fie auf eihzelneh Lahde8theileh oder auf "dei^ .
Ganzeij, haft^in, gan^ oder ahth^ii|l ’̂weife von beiden , 

. Theilen ttberhommen. ' . ,

Art. X. Die Loc^^-^l^^heT geben mit: den abgetre- -pone- 
teheh Territorien uber. Bey gethei'ltQm'Aemcerh uber- «ohnai• 
himmt fie derjehige Thei^,, dem, die Gemeihe zufa'.lt, in ‘ 
der fie bisher ihren - Wohnort gehabt habeh.. '

Nouveau R^ecueil, T.U, Y ' Sarnffit* ■
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ISIC ' SUj^n^ttlche Central * «nd P^<^'^i^i^iai:^|[-I^iener, die zb ' 

” den adr^iini'ftrirenden Steilen zu Wiesb^^^t^,. VZeilbnrg^> 
p)ie!ur^nd Dillenburig gelifir^^, verbleiben Nafla^, oder 
gehen an Naffau uber; die iizu Ehrenbreitftein angeiftell* 
ten ttbernirnmt Preafaen. :

' Diejenigen Centr^^^-Duj^e;^,, welche ihre Dienfte bejf 
einer oder andern- Kegierung; ■ nicht fortfet;zen k6nnei^» 
oder deren Verfetzung in den. Quiescentcn - St^rl, von 
eitier.-oder der'^^ndern .Seite in. den nach^en dr^yM'ona- 
then nach Abfchlufs gegenwartigen Vertrags befchloffetr 

wer^den nach .Mafsgabe des Naffauifchen; Edicts 
vom 3.. nnd 6. December igtl penfio'niir^, oder mitQ^niei^* 

^'cnttn-. Gehaltenr,^(e^f(el^<en», w^elche •pro rata nach dem 
bey der Schul^^^^l^tt^^^ill^^^i^.. angene^tnmenen Mafs^i^l^^. 
gemeinfchaftlicb bezahlt .w^erden folien. K«in Hbernc^.m- 
mener Staatsdiener foil weniger gun^ig beh^^r^t^ll^-’wer; 
dei^', . »U, das. an^zogene' Edict:, .befftl^int, .

’fMiii- Art. Xr. Alle in den w^e^chfelfeitig abgetretenen
Land(^!^t!h^iU^l^*geborBen Militarperfohen, welche in einem 
geringem Dienltrange als dem einek Oberofficiers. .liehen,. 
Werden nach geendigtem gegenwa'rtig bevorftehenden 

-^^i^^l^^nlg.e an die Militarbe'horde desjenigen Staates-abge- 
geben, zu welchem ihre Geburtsorter gehdren.. Bis .zu 

• diefem ^^eitpuncte fetzen &• ihre. jetzigen Militardienfte 
^'fort. ■ . ‘ ,

. Oberofficiere w^e^r^den von dem Stsa^i^, in deflen Ge- 
bietb ihr Geburtsort fal.lt, .nicht gehindert werden, .ihre 
Dienfte be.y dem andern pacis^Eirenden Staat^^, w^enn fie 
diefs vorziehen, fortzafetzen. ■ , •

....et,. Art. XII. Die in den ZuchfS-, Arbeits- und Irren*
»“’• baufern befindlichen Verbrecher und Wahnf^nni^e wer

den nach den Geburtsorten an, die betreffende BehOrde' 
► ‘ abgeg^eben.^' > ' • . • ' ,

, Archi- Art. XIII. Archiveuind Reg^ft^raturen 'w^erden nach-
ve,. Mafsgabe der Territorial - Veranderungen abgefondert, 

und beiden Theilen die auf ihre Landesantheile, lich be- 
z-^e^henden ActenftUcke uberliefert. - i

i^oRm Art. XIV. Preofsen Bbernimmt diejenigen Vc^pflich-
tungen des Herzoglich'-I'^^f^^uifchen Hau'feis, welche we* 
gen der Taxif^hen Poll auf den an.dasfelbe abgetrete- 
nen Landertheileri haften. ' - - j *

Art*
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ARV. XV. Die grofse Landftrafse von GT^ifsen ,.durch 1315 
das NalTauifche GeT^iieth nach Ehrenbreititeln wird eine Ront, 
Militarsftrafse fur ' R^i^iufsen zur Verbh^dunngzwifchen Er- i?^.iii- . 
furt ijnd KobUT^^'fe;yu. Es foiien fur diefeibe e^ben die' **“*• - 
Be^immun^en geite^, weiche fur die Preufsifchen BVili- 
tar^rafsen'Curich die Konigilj^c^Hln^i^i^^rifehen und Chur- 
furftiichv-t^^fiifchen Staaten angeaoiiimen .'werdeo. ' -

,«!■ Aut. XVL -Zur endiichen Auseinani^i^i^jfel^iznng aUer ’com- 
einer nahern, Ausgieichung noch b,edutr^r^(^«*n Punete, “g,®*** 

namentiich der’S^c^huiden. Penfion^n und Staatsdiener- / 
^ba^^^-Verhaitntflfc, wer^den gieic^l^oach erfotgter Rati- 
^cat(of)i'de®^<^j^«^i^'«'artigen Tractats von beiden Seiten'. 
Comou{farien ernannt werden, die zU Wiesbaden zufam- 

um das^' Gefchaff in debmOglichit; hUrizefien.
Fn'it'zu beendigen, Sie ^r^vdeo foicbe .Mafsnegein, 
ergreifen ’bevoBro^thtige fe^n, ' dafs der ^in,f<rIiii^^Ui von 
den Staatsfchuli^i^n, und die Zahiung'der Penfionen nich^ 
ins Stocken gerath^, der 'Credit der Staatspapiere nicht 
gefahri^i^lt, und der: Caffei^,^^enft nicht unte^bro^h^^ 
^erde. , r ' '

- ’ . . , •». •
Aht. XVII. . . Da in dem zw’i^fchen des Kb’nigs von Ait. en- 

Sreufsen und des Konigs der Niederiao.de M^jel^aten 
die gegenw’artigen gej^^nfritig^en ' Geffionen gleicn^rit^iiS,^,il“JRol 
abgrfchloffeneo Vertri^jg,, ein ■ Artikei aufgeponninen w^c)r= dnPayc. 
den ift, weicher wOttiich foigender Mafsen iaut^inti '
- ‘^Art. ii fera nomme 'inceffamment par' S; ' 'M. ie Rot 

j-ile Pruffe et S.M. ie Roi des jl^i^j^^—bas une Co.mtiofft<^n, 
„^pour r^^ier tout c^'qui e^ rei^^^^f d ia' cefTion, des pof-’ 
^^^effions Naffauviennes a S. M. par rapport, aux archives, 
„dett^^, excedens de cal^r et autres ol^j^^r!s'ds' Ia m^che 
»^^t^i^,re. La partie des ahchives qui ne regarde poipt i^e^# 
„p»ys ced^^,- mais' ia MJlfnO d’Oranf^^e, et tout ce qui,' 
„comrae bi^^^ntn^^^l^^, cnHrctInn’.de cartes et au^^l^!^.,nhr' 

' pJ^r^rlis, a^^^t^i:t^l^t. a ia propriete particuiibre et '■
„perfonneiie de S, M. Ie Roi des Payis-bas, reftere'd Sa' - 
„^Majefie et Lui fera anf^itot remis. Une p^^tie des fuS-‘ ■ 
jjdites ' pn^r/fions' etant echan^ee contre des pnfleflInoS• 
'.des-buc et P.rince de Naflau , S. M. ie Roi de Prufte s’en* 
^Rsg^e,'' et S. 'M. ie Roi des Pa^s-bas confent a foire trans-- 
„ferer l’nbligatinn iiipuiee 'par ie 'prefent articie fur'Leurs ' - 
,«Alteillr^s-^^ir^ln^i^^mes ies Due' et P^rtce 'de Nai^^tf pnue 
^^a 'partie desd^l^l^l^^{ni^eflioqs. q^^^^’fera reunie d reurs 
.iEtats.’; . ■■ ■ - - ■ . ■

■ ' ' ■ y a , ■ • ■ fa
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iQlC fo verpflichten fich Ihre Darchlauchte^n'-der Herr Herzog 
und Herr Furft zU N»ffuu, die in demfelben von des KS-"' 
»igs . von Preufsen -Majeftat ubernoramenen Verpflichtun- 
gen ;in fo w^eit ganz in gieicher Art zu erfuH^n, als die. 
felben die jetzt an Ihre ' Durchlauchten ubergehenden, . 

. , Vorpaahls Oran^ifc^i^i^., Lander und Landertbeiie betreffen.
BMia- . Art. XVIII. Die Ratificationen. follen 'innerbalb vier 

vations. tVo<^hen oder ehej‘,'w^<^nn e* feyn kan^, au’sgew^e^chfelt,' 
auch die' abzutretendeh t^nt^erthanen gleichzeitig ihrer 
Pflichten gegen di^ v^c^rige Regierung entbuoden ^ei^den. 

Defs au Urko^d habe^-die ' Unte^-zeichneten'Bevoll- .
, machtigten vorftehenden' Vertrag eigenhandig vollzogen, 

und mit ihreni Infieigel' bedrucken laffen,- • .
So gefchehen Wien den si. May I8^^*

FilkST v.H^A^^E^s:I^^BERG. Mars'cha'll v. Bibkrsteiw., 
(L. S.) ' , (L^. S.) .

, Ti^c^d^u^ction du prifent traiti. , .

L' '' (Edit. offdelle p. 198.) ‘
es po.fle-I^ons hereditaires de - la Maifon -d’Oranige ayant 

ete tran^i^iff^s. comme inde^^ii^te, i S. M. le Roi de Pruffe ' - 
en vertu des ftipulations cooveoues entre les Puilfances 
reunies au Coogresu^e^''V^^^^l^le, ' et un arrangement terri
torial avec -L. L. A. A. S. ' S. les Duc et Prince 'de NaiTa'ii 
ayant 'ete expreffemeut refer^^, S. -IV-Ie Roi de Pruffe s 
noromie. pour conclure - cet arri^i^j^isme^t:,' Son ChaocelieI^■ 
d’etat:, prince de Har(^<^!^i^^^rg,' Chevalier idej! grands Orr. 
dres de rAigfe npire, de. l’Aigle rou(^<e, de'lcelui de St- 
Jean de Jerufalem et de la 'Croix de fer de PruiT^,- de ceuX' 
de St. Andre , de St. Al^^^:^^<^re-N^^sky et. de Ste.,Aooo• 
de Ruflie de la peemieee .elaf'e,- Geapd’Croix de l’Oee[^^^^ 
Royal de St. Etienne de Hon|^fI^, - Geao<^-C^oI^don de la^ 
Ldgion d’hon^^^r, Grand’Croix de l'Oeeee .de St. Char
les d’Efpagne, de l’Oee'ee fupreme de l’A^nooh^iaee de - ’ 
Sardaig^^, Chevalier de l’Oeeee des Seraphins de Suede, 
de celui de l’Elephant de Danemi^i^c, de celui de 'St..Hu- 
heet de Ba^i^i^e, de celui de l’Aigle d’or - de WUetemheeg 
et de plufleues autri^s; premier Pleoipotentiaiee au Con- 
grrls de Vieooe; ; j •

Et' Leurs Alt^e^^js •Seeeoiflimes les -Duc et Prince 'ee' 
Naffau -, Leur . )^3i,p,iftrei. 4’Etat eieigeanl^-, et Pl.dnipoten-- 
tiaiee an Congres Erneft F'eao5'ojs'Louis ,Maefchail de;

, ' • Biber-
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'E^lb^erfleiiB, Grand'Croix de I'Ordre de la Fidelite de 

l.esqni^^^, , apr^s avoir echange learS pleins • pouv^u^i^> 
font convenus des articles fuiv^^is:

• f
Art. I. Leurs Sereoiflimes les Duc et Prince '

. de NalTau cedent a S. M. le Roi de PruiTe, en toute foil- 
vcrai^^te et proprietd, les bailla^t^is, paroiSes et endroit* 

.fuivan^; 1
i. Le bbillslge de ,

celui ii ,
celui de Schonberg, 
celui i’Altenkirch^^n, . c
la paroiTe de Hamm, faifant anciennement partie dis 
baillage de , .
le baill^^e de ^chonfl^^n, ,
cc^^i dd Sreusbbi^i^ir g 
celui de Fei^edenwatd, ■

a.

3.
4.
5.

6.

1

8.   ____
9. acehii de ed)iD'dorf, ,

10. la partie detachee du baill^^e dn Hersbach qui confine
a Altenkirchen,' , .

11. le b^^Hage de Seuerbff^t^ig,
1 a. celui de' Ha^^er-Jl^ein avec Irlich et ^ng^^S,

13. le baill^^e,de Huddee^i^i^i^i^r^t ' I
14. 'la^i lle^d eewieMd i '
15. les Communes de Gladbach, JHei^i^ibach, IVeifs, ^a^yid 

. Muhlhffen, Benc^c^t^f, l^eitersbi^iM^rg, r'at^^endar et
Matle^i^c^^, faifant partie du b^^lla^e de Vallendar;

16. les Cn^uiunes de Nieder - fVerth , Niederbei^ig, Ur-' 
bair,Immeenn^c^t^f, Neud'ot^rf, drenbei^jg, E^hr^enbreit- 

Jl^ein avec les moulins Arx^l^eim,' Pfaffendt^^^Jet Hfrcde- ' 
keim, faifant partie du baillage AEhrenbrettjle^'U}

17. le. baillage de', .
18. eeh^i de Greifenfiein, ’ ' •
19. celui de Hfhenjfhms.

Art. II. S. "M. le''Roi de Pruffe^ de Son cA^^, cede 
a L. L. A. A. S. S. les Duc et Prince de Naffaa avec tou, 
les droits de fouverainete ' et de prop^'n^i^^:

1, Les drills. PrincipanUtsanchlnnne^entppf^e(^le^s par' Is 
Maifon de Naffa^u-iGn^^j^ie, Hadamar et Dil^-
lenbi^i^i^rg, y compris la Seigneurie de Beilfl^^n; mais 
e l’exceatiou "des- b^^t^uges de Burbach et de Neun- 
k^r-deti^, • '

¥-3
t

8.
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" ' ' , ' ' ■

3^81^5 ?• Une .pa^tU de la Principaute de .S«e^e>i et des bailia-
. ■ ges de ■ Burback et -de ^JVetnikircltetirenfermat^'t une 

population de doUze iniile habitant,' et compofee de 
communes- contiguea d la., Principaute de 
6<narg. . ' ’ , . „ '

3, Enfin Si^iignenr^,^^ d^ Wefl^erkoi^i^^g el: Schadei^ti, et
, la partie du b^^ll^^e de Rmkek qui appartenoit ci- 

devant au Grand - Duche de* Berg.

Anr. IHv Li partie de la Principaute de Siegen et 
des bailtages de Burbach et de qui d’apres'

Jl’article ci-^ijeffus devra dfre ced-ei fera determinee par 
des Commiffaires nom^i^^. par les deux hautes Parties 
contractantes dans le plus 'court del^i, et ad plus tard 
dans les quatre femsines quii 'fuivront immediatement la 
ratification du -^^isfent Traite, mais eh tout cas avant la 
prife de^^i^iffef^on de ces prOvinced de la Mdi'fon de ' Nas

- iau - Oranige. ' Les Commilfaires fe : conformeront, au 
principe de - la contiguite de ces portions avec les terri
toires refp^i^l^^fjs, et auront un foin partii^i^lli^i^-p’oi^u-’^ue 
les rapports' communaux* TC(c^cifiaa•ieu<^J»- et induleri^<;'l?, 
actuellement exift^^is, foient maintehu^; fous les rapports' 

.induftriels-font fpecialement compris ceux qui reg^ardent 
l’exploitatiod des mines. \ -•

Dans le css od -ces Gc^t^t^iifaires ne pourraient pas 
s’accorder fur l’un ''od l'autre de c^ objets, ils font 
sutorifes 'd compromettre - fur un arbii^irre, nomme par 
eux.’^^i^i^^, qui decidf^r^i^' fans autre recours. •

Aht." IV. Les b^^H^^es' et portions de territoire a 
■ 'ceder jeciproqu^m^^t, en conformite des articlesl, II, 

et ill, pafferont sa futur poffe^eur , avec-la totalite des 
banlieues dea: communes qui y- app^i^fLie^^^ri^it, ainfi .qa’a- 
-vec tout<8 les proprietes po^^iques .et domaniaJes que ces 
territoires •renferm^Bt:, fous 'quelque denomination qu’el
les s’y trouvent, ou quel que 0^’t le titre 'aoqoel elles- 
puiffent a^^ir ete acquifes. Aucune partie ne poffedera 
des enclaves daos le territoire 'le l’ant^ie, et nommement 
less^’' abb^^yes de Sayn, IFtrtk et
B^affe^li^ch, qui font Ctuees dans les' communes cedeea par 
l’arl^i^ie^, feront comprifeS dans ' la territoire PruffieB 
avec leurs proprietes encaaveea dans les limites' Prus- 
leeBBes. . . /

• ,Les deux ■ p^a^i^ties ■ cot^tractantes renoncent rdcqaroque- 
. snent I’uae en .fa'veur de I’at^t^i^^^., a tous revenus, dro^its 
'de
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de fuzeraii^(^l^(5, de feodalite ou ' autn^is, de 'telle nature jRlC 
t^u’ils puiSTent etr^,-qUi appa^t^i^i^^d^^^isnt d I'Une d'elles ' 
dans le te^itoire de l’autre. . . _ ■

Les u^enfiles de la tnounoye . a Ehrenbreltlte^n, les' 
meubles' qui te trouvent au chateau d’Engers', >et les 
Yach^^' appartenant i L. L. A. A. S. S. les Duc et Prince 
de Naffau Leur font riferves pour etre enleves dans 
l’eSpace de trois moi^, a dater de. la rntificntion 4u 
fent Traite. ' , . ., - -

Aht. V- Pour af^^rer e.t couaplt^ter ■ l?s fo^tif^^cat^(^n9 
et la de^fenfe de I’ancience forterelTe d’E^lireRle^t^it^!^ii^,^' ' 
fit^i^ie dans le ^^rri^^^ire cede par la Maifon de O^.^faaa^'‘ 
dans le cas oi Von jageat convenabSe de 4a Te^tat^ltr, ' tl- 
eil .^u’en ge^r^i^i^i^l-la Pruffe- poa^rra etablr'Jes
tn^^ieaux’ mUitaires partout oi elle le ' voa^e^ra A la difti^'n^^' 
de quinze cei^t^s^- perches d’Al^^tnagne {R^l^ti^nUi^ndifche 
Ruthen) de Ja fort^r^ ’̂e, nienie d^^t^,s des pon^tnunes qut 
^^(Burraient etre re^^^es fous la fJUvrrainrte N^i^ffauv^^nn^, 
en inden^irHant to^trf^is les prof^i^ieta^^^s , et fans^, preju* 
drce des rappt^rts trrrrti^l^^iaux. •. '

Art, VI. Pour empecher que les? 'celTions convenues 
par Particle [. ne tendeut eu detriment du commerce du 
Duche de NaCf^H, il eft conve^i^., que l’importation par 
le Rhin et l’exportation par ce fleu^^, ..psir le moyen des 
routes alla^^ au Rhin par Ehrenbffcitffein et Vallendar, 
ne feront foumifes i aucunes entraves par rapport aftax 
ha^^ti^i^^du Duc^^, ni ni^^jettTes 'a de nouvelles charg^^i^, 

, Art. vu. A l’egard des arrerages des revenus. et, 
des -excedsns des caiffes pub^i^^^^; ou mettra a ezecution 
les principes qui ont ete adoptes et qui font obferves, 
quant a ces memes 'objelM^i envers S. M, le Roi-des Pays- 
bas dans tes parties de territoire don't la polTe^^on a ete 
transmife a Sadite Maj^e^e par S. -M. te Roj de Pruffe.

■ Art, Vill. aux , dettes des; p^^t^^s de , terri-
toi^ il a et6 convenu ce- qui fuit: r

f) ^ue l^s dettes p^l^tic‘ul^^rrs des Con^t^nees, par^ist 
fes, t)aill!^arrs, diftricts ou ' provinces paff^n.f , aVec ceS 
co^nainnt^s, pai^oiffes, bai^^lJrr8, -fif:ricts ou provinces 
au fatur polref^^ur,' et Continueront d’y 'etre ' af^^cters. ' 
L^c^^squr ' ' ^^s bain^jjes, ■ diftricts ou provinces font parta
ges, les drttrs parti:u^nerrs de ' ’crs b^ill^agrs - ,, ■_ dif^^^^ctis '■^tt . 
pcovincrs fei^(jnt rr^rcirs' entre trs deux G^t^t^vernemens

• ” ' V' 4 ■ dans

    
 



344 - -I Convention e^^re ta Pi^ujft ‘

lO JC dans la proportion dans laquelle les parties cedees 'ont
■ du contr'bUer jusqu’i preient au p^^ement des nttc^i^Sts 

et aU' rembourfement des capitaux ; on fi cette proportion 
ne peut 'pas dtre determi^i^^, dans . cfeile dans laquelle' 
ils ont en general contribue aux depenfes comuaunes. 

' b) Les dettes t^^s i^’e^tat et d e la Gh^a
finances du Duche de Naffau, telles que leur montant 
su 3t Decembre Igtq aura ete con^a^^, fe^^nt. teparties 
entre les deux parties dans la proportion des revenus 
nets' que’ les' territoires ceSet ont- annuellement verf6 
dans lit ' caifres centrales de l'etat et de la Chambre des 
fin^^f^^is, en prepant ^ur ^^yen terme les cinq annees 
immediatement anterieures 18 fS, en ajoutant toutefoit 
d cette moyenne - p^^poirtip^^lle le revenu net du - baill^^e 
de Ru^^el dans l'annee {814. ' -

, ' r) Les' d'ettet de l’dtat et de la Chambre des finances 
des P^^nces de NaCff^t^^Ora^^^e feront reparties entre les 
deux Parties contractantes dans la proportion et d’apres 
l’epoq'ue qu’on vient ' de en prenant pour
moyen terme leS revenus nets ■Si la' Chambre de Naffau- 
C^range tans les cinq annees de Igor a j^8o5, et ajoutant 
pour ' chacune te ces 'annelt le revenu net des Seigneu
ries te 'Welierbourg et de Schatek te! qu’il a ete en 1814^’ 

d) Ces (^i^^ov^r^^i^-taits NaffNi-’^^a^i^farurbif dont
I» caifije d’etat du Duche de Nrffru pourrait encore- etre 
grevee, ne font pas domprifet dans ^^tte diflribution. 
Smiles refteront ex^lu-ivemeot a la charge de la Maifou 
des Doc et Prinde. de Naffau.

Art. IX. Les penfit^ns qui ont ate accordees pour 
ffervices fentui? a tpUe partie -de territoire,, ou qui pro- 
viennent des biens fecoU^i^^^,fituts trnt une de ces par
ties 1 an un mot» toutes les pqnf>out d’rpret la nature 
de leur origine appa^i^^ennent a un territo'ire en prrtidu- 
lier I feront p^^ees par la partie qui poffete,rr les objets 
auxquels elles etaient originrirement affedtees.

Les - penfions militaires feront a' la dhrrge‘ du Gou
vernement qui pof’ederr le territoire d’ou le penfionnaire 
eft n^^^f. . - ■>

Les antres penfions qui .n’entrent pas dans cette 
feront - reparties dans la proportion des re

venus , de la memt mmierei qu’ii a qte dit' pour les det
, tes pulques. ; •' ■ ■ ' 'des' , . / I
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Les rentes viagdres feront traitees I I’inftar des det- iSSfC 
' tes, et fervies en totalite ou en par les deux ®

Gouvernet^f^i^^, felon que des portions de territoire , ou 
le pays entier . en ' font graves. ' '

Art. I^es fonctionnaires et employes locaux
les territoires cedes. Dans' jes bailla^es parta- 

get, le Gouvernementauquel pafie I’endroit de leur - do^ , 
micile actuel s’en chargera. ■

Tous les foiKtionnaires centraux et pr^vinciau.x -em- 
plioyes dans les adminillrations de ' Wieabai^^n, Weil- 
bo^i^jg,’ Dn^t^ts-et Diilenboiirg relieront a la M^^fon ~l<s 
Nafiau, ou y ' pa^^i^ia^^j lit Pruli'e fe charge de ceUx 
d’Ehi'enbreitltein,

' Les fonctionnaires centraux qui ne peuvent continuer 
a fervir l’un ou l’autre des deux Gouv^ime^i^iu!, ou -aux- 
quels l’un ou l’autre accordera leur retraite dans les- trois 
mois qui fuiv^^^t immediatement la p^^fente Cc^i1v^unu 
tion, recevront les penfions, ou peufious de retraite 
fixees par l’edit des Duc et Prince de NalTau du 3 et du 
6 igii; ' ces penfions feront p^^ees par les
den^.Gouvernemens an prorata de la proportion cpn- 
venue a Vegard des dettes. Aucun fonction^^^ir^, dont 
l’un ou l’autre Gouvernement fe fera char^ie, ne fera 

’ traite -moins favorable■meut que ledit edit ne l’a determine.

Art. XI. Tous les militaires nes dans un des terri- 
toires’reciproquement cedes,, et qui n’ont pas rang d’of- 

. l^ci^i’.-^eront, apres la campa^ne', dans laquelle oh va 
entrer,^, remis - aux autorites militaires du Gouvern'ement 
auquel leur endroit natal apparti^t^ndra.* Jusqu’a cette' 
epoque -ils continueront leur fervice rcthel.

Les officiers ne feront pas empdches par le GoTive-< 
auquel leur endroit natal relie ou pafl'f?, de con

tinuer a fer^S^, s’ils le 'prefe^^i^^, l’aotre Gouvernementl 

-Art. Xil. Les condamnes aux mrifons de force ou 
de correi^i^i^^^, et les gens en demence - renfermes dan's 

■ les hPpiti^i^x. feront rem^.aux Gouvet^nemens refp^^citifs 
' d'apres les lienx de leur nailTai^ce. ,

Abt. X1If. Les archives et depdts d’dcr^^ute' feront 
tries d’apres- le partake des terr^^^^^^js, - et chaque Gou- 
vernement fera mis en poffe1fii»n des -actes et inftrnmens 
qui fe rapportent 'ilr.portion qui lui efi: echue. '

- Y 5 Aht«
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Iftlt" Art.' XIV... La Pro’fTe fe. charge -des ■ engag;«^ffie^fis de 
*9 ' la' Maifon J^l^icale de NafTaU relatifs aux pofteS -de 'Taxis, 

autant que . ces engagetnens rep^^f^in^- '(uf les portions de 
territoire qui lUi ont ete c^ddes. '' ’
• . Abt., XV. . La grande route de Gleiren" -a Ehrenbreit- 
ftein , qui "traverfe. le pays de . ^^^iff^u, fornaera une route 
militaire pour ta PrulTe, del^inee a etablir U communi* 
cation entre .E^fourt. ef Coblence. , Tout - ce qui aura 
ete,<^^nvenu. i i’eglfd. de^' routes- militaires PrulHennea 
qui psffent par ies. eists du Roj d’Kanovre.^^ de l’Elec^teur " 

■ de Hef?e, fera applique- ■. i la fusdite "route de GieU'en i 
^firenbreitft^^n, ■ ,' , '•

, Art. XVr. Pour ..terminer definitivement tous les
poipts q^^ exigent-del arrangemens ulte^^^^^, nomme- 
ment ce qui regarde les dett^^^, les peblf^i^^iB, et les 
fonct^ionnaires et }es deux Gouve^r'nemeDs
»o^m*^*^r^^ttr itnmediaitement apres la ratification pre
fent 'Traite ,'"des Cotnmiffaires" qui fe reuniront a Wies- 
baden»- i l’ei^^t de convenir ", • dans le pins br^^ delai 

' pofifi^l^ie, de -tous ces arrangemens. Ils auront le pou-
^^oh". de prendre les mefurcs neceiTaires que le paye

ment des. interets des. dettes publiques et celui des pen- 
'fions'' ne fouffre pas, d’interr^^tti^n, que le credit des' 
eff^^ts publics ne foit pas ef^r^i^l^, et que le fervice des 
caiffes continue i fe faire comme par le paffe.

Art. XVII. Comme la Convention conclue le 31 Mai 
ei^i^,L. L. M,Bl. ieS" Rois de Rruffe et des Pays-b^as, 

,reirtivement i des ceffions recip'^^qi^^ii, p^t^^erme un 
, rrticie ainff concu ; - . . ' , ' '

' “Il fera. nomme incelfam'ment par S,. M. "le Roi de 
PPnffle et S. M. Je,Roi des Pa]^^-bas une Gommiffion 
„pour. ,regler toutce qui eft rela^t^ i la ceffion des .pro- 
,,v^'inces Naffauviennes i S. M. par'^apport .aux jirchives, 
»,dette^.," exce^^io^.de caiffe et autres objets de la meme 
„nature.. La partie des .archives qui ne -regarde point les . 

„pays ce^^iS, mais la Blaifon d’Ora^^^ie, et tout ce qui, 
„comme coUection de'cartes -et autres ob-
„jets p^^^ii^, appartient i la propriete particuliere et 
„^erfonnelle de S. M. le Roi des Pa;^^-b^^, refiera i 
,,S. Rl. et Luf fera auffitot remis. Une partie des fusdi- 
j,-tes poffelTions etant echangee dontre - des .ppffeTflon8 des 
,i^,Duc et Prince de Naf^t^jS. M. le - Roid^«^;Prufie s’en- 

et S.M. le Roi des Pal^l^•.ba!s'^^^nTe^t i faire
' ' traus-
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ol^ransferer I’obligation flipnlee par le pr.efent article fur jOrtf 
,,L.L.’A. A. S, S, les Duc et Prince deN^t^ifau pouf la '
„partie desdites po^eilions qui fefa reunie a Leurs etats,”

L. L. AlA. SAS . 1 es Hit^c et Prin c^' nc -
gent a remplir au nom qt place de S’. M. le Roi de Prulfe 
les obligations qu’Elle y a con^^!^<cl^le<^i>, pour 'autant que 
ces obligations concernent les territoires et parties de 
terri^^ire de la Maifon de Naffa^-Orange par le 
prefent Traite, Leur. font cedees. ' '

Art. XVni. Les ratifications de cette Convention 
feront echangees dans l’efpace de quatre femail^^i(, ou 
plus tot fi faire fe peut. ' . .

Les fujets cedes font delies a la fois .des fermens de 
fidelite qui les attacboient a leurs anciens Souverains!-

En foi de quoi les Plenipotentiaires refpectifs ont 
figne la prefente Conven^^o^, et y ont fait appofer le 
cachet de leurs armes.

Fait a Vienne le 31 .Mai I815 ,f).

le VCE. de HaRDENBERG. DE BlBEftSTElN.

(L. S.^ ( L. S.)

A Ik fuite de traite et de ceux qui lui fervent da 
Baie, le Roi de Fi^uTe ptit poUel^on^ des .etats de la 
maifon (^’Orange pa^^_ la fuivante Patente : '

Patentt Prujtt^nne fur la prife 'de. p'ojfeffion des ar ■ Juis. 
elats hereditaires de. la maifon d’Orauge moyennant. 

les equivalents concei^-^e^, ep date de ■ Berlin le ‘ 

•- a ^uin -1815. ' '

(l^i^t^i^^sifeht Gefetzfa^mmluug, Jahrgang No. 294O ■

^^ir Fliedrich Wilhelm j von Gottea Gnaden,, Kdnig 
von Preufsen etc. etc. Thun hiermit jedermann kund, : 

^Nachdem in Folge 'der Uei^i^^^i^^nkunft zwifchen den 
auf dem Congrcffe zu Wien vereinigten Mac^iten und 
in Folge der mit dea Khniga der Niederlande Majeftatj 

«fo wie auch mit dcm Herzoglichen und Fdrftlichen 
>Gefaimmthaufe NalTau befo^^i^i^si, ahgefc^ilollenen Tracta-, 
ten, die alt-<^ranifchen Erblandcr Uns unter Vorbehalt 
einer Territorial^^i^t^gleichung-mit d^m Gefl^Illmthaufe • 
Nalfau zur Bntfeh^igung zugel^^H'^nj und die in Buck- 
fic^t diefes Vo/I^l^l^i^^ta erToI'derliehen Gebietsverande-,

. r.uiigeu in Treundfc^aJ^^licher Uebeneiiii^^knufc bef^iinm^^c
- ' auch
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, eueli die Einw^t^Imer dec biecnach an Una '
■ _ ' u^nd C^e^ter c^er dlie iiisiiil^igen'

Landesherien entbunden woiden (ind : fo. nebmen Wii 
i^on den in der Anlage i^ei^j^eiciineten ,* i^<^i^mahls thcils 
Oranifchen, ' tbeiU untei dei Hoheft des Gefsmmtl^i^l^l^it 
Nt^lTau geftandenen Aei^tt^irn, Dii^rioten und Oittb^)^^* | 
ten hieiducch Bel^r^ic, - und einveileiben dierelben '
fern Staaten mit alien Rechten des Laudeshoheit nnd 
ObeIherrtichkeit.' ' - *

Wii vetelnigeu .dli^felbi^n' mit Uuferm Gt^c^lS^l^erz(^(^"
' thum.am Niedl^r-Rheiue, latleu die Pieu(iifcheu Adlet 
an den Gteureu rui Be^^:^<^^buung Uufeiei Landesheii- 
lichkeit ai^J^iricliten, und der Wappen dei. bisheii-
gen Landesl^i^i^irri, Unfei KOnigliches Wappen ahheft^en, 

Da Wii veihindeit f^nd, die Eibhaldigung von den 
Eiuwohnern dei benannten • Landei .end Or•tfchaften i^n 
Petfou eiurauehmeu : fo ertlielleu Wii Unfere Geh^ei- 
snen Staatsra^h und 'Genl^l^l^i-Goaveruev^lfSack Vollmaebt 
hnd Auftia.g, diefelbe in Onfei-m Namen ru empfan* 
gen. ' Wii verf^e^leru fie dagegen alles des Schu^^es, 
welcheu Unfoie Uutetthaueu in 'U■felru' flbrigeu Staaten 
geuiefien. - - ' , ■

Die Bea^ifen bleiben,. bey vot•auigefetzter ■ tt^eaet 
'Ve^■walfaug, aut ihien Poften und ' im ^^i^t^lfe ''ibI^ei 
Gehalts und ihiei Eraolameute.

]edeImaUU' hehalt den Befitr un^ 'Genufs Ceiuer woh^- 
•l^w^o^^beuen PiiVatidchtef -

Wii wetdeu mit fo:tgfaltige^ Berttck'E^l^l^ltiguug dei* 
alteteu j^t^irfali^^ng und dei 6rt^it^i^«u Veiha^t^nlffe ^iefeu 
Landeru uiid . Ottfebafteu einer,. ihreu BeduKfui.ffeu an- 
gemel^eueu . ftandi fellieu Verfaflaug tbeiHiaftig' weJ^deu 
rafTen, und diefelbeu dec allgemeiuen Ve^i^i^^lTung an- 
fchlieftl^lI, 'die Wii Uufetu ubrigen Staaten gewahreu 
weI.deu. _ , .' ■ i

Uufere'verw^alt^eude Behoide im Giofsheirogthum am 
Niedel^-Rheiu ili bea1aftIagt,-.h^^et^n^iit die Befi^;rnai^Iue 
ausai^lfihre^, und die folcheigeftalt in Befitr eeuorame- 
nen Landei und Oitfehaften >U.^lfetu Miuifferial - Be- 
hOiden verfa(Iaugimafiigeu Velrwaltaug• ru ubei-
weife^, “ ' ' , '

HieIuach gefcl^iiel^it .U^fet KOniglicher AVille, 
Gegeben peili^^, den •aljteu Jun^ ifliS-

FRIEDRICH Wir^l^l^'I^ai. 

K C. Fri^j^ Von HamubnAbbo

. .SeneJ*'
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I^i^i^ennung dar vormtah^t theils Oranifch^j^m thalt unter TOve' 
■ der Hoheit des GefammthaufeS Naffau gefiandenen A^emter, ' ' 

Diflricte und Ortfehaften, welahe dem: Preufsifchen

' Staate einpefleibt worden fit^d. '

1. ̂ Das Fur Smsi n^i^t mu. d^e^mu^rn F^i^ibacli
und Nrslirchrn mii Asrnahinr' rinrr Thrilr davon, . 
dri '12,000 Einwolnrr umfaf^t, und drr drm Hrizogr ' 
lind dem FCrltrn vo.n Nallau grhorrn wi^i^^. • '

2. Fi^e Aemter HohrnaSolror, Grrifenf^l^^Iti Braun
fels, Freurbei’g, Frirdrwalid, Scl^<^i^l^<^in, Schonberg, 
Alirnkirohrn, Altrnwird, Firrdo^f, Nrsel^.bl^:^j», Linz, 
Hammei^Jl^^in, nrbft Ennccr und HrddeE^(^r^I^l:, 'die Stadt - 
und Gebiet ( Ge^a^ir^tn^<n') Nauwied , das , Kirchfpirl 
H^m, zu dem Amte Ha^enberg gel^i^ii^iin, das Kirch- 
fpiel Hoh.epl^aufi^n„ zuiu Amte Hersbash gebi^irig, und 
die auf drm rrchtrn Bhainufar galagenan, Theile, der 
Aemter Vallendar und' EhranbraitUain, .

It '
39;

Traiti entre le D^c^r^emarc et la Pfule relatU^ir^^,- 

vement a la ceffionMaep^^^o^q^Ue de ta',P(^m^ranie- 

Suedoifecompris de R^ugen 'etde_ jO^u^che, 

de I^c^i^i^^^bourg; figne a Vi^enne le

4 '3vin 1815.
(Diapres une copie entierement Jure etque j’ai pr^ej^cr^eg 

a celle infex'ie dans le J^^urnal de Francfort iSf-J. N. 307.
308. et dans : Kl&bbh rieten des IV. C, H> do.

iS. M. le Roi de Daneinaris et S. M. le *Roi de PrulTe, 

defirant par des molifs^ d^olilife muluelte convenir do U' 
selSon reciproque do- .Duche de la Pomeranie Suedoife* 
avec la Principaute de Rugen > .et du Duche de Lauen- 

' boi^rgj'et ayant refolu de. conclure un Traite formel- 
pour - ce.t ont nomme.- des Plenipotentiaires pour
co^^i^.r^ieir, arreter et ligner tout ce qui eft relati^ i -cet 
obje:, favoi^: S. M, le Roi de Danemarc le Sieur Chri- ' 
'ftian Gunt^^f Comte de Bernftor:!! e^^.- et^.^ et le Sieur ' 
JoaChim Frederic Comte de B.cmlto^^ etc. etc.; et S. M. .

' . ' Is
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3 \ Train •tntr.ej9\Prnje ,

igl5 le RqI de PtafTe le .Prince de- Hatdenbetg etc, etc. et le
8 8 Sieur Charles Guillamne Baton de Humboldt etc, etc.;

Lesquels apres avoir ech^^ge .leurs, pleinpouvdfs 
refp^<^^^^^, . trouv-s en bonne et ,diie forn)^, fo'^t conve- 
nus des articles fuiva^t^^: .

■ . • ' ' • • . • »«l . J ‘'.u.' > t.
' CelEon , Art- I.- S. M. le .Roi de .. Danemaj^f^'., IanI^^.l^out luif 
de«ianite q^e,, pouf,Tes ' •rt^(^ce^!fears®.)» renon^^ irrevocablement et 

i perpetuite en faveur de - S'. M. ' ie Roi de Pruf^’e et de 
fes fucceffeurs *® Jr. d tous' les dfoils _ et que fon

Ti^aile de -paix avec S,M. le Roi de Spede, conciti' a Kiel 
le 14 lui a donDda .’fur' -'fe^l^^iuche deTa Rome-
raine Sued^^fe et la Principaule den’inle i^ls.Rug^^i^ti.

- eon<ii- 'Art; - IL S. M. le dRoi de Pt^lrriSt■ -^’n-jenlrantrien pos- '
fefi^on de ces droils et ’IiI^<^i^'/‘8■impore egalement fes ob
ligations,' ' que S. M. le Roi de Dairemarq a 6P!rti:tJ^ctees 
pat rapport d la'ceffion qui lui a eld faile de la Pomeraine 
Suedoife et de l’isle de Rus^'ei^-, par les arlicles S, 9, IO, 
II, li, ao, 22, 23,24 et a6<da Traite, de Kiel..—

ce(Bon . Art- hi. S. M. le Roi de' Pruffe ^^^de d perpeluile 
du Do-, a S. M.;le, ’Roi, de ..Danemaric ’.l^ls'ii^uiit^ie -de' Laaenbontg-, 
XChuodv pour Sire pcn'ede par S. M.. en;,.topit^,e-^t^^t^^e^i^>^iii«^ti!.el .pro-, 

pri^^l^i;, avec'feS ■d^l^itI^^'-^^-^reS Afe^molumenis tEl'que ie 
dit Duche a .. -ete cede - d S,'M.; PrufrI^^al^-pat-l’art. 4. dd 
Traite conclu d- Vienne le 29 Mai 'I8I5 entrE’ Elle et S, 
M. BtitanniqpeV Roi d’Hadobtei, J' Le ’.^^l^age -de Neu-' 
hau^B, ^iue entre lelVl^t^lkl^^l^^ttj^ig et l’Elbe,, ainfi que 
les villages Lunebo^^igois/ qui” font c^ontigiis -d ce b^^l- 
lage, ou qui s’y trouyeut enclaves -f); font cependanlt' 
exceptes^, de cette ceffionl '

Condi^- Art- IV?'- -S. M., le Roi*de 'Danemarc n’Engage d fe
4soil«, ^hanger de.^^.,^^^ll^^^iou’s. que S» Mi' le Roi de Pruffe a con- 

tracte.es par rapport au Duche " de LaUei^!^^^tjg par les ar
ticles. 4, 5 et 9 du Traite conclu le 29 Mai I815 ' eutte la^ 
Pruffe. 'et S,M. Britauuique Roi -d’Hanovre’ , bien'entendu 

' cepeudaut que - le baillage de "N6uhaurs partiagera d pro-
■ pottiou de fa population la charge 'des qui avec'la'

PoiT^ffuon du Duche' pa(^ieut a.n nouvel acquereur. Cen 
point fera. d^^n^^ive^^ut regle par les commirralrcs re-. 
fpec^^^^, ou^ Tou Uomm^^!J/-d'au cote’ pour remettre,' de

•) Dans Ki-UHER on Viti ,
• Kccbjer :ion iiti.t^e'scenJans, ■ ' -
.j) Dans'■K^-Lt^Bisss on lit.'Us > da. pays 'd<^.^3La'ne»

bouisg gus conGnftnt a 'ce baiilage, So^it exclus. '■

    
 

tracte.es


tt te^ Danmiarc^ 3 fi

Vat.{^i^<^.pour recevoi^):. liJ province . Les (lipol^aj^iions jOt^
de l’arl^.7. du metne .Traite font confervees en taveurde ^^^’ 

Roi de ^^^ueinarc, , . . ■
‘ Art. V. S. M-' t'c Roi de Pruffe s’engage 'a faire .de- -aTcHI- 

livrer a S, M. Danoife tous les titi^^s; docOmens , "pa- 
pier«, c^^^i^i3,et concernant la- partie cedde du .Pti-
che de Lauenl^c^urjg, telf et auffitdt que -le gouverner^<^i^lt 
Hsnnovriep les. lui fera remettre, , j •

Art. VI.'' En vertU d’un accord fait entre les cotirs" Somme 
de 'Praffe et de Snddj;, S. M. le Roi 'dePTruffe s’engage S'

■ payer a S.’M.le Roi de Danemarc la fotnrce de eo^.opo .Iruff*. 
Ecus de banque de "Sued^, qui eft dncor dUe par le gon-^" 
yernemeot Suedois S S. M. Danoife. Ce ps^yement. fe. fera' 
comptant, dans 'leTe^i^me de de^jtwois S dater de tali^na- 
ture du prefects* Traite et d’apres le'c^ours de cha^^e 
jour de cette ii^g^^nstt^^<}.^. ' ' ■ < ' ?

\ ^^rt- vu. ■.!^lonr-.ao^I^l<^^^^^er't’^^<^^m^^te' due S §•' ^i.-En on. 
le Rpi de 'Danemarc pour la ceUion Pomeranie' a •
doife ..et de l’isie de R^^en, S. M.. le Roi de Pruffe s’en-’*' 
gage'en outre a'payer S S. M. Danoife la fonome .de ■de^uni . '
miTtlons d'ecu^'; ''^irjgent courant de ProfTe. Cette fommej 
fera p^^ee aux fe'^im^si/uivant!!, fsVQlr . ‘

^CIdij cent 'm’ille ecuS le’j Janvie'r de la premiere annexe* 
apres la conclufiioh de la p^^:s, q'ui terminera la guerre 
actuelle avei; la France^. J .’. . c ! . '’l.• ' ; , ■'

/ Cinq ceot^^iUe ecus le t .Juillet .ls■'mdme annee,' Ct la* 
mdme fomme le i ^^nvier et le i Juillet de l’annee .foiVat^l^ie. .- 

S. M. le Roi de Pruffe .fera delivrer S.S. M, .le Roi.de 
Danemarc pour .ces C^jmrne's quatre obll^at^^nf!, chac^^^^ , 
pour 500,000 ecus psyables'aux quatre termes fus dlts.. et 
portant 4 •p, Ct^. d’interdts, '

Ces obligations feront delivrees lors de Ja prife der 
JioffeiHon de la Pomersine Siiedoife au fioth'de S" M. PriiS- ' 
ienn^, et le payement des interdts fera compte de celte 

. meriis epSque; t r- •••
' Le premier payement de ces int€^i^es^!y fe' fera. le tjan- 
vier iiii6, et Pon continuera . en . faite S les p^^er de Ux 

’ en fix crisis.' - ■ ' ' ' ■
Tous ces differends pa^em^i^^, . y compris celui de la 

fomme ftipnlee dans l’article fe feront S Ham-
bourj;, et aux • perfonnes char^e^e^S par S. .Mi' Danoife de 
les recevolr. .

- ‘ Art.
t
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Traiti enre ■ ta Trvfft di te Dantnta^rc.
igfc J ArtI Vin. S. M. le Roi de PrulTe s’engage A fiire 

Trtine J^emettre le Dnolie de Lauenbourg au Gouvernement Da
de , la n^^Sj Vil eft poffible dans le term^'de dei^x, etan plm 

tard . d«^^s • celui de trois 'ti^ois i a <ij«e^r (ee b fij^nauire 
" du , Traiti. . - •

Reci;^. ' Art. IX; ' Les deux hauti^s’parties contracl^anl^erf
- ®ava^t’fouTiaitant de terminer le plutdt pplfible' les discuflions 

lagusrre relatives aux reclamations provenant des griefs oU pi4^;^n^ 
j otes, que^. Leurs fujets refpectifs ont cru potjvoir foi^Bu^i^* 

avant la derniere guerre contre l’on ou l’autre des deux, 
gouv'ernetnens > et confiderant que le mode a.dopte par, 
la “convention du 3 Juin de fai^n^e paflee *®), ainfi que par’ 
le.T^^aite du Z5 Aout de la meme annee fujet a des, <
lenteors - et a des diiScultes inevitables', conviennement, 
4e traiter cet objet de. gouvernement ;A, Gon5^«^i^«^<5n^t^nt,, 
et d’v mt^i^tre de part et d’autre b fuite et les facilites . 
necelTaires pour ^ue cette affaire puiffe’ dtre terminee' 

ra l’epdque de la .Rrife.de ' poffeffion des provinces re^> 
fpectivement cedees.' • ■ • • ' • 1

' Batifi- Art, X. S. M. le Roi de Danemarc et S. M. je,
catipna. Roi de Prulfe ratifieront le Traitd actuel , - et les rati-: 

' fixations isn feront echangdes au quartier general des.
Souverains allies ,- dans-l’efpace de fix femaines ou p2u-‘ 
tdt- fi ,, faire fe peiit. ' , .

En foi de quoi Ies plenipotentiaires .refpectifs ont- 
ligne le prefent Trails et y ont appofe le cachet de 
leurs armes. ' ' , •

Fait a Vienne, le 4 Juin 1815•
. / ■ ' ' ' . ' '

C, BeRNSTOBFF. S.), LE PRINCE DE HaRI^EN BB^RC^. (

j. Bernstohff. (L. S.j i^E’barojS de Humboldt.

Cette convention n'a-pas etc imprimee, que je feche. 
**7 ph** P*"66*' ■ '

40.
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40.

Acte fur la Conflitution fdh^i^ativs de rAlk- 

ntagne , figned Vienne le Sj^u^in 15- 8

. {A^n^aexi d l’acte du Congres de ^'lenne, No.IX. p. S^o, 
et ajouti au r. Pt^c^l^^colle de la dite Germanique etc.)

Nc^m^en der allerheiUgftent und unthe^lbaren

D
., L^r t^yi^i^t^i^gh^ei^t, , •

ie fonveranen Furtten und freyen StSdte DeutCeh- 
lan^^, den geno'einfanien Wunfch hegend, den VL Arti
kel des Parifer Friedens vom 30. May 1814 in Erfullung 
zu fetzen, und von den Vortheilen ube^:zei^j^t, welche 
aus ihrer feften und dauerhaften Verbindung fur die, 
Sicherheit und Unabhan^igkeit Deutfchl^^^^^, und die 
Ruhe und das Gleichgewicht Europs’s hervorgeben wur- 
den, find ii^^^eingekomm^in, fich zu einem ^^ftanidiig^ia 
Bunde zu ver^^nigen, und habi^t^’.zu diefem Behuf ihre 
Gefandten und Abgeordneten am Congrefs in Wien mit 
Vollmachten verfeh^^, nahmiii^lh: * ,

Seine Kaife^^lii^li-Ktinigliche Apoftolifche Majeilat,;. 
den Herrn Clemens Wenz^e^alans FOrften von Metternichf 
Winnebui^jg-Oi^lie^n^^aufen, Ritter des g^ldenen VHefees, 
Grofskreuz des Koniglich - Uogarifchen St. Stephans-i 
ori^^i^ii, Ritter des St, Andr^^i^s^, des St, Alexander- 
Newsky-C^^^ens und des St. Annenprdens erfter Claffe, 
Grofskreuz der Ehr^^l^f^ii^n, Ritter des Ordens vom- 
Elephan^en, des Ordens der Annunciation, des fchwar— 
zen Adlers und des rothen Adli^^s, des Seraphinen- 
ordems, des T^sk^anifehen St. Jofephsor^^n]s, des St., 

des gol^denen^Adlers von Wurtem^^r^, 
des Ordens der Treue von Ba^^n, des St. Johannes von 
Jerufalera nnd mehrerer anderen Orden; Kanzler des .

■ "rifchen Marien Therefienord^i^!^,, Curator der K. K, 
m^der vereinigten bildenden Kunfl^^, Kammel•c^r^^' , 
then geheimen Rath Seiner Majeftat des Kaifers 

. vi. ifterr^^i^lh, Konigs von Ungarn und Bohi^^n, Al-
lerbe^c^^t^^eiTen Staats - und Conferenzminifl^^ir, auch, 
Minifter der auswartigen Angelegenheite^, und erfteni 
Plenipotentiarius am Congrefs; und, ,

Den Herrn Johann Philipp Baron ■ von Weflenber^, 
Grofsk^uz des K6niiglich-{^»irdinifchen Ordens des Sc. 

Nouveau R^ecueil, T. ' Z Mau-
*» '
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iQfC Mauriti^as und St. Laz.arns.,nvie auoh des Konigl. Ordens 

der lOyer. Kro^ie eti^.. KamtiiM-er und wdi^k^Hchcn gi^^^e^i- ’ 
'inen Rath Seiner K. K. ApoftolHchen Ma^jefti^^l:, ‘Hochit^- 
de ’̂elb^’B zw^ey^t^en Pienipotenfiarius am Congrefs, 

Seine KOnig^Hche Mojelfat Von den
Ftirften von Harde^i^f^i^jg, Ihren Sta^i^t^'K.aa^s^lier, Ricter'dea 

-fchvvarzeti und rotben -Adlerordern?, des Preufsifchen St. 
Johannitsrordens. und des Preufsifehen-eifernen Kre'Uzes, 
Riti^i^r'd^es Ru^^fehen. St. Andr^^^^^, Sc. Alex^ander- 

..New'sk;y-^dehs, und St. Anuenoniens er.ster ClaiTe;
Grofekreuz des Ung^arifchen St. Steph.a,n^(^>^r^(^n^, Grofs* 
kreuz der Ehrenli^^i^n, Grofskreuz- de.s Soanifchen St. 
Carlsor^^ns; ' Ritter des Sardinifehen Annmndatt^i^-, des - . 
Sehw^^^^^Cehe^ Seraplhif^e^-, des Danifchen Eiephanten-, 
des Bsyerifchen St. Hui^s^e^rfi^-, des W’i^i^!^(^reh^erjiKchen 
g^oj^denen Adli^i^i^^, und mehrerer anderen Orden; und 

• Den 'Herrn Carl Freyhe^n von Humholdt,
Ihren Staiits^imii^ift«^t', Kamm^i^r^i^i^i^n, aufseTrordentiichen 
Gefandtsn, und hevollmachtigten hey ihrer K.
K. Apo^tol^fc^hl^n M!^ieei£^t, Rifter des rothen Adll^i^ot- 
dens, des Pfeufhifehen eifernen Kreuzes erfter Claffe;, 
Gfofskfeuz des K.aif^rlli^’ib-(^^^^^^^^^ehifehen Leopolds-,' 
des Rufiif<^ili;ri St. Annenotdens, und des Ordens des 
V^i^dien{fes der Bayerifchen- Krone.
- Seine. Konigliche Maje^fat von Danemark, den- Herrn 
Chfi^tian 'Gunthef Grafen von Ber^^t^i^lF, Ih'ren geheimen 
Confefenzfath, aufscfordentiiehen Ahgefandten und he-^_ 
vollimaebti^ten Miniffef am Hofe Seiner -K.K. ApofioH- _ 
fchen Msjel^^i.iit, und-Bevollmachtigten am Congrefs; .Rit
ter des Elephanterfi^!^!^«^t^s;F Grpfskreitz des Dannehrog^s^-' 
Ordens,' und 'des Konig!. Ungarifchen St. Stephansor- 
den^; und .

I Den' Herrn Joachim Fr^edfIeh Grafen- von Bernftorf, 
Ihren geheimen Conferenzfati^, Bevoilmaehtigfen am . 
Cong^^fs^,^ •^.r^fskreuz des - Dannehrogsordens.

Seine Konigliche' Majeftat von Ba^er^, i den Herrn 
'Alloys Fra'n^ Xavief^l^afcn von Reehherg und Rothen- 
Lbwen, Kammerer und wifkiicben geheimen Rath, 
aufsefofdentliehen Gefatvdten und hevollmachtigten Mi- - 
ni^tef am K. K. Hofe, Grofsk^^uz des St.-Huhertsordens, 
Capitulafcomme^thnf des StGeori^!^-, und Grofskrenz .' 
des Bayerifchen CivileVernie^^it^c^i^d^ns. '
' ' Seine ^^j^{t■at'def Kbnig von Sachfen, den Heffn 
Hans Auguft ^^rehtegotf vou'Glohiig/ Ihr^^'geh^cimen , 

•• Rath,
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Rathj Hof->^nd und ge’bei* jgic
tnen Refereodar.

Seine Majeftat der Kunig der Niederlande, den Herrn 
Fra^^ Chri^oph Freyberrn von Gagern,' Plenipoten- 
tiariua Sr. Majeftat, des KUnigs der Niederland^a, und Ih>* 
rer Durchlauchten des ' Herizogs und des Fiirlten ■ yon 
Nai^'au; Grofskreuz des HeflilChen Ordens vom goJ^denen 
LUwen, und des Badenfchen Ordena der Ti^eue. .

Seine, Majeftat der Kunig von Grofsbrittannicti und. 
Hann^^^^^, den Herrn Ernft Friedrich Herbert Grafen 
^on Mu^^^r, Erblandinarfchall des Kunigreichs Ha^^io- 
ver , ' Grofskreuz des Kc^nig;I^^h.Un^'^lI^if(^hen St. Stephansi 
O^r^iei^^, Sr. Konig!. Majeftat von Grofsbritannien und 
Hannover Stas^t^-t^nd Cabfu^ft^^ii^i^l^ier; erften Beyoll- 
machtigten am Con^[I•'efs zu Wien; und '

Den -Herrn Ern^ ChnSian Auguft Grafen von Har- 
denb^l^I^, Grofskreuz des, Kti^el^lli^lh-^efterreichifchetl 
Leopoldsorde^^; Ritter des KOnigl. Preufsifchen rothen 
Adlerorden^, und des Johanni^i^^ord^i^^; Sr. Konigl. 
Mtji“fl:at von Grofsbrittannien und Hannover Staats - und 
Cabin^i^iSirnii^iiter, deflen aufserocdentlichen Abgefand^^ia 
und bevollmachtigten Minifter an dem Hofe Sr. K. K» 
Apoftolifcben Maje^iat, und deflen zweyte^ 'Bevotlj,- 
mach^^^ten-am’Congrefs zu Wien. , . '
, Seine Konigliche Hoheit der Churfurft von Heffer^j 
den Herrn Dorotheus Ludwig. Grtfen, von KeHeitj 
HUchftihren Staats^^n^fl^^r; Grofskreuz vom goldenen 
LOwen, und des Preufsifcben rothen Adlers; und.

Den Herrn .Ge^rg Ferdinand Freyherrn vpn- LepeK 
Ihro Kammerherrn und geheimen ■RegleruQg;^^Iotb-

I Seine Konigliche Hoheit dei-Grofshei^rzog von He^en, 
den Herrn Johann ,Freyherrn von Turkheim von Aitdotft , 

Ihren geheimen Ra^l^,, Sttttsmlnlf^er ,und aufserc^I^^l.^^,6r 
liehen Abgefandten am, Congrefs; Grofskreuz des Heff^'- 
fchen Verdienftordens - CommendeUr* des KOnigKc^^^* 
Ungarifchen St. .Stephansordens. ■ ' •

Seine Kon^igliche Hoheit d^f' Grofsherzog^. von Sgeh- 
fen-Weimsr, .den Herrn Ernft Auguft Fre.yherl^n.,v0a 

■ Gerf^^i^f, l^^en wirklichen geheimen Rath; (jetzt 
deffen Stelle den Herrn ■ Friedrich Auguft Freyherrn 
von M^I^5vit;z). ' i..

Seine Durchlaucht der Hei^jzog von Saebfen - Goltllt^, 
den Herrn Friedrich Auguft Freyherm von Mi^J^wit^, 

-Ihren geheimen Rath, ■
, Z % , Ihm
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I8IC J'liro Dnrchlaucht die Het^izaginn von Sachfenp-Co*
■'aU Kegentinn und V^t^mUbderie^n 

Ihres Sobnes, eben denfsiben Freyherrn von MiokXVii;z. 
Seine Durchlaucht der Hei^izog • von Sschfe^-Hiid- 

burgshau^^i^', den Herrn Carl Lu^^wig Friedrich Frey
herrn von Ihren geheimen'Rath und Regie-
fung^sp^riffi^^nten, ' '

Seine Durchlaucht der,H^^i^og von Sachfen.-Coburg- 
SaalfeisI, den Herrn Franiz Xavier Freyherrn von Fifchler 
von Treu^^f^r?, Ihren Oberfl^^^, • Ritter de» Kaiferlich- 
Oefterreichifchen Leopoids3rd^:^^, und des Ordene der ' 
Bayer,- Ktone.

‘ Seine Durchlaucht der Het^izog ,i^on Br^^i^fcih^’e^g- 
Wolfenbi^tt^iL, an die Stelle des Herrn Wilhelm Julius 
Eibe^j^hardt von Schmidt - J?h!feldeck, Ihres ge^e^men 
Rath^, ex Jubl^it^tione, den Herrn Dorotheus Ludwig 
Grafen von Kell^^, Churfu^^^^(^^i HefTifchen StaatsmU 
nif^^^, u. f. L • I

Seine Durchlaucht der Hei^;^og von Holfteid - Olden- 
buri^, den Herrn Albert Fjrr^j^lierrn von Mal^^a^n, PrafL 
denten der ' Regierung des Furfte^^hnms LUb^«^lt, Grc^iss-i' 
kreuz des RuHifchen Oi'dens -der St. Anna, und-Ritter 
des Ordens , des St. Johannes von Jarufalom. ' 

Seine Durchiaubht der Herizog von Mecklenburg- 
Schwerin, den Herrn Leopold Freyherrn von Pi^'ffen, 
Ihren Staatsminifter, Grofskr^^^ des Danneb^i^^sordensi 

Seine Durchlaucht der ^^^i^;zog - von Mecklenburg* 
Streli^^, den Herrn Auguft Otto^ Ernft Freyherrn vo>n 
Oertisen, Ihren Staats^i^i^^i^, Grofskreuz dee Prehfsi- 
fcben rotben Adlerordens. ’ ' ■

Seine Durchladcht der Her^^g von Anhi^I^-r^t^^iu, 
fur ^c'h und als Vo^rraund des- minorennen He^izogs von 

■,AA^i^lt--^t^£^^n, und Se. Durchlaucht der Herizog -von 
Anh^^^-^ernbairg, gemein^^^i^ftlli^ib-, - den - Herrn - Wolf 
Carl Auguft von Wo^l^ramsi^i^i^if, Prafidenten der -Regie
rung zu Deffsu. • , ,

Seine Duchlaucht der Furft v. Hohenzolle^rn » Hechin
gen, den Herrn Franz Anton Freyherrn 4^<on Frank', • Ih* 
ren wirklichen geheimen Rath.

Seinp Durchlaucht der FUrft von Hohenzc^Uern - Sieg^* 
mari^j^i^^, den Herrn Franz Lu^^ig von Kirebbau^i^i 

Jlhren geheimen Legatio^nsratb. - ,
' Seine Durchlaucht der und Seine Durch*
laucht der Furft von Nafta^-, den Herrn Frarnz Chriftoph 

' ' , , ' ' ■ ' Frey^-
' ' - f
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Freyherrn von Gagern* und Herrn Ernft Frsniz Ludwig 5 '

Freyherrn von Marfchall von Biber^ein, Plenipotentia- . 
rias Sr. de* Konigs der Niederla^^^-, fur.' ftino -
Deutfchen Staaten, . und Ihrer Durchlaachten des Her
zog* und des Fiirften von N«fau, Grofs^i^^i^sz.de* Or
dens der Treue; - , .

Seine Durchlaucht der Furft von Liecht^nltein , den
Herrn Georg Walther Vincenz von .Wiefe, Vicekanzler 
der . Re^ieru^^ des Furften von Reufs za Gera..

Seine Durchlaucht der Furft von Schwarzhurg ^Son- 
dersh^i^fi^n, den Herrn Ado^lph von Weife, Ihren ge
heimen Rath und Kanzler.

Seine Durchlaucht der Furft von Schwar^^hnr^-Ru- 
dolft^^^^t:, den Herrn Friedrich Wilhelm Freyherrn von' 
Ketell^c^^t,. 'ihren Kanjtler und t’rafiden^i^^, auch Erh- 
fchenk der gefurfteten Graffchaft Henneberg, Grofskreuz 
des Grofshei^itogl. Badenfchen Ordens der Treue.

Seine Durchlaucht der Fiirft von Wsldeck und Pyr- 
den Herrn Gunthar Heinreich von B,t^r^, Doctor 

der , und Regierucgspraiidanten des Furften von ' -
Schaumhu^^ - Lippe.

Ihre Durchlauchten die Furften voU Reufs, Slterer 
nnd jungerer Linie, den Herrn Georg Walther Vincenz , 
vo^ Wiefe, Vicekanzler der Regierung au Gera.

Seine Durchlaucht der Furft von Schaui^l^i^r^-Lippe, .
• den Herrn Gunther Heinrich von Berg.

Ihre Durc.hlaucht die Furftinn voU der Lippie, als Re- ~ 
gentinn und Vc^rmunderinn des Furften ihres Sohnes, 
den. Herrn' Friedrich Wilhelm Hell^in^, Ihren Regie- 
rungsrath. - '
,r Die. freye Stadt LShe^lk, den Herrn Johann Friedrich ,■
Hact.. Doctor dejRechte und Senator diefer Stadt.

Die freye Stadt Fr^^^k^u^^, den Herrn Johann Ernft 
Friedrich pa^^,. I^^^t^tor der Rech^ts, Syndicus diefer 
Stai^dt. , , • .

Die frey'e'J^^adt Brem.f^n, den Herrn Johann Smidt, • 
Senator diefer Stadt. , .

. Djp freye Stadt den Herrn Johann Mi
chael Gri^^, Syndicus diefer Stadt. ,

_In Gemafslieit d^^fer BefcbluTe haben die hevorftehen- 
den Bevollmac^ih^ii^l^t^t^', nach gefchehener Auswechslung 
ihrer richtig hefundenen Vollmach^i^^, folg^eude Artikel 
verahredet. ' - , ’ • ,

Z 3 I.
5
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Art. I.’ Die fonve^ainen Furi^en und frcyen' Stadte 

von Oe^erreich ,'und der.Konig^fj, von 'Pr^u^^^n, vonDa.

318:

;i8iS -
f

- Deuffchiani^^i^,'mit Einfcliiufs Uirer MajeftatendesK^aifera

nemark und der NiedeH^^i^ie, und zwar:
■ , der Kaijer von Oefierrsich

und
■ der Kiinig von . ■

beide fur ihre . gefatnu^tc^n, vOrmahlg zum Dehtfcben 
Reich gehUfigen Befn^isui^j^i^i^^, - ’

■■ d^^ Kinig von D^c^^emark. ■
fur Holft'e^n, ' . •

■. " der Kinig der Niederlande
".Wr daS Grofsherzogthum Luxembi^l^sg, ■

' vereinigen Sich zu einem be^i^^i^i^en Bun^^, ^e^l^her 
' der Deutfche B^nd heifsen foU. ' ' '

' ' Art. II. Der Zw^eck desfelben ift Erhaltung der
aufseren und inneren Sicherheit Deutfchland^, und der 
Unabhibn^i^keit und Unver^^^zbarkeit der einzelnen 
Deutf^en Staaten. ; '

Art. hi. Alle Bunde^glieder hab^^, als folche, 
gleiche Rechte. Sie verpflichten fich alle gleichmajeig, 
die Bundesacte unverbruchlich zu halten. ' "

Art. l.V. ' Die, Angelegenheiten des Bundes ^ei^den 
durch einezBundesj^^rfan^mll^^g in welcher.alle
Gli^der desfelben durch ihre Bevollm,jic^'igten theiU ein- 
zt^ine.,’iheils Gefam.nitftimmen folg^ejnder^afsen ,.^«^doch , 
unbefchadet ihres Ranges fuhren.
1. Oe^erreich
2. Preufsen i

3. Bayern
4. Sachfen
5. Hannover -
6. Wurtemberg
7. Baden
8. Churhe^sn ' , .
q." Grofsherzog^^hum Heffen .

10. Da^^mai^rk, weg^en Holftein
11. Niederlande’ , wegen .des Grofshe^^og-

. thr^mr . Luxembu^^ . : .1 .
1^2. Die Grofs^^^^i^ioglich- und H^^izoglich- ■

Sachfifcben Haufer . . x
' "I ; - '13.

1 Stimme,
I —

tf
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Ij. Brau^fcl^h^i^^g und NalTau ' .
14. Me^lkli^^l^i^rr;-Schwerin und Mecklen- 

bui^jg-Strelitz . . .
IS> Holftein Oldenburg , Anhalt und 

Schwarzburg .. . ,
. id. Hohe^;^ollern, Liel:lb<^ini:<^iii, Reufs, 

Schaut^i^i^i^j^-^^I^ippis, Lippe und Waldeck
I7. S^ie freyen Stadte . Lubei^lk, Frankfurt, 

Bremen und Hamburg '

X Stimme. i^IS -

X.,

I

I

Stimmen ver--der

1.
2.

; 3
4.
5.

6.
7.
8.
9.

Zufammen 17 Stimmen
Art. V. Oefterreich hat der Bunde^verfai^i^lm^^g 

den Vorfitz. Jedes Bun^^sglied i^ befugt Vorfchlage • 
zu ma(^l^^i^., und in Vortrag zu bri^i^i^^, und. der Vo^- 
iitzende ift verpf^^^h^^^, folche in einer zu beltjinmenr 
den ZsitfrUt der Be^i^athung zu ubergeben; .

Akt. VI. Wo es au^' Abfaffung und Aband^i^i^i^jg 
von Grun^^efetizen des Buni^^s, auf Befchluflis^ welche 
die- Bundesacte feib^ be^re^^nauf org^anifche Bundes- 
elurichtungen und auf gemeinni^t^sc^^e An^rdnungen fon-; 
ftiger Art ankomm:, bildet fich die Verfammlung zu ei-, 
nem Plenum , wobey ^^^och , mit RUckficht auf die Ver- 
fchiedenlK.it der GrUfse der einzelnen .foL
gende Berechnung und . Vertheilung 
abredet if:; , ' ’

Oefterre^cTi erhalt
Preufsea 
.Si^ch^en 
Bayern 
Hani^iove-r
WUrtemb^^^
Baden 
Cbrrheffen , .
Grof£her;zogl^hum Hei&o 

I0.- Holftein , , • ,
Luxemb^^ig .
B^^^^l^iicI^'weig .
M^^^^i^nt^bug;. Schw^eria. 
Nalfau- ,
S^^hfs^^-W^^mar

Hildbargshsaien

4 Stimmen
4 ' :

J —z
I —3 

a ZT’,' 

i -T~' 

a ——' 
a ---- : ;
I 'Stimmc.

i

(• a
a

X •

II.
I4.
13.
14.
15.

16.
17..-----
18. -----
19, -----

■, a

20.Z 4

    
 

fchiedenlK.it


360 AcU c^nflil^utionf^dirative''
I Stimme. .

I' IX I
I

' I I.I X 
I X I
1 
1 I

' 31. Holliein -.Oldenburg ,
aa. Anhs^I^-I^e^fiaa . • .

' 33>  ---- f^Brr^l^t^i^rg • . ♦
24. •~^- r^tih^i^n . .'
Si. Schwarzbur^-S^t^r^i^f^r^t^haoren 
36.' . ,.— R^^c^olftsidt '

i^y. Hobepz^^Hi^irr^^Heichi^i^jgen ,

38. , Liecbfenlfein . .
39. Hohen;zo^^^i^n-S^ieg^maringeo
30. Waldeck , , .
31. Red(s, alfere Libie .

jungere Linie - ,
33. Scbai^^i^i^r^^^L^i^ppe ,
34. Lippe , . . .
35. Die freye Stadf Lubeck .
36. —------ Fi^^r^kifuirt: ,
37. —■— —-—•-Bi^^n^^n .,
38. —- ------ Ham'b^rg .

■■ Z^uiammen 69 Stimmen.
Ob den mediatififfen vormahligen Reich^!f^^r^d^en auch 

einig^es' Coriatf^itomen in pUno zug^eltanden werden fol- 
•len-, w^ird die.Bundesverfammlung bey der 'Bera’fhung der 
org^anifchen Bu^^^iSjgefetze in Erwagung nehmen.

■ Art. VII. In wie fern' 'ein Gegenftand nach obiger 
Beltimmu^^ fur das Plenum geeignet fey,. w^ird in der 
engeren Verfammbng darch Sfimmenmehrheit enf- 
fchieden. ' , . , , ,

Die der Entfcbeidnng dea' Pleni zau^^erzie^h^enden 
Befcblufsen^wurfe-. w^erden in der engeren Verfammlung 
vorberi^ii^i^i^, und bis zur Annahme oder Verwerfuog zur 
Reife ' gebracht. Sowohl in der engeren Verfammlung 
als in pleno werden die BefchUiffe nach der Mehrheit der 
Stimmen gefafst,* jedoch in der Art, dafs in der erften 
die abfolu^i?; in letzt^erer'aber nur eine auf zwey Drit- 
theile der Ablfimmung beruhende Me^rheit entfcheidet; 
bey Stimm^^igleichheit in denengeren Ve!l^^^m^mlki;tg fteht 
dem Vorfitz^<?^den , die Entfeheidung zu. -

Wo es aber auf .■Anhahme ' oder Abanderung der 
Grund5^^^fl^^i^|^, auf organifche Bunde^einri^dht^r^igi^n, auf 

jingu^l^or^u^m oderRelig^ic^nsangeJeg^enheiten ■ ankomnit; 
kann weder in der engeren Verfam^li^n^, hoch in pleno' 
ein Befchlufs durch Stimmenmehrheit gefafst ^cii^den.

. , Die
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Die Bun^i^!Jverfammlung ift beftani^iig, hat' aber die 'jQjC 
, wenn die ihrer Ber^^hiinig unt^^^jzogenen Ge- 

genftande erledigt ^nd, auf eine beftimn^lte Zeit, jedoch
- nicht auf langer als vier Mo^^it^, fich zu vertagen.

Alle ns^t^c^i^c^n, die Vertagung und die Beforgung de'r 
etwa w^^hrend derfelben vorkommenden dringenden Ge- 1 
fchafte betreffenden Ceftiintnungen werden der Bandes- 
verfammiung bey A^bfafl'u^^ der organifchen Gefe^ize.Vor- 

. behalten. - ,
Art. VIII. Die Abftimmm^jjisordt^un^ der Bundes- 

glieder betreffen^, wird dafs, fo lan^e die
Bundesverfa^^lun^ mit Abfaf^’u^g der organifchen Ge- 
f^^;ze befchafti^t i^, hieruber keinerley Belrimn^t^i^jj 
gelte, und die zufallig ^ch fugende Ordnung keinem' der ' 
Mitglieder zutn Nachtheil gereich^n, noch tine Regel. 
begrunden foll. ,

Nach Abfaffung der organifchen Gefetze wird - die 
Bundesverfamm^u^^ die kunftige als be^and^^e Folge 
oinzufuhrende Stilnmenordnu^^. in Berathung nehmen, 
und ^ch darin fo wenig als maglich von der ehcmahla 
auf dem ReichstJ^fg, und namie'n^lich in G^mafsiheit des 
Reichsdeputations - Hauptfchlufl'es von igoa beobachteten 
Orduung entfernen. Auch diefe Ordnung kann aber auf 
den Rang der Bu^^i^i^^lieder u^^rh:^up^, und ihren Vor- 

-tritt aufser den Verhak:nifren der BundesverfamcDlu^^- kei- , 
nen Einflufs ausuben.

Art. IX. Die Bundesverfammlun^ hat ihren Sitz zu 
Fra^^furt am Main. Die Eroffnu^^ derfelben ift auf den 
I. September 1815 fe^gefe^^t. * '

Art. X. Das erfte Gefchaft der Bundesverfammlun^ 
nach ihrer ErOtinu^^ wird die AbfafTu^^ der Grundge- 
fetze des Bundes und deffen organifche Einrichtung in 
Ruckficbt auf feine auswartigen, t^^lica^^fchen und itinereo. 
VerhaltnilTo feyo. , ' ,

Art. XI, Allt Mitglieder des Bundes verTprechbo 
fowohl ganz Deutfchlan^, alt jeden einze^lne^n. Bundes- ' 

^aat gegen jeden Angriff io Schut;z zu nbhm^nj-und ga- 
rantiren fich gegenfeitig ihre 'Tammt^hchen unter dem 
Bunde hegri{Tenen Befitzungen, Bey einmahl erklartem 

- Bunde^k^^eg darif .kein Mitglitd einfeit^^ige Unterhandlun- 
gen mit dem Feinde eingeh^n, noch einfeit^g Waffen- 
iiUlftand oder Friedeo fchliefsen. '

, ' Zl 5 Die
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lOlS Pie Bundesgl^!^<^d^€^i^1^i^l^iiltEto zw^ar das Recht der Band
' p BifiTe aller Arit, verpfiichten ^'ch jedoc^h, in keine Ver^

bindangen einzngehen, w«!]^(^h,e gegen die Sicherheit des, 
Bundis., oder einzelner■BundesHaaten gerichtel ware.

Die Bandesglieder n^i^t^^en, fich ebenfalls verbindlich, 
einander unter keinerley Votww^^nd zu , bekriiee^i^ji, noch 
ihre Slreiligkeilen. mit Gew'aH zu verfo^^en,, fondei^a 
fie’ hey der Bundes^^ierfa^i^li^^^ ’ anzubringen. Diefer
liegt alsdann ob, die Vermittlung^ durch einen Ausfchufs 
zu ver^Cu^h'en, und’ falls diefer Verfuch fehlfebl^^en follt^^ 
nnd demnach eine richterliche Entfcheidung nothVvendig 
wurde.^. folche durch -^ine w^^hlg^^c^i^dnete Aultragalin- ' 
fla^^ zu be^irke^, deren Ausfpruche dje ftreitenden 
TheUe fich fofort zu u^^ierwerfen haben. • ,

' JI. B^ejo^ndere ^^eftim^w^tngen.
Aufser den in den vorhergehenden Artikeln beftimm- 

ten,' aaf ,die Fefif^fellung des Bundes gerichteten Puncten, 
find die verbundeten Mitglieder ubereingek^mmen , bier* 
mit uber folgende Gegenftande- , die in den nachftehen- 
den Artikeln eat^hali^enen Beftimmunggen zu treffen, wel
che mit jenen Artikeln gleiche Kraft haben -follen.

Akt. XU. Diej’eaigea Bnnd^^igU^^^^, deren Be^t- 
zungen, nicht eine V'olkszahl von 300,000 Seelen ;er- 
reichi^^, ^^^^^r-den fielj mit den ■ihaea ver^aadten Haufera, ■ 
oder'anderen Bundesiglie^^^,, mit w^eJl^hen fie wemi^-. 
ftenB eine 'folche Volkrz^ahl au^^i^c^l^en, zur Bildu^^ ei
nes gemeinfchrfllichea oberften Gerichts vereiniigen.

ln den Staaten von folcher Volks^^^j^^e, wo' febon , 
jetzt dergleichen Gerichle driHer '^afl:a^;a vorhanden find, 
^^erden jedoch diefe in ihrer bish'er:igea Eigeafchafl er- - 
hai^i^^, w^o^^ern nur die Volk^^ahl,. Uber welche fie fith 
erftrecki^^, nicht unter 150,000 Seelen ift. '' "

Den ^^er freyen Sladtea flebl das Recht zu , fich un- 
ter ejnander Uber die Errichluag eines gemeiafamea ober
ften Gerichts zu 'verelaigea, - _, .

Bey den folchergeftalt errichletea ■gel^■einfeb^^tlichea 
oberflea Gerichlea foll jeder der Partieyen gestaltel f^yn, 
auf die Verfchic^ung der Acten t^uf eine Dentfche Facul« 
tat, oder an einen Schloppea^tuhl zur Abfaffung des End- 
urlheils aazulragea. ,

■ ' Art. Xlli, In allen Bua^^sflaalea wird eine lan- 
desfl^i^iadifche ye^j^j^airung Statt ^ladea.

Art.
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Ant^XlV. Um den’rm Jahre i8o(t- bni feitdem mil^. ]rQ{C ‘ 
telbar gew^^i^denen ehemalhiigenReichsfranden und 
angehorigen , in Genafsheit der gegenwartigen Verhait- •
iiiile, in allen fundeslUatcn einen, gieiehformig

, den Rechtszuftand zu verfcha^^n, fo verei^^^gen die 
Bundesftaaten fich d^^in: ...
0) Dafs diefe furftUchen und grafiichen Hai^fer fOrtan 

nichts defto weniger zU dem hohen Adel in Deutf^^^-' 
- land gerechnet wer^^n, und ihnen das Recht der Ehen- 

hUrt^gkeit in dem bisher damit verhundenen Begriff 
verhleiht. , ’ '

f)- Sind die Haupter diefer Haufet ■ die erften Standesher- 
ren in dem Sta'at^^, ' zu dem fie gehoren. Sie und ihre 

• Familien ,hilden die pri^^^^^^irtelle Claffe in denfelhen, 
inshefondete in Anfehung der fefteuerung. ,

- e) Es' ff^lll^n ii}n«;n ub^erl^^i^jjt itt' Rticc^fic^fc- iJire^r Perfune^r^,, 
Familien und Befi^^zungen alle diejenigen Rechte und 

| Vorzuge zugefichert warden, oder hieih^n, Welc^h^ 
aus ihrem. Ei^^nthum und' deffen ungeftortem Genuf* 

und nicht zu der Staai^j^jge^alt und den hO* 
heren Rr^ier^ngsrechten gehorrn. . „

Unter vorerwahnten Rechten find inshefondere und 
na^^^tlich
1) Die unhefchrankte 'Fr^^^h^i^t, ihren Aufenthalt in

dem zu demi Bunde gehorende^, oder mit demfelhva' 
im Frieden lehenden Staate zu nehmen. " ■> '■

2) ' Wer-den nach den Grundfatzen der fruheren Dent-
fchen Verfaf^'ung die noch heftehenden Fai^^^lienyer- 
trage aufrecht erhaltej, und ihnm die Befugnifs zu- 
grflchrrt, uhcr ihre Guter und Familien^i^l^r^£itl»illjr ver- 
hindliche Verfugung zu treffen, we{che, jedoch dem^^ 
Souverain vorgrlrgt,, und hey den hOch.ften Ean^^^'- 
ftellen zur allgemeinen Kenntnifs und Nachachtung 
gehracht werden muffisn. . . ' '

Alle hisher daigegen erlaffenen Verordnungen foUehi
fur kunftige Falle nicht weiter apwyndhar fey^n.. , ''

3) Privilegirter Grricht6^tand und Brfrry^ng von aller 
Militarpflichtigkeit fur 110^ und Ihre Familien. .

4) Die Ausubuog der ^^rgerlichen ' und prin!ichen G*- 
rechtigk:ei^sptiegr in erf^^r, und w^O ' die BeC^^^ung 
grofs genug iflt, io zweyter Inf^^at^^,- derFpr1tgertcht8-.

Ortsp^ii^e-'y und Au^"1^c'ht in Kin^^l^i^n ^- und
, Schul.

    
 



304 conjlitutiori.
iQl'r Scholfacbeh,' auch uber niUde' Stiftungen \ jedoch

- nach Vorfcbrift der Lan^^^s^'^e'^tt^is, welchen fie fo,

- wie der MiiibrI^v^t^lraflTung und der Oberaufficht der Re
gierungen Uber jfene Zuftandigkeiten unter'wOrfen 
bleiben, , •. -

Bey der naheren Beftimtnung der angefuhrten Be- 
• fugniffe fo^yo^^^, wie Uberhaupt t^nd in allen ubrigen,. 

Puncten, wird zur weiteren Begrundung und Feftftel- 
•' lung ' ei^ee s O allen 'De^fchen' Bundeeftaaten uberein
- flimmenden', Rechtsasuftandea der 'mittelbar gew^rde- 

nen Furfl^^n, Grafen . und Herren die io dem Betreff 
. erlaffene KOnigl. Bayerifche Verordnung votn Jahr 1807 

als Bafis 'Ond Norm 'werden.
’ Dem ehemahligen Reichsadel ^^e^r-den die fub Nr. i 
mid a angefuhrten ' Rechte v • Antheil der Beguterten an 
Lao^^^nldfli^^£^fi:, Patrimonial - und Forftg^rioh(•sbalkeit, 

• Kirchenpatronat und der pliviiegilte Ge- 
ii^l^itsftand zugefichelt. .Diefe Rechte werden jedoch 
bji 'nach Vol^^^ch^lrHt der Land^^gefe^^e aosgeubt.

In den durch den Friedeti von Luneville vom 9. Fe- 
b^uar X801 von Deutfchiand abgetletenefl, Und jetzt 
aer damit vereinigten Prtjv^^^en, werden be' ■ , Anw^n- 
dun^ der obigen Glundfatze anf den ehem'^^j^i^en uni^^t- 
^elbaren Reichsadel diejenigen Cefthuankungen Statt fin- 

welche, die dort beftehenden befondern Verhal^^ 
nifTe nothwendig Aachen. . '

■ Aht. XV- Die Fortdauer der' -auf diq RheiofchiTf- 
Ffans-^^ctroi an^ewi^fenen' directen und TubfidialiTchen 

' 'die 'durch den Reichsdepu^^^ionsfcblufs vom 
25. Februar 1803 geSroTT■enen Velfug;uOgeo in BetreTT 
deg'Scbuldeo^efeos■ und fefl^^efetzSes PeoTiooen an geiTS- 
liiche und welslic'he Individuen warden von dem Bunde 
gi^ranSilS. ■ ' ‘

Die'^^i^^lieder der ehemahligen Dom - und ' Treyen 
haben die BeTugniTs, ihre durch den erwahn- 

ten ReichsdeputationsfcbluT8 feflgefeSeteo Penfi^onen 
ohne Abzug in jedem 'mit dem Deutfehen Bunde in, 
F^^eden flehenden Ssaate 'verzehren zu durfen. Die Mis- 
glieder deS ' DeutTchen Ordens wer^deh ebenfalls nach 
len in' dem Reichsd^pu^^^ion^-^auptfcblufs ,voh I803 
'or die DomTtifter feT^geTetzSen GsundTi^t^seen, Peoflonen , 
err^i^llt^n, in fo fern fie ihnen noch ' nicht hinreichend be

' Wiili-
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williget'w^orden, und diejenigen Furfl^t^n, welche eii^-jgje 
gezogene Befit;zongen des Deutfehen Ordens erhalteh ' 
haben,- ^^erdcn diefe Penfionen nach VerbSltttifs ihreS 
Antheils an den ehemahligeri Befitzungen bezablen, ,,

Die Ber^l:huDg uber die. ' ReguHrung der Suftenta- 
’tions-C^aiTe und der Peoli^^r^ie,n fur die .ub.errbeinifchen 
Bifchhfe und GeiTt!^^i^^^n, • welche Penlioaen auf die Be- 
fitzer des linken Kheinufers ubertragen werden ,"ift der 
BuDdesverfafnmjlung vorb^haJten,. DieTe. Regulirung. ift 
binnen ' jahresfrift- zu beendiigen; bis dabin. wird die 
Bezahlung der erwahnten PenTioDeD aufjdie . bisheriige 
Art fortgefetizti ............... . ,

Art. XVI. Die VerTchiedenheit der chriTtlicbeD 
Religi^D^iiparteyen kann in den LaDdern und Gebieten 
des Deutfchen Bundes keinen Unterfckied in desa Ge- 
t^nfs .der ^^rjgcrlichcD und po^tifehcD Rechte begrunden.

Die BuDdosverTa^^!u^^ wird in ' Berathung ziehen, 
wie auf eine mSglich^^ ubereinftimmende Weife die bur- 
gerliche VerbefTcTung der BckeDDer des judiTcheD Glau- 
bens in Deutfchland zu bewirken fey, und wie iDfoD- 
derheit denTclbcn der GcddIs der burgerlichcD Rechte 
gegen die UeberDahme aller BHrgerpflichteD in. den Bun- 
desftaateD verTchafTc lind gefiebert w^erden kSnDe. Je
doch werden den llekeDDerD diefes Glauben^ bis dahin 
die von den einzelneD BuadesRaateo. bereits e.iD^er;^am* 

, ten Rechte .^i^lhai^iteD. ' . '

I Art. XVII. Das TurT^licbe Haus Thurn und T^axi« 
bleibt in dem durch den Reichsdeputar^Ds^^l^lafs vom 
35. Feer^aa 18^03. oc^ee fTPtecr^ V<^rrrrg^^^ bbft^i^^:iten 
Bel^tic und GcduTs der ^^^cd iD den verTcbiedcDeD Bun- 
desftaaten To lanj^ie, als nicht etwa durch freye .Ueberf 
einkunft . a^^^i^rweitige Vertrage argefcblol^cD wt^r^den 
follten. In jedem fall werden dcmel^^^n, in Folge de^ij 
Artikels XIII. des erwahnten Reicb8eep^^^^l^t^n^^^Ha«p.t- 
TcbluT^(e!, feine auf Belaflung der . Pollen^ oder au^ einet 
angemeffene Entfera■ej^unjg gegrund^l^^n. Rechte un^ 
^^fpriucbe verfichert. , ■ . , ,

Diefes foll .auch da Statt fiDden •, w^^. die Aufhebu^^ 
der ^^flren'feit i0o3 gegen den .Inhalt des Rei^hi^dep^* 
fatioDs-^^^i^l^^^fcr^ul^es bereits gcTcbeheD W^^irs, in TS 
ferD. diefe EntfehSdi^o^^ • durch Vertrage nicht fchon 
definitiv fel^gefe^izt ift, ' * i

- ' ■ ' '' ' Aut.

    
 



3 CG ' fur la conftitution'-fMrat'n^e '
l8l? Art. - ->;XVIII. Die verbundeten Filrften und frey^en0 5 StSdte kommen ubi^i^i^in, den Unsl^c^t^f^hanen der Dentfchen 

Bun^^isfl^i^iiten folgende Rechte zuz^uficherp : •
a) Girui^i^^ij^i^^thum anfs^^jri^i^ii^' dts!^- di^si fi<; bi^’^ioh-.

n«n®^® ervverben und Znb^^iitz^eR, ohne defslialb, in' 
dem^ frernde^in Staate riiiobreren ' .Abgahen u'nd Lafteii 

, unt^r'^^'orfen zii feyn, als dbfTeh'eigene ^r^l^<2i^_t^^anen. 
t}) Die ' Befugnifs : , ' . ' ' ' '
‘ t) Des freyen Wegz^ie^hens aus ' einem Deutfehen Pani 

des^iante' in den and^^n. der ^^r\V^i^^ich lie zu Uu; 
terthanen annehmen will; auch' ‘

#) inU^ivil- und MUitardienfte defielben 'za tre^^n; ' 
Be.ides jedoch nur,.an fo ferntkeine Verbitidiich- 

. keit zu. MilitSrdienften gegen das bisheriige 'Vater- 
land im .Wege- ftehe; und dami: wegen der der- 
mahl vorw^^lt^e'nden Verichiedenh^^t der gefetz^l^t^hen 
Vc^'^^^h^riften Uber MiJlitarpfii^l^^^^^^keit hierunter nicht 
ein unTl<5i^h^i^ti^<^!^, fur einzslfte Bundesftaaten 
nachtheiliges Ver^altnifs entliehen fo wird
bey’ der Bundesverfammlui^ig- die Einfuhrung mdg- , 

. l^chfl gieiebferffi^^er Grundfat^.e uber diefen Geg^ea-
. ftand in Berathung gen^^mmen wer^den.

c) Die fr^eyheit von aller Nachf^euer {jus detractus, 
gabella emigral^f^t^ins), in fo fern das Vermogen in 
.einen aa3era Deutfehen Bundesftaat ub^^i^.e]h(:, . und 
mit diefenr nicht befondere V^t^r^iiltniffe durch Frey^; - 

zugigkeitsvertrage be^eben.
d) Die Bu^desveriammlang wird fieh - bey ihrer-erften 
■■ Zitiaimme^i^^unft mit . AbfalTu^g gleichformiger Ver-

fugaag^en uber die und Sicherftellung
der Rechte der Schriftfteller und Verlegdr gegen den 
Nachdruck hefchaftigea. ,

‘ Art., XIX. Die Bundesglieder behalten fich vori
bey - der er^en Zufammenkun^ der fiundesverfamm'lung 
fn Frankfurt wegen des Handels uttd Verkehrs zw'iC^hetl 
den verl’chiedeaea Bunde^^aat^^n, fo ' wie wegen der 
Schifl’fahrt'nach Anleitung der au^, dem Cong^i^i^^fs zu Wien 

, aageaommeaen G^i^undfiil^2^e. in fierathung zu treten.' ’ 
Art. 'XX.. . Der ■geg^enwartige Vertrag wird, von 

allen con trab iren.den Theilen r^ti^cirt werden, und die 
Ratificatlonen ^L^ilen hinaen der Zeit von fechs Wochen, 
oder wo moglich noch fruher H^ch Wien an die Kaifer
lich • Oefterreichifche HoJf - und einge
, . ■ y fandt,
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, fandt, und bejy des Bundes in das Archiv *Qt(;
deifeiben nied^i^^elegt werden. / ®

Zur Urkundj dsifen haben fammtliche Devotlmach*^ 
tigte den gegenwartig^en Vertrag^ unterzeichnet, und 
mit ihren Wappen bc^^gelt.. So^ gefchehen. Wien 
den achten Junius im jahr eintaufend achthun'dert un4 ' 
funfzehn. , ■ .

(L. S.) Fdrfi y... Mbtteh-
• NICTI. - .
(L. S.) Freyhee^^' 'f.Wes-

SEKBERG.
(L, S.) Ca^-l \FUrJl v.,Har-

DENBEKG, , , .
(Ln S.), W^l^hielm Freyherr

v. Humboldt,
(L. S.) ■ Ckrifiian Gr^j

v. Bernstorff,
(I^z ' S. ■ ) Grd^

v. Bernstorff, ■, . I
(L. S.) /iloys Grajv. Rech- 

BERG und rothen-l^oujeit.
(L. S.) ' H. A, F^^icht^egotl;,

V. Globig, ' .
(L. S.) F. C, ,F.ieyheir

v. Gagern,
(L. S.) F.GFfl/v.MUKSTRR.
(L. S.) E. Gi'af V. Har-

DENBERG. , '
(L. S.) Gra^e v. Keller, 

z^utgl^eich fUr Br^unfchweig.
(L. S.) Georg Ferd. Freyh.

v. Lepkl.
(L. S.) ^oh^^nn Fr^eyherr

v. Turkheim, '
(L. S.') Frh. Y, Minkxvitz, 

fi^^tfU/^uirt J^Ur Urn. v, Gea^S* 
TOBE, GVofsh^-^^ogt, Sashfen- 
JV^t^r^ar'ifcl^i^i^Sv^olmiinhtigr 
tn und Herzog 'Saehfen- Go- 
thaifcher Und Sa^JhJe^‘^oir 
tiungifcher B^evoH^m^Uchtigter.

f) Le precedent acte a etf rati^fie pas
1 lAuti'iche a Patis le »)Jwil 18*5, 

' ' pas la Fiulie ij Jletliu Je ai Juin 18<|.
5 ‘

(L. S.) C. L, F. "Freyh^^'r ■ 
V. Baumbach. ,

(L. S.) Frey Itmr Fischler 
v. Treububgr-

(L. S.) Freyhe^-r v. Mai.- 
TZAHN. , . '

(L. S.) L^eopold Freyherr 
V. BleS'sen. ' ■

(^L. S.) F^r^eyherr v. Oer- 
TZKIS, , ■

(L. 'S.) v. WolframS- 
-DORF. ■ ‘ \

(L. S.) Freyherrw. Frank. 
(l. S.) F. A- Fidler you 

Kn^f;H^BAOR.
(L, S.) F. Marschall v.Bie- 
' berflein. '
(L. S.) D. Ge^o^r^^’Wi^FSs,

■ jiUrfili^ch - L^^eC^l^t^tniei^inr 
und Reufsijcher ■ B^evoll- 
mdch^iigte^-, [

(L. S.) v. Weise.' ,
(L. S.) Freyh. v. Ketel- 

HODT.

(L, S.) v, Berg , j^-^^r^li^ch 
Wciid^eck - und ■ SC^hiaum- 

U^ippefcher' Bevoll- 
. miidilii"' ■

(L. S.) .
(L. S.)
(L. S.)
(L. S.) , 
(L. S.)

Helwing. 
j. F. Hach. 
Danz.
Smidt. . ’

pas
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Aite fur ta cmfitutioa- ^d^ative
'' pa* la ^Saice » Pillnitz le 6 Jail. rgi^S- .

—— la Ba'^icie a Munnic' le ig Juin i8>6..
— le Hannovre k Cairltonhoufe le rg JuU. x8v5* 

l'Elect. de Hef^e a .■ Calfel le 13 Juil, i8i5" .
....I le G, I). de Heffe a Darmftadt le Juil. j8>5- ■

le 1). de Holltein k Fridiichsberg le 14 Juil. 18*5‘ -
— Luxcnobourg k la Haye le 22 Juil. 

Bronfwic ' le ig Juil. xg^^-
•_ Mei^l^l^i^l^.'Sc^^erin k Schwerin le 30 Juin ig^^. 
— Ntfl'au k Bieberich le 1 Sept; igx*.

Saxe Weimar k Weijnar le 2i Juil. i^ij^.. 
Saxe Gotha k Gotha le 7 Juil. igxS. .

. —« Meiningen a Meiningen, le-Juil 18t5.
— — Hildbui^glxiufen k Hildburgh. le ^Aout ig^^. 

Mecklenb. Streliia a Ncuf^’^'el^^tz-.le -17. Aout i^i!^.
— Holftein Oldenburg k Eutin Je 6 Aout i8>5'
— Anhalt DefTau k DeiTau le 3 Juil, ig^S- .
a. Anhalt Beitnburg k B^l.leni^tedt le isju^l. ig^^t -
~ 'Anhalt ^^then k D^lTau le 3 Juil. igi 5-

Schwarzb' Sondershanfen kSondersh. le 3 Juil. igi5- 
•— / — Rudolftadt k Rudollladt le 3- Juil. igi5- —
.... HohenzollernHechi^ngen k - Hechingen le gjuil' ig>5- 
_ Licluenftein k Vienne le'Sjuil. tgi^!^. '

Hohenzollern 'Siefgmairingen k Siegma^cingen lo 
12 Juil. J 815. < . • ,

_ Waldeck k Pirmont le i AoixC igi^S-
Re^t^ra les deux branches k Grai'tz et Lobenfiein le 

i ah Aout igif^. .
— Sc^aiumburg Lippe a Buedi^^^i^^g le-ig Juil. >515'
— Lippe Detmold k Detmold ie-tg Jul^^i “ " ’

, — Lubeck le-gj^^ih >815. '
T- Francfort le 16 Juil. igt^.
— Bremen' le ig Juil. i'glS.
— Hambourg le 3 A^iut 18151

Aretes daccCjJion a cet acte de la part 

I Duc de Bade et du Roi de Wirtemberrg,

' s6 ffuil. et t Sept.

' a^ AocfiJii^n du Grand - Uac de Bade. 
"Wir Earl ,'von Gottes Gnaden etc' 
erklaren hiemit Unfern nnbedingten und voll^f^m^* 

xnenen- Be^^ti^i^itt' zu dem Inhalt der Deutfchen Bunc^i^i^i 
acte welche zu Wien von den Bevollroaclitigten dor. 
Ubrigen tbeilnehmenden Hofe verabredet und am £ Juny 
d. J. unterfohrieben worden iff.

Zu Urkund dcHen haben Wir gegei^'wartiges eigen- 
bindig unterzeichnet Und mit UnUrm grOfseren Staaii^i 
begel verfehen la^en. '

Karlsruhe den ahten Julius igi 5. '' '
- (L. S.J KARL.

I

»8>5-

du Grand- 

en date du

fc)
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b) Accejpoii du Roi de TT^irts^iberg, TSFC
Wir Friedericb yon Goti^t^s ' Gnaden Konig von 'Wdr- i 

temberg etc. etc. etc. \
Urkunden und bekennen hiemi^: Nachdem-Wir yon • 

dem Bundeiverir^age welcher von den BeyoUmiii^lbtigten 
dei.Souverainen Fnrlten und frayott Stadte Oeutfchlands 
in Folge des Viten Artikels des Pai^-ifer Friedens vom 
go. May *814 suf dem Gongreffe zu Wien verhandelt 
und am gt®" Juny igig unterzeichnet worden ift, 
Eir^ficht genommen und Uns darauf. entfchloHen haben 
dief^^ Acte fowohl nach den in den erften Eilf 
keln enthaltenen B^^in^.inungen welche den Bundesver- 
ein im Siune des oben angef^iihttan Parirer Fri^edens- ' 
tractats feftli^l^lli^n, als euch nach ,den weiteren det 
Bundesacte in den fpec^ellen Artikeln Xfl bis XX: durch 
befondere Uebet^^^iinkunrt der verbundetin Mitglieder 
beygefflgten Beftimraungea Welche , wenn lie zwar zum , 
Zw^ecke des durch den Parifer Frieden re^^tgeretzten' 
Bundesvereins niclix errO'rdert werden. • jedoch mit Un- 
X^i^:n varral^l^l^j^l^lmarsig ausgerp^^echenen Grundfatzen ' ver- 
einbarlich li^d. beyzutretdn , als 'erklaran Wir hiemit 
diefen Unreltn • unbedingten und vollkemmeuen Be:^ci^:^^t 
zu der mehr erwahnten ^ur^c^esaetO und verfprechen 
diefelbe ibidem ganzen Inhalt nach Zu volliziehen und - 
vollziebn zu laHlej^i: zu derren ^^latiigung haben Wir 
gegenwartige Re^^i^^’ittsutkunde unter .Unreret hOchh 
eigenhandigen Unterrc!lr^rt - auSj^i^r<^l•(^igt und't^(^:^■ft^lbeii 
unfer gr^^'sete» Konigliches Inliegel beydruoken lall'en.

Gegeben in Uufer«t KOnigb - Relildenzr^adt Ludwii{^»« 
burg den ». Sept. igifi. ,

(L. 6.) FRtEDERi^CH.

Traduction du priddcr^t: - ^cte.
Au nom de la tres-fa^^nte^ et tndivijible trinite, 

ILf^es Princes Souverains et Ies Villes libres de I’AIle- 

animus du defir commun de mettre en exdcUtiod 
l’article Vj. du Traite de Paris du 30- Mai 1814, et con- 
vaincus des avanta^es-qui refulteront de leur Union -fo* 
lide et duri^^le, pour la- furete et I’indep/^^^s^i^t^^ de l’Al- 

"lema^^^ et pour l’equilibre de l’Europe, font convenus 
de former une Confederation ^rpetueU^, ' et ont 'pour' 
cet effet muni de 'Leurs piei^is-pouvoirs Leurs Envoyds 
et Deputes au Congres de Vienna, fav^ir:

(Suivent les noms et titi^es des PienipotentiaireL) ’

Nouveau R^ecu^^l, T, U. Et
' ' ' I
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‘ / t '

1815 Et confo^i^m^ment ■ a la fnsdite rdfolU^i^i^iQ, les Pleni- 
potentiaires ci - delfus nommf^is, apres avoir ech^^j^ie, , 
leurs pleinspouvoirs., trouves en bonne et due forme, 
ont arrete entre eux les articles, fuivans.

I. D^'ispojiti^ons gencrales. .

Art. I’ Les Princes, Souverains et les Villes libres 
de l’Allema?^^, en comprenant dans cette transaction 
Leurs M^^e^es l'Empereur■ d’Autriche, les Rois, de' Pruffe, 
de Danemarc et des Pays-ba^,'et noinmem^nl:: ' '

(Empere^ur d'A^utriche

■ ■ .
' le ROi de Prujfe,,, . ..

pour 'toutes celles de Leurs potfefffpns qui ont ancien- 
nement appartenu'd l’Eropi're Germanique j ,

, ' te Roi de Danema'rc
, pour le, Duche de Holftein ;

, ‘ ie Roi,.des Pays-bas,
' pour le Grand-Duche de Luxembi^i^i^jg, 

etabliffent entre eux une Confederation perpetue’.le qui 
portera le nom de Confederation Germanique.

Art. II’ Le ' but , de cette Confederation e^ le main
' tien de la fdrete exterieure pt interieure de, l’Allemagne, do 

l’independance et de l’inviolabilite des etats confederes’
Art. Ill. Les membres de la Confederation, cOmme 

tels, font egaux en droiits; ils s’obligent tous egale
ment a maintenir l’acte qui cpnRitue leur T^r^ion.

Art. IV. Les affaires de la Con^e^^e^t^^l^io^n. feront 
co^nliees, a' une Diete' fede^^^i'vie, dans laquelle tous les 
membres, ,voteront pair leurs Plenip^ten^i^i^^iri^is., , foit in

, diyi^^el^e^e^nlt, foit cdlle£^l^iv^^lm«^inl^, de la 'ma^^ere fui- 
vam^ts, fans prejudice de leur rang ;
i. Autriche . 

' -a.
3*
4.
5
6.
7’
8.
9’

, lo.

. v
Pruffe . • ■
Baviere . ■ ' . - 'i X
Saxe ' ' »■ . - \ *' • ' ■"! r
Hannovre , ■ • •
Wu^r^t^ember^. , , t . - , . •« I ——
Bad'e ' . ' , ' ' • < . X
HeiTe Electorale ' -' • ' * -X ——^
Grand - Duche de Heffe ' I* ■I —
Di^i^(;marr, p^t^r Hc^lifl^itl ' ♦ I

IX.

    
 



371

ir.
12. 
13
14-

I
IS-

X

I

de PAllemagne.
Paj^s-bas, pour Luxemb^ou^^ , i voix. IQJS
Maifons Grand - Ducale et Ducales de Saxe i '—— 
llrunfwic et Naffau . . . i —

^Schwerin et Mecklenbourg-
Strelitis , . _ , !. 'y.

Hol^<^ia.Olde^1b(^i^i^r-, ■ Anhalt et Schwarz^^ 
„ bourg . ' . . . .
16. Hohenz^c^Uern , Liecbtenftein , Reufs , 

Schauml^t^i^i^ig- "Lipp^, Lippe et Waldeck
17. Les Villes libres de LUbt^e^ct, Francfort»

Breme et Hambouqg . .____ ., i -——
I T^^^al I7 voix.,

A HT^ "V. L’Autriche pr^fidera la Diete federative. 
Chaque Etat ■ de la Confederation a le droits. de faire des 
pro^^l^dio^^,. et celui qui prefido" eft tenu a les mettrie 
en deliberation dans un efpace de tems" qui fera fixe*.' 
, Art. VI.^, Lorsqu’il s’agira de lois fondamentaleis &
porti^^,, ou de changemens a faire dans les fois fonda- 
mentales de la Confe^^l^l^l^ii^^, de mefures a pri^i^t^e par ' 
rapport a l’acte federatiif mdm^, d'in^itutions organi- 
ques ou d’autres arrangemens d’un intisret commun, a ,a.d-l 
opter, la Diete fe formera en . AfTem^ilee gener^^^, et 
dans 'ce cas la diff:ribntion des voix aura lieu "de"la 'ma
niere fuivai^lte, calculde fur l’etendue refpective des 
Etata indi^^i^i^i^l^; - .

1. L’Autriche aura
2- La Prt^ff, . 

L» Saxx , 
La Baviere ■ 
L’Ha^^vre 
Le Wi^i^tt^i^l^brr; 
Bade . 
Hefle Electorale 
Gr^^i^^Duche de HeTe 
Holftrin .' .
Luxembourg ..
Brunfwie • '.

« . 4 v-oix.

. 4'—

4 ^—4 ----
3 .----
3 -----

. 3 -----
3 - ---
^5 ------
2-'-— 

a ——. 
« —-r

19.

«3.
4;
5.

6.

7.

8.
9.

10.
11.
12. ,
13.

• I4- Naflau .
15. -Weimar
16. Gotha
17.,-----<0obUr-g,
18. —Mei»uDDen '

♦
A
«

« ' <

«

I *

«
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, * - 

IQlC J9-Saxe^EIUdbou^i^g^i^h^a^Bfen . . .
■ 20. ^^e^cklenbo^^ig-J^WeHtiZ .■ • .

21. Holftein - Oldenbouig 
2:?. Anhalt;-Daffa'a .
S3’ ■
,24’

!
9 ..

BeInbouIg • . 
,24. > '■■ "— Khtht^n* . .. ,
25. . -^^(^l^'wa;I:zbourg - Sondershsufen 
26" Rudolftsdt
27. Hobenzoner^’-BecbiDgen 

. 2g'. Liechten^fteiu •
29. HohenzoIlern-Siegn^a^I ‘̂Dgen 
.30- ’Waldeck . . .,
Sr.' Reqifs, brsnche ainee . 
32, ’ branche cadette .
33i Sc^h2u^ib.(^l^^Ig•; ’Lippe 34» Ltppe • '

. ■ 35. Ls Ville libre de Lubeck . 36. —r- — ■ ’ .
37^ —— ' -7—- Breme .

' 38^ Hsmbourg

ir

z -

- I TOJX.

I ---

I --I ---II ---
I -----
I —
X-------' 'I

‘ I --------
I ------ -I ---

, . ,* X , • > ’ Total 69. voix.
. La Di^te en so^i^t^Opant des Jois-. organiques de la 
Confed6rj^l^i(^n, examinera,, fi on doit ’accorder qaelques 
voix collectives. aux anciens etats de I’Emipire mediatif^s.

" Art. vu. . La queftion fi une affaire doit etre dis-
x^^tee. par I’Afferoblee generalie, .confor^mement ■ aujc prin
cipes ci-d^^ifus -etaWl^^',. fera . decidee dai^^-’i’Affemblee

. ordinaire ’a la pluralite des voix.
; Ls meme .Affen^blee preparer* les projets de refolu- 
tions .qui. doivent etre’portes a ■ i’A^ifemblee . general*?, et ■ 

' fo^urnirs a c^^^^’-ci tout ce qu’il ’ lui faudrs pour. les
adorer ou les rejeter. On deciders par ls pluralite des 

‘ , tant dans I’AlTemblee ordinaire que dsns l’Affem-
blee gener^lle, avec la difference toutefois, que dans 

' ls ■ preroiere il .fuliGirS de ls .^lurislite ' sb^^’l^^, tsndis que 
.' dsns .l’sutre les deux tiers des ’ voix feront neceffsires 

pour former ls pluralite... Lorsqu’il .y sura ^rite de. voix 
' dsns PAiTenoblee ordin^ilrI^, le .Prefident deciders la-ques- 

- tion. Cependant dfrsque fois . qu’il. s’agira d’acceptation 
ou de ch^^ge^^^t^. de lois fonds^^^.n^j^Jl^iB, d’in^itutions, 

, orgSniq^^^, .de droits 'ou d’Sffa^^ies- de reli-
gion,'ls pluralite’des voix ’ne. fuffirs pas, ni ds^^'FA^S; 

Sem-b^ee ordinaire', ni dans l’Affenabltie^: g^erale; •
- - ' ■ '' Ls
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' La Diete ei^ elle peut cependai^l:, lors* jQjtf
' que les objets foumis A fa deliberation fe- trouvent ter- * 

min^e, s’ajourner A une epoque fixe, mais pas aq- dela 
de quatre mois. . ' . '

• Toutes les dispolitions ulterieares relatives A I'ajour- 
nement et A l’expedition des affaires prefTantes qui pour
raient furvenir pendant l’ajournem^l^^:’, font referyees A • 
la Dietie, qui. s'en occupera lors de la redaction des 
lois org^aniques.

Art. VIII. Quant A l’ordre dans lequel voteront 
les membres de la ConTede^ation < il eft arrStd., que,

■ tant que la Diete fera occupee de la'redaction des ' lois 
organiqueis, il n’y aura aac,ual^'e rdgle A cet egard -;• et 
quel que foit, l’ordre que l’on obferv^i^, ii ne-pourra 
ni prejudicier A aucun des membi^r^is, ni etablir un prin
cipe pour l’avenir. Apres la redaction des lois organi
queis, la Diete deliberera fur la maniere de fixer cet ob
jet par une regle permanfi^tt;, pour laquollo elle s’eyar- 

't^era Je moins pof^ble de celles qui ont eu lieu A l’an- 
cienne Diete, et notammont d’apres le reces de la De
putation de i’Empiro de I803. L’ordre que l’on adop- 
tera n’inTluora d’ailleurs en rien -fur le rang et la pre- 
feance des membres de la ConTederation hors de - ioufs 
rapports avec la Dieto.- ' '

, Art. IX. La- Diete Tiegora A Francfort fur le -Mein. - 
Son ouverture eft Tixeo au I Septombro 1815«' '

Art. X. Lo premier objet A -traiter -par -la Diete 
apres fou ouverture, fera la redaction des lois fonda- 
mentales de la Confeder^l^i^n,- et de fes- inftitutions or-

. gadiques reiativement -A fes rapports exterieui^^', militai
res et interieurs. . , ‘ ,

Art. XL Les etats de la ConTederation s’engagent 
A deTendre non feulement -l’Aliemagno ontiero, mais suffi 
chaque etat individuef de i’union- en cas 'qu’il fut attaque, 
et Le garaniiTTent mutuolie'ment toutes coIIos de leurs 
poTToT^10na qui fe trouvent comprifes dans cette union.

Loirsque la guerre , e^ deciareo par la ConTederaiion, 
aucun membre ne peut oniamer des negociations parti- 
culieres avec l’enn^i^i, ni ■-Tairo la paix ou un armi^ice 
fans le confentemejit des antres. , ' '

Les membres de la Confederation en fe - refervant Io 
droit de former des aliia^f^^^ss,- s’obligent -cependant A 

contracter aucun engsgement'qai ferait din^e con- 
Aa 3 - ■ tre
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iQlt tre la , fdrete de la Confederation oh des etats indtvl-. 
® , ddeis qui ‘la compof^nt. .

' Les etats conf^ederes s’engagent de tneme A • ne fe 
faire U guerre fous aucun pret^:^!^^, et A ne point pour« 
fiuvre leurs.di^erends par la 'force des arm^is, mais A 
les fpumettre A la Diete. Cellis - ci , . mojrcnnant

' pOe Cot^raiffi^n, la voie de la medial^^ion. Si eiie ne 
' reuiTit pa^, et qu’une fentence luridiqae devienne neces- 

faire, il y, fera pourvu par un jugement Anftregal (^u- 
orginifej auquel lea parties liti^^ntes- 

fe foumettl^OIit fans ap^^ll. . '

• II. IDis^ofit'ions. particulieres.
Outre lee, points regles da^i^ 'les articles precedeni 

relativement A l’etabliffemeut de la Confederation , les 
etats ponfederes font en meme tems' convenus d’arreter, 

‘ A l’-egat^d, ‘des oblets fuivanis, les -dispol^t^tons co^nl^e^nues - 
dans ‘ les articles ci^^pres qui doivent avoir la meme, 
force et Valeur que ceux ' qui precedent.

Art. XII.- Les la Confedei^^l^ti^n, dont ,
' les - poffefrsons n’atteignent, pas une population de trois
• fients mille 4t^<^s,‘ fe reuniront A des Misiifons reg^nantes 

de la taeme famiii^ie, ou A d’autres , dtate de la Confede
ration, dont la ' populi^l^ii^in, - jointe A la leur, atteindra 
Je nombre indique ici , pour former en commun 'un tri- 
liunal 'fnpreme.' . '

Dans les etats cependant d’une - population moins 
forte, ou des' tribunaux pareils de troifiet^e’inftance 
exiftent dela’, ils feront conferves dans- leur quajite » 
actue^lie, pourvu que 'la 'population de l’etat, auquel ils 
appartiennent, ne fOit pas au def^ous de dent cinquante 
mille tmes. ,

Les quape Villes fibres auront le -droit de fe reunir 
entre elles pour l’inftitution d’Un tribunal fupreme commun. 

Chacune des parties qol p.laideront devant ces tribu- 
naux rupretnes communs, ffera antorifee A exiger le ren
voi de la procedure '.A la facnItl^■'de dr^it d’une Ifniver- 
lite ’etraDj^lerl^.■ OU A un lieges, d’echevins pour - y faire 
porter la fentence definitive. *

. Art, XIII. Il y aura- des Alfemblees d’etats dans - 
tous les pays de 1^ Confederation.

Art. XIV. Pour af^arer -aUx anciens etats de PEm-
1, pire, qui ont ete mediatifes ea igo6 et'dans les annees , 

’ fub- ■
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des droits egaux dans 'tons les pay? 'de la jQlC 
Confederation et conformes aux rapports les
etats confederes etabliffent les principes^ fuivans : ' 
a) Li^sj 'IW^ailif^i^ei d^^ e^ C^^^es rni^i^^i^t^iff^is n’l^n

appartiennent pas moins a la haute NoblefTe de J’Alle- 
^i^agne, et confervent les droits d’e^galite de naiffance 
avec les Maifons Souveraines (Ebeeibiit^igReif} com.me 
elles en ont joni jusqu’ici. ,

’ V) Les Chefs de cea Maifotis forment la premiere ckiFe' 
des etats dans les pa^s auxqnels ils ' appar^^^ni^^e^^; iis 
font, ainfi que leurs famill^^, au nombre des plus 
'pri^ilegie'R, particulierement en matiere d’impot.

f) Us con^e^^^^t: e^ gien<2ral pt^nr perfont^ce,
familles et leurs biens tous les droits et prerogatives 
attaches a leurs propiieies'', et 'qui n’appactiennen't'pa^ 
a l’autorite fupreme * ou aux attributs du Gouverne- " 
ment. Parmi ' les droits que le'ur affure cet articee, 
feront fpecialemept et Bommement compris: , 
l) La tibeite illimitee de fejourner dahs chaque etat ■ 

appartenlnt a U Confede^^lll^I^,, -qu fe trouv^^l^' en 
paix avec elle.' , - „

zy Le maintien de* pactes de famill^, coBfc^rmeme^t 
_ a l’ancienne Conftitution de l’Allem8l5nl9, et -la fa- 

culte de lier leurs biens et les m'embres de leurs fa.- 
milles par des dispofiti^ions obligat^^^^^lesquelles 
toutefois doivent etre porteee a la ',connoitf’aBce du 
S^uverlin et des adtorites. pub^iqnes. Les lois par 
lesquelles cette faculte a ete 'iefl:ieinte jusqu’ici, nq 

' feront plus applicables aux cas a venir. '
S) Le priivilege de h’etre jufticiabte .que des tribunaux ' 

fuperie_nl^i^, et l’exemption de toute conferi^^i^ioa 
militaire pour eux et leurs. familles.

4) V’e^xercice - de la jnridiction civile et crimine^le 
en premiiir^, et fi les' poffeffions fopt affe^. confide-^' . 
rabies, en feponde. inflani^ie, de la 'juridiction foi 

o- refti^r^, de la police locale et 'de' 'l’infpection des 
dglife^, des ecolea et des fondations chlritlbl^^^.;.. 
le ' tout en conformite des lois des - p^^s ^xquels 
ils reftent four^is, a in ft. qu’^x regiemens militaires 
et a -la furveillance fupfeme refervee aux. Gouverne-' ' 
mens •relailvemeni: aux objeti^-, des. 'prerogatives cL . 

'deffps ' meBiionnees. Pour mieux determ^l^<^l■, c^
Aa q ■ ' prero-
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18lf prerogatives, comme en general ■ pour r^gler.et .cop- 
folider les droits de* Prine^i^is, Comtes 'et Seigneurs 
mediatifes d’nn.e maniere onifor«ie dans tous les 
etats de la Co^ofe^de^ration .Germai^ii^i^i^, I’ordonnance 
publics ace fujet . parS.M* le Roi de' Baviere en' 1807,

' fera adoptee -pbur norme gen6rale. "

.L’ancienne noblcifejmmediate de i’Einpire jouira 'des 
droits enonces aux -paraigraph'es i et .it,' de celui de ieger 
a I’AlTemb'lee des eta^is, d^6^^>^^er .^a juridiction patri- 
'mottiale et foreftie^is, ,Ia police locale et le. patronat- 
des egliie^s V< aififi -que de celui de. n’etre pas jufticiable 
dps tribunaux ordinaires. . Ces droits ne'feront toutefois. 
exerces quie'd’apres - les regles etablies par les lois du. 
pays dans lesqo'els . les membres ' dc' cette nobleffe font

* paie^iTones, * Dans les‘ provinces detach(jes-' de l'Alle- 
magne par la paix de^^uneville dii pf'^v^rier iSoi, et qui 
y ' font aujourd'hui dp nouveau reu^^^^, l’application des 
prindi.pes ci - def^'as 'enono^^, 'tc^^atfVement a l’ancienne 

' nobleiie inimsdiate de' TEmpire', fera fujette aux modi
fications rendues necefTaires par les rapports qui exiften^' 
dahs ces provinces. ' ' ' i "

' Art, XV. La continnation des rentes directes oa
fubfidiaires aflignees Tnr. l'octroi de' la navigation du 'Rbin, ' 
ainfi que, les , .disptol^tions du reces de la Deputation de' 
l’Empire du 25 fevrier 'I8o^, relativement an payement ' 
de;s dettes et des penlipns accordees a des indiviSns ec- 
clefiaftiqoes ou laics, font garanties par la Conf^ed<^r^alii(^n,6 
' Les membres des ci-^^<^^ant Chapit^^^, des eglifes 

' cathe‘drale;s,; commeceux 'des Chapitres .libres de 'l’Em
pire, Ont le drot^^-’de 'jouir .des 'penfions qui 'leur font 
affurees par le ' fusdit reces dans tout pay* quelconque 
fe trouvant eh paix avec la Conf^ederatioh'Germapique.

Les membres de l’Ordre Tento^^qi^e, qui n’ont pas 
encore obtenu des penfions TaTT1fa^tt^!^., les obtiendriont 

^i’apres 'les principes etablis popr les Chapitres des eglifes ' 
cath'edriiles par le rece» de la' Depat»tion de l’Empir# de' 
1803, et les Princes qui ont acquis d.’anciennes ,poTfes-.. 
fions de l’Ofdre Teutonique acquitteront ces penlions 
en' proportion de leur 'part aux biens de l’Ordre Tehto- 

■ nique, La Diete de ' la ' Confederstion s’occ^upe^r^a. des 
meCiires d' prendre po.ur la caiffe ' de fulft^i^tt^tion et les 
penfioDs dea eveqdes et autres eccle&sTiiqnes des pays 

fur
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fur Is rive gauche du Rhiia,- lesquelleS penfic^ia^S feront jO’je 
transferees aux poffefi’curs actuels desdits ■ pays. ' Cette 
affaire fera reglee dans le delai d’un an^ et jcsques la le 
payement des penfions aura Heu comme jusqu’ici. '

Art. XVI. La- difference des ' ConfeiHons chretien- 
nes dans les pays et territoires de la Confederation. Alle- 
mat^i^e,, . n'en, entrainera aucu'ne dans la, 'Jc^uiffanee des . 
droits /^i^ils- et . politiqUes, ‘ '

' ! La Di^te prendra en confideration les i^ioyens d’ope-, 
rer de la m.aniere la plus .uniforme K^t^^li^ration de l’etat’ 
civil de ceux qui profe^ent la religion Juive en i/^lk- 
r^c^^^^n^, et s’occupera pai^ticulierement des n^^lTui^r^is, par ■ 
lesquelles on . pourra leur ITTurer et leur garantir dans les 
etats de la Confederation la Jc^uiTTance des . droits civils, 

conoition qu’ils fe foumettent a toutes les obiig^^(Cic^t^^, 
des autres -citoj^e^^^'. En attend^^t;, les droits acco^rdes 
deja aux membres de cette religion par jtel' ou tel etat -- 
en ' leur font confe'rves, „ '

Art. XVU. La Ma^fCn des Princes de la To^nr et 
Ta^iiiis confervera la polfeffion et les' revenus des poftes 
dans les etats confede'n^ss, telles^^^u’elles lui'ont ete as- 
furees par le reces de la Deputatioti de l’Empire du 
*5 Fevrieritgc^,j,, ou par des Conventions pofterieures, 
amtan't qu’il n’en fera pas autrement dispofe ' par de nou- 
velles Conventions '^ibrement ^ipaHes de p^^t - et d’antre. 
En tcnt cas les- droits ' et pretentions de cette'^^aifon, , 
fcjt' a la confervation des po^t^s, fcft a ' une Jufte .indena- 
nit^ji^els que le fusdit reces les'a e.t^^H^', feront main- 
tenus. Cette, dispofition s’appliquera. anfif'anx cas, -t^ifr. 
l’ancienne adminiftration des poftes aurait et^ abolie 
depuis Igo^., en .contravention au' reces dela Deputa
tion de l’Empii^e, . a moins que l’indemnite' n’ait ete de- 
fiBitivement fixee par une Convention particnifer€^'., ,

Art. XVIIL Les Princes ct Villes libres de VAlle- 
magne font convenns d’affurer -^^:x fujets ;des; 'etats coi^- 
federeg leo droits fuivan^: , ,
u) C^Tlui d’i^t^^i^^i^^ir- e1^" de poffede’r d^js b^f^C^B^-fonds hi^i^is' 

des limites de'l’etat ''oU'fis font, dom'ic^^^^s,' fans -que 
l’etat etranger pni(Te les .fonmcttie a . des ' coBtrfbntfcnS■ 
ou charges . st^t:rBs -que celles que portent fes''propres 

. TnJetSi ' . ' ■ . .. <
b)Aa 5
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- I) de palTgr d'un ^tat confed^re aJ’autJ^fj, pourvu qu’il
foit prou^(2, que celui dang lequel ils s’etablifl'ent 
les re^oit comme fojietis; '

*) d'entter au fervice civil ou, militaire de quelque 
etat confedere que ce foi^, bien entendd cependant, 
que I’pxercice de J'un ■ ou de l’autre de ces droits

- ne compromette I’obligation ' au fervice militaire que 
leur impofe leur apcienne patrie. Et pour qu’a cet

■ egard la difference des lois fur l’obligation au fer- 
vice militaire ne conduife* pas i des refaltats in- 
egaux et n:^^ifibles a tel ou tel etat panti^ul^^r, la 

; Di^te de la Confederation ddliberera 'fur les moyens 
d’etablir nne legislation a^^a^t:--que pof^t^le egale 
relativement a cet objet, .

' ' iy La liberte de toute efpece de droit ,d’iifae ou de ,d6« 
tracti^i^n, ou antre impot ' pat^i^ji, dans le cas oft ils, 

. transporteraient leur . fortune d’un etat confedere a 
l’autrie, pourvu qpe des Conventions particuliftres et

• reciproques n’en aient autrem.ent ftatue.
' rf) La Dieti^s’occupe^^, lors de fa premiftre repnion', 

d’une legislation uniforme Tur la liberte de ■ la prefTe, 
‘ et des mefures i prendre pour garantir les auteurs et 
.■ editeurs contre la contrefaction dte leurs ouvra^ges.

. Art. XlX. Les etats confederes fe referv’ent ' de 'de-
liberer, dfts* la premiere .reunion de la Diftte a Francfort, , 

, fur la m'aniftre de regler lea rapports de commerce et de 
navigation d’un etat ft l’aul^i^ie, d’aprfts les principes adop- 
tes par. le Congres de Vienne.

Art, XX. Le prefent Acte, tera-ratifie par toutes 
les Parties contraclanles, et les ralifiLcalions feront echan
gees dans l’efpace de fix fema^i^^^, ou plus tOt ' fi faire fe 
peut, adreffees' ft la Chan'cellerie de ' Cour et d’etat de Sa 
Rlajefte l’Empereur d’Aalriche' a Vien^^, et dl^j^ofees 
dans les Archives de la Confederation lors de 'l’ouver- 
ture de la Diftte, -

En foi 'de 'quoi tous les Plenipotentiaires ont 'figne 
le prefent inftru^^^i^t,, et y ont appofe'le cachet de 
leurs armes. .

. Fait 'ft Vienne le 8 Juin 1815.

• ; (S^uivent les^'Sigttaturef.''), ' ,
■ • ■ ' 7 ' ■ ' ' ■ ■
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Aite du Cohgreji de figne le

S'Juinl^lS- ■
41.' a.

principal.

^D'apres Pec^ilion offiCielle qui en a paru a Vi^enne 
I’lmprimerie Imperials et Royale in 4to.)

Au nom de la trCs-fainte et indivifible trinite.

PuifTances qiii ontPfisne ie Traite conclu Paris le 
30 Mai I8I4 s’etant reunies a Viennj, en conformite de 
I'art, XXXII. de cet act*;, aVe^c les Princes et etats Leurs 
Allies, pour completer les ■ dispofitiona dudit Traite, et 
pour ■y ajouter les arrangemens rendus^ necefl'aires par 
l’etat dans lequel l’Europe etait reliee i Ha fqite-de la, 
derniere guerre; defirant maintenant de comprendre dans 
une transaction commune les difl'erens refultata de Leurs 
negociation^, afin de les.revetir de Leurs ratifications re
ciproques, ont at^torife Leurs Plenipotentiaires a reunir 
dans un infirnmisnt'general les dispofitions d'’un interet ‘ 
majeur et permi^i^^i^!:, et a joi^ndre a cet act^^e, ,comme 
parties integrantes des arrangemens du Congr,^^, les ■ 
Trait^^, Conventions, Declarationsj Regletnens et autres ■ 
actes par^tculli^^:^., tels qu’ils fe trouvent pi^<^!s'dans le' 
prefent Traite. Et .-^iyant les' fusdites PuilTai^ces nomme 
Plenipotentiaires au Congr^^,

■ Sa Majefte 'l’Empereur d’Autriche, Roi de Hongrie et 
de Boheme: Le Sieur Cie^^t^t-Vence^sasi Lotbaire 
Prince de ^^!l^(^<^i^i^ic^^i-Winnebourg-^X)hff^i^^anfen , Che
valier de la Toifon d’or, Grand’Croix de l’Qrdre Royal 

' de Si, Etien^^, Chevalier des 'Ordres de ^t. Andr^, de 
St. Alexant^re^-.Ne’wsky et de Ste.-Anne de la premiere ' , 
clafi’e. Grand-Cc^i^don de la Legion d’hon^^ur-, Chevalier 
de l’Ordre de P Elepb^i^t, de l'Ordre •fuoreme de l’An.- i 
noncia^^, de l’Aigle oocre et del’Aigle rouge, des Se- ' 
raphii^ss, de St. Jofeoh de T<cscal^^, de . St.. Hub<^'rI:, iJle 
l’Aigle ' d’or de .Wurtembi^!t^g, de la . Fidelite . de Bade^ de 
St. j^an de Jeruialetn .et de olufceurs .autres ; 'Cbatcelcer
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38q. Afcl^e du congres

jO J r de I’Ordre r^iilitaire de , Curateur de I’Aca-
'^dijtnie deS beai^:^-art^., ' C^^tmiel^a^, Confeilier intime 

actuel ' de Sa Majefte I’E^mpereur d’Autri^l^e, Roi de 
Hongrie et ^de Bohime, Son Miniftre d’Etat, des Con
ferences .t5t des,affaireS etran^ir^^;

Et le Sieur jean tPhHippe Baron de Weffeni^^i^^, Che'--^ 
valier Cracd’Croix de I’Ordre militairp et reiigieux des 
Saints Mau^t^ice et LazO^i^, ''Grand’Crpix de l’Ordre,:de 
I’Aigle rouge de Pru^e' ' et de/celui' de la Couronne de 
Bavie^^, Chambellan et Confeilier 'intime 'actuel de Sa.

, Maje^e Imperiale et Royale Apoftolique,
Sa Maje^e' le Roi 'd’Efpagne et des 'In^^i^':' Don Pierre' 

Gomez Labrador , Chevalier' de l’Ordre Royal et diftingue 
de 'Charles IB » Son 'Confeilier -d’Etat. , ■

Sa 'Majefte le Roi de France 'et de Navarra: ' Monfieur 
Charles Manrice^le Talleyfir^nd - Periigor^, Prince de Tal
leyrand, Pair de France' , Mi'^i^re Secretaire d’Etat an 

.d/parte^^nt. des a^aites etra^^^^r^^, Grai^<^-^t^^i^don de 
la J^L^^ion d’honneur,. Chevalier do l’Ordre de la Tc^ifon 
d’or', 'Grand’ Croix de l’Ordre de St, Etienne de 'Hongrie, 

■ de l’Ordre de 'St,, And^^, des Ordres de l’Aigle noire et 
de l’Aigle rouge, de l’Ordre de l’Efep^^^^^^', de 'l’Ordre 
de St. ' Hab^t^rt, de la Couronne de de l’Ordre de.
St. 'Jofeph, de l’Ordre du '-Sbleil de Perifej etc. etc.etc.} 

^^^^^^n^eur le Duc deDslber^, 'Miniflre d’Etat de. Sa 
Maje^e le Roi de France 'et de Navarre-, Gr^^d-^o^irdon ’ 
de la Legion '.d’honn^e^r, de celui de'la Fidelite de Bade, 
et Chevalier de l’Ordre de St. Jean de, ^^rufal^^;

' ^^^n^eur le Comte Gouvernet de' Latour du Po, Che
valier de l’Ordre Royal et militaire de St. Louis et de la 
Legion d’honn^^r, Envoyd extraordinaire et Miniftre 
plenipotentiaire de ' Sadite Majefte ' pres Sa Majeftd le' 
Roi des Pa;^s^^Bas; ' ' . _ ' .

Et Monfieur le Comte Alexis de Noaille^, Chevalier 
de l’Ordre Royal et mUita'ire'.de St. Lo^^^is, Grand’Croix 
de l’Ordre Royal et militaire des Sts. Maurice et Lazare, 

'Gbev^^i^l^rJde l’Ordre de St. Jean de Jerufi^ll^m, de' Leo
pold, ' de StJ-Wolodimilr, dm ' Merite de Pruffe, et Colonel 
au 'fervice de France^,. ' _ - ' . ' ■

- Sa Maje^e le Roi du Roy^aume uni de la' Gra^^^- Brea 
tagne'et d’lrlandei^^ Le tres-^^(^borable Robert Stewart, 
Vic^omte Caft^li^i^^j^ll, Confeiller de Sadite Maje^e enSon' 
Confeil pr^'v^, ' Membre de'Son'Pa^^e^^i^^, Colonel du

- ' ' ' ‘ ' ' ' y ' . Regi- I

    
 



de Vienne, ,j8i
Regiment de Milice de Londondf^i^i^jy, Son’principal Se- iRlC 
cr^taire d’Etat ayant le departement des al^sires etrsh- 
g^re^, et Chevalier du tres-noble Ordre’ de la Jarre- . 
ti^re, etc. etc, etc. '

Le tres-^j^<^^l^ent et tres-iill^ltre'Prince Arthur Wel- 
lesl^^, Dm:, Marquis et Comte de WelUng^t^r^ri ’, Marquis ■ 
Douro, Vico^mte Wellington de-T'alaveraetde Wellington ’ 
et Baron Douro de Welle^l^^; Conffiller de Sadite. Ma-' 
jelte en Son Confeil privjB, Marechal de .Ses Armei^^, Co- 

■ lonel du Regiment Royal des Gardt^# cheva^, Chevalier 
du tres-noble Ordre de la Jarretidre et Chevalier Grand’ 
Croix du tres-^c^n^c^r^able Ordre mil.itaire du •Baj^. Duc 
de Ciudad Rodrigo et Grand d’Efpagne de la premiere 
claffe; Duc de . Vittoria, Marquis de Torre^-Vedras, 
Conde de Vimeira en , Chevalier du^i^c^^-^l^uftre
Ordre de, la .Toifon d’or, de l'Ordre militaire de St, ..Fer
dinand d’Efpajjn^, Chevalier Grand’Croix de l’Ordre Im,- 
perial et militiiire de ^^^rji^Therefe, Chevalier 'Grand' 
Croix de .l’Ordre militrire de St. George de Ruffie de la 
premiere .claffe, Chevalier Gran^'Croix de l’Ordre Royal 
et militaire de la Tour 'et de l’Epee d.e Portugal, Che-- 
valierGr^md’Croix 'de l’Ordre militaire et Royal de. l’Epee 
de Sued^, etc, etc. - etc, ; , ' - ■ . '

Le tres-hc^^!Q^r^a.ble Richard de Poer Trench, Cotnte 
deClrncarl^ly, Vic^o^nate Donllo, Baron de JCiteoi^nel, Con- 
feiller de Sadite Mrrefl■e en Son Confeil pnv^, Prefident ' 

, du Comite de ce Confeil pour les affaires de Commerce et, 
des Coloni^^, Maitre general de Ses poftes aux lettr^es,, 
Colonel du Regiment de Miiyie du Comte de ' Gslway, et 

' Chevalier Grmd’Croix du-tres - honorable Ordre du Bail!} 
/ , Le tres-. .honorable Guillaume Comte Crthcart,
Baron Crthcrrt et Gresni^i ’̂K, Pri^' du Parlemant, Con
feiller de Sa .Majefte en Son Confeil prii^d,’Chevalier du 
tr^^-^nci^n et tres-^c^nc^I^able Ordre du Ch^i^^n, et des 
Ordres de Roftie, General de Ses Armees, Vice-^^mirrl 
d’Ecoffe, Colonel ■ du fecond. Regiment des Garde# du 
Corp^, Son Ambaffadeur 'extraordinaire et pienipoten.- 
tiaire pres Sa Majefte l’Empereur de toutes les Ruiftu^i^j 
, E*' le tres-^^c^nc^^able Chirrles Guillanme Stewart, 
Lord Stewarr:, Seigneur de la Chambre de Sadite M.rje'fte,’ 
Confeiller de .Sa Majefte en Son .Confeil priv^, Lieute- 
nmn’-C^i^neral de Ses Colonel du v.in^il-cin-
quieme Regiment de Dragons lege^^', Gouverneur du 
Fort Charles dans la Jams ’̂ii^i^i^-, Chevalier Gf^and’Croix 
' •' - ' du •
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18I5 du tr^s-l^otioiable Ordre militaire du Baiin, Chevalier 
8 5 Grand' Croix des Ordres de I'Aigle noire et de I’Aigle 

rouge de Pruflie, Chevalier Grand' Croix de I'Ordre de la 
Tour et 'de I'Epee de Porti^j^i^l^, Chevalier de I'Ordre de 
St, .George de Ruflie.

Son 'Alteffe Royale le Prince Regent du Royaume de 
Portugal et de celui du Brefil: Le Sieur Dom Pierre de' ' 
Soufa-Holftein, Comte de Pal^^lU, de .Son Coneel» 
Cfl^mmandeur de l’Ordre du -Chrif:, Capitaine de la Coffl, 
pagnie Allemande des Gardes du Corps; Grand' Croix 
de- l'Ordre Royal et dif;i^^ue' de Charles' 111 'd'Efpagne; 
■ ' Le Sieur Antoine - de Saldanha da Gama, de Son 

. Confeil, et de celui des - Finan^i^s, Son Envoyd extra- 
o^r^dinaire et Miniftre plenipotentiaire pr^s - Sa Majeftd 
l'Empereur de toutes les R^^i^is, Commandeur de 
l'Ofdre militaire de St. Benoit d’AviiZ, premier Ecuyer 
de Son Altefl’e Royale la Frinceffe du BrelUj ' 

’’ - Et le Sieur Dom Joaquin Lobo da Siiveyra, de Son 
Gonffil, Commandenf de l'Ordre du - Chrift. ' ,

•: , Sa Majefte 'le Roi, de Pruffe: . Le^^ Prince de Harden^-i
’ hei^r?« ' -Son ' Chancheler d'eta:, Chevalier des grands 
O^i^dres de 'l'Aigle 'noire et de l’Aigle tou^fe, de celui 
de' St. Jean de Jerufalem et de la Croix de' fer - de Prufe^, 
de ceux de St. Andri?, de St. Alexanc^re-Ne’^^'sky et de 

. St. Affi 'de la premiere claffe de Ruf^tie, Grand'Croix 
ide i’Ordre Royal de St. Etieffe de Honi^iriie, ' Grand!* 
Co^^don de' la ' Legion d'hof^^u^|, Grand'* Croix ■ de 
i'Ordre de Charles 111 d'Efp^a^<^» de celui de St. Hubert 
de Ba’^ii^^i^, de . l'Ordre fuprdme de l'Affofciade de ' Sar- 
da^|gf^, Chevalier de l'Ordre' des Seraphifs de Suede, 
de Celui de' l'Elephant de Dane'^s^i^c, de l'Aigle d'Or de 
Wt^i^^emberg ,iet de plui^e'urs ' autres ;

Et le Sieur Charles Guillaume ISiai^on' de Humboldt, 
Son Miniftre d'etat, Chambeli^anr Envoye extranl^difaire 
et Miniftre plefipoteftlaire pres Sa Majefte Imperiale et 
Royale Apoftolique, Chevalier du Grand Ordre de l'Aigle 

T^o^age et de’' celui de la Cfoixf de fer de Pruffe de la 
premiere' claffe. Grand’Croix de l'Ordre, de St. Anne de 
Rnf^ie, de celui de Leopold d’Autriche et de celui de la 
Couroffe de' Baviere. ' ' ' ‘

, Sa ' Majef:'e. l'Empereur de toutey les Ruflies: Le 
Sieur Andre 'Prince 'de Raifo^i^i^ff^l^jy, Son Confeiller' 
.{^rive Senate'ur* Chevalier 'des Ordres de St. An

' . ’ '' dte,
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' dr;, de Si. Wolc^d^i^tnJr • , de St. Alexan<^r«^-Ne'wsky et iglC 
de St. Anne de la premiere Claffe, Grand' Croix de 
I'Ordre Royal, de St. Etienne et de- celui , de l’Aigle. 
noire et de l’Aigle -rouge de Pruffe;

. Le Sieur Guftave Conjte ‘ de ■ Son Con-,
felller prive acttfe^, Envoye extraordinaire et Miniftre 
plenipotentiaire pres Sa Majefte Imperiale 'et Royale ApO\ 
floliquie, Chambellan actm^I, Chevalier de l’Ordre de 
.St. Alexant^i^t^-^Ni^^al^^, Grand’ Croix do celui de St. 
W^l^c^dimir de la feconde Claffe et de Ste. Anne de la 
premi(^I^(e, Grand’Croix de l’Ordre de St. Etienpie, de- 
l’Aigle noire et de l’Aigle rOoge de PrUffe;

Et l||Sieur Cbarlea Comte , de Nefl'e^^l^iods, $6n Con
feiller ‘Chambellan act^^l, Secretaire d’etat.,pour 
les affaires etranigerl^^, Chevalier de l’Ordre de St. Ale- 
xam^i^t^-Ne^sl^^^, Grand’Croix de celui de Wolo^t^imir de; 
la feconde Claffe, de Leopold d’Aut^^ch^, def l’Aigle 
rouge de Pruiffe. Jde l’etoile' polaire de Suede et de. 
l’Aigle d’Or de Wurtemberg. ' >

Sa Majefte le Roi de Suede et de Norwdge: Le 
Sieur Charles Axel Comte de Loe\^eahjel^c, General
Major dans Ses Armi^is, Colonel d’un Regiment d’ln- 
fam^i^i^iie, Chambellan acto^Il, Son En^^ye extraordinaire, 
et Miniftre plenipotentiaire pres Sa Majefte l’Empereur ' 
de toutes les Ruftu^s, Sous-C^^^ancelier de Ses Ordres^,’ 
Commandeur ‘de Son Ordre de .l’etoile polaire, ' et 'Che
valier de celui de Pe^^fe. Chevalier , des Ordres de Ruffie' 
de St. Anne de la premiere Claffe, et de St, George 'de,’ 
la qustrieme claffe. Cbevalier de l’Ordre de Pruffe de' 
l’Aigle rouge, premiere claffe, et Commandeur de l’Or- 
dre ‘de St. Jean dej^^^falem; , '

Ceux de ces Plenipotentiaires ‘ qui ont affifte a Jji; 
cldture des negociations, apres avoir exhibe leurs pleins- 
pouvoi^^, trouves en bonne et due ‘forme, font conve-

, nus de placer dans ledit ,inftrument genqri^l, et de ■ munir^' 
de leur fignature commune les articles fuivana: ■ '

Art. I. Le Duche de Varfovie, a l’exception des' pispoH- 
Provincea et Diftricts,, dont il a ete autremec^l; dispofe tionsnt, 
dans les articles fuivans, el^ ■ reuni a l’Empire de Ruffie. ■j?2uote«i 
11 y fera lie irrevocablement■ par fa Con^i^'^t^(3n, poufJ^^c^he 
dtre poffede par S. M,■ I’Em.pere,jir de toutes les Ruffies, 
Ses beritiers et Ses fucceffeurs e perpetuite, Sa Maje_f^e ‘ ■
Imperiale , fe referve 'de do?^ner.a. ,cet ■ eWt, Jouiiffai^^t;.;

' - , - d’una

    
 



38^ Acte dw cim'tglh -

iRie d’une adminittrOtion Ffexf^enlion interieare
® qn'EUe jugera convpn^l?!ei plie prendra ' avec Ses'autres 

titres celui de Czar' , • Roi 'de Poliog^^, conl^c^i^me^rnent 
au protocole ul^te et coafacre pour ies titres attaches 

Ses autres .poffef^ons, '
■ Les Polonois ,,fujets re^ectifs de ia Ruffin, de PAu- , 
triche et de la Pruf^ie,. obtiendron't-une reprefentation 
dt des in^itntions national^fi, reglees d’aprfes le mode 
d'exiftence politique que chacun des Gouve^i^nemens 
auxquess^ ils appaittiennent jugera utile et convenable de 
J^eur accorder. , * ,

iLmites • A'rt. U^, La partie du Duche de- Varfovie Me S. M. 
''irnd- le Roi de Pruffe poffedera' en toute fouverainete et pro- 

hiehe ptiete pour Lui et Ses .fucceffeurs, fous le titre de Grand- 
’oei) Duche de Po(en, fera comprife dans. la dgne fiiiycntc :

: En partant de la frontiere,. de la Pruffe orientale au.
viUage de Neuhof, la nonvelle, limite 'fuivra la fron- 
tidre de la Pruff’e occidentale ' , tf^He qu’elle. a fubfifte, 
depuis 1772 jusqu’a U paix de /Tilftf, jusqu’au village 
de l^.eibitfch qqi appartiendra. au •Duche . de Varfovie; de 
la. il fera tire une ligne, qui^,' en laiffant Kompania, . 
Grab^-wiec et Szczytno' a la Prufe',- paffe ia yifthle 
aupres. de ce dernier endroit de ■i’autre-• cOtd de la ri
viere qui tombe vis a-vi* de Szczytno da.ns ta Viftole,, 
jusqu’a l’antienne limite du diftrict de la .Net^ize aupres 
de Grofs - ’ de maniere que Sluzewo appar-
tiendra au Duchfs, et Pr^ybr^^i^’wa,, Holiaender et Ma- 
ci'ejevo a la Pruff’e. De Grofs - Opoczko on palfera par 
Cblewicka', qui reftera a ia. PruiTi,, au . village .de 
Pr;zybyslaW, et de la, par les villages Pia^s^t, Cbelmce, 
WitowiciZki, Kobyiinka,' Woyczyn, Orcht^'^'o 'Jusqu’a 
la. ville de Powidz. ;. .
’ ' De Powidz on. continuera par la ville de Slupce jus
qu’au point du confluent dfes rivieres deW’artha et'Prosna. 

De ce point on remontera le cours de . la riviere 
Prosna jusqu’au village Kosoielnawiie^s ' a' une lieue de la 
ville de Kalifcb. ?

La, laiffant a cette ville (du cOte de la rive gauche' 
de la Pn^isna). un territoire en ' demi -cercle, mefure fur 
la diftance 'qu’il .y a de Koscieln^^ies a Kalifch j.on ren- 
trera dans le cOur^sj de la 'Prosnii, et . .l’on continuera i 
la .fu^vr^, eh remontant par. les 'villes . Grai^^^^oy,. Wierus- 
zow, Bole!^l^^i^^^c, pour terminer la ligne pres .du vU- 
’■ ' ■ . " .' , • > ’ lage
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lage Gola a la frontiere de la Silefie vit^-^.a-vis de idrc 
Pitfchin. . ' ' , ■ ° ’

' Art. III. S. M, Imperiale et Royale Apoftolique saiine*
polTedera en toute propriete et fouverainete les faiines 
de Wieli^^ka, ainfi que le territoire y apparltenant. '

Art. IV. Le Tbalweg de 'la Vif^i^l^- feparera la 
Gsllicie du territoire de la ville libre de Cracovie, HoaUicie 
fervira de meme de frontiere entre la GaiUcie et ■ la parr et VEm- . 
de du ci- devant Duche de Varfovie reuni aux etats de 
S- M. I’Empereur de toutes les RuiTies jusgu’auX''envi- ’
rons de U' ville de Zavicboft- .

De^ Zavicboft iusqu’au Bug la frontiere . fecbe fera 
determinee par la ligne indiquee dans le Traite de 'Vienna 
de l8op, aux rectitications pr^s que d’un commun ac
cord on trouvera neceilaire d’y apporter. .

La fro^^i^^^l“, a partir du Buj^, fera retablie de ce 
c6te entre les deux , Epapii^r^si., telle qu’elle a. ete avant 
ledit Traite. ,

Art. V. S. M. l’Empere^ir de toutes les RuiRes Rci^it«i 
cede# S. M.,Imperiale et Royale Apo^c^Hque les diftricts '
qui ont ete detaches de la Gallicie orient^l^, en vertu du‘’ae'“‘* 
'Traite' de Vienne de JSQ?. des Cercles de -^Zioczow, che* d* 
■Br;ze;san, Tarnopol et Zallecz^j^lt, et les frontieres fe* eie’'o" 
ront retablies de ce cdte telles 'qu’elles' avaient ete avant «utaie. 
Tepoque dudit T'raite. , -

Art. VL- , La ville dC' Cracovie avec fon territoire eft Ctaco. 
..declaaree a perpetuite cite libre, inddpen^i^^i^e, et Rricte- 
ment neutr<s, fous la protection de la Ruf^^, de TAu-v^ulTii. 
triche et de la ■Pruffe. ' i^*'*

Art. VJ^T. Le territoire' de la ville libre de Cracovie Limite. 
aura pour frontiere fur la rive gauche de la Viftule, une duterri 
ligne, qn'i, commen^ant- au village de V^t^Iiifa,. a Ten-. ’crTto 
droit de l’embouchure d’un ruiffeau 'qui pres de ce village vie. . 
fe jette dans la Vif^ul^, remontera ce' ruifleau par Cio, 
Koacielniki jucqn’a CzUH^", de'f^^rte qtie ces villages 

,, font cs^mpris ' dans le rayon de la ville libre de Cracovie, 
. do la, en longeant les fronti'eres des vilrages, conti- 

nuera par Dzickan^v^t^^, Garli-c^, Totna^z^t^'^v, Karnla- 
wice,^, qu^ relieront egalement dans le l^eirritoire de ' Crtt- 
covie, jusqa’an point od commenca la Utmife qui fepare 
le di^rict de Krzeszovice ' de celui de Olkufz ; de l^' eUe

Nouvea^t Recueil, T, II. . B b fuivra

    
 



386 A^cte- du cong^'es -

1Q t C fuivra cette . limite entre les deux diftricts cit^s, pour aller 
•’ ® ’/ jsboutir aux frontieres de la SileCe Prul^^enne.

ptivH^* Art. VIII. S. M. l’Empereur d’Autri^his, voulant
ges ac- contribuer en- particulier de Son cote a ■ ce qui pourra fa- 

cUiter les relations de commerce et de. bon voifinsge en- ■ 
goijse- tre la Gallicie -et la ville libre de. Cracovie, accorde a per-, 

petuite a la ville riveraine de Podgorze les privileges d’une 
ville libte de commerce » tels qu’en jouit la ville de Brody. 
Cette liberte de commerce s’etendra O un rayon de cinq , 
cents toifes, 'O prendre de la barriere des fauxbourgs de 
la 'ville de Po^^orze. Par fuite de cette cooceflion per- 
petu^l^^^, qui 'cepeiidai^l^.ne doit point porter atteinte aux 
droits de fouverainete de ' S. -M. Imperiale et Royale Apo- 
ftoliqu^,’ les douanes Autrichiennes ne -feront etablies que 
dap§ des endroits' fi'tuese anvdehors dudit - rayon, Il n’y 

.fera . form6 de meme aucun etaf^li^ement ^^.iitaire,' qui 
pourrait menacer' la neutralitd de Cra^ovii^, ou gener la 
liberte de commerce 'dpht .S. M. Impdriale et Royale Apo- 
ft-olique veut faire jouir la ville et le rayon de Podgorze.

■ Art. l)f. Les Cours de-Ruffie, d’Antrir^l^i ’̂et def^i^udie
cra o* s’engagent a refpecter et a faire reipecter en tout tems la 

r‘co5” neutralite de la ville libre deCracovie et defon territoire; 
aucune force armee ne ' pourra jamais y etre introduite 
fous quelque pretexte qua ce foit. ’

En revancbe' il . eft’ entendu et exprdffement ftipule, 
qu’il ne pourra etre accorde ' dans la ville libre et fur le 
territoire de Cracovie aucun ' afyle ' ou'protection O des 

, trans^^i^i^^^, deferteii'rs, pu-. gen? pourfuivis par la loi, ap
partenant .auls pays 'de l’une ou de l’autre 'des hautes Puif- 
fances fusdites, et que,. fur la demande d’extradition qui 
pourra ' en - etre faite par. les autorites compet^nt^^, de 
tels ai^i^ividus feront arretes et livres fans delai fous 
bonne efcoVte- a la garde qui fera charigee de les rece- 

- voir a la' frontiere.. ^ ' ' ; ,

COnfli- Art, X. 'Les difpofitions .fur la 'CorftitutIon de la
viHe'libre' de Cracovie ', fur l’Academie'de ' cette ville ., et 

An^ie^**' fur l’Evdche 'et le Chapitre de Cr^^ov^^, telles qu’elles fe 
jsvech’e trouvent dnoncees dans les' articles Vif, .XV,.XVI et.XVll ' 
de Cm-Traite additionnel relatif. O Cracovie apnexe au pre

fent Traite general, .^Ul^ort la meme force et valeur que 
fl elles etaient textuellement' inferees dans cet acte.

Art-
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Art. XT. Il y aura amniftie pleine , gener'ale et par
' tlcnliere en' faveur de tous les individus de ..quelque rang, g^ndr.iie 

, fexe, ou condition qu’ils puiffent etre. «
oDgne.

Art. XII. Par fuite de l’article precedent perfonne seques- 
ne pourra i l’avenir etre recherche ou inquiete en aucune le- 
maniere pour caufe quelconque de participation directe ’*’• 
ou indi^i^'^i^<^„ a quelqu’ epoque «|ue ce foit, aux evene- 
mens politiques. civils pu militaires en Pologne. Tous 
les pr^ci^^, pourfuites .ou rechejrchea feront ■ regard^s 
comme non ave^i^is, les fequeftres ou confiscations pro- 
vifoires feront leves, et il ne fera donne fuite a aucun 
acte provenant d’une caufe femblable.
' 1 ' *■

Art. XlII. Sont exceptes de ces difpolitions gene- Excep. 
raies a l’egard des confiscatii^i^is, tous les cas, ou les non a' 
edits ou fentences p^iononcees ' en dernier reflort auraient pj(ice.?“ 
deja tequ .leur entiere execu^li^i^et n’auraient pa's ete iint 
annules pa^.des Evenemens fuOfequens. ' •

Art., XlV. , Les principes etablis fur 1% libre naviga- Libie 
tion des fleuves et canaux dans toute l’etendue de I’®*’* Xn 
cienne Poli^ign^, ainfi que fur la frequeniaiion des ports, rivi-itea 
fur la eircniatdon des productions du foi et de l’indufirie, 
entre les diirerentes Provinces Polonoife^, et -fuAle com
merce de iran(tt, tels qu’ils fe trouvent enonces dans les 
artL^^^XIv XXV. XXVl, XXVllI et XXlX du Traitd 
entre l’Autriche et U Ruffie, et dans -les art. XXll, X- XMI, 
XXlVi XXV, XXVllI et XXIX du Traite entre la Ruffie. 
et la PriiiT^, feront invariablernent maintenus. . ’ •

Art. XV. S. M. le. Rpi de Sa.xe" renonge', a perpe. ccffion, 
tuite pour Lui et tons Ses descendans et fuccefieurs en des.ivt. 
faveur de S. M.le Roi de . Prufl'e a tous Ses droits et e 

. .titres fur les Provinces, diftricts' et territns.'-ess, . ou par» a s. m., 

ties de territoires du'Royaume de Saxe defignes ci-apres, 
et S. M. le Roi de Profla poffedera'ces Pay« en ' tonte- '
fouverainete et pro^^ii^l^i^, et les reunira a Sa. Monarchie. 
Ces difltri^ts et territoires ainfi cedes feront feparcs ’ du 
refte du Royaume .de Saxe psr une ligne qui fera defor- 
mais la frontiere entre les deux territoires Prufflen' et 
Saxon, de maniere que tout ce- qui eft compr.-s dans' la 
delimitation forrt'ee par cette ligne.,,fera teftiiue a .S. M. 
1« Roi de mais que S. M. renonce. a tous les di-
ftricts et territoires qui feraient fitues au deia (e cette 
ligne, et .qui Lui auraient appartenu avant Ja guerre. '

' . Bb q Cette
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iR'I? Cette ligne f^artiira des 'conftris de S Boheme prSs ' de
Wiefe dans les environs de -Seidi^t^iaertg, en fuivant -le 
CoUtant du _ tuif^sau 'Wittich jusgu'a fon confluent, avec 
la ' Neifre. - . , '

De la ' Neiffe elle paffeta an cetcie- d’Etgen entte, 
Taaohi^iiz;, venant d la 'et;. Beftfchofl', teftant'a
la Saxiet puis elle fuivra■ la ftontiete ' frpienir1onale du 
cetcle - d’Eigen jusqa’4 l’angle ' entte Panlsdoirr et Obe't- 
Sohland;- de ja- elle feta continuee jusqu’aux limiirs 
qui fepatent le cencle de Goetlitz- de celni de Bautzen, 
de man1ere que Obet - Mittel - et Niedet - Sobland, 
Glifch et Rad^^itz telient a' la Saxe. _ '

, La ' -g^i^J^nde toute d'e polie-entte Goetlitz et'Bauiz^en 
feta a. .fa Prt1ffr jugqu’aux litriites de^ deux Cetcles fusdits. 
f^uis la ligne fpivra, la - froni1Srr.- du 'cetcle jusqu’a - Du- 
btau^e,. enfuite' elle s’etendta' fut les hauteuts a-la ' droiir 
du .Bo.ebai^^e^'-Wa^^^, de man1^(ere' qpe ce tuifleau avec 
fes deux tives et les endtoits riverains jusqu’a Nrudorr 
rrlIrnt avec - ce village a I9 Saxe. " ■

■ Cette 'ligne rrto^mbr^^a^■ enfuite fut la Sprer et le 
Scliw^ar2^w^^'er ; Liska, Hetl^l^(^<^I^<r, Ketten etJ^^oc^h^dotf 

' - pafTeWt a la Ptuffe. ' , . '
Depuis la Sch^^^^I^t^e-Elllrr ptes de -S^lchd^nf on ti- 

feta - un# ' ligne ' dtoite jusqu’a la fi^ontiete de la Seig- 
nrurir de Korr^^iIgsbruck ptes' de Grof^grarbchrd. Ceiir 
Srigneurie' rr^^r a la Saxe , et 'la ligne fuivta la - frbntierr 
reptrntrio■nale de crtt'e Seigneutie jusqu’i -celle du bail- 
lage de Gtofsenhayn dans les envitons d’Otttand. Ot- 
tran^, - et, la routr depuis cet ' endtoit pa.r Metzdotf, 
Stolz^enhaynet Msihlb^tg .avec les v1liagrs 
que crttr•^oui■e trav^rlre, et de man-iete qu’aucune pariir 
de ladite i-tQ^te ne' rriIr hots du - terr1toirr Ptuflien, 

.paffent fous la domination de la Pturr’e, La 'frocl^i^err 
depuis Grorbqla- feta tracee jusqu’a [’Elbe ptes de Fich- 
tepberig, .ei^> fuivta celle du bai^'^age de Muhlbetg. 
Fichtenbetg vient A la P^urr■r. ' _

DcpoiB l’Elbe jusqu’a'l8 front^efr du pays de Metfe- 
boutg, rllr, (rra teglee de mariiete que' les baillagrs de 
Torgau. Eilrcbou■rg et Deiitfch psfl^’ent ’i la Pnif^’e., et 
ceux d’Orchi^tiZ, - Wutz^en - et, Leipfic rrlIent a la Saxe. 
La ligne fuivra les ’frontierrs de ce8'baillage,s m cou
pant quelques enclaves et demi-enclaves. La ■routr 
de M^l^ll^ert^'a - ^^Ilrnbo^rg feta rn'<^niief r’ur le trtri'- 
toirr. PtulTien.

: 'De
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De Podelv^it^iK, appj^i^l^ienant au baillage de ■Leipfic, jRjjC 
et reflant a la Saxe, jusqu’a Eytra qui lui refte egale- 
men^, la ligne coupera le pays de Merlfel^t^i^i^r?’ de ma
niere que Breitenfeld’ Haetii^l^i^n’ Grofs - et Klein-Dol- 
zig’ jMark - Ranftaedt et Knai^t-Nau^ni^t^irr recent A la 
Saxe; ^^4^1x^1155, ‘ Skeot^iliS’ Klein - Liebenau, Alt- 
Ranl^a^f^t, Schkoehlen et Zietfchen paffent A la Pruffe. '

Depuis la, la ligne coupera ■ le baillag^i- de Pegsu, 
entre le Flofsgraben et la V^<^iif^i Elfter. Le premier,
du point oft il fe fepare au deffous .de la^viile de Croflett’ 
(qui fait par(:ie du baillage de H^^nsbr^i^i^jg) de la We^ifs^- 
Klfte^’ juaqu^au point, oft au deffous de la ville de Mer- 
fe^^sui^rg’ il fe joint A la Sa^^^, appartiendra dans ’tout 
fou cours entre ces deux villes avec fes deux rives au 
territoire Prul^ien. ' . '

' De la oft la frontiere aboutit A celle du pays de 
Zeit:Z’ elle fuivra cel!e-ci Jusqu’A celle du pays d’Alten- 
bourg pres de Lukau. ' ■ ' '

‘ Les fronl^ieres du cercle de Neul^ac^l:, qui paife en 
entier fous la domination de la Pruf^^, relient intactes. '

Les enclaves do Voig^itland dans le pays de Reufs, 
favoir Gefaell, Blinte^^cirlf, Sparenberrg et Blankenberg .
fv trouvent comprifes dans le lot de la Pruffe, •

Art. XVI, Les Provinces et diftrict:^-du'.Royaume Titr^es'A 
de Saxe qui paffent fous la domination de S, M, le Roi pri'iirC’ 
de Prul^'e’’ feront delgnes’Tous le nom di’ Duche de M' le • 
Saxe, et S. M,’ ajoutera A Ses titres ceux de ’Duo de koI dv 
S^^e, Landgrave de Thuri^^e, Margrave des deux Lu- 
faces et Comte de Hennebi^i^rg; S. M. le Roi d'\’ Saxe 
continuera A porter- le titre de Margrave de la haute. 
Luface. S. M. continuera de mAm^,’ relativement’ et en 
vertu de Ses droits de fucceTion eventuelle. ’ fur les pos- • 
fel^ions de la branche Ernef^i^i^e, A porter ceux de Land
grave de Thuringe et de Comte de He®^^l^lel^jg.

Art. XVi^l. L’Autriche, la Ru^^e, la Grande -Bre
tagne et la France g^arantiffe'ht A S. M. le Roi de Pruffe,’ ctiBoin' 
Ses descendans et fucceffeurs la’ pof^sf^^on des pays def^ 
gnAi dans Part. XV, eb toute propriete et fouverainete. -Ian».

Art. XVIII. S. W. ImjiAi^iale et Royale Apoftollqufe 
voulant donner A S.M. le Roi^de Pruffe’ une nouvelle ciiatii^nn’ ’ 
preuve de ’Son ’ def^t d’ecarter t'ouf-objet de con(^efta-<^<!S.vi. 
tion . future entre les deux Couns, renonce pour Elle 
et Ses fucct^lfeurs aux droits'de fuzerainete fur les ’Mar. d’Amri* 

’ , ' ■ Bb • graviatg iux . ‘
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iC] C graviata '.de la hante et bsffe Luface*. droits qui 'lui ap- 
aroits psrtiennent en fa qualite de bioi de Boheme ; . en jUtant 

ruz-eiaT qu’ils ' concernent U partie de ces Provinces qui a paffe 
fous la domination de S. M. le . floi de .Pruffe ...en vertu . 

'lace;' du' ffraite conclu, avec. S. M. le Roi' de Saxe a Vi^enne 
' 'le 18 Mai " 18I5. - , . ' ‘ ■ ■

.Quant au droit de r£ve'^fiott^ de S. M.. Imperiale' et 
Royaie Apoftolique fur ladite partie des Lufaces reunie a 
la P'ruiT?, H eft transfere a la Maifon de Brand^^boui^^. 
actuellement "^i^ignante en PrulTe,, ' S, . M. Imperiale et 
Royale Apoftoiique fe. refervant pour Elle et pour Ses 
fuccefleurs la faculte de rentrer dans ce drOit dans le. 
cas d’extinction de ladite Maifon regnante.

S. M. Imperiale et Royale ApoftoHque re'nonce ega
lement en faveur de S.,M. Pruf^ienpe aux diftricts de la 

' Boheme enclave!?, .dans la partie de la haute Lu face, i 
cedee par ief Traite du ■ j8 Mai. Igi5 a S, M. Pruffienne," 

-^■esquels renfer'ux^n? les endroits Tatiben-
Tieukretfchen, Nied^ir-G^t^i^iachsheim, Winkel 

et Ginkel avec .leurs territoires, .
Benon- Art. XIX. S. M. le Rol de Prulfe et S. M. le’ Rdi

.ciation Je ' §axe ' delirant eparter . foig^neufement. tout 'objet'de 
4u*c?ani conteftatioh on de disc.uiTion future, tenoncent chactin 

droiif ■ de fon cOte, et recipIoqaement en faveur l’an de l’autre, 
daiiif.’a '.tout d^^it ou pret^i^l^ttni, de feodalite qu’ils exerc--^i 

raient on qu’Hs auraient. exerces au dUd 'des frontieres 
fixees par le prefent Traite, ' • '

LiVerte Art. XX.. S. M. le Roi do PrufTe promet ' de faire 
l^ecipro regler Tout ' ce qui peut regarder la propriete eif'les' 

intert^ti^^ des fojets refpectife fur les principes. les -plus: 
™i>n. liberaux. Le j^^refent article fera particnlierement appli

que aux rapports des individus qui copfervent des biens' ' . 
foii.S' les 'deux dominations Pruf^enne et Saxo^^i^, ' aH 
cotnmerce .de 'Le^j^f^tc, et a tous' les autres objets de la, 
meme nature; . et .pour que la. liberte individuelle des 
habitant, tant des Provinces cedees que des autres, ne ■ 

' foit point il leur fera libre d’emi^rer d’un terri-,
toire dans l’au^t^^, .fauf l’obligation du 'fervice .militsire,. 
et en rempliifant les formalites re'quifcs par les Idix. . Ils 
pooIront egalement exporter leurs .biens 'fans etre fujets.

' a aucun droit d’ii^^ie ou de detr^^l^i.oi^.X^^i^-^^gS^'^ezi!}.,.... _ 
Wop»i-/ . Art, XXl. Les Comm^^l^a^Ots et eta-'
etes dei bliffemens religieux et d’infiruction publique.qui exig^dnt, 
etablis- , dans
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dani les Provinces et d’ftr'cts cedes par S. M. le Roi de 
Saxe i la PrufTe, ou dans les Provinces’ et diftricts qui f„nens

• reftent i S. M. Saxo^^i^, conTd^r^i^t^f^^t:, quel que foit le leiigi. 
changement que leur deftination puil^e fubii*, leurs pro

' prii^l^i^i^-, ainfi que les redevances qui leui^. appartiennent 
d’apres l’acte de.leur fondatii^n, ou qui ont ete acquifes 
depuis par eux par un titre valable devant les loi^, fOus' 
les deux 'dominations Pruffienne ci: 'Saxonne^-; fans que 
l’adn^iniftrai^ton et les revenus -i percevoir pUifent ^tre 
n^t^lleftes'ni d’une part ni de l’^^^t^ie, en fe confoi^mant 
toutefois aux loix, et en fupportant les charges auxquel- 
les toutes les proprietes 'ou redevances de la meme na
ture font fujettes dans le territoire dans lequel elles fe 
trouvent, ’

Art.XXII. Aucun individu domicilie dans les Pro- Amnii- 
vinces qui fe trouvent fous la domination de S. M. le Roi 
de Saxe nepourr^, non pins qu’aucun 'individu domicilie saxe. ' 
dans celles qui paffent par le prefent Traite fous la do
mination de S. M. le Pci de Pr^^^, etre frappe dans fa 
pesfon^i^, dans fes biens, re^^t^jj, penfions et revenus 
de fout genr^, dans fon rang et fes di^nii^^^, ni pourfuivl . 
ni recherche en aucune fa^on quelconque pour aucune 
part qu’il ait pu politiquement ou militairement prendre

• aux evenemens qui ont eu lieu depuis le commencement 
de’ la' guerre terminee par la paix conclue a Paris le 30 ■ 
Mal I8I4. Cet article s’eten<l egalement a' ceux qui, fans 
etre domicilies dans l’une ou dans l’autre partie de la 
Saxe, y auraient i'des bi^i^i^-fonds, rd^i^i;, penfious oa . 
revenus de quelque nature qu’ils foyent. ,

Art. XXUI. S. M. 'le Roi de Pruffe etant 'renfre par deGgnar 
nne fuite de la derniere guerre en pofl’eflon de plufieurs , p^ovVn- , 
Provlnees et territoires qui avaient ete cedes par la paix ces, ' . ' 
^^Tfifit, il eft reconnu et declare patrle prefent RrUde.' ■
que S. M, Ses heritiers et fuceeTeur.jS poffdderont de repren 
nouveau, comme auparr^av^a^n, en toute fouverainete

■ propriety fes pays fuivaniaj fav^ir: , -
L^ partie de Ses anciennes -Provinces 'Polonoifes de- , 

fignee i l’art. II ; ’ . \ ■.
La ville de Danzig et fon territoire tel qu’il a ete f^x6

.par le Traite de , Tilfit; 
Le cercle de Cottbus;

, La vieille Marche}
LaBb 4

    
 



}§Z du

l8 J 5' t^a .partie dix, Duch4 de . Megdebpnrg .for la tire gauche
de i’Elbe avec le, cetcle de la-Saai^; , .

La, Principaute de Halberfiadt avec les Seigoe^riea de 
Derenbonrg et de HsfTenj^^d^; ' , ' ;

La vilie et le territoire'de fous la rd-
,Serve des ' droits de S. A. Roy^ale Ma.d. la PrinceSe Sophie 

' Albertine de Siied^^, Albxel^’e de Quc<^lli^^t^itfg^,i confpr- 
meinent aux arrangemens Saits en 18o;3; :

Lh partie Prul^ePDe du Comte de’ Man^feld}
■ La partie PruiBenne' du Comte de Hohenfteia ;

L’Etchslfetid}
La ville de Nordhaafe^'avec fon.tej^r^Hi^ire} -
La ville de M.tlhlbauferi avec Sob t«triroir(^; , .
Ix partie ' Pmillenne du di^rict de 'Trefourt avec Dorla ';

, La vi.lle et le tt^^i^ritoirs d’Erlou^t, . a l’exception, de .
, Klein r.Brs!nbScb. et ■ .H^i^^rirt^i^^', enclaves dans. la Princi

paute ,de Weimar* cedes au Granil-Duc de So^^-W^^- 
-mar pat Part. XXXIX; ' '■ ■ ■ '

Le . bai liage de .Wandersleben appat^l^tsnant au ^Cotati 
de ■ Untergleicben ; . ■. ’. . .■."

La Principaute de Paderborn avec la Partie Prul^eane ' 
des bal^lages de Schw’allenb^^^t;, ' Olden^^nrg et Stopp^l- • 
Jjbrrg et des . juriaictions (Gerichte). de . Hsgendorn et 
d’Odenlianfen' ficaees dans le territoire . de Lip^^;

; Le Comte de avec . la partie de .Lippftadt. qui j '

• Le Gomte de Werde^; ■ ■
■ -I^e Com.te d’Ef^^'en; ' ; J ' ■'

La partis da Duche de Cleves fur la riye,'droite du 
Rhin avec la vill^'et forttu^effe de Wefel, fa partie de ce 
Duche fituee fur 'la rive gauche fe trouvant comptife dans 
les Provinces fpecifiees a l’art. XXV .; ' , ,

■ Le Chapitre fecularife d’Elten ; - ; *
' ' La .Ptuj'cipaute de Miinfter’.] ' c’ef:-l^idire la .partie

' Plnflienne du ci j devant . Eveche de Munger, 'a. ('exception 
de ce qui en a ete cede a S. M, .Britamiiquc, Roi d’H'anovre 
en v.ettu de Part. XXVllIj' .

> La Prevote fecqlatifee de Capj^i^i^l^erg;
Le Comte de Trcklrnboarg; , ' ; , *
Ls Comte de Lingen,.^ l’exception' de la partie cedee 

’■par Part.''XXVIl au Royaomr
La Principaute .de Min^^^;. /
Ls Comte de Ravmab^nrg ; •
Le Chapitrr. fecularife de Herford ;

9.
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La Principaute d«L NeufchStel avec le .Comte de Va- iJtlS 
lengin tels que leurs frontieres ont ete rectifiees, par le 
.Traite de Paris et par l’article LXXVl du prefeut T'raite 
general. ' ' . ,

La ^eme difpofition s’etend aux droits de fonverai- 
nete et de fuzerainetd fur le Comte de Wernigertode,'i 
celui de haute protection fur le Comt6 de Hphen •- Lttn- 

et a tous les autres droits ou pretenri'on.s quel- 
conquees, que S. M. PmlUenne a poffedes et exercea’avant - 
la paix de Tiifii^', et auxquels Elle n’a point • renonce par _ 
d'autres Trait^^, Actes, ou Conventions. \ -

Art. XXIV. S. M. le Roi de PrufTe reunira a Sa f^oHTe*- 
Monarchic en Allemagne, en d^ija, du. Rhin', pour etre

' poffedes par Elle et Ses fucceffeurs en toute propriete et.«one»'ji« 
fouverain^t^^, les pays fuivan^; favoir: , drj* du.

Les Provinces de la Saxe defigoees dans Part. XV, A ' 
l’exception des endroits et territoires qui en font cedes ‘ 
eii. vertu de l’art. XXXIX i S. A. Roy^ale le. Grand-I^ufc 
d? Saxe-W^imar; ’ .

Les territoires cedes a la Pniffe par S. M. Britannique, 
Roi d’Han^vre •, par l’art. XXIX;

La partie du Departement de Eulde et les territoires^- 
y compris indiques a l’art. XL; . - ,

La ville de Wetzlar et fon terri^oi^^, d’aprds Part. 
XLU ;

Le Grai^^^Duche de Berg avec les Seigneuries de 
B^^ck, Styrum, Schoeller et Odenthal,’ 

lesqueiles ont deja appartenu audit Duche fous la domL 
■ nation Palatine. ' V

Les diftricts du cl^<^^v^ant Archevecbe de Cologne 
qui ont appar{:enii‘, en dernier, lieu, au Gj^J^cdDouche, 
de Berg ; ; ' • ’ ' •

’ Le Duche de Weftphalie ainfi qu’il a ete poffede par 
Son A. R. le Grai^fd-Duc de Hefife; ' '

Le Comte der Dortmund;'
La Principaute de Corb^^^j .
Les diftricts mediatifes fpecifies a Part. XLllt.'
Les anciennes 'poffefifions de li Maifon de Naffau- 

Dietz ayant ete cedees a la Pruffe. par S. M'. le Roi deS. 
Paa^!^-bas, et 'une. partie de ces poffefifions ayant ete 
echangee contre .ides dif:ricts appartedane i Lenrs Alteffes 

•Sereniffimes les Duc 'et Prince de Naflfau, ' S. M. le Roi de 
Prulfe pofffdera .en toute ' fomterarnete et propriete, et 
reunira a Sa Monarchie : ', • Bb 5 I.

    
 



394 A^cte du-

I. La Principaute de Siegen avec les baillages de Bur»
, b.s^tjh et Neunkirchi^n, Fex&Eption d’une partie renfer-

mant ‘ 13,000 habitans' , ijai appartiendra au Duc et Prince 
de Naffau ■ ; - ' '- • ' ■ . ' . , . * '

' Les baillageS' de Hohen - Soims , Greifenfl^eit^, ' 
Br^^^in^^Is, Fre^i^l^^irg, Ffi^c^j^ewali^', iSchO^f^i^i^, SchSn-. 
berjJ, . Altenkirchen, ' Alte^’Wied, .Dierdorf, , Neoerbourg,. 

Hamn^,erftein avec Engers et Hedd^^i^fo^lT,' la 'ville 
et territoire' (^nlieu^, Gemarkung') de Neu^^^'i^^', la 
parciCfe de Ham appartenant au baillage de Haqhen- 
bourg . la paroiffe de Hochaofen faifant partie du baillage 

"de 'Hersbat^ci, et les' parties des baillages de Vallendar et ' 
Enrenbreit^i^in, fur fa rive droite du Rhi^, defignes' 
da'ns U Convention condue. erttre S. M. le Roi de Pruffe 

, et Leurs Alteffes Sereniflimes les Duc et Prince 'de Naffau 
anne^ee au prefente Traite. , -

effl^es, f Art. XXV. S. M. le Roi de . Pruf^’e .pofledera 'de 
Pruiii. •’'fime en toute propriete et' fouverainete' les . pa;ys-fitue» 

. ■■ ^nhes 'fur la rive gauche du Rhin et ’compris 'dans la frontiere 
^"live ci-apres defi^ne^: - ' , >

dd^Tihin " Dette frontiere commencera fur le Rhin 'i Binjgsn;
' elle remontera de la le cours de la Nahe jusqu’au con-, 

fluent de cette riviere avec la Clan, puis la Glan jusqu’au 
vUll^^ie-de Medsrt au defious de Lsuterecken , ' les^' vil’es 
de Kreutznach et de Meifenheith avec 'leurs banlieues ■ 

•appardepdront en entier i la Pri^fl’e, mais ' Lauterecken , 
et 'fa Oan:ieue refteront 'en ' dehors 'de’ la'frontiere ' Prus- 
fien^ie; Depuis '' la Glaa cette frontiere palfera par

'^ledart, Merzvveilei^^,' Langweiler, Nied^r- et Ober- 
Feckenba^h, Ellenbac&, • Crennchenb^i^n, AuswePer, 
Cronweilei", ’ Nieder - Bramb;^(^l^■, Burbach., Bofcb.weiler, 
Heubweil^r, Hamback et Rintzenb^t^jr, jusqu’aux limites 
du Canton de Hcr^«^^^^ii^'; .les fusdits endroits feront 
renfermes' dans ’.es' frontieres Prufl^i^i^^^, ' et appartien- 
dront avec leurs banlieues a la Pruffe. ,

, 'De Rinttzenberg jusqu’-l' la Sarre ja, ligne ' de demarca
tion. fuivra les limites cantonal^^, ’ de_ maniere qus’les 
Cantons de Hermeskeil-et 'Conz '(Ie dernier toutefois i '■. > 
’’exception des endroits fur la rive gauche de la Sai-re} 
refteront en entier a la Prul^^, ' pendant que les Gantons ' 
Wade^jn, M^i^5&i'g et Sarrebourg feront en dehors 'de la, 
frontiere Pruffienne.

Pa
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. Dn point ou la limite du Canton Con;!, au deffus de iSrS 
Gomli^^i^i^, traverfe la Sari^e, la ligne descendra la Sarre S S 
jusqu’a fon embouchure dans la Mol'eUe enfuite elle re- 
montera la MofeUe jnsqu’a fon confluent avec 1a Sur» ' .

.-cette derniere riviere, jusqu’a l’embouchure ^^l’Our, et 
rOur jusqu’aux limites de l’ancien Departement de l’Onr- 
the. Les endroits traverfes par ces rivieres ne feront , 
par^^ges nulle mais appartiendront avec leur ban-' ‘
lieue .a la Puifl’ance fur le terrain de laquelle . la majeore , 
partie de ces endroits fera fituee. Les rivieres elles- , 

en tant qU’etles . forment la f^^^nti^^^, . appa:r^ien- 
dront en commun aux Puiffances limitrophes; ' .

Dans l’ancien Departement de l’Ourt^^, les cinq ’ 
Cantons de St.. Vitb, Cronen^t^i^i^ri’ Schlei-.
den et Eupen, avec la pointe avancee du Canton d’Aubel . 
au midi d’Aix-^a-^f^^apelle, appartiendront a la Pruffe, ■ 
et la frontiere fuivra celle de ces Cantons ; de maniere 
qu’une ligne tir^e du midi au Nord coupera ladite pointe 
du Canton d’Aube^, et fe p^^longera jusqu’ au point de 
contact des trois anciens Departemens de l’Ou^^h^, de 
U Meqfo inferieure et de la Roer; en partant de ce point, , 
la frontiere fuivra la ligne qui fep.are ces deux derniers 
I)epartemens jusqu’a ce qu’elle ait atteint . la riviere de 
Worm (ayant foa embouchure dans la Roer) et longera 
cette, riviere jusqu’au point ou elle touche de nouveau 
aux limites de ces deux Departement, pourfuiv^i^;^\i^<s!:te ’ 
limite jusqu’au mi^^ de ' Hillf^nsberjj, remontera de la , 
vers le Nord, et, laiffant Hillensb^^g ■ a la Pruflfe,’. et 
coupant le Canton de Sittard en deux parties a ,p^u pres 
^^ale^, de maniere que Sittard . et Sufteren teftent a - 
g.auc^h^', arrivera a l’ancien territoire Holland^^s; puis, ’ 
f^^vant. I’^ncienne frontiere de ce territoire jusqu*' 'att 
point ' oU celle-ci touchait a ' l’ancienne Principaute 
Autrichienne de Gueldres du c6te de Rure^on^^, et fe’ 
dirigeant vers le point . le plus oriental 'jdu territoire ' Hol- 
landois au Nord deSw^^^^men, elle continuera a embras- 
fet te territoi^^,. - ' • ■ ■

- Enfin eile va joindra.,' pn partaht du 'point ..le^< 'plus 
orie^^^, cette autre partie .du territoire Hollan^^is• ou 
fe trouve, Venlf^o, fans rehfeImeF cette ville et fon ter- 
ritoire. * De la j^-u^iqu’a l'ancienne fIO,ntieIe Holia^^ioife 
pres de fitue au demons de Genep, . elle fuivra
le. .cours dq^ la Meufe- .a, . une di^ance ,de la rive droite 
telle que tous les endroits qui. ne foni:, p^^, eloignes de 
" , cette

(

!

    
 



39'^^^ AcU dit '
‘ ' ' , ' ‘ ‘ '
' iSlS cette rjve de pins' de m-ille perches d’AUemagne (Rhein- 

landifche Ruthen) appari^iiend^ont avec leurs banlieues aa 
Roj^aume des bien entendu , quant
k la reciprocite de ce principe, qu’sucun point de la riv« 
de la Meufe ne falTe partie du territoire qui ne
pourra en af^jprocher de huit cents perches d'Allemagne.

, Du point ou la ligne, qui vient d’etre decrii^^ie, atteint 
I'ancienutf- frontiere Hollandoife . jusqu’ an Rhin^ . cette 

.frontiere f^e^ftera pour l’efllvitiel telle qu’elle etait en 
-1795 entre Clevcs et le*. ProviD^^js-unies. Elle fera
examinee pa'r,1a CommWfion 'qui fera nommee-it^<^eli^aip' 
ment par les deux GouverDeDie!Ds pour proceder U 
determiDatioD exacte des limited tant ''d.u Royaume'^t^s 
P^^s-bas que du Grand -Duche -de* Luxembourg defigneei 
dans les articles LX VI et LXVHl, et cette Comraifilon 
reglera., A l’aide’d’exp.erts", tout ce.' qU^ ^^c^tJ(^<^i^ne les 
conlt^r,actions hydrotechniques et autrea points analo
gue^', de la maniere la 0:us equitable et la plus cOnfotme 
sus irrt^rdtS mutuels des etats Pruf^ens 'et de ceux - des 
P^^s-l^as. Cette meme -diep^Ci'tioD s’etend. fur .la fixa
tion des limites dans les diftricts de .Kyfwaerdt,. 
et de tout le territoire jusqu'a Kekerdom. ' - ’

‘ Les - endroits. Huiffen. Mal’ot^i^r^, le Limers avec la 
ville de Sevenai^r, et la Seigneurie de VVeel .feront partie 
du Royaume des Pa^-s-bas, et S, M. .Pruffienne y re
nonce a "perpetuite pour Elle ct tous Ses desce'udans 
et fucceft'eurs. ’ , . i, ,

, S. M. le Roi de Pru^e, en reunjfTsnt a Ses etats les 
Provinces et diftricts defignes dans le prefent .'article, 

^^ntre dans, tous les -d^^its; ef pr'end - fur lui toutes 'les 
charges et tops les engag^f^U'cns. ftipull^is, par rappo’rt a 

' pa^s.detaches de la Frant^,^,. dans le Traite de Paris
du 30 Mai X8^^* ' ' T • . ■ , •

' ‘ Les Provinces PruiTii;nDed fur les deux . rives' du Rhin, 
jusqu’ .au defl'us ‘de'' la .ville . dp . Cologne qui fe trouvera 
encore dans cet arrooditTeimeiett, . porteront le
nom- de Grani^'-Duche du fi^^-Rhin,’ . et 'S. M. : en pren-

- ' ’d^^.Ie'i^^t^re*. >. . ■'...............................................................................,

XXVL S. .M.- "le Roi du Royaume ddi- de la- 
yaume Grad^^-Br^etagne et' d’Irlande, . ayant .'fubft•itDe’A Son 
nW^e ancien titre .d’Electeur du Saint, Empire Roma^^,.-celui

■ ’I de Roi d’Hanovr^i et ce titre ayant '^td reconnu par les.
' -puifl'ances de l’EurOpe ■ et par les Princes et villes.lbr^es ,

’ . . . ■ ' ' de
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de I’AU^msgae, les pays qui ont compofd jutqn’ici jOj<j 
I'Electorat de Bru^^w’ic - Lijn^i^<^i^rE> tels que leurs ® 

^^imites ont ^fe reconnues et fixees pour I'avenir par - 
les articles fuivans, formeront dorenavant le Royaume . 
d'Hanovre. , .

Art. XXVII. S, M. le Roi de Pru/Te cede a S. M. c<'inon« 
Ie Roi dll Royaume uni de la .G.-andier Bretagne et d’lr- ’piV'isJ 
lan^^, Roi d’Ha^iovre, pour etre poflede par S.M. 
Ses fucceifrurs en toute propriete et fouver^^i^t^i^is: ' pcCin^e/ _

I. La Principaute de Hildeslieirn qui paflera fous- la au I\o- 

domination de S, M. avec tous les‘ droits et toutes les J.’hX’ . 
charges avec lesquelles ladite Principaute a paflfe fous apvtt.- 
la domination PruTl^i^i^e; , • ’ '

- a. i.a ville et le territoire de Goslarp *
3. La Principaute d’Oft:-Friefe, y compris le Pays' 

dit le .Harli^i^^r-Land, fous les conditions reciproque
ment Hipulees i l’article XXX. -pour la navigation de 
l'Ems. et le commerce par le port d'^mbdeq. Les etats • 
de la, Principaute confrrvr-ont leurs droits et privileges.

4. ■ Le Comte inferieur (^^ieiiere Graffcho^t) de Lin* ' 
gen et la partie de la Principaute de'MunI^r- Prufijenne 
qui eft' iituee entre ce Comte et la partie de Rheina* - 
Wolbeck occupee par le Gouvernement Hsnovrien. 
Mais comme on eft convenu que le Royaume d’Hanovre 
obtiendra par cette celiion un. sg^i^im^iffement renfermant . 
une population de 54,boo . et que le Corote infe- 
rieur de Lingcn et la partie de la Principaute de Munfiter . 
ici mentionee pou-rairnt ne, pas repondre d cette coii- 
diti^n, S. M. le Roi de PruiT’e s’engage ,a faire etendre-
la ligne de demarcation dans la Principaute de Munfter 
autant'qu’il fera necelfaire pour renfr-mer ladite populaf 
tion. La Commiflion-que les Gouvernemens Prul^en et 
Hanovrien nommeront jncrliamment pour procei^^i^i la . 
fixation exacte des limites, fera fpecialement chargde 'de 
l’execution de cette dispofition. ' .

5. M. Pruffienne renonce a perpetuite pour Elle, Ses 
‘ descendans et fucceffeurs aUx Provinces et territoires

men^onues dans le prefent arti^l^,- ainfi .gia'a tous les- 
droits qui y font relatifs. ’

Art. XXVIII. S. M. le Roi 'de Pruffe renonce d per* b,
• pitnite pour Lu, Ses . drscrndans et fuf^i^i^ffeurs i - tout •*’----

droit et pretention quelconque que S. M. pourri^ii:, en fa - 
qualite de Souverain' de l’Eichsfeld, fosmr- fur le Cba^i^i -m c.Uu- 
.X'. ' - tre '®"'^i*
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18i5 tre St. Pierre Jans le bourg de Noerten; ou fur fe 
dependances £ituJes*dans le territoire Hanovrien.

j’”r'Cn;' Art. XXIX. S. M. le Roi du Royaume uni de b

fiit«s Gra^^e-B^i^etagne et d’lrlan^ie, Roi d’Hanovi^ie, c^de a S 
' par le M. le R^^ «i e PrurTe 'pot^i’ etre p offef^f^s s n toi^(^e pror^t^irtf 
JPc'd’jH-^. et fouverainete par Lui et Ses fuccei^eK^s-: 
Hottc ,La partie du Duche de litnee fur b
-l^Illffc. rive'droite de l’Elbe., avec lea villages Lunebourg^eois 

e^tufs fur la mrme rive ; U partie de ce -Duche fituee fn 
ia rive -gauche demeure au Royaume d’HBl^t^^^l^r^,' Le: 
etats de la partie du JDiuhe qui paffe fous la dominatioi 

■ Prufiienne conferveront leurs droits et , privileges, e 
nommement ceux fondes fur le reces provincial du i; 
Septembre 1702, •'confirme par S. M. le' Roi de la Grande 
Bretagne actuellement regnant, en ■ date du 21 Juin 1765

2. b-aiHl^a^^ de -^tl^^2^<^.;- / "

.3. Lp ha^Hage d’Elbingerode; ' ’
‘ 4. Les, villages de Rudigershagen et Ganfeteich ;

5,- I-ePaiHat^^Pe RRes^he^rgr ' , ’ - .
J S. M.' Britanni^i^ts, Roi d’Hat^t^i^i^e, renonce S perpe 

tmte -pour EUe, Ses descendans et elcceffeurs aux Pro 
vinces et Jiftficts compris dans le prefent -articlp, ainf

, qu’S tous les droits qui y font relatifs.
faviga- ' Art, XXX. S. M. le Roi de Ptllfe et S. M. Britan

‘^r^ti^l»^. Roi- d’Hl^r^t^\^t^l5, animes du d6fir de tendre ent.ie- 
merer renient dgaux et communs- S Leurs eljetB refpectifs lei 

*deuxe* avantages du commerce de l’Ems et dm Port .d’Embden, 
Etats. conviennent S cet - egard de ce qui fuit: ,

I. Lp Gc^lvernement Hanovrien is’engage S eairp exe- 
. puter S fps frais dans les annees de I815 -et I8I6 les tra- 

, , vaux- q'l’lDp combaiiiion mixte d’experl^ts, qui' fera nom- 
mep immediatement par la Prufle et ' l’Hat^f^^t^re, Jlgel^a 
neceffSirps pour rendre navigable la partie dp la riviere de 
l’Ems, de la frontierp de la Prlffe jlsql’S fon emrol•■ 

. chure , et d’entretenir Conft.3tHmpnt cette partip de la ri
viere darns ' l’etat dans- lequel lesdits travaux l’aufonl 
inife pour'l’ava!^t:a'gp de -la navigation.

. ' ' 2. Il fera libre aux fujets P.rli^5ens d’importer et d’e.x-
' porter par le Port d’Embdpn toutes ' denreess productions 

Pt marebandifes qlelco^^il^^s, tant natlrelles Ql’artificie^^• . 
les , Pt de tpnir dans la ville o’Embden des magafins pour 

' y depofer lesdites marchand^ft^i^' durant deux ans , ' S datpr 
de leur ■ -arrivee daus la 'vilite, ' fans que'ces- magafins foient’ ' . • affa- '
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affujettis ^|pne autre infpectJon que celle .laquelle font iQjr 
foumis ceux des fujets Hanovrien&eux - m^mes. . V 9 
■ 3. Les navires Pru^te^^, ainfi que les negocians Prus-
fien^, ne payeront pour la navigation, d’exportation o.u 
I’importation des marchi^i^t^ift^s, ainfi que .pour le maga- . 
linage, d’autres peages ou droits quelconque* que ceux 
auxquels feront tenus les fujets Hanovriens eux-n^e^mes. 

r Ces peages et droits feront rdgles d’un commun’ accord 
entre la Pruffe et l’Hsnovr^, et le tarif ne pourra etre 
change a l’avenir 'que d’un cotiHiiun accord. Les pre
rogatives et libertds fpecifiees ici, s’etendent egalement 
auxjfujets Hanovriens qui navigueroient fur . la partie 'de 
la riviere de l’Erns qui refte a S. M. PrufBienne. *

4. Les fujets PrulTiens ne feront point tenus de fe 
fervir des negocians d’Etnbden pour le trsfic qu’ils font - 
pour ledit por^, et il leur fera libre de faire le negoce 
avec leurs ' t^archandifes a Embden, foit avec les habi- - 
tans de cette ville, foit avec des etran^er^, fans payer . 
d’autres droits que ceux auxquels feront foumis les fu
jets Hanovriens* et qui ne pourront etre hauiTes que d’un' 

/^(^mmun accord.. ,
• S. M. le Roi de Prufe, de fon c6t<e, s’engage a ac- 

corder aux fujets Hanovriens la libre navigation fur .le 
canal de la Stecki^iitc, de maniere qu’ils ti’y feront tenus 
qu'aux memes droits qui feront p^^ds par les habitans. 
du Duche de Lauenbourig. S, M. Pruljienne s’engage en 
outre d’affurer ces avantages aux fujets ,. dans ,
le cas que le Duche, de Lauenbourg fut" cede par Elle 
a un autre Sou-<^rain..

Art.' XXXI. _ S. M. le Roi de Pruffe et S. M. ie Roj ' Eotites 
du Royaume uni, de la Grani^^-Bretagne et d’Irlande, 
Roi d’Hai^r^^v^ie, confentent motqenement a ce "qu’il exifte . ’* 
trois routes militaires par Leurs etats refpeci^t^^, fayoir t

1. Une de 'Halberftd'dt par le pays’de Hildesheim a .
fi^inden. " '

2. Une feronde de la vieille Marche par Gifhorn
et Netiftadt a ^^nden; , .

3. Une troifieme d’Ofsnabriick par Ippenburen et 
Rheina a Bentbeitn.

Les deux premieres en faveur . de la Pruffe, et 1* 
troifieme en faveur du Hanovre. . - . ' '

    
 



400 .. , Aide d^'congrhi

■iQtC deux nommeront faiO delai une
*0.> j Con^milTion pour faire drefl’er d’uti^commua aec^^iiel^s 

neceflaires pour lesdites routvs^» ■■

‘ Art. XXXIL Le- baillage de Mep^i^a, appartenant
tienidti au Due d’Arei^^t^i^j^jg, ainfi que la partie d« Rheina-Wol^- 

’ “ppaf’tena.nt au Duc dei Looz - Cotswarem, qui 
,,(Cor»w»' dans, ce moment fe trouvent proyifoircment occupies pafj 
'-'’'dll" le feront places .dans ies rela-

Comte tions avec le Royaume , d’Hanovre que la co»ftit^ut;^oir 
federative - de l’Allemagne . reglera pour' les, territoi^rss 

»yec ' le meUiatifes, . Les Gouverpemens Pru'fTien . et Hanovrien 
s’etant neanmoins refervd de convenir dans la fuite, s’il 

navre., etait ne^e^’aiir^, de la fixation d’une autre. frontiere par, 
rapport au Comte appartenant au Duc de Locz^f^trr^- 
warem,’ lesdita Gouvernemehs chargeront- la Gommiliion 

'qu’ils nommero.nt 'pour la ' d.elimitation de- la ' partie du 
Comte de Lingen, cddee ad Hanovre, de s’occuper de 
l^’objei fosdiit, et - de fixer defiini-tivement les frontieres de 
la partie du Comte appartenant au Domde Looz (^t^i^s- 

'•^ar^em. qui doii:, ainfi qu’il eltldit, dtre occupde par 
le G'ouvernem.ent Hanovrien. '

.. Les rapports entre le .Gouvernement d’Hanovre et 
le . Comte de Bentheim-reiteront tels qa’Ils, font regles 

- par les Traites d’hypotheqne exifians .entre S.-M. Britan
nique et le'U^ijmte de Bentheim, et apre^-que les droits 
qui decoulent de ce TVaite feront etei^^a, le Comte de 
Bentheim fe' tronvera envers te Royaume d’Hanovre dans 

' _ les ' relations que la Conftitutron federative de l’All^emsgee
rdglera pour ios territoires mediatifds. <

' C'f“t ■' Art; X'XX^i^TL S-M. Br^tannil^l^(s, R^^.d’Hanovre, 
nu^iDuc afin de concourir ail voeu de S. M. PruflieDne de pro- 

d’Oiden- curer un arrondifl'emeDt de territoire convenable A Son 
'l^otucg. Altefle SereDiifimq. le Duc d’Olde^l^^<^i^r5^,- promet de lai 

. . , ceder ,ud difl:rict ReDfermaDt une 'population de cinq mille
Gx, Due nabl(^l^I^es, < •
dsnt '1s I' 1
-5^’alJl- Art. Son AUeffe Sereoifllme Je . Duc -de
tieiii- - Holfteio - ' Oldenbourg pr'e^t^rr^'le titre ; de - Grand-L^uc 

, Ooteo: d'Oldenbourg. \ ' -
Titre dy . _
danFiee Art. XXXV. ' Leurs AltefTes Sere«iiSmes -les Ducs
inTifons.de M«^kle^l^(^i^rr^^SchWerin ' et de Mecklepho^rg-S^i^re- 
adJ “U. ‘ , 'litz,Sehw^eit. . ■ ■ ' •
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litiz, prendront les titres de Gra^d-Ducs de Mecklen- ' 181 5 
boui^iJ-Schw^erin et Strelit^^ * - et m.

' StieJlitz.

Art. XXXVI. Son Allreffe Sereniffime le Duc de Gitre de
Saxe-W^imar prendra le titre de Grai^i^^Duc de Saxe- Ga,'„ 

Weimar, tnaifon
. de Saxe-

Art. XXXVIL S. M. le Roi de PrufTe cedera-de la WeD”asr
* maffe de Se» et^^s, tels qu’ils ont ete fixes et reconnus ‘i.fai’rT 

par le prefent Traiti, A S. A. Royale le Gramd-Duo de par,le 
Saxe-W^imar des diiitricfs d’une population de cinquante 
mille hibil^^ns, eu contigus ou voifins dela Principaute Duc de 
de Weimar. ■ '

S. M. Prt^^^s^ni^ee s’e^n^Ja^J’ ee^s^ilsm^i^t k cec^e^r if?.’ A.
R. Jans la partie de la Principaute de Fuld^, qui Lui a
ete remife en vertu des memes fllpulafions , des difllricfs 
d’uhe population de vingt fept mille habitans, -

S. a. R, le Glend-I^i^(- de Wrims^r po!redn^irles fue- 
dits di^-icfs en foie:n fnuvr-Iinrfe et p-op-iete et les reu- 
nira i prrpefuite a Ses CfIfs acfeelsl - '

Art. XXXVIII. Les Jlfli-icts et tr-rifol-es qui doi- Dispofi- 
vrnt etre cedes a S. A. R. le G-anl^^Dec de Sa^e-W^ei- 
mar en vrrfe de l’I-ficln preqed^^):, frronf determines rire-c« 
par une Convention et S. M. le' Roi.de «!»'?•
P-uf^n s’engage a conclurn crffn Conven^^^^, et a.faire cr-(:e»• 

-rmrffre a S. A. R. les fusdits di^ricfs et' trrrifoires dans lioJ**- 
le tr-mn de deux mais. a JIfrr de l’echIngn def ratif^- 
cations do TrIife conclu A Vimne Je l Juip igiS nnfrn
S, M. Pruff^rnnr et S. A. R. le Grand-Duc. ,'

. Art. XXXIX. S. M. le Roi de P-u^fr cCJC toufn- ti--!, '
fois ■^^8-af^p^-^efrat, et promrt de fairn rrmrffrn a S. A', ,
R. dans le • terme dn quinze jours a JIfe- dn la fignIfurn im’STe.’^ 
du fesJif T-aite, lrs difirrlcts nt fer-ifoi-n- fuivans,' fav^i^:

Li Srigneurin de Blankenhain 'Ivic la refer^^, qun S-,’I)efr 
le b^^lligr de Winde^^lel^i^n, - app^^t^i^nint. a Untirr- devs^el- 
Gleichr^, nn foit point compris dans • crtte ceflioD}

Li Srigneu-ir infe-ieure {Ni^edere .tlerrfchaft) • ie 
Kranichfrld. • Les CommInderir- 'de T’O^i^dre Teufo^niqn8' 
ZwStzrn, Ltbrlten rt Liebltddt avec lru-s revnnus do- 
m^^i^i^ti, lesqurllrs faifant parfie du hiillige d’Kckirts- 

.br-ge, forment drs enclives dans ln ferrifoi-o de Saxe- 
Weiimir ; ainfi qun foefrs lrs autres enclavrs ^tuecs dans , 
li' Principiute dn Wrimar et Ippartenanf Iedif balUj^i^^

N^ouueau R^ecueii, T. il,, C e Le '
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iSiC Lel^s^niagedB.Tautenbi^i^i^Sg, a Texception de Droii^efft,
<<j6r^^hen, Wethabi^i^i^jg, Wetterfcheid et MSllf(^liiitts 

qui refteront i la Prul^^; ,
Le village de RetnfsIS, aih'fi que ceux de Klein- 

Bi^e^cnbach, et Berlf^edt enclaves dans la Principaute de ‘ 
W^e^^^mar et appar^ejoant au territoire

" La pfopfi•ete des villages de Bifchoffsroda et Prob- » 
' Aeizeiia enclaves dans le territoife d’Eifenai^l^, dont Ui 

ipBverainete ap;pa^iieni: deji i S. A. R. le Grand-Duc.
La population de ce» differcna diftriCts entfefa dans 

celle .des cinquante .inille dmes a^uree a S. A. R. leGr ind- 
Duc par Particle XXX Vll , et en fera decomptee.

^d^me ' XL. iLe DepaftemeBt de Fulde, avec les ter-
yJ’t"Z*fitoires de ■ l'ancienne nobleife iwmed^ai^^ qui fe trouvent 

act^e^Uemen,t fous A’admi.mf^ra^ion provifoire, de 
a4>w Dep^emMrt, favdir:^ Man^^i^tAj, Bucbei^^ii, . W’e^i^ds, 

' 'v ll i’e^;Kce,tto^n ’o^itefoosB d^<ss l^^tla^g^nss ett trri^--
,^iivmKe'ot>vt^^ ioV'^l^’^s, (avoiri. les ■ baUU^jges de Hammeibourg avec 
' T.hulba et Brukenau avec Motteia, Saalmiinfter

avec Urzel et Son^^e^^, de la. partie du b^^llage de Bi- 
_ berftein qui renferme les villages de Batten, Brand, Diet- 

ges,,- ■ Findlt^^^ ^~X^ieb.hai^t^^, ^^b^i^fBernhardt,
Saiffefts' et Thai^^i^-i ainfi que du domaine. de Holz-' 
ki^rchen r^n^;liave dans le Grantd-Duche de Wurz^bourg, 
eR cede i S. M. le Roi de P^^iffe, et 1a po■rfe'rrion Lui en 
fera. remife dans Ie terme de trois femaines i dater du 
i. Juin:'de cette. annde. . ' ,

S. M-. Prul(ienne promet de fe charger, dans 'la pro
portion de. la partie qu’EllC' obtient par le prefent article, 
de fa part aux obligations que .tons les nouveaux pos- - 
f^ffeurs du ci-d^e^vant Gr^^cd-Ducbe de Francfort auron't ,, 
a rempi^i^i^-, et de transferer cet engag^ement fur les Prin
ces avec lesquels S. M. ' ferait . des echanges ou ceffions 

, de ces diftricts ' et territoires Fuidois.
' Akt. ' XL^T. Les domaines de la' Principaute de Fulde ' 

I»iivrt et ' du Gomti5. de 'Hanau, .ayant ete vendus fans 'que les 
'a'^^quereurs fe foyent acquittes jusqu’ici de tons lee ter- 

I^i^s mes du p^^em^i^t, il fera ' nomme pa'r les Prit^ccss 'f^us 
dijsdo-jL domin^^ion desqueis paffelat lesdits ' one Com

- dan'll tniihon pour feglsf d’ane manfere ucifofms 'Gs qui eft
Yiinoi- TSa!^iir i cstts ^^^ii^i^, St ponr^airs droit aux reclamsi:ic^c» 

Fl’ildSst dss acquersurs . desdits domiicss. Cette Commifl)oc 
lsco'iate adra particBIiefemsnt egard au Traite conclu ls 2 De-
„ L ' csmbrs i
Uan*w.' ' .
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cettibre T813 Francfort entre les PuilTat^ces alliees et S. jOr, 
A. R. l'Electeur de He:ffe, et il eft pofe en principe,' que, ® > 
fl U vente de ces domaines n^t^t^ait pas mainl^ient^i^, les 
fomtnes deja payees feront reftituees aux acquereui^!^, qUi 
ne feront o^^igds de fortir de poffeflion que lorsque cette 
reftitution aura eu fon plein et entier effet. Cefioa
; Art. XLII. La ville de Wetzlar, avec fon terri-viu^e* a* 
toir^, paffe en toute propriete et fouverainete a S. M. le ■
Roi de Pruffe, le rot de

, , . ? Pruffe.
Art. XLIII. Les diftricts mediatifes fuivans, favoir: ReUti. 

les poffeflions que les Princes de Salna-^alm et Sal m-on« de* 
Kyrbonrjr, les Comtes denommes les Rhtin- und Wild „^e^dtati. 
grafen, et le Duc de Croy ont obtenues par le reces rw dans 
principal de la Deputation extraordinaire de l’Empire du 
25 Fevrier 1803 dans l’ancien cercle de Weftphi^luej >infi deWcit. 
que les Seigneuries d’Anholt et de Geh^^^, les pos- 
feflions du Duc de Looz- qui fe trouvent ivionar'.
dans le meme cas (en autant quelles ne font point pla-.J;^®®. 
cees fous le Gouvernement Hanovrien) le Comte de licua*. 
Steinfurt appartenant au Comte de Bcntbeim - Bentheim, , 
le Comte de Reklingshaufen appartenant au Duc d’Arem* ,
be^g, les Seigneuries de Rheda, Gutersloh et Gronatt ' 
appartenant au Comte de Bentt^^ii^/Tecklenb^i^i^ri* le 
Comte de Rittberg appartenant au Prince de Kaunil^iz, 
les Seigneuries de Neufta.dt et de Gimborn appartenant ■
au Comte de Walmoden , et la Seigneurie de Homboui^g, < • •
appartenant aux 'Princes de Say■n-Wittg^(^t^liein-^(^I^^^^• ,
boiu^rg, feront placees dans les relations avec la Mo
narchie Pruffienne que la Conftitution federative de l’Al
lemagne reglera pout les terriCoir^^*m^i^ii^atf<^^.,.

Les 'poffef^ons de l’ancienne hobleffe imme(^i^^a(i, en- 
davees dans le territoire Pruffi.eeJ, et nommement la ■" 
Seigneurie de Wildenberg dans le Grand - Duche de 
Berg et la Baronie de Schauen dans la.^f^r'i^^ipaute de 
Halbe^^^^t, appartiendront a la Monarchic Pruffienne.

.Art. XLIV. S.-M. le Rdi de Baviere poffedera poUr du g" ■ 
Lui, SeSs heritiers et fucceffeurs en toute propriete et 
fouverainete le Grand-Duche de Wurzbourg tel qu’il w^urzli, 
fut poffede par S. A. Imperiale I’Archiduc Ferdinand 
d’Autriche,, et. la Principautd d’Afchaffenbourg telle j,auull * • 
qu’elle a fait partie du Grand-Duche de Fran^^^j^rt, ,
la deHomination de Departement d’Afchaffenbourg. J,,

■, , Ce a
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iQtc Art. XLV. A l’egard des droits et prerogatives ,efc
’ de U faftentation du Prince-Pi^imat comme ancien Prince 

®’0®i il eft arri^l^ie; ,
du 0 Qu’il fera traite, maniere analogue aux ar- 

PrimaO tides du rec^s qui en I8o3 ont regle le fort des -Princes " 
, feculari^fc^is, et a ce qui a ete pratique i leur egard.

a. Il-t^ec^evra-a cet effet:, a dater du i Juin 1814, la.. 
fomme - de cent mille florins payables par trimeftre, e*-, 
bonnes efp^ces fur le - pied de vingt quatre florins an 
mai^rc, - comme rente viagdre. . '

Cette- rente fera acquittee par les Souverains fous 1a 
domination desquels palTent des Provinces ou diiiIicts 
du Grad'd,-Duche de Francfort dans la proportion de la 
partie- que chacun d’eux en poffedera, ' , ,

а. Les .avances faites par le Prim^le-^^I^imat de fes 
propres deniers a la - caiffe generale de fa Principaute de 
Fulde,- -telles- qu’elles' feront liquidee^' et prouvieeis, lui 
feront ,Fef:ituees a lui ou a fes heritiers ou ayant caufe.

Cette 'charge fera fupportee proportionellement par 
•les -Souverains qui pbffeder^nt les Provinces et diKricts. 
.qui forInent la Principaute de Fulde. - .

4. Les meubles et autres objets qui pourront fttre 
prouves. appar'tenir a la propriete particuliere d-u Prince- 
Primal^, lui feront rendus.

5. Les ferviteurs du Gran^-Duche de Fra^^fort, tant 
' 'Civils-et ecciefiaftiqqes -,que 'militaires et diplom'atiques,

feroiit traites conformement aux principes de- l’art. LlX 
du reces de PEmpi^isflu sjFevrier IO®3, 'et les penfions 
feront payees proportionnellement p.ar , les SouveI^sii^^^^qui 
entrent dans la poffeffton d-es- etats'"qui ont forme ledit 

.Grand-Duche, a dater du i Juin I814.
б. Il'lera fans delai etabli une CommilTt^n, dont les

dits Souveiains nomment les membi^r^is, pour regler tout 
ce qui eft relatif a i’execution des dispq’^tions renfermdes 
dans - le prefent article, ' “ , ' -

•j, Il eft entem^u, qu’en vertu de cet arrangement, 
toute pretention qui pourrait fttre elevee envers le 'Prince- 
Primat en fa- qualite de Grani^^Duc de Francfort fera 
eteinte/ et qu’il ne pourra fttre ihquiete paF'aucan.S 
reclamatioa de cette nature.

Art. XLVL La ville de Fr^^^fo^lt, avec fon terri
' Frant! toire tel qu’il fe trou'vait en 1803, eft dedaree librie, et 

iVct. fera partie' de la ligue - Gern^i^iai^que^ Ses inftitutions fe- 
. • ront
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font bafees , fur le principe d’une parfaite Agalite des 
droits entre les dii^^erens cuites de la religion Chretienne. . ' 
Cette egalite de droits- s’etendra tohs les droits civils 
et po^ii^ii^i^<^^, et fera obfervee dans tous les rapports du 
gouvernement et de I'adoanifcration.' 

' Les disculfioirs qui; pourront -s’clever, foit fur l'el^si- 
J^lllfe^ment de la Conftit:n!^i(^n, foit fur fon maii^tii^n, fe- - 
front du ■ reffort de la Dicte German^q^<!, et ne pourront 
dtre deciders que ■ par elle.

Art. XLVII. S. A. Royale le Granjl-Duc.de Ideffe indem- 
obtient ' en ^change du Duche de Weftphil^e, qui eft Gr'and"^' 

.ce^^-a -S. ■ M. le Roi de PrufF;, un territoire fur la rive Duc ue 
gauche du Rhin, dans le cidde^^ant Departement du 
^^^r^t-Tc^nner^^, comprenant une population de.'(^(^d^- '•
quarilntd mille habitans. S. A. Royale pofledera c^'terr ' 
ritoire eh toute fouverainete et propndte; elle 'obtiendra 
de m^me la propriete de la partie des falitds de Kren^ta-' 
nach , l^tuee fur la rive gauche de la Nahej- la fotivd- 
rainete en reftera 'a la Pruffe. '

. , ’. , • , Reinte^
Art. XLVIH. Le Landgrave de Heffe - Hombourg mat^^^^u 

eft reintegre dans les poffe^ifi^i^!^, revenue, droits et rap 
ports politiques dont il- a ete priv6 par fuite de la Con- Hefe - 
federation Rhenane. ' • , boi^g.

Art. XLIX. Il eft referve dans le ci-^^^ant Depar--Tin- 
tement de la Sai^j^ie, fur les frottierds des etats de S, M. '
le Roi -de Prulfie, un diftrict ' comprenant une population ^,ric» 
de foixante Tneuf mille Smes dont U fera dlspo'fe de la]““fo“‘- 
maniere luivante: . ■ ^' ' ’ <^ourg, ,

Le Duc de Saxe-Cobourg et le Duc d’Oldenbourg s. cob. 
obtIdtdront^ chacun', ' un territoire comprenant vingt- utz,"'’’ 
mille habita^^; le Duc de -SErelita et le Hcfc-
Landgrave de Hd^f;-Hombol^r^ig, chacun, un territoire 
compretatt dix-mille ' ha^^ti^i^i^; et le Comte de Pappen: Cte. de 
heim., un - tdrrItoird. comprdnatt teuf^-mille habitans. heim.”'

Le territoIrd du -Comte de Pappenheim fera fous la- 
fouverainete de - S. M. PruIIidtne. . ■ , '

, Art. L, Les acquifitions aflTignees par l’article pre Artan- 
cedcht aux Ducs de S^^e-Cobo’^^rg, Oldenbi^i^i^jT, -Meck- f,™,''” 
ldtb<^o^rr^-Str^^il^^,- au Landgrafe de ^^e^e-Ho^mbourg tUfi-^. 
n’etatt' point contigues - a-Leurs etats rdfpl^(^tif^i, Leurs- 
Majeftes l’Empereur d’Autriche, l’Empdrdur,' de .toutts^ritoii^es; 
les RufTi^^, le Roi de la Gratd^'>Brdtagnd r et le Roi de

■ . -C - c 3 Prqlfe
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1815 Prnffe prometteht .'d’empHoyer Leurs l^ons offices a I'iffae
5 de la prefente gueri^e, ou aufEitfit que les circocfftances 

le per^^ttr<^i^t, pour 'faire obtenir par des ecba^jgeij, ou 
d’autres , arrangec^<;i^!^^, auxdits Princes les ' avantages 
qu'E^Ues font dispofees a leur aflfurer. Afin de ne point 
trop multiplier lcs adminiff:rations desdits . il ed
convenu qu’ils feront provifoirement fous ladminiftration.

. Pruffienne au profit ' des nouveaux acqui^eurs. J
(caysftH! Art. LI. Tons les territoires et poCfe^i^i^s, tant
'l^iives'du fur la', rive gauche du Rhin, dans les 'ci-devant Depsir- 

e'dt’*- a te^^^i^^'de la Sarre et du M^i^t-T'onnerre-, que 'dans 'les 
cs.M. ’ci-^f^v^ant Departemens. de f^l^de et de Franicfoi^lt', ou 
VEinpe. enclaves dans les pays adjacens mis ’ la dispofition des 
d'AntH. ■Puiffances alliees . par. le Traite de-Paris du 30 Mai 1814, 
' 'che. dont» il n’a pa^'ete dispofe par les articles du prefent

' Traiti', paffent en toute fouverainete et propriete fous la
domination de Sa l’Empereur d’Autriche,

PXuIc1* 'Art. m. La Principaute d’Ifenbo,ulig eft plac'e fous
d'ifeii. la fouverainete, de S. M. Impdriale et Royale Apoftolique, 
I‘’ulg. et' fera envers Elle dans les rapports que la Conftitution 

, ' federative de l’Allemagne reglera pour les etats mediatifes. 
tionf^dd . Art. lui. Les Princes Souverains et les Villes libres

. Gema. de l’AllemagniB, en comprenant dans cette transaction 
aique. Leurs ■ Majeftes 'l’Empereur d’AutUebe, les Rois de Pruffe, 

de Danem^I^l^■, et des Pa^^-basj. et nommdm^^l::
. - I’Empere^ir d'A^utri^che

■ ' , , , et ' ' ' ' ’
■ ■ , . . le Ro'i de Pruffef

pour toutes celles de Leurs pff^efflfns qui ont ancien- 
nement appartenu- ’ l’Empire Germani^i^i^^;

'■ ' le Roi-de L^a^m^marc, 1 
pour le Duche de Hoiftein ; , ' ' '

_ , le R^oi des Pa^y s-^bas, ‘
pfur. le Grand-Ducbe de Luxembt^i^t^g, '

dtabliffent entr<^'euk une Cfnfenelatlon perpetuelle qui 
portera le nom' .de Cfnfenelotifn Germanique.

' B:uttee ' • Art. LIV. Le but de cette Cfnfeneratifn eft .le main-
Confe. tien de la furetd 1x10111011 et intdlieure de. l’Allemagne, de 
^on. ■ l’independance et de, l’inviolabilite des etats cfnfeneles. 
Egaiitd Art.lv. Les membres de la Conf^^d^i^J^ito^t^, comme
mCm* tc'®’ font egaux en dioits,; ils s’obligent tous egale

> hicE’ mint a maintenir l’acte qui confiitue leun union. .
. ' Art.

    
 



dt Vienne, 407

Art. LV1^« Les affaires de la Confederatiob feront 1 5 
cobfiees d une Diete f^edera^i^'^^, dans laquelle tous leSDUte' 

, metbOres voteront par leurs Plebipotentia^r^is, foit ib» frder*- 
dividueiilem^i^lt, foit collectivemei^lt, de la inanlOre fui- 
v^^l^e, fans prejudice 'de leur rabjg; '

I volx.

I'-T-,-
I 21“

I. Autriche . ' . • •
•'
•

- 3. Pruffe , , i
f 3. BaviOre ... ,

4. Saxe • . ,. ' ,
a- Habbovre , • •
6. W^rtemOerg . . *
7. Bade . . . • ' *
8. Heffe Electorale , •
9. Gran<i-^uche de Heffe , «

10. Danet^i^i^c, pour Holfiein •
11. P^^s-Oas, pour LuxemOourg ..
12. Maifons Graid-Ducale et Ducales de Saxe
13. Brunfwic et Naffau . • a
14. I^eokksebourg;-Schwerin et M'Scklenboarg-.

Strelit:z . . , . .
15. B^oilAein - Oldenl^c^i^t^rg, Anhalt et Schwarzs*

bourg . . • , . .
16. Hohenzollern , Liechtenftein , Beuff , 

Scbaum^r^i^i^^* Lippe,’ Lippe et Waldeck
17. Les Villes liOres de LuO^r^lc, 

BrSme et HamOourg .

I

I To^t^al 17 voix.
Art. LVlI. L’Autriche prefidera la DiOte federative, Pren- 

Chaqu'e Etat de la Confederation a le droit de' faire des ae"rA« 
propofil^i^iob^, et celui qui prefide eft tenu d les raettr« u^cOe. 
en deliOeration dans un efpace de tems. qui fera fixe.

Art. LVIII. Lorsqu’il s’agira de lois fobdamentales i eompo' 
portei:, ou de changemens d faire dans les lois fonda- 
mentales de la Cobfede'r^l^ti^D, de mifures d prendre par 'feenOiec 
rapport d' l’acte feder^^iif d’ibftitutiobs organi ■ ee«*
queS ou d’autres arrangemeba ,d’un' interet commun. d ad- ** 
opter^ la DiOte 'fe formera en AfTemOlee geberali^., et 
dabs ce cas la diftriOutiob des voix aura lieu de la ma- 

refpective- desniere fuivsi^tfe, calculee 
Etats individuels :
• I. L’Autriche aura

3. La Pruffe .
3. La Saxe^ ,

fur l’etendue

• < •

• . ♦

• •
, *

• I •
' Cc 4

4 VOIX.,

4 —•
4.

♦
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1815-4. La Baviere . .
■' 5. L’Bamovre - ■ •

' 6. Le WOrtemberg . . -
Bade • .

“g. Heiie Electorale . .
,9. Grant^^Doche de Heiie .
Ip, Hblitein . .

•il. Loxemboorg - . .
IS.JBrut^oniic ' - ; . ■ .
ISi' Mecklenb^nrg - Schwerin
14. Naflao . 
15* Saxt^-Wei^mar . 
j6. ---- -  Gotha
17. — Coboorg
18. -i—r Memongen , -

ao, Mecklenboorg - Stre^i^l^jz.
31.- Holitein - Oldenboorg 
ai. ' Anb^^t-I^i^ffaa^ *
s^3. Bernboorg
S4, Kothen . - .
a5. Schwtrzbborg - Sohdersbatifet*
36. ---- !- ' Ro'doliiadi
37, , Hobenzollern - Hechingen
S8. Liechieniiein , . .
39. Hohen:zbllern^^ie^r^^3^l;iDgen 

I30.; 'Waldeck , . .
‘sr. Reofs', branche ainee ,
33. ——- branche cadette .
33. Scha^t^l^c^b^og^-Lip^f^e^. .
34ti Lippe . . • , •

' 35. La Ville libre de" Lubeck' ..
36, —— Frtncfori
37. -     , Bremen
3r. ——. —ta— Hamb^org

4 voix.

4 —
4

3 —
3

2 —-
■ a —'t

' I '—r
1------
J.;——

I —-

,i. —

' I —"

l' -

I ■^—■

I -----
, I- I-----

I ------
Tb^tal 69 vbix. 

, ,. La Diet<e eh e’bccopant deS lois- brganiqoes de la
■ ^^(bnJ^^i^i^i^tit^in, examineria» ii' on doit accor'der quelqoes 

Vbix collectives aqx anciens etais de l’Empire mediatifes. 
j>i^^^ibfi_! Art. LIX. La queftion ii one affaire doit etre dis?

latii-eri cotee par FAifemblee generalis, - confoirmement aox prin- 
UDi^etc,-cipes ci-c^<^J3^u^s. etabHs, fera decidee dans l’Aifemblee 

ordinaire a -la pluralite des voix; ' .
- • ■ . ‘La
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La. meme Affeinblee preparers les projets de refolu- iQlif 
tion qui doivent etre portes a I’A^ilfemblee gener^l^, et ® 

^ofirni.ra a cell^'-ci tout ce qu'il lui faudra pour.les 
adtopter ou les rejeter. On deciders par . la pluralite des 
voiii, tant dans I'Alfemblee ordinaire que dansal’Affem- 
blee genei^ale-, avec la difference- toutefoi,s, que ■ dans 

,1a pnemiene il fulfira de la pluralite abfolue, tandis que 
, dans l’autre les deux tiers des voix feront neceflaires 

pour former U pluralitej Lorsqu’il y aura parite de voix 
dans l’Aflemblee ordina^ne, le Pnelident decidera la ques
tion. Cependant chaque fois qu’il s’agira d’acceptation 
Ou de changement de lois fondam^n^^^ll^!S. d'inftitntions 
organiques, de droits individuels ou d’affaines de reli
gion, da pluralite des voix ne fuf[ina -pas, ni dans l’As- 
iemblee prdinJ^ll^le, ni dans l’Aflemble? genenale.

La Diete eft perman^nt^; elle peut cependai^^, lors
que les objets fournis a fi delibenation fe trouvent ter- 
mn^^, s’ajo'unnen i une epoque fixe, mais pas. au dela - 
de quatre mois. _

Tenures les dispol^tions ulterieures relatives'i l’ajour- 
nement et a l’expedition des affalnes pneffantes' qui pour. . 
raient furvenir pendant l’ajournem^i^t:, font nefenvees a 
la Diete, qui s’en . occupera lors.de la nedaction des 
lois organi^ques.

, Art, lx. Quant a l’ardre dans lequel yoteront Ondne a 
les membrea de la Confedenation., il eft a^^^t:^» que, 
tant que la Diete fera occupee de la redaction des lois votes, , 
organique.^, il n’y aura, aucune regle a cet egard'; et . 
quel que foit l’ordne que l’on obfe^^^i^i^, il ne, pouma- 
ni ' preju’dicien a aucun des membnes_, ni etablln un prin
cipe pour l’avenin. Apres la redaction des lois organi- 

la Diete deliberera fur la maniene de fixer cet ob
jet par une regle pen^^^^n^_nre, pour laquelle elle s’eMr- 
tera le moins pofiible de celles qui ont eu lieu a -Tan- 
cienne Diete, pt notamment d’apres .le reces de la - De
putation de l’Empire de 1803. L’ondne que l’on adop- 
tera n’influena d’ailleuns en rien fur ie rang et la pre- 
feange des membres de la Confedenation hors dp l^enns ‘
napp^nts avec la Diete, , .

Art. LXl. La Diete fiegera -a Fnancfort fur le ' Mein.
. Son ouverture eft fixee au I Septembre 18 ' .ti-ete I

Art. LXII. Le pnemien objet a 'traiter pan la Diete 
apri^i^'fon ouvert^i^ie, fera ' la nedaction des lois fonda-

Cc 5 ‘ \ me^^>toudln».
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1815 mcntalcs de la Conf^der^l^ion, et dc fcs inftitotioBs' 6r-
5 ganiques relativement-a fcs rapports exterii^t^i^ji, militai

res ct interieurs. , : ' ,

a rt. Lcs etats de la Conf^e^deration s’engagent
— a defendre non fculcmcnt fAlls^magne enti^re, mais auffi 
en Aiie. chaque etat individuel dc I’anion en cas qu’il fut attaque, 
’nag>e. ,et fe garanti ficnt mutuellemcnt toutes cclles de leui^s^: 

pofieffions qui fe trouvent comprifes dans cctte union.
Lorsque la guerre eft- declaree' par la Confederation, 

aucun membre ne peut entaneer des negociations parti- 
culieres avec l’ennemi, ni faire la paix ou un armiftice 
fans le co^nfen(^£^t^ent des .autres.

Les etats confederes s’engagent de meme' a ne - fe 
faire la- gucrre fous aucun pretej^i^i^, et a he point 'pour- 

fuivre lcurs differends par la - force des armejs, mais a 
. lcs foumettre a la Diete. Cel^i^^-ci eCfa;yera,. moy^t^nnant 

une Commjffon, la voie de la meds^tii^n; fi . elle ne 
reuGit pas, et ' qu’une fcntence juridique dcvient nece^sii- 
faire, il y fqra pourvu par un jugcment Auftregal (/la- 

bien organife, auquel les parties liti^antes 
fe - fou met^riant' fans appcl.

' m'ation Art. LXIV. Les articles compris fous le titre -de
' des .dis- dispofitions particulieres dans l’acte de la Confederation 

parti' i- Germaniique, tel qu’il fe trouve annexe en original, et . 
litres -'dc dans une traduction Fran'^i^i^e, au prefent Traite general, 
laicte de auront la meme force et valeur que s’ils etoient textucl- 
fedCrat, lemcnt inferes ici..

_ Royau- ' - Art. LXV. Les anciennes Provinces -' unies des ' 
RaCyS. Pays - bas et les ci-- «^(^i^ant Provinces Belgiquejs, les unes 

et les autres- dans les .limites fixiees par l’article fuivant, 
formeri^i^^, cohjointement avec les Pays et terri'toires 
defignes dans le meme artic^ll^, fous la fouverainete de 
S. A. Royale le Prince d’Oranjge-Naffau, Prince Souve- 
rain des Provinces - unif^is, le Royaume des ' Paays-bas, 

. hereditaire dans l’ordre de . fucceffion deja etabli par Pacte
. de Conftitution desdites Provinces - unies. Le- titre et

les ' prerogatives de la dignite Royale font reconnus par
, toutes les Puilfances ' dans ia. Maifon d’Orange - P^afa^j^i. 

Iiiiniites Art. LXVI. La li^B^,' comprenant^. les territoires
yaume" qui compoferont le Royaume des Pays-bas, eft deter- 
>• Tayi- minee .de la ' man:i(^i^«^ fuivante. - Elle' part de ' la mer et 
*aa s’etend le long des frontieres de la France. du cdte des

P^a^js-bsis, ttUts qa’clles ont ete rectifiees .et fixees par 
, ■ Parti-

' *
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Varhc^leelll du Traite de Paris du -goMai 1814, jusqu’A jQj^c 
la ^^^ufie, et enfuite le long des memes frontiires jus- ® 

. qu'aux anciennes limites du Duche de Luxembourg. De 
la elfe - fuit la direction des limites entre ce Duche-et 
l’ancien eveche de Liege jusqu’a ce qu’elle rencontre (au 
midi de Deiffelt) les limites occidentales de ce Canton 
et de celui de Malmedy jusqu’au point oi cette derniere 
atteint les limites entre les anciens Departemens de 
l’Ourthe et de la Roea; elle longe enfuite ces limites 
jusqu’a ce qu’elles' touchent a celles du -Canton ei-deyant 
Fran^ais d’Eupen dans le Duche de Limb^i^i^jj, et en 
fuivant ia limite oc^ii^^ntale de ce Canton dans la di
rection du Nord, laiffant a droite une petite partie du 
ci-^^^^ant Canton Fran^ais -d’Au^^^, fe joint au point de 
contact des trois anciens Departemens de l’Ourthe, de 
la Meufe inferieure et de la Roer; en partant de ce point 
ladite ligne fuiit'celle qui fepare ces deux derniers Dd- , 
partemens jusque la, oi elle touche a la Worm (riviere 
ayant fon embouchure dans la Roeir), et longe cette . 
riviere jusqu’au point oi elle attaint de nouveau la lim^ie' 
de ces deux Depar^'^^^n^, poirfuit 'cette li^^te jusqu’au 
midi de Hillensber^ (ancien Departement de la Roer) 
remonte de la 'vers le Nord, et laiffant Hiilensberg a 
droite et coupant le Canton de Sittard en deux parties a 
peu pres egal^^, de maniere que ' Sittard et Sufteren re- 

Jftent a gauche, arrive a l’ancien territoire Hollapdoi^; 
puis laifl'ant ce territoire a gauche, elle en fuit Ja fron- • 
tiere orientals jusqu’au point oi cell^-ci touche a l'an- , 
tienne Principaute Autrichienne de Gueldres du cote de . 

'Ruremond^, et fe dirigeant vsrs le point le plus oriental 
du territoire Hollandois au Nord de Sw^almen, continue 
a embraffer ce territoire, ' »

Enfin elle vajoindt^^, en partant du point le pins , 
oriental, cette -autre partie du territoire Hollandois oi 
fe trouve Venloo;- elle renfermera cette ville et fon ter
ritoire. De la jusqu’a l’ancienne frontiere Hollandoife 
pres de Moi^lk, fitue au deffous de Gennep, elle fuivra'' 

, cours de 1a Meufe d une diftance de la rive' droite 
telltr, que tous les endroits qui’ ne font pas eloignes 
de cette rive -de - plnsi de mile, perches d’All^em'agne 
(Rhsinlandifc'ks Ruthm) appartiendront avec lemurs ban-* 
lieues an Royaume.des Pays-bas,-bien entendu toute- 
fois ,• quant a la reciprocite de ce prjn<^ip^, que le terri- - 
toire PruiTien Ue paifife fur aucun' point toucher a la '

. ' ' Meufi^,
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iglS Meufe, on «*(“n approcher a une diftanise de huit cents 
' , perches d’All^nnagnei ' v

Du point ou fa ligne qui'vient d’etre decrite atteint 
I’ancienne frontiere Hollandoife ' lusqu'au 'Rhin, cette 
Irfrnttijre reftera, pour I’effe^l^t^^!, ■ telle qo’plle etait en, 
mil_-'fept-<^ent qu^tt^r^-^-vifii^lt-quinze entre Cleves et les 
Provinci^^-unies. Elle fera examinee par la Commiflion 
qui fera nommee inceffamment par les deux Gouverne
mens 'de Pruffe 'et de^Tays-bas'pour proceder a la de- 
terminatioft exacte 'des - limli^^^, tant du Roy^aume, des 
Payj^'-bas que du Grand-Duche dq Luxem^^t^i^g, defig- 
nees dans l’article LXVIJ1. et cette Commifiloo reglera, 
a l’aide d’ex^^n^^, tout ce qui concerne les conftructions 
b'y^drotechniques et autres points -de , la ma-
nierer la - plus , Equitable et la plus , conforme aux intdrSts 
mutuels des , etats PruffiePs - et de' ceux des Pays.-^^as.

' Cette mSme dispofition s’etend fur ,la ^xation ,des lintites 
dans les diftricts de - Kyfwaerd,' Lobith, ' et de toi^t le 
territoire lusqu’a Kekerdom. „

Les' enclaves Huiffen. Mall^c^t^!^5^, le Lymers avec la 
yille 'de Sevenaeri et-la Seigneurie -de Weel feront partie 

,'du 'Royaume ''des Pa^^S'-bas, et Sa Pruffienne
y-renonce - a perpetuite .pour Elle et tous '-Ses deiscendans' 

. et fucceffeurs.
Grand- Art. LXVII. La partie 'de l’ancien Duche de Luxem-
de^Lu-- hou^)^', '. com'prife dans les limi^^i^, fpecifiees par l’article 
xernb. fuivanit, eft egalement'cedee' au Princo Souverain des 

.Prov!i^(^<^e■^uni^l^, aulourd’hui Roi des P^^is-bas, pour' 
etre poffedee a perpetuite par Lui et Ses fiiqceffeurs en. 
toute propriete et fwivjerainete., Le’Sonverain- des P^ays- 

■ bas aloutera a fes titres celui de Gramd-Duc de Luxem- 
bou^g, et la faculte' eft refervee a S. M. de fairie, rela
tivement aJa fucceffion dansJe Gra^<^^Duche, tel arran
gement de'iamille entre les, Prin'^c^is, ’ Ses ^l^, qu’Elle 
jugera conforme aux 'interets de 5a Monarchic pt Se< 
ipte'ntions' paternelles. ' ;

Le Grand-Duche de'l^uxemboui^j^', fervant de corn, 
penfation pour les 'Principautes de Naffai^^Dillenboarg, 
Siegen, Hadamar et Diet^st formers un des etats de la 
Confederation Germa^^qi^^, et le , Pri^^e,. Roi des Pays- 
ba^, entrera dans le fy^epie de cette. Confederation 
comme Grand-Duc ' de Luxe.mbc^i^j^g, avec toutes les pre
rogatives et privileges dont jouiront les autres Princes 
Al^emand^,, l .
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ville de Luxembourg fera counaeree lous le rap- iQjre 
■ port ' militaire comme fortereffe de la Confederation. ° 
- Le Gr4nd-Duc aura toutefois le droit de nommer le

Gouverneur et Commandant militaire de cette fortereffe, 
fauf l'approbation du pouvoir executif de la Confedera
tion , et fous telles autres conditions qu’il fera juge ne- 

,. cefiaire d’etablir en conformite de la Conftitution future 
de ladite Confederation, ’ ,

Akt. LXV^^J. Le Grai^d-Duche de Luxembourg fe:t^mii,^». 
compofera de tout le , territoire fitue. entre le Royaume 
des pa;^s-.bas tel qu'il a ete defigne par l’article LXV.I, de 
la France,' la Mofelle jusqu’i l’cmboucbure de la Sur^, 
le cours de la Sure jusqu’au confluent de l’Our, et.le. ,
cours de cette derniere riviere jusqu’aux limites du ci- ■ 
devant Canton Fran^ais de St. Vith, qui n'appartiendra 
point au, Grami-Duche de Luxembourg. ,

Aht. LXIX. . S. M. le Roi des Pa^js-b^^, Grand-Uspo. 
Duc de Luxemb<^t^i^r>, poffedera a perpetuite pour Lui 
Ses fu'ct^t^efeurs la fouverainete pleine et entiere de 1a vcs au 
partie du Duche de Bouillon non cedee a la France par 
le Traite de Parrs, et fous ce rapport elle fera reunie au bouU- 
Grand-Duche de Luxembourg.. i”"-

Des ' conteftations s’etant elevees fur ledit Duche de . 
Bouillon, celui des "^c^i^t^i^t^iiteurs 'dont les droits feront' 
legalement confi^:^t(^i^., dans les formes enoncees ci-des- 
fous , poffede'ra en toute propriete ladite partie du Duche, 
telle qu’elle l’a ete par le dernier Due, .fo'us ' la fouve
rainete de S. ni. le Roi des Pa;^8-ba^, Grand-D.uc de 
Luxembourrg. ,

• ^Cette-decifion fera-portee fans appel par un jugement 
arbitral. Des arbitres feront a cet efFet.^ommes» un 
par .chacun des deux competiteu^^, et les .autr^:^, au 
nombre de. t«^is, par les Cours d’Autriche, de Pruffe et 
de Sardaigne, lis fe , reuniront a Aix- la • Chapelle auffi- 
t6t que l’etat de guerre et les circonftances le permet- 
tront:, et leur jugement interviendra dans les ^Jfix mois i . ’
compter de leur reunion.. .

"Dans l’intervalle', S, M. le Roi des Pa^si-bas, Grand- 
Duc de Luxembi^i^t^r?, prendra en depot la propriete de 
ladite partie du Duche de Boutf^ion, pour la reftituer, -'■ \ 
cnfemble le produ'it de cette adminiftration intermedi,aii^e, ' 
a celui des , competiteurs en faveur duquel le jugement 
arbitral fera prononce. ' Sadite. MajefLe I'i^ndemnlibra d«

' ■ '. , ■ ' 1» -
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iRl*? la perte des revenus provenant des droits de fouve^i^aiOete, 
8 5 moyennant un arrangement. equitable^'. Et fi c’eit au

' Prince Charles de Rohan que cette reftitutiop doit ,^tre 
f^aite > ces . biens feront entre -fes mains fournis aux lois 
de la .fubftitution qui forme' Tju 'titre.

Ccffion Art. LXX. S. M. le Roi des Pa^^is-bas renonce i
d>e.po«-perpetuite pour 'Lui et Ses descendans et .fucceffeurs, 

en faveur de S. .M. le Roi de PrulTe, aux poffeffions 
rnaedcs fouveraines que la Maifon de Naflau - Orange 'poffedait en 
jnaetin Allemajgn^, et nommement aux Principautes de Dillen* 
de Naf- bou^^, Dietz, Siegen et . Hadamar, y compris la Seigneu- 
^^iii-O- rie de Beilf^^j^in,. et telles que ces poffefiions ont'ete 

a la definitivement reglees entre les deux branches de la 
Piuffc, Maifoh de' Naifau par Ije Tr^aite 'conclu a la Haye le qua- 

torze Juillet mil-.hu't-cent-c^^^atolze. S, M. renonce
- eg^alement a la Principaute ' de Fulde et aux autres

diftricts et territoires qui lui avaient dt^ affures par 
, l’article douze du rec^s principal de la 'Deputation ex

traordinaire -de l’Empire du vingt - cinq Fevrier mil- 
huit - cent -tro.is. . ' , ■ -

Paete da Art.. L^X^X^I. I^e dr^oit et H’or^dre de' fu«^(^eiITl(^n' <;ta^!i
eXie'i'^s entre ' les deux branches de la Maifon de Naffau par 
Princes ,l’acte de mil - fept - cen:-quatr^-vidgt-troiis, dit Alas-^ 

/^‘ui/ehelc Erbvere^ti, efl; maintenu et transfere des quatre 
Principa'^.es d’Ora'nge - Naffau au Gr^t^^--^i^che de 
Luxembburgi '

cnalee»' JIrt. LXXIL S. M. le Roi des Pays - l^aa, en
ct «>sa- reuniflan.t fous Sa fouverainete les Pays defignes dans 

■ tenant les ' articles LXVI et LXVIII , entre. dans tous les droits ' 
atixFro- . et prend far Lui toutes' les charges et tous les engage- 
'adtti- mens ftipuies relativement -a^^. Provinces et diftricts 
chees detaches dela France dans le 'Tr^aite. de p-ix conclu a 

I.i^®„c<a'Paris . le So-Mai ^^^^^-nuit-e^<^nt^^<^t^atorze. .

Acte de Art". L^X^X^III. S. M. le Roi des Pays - bas ayant f e-' 
reunion coTinu et fa^^ition^^, . foua. la date du vin^t-un Juillet 
vT^ne--" mil - nu^-ce^^-qua^t^T^l^le, comme bafesde la reunion des 
jUs- Provinces Belgiques avec les Provi'nceis -uni^^js, les huit 
q“es' articles . renfermes dans la, pi^ce anne;xee au prefent 

■ Traite,' lesdits articles aurone la meme force et 'valehr ■ 
comme s’ils etaient inferos de 'm^t^a-mot dans la trans
action actuelle, ‘ -* . 1 . le

■ . Art.
« •
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XW't* LXXIV. L’integrite , des dijc-neuf Cantons, 
tels ^’ils exiltaient en Corps polititjue lors de la Con« des dix

' vention du 29 Decembre 1813 • el^ reconnue comme bale 
du fyfteme Helvetique. , , lasiaife

Art. LXXV. Le 'Vala'^, le territoire de Ge'n^ve, 
la-Prin«pai)t6.de Neufrhatel font reunis la Suiffe, et trois* 

"formeront trois nouveaux Cantons. La vallee deE^^ppes, 
ayant fait partie du Canton 'de Vaud, lui eft rendue. ciuncut

Art. LXXVI. L’evSche de Basle, et la ville et le Ee,tni- 
territoire de Bienne feront reunis i la Confederation Hel- pS A® 
V^(tit^l^)e, et feront partie du Canton 'dt; Berne. ehedB ■

Sont exceptes cependant de cette derniere dispofi- 
tion les difiricts fuivan^: ■ ville ct

I. Un dif:rict d'environ trois lieues qnarrees d’eten- duiemi- 
^^^t renfermant les communes d’Altfclnveil^r, Schon- 
buch, Ober^veilert Terveile^, Ett^nlgeht Furfrenl^ein,- »» caa* 
Plott^^', Aefch, Bru<^^lkt Reinac^'h, Arles-
h^^m, lequel dif;r^^t fera reuni an Canton de Basle.

Une petite enclave fituee pres du village Neuf- 
chStellois de Lignieres,, laquelle, etant aujourd’hui quant 
i la juridiction civile fpus la dependance du Canton de, 
Neufchi^l^l^lt et quant i la juridiction criminelle fou« ' 
celle de l’eveche de 'B^^l^, appartiendra en toute fouve
rainete i la Principaute de Neufchdtel, . .

Art. LXXVII. Les habitans de l’eveche de Basle Droits 
et ceux de Bie^^^^^t 'r^<^unis au Canton de Berne et 'da 

' Basle, jouiront i tous egards, fa's difference de religion danT’e*' 
(qui fera C^nfervee dans l’etat prefent} des memes droits v*!?’ 
politiques et civils dont jouif'ent et pourront jouir les “"itoorT , 
habitans des anciennes parties desdits Cantons, En deBex»» 
confequence ils concourront avec eux aux places de rd- ' ■ ■
prefen^^t^j^,, et ,aux autres fonctions, fuivant les corifti- 
tutious Canfoniles. Il fera conferve a la ville de Bienne ' 
et aux villages ayant forme fa juridiction les privileges .
mnnicipaux compatibles avec la Conftitution et les reg- 
lemehs generaux du Canton de Berne. ‘

La vente des domaines nationaux fera n^^int^ennev 
et les rent^ls'i^(^odales ' et les dimes ne pourront point ,
etre retablies. , , -

Les actes refpectifs 'de reunion feront d^^lffe^, con-' 
-formement aux principes ci-^i^ef^us enonCe^t par des 
Commiffions compofees d’un nombre egal' de deputes 
de chaque partie intei^t^fl’ee. Ceux de l’Eveche de Basis

. ' ■ . f«roitt ■

    
 

t6.de


415 * Ade du csngres

lOltf feront choifis par 'le Canton directeur parmi les C^oj^e^ns
■ les plus notables du pays,. , Lesdits acte» font f-arantis 

par la Confederation Suiffe. ' Tous les points fur lesquels 
les parties ne pourront s’entendi^i^, feront decides par i 
un ' arbitre nomme par la Di^te. 1'

Bcbiiii. Art. LXXVIII. La- cefiiqh qui avait ete /aite par
Ia°s”ig’ l’article III du 'Traite de Vienne . du 14 Octobre 1809 de-* 
lieurie la Seigneurie de Kajsun^, enclavee dans- le pays des 
S!®„?’'u*^ri*fo^i^, etant venue i ceffer,, et Sa Majefte l’Empereur 
Caftton d’A^c^t^i^ic^be' fe trouvant . retabli dans tob« 'les 'droits at

taches a ladite poffsffii^n, ' confirme la dispofition qu’il en 
' . a faite par declaration . du . 20 Mars 1815 en faveur. du

• Canton des Grifobs. '
Armn- ' ' . Art. LXXIX. P^^i^af^ur^irt^^a . communicationsi^c^^- 
fnue"u•:n^®e'I^iales et militaires . de Geneve.avec la Canton de 
Frailoe Vaud et le refte de la Suiffe, et pour completer a cet 

egar^d, l’article 'IV du Tr^aite de Paris'du 30 Mai .1814) 
S. M. Trej-C^t^r^e^t^ienne confent a faire placer la ligne 
des: douan^s-de ma(^il^I^I^'e ce que la route qui .conduit 
de Geneve par Verfoy en Suifl’e, foit enTout * tems. libr^t^, 
et que, ni les pof^i^i^, ni les voyageur^, ni les trans- • 
ports de ' marebandifes n’y fojent inquietes. par aucune 
vifite de d^iaan^^ ^^ni four^is i aucun droit. Il eft egs. 
lement entendiu, que le pa^^jge des troupes Suiffes ne 

’.pourra'y etre aucunement entrave.
\ Dans Jes regb^mens . additionnels' i faire a -ce fujet, 
on affurera de la maniere la plus convenable aux Gene- 
vois l’execution des Traites relatifs .i leurs libres commu
nications entre la ville de Geneve et le Mandement: de 
Pene^. -S-.M. Tres^C^^r^t^^i^nne confent en outre i ce 
que 'la gendarmerie et* les milices de Geneve, paffent par, 
la 'grande 'route du Meyrin. dudit Mandement a la ville 
de Gen^v^, et reciproq^^m^^^t:, apres en avoir prevenu 
1« pofte mllitnire de la 'gendarmerie fi^an^aife. le plus 

, voifin. l ’ _ ,, . . _
Ce/Hons Art. LXXX. S, M. leRoi de '.Sardai^gne -cede .la

partie de la Savoye'qui fe trouve^, '-entre la riviere d’Arve, 
daigne le Rh6n^, les ' limites - de . la partie- de* la Savoye cc^dee a 

France et la montagne de Saleve^ jusqu’a Veiry in
' Geeiive, clufiveme^l:, plus celle qui fe trouve comprife entre ' la 

grande route dite du Simplon >le.Lac de Geaeve ' et . le 
. territoire actuel du Canton de Gen^^^v,. depuis Venes^s^i- 
jusqu’au point 'bu la riviere d’Hermance' traverfe la fu’s- 
; • . • . ■ dite
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dUeNf^o^te. et de la continuant le conrg de cette ri- 
vi^reV, jusqu’a fon embouchure dans le Lac de Gen^'ve '

• au levant du village d’Hermance (^a . totalrre de la route 
, dite du Simplon continuant a dtre polfedee par S M. le 

Roi de Sardaigne) pour que ces pays foyent reunis au 
Canton de Ge^^v^, fauf a determiner plus precifement 
les limites par des Commiffaires refpt^c^ttifs, furtout 

'^pour ce qui concerne la delimitation en defl’us de Veiry 
et fur la montagne de Saleve, renon^ant Sadite Ma,jeft6 
pour Elle et Ses fucceffcurs a pe'rp^ti^iitj, fans excep
tions ni referv^^, a tous droits de fouverainete et au- ' 
tres qui peuvent Lui appartenir dans les lieux et terri
toires compris dsns cette demai^cati'on.

S. M. le, Roi de Sardaigne confent en outre ce 
que la communication entre le Canton de Geneve et le 
Valais par la route dite dn Simplon foit etablie de la 
meme maniere qoe U France l’a accordee entre Geneve 
et le Canton de Vaud par la route de Verfoy. 11 y -aura 
aui^. -en tout temps une communication libre pour les 
troupes Genevoifcs entre le territoire de Geneve et le 
Mandement de JulT, et on accordera les Fu^iiltes qui 
pourraient etre necei^aires dans l’occa^^i^n, pour arrivee 
par le Lac a la route dite du Simplon. >

De l’autre cdtd il fera accorde exemption de tout 
droit de tranl^t a toutes les marchandifes et denrees qui, 
en venant des etats de S. JVl. le Roi de Sardaigne et du 
port-fi^anc de G4ne^, traverferaient la route dite du 
Simplon dans toute fon dtendua par le -Valais et l’etat de ' 
Geneve. Cette exemption ne regardera toutefois que le 
tranfii:, et ne s’etendra ni aux droits etablis pour l’entre
tien de la route, ni aux marchandifes et denrees del^t- 
nees i etre vendues ou confommees dans l’interieur. La 
meme referve s'appliquera a la communication accordee 
aux Suilfes entre le Valais et le Canton de Ge^^v^, et les 
Gouver^nemens refpectifs prendront a cet effet-, de- com- 
mun accord-, les mefures qu’ils jugeront neceffairr^i^', foit 
pour la taxe, foit pour empecher la -conteebande chacun 
fur fop, territojre. '

Art. LXXXL .'Pour etablir des compensations mu-(^<^mpen. , 
tuelle^, les Cantons d’Argovie, de Vaud, du TelUn et

.de St..,Gall fourniront aux ancient Canton' de SchwifZ, anciens 
Unter'wald, Uri, Glari^, Zug et Appenzell (Rhode in- 
terieure) une fomme - qui fera appliquee i l’iniiruction camo^t, 

Nouveau Reoi^i^il. T. U. ' Pd publr-'
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1815 P^bliqne et aux .frais d’adn^ii^iii-ration g^ner^li^',' »maig
, 5 principalement au premier objet dans lesdits Cantcins,

, . La quotit6, le mode de payement, et is repartition de ' 
cette Compenfation pecuniaire 'font fixes ainfi qu'il fuit.

Les Cantons d’Argoviie, de Vaud et de St^> Gall four- 
Dront aux Cantons de Sch'wi^iz, Untervvald , 2ug, 
Glatis et Appenzell (E^h^pde inter^eu^i^') un fonds de.*,. 
500,000 livrer de 'Suiffe. ,

Chacun des! premiers payera l'interSt'. 3e fa 'quote part 
a ' raifon de 5 pour cetit par an , bu rembourfera le capi- 

, tai, foit en ardent ■, foit en ^^ei^^-fonds a fon choix.
• La repat^i^itic^n, foit pour le pa^yeme^l;, foit pour Ig 

recette de ces fonds fe fera dans les proportions de l'e- 
chelle de contribution,, reglee pour fubvenir aux depen- 
fcs federales. , ;

Le Canton du Te^ffin payera chaque annee au Canton 
d'Uri la moitie du produit des peages dans la vall^^' Le, 

- vantine. ' . ' . ■
Oispofs- A-rt. LXXXII. Pour mettre. un terme aux discus-
utives*”' (IodS qui fe font elevees par rapport aux fonds places en 

. aux . Angleterre par les Caitois de Zuric et de Bei^t^^, il 
■ OdidSs ef^ ‘ , j

en An^- . L- -- - ------ - - ------ -  -----------
8leteri«. pontt^^a ptopri^e du fonds capital,^, tel’ qu'il .exiftait en 

1803 a l’epoque de la difl"olutioi du Gouveriemeit Hel- 
vetiqu^, et jou^^^nti, a dater da I.Janvier 18'15 > des in- 
t6rdis a dchoir. ' . ' ' ,

3. Que les iiierets echus et accumulds depuis l’annee 
1798 jusques et y compris l’annee 18I4, feront affectes 
an payement du capital reflrant de la dette i^^i^i^ii^t^, de> 
fignee fous U deiomiiatioi de dette Helvetique.

3.' Que le furplus de la dette Helvidtique reliera a la 
charge . des autres Can^ion^, ' ceux de Berne iet de . Znric 
etant exoneres par 1a dispofition ci-^e^us. ' La quote 
part de chacun des Cantons qui reftent charges de ce fur^ 
plus , fera calculee et fournie .. dans la proportion. fixee 
pour les coitrtbuiions deftinecs au payement des depen- 
fes federales j les Pays incorpores a la Sui^e depuis I8I3 ' 

pourront pas dtre impofes en raifon de l’ancienne 
dette. Helvetique. ' . - * '

S’il arrivait qu’apres ' le payement de la fusdite dette 
il y edt un exced^nni-. il ferait reparti entre les Caitois 
de Berne et de Zuric dan^.la proportion de leurs ca- 
pitaux refpeciifs,, , ■ ''L's

*»«*'•* • , ■ - , J
I. Que leg Cantons de Berne et de Zuric conferve-
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{»e« memes disp3fdiion& feront fuivies A l’egard de jQtp 
quelijues autres cr4ai^(^«^^, dont les titres font depOfes ® 
fous.la garde du Prefid^n^.de la Diete.. '

Art. LXXXIU. Pout^.'i^c^ncilier .les conteftation? inden^-
eievees A l’egard des Lauds abolis -fans indem^i^ie, une ni‘-» 
indemnite -fera payee aux -particuliers proprietaires des propri** 

" Lauds. Et, afin d’eviter tout dift’ereUd ulterieur A ce Haires ' 
fujet entre les Cantons de Berne et de Vaud , ce dernier ljjX. 
payera au Gouvernement de Berne la fomme de trois qents 
mille livres de Suii^ie, pour etre.enfuite. repartie entre les. 
reiTortiiTans , proprietaires des Lauds. Les p^^e-
mens fe feront A raifun d’un cinquiAme - par an, A com- 
tnencer. du i Janvier i8i6.

Art. LXXXIV., La declaration adr^iff^e, en date du conRr- 
ao -Mars par les Puiffances qui ont figne le ’Traite de Pa
ris, A -la Diete de -la Confederation Suif^^,- et acceptee diude* 
.par la Diete ^^yenni^t^c.fon acte d’adUsfion du ti Mai’, 
eft confirmee dans toute fa teneur, et les principes eta- ao Mar» 
blis, ainfi que les arrangemens- arretes dans ladite decla - 
ration, feront invariablement mainten-us, icsdc'u

Art. LXXXV: Les- limites - des etats de S. M. le
Roi de Sardaijgne feront -: d«Bctaik

Du c6te de- la Frant^e, telles qu’elles exlftaient au
J Janvier 1792, A l’exception des changemens portAs d's^al^- 
par le Traite de Paris du -30 Mai 1814- , daigu^#.

D,u cdte de la Confederation HelvAt^i^i^^, - telles qu’el
les exiftoient-au l Jaavier-ii9i,, A l’exception du chao- 
gement op^re pat la ceffion faite en faveur du Canton 
de GenAve, telle que cette ceflion fe trouve fpecifiee dans 
l’article lXXX du -prefent acte. , " '

Du c6te des etats de S, M. l’Empereur d’Antriche, 
telles -qu’elles exiftaient au l Janvier 17^^» et la Con- 
ventiion, conclue entre Leurs Majefltes l’lmpAraitrice 
Marie - Therefe et le Roi de Sardagne le 4 Octobre 
I751« - fera maintenue de - part et d’autre dans toutes fes 
ftipnlations.

Du cdte des etats de Parme et de Plafat^i^e, la IL 
mite*, pour'ce qui concerne les anciens etats de S. 
le. RoLde Sardi^i(^1^(t.- - continuera A etre telle qu’elle ■ 

,- exiftait jtu- I janvier 1793. . . . . -
. Les limiSts -des- ci-^^^v^ant etats de Genes et des Pays 

nommes Fiefs Impe.fii^i^x, reunis aux etats de S. M. le 
Roi de Ss.rd^ii^<^^^^ d’apres les articles fuiva^s, feront 

Dd » - les
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18J5 les m^mes qui, le i Jan-vier 1793, fepairalent ces-Pay^a
8 5 des etats de Parme et de- Plaifaitt^e, et de ceux de* Tos-

> ' cane et - de Msffa. - .
L'lle de Capraja ayant appartenu a I'ancienne , Ripu- 

blique de G^ne.s, eft compriie ,dans la ceftton des etats 
de G^nes a S. M. le Roi de Sardaigne.

Hennb Art. LXXXVI. Les etats qui ont ''compofe la- ci---
eta tsed e devant Republique de Gen^^^, font riunis a perpetuite 
Gene* e aux etats de S. M. le Roi de Sa^^^ii^i^^, pour etre comme 
»tauXde ceux-ci pcfTedes par Elle en - toute fouveraiI^^t^“, pro- 
s'Mi. ie priete et heredite de male en male, par ordre de pri- 
Soi de moge^^ti^rje, dans les deox branches- de Sa ^^^ift^n, fa
dfig'*®* voir: la branche Royale et la branche de Sav^ie- 

Carignan. . ' .

Huc* de Art- LXXXVIL ' S. M. le Roi -de Sardaigne joindra 
Geiics/i Ses titres actuels Celui de Duc de Gen«:s.' ■
Droiti Art; ^^^XXXVIII. Les Genois jouiront de tous les
e<tg;rdes droits et privileges fpecifies dans l’acte - intitule: Co«- 
GeuoS^ ditiols qui doivent ferdir de bafes a la reunion des etats 

, de Genes a de 5. M. Sarde; et ledit acte, tel qu’il ' 
fe trouve annexe • a ce Traite gener^i',- fera -conlidere 
comme partie integrante de cell^i^ci, et aura la meme 
force et valeur que s’il etait textuellement infere dans 
l’article prefent. ‘ ,

Art', LXXXIX. Les Pays nommes Fiefs Imperiaux, 
qui avaient ete reunie a la ci-devant Republique Ligu- 
rienn^, font reunis dehnitivement aux etats de S. M. lo 
Roi de Sardaii^i^^, de 'la meme maniere que le refte des 
etats de Genes'; et les habitans de ces Pays jouiront des 
memes droits et privileges que ceux dea^^ etats de Genes ‘ 
defignes dans l’article precedent.. ,

Droit Art. XC. La faculte que les Puiffances fignat^Jiires
jlcatilon du Ti^aite de Paris du 30 Mai 18I4 fe font refervee - par '

Bc ' l’article HI dudit Trai^i^, de fortifier tel point de Leurs 
etats qu’Elles jugeront convenable a Leur fftr^t^is, eft , 

- egalement refervee fans reftriction, i S, M. le Roi de 
Sardaigne. , , • ‘ t

CeiBoni Art. XCI, S. M, le Roi de Sardai‘^ne-^ede an Can-
iieRoM‘ ton de Geneve les diftricts de la Savo^ye defignes dans ■ 
de Sat. - l’article LXXX ci-^effus, et aux conditions fpecifiees 
dOiCnn. dans l’acte intitule ; Ceffion f^aite par S- M. le Roi de 

*' ton .de’ Sardaigne au Canton de Geneve» Cet'acte fera CQn(fdere 
Genevt^ , - comme* .

f

Binni* 
on dce 
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comme partie integrants dn prefent Ti^aitd general, 
anqu'sil il eft et aura ta meme force et valeur que

' s’il etait textuellement infere t^ans Farticle prefent.

Art. XCH. Les Provinces du Chabtais et du Fau« Ni^utra- 
cign;^, et tout le territoire de 'Savoye au 'nord d’Ugine, 
appartenant S. M. le • Roi ' de Sar^^ii^i^<^, feront partie biaii «» ' 
de la Neutralite dela Suiffe telle ' qu’elle eft reconnue duFm- 
et garantie par les Puiffances. «‘gny»

En'i^c^nfequen^^,, toutes les fois que les Puifrancee 
voifines de la Suiffe fe 'trouveront en etat d’hoftilite ou- 
verte ou immine^!^^, les troupes de S. M. le Roi de 
Sardaigne qui pourraient fe ' trouver dans ces Provinces, 
fe retii^i^^i^i^it, et pourront a cet effet paf^'er par le Va
lais, fi cela devient neceffaai^e} aucunes autres troupes 
armees d’aucune autre Puiffance ne pourront ' traverfer 
ni Radonner dans les Provinces et territo^es • fusdits, 
fauf celles que ta Confederation Suiffe jogerait propos 
d’y pla^^ir; bien entendu que • cet etat des chofes ne 
gene en rien l’adminiftration de ees Pa^ys, ou les agens 
civils de S. M. le Roi de Sa^d^igns pourront aulii ein. 
ployer la garde municipale- pour le m-aintien du boa 
ordre. ' ,

Art. XCm. Par fuite des renoncftations ftiputeea 
dans le Traite de Paris du 30- Mai I8i4, les Puiffan^stion' a«:» 
fignataires du prefent Traiti reconnoiffent S. M. l’Em- aonTs 
pereur d’Autric^^, ,Sss .heritiers et fucceffeurs - , confmeM.i^T-m. 
Souverain legitime des Provinces et territoires qui 
avaient .etd ced^^, foit en . tout:, foit en partie par let cUe rc- 
Tl^a■ites de Ca^^f^o-Formio de de Luneville de
I801. de Presbt^i^fg de par la Convention addi- con u'ir
tipmlle de Fontainsblean de iSo^, et par le Traite de 
Vienne de 180-9. et dans la poffefSon d€sguslles Pro

' vinces et territoires S-.' M. Imperiale et Royale A-pofto- 
lique eft rentree- par fuite de la- derniere guerre, tel* ' 
que; Plftrie, tant 'Autrichienne que ci-devant Ven^itienne^,. 
la Dalmi^ti^, les- iles ci .devant Venltlenrss de l’Adri,, 
ti^^^, les bouches du Catta^to, la ville de Venice, le» 
Lagul!lss - , de meme -que les autres provinces et diftricta 
de la 'Terre. fer^^ des etats ci - devant . fur I»

' rive gaucfae de PAdif^e, les Duches d, Milan et de 
■ MaW^tiu^, les Principautes de Brixen et de Trenis, Je 

Comte. de .Tyrol, le - VGrar■Sb^^^Js, le Frioul Au^!‘i(^^s^r^, 
le Frioul' ci-dev^t Venit^^^^, le te■rriioirs de M^lriel- 

. ' Dd.^ falconc.
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1815 falcons, le Goopf^i^nement ejt la Ville de Trief^e, la , 
Carniol^e^ la haute Car^nl^l^iis, la 'Croatie a la ' droite de 
la Savi^', Fiume et 'le Littoral Hong^^i^iS, et Je ' difitricit 

-die Caftua. '
Art. XCIV. S.VI. Imperiale et Royale Apoftolique,,

Ses ' fucceffeurs en toute propriete et fouvei^aii^ete: '
I. Outre les parties de la Terre ferme' des erals 

Venitienis, dont il a ete fait mention dans l’article pre
cedent , les' autres parties desdits eta^is, ainfi que tout- 
autre tefritoire qui fe trouve fitue entre le.Teflin, le 
Po et la mer Adriatique. ,

^3- Les vallees de la Valtelirne, de Bormie ' et de 
Chiavenna. ' - ■ . ■

.g, Les territoires ayant forme ,ci-^ev3nt Repub
lique de ‘ Ragufe. / ■ ,

jTrontie Art'.XCV. En confequence des ftipuIatilens arrdtees
fricAi-- 'dans les-articles preced^nis, les frontieres des etats de 
eiines el^ S. M.. Imperiale et Royale ApoftoUquie'en Italie feronlt: 
luiif. “ ' i. Du c6te des etats de S. M. le Roi 'de Sardaigne, 

'i^(^!^les'qu’elles etaient au I Janvier, I792.
3. Dn c6te des etats de Parmie, Plaifance'et Gua- 

ftall^, fe cours du Po, la ligne ' de ' demarcation fuivant 
le. Thalweg de ce fleuve.

3. Du cdte des etats de Modenie, les 'mdmes qu’el
les etaient au f Janvier 1793. -

4 Du c6te des etats du le ' cours du Po jus-,
qu’a l’embeuc'linre du Goro.

,5. Du' c6te de la SuilT, l’ancienne frontiere de la 
L^mbard^ie, et celle qui fepare les'v^allees de la Valte- 
line, de Bormio et Chiavieni^a, des Cantons, des Gri- 
fOna et du Teflin. , , , ' '

La oft le Thaiweg du 'Po conftituera la limitie, il .eft 
f^atu^, que. les changemens que, fubira par la fuite le " 
cours de ce fleu^ve, n’aurent a l’avenir aucun eflet fur - 
la propriete des iles qui s’y trouvent. '

- Art. XCVI. Les principes gendraux adoptes par
" le Congres de Vjenne pour la navigation des flia^ves, .

' feront appliques a celle- du . Po- r
' - '' Des ' Commiffaires feront nommes par les etats' rive

rains. au plus tard dans le delai de. dtois mois apres la 
fin' du Congres, poutr regler tout ce'qui a rapport a 
l’execttien du 'preient article. '

■' . ■ ' , ' , Art..
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Art. XCVII. Comme il efi , indUpettfable de confer- lg][e 
ver S l^^tablifTemi^i^t, connu fous le nom de Mont-Nspo- 
leon i Milan ' , les moyens de remplir fes obligations-en- tion de 
vers fes creanciers!, il eft , convenu que les bien^-f^c^^ds y\Gu'- 

et autres immeubles de cet etabliffement fitues dans de| Fran- 
P^^s ^^i, ayant fait partie du ci-^evant Roy^aume d'lta- Saile* 
lie, ont paffe depuis ' fous la domination de diTT'erens Prin- _
ces d’lts^Hi^, de mSme que les capitaux appartenans audit 
etabliTTement et places dans ces difiTerens Pa^^is, refieront 
affecte.s a la meme defltination. '

Les redevances.du ^^i^t:-Napoleon non fondees ' et 
non liquidee^, telles. que celles derivant de l’arr■iele de 
Tea charges ou de tout autre accroifremenb du paf^f de 
cet etabliffei^^!^^,, Telont reparties fur les .tenitoires dont 

,fe ccmpcT3it le ci-^^^vant Royaume d’ltal^^e, et cette re
partition fera afTife fur les baTea reunies de la population 
et du revqnu. Les Souverains desdits Pays 'nommelcnt 
dans le terme de trois ^^^'is, a dater de la fin du Con- 
gr^is, des CcmmiT^ailes pour s’entendre avec lesC^o^mmia- 
faires Autrichiens . fur ce qui a rapport a cet objet.

Cette 'CcmmiTTicn fs. reunira a Milan.
Art. XCVIII. S. A. R. l’Archiduc FrauQ^is d'Efte, Etats ae 

Ses helitiers et Tuc■ceTfeura ■ pcTTedercnt en toute propri- Mcdde’e 
ete et fouverainete les Duches de de Reggio et Ma(raSct

de Mirandtole dans la meme etendue qn’ils etaient a l’e- catiaira. 
poque do Traite -de . -Folmio, •

S. A.R. l’Arehiducheffe Marie Beatrix d’Efl^e, Ses hd- 
ritiers. et fucceTTeura pcTTederont en toute fouverainete et 
propliete le .Duche de Mafia et la Principaute de Carrara, • 
ainfi que les Fiefs Imperiaux dans 1a Lunigiana. Ces der. 
niers pourront fervir d des 'echanges ou autres arrian^e- 
mens de gre a gre avec S. A. I. le Grand-Duc de Tos- 
c^^^, Telcn -la convenance Teciploque.

Les droits' de fucceT^cn et revelTion' etablis dans les 
branches des Ar^c^biducs d’Abtriche relativement au Duche 
de de Reggio e.t ainfi que des Pri^-
cipautes de'MaTTa ' et Carlara, font confelves. ‘

. Art. XCIX. Sa Majeflte lTmperatrice Marie Louife p.rme
pofTeder!^ en toute plopliete et fouverainete les Duches T Pi“' 
de Pai^r^te,. de^laifance et de'GcaTt^^la, a l’exception des T“ce*

■ diflilicts enclaves . dans les etats deS. M. Imperiale et Ro
yale Apoftolique fur la rive gauche du- Po.

Dd 4 La
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' ' ■' * ' .1

iQil*? La reverlibilit^ de ' ces Pays f&ra deteri^inee de„conl-
. ■ tnop accord entre les Cours d’Autric^(», de Ruf^^, de

Frani^^, d’Efps^sgm^, d'Angleterre et de Prufje, 'toutefois 
, ayant egard aux droits de' reVerfion de la Maifon d'Autri- 
c^he et de S. M. le Roi de Sardaigne fur lesdits Pays.

r^frciu Art. ,C. Son Altefle Imperiale l'Archiduc Ferdinand
Gr^Duo d’Autriche eft tetabll, tant pour Lui que , pour Ses heri- ■ 
de Tos* tiers et fucceCf^t^i^j^, dans tous 'les droits de fouverainete 

. eau®' et propriete fur le Grand-Ehiche de Tos^ane et fes de- 
penda^i^^ii, ainfi. que S. A. Imperiale les ' a polTedes an
terieurement au Traite de Luneville.

Les ftipulations de Part. IL du Traitd de Vienne du ' 
3 Octobre ' 1735 entre l'Empereur Charles VI et le Roi de 
Franr^i^, auxquelles accddirent les autres Puil^^n<^<?^, font 
pleinement retablies en faveur de Son AltelTe Imperiale 
et Ses descend^i^i^, ainfi ' que les gnrnnties refultantes de 
ces fi:ipuIntions.
• Il fera en outre reuni audit Gr^^t^^'Duch^,- pour etre 
poffcde en toute prOpriete et fouverainete 'par |S. A. Im- 
p6riale et Royale le Gra^t^^Duc Ferdinai^ et Ses heri
tiers et descendans: '

1. L’etat des Prel^d^is; ■
2. La partie de l’lle d’Elbe et de fes appartenances qni

etait fous la fuzerainete de S. M. le Roi des deu? Simi
les avant l'annee Igor; ' •

3. La fuzeraineie et fo.uverainetd de la 'Principaute de
Piombino et fes dependances, ’ . ' .

Le Prince Ludovifi Buoncompagni confervera pour 
lui et -fes fucceffeurs legitimes toutes les proprietes que 
fa faniille poffedait dans- la Principaute de Piombino, 
dans l’lle d’Elbt^- et fee dependances avant l’occupation 
de ces P^ys par les troupes Franeaifes en 1799, y com
pris les miners, uffines et falines. Le Prince Ludovifi 
confervera egalement le droit de pe<^l^^, et jouira ' d’une 

' exemption de droits pa)^^^ii^e, tant pour l’exportation des 
produits de.fes -minims, uf>n^:s, falines et'do^^i^i^s. que 
pour l’importation des bois et autres, objets ' neceffaires 
pour l’exploitation des mines. 11 fera de plus indemnife 
par S. A. I. et R. Je Grand - Duc de To^scane de tous les 
revenbs que fa famille tirait 'des droits regaliens .avant 
l’annee igoi. En cas qu’il furvint des dif^cultds 'dans 
l’evaluation de cette indemt^i^(^, les parties jnte^ireffeeS 
s’en rapi^c^'r^eront i U decifion des Cours de Vienne et 

, de 'Sardaigne, ’ , '
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4.^Le» c5-c^evant Fiefs Impisriaux de ’Verniio, Mon- jQip 
tanto* et Monte San^sk-Mariii, enclaves dans, les Sats • ®

• Tc^scans. 1

Art. ci. La Principaute de Lucques fera po^edee Duchs 
en toute .fouverainete par S. M. I’lnfante Marie Louife et I'"®*
Ses deacendans en ligne directe et mafculine. Cette 
Principaute eft erigee eu .Duch.e, et confervera nne forme 
de Gouvernement bafee fur les principes de celle qu’elle 
avait re5ue en 1805.

11 fera aioute aux revenus de la Principaute de Luc
ques' une rente de cinq - cent- mille francs que S. M. l’Em- 
pereur d’Autriche et S. A. l. et R. le Grand*- Duc de Tos- 
cane s’engagent a pa^er regulierement aul^ longtema 
que les circonltances ne permettront pas de procurer i
S. M. ll(nffi^tti Marie Lc^i^if^ et Sc^n Fiis ee descci^-
dans un autre etrblll^emeut. ■ .

Cette rente fera fpecialemtna hypothequee fur les 
Stlgneurlts en Bohe^^^, conn^es, fous le noni de Ba- 
varo- Palatti^i^^, qui, dans le cas de rever^n du Duchd 
de Lucqutc au Gr'ani^-Duc de Tosca^^, feront aft'ran- 
chies de cette chat^r^e, et rentreront dans le domalnt 
partiiculier de S, M. Imperiale et Royale Apofto^Hque.

Art. CIL Le Duche de Lucques fera reverlible au RsvMli. 
Grani-Duc de Toccant, foit dans le cas qu’il devint 
vacant par, la mort de S. M. l’lnfante Marie Louife Ou de che de 
Son Fils Don Carlos ' et de Leurs dtsctndanc males 
directs, foit dans Celui que l’infante Marie Louife ou ‘ 
Ses heritiers directs obtinffent un autre etabliffement, 
ou fuccedaf^snt a une autre branche de Leur dyna^ie,

Touttfoic, le cas de re'verSion echeant,' le Grand- 
Duc de Toccane s’engage a cedei*, des qu’il entrera en ' 
poifelrion de la Principaute dSL^ucquesi, au Duc de Mo- 
dene les territoires f^^vi^i^i^ii ,

1. Les diftricts Toccanc de Fiyiiz^^o, Pietra-S^anta 
et Bargai et ' ‘

3. Les ' diftricts Lucquois de Ca(^^gllont et Gallicano, 
.enclPves idans les etats de Modene, ain^ que ceuX de -
Minucciano et Monte Ignofe', contigus aU , Pays de Mlaffa.

' Art. CUL Les avec Camerino et leurs P’Hpof-
' depeni^^iH^i^^,' ainfi que le Duche de Benevent et la Prin- lajiVes** 

cipaute de Pontlt-■Corvc,' fontt. rtnduC au St. Siege. , a»8'- 
- , » Siege.

Dd 5 Le ,
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IJ^FF' Sf- Siege rentrera -en, poFfefFion des lLej^i^^it^ns de
■ ? Raven^^, de Bologne et de- Ferrari, a l’exception de - la

^Jaarte du Ferrarois - fituee Fur la rive gauche du Po. .
' Sa Majefte Imperiale et Royale Apottolique et Ses 

FucceTeurs auront droit de garnifon dans les places de' . 
, Ferrare et de Cothacchio,

-Les babitans des Pays qui rentrent fous la domination 
du St. Siege par fuite des ftioulations du Congres, joai-' 

• jont des effets de’l’article XVL du T^^ite de Paris da 
' 30 Mai 1814- ,Toutes les. acquif^^tions taites par les par- 

ticulier^, en vertu d’un titre reconnu legal, par les lois ' 
actuellement ' exiftan^i^^, Font maint.^^t^^^', et les dispo- 
fitions propres a garantir la dette publique et -le paye
ment des pM^nit^ns Feront fixees par une Convention 
particuliere entre. la Cour de Rome et celle de Vienne. • 

buFt" Aft. civ. S. M. Je Roi Ferdinand IV eft retabri tant
.a^^tllfdlt pour Lui que pour Ses ^L^l^^tiers et fucceffenrs fur Ie 
^iu^I'v t ''one de Napl<^^, ' et reconnu par les Puiflances comme', 
aNjaIe^ Roi du Roy^um^ des deux - Sieiles. .

AtTaircs Art. CV. Les Ruiflances reconnoiifant la .^^uitice dei
- oucIIl^' reclamations formees par S. A. R. le Prin:-(^.e - Regent de 

Bcitim- Portugal et du Brefii, fur la,' ville' d’Olivenea et Ics autres 
tio n de • • > . / . A * .-X >. ‘ • • . ' • ♦ -

viU*
d’Oli- _

reuea. une des mefures propres a afiarer entre les deUx Royau-

territoires cedes A l’Efpagne par le Tr^aite de Cadi^joz de 
18^1, et envifjgeant . la refltitution de ces objets comme

mes de la Peninfule cette bonne harmonie complete et 
. fiabl^, dont la confervation dans toutes ies parties de 
l’Europe a ete le but conftant de ^eurs arrangemens, s’en
gagent formellement a emplt^oyeer. dans les voies de con- 

■ ciliat^it^n, leurs efforts les plus efFicaces,. afin que la re- '
, troceffion desdtts territoires en faveur du 'Portugal foit

effectu^; et lesPuiffances ceconnoiffe^t:, autant qu’il 
depend de chacune d’Etle^, que ' ■ cet arrangement doit 

’ avoir lieu au plus tot. . , ' ' .

Bap- Art. CVI. , Afin de . lever ies difficultes qui fe font
. port« oppo^f6es^, de la part de S. A". -Royals, le Prince Regent du 
^FT^iiee Royaume de Portugal et de celui du Brefil a la ratifica- 
eticPSt- tion du Traite figne le 3oMjVI8I4 entre le Portugal et 
*“«“*• la il eft arr^t^ts, que la ftipulation contenue dan«

l’art. 'X. dudit Traitd, et toutes celles qui pourraient y 
avoir rapp^t^^, refteront fans effet, et qu’il y fera fubfti- 
to^f d’accord avec toutes les Puiff^i^n^^i^, ' les dUpofitions 

' ‘ ' ' . ' ■ • ' enon-
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^noncees dans l’article fuivant,\ lesqoeljes feront feUles 
confidiiree^ comme valables. . ,

Au moyen de. cette . fubfl^il^i^t^it^n, toutes Jes autre'e 
claufee 'du fusdit Traite de Paris fer^'mt maintenues et re- 
gardees comme mutuellement obligatoires pour les 'deux 
Cours. ' ■

Art. CVU. S. A. .Royale le Prince Regent du Ro- RcftUu- 
yanme. de Portugal et - de celui du , pour maoi- 
fefter d’une maniere incontejlable Sa confideration -pat^^t- vane 
culierc pour S. M. Tres.-^i^l^'rf^t^ienne, s’engage a ref^^-*'*“5' 
tuer i SaditeMajefte la .Guyane Frao^aife jusqu’a la riviere 
d’Oyap^^i^lk, dont l’embouchure eft ^tuee entre le qua- 
trieme et le cinquieme degre de latitude feptentrionale, ■
limite que le iP.orti^jgal .a toujours confideree com.me celle 
qui- avait ete fixee par le Traite d’Utrerht. ■ ’

L’epoque de la remife de cette Colonie a S. M. Tres- 
Chretienne fera'determii^<^<e, des que les-circonltances Je 
perm^^^l^l^(^l^tl, pai-.lme Convention purtli^ul-ere entre les 
deux Cours: 'et l’on procedera a l’a^i^i^li^., aufR.-tdt que 
faire fe pourra, a la fixat-on definitive des limites des 
Gayanes Portugaife et Frani^a^fe, conformement au fens 
precis de- l’article' huitieme du Traite d’Utrecht.

Aut. Ci^lll. Les - Pui'(lTt,cl^s(, dont les etats font fe- Nsviga- 
pares ou- traverfes pa^ une m6me riviere na'^^^a^l^, s’en- 
gagent a regler d’un ' commun ' accord tout ce qui a rap- navet- 
port a la navigation -de.eette riviere. Elles nommeront rtreui^* 
a cet effet des CommiflUiree qui fe reuniront au plus tard «»u. 
ftx mois apres la fin du Congres et qui prendront pour ,
bafes de leurs travaux . les principes etablis dans les ar- ' 
tides fuivans. '

Art. CIX. La navigation'. dans tout le cours des Libert* 
rivieres indiquees dans l’article prec^dt^e^l:, du point ou 
chacune d’elles devient navigable jusqu’a fon emb^u- ^’**“®* 
chu^ie, - fera entierement libre, et ne pourra, .fous le rap
port 'du com^^i^i^^, . dtre interdite a perfo^i^e, bien en
tendu, que l’m fe conformera aux reglemens relatifs i 
la pulice de cette navigation, lesquels feront conqus d’une 
manigre . uniforme pour to^^, et apffi favorables que pos- 
fible au comm^i^f^i^'de toutes les nations. '

Art. CX, Le. fyfteme qui fera etal^bi, tant pour U Unifor- 
-^^rception -^es droits que pour . le maintien de la police,

' fera,, autant. que ^^ire fe. *^c^i^rr^a, le meme pour tout le ta 
cours de la riviere, et -<’rtendra suffi, a mu-ns que des 

circon- dioita.
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J8IS circonftances particuli^res ne s'y oppofe'nit, fo* ceux 
' de fss embrancbemens et confliiens qui dans leur couri

' navigable ^eparent oU traverfent diff^rens' etats.
Aeaac- Art. CXf. Les droits fur la navigation feront fixes
‘tw’ifd. d’une maniere u^^form;, inva^^^l^le., et alTesf indepen

’ dante de la qualite differente des marchandifes pour ne 
pas rendre neceiTaire un examen detaiile de la cargsifon 
outrement que pour 'caufede fraude et de contravention. 
La quotite de ces droits, qui ■ en ' aucun cas ne pourront 
exceder ceux exiftans actueJilem^i^t, fera determinee 
d’apres les circonftances loca.les, qui ne permettent, 
guere d’etablir une regle generale a cet egard. On 
partira neanl^oinji, en dreffant le tariff, du point de vue' 
d’encourager le co'mmeri^ie,' en facilitant la navigation, 
et l’octroi etabli fur le Rhin pourra fervir d’une norme' 
approximative. . ,

Le tarif une fois' regie, il ne pourra plus etre aug- 
mente que par un arrangement commiSn des etats rive-' 
rain^,' ni la navigation grevee d’autres droits quelcoi^* 
ques, outre ceux fixes dans le reglement. *

dJepr* ’ Art. CXIL Les bureaux ' de perception , dont on
cep^ion.reduira autant que.poflible le nomb^^, feront fixes 'par 

>■ le reglement,' et il ne pourra s’y faire ' enfaite aucun
' changement que d’un commun accord, a mojas qu’un- ' 

, des etats riverains ne voulut diminuer le nombre de ceux 
qui lui appartiennent exclufivement. i

Chemins Art. CXIH. Chaque etat riverain fe chargera de
hnuge. l’entretien des chemins de balage qui pafflent par fon 

'terrjtoire , et des travaux neceflaires pour la meme eten
' ■ due dans - le lit de la rivie^^, pour ne faire eprouver 

aucun obftacle a la - naviga.tion. ,
Le reglement -futur fixera la maniere dont les etats

• riverains devront coneonrir a ces derniers trav^l^x, dans 
le Cas on les deux rives appattiennen^' a differens 
Gouvt^i^nemens. •

D6?a’P*e Art, CXIV. . On n’etablira nulle part des droits
.tXre- d’etapie, d’echelle ou de relache forcee. \ Quant a' ceux 
liehf. qui exiftent dei»,'ils ne feront coofervps qu’en tant que 

. les etats riverains, fans avoir egard a l’interet local de 
l’endroit ou du Po^s off ils font- etabll^^, ' les trouver 
nient neceflaires ou utiles a la navigation et ou' com
merce en general, ' '

Art.
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Ah^, CXV. Les douanes des itats riverains n'au- tOtp 
font rien de commun avec les droits .de navigation, . On 
emp^chera par des di^pofitions regli^^^i^i^ii^^^, que I'ex- 
ercice iles fonctions des douaniers ne mette paa d'en
traves la navigation', mais on furveillera par une police 
exacte fur. la rivte, toute tentative des habitans de faire 
la contrebande . l'aide des bateliers, '

. ' Regie
Art. CXVI. Tout xe qui efi indique dans les artic- ment 

les pr6cedena,. fera determine par un reglement com- 
mun, qui renfermera igalement tout ce qui. aurait be-'xediger. 
foin d’etre .fix6 ulte^^eurement, Le reglement une fois

.ni? pourra etre change que, du confehtement de . ,
tous les etats riverai^^, et ils auront C^in de pourvoir

fon execution d’une' maniere convenable. et adaptee Tat d« 
aux circonftances et aux localites, legc,;™.

' parttcuU

Art, CXVII, Les reglemens particuHe'rs relatifs 1 nfvIgT, 
la navigation du Rhii^', du Nec^i^r., du Mein, de la^n^hin,
Mofellie, de la Meufe, et de l’Efcaut tels qu’ils fe
trouvent.ijoints au prefent actie, auront . la meme force Mci’u.d. 

et valeur que s’ils y avaient. ete textuellement inferes. ' *
Art, CXVIII, Les Trait^^, Conven^ti^i^^, Declai^aC ^t'd!* 

tio^^, Reglemens et .autres actes qui..fe lEfcaut
trouvent am^i^^tes au prefent acc^e, et nommement :
I, Le Traite entre la Ruf^^e et l’Autr^ch^, du 

' 1815 «). -

а. Le Traite entre la R'uff^e et la PrnlT',, du
1815 ' iutxc^!ia

3, Le Traite addi^ionnel relatif 1 Cracovie entre PAu . Traite
trich^, la Pruffe .et la RufiTie,, du c).

4, 'Le. TT^;^i^enm•ti la Pnjfli^ et la Sa:^^, du 18 MM
I8I5 d). , ' .

5, La Declaration du Roi de Saxe fur les droits de la 
Maifon de 'Sch6nb<^l^I^1e, .du 18 Mai 18i5 O-

б, Le Traite entre la Pruffe et l’Hantovi^^., du 39 MOl
xais/)- ' A

7*

C^c^n^lTiT^* 
fii Avril maHon 
■3 Mai 1'”'- 

tes ct 
2t Avril Ac!es — - ., partTCu*
3 Mai liers aiu

iK'.'x^C^iiau
» 

^enorah

«■) foyit plus haut p.JlSJ. » 
h-^ — p. 256.

' -.f., . ,^. 251.
p. 273.

• .p.284» .
p, 316*
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1815 7. La ' Convention ■ entre la PrulTe . et le Gra'nd-Duc 'de 
, Sa^ie-We^imar, du i Juin rgt5 g). ' ' ■

8* La Convention entre la PrulTe et lei^, Duc et Prince 
de NaTfau, du 3r Mai 18I5 h), ..''9. L’ActejTar la Conftitution federative de I’Alle^mag^ne, 
du 8 Juin TSiS i). ' - ■

Xo. Le Traite ‘ entre le Roi des Pa.yis-bas et la PrulTe, 
' I’^ng^leterre,'l’Autriche et la RulTiie, du 31 Mai

1815' ' k). y ' ' -
_ XI. La Declaaaa^on dds PuHTanc'cs Tir I es affiih'es dd la

. Cnnfederation HsIvCtiq^^l^, du '30 et l’Acte
, d’accsf^^^c de U Diete'du 37 Mai I8I5 O-, -
la. Le pIotocols du 29 . Mars 18 f8 fur les csTTiocs faites 

. par le Roi de Sardaigne .au Canton de Geneve m).
. I3.'-Ls TraitC entre le Roi de Sar^^aj^i^ie, J’AutIichs, 
■ . l’AngIsteIr^, la RuTfne, la PIU^fe et la Frai^i^e, du
- ; 8o Mai igts »); ,

14. ' L’Acte ictitule; Conditions qui doivcnt fervir it 
‘ ba/es a ta reunion des J^l^q^ts. de Genes a ceuix de

S. Saad^e 00, . , . ’
15. '* ) La Declnaation des Puiffances fur I’nboIitioc de la

traite des Negres, du 8 FCvrier 18I8.
• i^d. Les RCgIemeca pour la libre nnvigntinn dcs rivieres. 

I^^' Le Reglement 'fur le rang entre les Agens diplo- 
matiqui^is; . ,,

/ont conTidCICs comme parties ictCgInntes des' nIncge- 
mens du Cong^^is, ’et aurnnt partout la mdme force et 
valeur que s’ils Ctaient infCre^', .^^t'-a-mot dans le 

ir.vccad Trnitc gCcCral. ’ , ■ •

nuatcCcdC Art. CXIX. Toutes les PrifTnnce8 qui ont .CtC rCu-
gCcCLnI nies au Cocgl^l^s, aiLii que les Pcinces et Villes libres 

nrx qui ont concouru aux nrrangeI^'ens conlligc^^, . ou aux 
PriT'Ie- actes confiImCs dans ce TraitC gCnCri^a, fo^^ invites 
Cnc,!I. y ncceder. . '■ ,, - [
dArfe^ Art. CXX. ’La langue Frnc9aife ayant dte exclO-
veipaT^ fii^iement empll^;yee dans toutes les copies du prCTect 

' -T^raite,
g" voy«^s plus haut p. 324. ' .
5i) ~ p. 353. ' - - ‘

— — — p.353. ‘ ' ■ '
Ky — — --psv? ■ ,
O ■ — — ■ p. . »57^ m) r^oy^splns haut p-, >77.
c) p, 298. o) — -- p.3o2*
• ) Let annexes 15. >6, «t I'J, -fa'trouvent pluS bat p431' 

434- 449- ' ; '■ '
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Trait«», il eft-reconnu par les Puiffances qui - ont con- jQtp 
couru cet act^^, que I’emploi de cette langue ne tirera 
point confequence pour'I’a/e^i^j d'e forte que chaque pioido
Puift'ance fe referve d’adopter dans les neg'ociations et >■* '’n' 
Conventions futures langue dont elle s’eft fervie d"„s 1^* 
jusqu’ici dans fes relations diploma^ti^i^e^i^, fans que le i»dact. 
Traite actuel puiffe etre cite comme exemple contraire 
aux _ufages etablis. ' , .

Art, CXXr. 'Le prefent Traite fera ratifie, et les ra- RatiEca. 
tifications feront echangees dans l’efpace de fix moi.s, 'ITauer’ 
par la Cour de Portugal dans un an, ou plus tOt fi « ceei- 
faire fe peut. '

Il fera depofe a Vienne aux -Archives de Cour et ' ginai 
d’Etat de Si Majeflte Imperiale et Royale Apoftolique *"*„*/’' 
un exemplaire de ce Traite, genet^t^l, pour fervir ' dans deu 
le , oe l’une ou l’autre des Cours de l’Europe, pour 
rait juger convenable de confulter le, texte original de de Cour 
cette ' piece, ■ «td^Eiat

En foi de quoi les plenipotentiaires refpactif^s^ ont vi-nn*. 
figne -cet act^, et y ont- appofe le cachet de leurs armes.

Fait a Vienne- le 9 Juin de l’an de grace Mil-huit- 
cerni-quinze.

{Suivint les Signatures dans l'ordre alphaheti^qUe des Coursi'^ 

L^ePri^nce de Metternich. Le Comte de ' Palmklla.
CL.,S.^ C'L. S.)

^e Baron de Wessenbe:rq. Antonio de Saldanha da
(L. S.) , Gama. (L. S.)

' Lobo ,da Sil-
ve ira. (L. S.)

L^e Prince de HARDENBi^:Ra.

Li Baron de
CL. S.) 

L^e Comte de Rasoumo^;FSk'Y.
CL. S.) .

L^e^'C^^mte de Stacic^ebebo.
. CL. -S.) 
L^e Comte de Nessjeerodk*

■ CL. S -) ,
L^e Comte Charles Axel dt.

LOwenhisem, (L. S.) 
. fauf la n^ftrvati'oa J^uIii aun 
. mrii^llw CI, CIl. et Clf' 

' . du Traitt. -

Le Prince de Talleyband. 
( L. S.) -

Le Duc de Daebero.
(L. S.)

L^e Comte A^lexis de No ail 
- ees. (- L. S.) ,

Ceancarty,
(L. S.) ,

Catk^tjaRt. ■
s.) '

,^L. G.
(L.

41.
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annexies.

^^cl^aration des Pu.iflancesi aoonnon 

de la traite des N^^g^res. du 8 P'i^vr. igi^.
• ! ' ' 

lues plenipotentiaires des puii^snees qui ont ligne le 

traite de 'Paris du 30 Mai 'iSlAt reunis en e^c^nfeeei^i^e, 
ayant pris en eonfideration que le eommeree eonnu foas 
le nom de traite des Negres d'Aj^ti^c^u^e a ete envifage, 
pat tes hommes'jolies' et eelaires 'de tons les temps, 
eomme ' repugnant aux prineipes d'humanite et de mo
rale un^'^i^i^fi^li^^; , ' ' , -

Que les eiTconftanees partieulieres auxqnelles ee 
eommeree a dG fa n^^nfat^i^i^', - et la dinnlculte d'en inter-, 
rompre brusquement le eours,' ont pu - eouvrir jusqu’i 
on eertain point ee qu'il y avait d’odieux dans fa eon, 

,nerv3t'lon, mais qu'enf^o la voix publique s’eft elevee' 
djns tous les pays eivrlifes pour demander qu'il foit fup- 
prime' le plus tdt po^ble;

Que depuis que le earaetere et les details de- ee eom
meree ont ete mieux eonnu^, et 'les ' maux de toute 
efpeee qui l'aceomp^^lgn^i^l:, eom'pletement devoiles, 
Jluf^eurs des gout^ei^nemens europeens ont^^i^^ji en effet 
la refolntion de le faire ee^^^j et -que fueeeflivement 
toutes les puif^anees poffedant des eolonies dans les dif- 
ferentes parties du monde ont reeonnu, ' foit 'par des 
aetes legislatifs, foit par des traites et autres engage-' 
niens for^^l^', l'obligation et la nieeelfite de l’abolir ;

Q^^, par un artiele fepare du dernier traite de Paris, 
la Grande - Bretagne - et la Franee fe font engagees a 
reunir leurs efforts a'u eongres de Vienne pour faire 
prononceir, par toutes les puiffanees de: la ehretiente, 
l’abolition uriiverfelle et definitive de la traite des Negres;.

Que les plenipotentiaires raffe-mbles dans ee eongres ■ 
ne - fautaient mi-ujt- honorer leur mifii^n, rempli" leur ' 
devoir, et maninenner le4 prineipes qui guident leurs -au- 
guftes fouverains, qu’en travaillant a realifer eet enga* 
l,^t^<ei^^; et en proelamanf:, au nom d^ leurs -nouverains, 

, ' ,. ' . ' • ’ • la
Les-annexe* ont e;e iaCeidel ' plu* haut d'aprb*

' la date de leni Cgnatuce, -
/ ■ , ' ' '
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ie voeu de mettre un terme a un fleau qui a ' fi. Ic’Sig- iRfC 
te^^^.^e^fole I’Afriqui^’, degrade I’Eoropis, et aff^ig6 
l’humai^i(^<5; ■ ' - " ,

Leadite plenipotentiaires font convenus d'ouvrir leurs 
deliberations fur les moyens d’accomplir un objet suffi 
falutaii^ie, par une declaration folennelle des priocipes • 
qui- les ont diriges dans ce . travail. ■

En confe^^^^n^ie, et duement autorifes a cet acte par 
l’adhefion unanime de leut^s, -cours, au prin
cipe enonce dans ledit article fepare du traite de Paris, 
ils declarent a la face de l'Europe, que, regardant l'abo- 
lition univerfelle de la traite des Negres' comme une 
mefure particuliereroent digne de - leur ati^i^^t^iroi, con- 
forme a l’efprit du fiecle ei aux pr'incipes genereux de 
leurs auguftes fouve^i^ai^^, ils font animes, du defir fin
cere de concourir a l’execution la plus prompte et la 
plus efficace de cette . par tons les moyens a leur
dispo^ti^n,' et d’agir, dans l’emploi- de ces moyens, 
avec tout le zele et toute la perfeverance' qu’i!s doivent 
a. une aulii .grande et belle caufe.

' Trop infltruits toutefois des -fentimens -de leurs fou- 
vera^n!^, pour ne pas prevoir que, quelque honorable 
que foit leur bur, Us ne le pourfuivront pas fans de 
juftes menagemens 'pour les . intdrei^is, les -habitudes et 
les preventions mimes de leurs fujeta, lesdits plenipo
tentiaires reconnoiffent en mime temps que cette decld- 
ration generale ne faurait prejuger le terme que chaque 
puiCfapce en particulier . pourrait- envifager comme le plus 
convenable pout I’abolition definitive du commerce des 
Negres:, par confeq^^j^t, la 'determination de l’epoq.ue

■ ou ce commerce doit univerfiliement ceifer, fera un 
objet de negociation entre les puif^ar^K^es; bien en
tendu que fion ne negligera aocun-moyen propre a en 
aff^urer et . a en accelerer la mai^i^^^je; et que l'engagement 
reciproque contracte par la prefente declaration entre 
les Souverains .qui y ont pris part, ne fera confider6 
comme rempli qu'au moment ou un fucces pompiiet 
aura couronne leurs efforts reunis. . '

En*portant cette Declaration a la connoiflance de
■ PEul^t^^^''et de toutes les Nations -^ii^iiifees de la terre, 

lesdits' Plenipotentiaires fe flatte.at d'engager tous tes 
autres Gouvemem^i^is, ct .ndtamnnent ceux qui, en a^-

■ liffant- la - Traiti - des N^gre^, ' ont manifefte deja les
tt(^l^l^!r fentimens -, a - les de leur fuffra^e dans

Nouveau Recusilr T. ll, E e une
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' iQie 'Une csulTe, dont le' triomphe Snal fera/HB des plus.taaux 

monUT^^nj^'du l^ecle qui'l'a embrallTee 'et qni I’aara glo- 
rieufement terminee. . ,

Vienne le huit Fe^i^i(^ir,'mil huj^lt-t^ent qui^i^ste.

■ Signl: ' , ■ -
' Gome:s LabrAdor*,
■ Pa^i^i^i^ila. ' .

SALDANHA.- ' 
Lobo. ,
Humboldt. 
Metternich. '

Castlerkagh.' 
Stewart. '
Wellington. 
Nesselrode.

' Lowe nhi elm.
Talleyrand.

XVL Reg^lemens^ pour la libre na^'tgation dts,
■ rit^i'eres. '

.Articles concernant la navigation des rivieres • qni> 
dans leur cours navigable fepar^mit. ou traverfent '

■ , / diffirens etats, ' .■

Art. I. I-^^s Puilfances ■ dont les etats font fepapes 

fuiutt. ou traverfes par Une meme riviere navigable, s'enga- 
, gent e regler d’un commun accord toiut ce 'qui, a rap

port e fa navigation. Eiles nommeront a 'cet effet des ' 

► Commijraires qui fe reuniront au plus'' tard mois 
apres la fin du Cong^^^, et qui prendro'nt pour ' bifes 

. de ' leurs travaux les principes fuivaUii: i . ' '
P'»yiigi^- Art. IL' La navigation dans, tout ' le Pours deS ' 

Ubte. rivieres indiquees dans l’article precedent, du point o^ 
‘ chacune d’elles devient navigable ' jusqu'e fon embou- 

chm^i^', fera entierement libr^, et ne pourra, fous le rap-.- 
port du commerf^^, 6tre interdite i perfon^ie, en' fe 

conformant toutefois auit reglem^^:t qui feront arretes 
pour fa police d’une maniere uuiforme pour’tons, qt 

. aufri favorable que ' poifible au commerce de ' toutes les 
nations. - , , , ’

' toroiti- Art. III. Le fyfteme qui fera etabU,. tant 'pour 1ai
EoiUcepe*^^ept^tion.des droits que pour le - maintien- de -la polices^ 

. ‘ fera, autant que faire fe' pouri^si, le mdme pour' .tout'i^ . .
' cours de la /iviere, ' efc s’etendra 'auff, a moins que deS , 

circonftances partiqulierea ne sjt.oppofe^^, fur ceux de 

! ■ I ' .'t les
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fes^embr«ncHsm<?ns et confluens qui dans leur ■ couts {^15 
navigable reparent ou traverfent di:^erens etats.

Art. IV. Les ,droits fur .la navigatioii feront f^xes Tfa^iif. 
d’une maniere unifor^^, invariai^li^, et affTez ■ indepen- 
dante de la qualite differente des mai^r^^f^^t^iff^ss, pour . ne 
pas rendre neceffaire un examen detaille de la' cargaifon 
autrement que pour caufe de fraude et de contraven
tion. La. quotite de ces dr^tits, qui en aucun ca^s ne 
pourront exceder ceux exiftans actti^lli^i^^ril:, fera deter- 
minee d’apres les circbiiltances locales qui ne permet- 
tent gueres d’etablir un'e generale a cet egard.
On partira neanmt^in^, ' en drefifant le taril^, ‘ dft'point de. 
vue d’encourager le commerce en- facilitant la nav^^!- 
tion , et l’octroi etabli fur le Rhin pourra fefvir d’une 
norme approxim.ative. ■ ’

Le tarif une fois regl^i il ne pourra plus etre 
augmente- que. par un arrangement commun des etats 
riverai^i^, ,ni la navigation grevee d’autres droits (, '
conques', outre ceux fixes dans le regkment.

Art. V. Les bureaux de per^^j^t^ii^^, dont on re- 
duira autant -<ue poffible -le nombt^e, feront'fixes par le , 
regle^i^j^t, et il pe pourra s’y faire enfuite aucun cban 
gemept que d’un commun accord, a moins qu’un des 
etats riverains ne voulut le nombre de ceux
qui lui appartienn'ent exclufivement. *

Art,,VI, Chaque etat,, riverain fe chargera de l’en-’Emw- 
tretien des chemins de hatage qui parent par fon terri ciUmti'is 
toire,' et des travaux neceifaires pour la meme etendue , 
dans le lit de la riviere ,, pour ne faire eprouver aucun 
obltacle a la. navigation.’ ,

Le reglement futur - fixera la maniere dont les etats 
riverains devront concourir a ces derniers travaux, .

’ dans le cas ou les de^^ t^iives app^^^^iennent -d differens - ,
Gouvei^nemenB. , . ,

Art. Vu. On n’etablira - n^^le part des droits d’etape,. Droit 
d’ed^l^l^, ou de rel^che forc6ei Quapt d ceux qui 
fient -deja, ' ils ne feront.c^o^nferves qu’en- tant que lea 
etats riveraI^l^, fans -avoir egard a l’interdt,-local de l’en-

. droit ou du - pa;yB ou. ils - font etaaHl i 's trouveraient . 
neceffaires ou. Wiles' -a la -navigation et au commerce - 
en general. ■ . , , , . . , ,

Art.Ee i
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1815-Art. VIII. Les douanes des • ^tats ' riverains n’au- . 
nona-rien de commun avec les droits .de navigation.

BM. On emp^chera par -Jes dispofiiions regiementaires^, . .que , 
. I'exercice des fonctions ' des donaniera ne mette pas 

d'entraves a la n^^iga^ii^^; maiis on furveillera, par une . 
police exacte fur la ' . riv^, toute tentative des habitans 

' de faire la contrebande a I'aide des b.ateliers.

Regle- Art. IX. Tout ce qui el^ indiqud dans 'les articles
”om- precedens fera determine par un . .reglement commun 
mimqui renfermera egalement tout ce qui aurait befoih d’etre 

fixe ulterieurement. Lexeglement une fois ar^^tie, . ne 
pourra etre change que ' du confentement d-e' tous les 
etats riveraiins, et Us auront foin de pourvoir d’une 

. maniere convenabli^, et adaptee -aux circonftances .'et aux
localites, a fon execution. _

Dalberg. , I
Clancart'y. . I Wessbnberg.

Arti^cles concei^-nant ia na^^igation du Rhi\^.

navigation, dans tout le cours du Rhin, ' 
nhia.- du point oil il devien't navigable jusqu’a la foit eii 

. descendai^(:, foit en remi^i^^i^t^t,, fera entierement -libre,' 
et ne pourra, fous le- rapport du etre. Inter-
dite a perfon^^, en fe confdrmant, toutefois aux regle
mens qui feront arretes 'pour fa ' police d’une maniere 
uniforme pour tou^, et ' auffi favorable que' poflible au 
commerce de'toutes les nations. '' ,

Droit* Art. H. Le ,fyfteme qui fera etabU, tant pour la
police, perception des dr->its que po'ur ,1e maintien' de .la 'police, 

fera le mSme-pour tout le coUrs de la riviere ., et s’eten- 
dra, autant que faire fe .pourra . , auffi. fur ceux de fes 

■ embranchemens et confluens'qui dans leur .cOftrs' navi

, gable feparent Ou traverfent - diiRer^ns etats, — . -

Tarif. Art. Hi, Le tarif des droits a percevoii^- fur le*
marchandifes- transportees par le Rhin',. fera r^gld - de 

' manii^i^e, que la totality du droit - a pa^'er. eiitre Stras-
, bourg ef la frontiere du Royaume des P^^i^'-ba's, foit, 

en fe^^^nt^:^l^t, de-deux ffan^^^. et en.'de^cend^^rt:, d’un 
. franc et 33 centimes par -quintal;’ et que ce .-meme .tarif-

. ‘ - pouffa
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pourra etre etendu (en augmentant par la dans la tn^me 
proportion la totalite ' dd, droit) aux diftances entre Stras
bourg et Balie, et entre la frontiere du T^oyaume des, 
Pa;^8'j^as et les embouchures de -la xiviere.

Le ' droit' de reconnoiflance reftera tel .qu’il eft regl6 
par l’article XCIV . de la Gohvehtion for Pdctroi de na
vigation du Rhin conclue ' a Paris le 15 Aodt fa.uf
a determiner autrement l’echelle' . des droits de ’ maniei^<^, - 
que les bateaux de deux mUle cinq-^ents a cinq mille' 
quintaux y foient 'compris egalemenit.' ,Mais ce ,‘droii, 

. pourra auTt. etre etendu dans la meme proportion,. aux 
diftances ci-c^^ffus mentionnees. >

Les moderations du tarif general qui eta^^lit le maxi
mum des fixees par les articles Cl^-CV, de la
Convention du 15 Aodt 180,4, .continueront d’avoir, lieu ; 
mais la Commiffion qui fera chargee de la .confection 
des nouveaux^^ieglemens examin^rja, ' ft leur diftribution 
en differentes claffes ne neceflitera pas des changemens 
encore plus favqra^ll^^, tant a la nav-igation et au com.-

• qu’a l’agricalture et , aux befoins ' desli^bitahs des-
1 ^^tats riverains. .. .

Art. IV. Le tarif' ainfi -fixe ne pourra etre augmente A„g. 
que d’un commun ac^^tid, et les Gouvernemens rive- mcnta» 
rains du Rhin, en partant du print^ij^^, que leur veri- 
table.^nteret confifte a - vivifier le commerce de leurs 
etat^, et, que les droits de .la navigation font principa- 
lement - deftines a couvrir , les frais- de fon ,enf:r(^^ien, 
prennent fengageraent formel de - ne fe porter a une telle 
augmentation que fur les motifs les plus juftes et les 
plus urgerns, ni de grever la,navigation d’aucun autre 
droit qmlconque outre ceux fixes par les reglemens 
act^^lls, fous quelque ' denomination ou , pretexte que 
cela puiffe etre. , ■

Art. V. Il n’y aura que douze bureaux de p^ricep-,,^- bu-- 
tion fur- toute l’etendue du Rhin entre Strasbourig et.- la «aui. 

(fron^ere du Royaume des Pa^^-bas, et ceux qu’il con- '• 
viendra d’dtablir entre -Str^^bi^^-rig et Baile, et dans -les " "
Pa^^^-bas, feront fixes d’apres les memes -principes et " 

_ dans 'des diftan.ces proportionnelles. Les bureaux feront 
places- d’apres les convenances de la n^^i^a^ti^^, et kuf 

, nombre ne -pourra etre augment^, ' ni - leur place - changed 
.-que d'un commun accord. ' Il fera neanmoins libte a

■- .Ee''3 ' - . tt^ut
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tout etat riverain de ■ diminuer Ie nombre de ceux ^ue
■ I’arrangement actuel lui _ afl^igne exclufivetnent. •

Jpcitep- , Art. VI.' La per/^iepi^ion des'- droits fe fera dans 
'dr'oii»es «baque etat riverain pour fon compte et par fes , empio- 

‘ yes, en di^ribuiint la totalite 'des.droits d’une maniere 
egale fur l’etendue ..des pofTeflions refpectives des differ 
rens etats fur la .rive./ Les emplio.yes des bureaux prdte- 

■ ront ferment'd’obferver '^rictement le reglement 'qui fera ' 
arrdte def^nitix^^i^^t^!^* Si. un mdme bureau s’etend fur
deux ou plufieurjs etats riverai^^, Hs repartiffent entre ' 
eux la recette d’apres l’etendue de .leurs po^el^ons re. 
fpectives fur la rive, .et cette mdme dispofition fera auffi 
appliquee au cas ou les .deijx 'rives- oppofees appartiennent 
d deux dilferens etats. Tout Ce qui .a rapj^t^i^r^.a l’orga- ' 

' nifation des bureaux au mode de percevoir et de 'con- ' 
Hater le ^^^yement des, dri^^i^!!, ' fera fixe d’une maniere 
Uniforme parrle reglement ^^fii^iit^., et ne pourra pluS . 
Stye change que d’un com'mun accord. ,

Entr^ Art. VII. Chaque etat riverain fe- charge de l’en-
tie“' tretien des^hemins de halage qui paffent par ' fou terri

' toire, et des trirvaiut hecef^'aii^e^, pour la me'me -etendue - 
- dans le lit de la riviere pour ne faire eprouver'aucun. ob- 

ftacle a la navigation. , '
' Autori- -Art. VIII.. Il fera etab'li aupres de chaque bureau

t® de perception une autorite judiciaire pour examiner et
, , decider, dapres le reglement:, en premiere inifanceHou-.

tes les affaires contentieufeS- q^^' regaydect Jes objets 
fixes par ce regiement. Ces autorites judiciaires feront- 
entretenues' aux frais de l'etat riverain, dans lequel elles 

;fe' trouv^^ii, et ^^on^nceront leurs’fentences 'au nom -de 
leurs-Souverains ; mais les individus qui les compofent 
preteront ferment d’obferver ftricteme.nt le reglement, et 
les juges ne pourront perdre leutS places que -.!->ar un 
proces intente dans toutes les for^^s, et par une con*- 
damnation ' paiTee contre eux. Leur procedure fera fixee 
par le. regleme!^i^', et devra etre uniforme pour tout ' le 
cours du Rhn, et auffi fommsire" que -poff^-ble. ' ‘

La ou-un b^ut^eau de perception appartiendra . a" plus . • 
d’un etaSt, les individus charges de ces fonctions . judi
ciaires feront nommes par le Souverain dans- le . territoire - 
duquel .fe trouve le bureau en qUetfii^n, ' et P's.'s fen.tences 
feront prononcees en fon boni; . rnl^as''j£S .frais, feront ' 
'fournis par te,us' ceux d rec.ette ' du bureau . eft

- '.-ctua-'’-
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coilini^Qnie, et dans la proportion de la part qui leur en jQjc 
reviei^t. . '

Art. IX. Les parties qui voudront fe pourvoir en Appel, 

appel contre les fentences prononcees-par les autorites ' 
judiciaires specifiees a. l’article precedent, auront le choix , 
de s’adreffer pour cet effet a la Commi^^on centrale dont 
il fera parle ci- - defi't^i^is, ou au Tribunal fuperieur du pa^s 
dans lequel fe trouve celui de premiere ' inftance aupres 
duquel elles auront plaide. Chaque etat - riverain s’en
gage a etablir un pareil tribunal de feconde in^ai^t^i^, ou 
d’al^igner. un de ceux qui exigent deja, pour la decifion 
des caufes de cette nature. Ces tribunaux preteront. ega
lement ferment d’obfe'rver le reglement de n^^igation ; 
leur organifation et leur 'procedure fera partie du regle- 
me^^; et ils ne pourront point f^eger dans une ville trop 
eloignee de la rive dsi Rhin. Le reglement renfermera 
les dispof^tions precifes a cet egard. Leurs fentences 
feront def^nitiv'es et ne perm^ttront point d’autre recours.

Art. X. Afin d’etablir un controle exact fur . l’ob- oomrS-. 
.fervation du - reglement common,. et pour former une .**• 
autorite qui puiffe fervir d’un moyen de communication 
entre les etats- riverains fur tout ce qui regarde la navi
gation, il fera'. cree une Commiffion centrale. '

Art, XI. Chaque etat riverain nommera un Com- com- 
mii^aire pour la fOmaer- , et elle fe reunira regulierement “iff**- 
le I Novembre . de. chaque annee a Mayence. Elle jugera **** 
par ' les circonftances et les affaires fur lesquelles elle 
aura a' 'flatu^^ir, fi 'outre cette feffion, il fera necelfaire 
qu’elle en tienne ' une feconde au printems. . , ,

Le Prefident qu, fans autre prer^g^^^^v^, 'fera char^ge 
de la direction generale des travaux de la - Commiflion, 
fera' de^figne par le' fort 1 et renouvele tous les mois dans 
le cas qu’une ' feiflt'on fe . Un autre membre
de la Commiffion, for le . choix duquel fes membres con- 
viendi^t^i^^, tiendra le proces - verbal. ' .

^RT.XII. Afin qu’il exifte une autorite permanente nip^ec- - 
' qui puiffe aufli- pendant l’abfence de la Commiflion cen* 

traie veiller au maintien du reglemei^t, ct\i laquelle le ' *
■ commerce-, et les bateliers pi^lffent. recourii^, en touttti^tns, 

il fera nomme .un Infpecteur en chef -et trojs fous-In- ' •
_ fpfcteurs,

' , E e 4 L’In- '
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jgjc ' . L’lnCpecteur eii, chef f^fidera^ J Mayenj^ia;
■ les fous-lifp^«^c^(^eurs feront def^tnes. pour le haut, moyen, ,

et b^^-Rhin^ ■ .

' Akt. Xllt- L’lnfpecteur 'en chef fefa nomme par la 
Commiflion. eentcj^I^-a la pluralite des voix, mais de la 
maniere fuivante .; .on 'fi.xera un nombre ideal de voix" , et 
le Commiffaire Pniflien en exercera un tier^, le Go'm- 
miffaire Fran^ais un fixieme, le Commiffaire des "Pays- 
bas un fixieme, et celui des autres-Princes A.lle^mands, 
outre "la Pruffe, un tiers. ■ • ' u '■ • ’

, La diftr^bution 'ides ' voix de ces Princes-fera reglee; 
, des qu'il. aura e'te dispofe definitivement de la'rive entiere 

du Rhiis: ' mais elle fera faite egalement d'apres l'etendue
- des- poffeffions refpectives fur la rive,

, Les 'trois fous-ltffpecteurs feront nommes l'un par.'la
Pruf'e,' - le fecond ' alte'rnativement par la France et leg 
Pays-ba.s, et le troiiieme par les autres Princes Alle- 
mands co t poffelTeura de la riv^, qui conviendront fur

■ le mode d.e concourir i cette nominatio^n..

ruccs Art. XlV. Les placeis, tant de i'infp^i^l^i^e^i^ren chef
■ que Jes fous-llnfpi^ith^m^!^.i feront a vie. . ■

_ Si la ComnaUTion crtiyait devoir eloigner un de fes 
employes pour caufe de mecontentement de fes fervices, ' 
elle p(*urra mettre en deHbe^a^i(ol, s'il devra simplement . 
etre rempiace .par un su^t^ie, ou 'traduit en jugement. , 

. Dans le premier c^^, spplicsble egalement aux re- 
traites pour caufe d'infri^iii^ij, l'empll^oye jouira d'une 
penfion de retr^ii^^, laquelle fera de la moitie du traite- 
menit, s'al n'a pas eu dix annees de fervice-, et des deu-x- . 
tie^^', s'il a servi dix annees ou au dela.- Cette penfion ' 
fera payee de la meme maniere que'le traitement 'iui- 
nieme. Dans le fecond cas la Gommifllon-delcideirs, en 
deliberant de U msliere prefcrite par l'art. XVll ', quels , 
feront les tribulsux qui le juge;ront en premiere et fe- 
conde inl^ance ; l'employe obtiendra fa penfion de re- 
tra^^ie, s'il s'cI^ acquitte 'entierem^i^lt, et H fera ^atue fur 
lui felon la fentePce prononcee, dans le cas cpntcsire. 
Au^ fouvent que 'la Commiffiop mettra anx voix l’eloig- 
nement d'un des ' eHe votera de la maniere ,
indiquee a l'a^^rXIll ; mais l'employe ne. pourra perdre . 
fa pla^e que lorsqu'il aura les deux tiers du nombre 
ifieal des voix contre lui. . * .

. AbT.
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■ ?iRT. XV. L’lnfpectear ep chef, afiifle des fous- .Qt- 
; Infpecteui^8,, eft deftin^ a veiller l’execution du regle- *0*5 

men:, et a mettre de I’enfemble dans tout ce qui re- Fonc- 
garde la pouce de la- navigation, il aura en confequence 
le droit et le devoir d’adreffer a cet egard des ordres aux ®“cheif. 
Pue^aux de perc^^^tion, et de fe -mettre en rapport avec 
les autres autorites locales des etats riverains. Les -em
ployes'des bureaux et les autorites locales devront' ltd 
preter obeilfance et, affif:ance. dans tout, ce qui regarde - 
l’execution du reglement,' et ne pourront furfeoir a l’ex^i 
ention de fes infrru^^ions que lorsqu’il dep'afferait le# 
limites' de fes fonctions. Dans 'ce , cas -elles qp- feront in- 
celfammen't rapport a leurs fupefieursr - , ' ' ‘

L’Infpecteur en chef devra en outre -preparer tous les 
materiaux qui pourront eclairer la Commiflion centrale 
fur l'etat et les befoins dela navi^a^tt^in, et lui faire les 
pr-opolitions convenables fur les mefures qu’il ferait bort 
de prendre. Dans les - cas- urgens il pourra et devra en-

• tretenir a cet dgard une corrdpondan.ce avec fes mem- 
bres , anlil dans le tems qu’elle ne fera pas reunie.

Art. XVI. La Commiflion - centrale fe fera rendre Com- 
compte; par les Infpecteurs de leur admi^iili^i^tii^n, les ceumiai* 
affifiera dans leurs' fonctions, et, furveillera .la maniere 
dont ils s’en acquittent. ' Elle s’occupera en meme tems 
de tout ce qui pourra tendre au bien general de la navi
gation et du commerce -, et publiera a la fin de chaque 
annee nn rapport detaille fur l’etat de la navigation du 
Phin, fon mouvement an^i^^l, fes pnogreis, les change
mens - qui pourraient y avoir lieu, et tout ce qui inter- 
efl'e le commerce interieur.et etranger. ■

- Art, XVlI. La Commiiiion centrale prendra fes Scs de- 
deciffons a la pluralite abfolue des voix qui ferOnt emi- “i””** 
fes dans' une parf^ite egalite. Mais fes membres devant 
etre regardes comme des agens des etats riverains char- 
gds de fe concerter fur les interets-communis, fes deci- 
fions ne feront obiigatpires pour les' etats riverains quo 
lorsqu’ils y auront confenti 'par ,leur Commiffaire.

Art, XVIll, Le traitement de l’Infpecteur en chef Traite- 
et des fouj-ii^fpectenrs', mais-non pas celui des Com- 
milfaires qui pourront etre -de fimples agens temporaires, ,

^fra fiixe par le reglement, Ih fera a la charge de tous 
les etats rive^^ai^^qui y contribueront dans Ik propor- 
iioQ dela part qu’ils'- prennent a leqr nomination.

'■ ■ ■ ' ' ■ K.e 5 Le ■■
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iftlC Le reglement contiendra tout ce qui appartieiit i

8 ‘5 Vors^unifafifin jjltierieore de Ja Commiffion .centrale et de 
' I’adminiftrarion permi^i^<^i^t(^,' et fixera d’une maniere ■ pre-* 

cife et detaillee foutes fes ■ fonctions et fes attributions.

Droits ' , Akt. XiX, Les droits d'etape, a'yant ete fupprimes 
d’et,>j...»n par f’article VIlI de la Convention du IS Aout I8o<|» la 

meme fuppref^on eft etendue actuellement aux droits 
qne les villes. de M^^yence et de. Cologne exer^^aie^plt, 
fous le nom de droits de reldchef d’echt^Il^oa de, 
rompre charge , de fa^on qu'il fera libre de
pavigoer fur tout le cours du Rhin, du point o^ il de- 
vient navigable jusqu'd fou embouchure dams la meir, . foit 
en remontant, foit en descendant, 'fans qu’On foit oblige 
de rompre cha^j^ie, et de verfer le"s chatgemens dans 
d’autres embarcations dans quelque R^i^lt, ville ou en
droit qife cela puiffe etre. -•

Art. XX. 11 fera etabli toutefois une police regle- 
mentaire pour obvier aux fraudes qui pourraient avoir 
litu dsns- les endroits d’embai^icati'i^n, de dechi^i^j^iej nu
de verfemens de charjgeim^i^i^-; et les taxes de guerre, de 
quai et de magafwi^j^fe, la ou ces ettbl^^femens exifte^n^j, 
ou feront nouvellement etablis , feront fixees par II reg. 
lemect d’une maniere uniforms, et fans pouvoir etre 
augmentees enfuite autrement que d’un commun accord.

. Art. XXI. Aucune a^l^ocit;^i^n,. moins encore un
'individu qualifie batelier (ia ou il n’exifierait point 
d’af^Olcia^i^n)'d’un des etats rivera^^is, ne pourra . exercer 
uni droit exdulif de navigation fur cette rivi^i^ie, ou fur 
une de fes’ parties. 11 fera libre- aux fujets de chacun 
de ces etats de refter membres d’une afifociation d’un 
autre de ces dtats. • - .

Art. XXU. Les douanes des etats riverains n’ayant 
rien de commun avec les droits de la navligatti^i^., elles 

' ref^eront feparees de , la perception de ces derniers, 
Le reglement de^^^t^f renfermera les dis.po<^ci6ns pro

. pres a emp^ch^r, que ' la fui^rv^illtnce des douanes ne 
' mette pas d’entraves a la cavigation.

Pavi^ Abt.' XXIII. ' Les bateaux et nacelles de l’octroi
ivn. porteront le pavillon de celui^des etats riverains auquel 

,ils appai^i^t^ni^i^i^it; mais pour les' defigner comme defiinds 
au fervice de_.l’octro;i, il y fera aj.oute le oiot R^kenus.

. ' ' Art.

Doll a* 
lies.

»•
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Aut. XXIV. Les droits de la navigation du Rhin
, ne pourront jamais ^tre afifermi^s, foit en maffis, foit p,e^nre 
particuli^rement. , . daJfn-, ' ' ■ ' xner.

Art. XXV. Aucune demande en exemption ou tno- ' 
deratiioh de droits ne fera admife, ni par les prepofes tien. ' 
des bufr^at^jx, ni m^me par Is'Commillion centralie, quel^- . 
les que foient la naturis, I’origine, et la destination deS 
embat<cat^ions, des effets, ou . des marchandi'fe!s,i et 4 
quelque perfonnes, corps, villes ou etats que les uns 
ou les autres appa^t^i^i^i^ient, cpmme auffi pour quelque , 
Tervice et par quelque ordre que le transport ' s’en effectue. ‘
. Art., XXVI. ' S'il arrivait. (ce qu’4 Dieu ne plaife) Cas ie
que la guerre vint 4 avoir lieu entre quelques uns-des 
etats fitues for le Rhin, la perception du droit d’octroi ’ 

continuera 4 fe faire libremei^t;, fans qa’il y foit apporte ■ ■
d’obf^acle - de part et d’autre. ,

Les embai^t^i^ttr^i^is, et perfonnes empoyees au fervi'ce 
de l’ofct^t^i, jouiront de' tous les , privileges de la neu- > 
tralite. Il fera accorde des fauv^-g^s^rdes pour les bu
reaux et les caiffes de l’octroi. '

■ Art, XXVll. La Commiffi.on actuelle ayant du fe ritp^i^c^- 
borner 4 pofer les principes les. plus generaux, fans 
entre'r dans tous les details- qu’il fera indispenfable de ' 
regler, toutes les dispofitions particuli^r^iS, et nomme- 
ment celles qui , regardent Je tarif des dtroits, tant celui
qui eft adopte pour toutes les marchandifes en general 
que celui pour les marchandifes -qui, d’apre:!; une cer^- 

^fat^ie clafltf^i^j^t^it^m, paient des droits moins forts; U . 
diftribution des bureaux de - percept^iem, leur org^anifa- 
tion et Je mode, de percevotr; l’organifation des auto
rites judiciaires de premiere; et feconde inftance, et Icu'r 
procedune; l’entretien -^les clremins de halage et les 
travaux au lit de_la riviere; les manifeC^<?s, le-jaugeage, 
et la defignition v^ies bateaux et des trains de bois; les 
poids, mefures' et monnoies qui feront adopt^s et leur

■ reduction et evaluatidn ; la' police pour les ports d’em. 
barcati^^n, de decharge, et de verie^m^<^ns de chargemens 
les a^'<o(^i^^i^^^hs des bateli^rss; les qouditions requifes 
pour dtre' bate^^^r;, la grande et Ja petite bavigation , fi 
nme pareille dif^ii^r^tii^if, qui ne 'peut plut exifle-r dans. le

•fens que lt^i pqr^ne'la Convention de, 1804, devait ^tre 
maintenue fous d’autres rapport^.et par d’autres raifons; 
U fixatioq du prix du fret; les contraventions; la fepa.

, •’ ' ration

    
 



444 RlgU^ens pour la

ration des bureaux poor la navijgal^ii^i^', des douanes,
' etc. etc., feront r^ferves au reglement definitif qoi fera

- drel^e ainfi qu’il va dtre expofe ci-s^j^i^es. '
DiipoE- ^Abt. XXVni. Les_ diipofitions des §§. TX, XIV, 
reCei de XVU, XIX et XX du recps principal de la Deputation 

1803. extraordinaire , de l’Empire du 25 Fevrief 1803 - , concer- 
Bant les rentes perpetuelles directement afllgnees fur le 
produit de I'octroi de la navigation du .Rhin, font main- 
tenues. En confeqnence de ce principe .

“ I. Les Gouvernemens Allemands co-^offefleurs de 
la-rive du Rhin fe chargent du paie^^^nt des fusditeg 
re^^es, en fe refervant neanmoins la ' faculte de racheter 
ces rentes d 'apres la teneur du §. XXX,du rece^, ou au 
denier quara^l^is, ou nioyennant tout autre arrangement 
dont les parties interef^'ees conviendront de gre a gre. ’

. 5qnt exceptes du principe general du pavement 
des renies enoncees a I'alin^a pre^^^^i^t:, les cas, ou le 
droit de recUmer ces rentes'" Ooot^^jrait des objections 
particulieres et legales. ,

Ces cas feront examines et decides ainfi qu’il fera 
dit dans l’alin6a fuivant. '

• 3, - L’application du principe enonce a l’alin^^'i aux
differentes recUma^iou^, - et le jugement fur les. excep
tions m^entic^nnees a l’alinea %, fera confie a une Com- 
miffion compofee de cinq perfonnes que la Cour de 
Vienne fera invitee par les Goovl^^^riem^ns Allemands, 
co-^p^ol^’ffleurs de la rive, a de^^ignee^,’en choifIfOant, 
autant que poffible, des individus qui ont etd membres 
du Confeil .Aulique de l’Empire, et qui fe trouvent cn- 
col^le< ici. •

Cette Commiflion decidera de cette affaire en toute 
jufic^et avec la plus grande-equite, ' et les Goiiver- 
nemens debiteurs, des rentes promettent de s’en tenir a 
cette decifion, fans autre recours ni. objection quelconque. 
' 4. La fusdii^e Cornmiffion examiners le, droit'de de-
mander les .arrerages des ren^^^, et decid^^.a,' tant du 
prini^ii^^, li les pofOeOfeord actuels de la rive du Rhici, 
font obliges de ph^yer ces arr^^^a^^^, que ..de l’appllc:^t^ion. 
de ce principe j s’il eft reconnu par la.' Com^^^i^n, aux 
dlOOerentes reclamations d’arrerages en' particulier. Elle 
terminera fou travail dans le terme de trois. mois,' a . 
dater .du jour de fa convocation. ■ -
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J.•.Si la Commif^^on decide que les arrerages devront iQje 
etre p3_v.es et ' en ^xe'la qupi^'ie, la ComTrniFion centrale V 
d^terminera le mode du paieme^i^t, de forte que les 
vernemens debiteurs auront le choi^, ou de les acquit- 
ter dans dix annees confec^^iiv^^,' par dixieme chaque 
an^ee,-c^u de’ les transformer d’apres l’analo^ie du 
5.;XXX du reces au dernien quarai^t(s, eii rentes addi- 
tionnelles a celles que les a qui ils appar^iien-
ne^lt, pofledent a prefent.

La Commiifion centrale determinena egale^^i^t:, fi,- 
et en quelle p-oportion la . Frant^i^'devra contribuen au 
paiement desdits arrerages.

6. Tous les palemens dontf il eft ’ queftio^n dans le 
prefent ar^li^li^, ,s’effec'tueront ' par femel^re. '

La Commif^on centrale f^xera le mode ’de ces paie- 
mens en adtopta^tt, autant .que po^^blie, celui qui fera le 
plus favorable i ceux qui jouilfent de ces rent^i^i^, et les . 
Gouvernemens 'debiteurs y confcibueront dans la pro
portion de ’ la part qu’ils ont a la recette de l’o’ctroi. 
Cette proportion fera . f^,xee une fois pour toutes par la 
Commi^^o.n centrale a fa 'premiere reunion, fur la bafe 
du produit de' l’annee commune '.des dlfferens bureaux de 
perception qui ont . exsf^e dans ie courarft des fix pre
mieres -atrnees que la Convention de 1804 a ete mife 
en activite.

Art. XXIX. - Les disp^'fiitions renfenmees dans les oof ■ 
articles LXXI^I-LXXVHI de la Convention du 15 Aout 
I804 concernant le fonds delaine a l’acquit des penfio'ns Aoiit • 
de retraiie, et aux fecours accordes aux veuves et enfans,®°4- 
des empll^;ves, le. . montant des vacam^i^js, le droit de 
recr^ai^^,. le montant des ' et les fecours a ac-
corder aux veuves et orphelins etant intimement lies a 
la perception des droits en -commuB,’ cef^ent deformais, 
et le foin d’accoond^tdes penfions, de retraite aux em
ployes de I’octroi,. et des fecours a lehrs veuves et or- 
ph^el^is, eft ' abandonne. a chaque etat niverain en par- 
ticulier. ,, - ■

La CommilHon centrale s’occupera nonobftant imm^.^. 
diatement apres ’fa premiere reunion a s’arra^sger aved la 
France . fur la neftitutiod du fond^, forme en vertu de 
l’art.’ LXXIII de la Convention par ■ la ’ retenue de. 4 p. Ct; 
fur les traltemenis,. qui .a ete verfe dans la caiffe d’amor- 
tiffei^^t^n., et le Gouveraement Fran^ais s’eng^^e a cette 

, ■ ' ' ne(tita-
■ J ’
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18^5 reftitutjon d^s que le montant de ce fonds an*' '•‘''-Mi- 
qbide par la Commiffion • centrale. . ■ ,

Cette reftitution fait^ie, la Commiflion ei^3roi<2ra, 
quelles penfions et feconrs font encoreta diltribuer de ce 
fonds, et les affgnera ■ felon les principes de la Con
vention de 1804.- '

Les individus qui ont ete employes aupres de l’octrpr, 
a qui on ne pourrait point propofer dans le .nouvel ordre 
de chofes des places convenabli^is, ou qui'a^l^g^v^i^i^aient 
des raifons pour ne pas les accepter -qui feraient jugees 
valables par la Commiffion centrale, feront penfionnes et 
traites d’apres les -principes de l’art. LIX. du reces de* 
l’Empire de '

PenCon» Art. XXX. Les penfiions .des anciens emplliyes aux 
peages fupprimes par l’art. XXXIX. du reces' de 1803, 
feront payees par les Gouvernemens Allemands co- -pos- 
feffeuri5.de la rive. ' . ,

Celles qui auraient ete legalement accordees depuis 
l’epoque ou l’octroi-de 'la navigation a ete mis en acti- 
vite, feront egalement pa^eeis; mais U CommifTiiaa cen
trale examinera et, decidera , en quelle proportion les 
Gouvernemens co-poifef^'eurs de la rive, • a l’exceptiiin 
toujours du -Royaume des Pa^^is-bas, devront y con- 
tribuer. '

Elle liquidera le montant de toutes ces penfloms, et 
en arretera defini^ivement l’ecat qui fervira de norme 
au paiement. ' ' .

Le pa^mi^i^l:, tant de ces penfions que de celles men- 
tionnees dans l’aft. XXIX, fe fera de la maniere que cela 
eft arrete d’apres l’alinea 6 de l’art. XXVllL pou! le 
paiement des rentes. ' ,

d/?eu' Art. XXXI. Des que les principes generaux fur -la
nioonadV^aviigai^^on du Rhin . feront fixes' au Congres, les etats 
la .c^om- riverains nommeront Ies individus qui formeront laCom- 
“ mifl^^^-ccr^tta^^,'et cettef^^mmiffion fe reunira au plus

tard le premier Juin . de cette annije'a Mayence. A cette 
meme epoque l’adminiftration provifoire actuelle remettra 
la direction, dont elle a ete chargee a la CorhmiffioD cen-

• traie • et aux au^^rites riverai^i^is;, la perception partielle 
des droits fera fubftituee" a la perception commu^ie, et 

' l’otl fera emaner au nom de tous les etats riverains ime 
inftruction interimiftiq^^, par laquelle .6ri 'ordonnera de 
f^iv^ie, jusqu’a la 'confection et fanctiori definitive du
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I '

!r’"4em^r^rh, Convention du rj-Ap^t en jQrr
jnd'(j-,v;;,c, ioureff.rs fuccinctement lesquels de fes articles '

■ fc tsouvent i{,-.>prime8 par 1ps_ dispof tions actuelles,-'
et qirePe''-' au^ifs Uispof^'tions il faut deJA a prefent 'y,

^Tafftiti^er; . ■ ■
Art. XXXH, ' D^s que la Comorifiion centrale fera Ses-oc-'

■ teunirr, elle s'occupera : . ' ' ’ CiHUw.
I; A dreffer le-reglement pottr la navigation du Rbin;

Il,l^uif'it 'ti'ob'ferver ici,'que les prefens' arfirles lui fervi- 
font d'ii'r(^i^i^l^t^li^n, et que les obJets que le reglement 
deyra embra^’ee', forrt indiques tant dans le travail ictuel, 
que dans la Convention du ,15 Ao^t 1804, et qu’elle ‘ 
devra' prendre d tSche de conferver tout ce que cette Con
vention renferme de bon et d’utile. - ,

, Lorsque le reglement fera termini, il fera foumis' a 
la ' fanction des Gouvernemens riv'erai^^, et ce 'n’eft que 
lorsque cette fanction aura ete ' doi^i^^^,' que le nouvel . 

' ordr^, de chofes pourra con^nnen^eir, et que la Commis- 
fion centrale 'pourra entrer dans fes fonctions ordinaires,

2. A remplacer l’adminiftratibn . centrale' actuelle ld 
PU cela fera neceffa‘ire- Jusqu'a la publication du nouveau 
reglement;

Dalberg. 
Clancarty* '

■ Wrkde.
TuRKHBIMi , 

Bkrc:k:hieim.

de
Spaen.

WkSSENBERG;

A^rti^cles ta navigation du N^ckar, duMein,
' de la. Mofette, de, ta Meufe et de I’Eifcc^uU

1 ■ _ ' ■ ’ ' '
Art. L L^a liberte , de la navigation' , telle qu’elle a. 

ete determinee pour l^ Rhl^, eft .etendue au N^^kair, ' au iviein 
Me^n, 'd la Mofeel^, d la Meufp et a l'Efeaut du point; 
ou chacune de. ces rivieres devient navigable jusqu’d, 
leur gmbouchure. , \

Art. II; ' - Les droits d’etape ou de relSche forcee for Droit» 
le Neckar et fur le Mein ' feront et demeureront aboi is,'<i'e‘*P'« 
et il fera libre d tout batelier quaU^^, de navigu'er fur 
la totalite de ces rivieres • de la m^me maniere que cette 
liberte a ete .etablie par r’article XIX^, fut.^^e Rhin.

Art.
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J8ir Art. m. Les peages, etabtis fur ' le Neckaf it le
Mein ne feront point augmentes ; les Gouvernemens co- 
pof^'effeurs de la rive promettent au contraire de les di- ' 

, minuer dans, le cas qu’ils -excederaient actuellement 'les 
tarifs en ufage en I8o2 jusqu’aux taux de ces tarifs. Ils 

. s’engagent egalement a ne point gre^ver la navigation 
par' de noavelles impofitions q^^i<co^^^^!i, et fe reuBi- 

. ' ron:, auflSl^<5t que poffil^^^, pour convenir d’un tarif auffi
analogue a -celui de l’octroi fur le, JJliin que les circon- 
fiances - le permettront, . ' ,

iWofeUc Art. IV. Sur la Mofelle et Ja Meufe les droits qui
' Meute, y perqus actuellem^i^i:, en vertu des Decrets do

Gouvernement Franqais ' du la Novembre I8o6 et du 
lo Brumaire de l’^^i^^ee XIV, ne feront point augmentes; 
les Gbuvernemens xO-p^^flefleurs de" la rive promettent 
au eontraire de les diminuer dans le .cas qu’ils fufient pluS 
Connid^rables que ceux fur le Rhin jusqu’au meme taux.

Cet engagement de ne pas w^h^aufTer les tarifs actuels 
lie s’entend neanmoins que de la totalite et du maximum 
des drol^is,, les Gouvernemens fe' refervant expreffemenc 
de fixer par un- nouveau reglement tout ce qui a rapport 
a la diftribution des marchandifes af^'ujetties i un moin
dre tarif dans dii^erentes qlaCfes, aux differences 'dtablies 
maintenant pour-la re^^i^t^<e,et la descente-,' au bureau 
de perce^^l^^, au mode de percev^^r, a la police de la 
navigation, , ou a toUt autre objet qui aurait befoin d’etre 
regle ulterieurement. ' ■ '

Ce reglement fera rendu aufii conforme qu^. poiTible 
a celui du Rhin, et - pour obtenir davantaige cette con- 
Tormt<e, il fera dref^’e par ceux des membres .de la Coin-' 
miffion centrale pour Rhin dont les Gouvernemens 
auront suflfi des poffeilions fur la rive de la Mofelle et' 
de la Meufe. • ” '

' Une augmentation du tari^, tel qu’il fera definitive-’ 
ment arrdte par le nouve^^-reglemee^l^-,' t^e, pourra plus 
avoir Heu que fi une pai^eille aug.'^ientatiop etait jugee 
neceffaire fur te - Rhin, et dans ia meme proportion ^ule-' 
ment, et aucune autre dispoTltion de reglement ne pourra'- 
etre changee que d’un commun accord, .

gtiir^e- , Art. V. Les etats riverains des rivieres Tpeclfiees J; 
Witn. l’article 1. fe chargent de l’entretien des chemins 'de, ba» 
‘ . lage et des travaux neceiTalres dans le lit des fleuveis, de^'

■ - ' ■ •. ■' ’• - la"' '
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la tnani^ra que cera" a ete arrete l’article VU rOrc
pour le Rhin, , , ®

Art. VI. Les fujets des etats riverains du Neckar, Droir'a 
du Mein et de la, Mofelle jouillent des droits la
pour la navigation fur le Rhin, et les fujets Pruffiens "uxrTe 
pour celle fur 1a Meufe, que les fujets des etats riverains ®hin *5 
de ceS deux dernieres rivieres, en fe conformant bauu-^e ?“ * 
fols aux reglemens y etablis. ,

Art. vu. Tout ce qui aurait ' befoin d’etre fixe Efoaut.
ulterieurement fur la navigation de l’Efcaut:, outre la 
liberte de la navigation fur cette riviere prononcee A 
l’article I, fera definftivement regle de ■ la maniere la plus 
favorable an C^r^t^ierce et a la navigat:ion, et la plus ana. 
logue a ce ■qui a ete fixe pour le Rhin, •

Daeberg,
L^e Comte d,e Keele?.
Ct.ANC^i^'^'y,
Wreue-

Turkhei:m. ’
Danz. ,

Bkrckheim, .
de
Spaen. _

, Le Baron de LiNDBisf, 
jauf'l^a rati^j^oatioa de S, Ll, lit, 

Roi.
' Wessenberq.

Rbglemtn-t fur te rang entre les Agen^ 

diplomatiquei.
Po^r prevenir les embarras ,qni fe font fouvent prdfen. 

tes et qui pourraient naitre encore ■ des pretentions de 
prefeance entre les differens Agens dipiom^t^ii^i^^is, les 
Plenipotentiaires des .Puil^^^^i^^is-fignataires du Traite de 
Paris font convenus des articles qui fuiv^^^t:, et iis 
croienl; devoir inviter ceux des autres . tdtes couronnees 
a adopter le meme reglement,

Art. 1. , Les Employes diplomatiques font partages
«n trois claffes : ‘ ‘

Celle des Amba'Ilfai^^i^rii, Legats ou Npnces ; ‘
CsI-s des Envoyes ; Miniftres on autres accredites au- , 

pres des Souverains. ■, .
Cells des Char^dg . d’affai^^is, acdredites aupres deit '

, Minif-rss charges des ,afl^^iips etrangeres,
Art. il Les Ambaffat^^t^i^is, Legats ou ont

feuls le caractere reprefentatif.
NouvtaU Rteueil, T, 11% Ff Akt.
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1815 Art. hi. Les Employes diplot^aticji^iEs en miflion
extraordinaire n'ont a ce titre-aucune fuperiorite de rang.

Art. IV'. Les Employes dipiomatiquea prendrc^nl 
-rang entre eux dans chaque ciaflle, d’apres la .^^ate dela 
notification officielle de leur arr^vee. , '

Le prefent, reglement n’apportera aucune jnnr)^ratr^B 
relativement aux- reprefentans du Pape.

Art, V, Il fera determine dans chaque etat.un mode 
uniforme - pour la reception dss Employes diplojniittH^ues 
do chaque claffe. '

Art. VI. Les liens de par^ntd ou d’alliance de fa- 
mille entre les Cours ne aucun ran'g a leurs
Employes dlplomatiques. r '

Il en' eft de ,m®me des alliances politiques. , •
, ArT. vu. Dans- les Actes ou Traites entre pluf^e^urs
Puiffances qui admettent l’alter^^t, le fort decidera entre 
les 'Minif^res - de l’ordre - qui devra etre fuivi dans les 
Cgnatures. . ■ - '

Le prefent reglement ef^ iufere au Protocole des Ple- 
nipotentiaires des huit Puiffances- fignafaires du Traite de 
Paris dans leur feance du 19 Mars 1815. .

^Saivent les Siq^natures dans Vordre al^p^ha^b^etiqae des Court!)

■ A^utri^che. '
J^e Pce. -de Mett^i;:^^:^:ich; 
I^e Boa. de WsssenbKsq.

Efpagne.
F. Gomex Labradop.

Ft^^n^ce.-' '
l^e Pce. de Tax-leyrand. 
l^e Duc de Balbepg. .
Latourdupin. , *
L^e Cte. Alexis de NoAilles.

• Grande - Bt^et^c^g^tte»

CaTJ^X^jART. 
Stewart , l. G.

. P^or^t^ugal, 
l^e Cte. de Palmklla. 
Saldanha. 
Lobo. ,

, Pruffe. ■ ' ■
l^e ^c^e. de Hahdenb^i^Si 
l^e ^on, de. Humboldt.
■ . ' ■ - ' - ^n-fie. ■
le Cte. de RAsouMoi^i^i^BT* 

l^e Cte. de STA^^j^i^^^^d? 

L^e Cie.' de NKssssH^t^i^Si

S^uedei
la Cte, de L^wenhiei^j*’
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42.

Convention non ratifiee arret(e C Vienne le 18l5 
Avril igls f^r les arrangemens avec

Baviere figne par les minifltes d’A^utrChe^ de
Ruffie de Pr^uffie et de Baviere fous la Coope- . 

ration de celui de la Grande-Br^etagne*').
{Copie man^Kfc^-ite mais

Art.I. (48.) tJ. M.' le Roi de Baviere retrocede S. 

M. Imperiale et Royale Apol^olique les pays fuivans : 
, I. La partie du Tyrol telle qu’elle a . ete reunie au 
Royaume de Baviere. . '

3. Le Vorv^irergail’ exc^ipdon on bai Haajeage^HMrf^e- 
rickit) de Woylor d’anf'es la dolit^itetion bavaroife de 
l’an I806. ' ■

3, L’lnnv^ortol et la pairtie du Heusruckviortol dana 
la m^me etenduo que ces pays ont ete cedes par PAutriche 
a la fuite 'du traite de Viennt de ilbp d l’exception bo^. 
diftricts compris dans la ligne de beroercetion fuivante. 
Cette ligne qui fera la frontiere entre Hnnviertel ’et le 
pays de Salzbourg fera; tiree 'en na^tant de la rive droite 
de 1a Splzach par Rothenbach* Nouktrchon /Ute^t^dorff, 
Furth, Schalchin, M^t^i^ii^l^<^fi“n, Unter-^ W^'e})be:^]l, Muh- 
der^fi^g, Achen, ' Lochen, Frio-^j^t^!^g, R'au^^ir, Vosthal, 
jusqu’i la frontiere du pays de Sal^boi^rg,’ losquols en* 
droits avec lours banlieues rof;oront a la Baviere.

4. La partie meridionale du ci-^t^t^ant archeveche de 
Saizbourg comprenant la route qui cqndiiit de la S'tt^I^^o 
par Radf:a.^t, le Pinzgau et le 'Ziliertbai en Tirol, De ce 
cbte U frontiere ontro les deux etats fera tracee par Un^ 
ligne <jai partira du ^roszornorick en haute Autriche,' 
palTeira p^rla crete du V^i^i^i^_eofc, Berg au nord du Rofs- 
brand jusqu’a Than Kb]ppno n de la par Oel, Steinloitoc

■ - ■ ’ F f a ■ et
•) Quoique cotto convontion q^^ devait 00X101 dans l’acte 

du ConlTea ’Xlit domouree fans ratifiicat.ioa ollo n'ofi pas 
• fans inteiet,. Los No. dos Articlos mis eu nMenthete 
font coux Avee Usqusla eU« dovalt enust dans i’aOte du
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igl^C'et Grand la crete de HofeHberg dit Rofskopp^n, fuivra
plus loin la crete des montagnes par Bium^i^ik, le Hoch« 
ack jusqu’au Tenner Eckhi^^, puis par Hochl^j^iinle long 
du ruiifeau qui tourne Schmeerl^^lz a Kohlmais , et de la 
fur lac^i^ete des montajgnes au nord de ■ T^t^lfen et Hoch- 
rait aU Hoc^Jglock^^^, d’od la ligne de fron'iene fe diri- 
gera par le Hocheck pres de Stezeiberg a 1‘Ochfenkopf 
et de la a Zira:ikogel par une ligne'qui psiTera par le Boe- 
nigkogel et traverfera le lac de Zeie pour rejoindre pat 
le Kaiiberg la crete du Zirmkogel. De ce point elle con
tinuera par le Pitrepei^l^iogel et Maur^^'sogel
d’oi elle fuivra la frontifere du Ty^rol. .

Les villages fitues fur la paSi^iront avec
leurs banlieues i l’Autriche.

Les hautes parties contractantes nommeront dans le 
delai de quatre fetnaines a dater du jour oi l’arrangement 
actuel ceflera d’etre eventuel des coramll^aires pour regier 
def^nitivement tout ce qui a rapport a la delimitation 
entre leurs pays refpectifs. ' -

Coni- Art. il (49). S. M. le Roi de_ Baviere polTedera en 
^tion toute fouvprainfete et pro^^i^^ie; •
- ‘ r. Le Gra^d-^^che do Wurzbourg tel qu’il a ete

poflede par S. A. L le Grand-Duc Ferdinand d’Autriche.
2. La principaute ji’Afeha^enbou^lg dans la meme

etendue qu’elle a fait partiS du Gra^d-Duche de Franc
fort;, fous la deuomination de Departement d’Afchaf- 
fenbonrg. ...

3. Le ba^^laige de Red^'witiz enclave dans la princi
paute de Baireuth.

' 4. Les ceffions fuivahtes de S. A. E. de Hefife’, favoir 
la ville de Hanau avec les baiillages de .Bucherthal, Bieber, 
Lohrhaupt^i^^, Gelnhau^^^, Altenhas;^j^i^', Schlachtern, 
A^ltengronau, ' Steinau, Schwarzenfels et BraPdenftein 
avec leurs enclaves tels . qu’ils ont fait partie du Departe
ment de Hanau. ’ ,

5. Les baillages fuldeis de Hamt^i^Ib^urg avec Thulba 
et Saleck, Bruckenau avec Motteii Saalmunf^er avec L^i^* 
zel et Sonne^;z et du baillage de Bieberf^ein les villages 
de Batti^n, Brand, D^^ges, Findl^is, 'Liebai^r^^ti, Melperz,

SailT;i^i5 et Theider ‘ ainfi'que le ■ do
mains de Holzlurchen enclave dans le ,Gran(^.-Dnche de 
Wi^ra^bt^t^r^gr^ • '

6. Les c’e/i^ons fuivantes de S. .M. Ie ■ Roi de Wt^rtem-
be^r»» favoir: , ■ ' a) '
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fl) J-a partie du baillage 'de Noerdlingen ' cedee par la Ba- tQte< 
viere en igo:^^ 0*’^

• b) diu def R«^^at:. c(^<^<^e p^i*- 1^ Bi^i^l^i^e e,^
Ig'io des baillages de Dinkelsbuhl, Feiichtwangen, 
Creilsheitn, .l^fl^'enheim, Gerabrunn, et Rothenbourg 
ainii qae le baillage de Hohenlohe Kirchberg. ' . - ,

f) La partie da cercle du haut Danube cedee par la Ba- 
viere en i8io favoir les baillages des maifons d'Oettin- 
gen^ Hohenallti^^<^n, Mayin^en, Neresheitn, Waller- 
ftein, Baidern et Moenchroth ainfi que les parcelles de* 
pofl’effions d'Oettingen au de la de la WoernitZi

d) Les poff^^fIions de la maifon de la.Tc^urn etl'axis dans
les baillages de Nereshein^''et Tifchingen:

r") La commanderie de Kapfenbourg avec Lauchheitn, 
y) du grandbaillage de Mergentheim la ville de Mergent- 

heim avec un arrondilfement convenable ' a la Baviere de 
15000 Smes. i

g) La ville de Giepgen avec les endroits BenzHerme- 
ringen, Saxezhazfez et Hohen Memmingen:

h) Les baillages do Moeckmahl et Guzdelshnim:
I) Wangen, Leutkirch et Isnes- avec les' villages et de- 

■ pezdance* fitues a i’elt d’one -ligne de demarcation - qui 
partira da confluent de l’Aitrach , avec l’iller, fuivra le 
cours de LAitrach jusqu’a Aitrach qui appartiezdea a U 

- Baviere et paffe'r'a en fuite, pres des -villages- de Heber- 
lingen, Saibranz, Reichezh^^^<^fz, Diephotzhofen, Kie- 
felecli, Leiphol^ et Kurbach qui appar-
tiendront tous avec leurs ' banlieues a la Baviere puis 
fuivra la baf'e Argen josqu’a fa jonctioz avec la haute 
Argen et longera enfuite le. cours- de l’Argen ju6qa’a 
fon embouchure dans le lac de Conftance,

7. Les - ceffions fuivantes du Geai^^^-Dollde HeITe- 
Darmftai^i^', les bailla,ge8 .d’Al^e^^iu, SteizheIm,
Seeligezftadt:, Bab^;^l^^t^f<^n, Schaafheim, Dieburg, Um- 
fiadt, HabiiZhe^m, Otzl^i^i^r;, Br^i^t^^rrr, Frankirch, 
Grezb^(^l^, Ko^^iig, Laudezb^^^ll, Fleubacb, Miltenberg, 
Umpfenbai^t), Am^reb^hl,'Erbach, MiI:h^r^l^(^t, Fur-’ 
ftenau, Rrilh^nl^^r^e;, Furt^, Schoenb^^^, Abrzdsbeeg 
et G^^i’s'wald, Bir^^e^^^u, Lindenfels et WaldmIlbelbach,. 
■FrrirnftrIz et Roth^f^i^^l^r;, Hir^^l^h^c^i^ay Neckatfle'Inalh 
et Wimpfeni ' ‘ ■

. 8. Les celfions - fuivantes du' Gra^^i-Dac de Bade,
favoi^r; ■
0) Le crellr de Mein efc Taabre: 

................. Ff 3 ^b)
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4? Convention vnlkre

1815 cerde.du Neckar; les baillages d’Eberhi^tsb, la
■ ville et premier baiilage de Mofsbi^c^li, fecond baillage

de Mofsbjii^^, du bailiage de Neckargemund, les; vil
lages Spechba(;b, Scbw^anheirn, Schoenbronn, Neuen- 
.kircben, Neckar, Scbwarzach, f^^ti^i^cci^«el ,• ,
brdon, Meichelba^h, Muckenlocb', Lobenfeld, Lan- 
genzell, Dilsberg et Urfenba^^, -r du baillage de 
Waibftad^, les villages de Barrgen, Epfenb^^li, Flins- 
bach, Helm.ftai^t, Reii^I^^e^naouien Wollen^^i^j^, Sic- 
gelsbi^t^^ (Obeergiimber^, Etitt^rigimbern da baillage de 
Heidelbei^fg, le village de Heddisbach. .

9. La Pi-incipaute, d’^fentf^^^^l^|r,
Akt. 1H. (50). S. M. l’Empereur d’Antncb^, ainfi 

que S. M, 'le- ,16oi de Baviere poffTederont les parties cedees ' 
ou acq'i^ifes par le prei'ent arrangement en toute propri- 
ete et - foaveeainete1 .

K0oiFa" Art. IV. (5f). ftipulations du traite deT^G^hen
din” relatives a ia libre Navigation fu- l’Inn et a tout autre 
vimei u^ge de ce fleuVe font expreffemeot mainteoues. Quant 

a -la navigation for. les ,out^^Ii 'l3euves qui traverfent les 
1deux etats rerpectifa, elle fera reglee d’apteS les principes ' 
generaux adoptes par -le comite de riovig3tion1 et il fera 
nomme a cet effet une commiTion dandle terme de f^x

- mois apres da fin du Congres.
Dettes. 'Art. "V. C 52 ). Les dettes fpec}aIe^^l^t^-llypotbe-

quees dans leur origine fur les pays cede's et echanges 
refteront a la charge de- ces memes pays, 

Le8-penfio^l^1/oides de .r-etraite et appointemens af- 
fectes a l’odmlnifteatlon desdits pays demeureront a la 
charge du nouveau pofleffeur,

co. -e ' Art. VI. (53)* ,S. M. ' le Roi de Baviere s’engage t
lur^^yy donner toutes facilfles au commerce qui fe --"ait entre le 
loi. Tyrol n'le Voeaeibeeg fur les routes qui traverfent les 

etats Bavarois. -Les details d’applicacion et d’execution - 
de cet article feront regles par une commiffion et une' 
convention part)cllljeee. . .

Vente ’ Art. VII. (7), (54). Toute- vente - de domaines qui
mliues" dater do jour de la (ignature du prefent

" arrangement dans les parties cedees ou - ocquiees eero 
annunee et conl^deree comme non avenue. '

' AWiii- " Art. VIII. '(55-). Les orcj^il^(^!S1 - plans et
;' vr-1. ^^ocumena quelconques opportenons aux pays cedes et 

' ' echan-
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ou concertians leur adm.iniftratidn feront fide- 1815 
letnent remis en mSme tems que les pa^^s, ou fi cela 
etiit itaa^olfible ''dans ^un delai qui ne pourra etre de plus 
de_trois mois apres la remife des pa^ys euit n^<emes. ■

Art. 1X. (56). Les droits d’Aubaine de detraction Droit*, 
et autres de la meme nature font ' reciproquement abolis 
dans les pays refpectifs. - ,, ,

Art. X. (57). Dans l’efpace’ d’un an a dater du jour iWiUildi, 
de la fignature du prefent act^^, les militaires natifs des ’T*’ 
pays echanges ou cedes devront Ztre remis a la diipofl-. 
tion de leur fouverain.refpectifs. ll eft cependant con
venu que les officiers ou fol^^^^si.qui de gre voudront 
relier au fervice de l’une ou de l’autre puiffai^r^iB, . en au
ront la liberte fans qu’ils puiffent en etre inquietes 
d’aucune maniere. ,

Art'. Xl. (58). Les particuliers ainfi que les etablis- Revenu. 
femens publics et fondations continueront a jouir libre- '
ment de leurs . proprietes qu’elles foicnt iituees fous l’une 
on l’autre fouverainete. Les fa^^lies qui voudront emi- 
grer auront l’efpace de fix ans pour vendre leurs biens et 
en exporter la valeur fans retenue quelconque.

Art. Xll. (59}. Les domaines de- la Principaute de 
Fulde et du comte de Hanau ayant ete vendus fans que 
les acquerans fe foient acquittes jusqu’ici'de tous les ter
mes du pa^yem^i^lt, il fera nomme par les Princes fous la ■ 
d,omination desquels paIT^nt les fusdits pa^s, une Com- 
miffion pour regler d’une' nianiere uniforme ce ' qui ell re
latif a cette aifaire et pour faire droit aux recl^^^to^ns 
des acquereurs' d'esdits domaines.’ .

Cette commiffion, aura particulierement egard au traite 
conclu le 2 'Decembre 1813 a Francfort entre les Puis

, fances - alliees et S. A. S. Electorale l’Electeur de Heffe, 
et il eft pofe en principe que fi la vente de ces domaines 
n’etait pas les foinmes deja payees feront

're(titneBS aux -acquereurs qui ne feront pas obliges 
fortir de poffeffion que lorsque cette reftitution au>a 
fon [fein et entier effet.

Art. Xlll, (60}. S.' M. l’Empereur d’,<^uttrk^^, 
M. l’Empereur de toutes- les Ruffles et S. M. le Roi 

■ Pruffe garantiffent a S. M, le- Roi de Baviere la - poffeffion ’ 
de fes etats, - -

dd 
eu

S. Garas- 
de

, F.f4 Art.

    
 



45® Convention entre i'./liitriche

iQjC Art. XIV. S. M. Ie Roi de Baviere entrera
en' poffeilion des -^s^iiliBges diftriets et dependances qui 
lui ' appartiendront en vertu' du ■ pretent .arrangement fix 
femaines apres qu’il 'aura, ' ceffe d’etre eventue!. ' '

5. M. te Roi' de Baviere s’engage de Son cote a faire
entrer S. M .I. et ,R. A. a la meme e^ioi^ne en pojleliion 
des diRricts qui lui appartiendront en execution da pre
fent arrangement. ,

Art. XV, (da). ' A'l’egard 'des droits et prerogatives 
et de {a fiuft^ntation du PrinCe primat comme ancien 
Prince,, eccleiiaftique il. eft arrete': ■ '

I. qu’il fera traite d’une maniere analogue aux artic
les du ' recpil qpi en IS03 ont. regie le' fort des 'Princes 
fl^ct^lkrilcs. . • . <

• 2. U recevra a cet .eftfet a dster dU . . ' la
fomme de ioo,ooo’ florins pa-yaSles 'par trimeftre en 'bon
nes efpeces fur la pjed 'de 24 flor^^si.au marc comme 
rente viagere; - •, . _

Cette rente fera acquittee par les Souverains fous ]a 
domination 'desquels paffent des Provinces ou diftricts du 
Crand-Duche de Francfort dans I* 'proportion de la partie 
que chacun dieux en poffeders. -

3’Les avaneea ^^ites itar pa Pri^n ce'Pcenat-de fes 
propres dn^inrt a la caiSSn generaln’dn la' Priricipaqte, de 
Fulde, tnllnr qu’elIns feront liquidens et prouvlBe!t, lui fe- 
ront rnStituenr a lui ou Sss lleritierr ou aj'ant 'caufn.

' Cntte fera S^pporten propor^i^'nti^Uement ' par
Iss Souverains ’ qui poSl’qd^iront ' ln.r provinces ' et diilficts 
qui ff^^ri^^nt la principaute de Fuldn. ' .

' 4. Les mnublet et autres objntr qui pourront etrn
prouveti. appartenir a la propriete partlcaliern du 'Prince 
Primat .lui feront rendus. '

. 5. Les^. fereiteurIt,du Gra^^-Duche de Francfort tant
civilr, ncclnSiaSciqIln!S que militalrer et dipIomati.quns fe-' 
font tmites nonSormement aux principns de I’articln 59 
du rncer de i’Emplrn da 25 Feerinr I80;}, et ’cer pen- 
r^onr feront payenr propp^tionrnl^nmnDt, par les Souvs- ' 

I rainr qui entrePt dari.s les pofSiliionr dnr etats ^ui ont 
forme 'le Granc^-^uche. '

6. 11 fe'ra etabli une commiffion dont les dits Sna^^i^-'
rains, nomment les membrnr pour regler tout ce qui eft ... 
re^tif a l’exec.ution des dispo.fitioltr renferroeer dans le ' 
preSeat articln. ■ , '

. Abt* ,
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®Art. XVI. (63)., • S.M. l’Em.pereur d’Autriche, S. iQre 
M. l’empereur de toutes les Ruffles et S. M. le Roi de 
Prufl'e garantiiTent a S. M, le. Roi de Baviere ef fes des» j^,.parl* 
cendans males et directs la reverfibilite d^s parties de eii'ccie* 

l’ancien P.al'atinat qui fout et tomberont encore fous la 
domination du Grand-Duc de Bade a defaut d’horitier ' 
male de la dynaftie regnante aujourdhui dans le Grand- 
Duche de Bade.' » ' i •

Art. ' XVII. (64). i. Les droits du Prince Eugene Artioi* 
a etablir un eiabliftement convenable hors 'de France g^xJCtei 
conformement a la convention du tt Avril lui font con- ' '
firmes.' Les hautes puilTai^ces aiiiees s’engagent a lui 
donner un eiabliC ’̂ement au^ffi^t^.que les pirconRances n’y ■ 
meiiront plus d’obftacle. , ’

2. Le Prince Eugene recouvrera. et' confervera la 
libre et entiere jouifl'ance de fes ■dotaiions' et de fes 
biens particuiliers tant meubles qu’imr^eub'les dans tous 
les pays qui ont fait partie du Royaume d’Italie, quel* 
que fuient les Souverains auxquels ces pays 'appartien- 
nent ou par les. troupes desquels ils font occupes.

3. Le chateau de Baireuth et de fes dependances ■ fera
afdgne par S. M. le Roi de Baviere au ' Prince Eugene 
pour y faire fa refidence avec fa famille. '

ArEX^V^UI. ((^^5). -S.M. le Roi de Pruffe et S. M. le Roi 
de Baviere renoncent pour ceux et tous leurs descen
dans pt fucceil’eurs reciproquement a, tous les d'roits et 
pretentions que S. M. Pruflfenne avait fur les Prihcipau- 
tes d’Ansbach et de Baireuth,' et S. M., le Roi de Baviere 
fur les Duches de Berg. ■ ‘ .

Art. XIX. (66 ).' S. M. le Roi de Pruffe entrera ' 
dans le terme^'de quin^ie'jours-a dater d’aujourdhui dans 
la poiT^flion definitive de tous les di'i^rieis fitues fur U 
rive droite de la B^ofelle qui ont pafie fous 'fa domipatiQU 
en ' fuite des arrangemens renfertpes dans i’ari^cio \ . •

Ff 5 43.
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IgT 5 Ifxtrdit du Tr^otocole des^ Conferences des Cinq 
d Vienne lo J^uin

8. liJn Piftrict de 69,00(5 f<e^a r(eferv(5 di^i^i!

departem^i^l: de laj^.arre pour I’agrandiHemeDt convenu 
des Maifons de Cobi^j^r^rg,, d’Ol-

( denbt^i^i^j;, Heife Hombourg et pour le Comte de Pap- 
penh'eim ; la quote part de c6 dernier fera -mife fous U 
Souverainete de la ■Prufle. S. A. le Gr.'Duc de HefTe 
fera ■ tenu ■ a reintegrer Sans debi le Prince de Hefle ■ 
H'om^(^i^^t^i-'’dans les ' PofrefSiona Revenus Droits et Rap
ports polttiqueis, dont il a ete prive par -lea Effets de la 
Confederation , RhcDaDe, .

'3- S. Mf I. ■ et R. A. Sera mife en pofre'^i^iOD de tons 
les- autres territoires et objets disponib!es-etaDt Sur la , 
Ri$7e'‘Gau,che du Rhin., et dont il D’eft poii^t- fait ■meD- 
tion qi-^elfus, , :

' -lies puirSaDces 'prenneDt a- cette Occalion l'Engage-' 
ment formel'qaoique Secret d'appujer S. M, f. et R. A. 
dans toutes- les Negotiations quelle, pourrait eD.tamer ar 
l’atfi^'nir avec U Baviere pdtjr recuperer, 4’Idv;^i^i^i^<^1 , le 
Ha^^l^l^(^I^1^ii^l^tl^l, et le Pai's de Salzbourg. - ,

Elles affutent eveDtuellemeDt a la Maifon d’Autriche 
la -reverfion du Palatinat (a l’exceptioD des'Parties cedees 
a S. M. PruffleDDe) et du B^^s^an, comme' .Moyen de 
Comp^D^a^ti5D, dans les arrangemens futurs' en Albe^ 
magDef Elles coDreDtent eDfiD a ce* que les objets 
der^iDes i des CompenratioDS pour la 'Bazii^r^e-, puifreDt 
-toujours Servir a tel EchaDge ou Di.spofitioii qui d’apres 
les CoDveDaDces de ' S. )M. I. et R. A. fer^^t fait d’un 
CommuD Accord. . '

44.

    
 



44.

• Convention l\Autr'iche et la Pruffe detune 18I5
part et le Gr^^^^d-D^u^c de Heffe de [’autre du^° 
fujet de la cefjfion du Douche, de PFf^ej-phalie 

moyennant des indemr^i^t^^s; figneed Vienne le
10 J^uin 1815 avec,un article, fepare.’

,(Klubb:r. pag. 578-578-)

v^M «ora de la ores-fc^^nte et indiviftble trinite.

M. M. l’Empereur d’Autriche et le Roi de ' ^^rufTe 
.d’une part et S. A.R.'le Grand-Duc de Heffe- d’autre part, 

comptant regler tout ce qui a rapport !' la ce'fl^on - da 
Duche de Wt-ii^^haHe a S. M. Prufii^i;n^^,,et fj^tiTdemnite- 
a fixer pour la dite acceflion (ceffio^), ont nomptie a cet 
ef^'el:, favour: ■ ’ ,

S. Ad. I. et R. A. le fieur Cie^^r^t-^^^i^i^c^^sIi^B-Lo- 
thaire prince de ^^^^^e!^^i(^l^^W^nneboU!^fg-C^c^ilf^^haufen, 
chevalier de la -Toifon d’or, grand.-croix de l’ordre royal 
de St. Etienne, chevalier des ordres de St. AndriS, de St. 
Alexandi^^^Kewsky et de Ste. Anne de la premiere claffe, 
grand- -(Gordon de la Legion d’honneur, chevalier' de l’or
dre de l’Eleph^j^f:, de l’ordre fupreme de l’Annonc^^de', 
de l’Aigle noire et de l’Aigle roujge, des Seraphins ', de 
Sr.Jofeph de-Toscan^, de St. Hubert', de l’Aigle d’or do 
W’urtem&erg et de la fideiite de Ba^^, de St. Jean de 
jerufalem et de plufieurs aptr^is, chevalier de l’otdre 
militaire de IVIarie-'Tber^^^f curateur de l’academie des 
beaujc ar(^!^, chambi^^'^an, confeiller intime actuel de ' S. M- 
r’E^thoereilr d’Autrrt^il^^, Roi de Hongrie et de Boheme, , 
fon miniftre d’etat des conferences .et.dss affaires etran- 
gere^, folt premier plenipotentiaire bu congres. ' 

■ S. R. le'Roi de Pru^’e, le prince de fon
cluncgiier d’et^^, chev,a!icr des grands - ordres de l’.A^le 
noir, de i’Aigle rou^e, de .celui de St. Jean de Jerufalcm 
et de la croix de -fer de Pruif^^, de .ceux de St. AndrrJ, de 
St. *-U^xBndre - Newsky et de Ste. Anne dc la premiero 

"clalTe de Ruff^, grand-cro'ix de l’or^e 'toyal de St.' 
Etienne d’Ho^n^'^r^, ^Trs^nd - cordon' de 1b Legion- d’hon

e . neur,

    
 



460 Convention de l’A^utri^c.he , et- de la Prujfe

jQjje neu^, c'hevalif^r de l’ordre de St. 'Charles d’Efpagne., da 
l’ordre' fuprdme, de-l’Annoncsade de Sard^ijgne, de celui 
des Sdraphins de Sue^^, d? l’Elephant de Danets^^i^c, de 
l’Aigle d’or de Wurtemberg et de plufieurs fon
premier pldnipotantiair«^, au 'Congres de Vienne. . ,

Et S. A. R. .le Gra^ii-Duc de He^e, le ' fseur Jean 
baron de Turckheim d’Alt^^i^lf’,' fon miniftre d’etat et 
envoye axtraordit^ajra au co^^r^is, gran^-croix de fon 
ordfi^, et commandeur de l’o^dra royal de St. Etienne' 
d’Hongrie. • . '

Lesqu^lis, apres avoir echange.leurs pleins - pouvoirs 
trouves en bonne et due forme, font convenus des 
artiicli^si/uivans: ’

p,lch6 . I. aHtfffe U ^ra^nd-^I^i^c c^eH^^lfe,
■ haUe*^' Mritfire le Roi de Pruffe le Duche de Wtit•phrlia,

pour etre poffede' par .Elle Ses heritiars et fucceiTeurs en 
touta -propriete et fduvtraiIlete. - - ->

ceiTK^iiu Art. il S., A. R. 'rtctvra, en echrn^a de la ceffion
6clirng■t exprimee dans -.’article precedent, un territolra fur la 

, rive grucht du Rhin, comprenant une population de cent
■ quarante ' mille ^mes., pour etre poffede prrailltmant par 

Elle, Ses heritiers et fucctfl’eurs en tout'e propriete et 
fouveraintte. , Ce territoire fera en contiguite parfaite, 
et compt^emdra les villes de Worms, Frankanlhrl et Op- 
I^enlle■lmI Des commifi’airts feront nommes ' fans delai, 
de la part deS. M. l’Empcrenr d’Autricha et de celle de 
S. A. R., pour fixer - l’dvaluation et les limites dudit ter- 
ritoire , et pour regler tout ce qui a rapport a l’axecution 
du prefent article. ' ' ’

SrUnts Art»III. 'S. a. R. le Gr^^^-Dnc aura egalement la
zdnr^tn- pleine ' et libre propriety et iouiffancft, des T^rines de 

Kreuz^toach flluets fur la rive gauche de -la Nahe.. L’ex- 
pioitrtion et l’expottrtion du produit desditeB frl^nas fera 
libre de tout impot ou radtvanca qutlconqua.‘ ,

_ArT. IV.. Le Duche de We^tphr^ie , 'tel 'qu’il a ete 
poffede ep dernier lieu* fera remis aux autorites cenft'i- 
tuees a cqt effet par’ S. M. le Roi de Pruffe le- 15 Juillet, 
et S. A. R., le Grand-D.ue fera. mis a la 'meme Apoque en 
po^^tf[ion des ttrril6irt8. et oblets defign6s dans les - ar
ticles ^^1. et 111. , ’ ,*

Bevfl. Art. ‘ V. Les rtvanus du Duche. de Weil■phrlia j'us-
nii., ar- qu’au r5 Juillet font e.’^piU:ittmtnc refei^'^^^'a S. A. .R. le

■ »*•««. ' d ' Grand-

1
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avec le G. D. de Hejfe. 461
Grani3-Dnc de fieffe, et S, M. le Roi de PrulTe s’engage

• en faire rentrer i’arfiere avant la fin' de l’annee cou- 
rante. • S. A. R, le Grss^t^'-Duc de Heffe entrera en Jouif- 

, fance de tous les revenus' du pays ct objets defiignes dans 
les articles IL et 111. a dater du rs Juillet. > ,
■ Art. VI. S; M. le Roi de Prufie fe charge de thus Ofeiett 
les bfElciers' civils ' dans i’adminifcifation du Do-
che de Weftphah^ie, tant; de ceux qui font en activite de 
fervice qu’en etat de penfion. , .1

Art. VII.' Les dettes x^t^nftitodes fur le Duche de'Dettei. 
Weftphali^t;, provenant de l’electorat de Cologne* r ou 
contractees pour fon adaiiniilratic^D interieure rel^ent a la 
charge du dit Duche. 11 en eft de meme des penfions, et 
charges affectees fur ce pays par le re^^^'de l’Empire de 
1803, nommemeut la rente .de lesboo florins affife fur le 
Duche en faveur du prince de Wittgenftein - Berlebourg.

Art. VIII. Les, traites anterieurs ayant purifie les charge* 
territoires de la rive , gauche du Rhin de tous les droits 
feoda^x, ainfi. que des dettes et penfions anciennement 
hypothequees ou conftituees fur eux, et ayant rejete ces 
charges fur les poffeffeurs des etats fur ia rive droite du 
Rhin, qui ont requ dans ' le temps des indemnites a ce-

■ titr^, U eft convenu, qu’aucune de ces charges ne 
pourra plus etre transportee fur ces pays fans le confen- 
tement de S. A. R. le Grand - Duc. Il eft toutefois ftatue, 
que l’ar^.X^X^VII. du traite d.e Paris du 30 Mai 18I4, re. 
latlvement aux acquereurs des dom.aines nationaux * aura 
fob plein effet dans les dits pays. '

Art. ' IX. ^^qs troupes tirees .du Duche de Weftphalie Trouper* 
fefteront au corps d’armee . de . S, A.-R. Ie Gra^d-Duc 
pcudaut l’efpace , d’un an. Les officiers qui ne voudront 
point re^er au fervice de la Heffe, pafferont au fervice 
de S. M. le Roi de Pruffe, en confervaut ^^eur grade.

' ' .+ • •
, Art. X. . S. A. R. le Gra^(^-Duc de Heffe prendra 

le titre de prince de Wormsi ’
Art.^ZXI. S. M. L, et Roy. Apoft. et Si M. le Roi de GaTta. 

PrnfTe garantiffent a S. A. R. lo Grand - Duc de Heffe la 
fouverainete et independance, de Ses etats i et promettent .

■ de lui obtenir la mSme' garautio de -la pa^l^ de ia cour de 
Ruflie. Les arr^i^ngei^^i^^* qui . foraiout encore a faire, 
en conformite du traite - de Fra^i^ifprt du Zi Novembre ISIS, 

' fa

    
 



46i' Convention de PA^u^l^ri^che et_ de la Prujfe etc,- 

iSlCjf® feront d’nn commun accord: Cette referve eft fpecia- 
. ® lement appliquee aux baillages de Hanau. .

■ Katifi' A^t. XII. - La prefente convention.fera ratifies, et
, ca^iion. les ratifications en feront dchangees dans l’efpace de
' 30 ioufs. , ' ■ ,

En foi de quoi les plepipotefitiaires refpectifs I’ont 
figne et y ont appofe le cachet de'ieurs armes.

.Vienne le 10 de Juin l’an de grace 181^5* 

le prince de, Metternich. 
de prince de HardenbeRq. 
'LE bAron de Turkheim.

, ^t^T^_i(^l^e f^p^arl et ^^i^creU ■ ■ '

Hcff<i• S. a,.R.' le Grand-Duc de Helfe’s’engage reintegret- 

Hoja^-Je prince de Heffe'-Hombourg dans fes poffeifiRi^i^ii, re
' venusi, droits et rapports politiqu^s, dont il . a ete prive

par les effets' de la coniederation rhenane. . '

Le prefent article fepare et fecret aura la m^me f^orce 
et valeur que s’il etait infere mot i'mot a la convention 
patent' de ce jour. Il fera ratifi^^, et les ratifications en' 
feront echangees en m^me temps. ’

_ En foi de quoi les plenipotieni^iiiires refpectifs l’ont' .
figne . et y ont appofe le cachet de leurs arm's. 

Fait i Vi^enne le 10 de Juin l’an de grace 181s.

' Signi: xe prince de Mei^t^e^i^nich. 
' ■ LE. .PRINCE ’de HaRDJENI^IERG.

LE baron' ds Ti^i^k^h^ei^ai.

45^^’
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. 45- ,

Pr^othflai^on des Prir^ces medi.atifes au fujet dc 1SI5 • 
'facte de la conn'ederation Germanique en date^^^'*'^' 

de Vienne i^e 15 l8l^5-

45- a. ‘

S^echts^i^i^wbhrung vormahliger. reichsjl’dndifcheir ^L^an- 

deshu^r^tt, welche j^etz^^gen deut/chen ■ Souvermnen, un-. 
tergeordnei: dnd, t^'ideir den fie betrefjenden J^nhalt 
der deutfchen B^^ndesacite, mit Beziiehung au^ ihren 

Hechts und B^efttzfland-von igof; d^^irt W^en 

den JJu^ iSijT- ’

Die u^ti^J^iseichneten unterdruckten ReichsftSnde find ' 

in ihre^ ■ gerechten Erwartung durch die deutfcbe Ban- 
desacte ihren Rechtsi^uftand von igcj, mit Hinficht auf 
die zu Beforderong des deutfchen Gemtin'wohls frey- 
willig dargebotbenen Opfci-, nach getrofi'ener Ueber- 
einkunft mit ihnen, wiederhergeltellt zu fehen, fchmerz- 
lich getaufcbt. ' ,

Die Verhaltniffe ndthigen 'lie zwar in Anfehung' der 
in der neuen Conftitutlonsacte fur ihren .kUnftigen Zu- 
Itand ' dictirten Nor^^jn, fich fUr jetzt' der 'Gewalt der 
Umftande zu fUgen. Sie fehen fich jedoch verpflicbtet, 
fUr fic^, Ihre 'Nachkommen und 'ihre angeftammten Un- 
terthani^n, vor dem. hohen Congrefs und vor der gan
zen Welt die Verw^ahrung einznlegeii', dafs' fie 'fich den 
Umfang ihrer Rechte und Be.^l^f^l^tlile,’wie ihn der Be- 
fitzitind von '1805 bezeic^^ne:, fUr ewige Zeiten vorbe- 
halteni und nun in diejenigen Opfer willigen konnen 
und werden, welche, als Refultat freywilliger ' U^^bet- 
elnkunft mit ihne^, ' einzig un^'allein eine rechtliche 
Aenderung ihres alit.ehr'wUrdigen ' garantirten Rechtszu- 
Hapdes zu begrUnden ver^^gen. •' > ,

Sie behalten fich d'aher voir, den Umfa^jg diefea 
Recbt^$2uftande8 bey der kUnftigen Bundeaverfamn^I^^i^ig 

und
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^8T5:nie’.e7

\yien

, , Proteflation ,

jeder rechtlichen Ve^i^anla£fan<g gel^^^nti' ■ zu

den J3ten Juny 1815. « -

F. G. FurJ^ von Metternich, 
in eigenem und im Nahmen, des Grafen 

Stadion Tannhaufcm, .

FUr ‘Ihre Durchtaueht die verwittibte Frau 
FUrjli^nn zu Lei^ningen'gebohrne ^feerz^o^-

■ ginn zu Sachfen-Coburg, 
ScHi^inz^' Geheimer . und- Cabinetsrath.

Fur das HauS Hohenlohe,
G^ssel, Geheimer Rath.

Carl, F^r^bpri^^s,. zu , Lomenflein - We1^f^h^^i^m- 
Ft^eudenbet^eg, LUwenJle^'^-Wert-

heim-Fr eudfnb erg.
■ t ' ,'. - ■

Fur. Se, Durchlaucht den FUrflen von LS- 
wenf.ein-Wer'the^m-RoCh efo r t, 

, ■ Reg. Rath Tr. ■Jagemann.

Im Nahmen der hochfurftlichen und hochgt^h'flichen 
Haufer: '
' SchwanzenBi^i^jg, Win'difci^j^i^s^^t!^, SinzendorF, Wied-
Neuwied, Wied-Runkel, Salm Reiferfcheid-K^i^aui^heim, 
Bentheim - TecklenBurg - Rheda, Witgenftein - Witgen- 
flein, W:^tg^enftein - Berl^bi^i^i;. Ifenburg - Budingen, 
Ifenburg - Meei^^i^ii^, ■ Ifenburg - Wachtersbach und Phi- 
lippi^ich, Erbach - Furf^l^l^i^u, Erbach - Wartenberg- 
R^^h, Rechterna und '■ Limbi^^rg, Ga:f^l^il, SchBnborn- 
Wiefe^tl^^id d Ctth^i^burg - Tambai^h, Oettingen - Waller- 
ftein, ■Fugger,' Waldl^^^^i^^Z^e^-T^r^^l^<^hburg, , Waldburg- 
Wolfegg., KShigsegg - Aulendorf und Schaesberg.

. ' • F. V. GaRTNEH, ■
Geheimer. Rath und Bevoltmdchl^igter,

FlirS. F, Gtfafen AuguJ von Torring GuttenzeU, 
H^^r'aih v, G-Sjia, ’ ,

, 4S’

    
 



46 f• des princes m^diatifls,

45- b.

•, Traduction. I815

Prot^eftation deS Pr'inces' mldiatij^es au fujet de' X4 3uiu. 
de la (onfidiration Germanique» en date de V^t^nne le 

s^ffuin ig jv.

t-Jes fouffijgni^is, t^embres de I’Emp'ii^e, lefes dans leurs 

dro^t^, fe trouvent cruellement trompes, dans leur jufte 
efperance de • Je voir retablis par l’acte de la confedera
tion dans l’etat civil . ou ils etaient en 1805, d’apres le* 
facrifices qu’ils ont fait volontairement pour ,1e bien ge
neral de l’AHc^^a^*^^, et les arrangemens qui avaient . 
ete concertes avec eux. ,, ,

Les rapports ou 'Us fe trou^^e^^, les . obligept a la ve, 
rit^'de fe foumettre a l'empire des . circon (dances a 
l’egard des dispofitions reglees par le noqvel acte confti- 
^^utionel pour leur etat futur; cependant ils croient de 
leur devoir de protefter tant pour . eujc, .que 'pour leurs 
descendans et pour leurs fujets devant le congres et le ' 
monde entiei', qU’ils fe refervent a perpdtuitd leurs 
droits et leurs privileges . dans toute l’etendue qu’ils 
avaient en I805, et ' qu’ils jie peuvent et ne veulent con- 
fentir qu’aux facrifices pour lesquels 'ils fe feront concer
tes librem^^^, et qui ' peuvent feuls fervir .de bafes a 
l’exercice legitime,de leur 'etat civil, qui eft' refpectable 
par fon anciennete et qui leur a dte garanti.

Ils fe refervent en confequence de faire valoir ces 
droits dans toute leur ' dtend^^, foit a la prochaine diete, 
foit dans toutes les discultions juridiques.

Vienne le 14 Juin 18I5.
I ‘

F, G. PRINCE DE ^l^'TTERNl'CH,

' en fon nom et m celui du comte de S^t^ac
■ dion^ 2'annhaiifen,

Pour S. A. la prhuejfe douairiire de 'Linange 
nee^c^u^chejfe■ 'de' Saxe-Coboiu-g, 

Schm^’^is, conf^^ller intime de Cabinet,
Pour la maifdn princiere de Hohenlohe, 

G6Ssel, confe^ll^^_ intime,

Noaveaa Recueil. T. 11^, G g Char-
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1815

Notes Ht Mstaftre' d’Efpagne

Charli^j! prince Hir^ditaire de I.owenjiein- 
Wertheim - Freudenbe'rg pour la-maifon di 

I^SwenJiein-Wert^k.ei^m- Frttedenberg. .
Pour 5. a. kip^rtnee.d^e LSwenJlei^'^- Wert

** heimRoChefort,. '
B, Rot:h dk Jaiabm-ann.

Au nom des . maifdns princieres et des comtes: de 
Schwarzenb(^i^jT» Windift^C^'^-Grai^iz, Sinzend^i^f^, Wied; 
Neawied, .Wied- Runkel, Salm Reifferfcheid-J^asuh^^itn, 
Be^^l^^ii^-T^cklenbui^r;- Rheda, Wiig^^nfiein- Wii^en- 
fieln," Wit^e^r^iiein - Berleb^i^i^jg, Ifenbou^rjg - Badingen, 
Ife^t^t^Ofrjg-Mee^l^c^Ij^,. Ifenb<^i^ii^^-Wi!^(^^^ei^i^bach ei Rhi- ' 
'lippseich, Erbach - f^^urieenatj,* ’ Erba^ih-Warienberg, Rolh, 
Recht^^o, ' Cs^e^l, Schfinburg-^ W/e^enih^^id,
Ortenbonrg - Tanab^i^li, Oettingen- WaJler^^i^, Fug^^er- 
Waidboui^rg, Zei^-T^^uen^^l^ng> Wal^dbourg^^WOolfeec,^^^ 
Koaigseck - Aulendorf ei Schoesberg.

' F. de GaHTNMR,
cenfeiUer intime etplenipotentiaire, ' 

Po^^^S. E. le comte' Augufle dt-TOrring Gui^tle^niseii, 
le confeiller' dm GQtz. '

■ , -46. .

Notes de‘ If^imbajfadeu^’ d'’Effpagne'a Vienne- 
au:x mmijlres des l^n^an^ces alfiees au fujet de 

'I’alliance du 25 M(ifs et de Pacte du congres 
de Vienneremifes' en-date du ^o.Wi^rs, 

. ’ 4 ACril et i 8 J^nin 1815.,
No.-L Note - du 30 Mars,

I . • ,

{Rectueil de-pieces offc^elles. 37. Livnaifon. p. 55s- >^^6.) 

L - ■■ Vienne, le goM^a^rs igig.
e foafl^gnd,'mt^l^8fladeun . extraondinaine ef plenipo- 

ientiaine de S. M. . le roi d’Efpagne' au congres, a re^u 
la ' note en dai'e d’hi^r, par . laquelle L. L* E> E. mpn- 
feigneur ' le prince 'de Mette^^ich., le comie de Clanc8nty, 

. le

    
 



' au coiniir^s de Vienne. 467

le comte de Neffeli^t^i^is, le bardn de . 'et 'le 13^5
baron de Weffei^l^f^t^rg, lui demandent de faire pamen^ir'

fa cour l’invitation d’acceder am traiti ligne le,35 de ' 
ce m'ois entre la Gra^n^^-Bretagnie, l’Autriche, la Ruflie 
et la PrulTe, pour emplloyer toutes leurs forces contre' 
le nouveau dai^^er dont l'ufurpation de, Buonaparte 
menace l’Europe, ' *

Les efforts faits par l’Efp^^ne.au milieu de la fer- 
vitude presque generalla, et la gloire immortelle dont 
elle s’eft couronnee en combattant contre l’ufurpateur 
^utnd i' reuuifi'ait fous fes drapeaux les fol^dat^is d’une 
grande partie de's nations du contin^i^!t, impoferaiient ' 
au fouverain adore des Efp^jgnolsv l’honorable loi de 
le combattre de nouveau, quand meme il ' fut i'prdfent 
auTi puilTant qu’alors. On ne peut, par confequent, 
douter que le roi s’emprelTera de prendre ' part dans la' 
nouvelle lutte entre la legitimite et Tufurpation ; lutta • 
qu^,'t^t^e^^^que difficile qu’elle puifl’b devei^i^r, ne faurait 
jamais l’etre autant que celle que l’Efpagne entrepri^t^, 
feul^, dont elle partajgea.enfuite pendant plufieurs an
nees les perils et. la gloire ■ «vec la Gran^^-rB’retagne et 
le Portujga^, et qui fut fi.heureufement ter^^i^i^'^, quand 
les puiffances qui viennent de ligner le nouveau tr^^t^^' 
et autres, i leurexemple, rdunirent leurs forces, et ’apris 
UB grand nombre' d’exploits dont la memoire ne perira 
jamais, obligerent le perturbateur du monde a descendre 
du '.meme trdne qu’il vient d’envahir.

En egard i qes. confidei^^tii^i^is, et 'd’apris feS in^ru- 
ctions et la teneur des fes pleins - pouv^i!^^', le fouf^^ne 
fe croit autorife a acceder fans delai au traitts, art- nom 
de fon Augufte fouver^^n, fi l’on entend qu’en force de 
cette accelTion l’Efpagne fera' confideree partie egale- 
meut principale dans, l’alliance que-t^hacune des quatre 
poii(si^ces qui l’ont negocide et 'fignde ', de fa^on que, 
pour les conventions ' qui' pourront avoir lieu dans' la 
fuit^, foit pdur l’execution ou le 'complement, dudit 
tr^^i^ie, foit pour les tr'ttngemens defiinitifs i fair^, une 
fois ebtenu ' le but de l’ailian^^, le'^^^nipotentiaire 
ETpagnol prem^i^ii, part 'i toutes les discuffions ' et con- 
ferencejB, fans referve ni limitttion. ' Le fens nouvelle- 
jnen't attacbe a la pbrafe pu.ifft^ces alli^eis, et les exem- 
ples 'du traite de Paris et du congres actuel', font sa 
foufTigne.un devoir de demander l’l^(^ii^il^cife.ffient indique. 
Si celui qu’il efpere ref^^^oir dC' L.' L. E; E. les miniftre« 

' ' ' . Gs ' * ' de*

    
 



' 4^8 Notes di m'uajjre d'E>pdgne

' liRir 'des pa'fT^i^ces e{t conforme fes VO?ax> Ie
fouffigne eft prec a acceder au traiti; dai^j^sie cae con

. trains, ■ il doit en referer .a fa cour, et at'tendre fes ordres.
Le foulSgne prie L. L. E. E-. d'agreer, I’afliui^^nce de fa 
haate co^nfideration. '

Si^gni^ P. Gomez Labrador,

ilo. II. hlpte■ rtmife, k ^^Aurtl igiVi au p^^ni^e 

de,Metternich, ■'par te chevalier I^ot^^tz ^^^^ahrador, 
, A^mbcL^adeu^ de S. M. C. ,

XHeciieit de pieceii pjl^cielh^^s^^. '35. Livraifoti. p. 333 - 329-) 

ije ■ fouflrig'ne,; ambaffadeur extraordinafre et . plenipo- 

tentiaire de S. Mk le roi d’fifpa^ne au congres de Vienne^* 
a l’honneur de demander que Ies etats de PaMt^i^, PJai- 
fanc<; et Gua'^all^iB, o^ci^^pes ■militairement par les troupeS 

' autrichiennes ■, foient rtmis fans .delai a Ieur Souve^r^ain 
I'infant do^n Charles - Louis., roi d’Etruriis, le, feul ob- 
l^cle qui s’opposait i cet .acte de juftice ayant ete leve 
par la Declaration du Congres du 13 Mars.

■ 11 efpere qiie S. M I’Empereur d’Aptriche donners
fes ordres en cohfequeU^ie, et que cela fait, on- s’oc-. 
cupera, ians le retard extraordinaire eproavd jusqu’a 
prefent dans cette affaai^^, de la reftitution du territoire 
que le Gouvernement fran9ais.detaeha du duche de Parme 
pour le rdunir au duche de et d’une indem

' nite convenable pour celui cede a l^Autriche par le traite 
de Parr^i!, fur la rive gauche du Po. i

Quoique le'.roi d’Etrurie ait d’autres .droits a recla- 
> me^, le fouf^gne doit fe'borner, pour le mome^^, J 

exiger la ref^itutjon des etats 'hereditaires de' S./M,- 
comme une eonfequence immediate 'de ladite declaration 
du eongr^l!, . dans la feahce, du I3 Mars. Par cette. de- 
clara^'icn, les puiffances fignataires du ''traite de Paris* et 
dont queii^i^^s-unes le furenlf auffi de celui de Fonl^anie- 
bleu, ont annonce J la face de toute 'l’Europe, que 1« 
traite de Fontainebleau, qui^^v^ait etabli Buonaparte s 
THa d’Elbei et aeeorde. i ' S. A, I. I’aref^li^l^( ’̂he:Efe,,Marie- 
Louife^.les trois duchesi a ete rompu par -Pevaf^on de 
Buonap^i^t^e, et par ' fon entree i main armee en FraDee.

En

    
 



. au de Venne., 469

®5'a verlf^^, les puiffances. qui, . par le. traite jgj s
_ tainebi^i^u, donnerent ». S. A. I. •I’a.rchidnchpflle ’Marie-. * 

Lc^^Ce les trois duches,. dispoferent de' ce qui ne leur 
appartenait pa^; car l’occupation militaire n’eil point Un. 
titre. Mais. quand t’n voulpit faire cette obfervation,. 
qui n’admet aucune repl^qi^^,. on pretendait perfliadar 
que l’on devait deto.urner la vue de.-cette contravention 
au droit des gens, pour la fixer fur le bien. ineftitnable 
que pSr ce moyen. on avait procure a l’Eur^’p^, qui avait. 
ete. difE^ii-l-on, par ledit traite. Une feule . diflU
culte reftait a refoudre ; celle de demontrer que le fou- 
verain. de Parme. fe ffit oblige pa.r quelque traite. a fe. 
devouer pour tous les autres fouverains de , et .
qu’il dut perdre fpn entiere exiftence politique pour fau- 
ver celle des autres, et meme pour leur ^^^cure^, non- 
feulement des agrandiffemeas imm’enfe^, mais la gloire. 
et le bonheur d’en procurer^- aux, princes leurs parens,. 
leurs allies,. ou leurs proteges. Sans doute, on ne 
doit pas appliquer a la politique Paxiome . qui etablit 
qu’il n’y a rien de nouveau fous le foleil ;. car il ferait, 
impcffible de tronver un pareil. exemple ^ans l’hi^oire

■ mdme de la revolution fran^t^iff?, malgre qu’elle ait ete 
aufli feconde en maximeg. et en faits extraordinaires. 
Cela non^bffi^i^t, le traite de Fontainebleau »vait ete 
figne par des puiffances fi refp^ctal^l^^, et q.ui. avoient il 
bien merite de l’Europe, qu’il. fallait en parler avec 
meta£»em^I^t:, tout en avouant qu’il attaquait envers la, 
maifon de Parme le principe facre de la ■ legitim^i^ie,. en 
meme ■ temps que 'l’on fondait fur ce meme. principe la 
reilauration de la monarchic fr^^i^t^ifs!, ou,. pour mieux. 
dir^, le falut de l’Europe, qut ne pourra jamais etre 
tranquille ni heureufe pendai^lt'qu’un feal des fouveraiiia 
legitimes ^^‘foit pas en poffe^i^^.de fcs etats. Mais 
aujourd’hui' le traite de Fontainebleau n’exiS■te plus; et ' 
S. A. l. l’archiducheffe Mat^r^^-L^^^uife n’a aucun droit, 
aucun titre fur ' les . trois ducl^^^',. comme S. M, l’ercpef 
reur d’Autriche n’a . aucune ' raifon podr ' continuer a les 
occup^i", ni a percevoir leurs produits, tandis que les 
fouvefains qui . les ont herite de leurs , fe trou-
vent errans et devant leur exiSJance a la generofite de 
leurs parens. Comme . il,eft temps que cet etat de cho- 

. fes'-cefli^,. le foufligqe prie S. A. .M. le 'prince-de Metter
nich de mettre cette reclamation .fous ' les yeux 'de S,M. 
1., dc^i^^ ^^^t^(c^^l:' .Ila eif fi qi^’^i eft

' .G g 3 . ' impos-
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1815 ^poffible (5u« le roi d’Etrurie n'en'obt^ienne selle ^ui 
• lui eft . due > ou fi quelque iObflt:scle imprevu emp^che S. 

bi,. I' de la f^^i^ie, que S. A, ait la complaifance de fixer, 
le plus tot ■ poffiblls, un jour,, pour foumettre le contenu 
de cette note au congrea, Je fouffigne ne pouvant pas 
croire que .les puiflances qui onl: figne et; fait publier la 
declaration -d.u 13 fe refufent rnetitr© en execu
tion une partie •ffentielle d’elle* ce qui fournirait aux 
malyeilUns. et aux partifans de l’ufurpateur des raifons 
pour efpercr qu’il pourrait en etre de meme du refte.

Le plenipotentiaire efpagtfol pourrait fe plaindre de 
la tournure . etran'ge qu, depuis le commeDcemenl;, a 
ete donnee a - fes reclamations en faveur de la maifon 
de Parme,. H pourrait -fajre ..Obferver que, dans la . con
ference du congre's, du ro.Decembi^i^', on nomma poar 

' a’en occuper une co^miifK^n, . de laquelle il faifait pat
tie, eti^q^^-cette cnmmiflilnD ne s’eflfc jamais reunie; 
exemple unique dans tous les cong^^^, et meme dans 
cel^i-ci, .a tant d’autres egar^^, fl exty^otdi'D!^^i^(s; qu’un 
projet ayant ete donne dans le mois de Janvier par un ' 
dea membres de. la commififii^n, a S..A. le prince de 
Metternicb , U y repondit, ' un -mois apte8, par un cnntt•- 
projet,. lequel fut coinmunique nificielIem•nt an fous- 
figne, qui l'accepta dans le fond, et en fit-part a fa . 
cour; que cel^^-ci trouva fort •xtranrdiDait• que l’on 
refufdt de reftituer a S’. M.'"'le roi d’Etrurie la ville'de 
Plaifanc^^, feul point' des trois duches- que, felon le con- 
tre-projet, pretendait cnDferV•r l’Autriche-; «t ' cela, 
parce que Plaifance efl:, ' un point militaire;
comme- fi une puilfance qui a. vi^^^t-t^inq millions de 
fujets eut b•fnin . de pnfi^inDS militaii^<^si, contre ua, voi-. 
fin ■ qu^,D'•D a pas quatre ceht-milie; ou-comme fi.^e 
traite - de Paris, qui doit relier intact, n’eut fixe les . limi- 
tes de l’Autriche au P<3;- •Dfin, qu’a l’occaiion - du cnDtr•- 
projet ' m•nti^i□Dn^, il fut ordonne au fouffiig^^, par fon 
Auguile fouverain, ' d’iDi^ii^•r fur Pentiere r•ftitutinn des 
t’rois duchess-, et de ne figner aucune cnDv•DtioD con- 
trairie, ni le traite qui doit terminer le congres, fans 
cette condition pr(^^iimii^^irt^,.a teneur de la proteS^atimt 
qu’il fit lors de la t6union de Genes ' i la Sardaigne. 
Mais toutes ces obfetvatioDS deviennent inutiles devant 
la declaration du 13 Mans; et fon exe’Cnt^ti^n, pou'r ce 
qui regarde. la devolution des trois duches a' S. M. l’in- 
fant don Chariles * Loui^, en- repataDt - prompte^ment

. ■ ■ 'V' .
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lee- torts qu’on a ' eus jwqu’ici envers S. M. , » impofera ifjir 
au forS^gne 'l’agreable necelfite de gardep le filefnet^,, et *0*5 
fur ces fait^, et fur' la caufe a laquelle lis ' doivent leur 
origine.

Il prie S. A. 'M. le 
haute coniideration.

' Signe:

prlnt^e, d’agreer lOi'ffarance de • fa 

' P. (j'oa^iez Labrador.

Nq. III. JVote du y
{Recueil de pieces ojficietles,' 3^.Livraifon. .p, 555-5S!^<)

L' . Vi^enne, la^ 5 Juen'cSe^S^*
e fonffign^, ambafisdenr eotrs^f^gnii^aiaset .pleeip o<^' 

tentiaiie de S,M. le roi d’Efpagne au cong^ipa de Vienne, 
a cru s’app^^icevoir qu’il ne' ferait pas fait tnenition dans , 
le protocole des confereni^^a, de celle qui a eU rlieia' 
hier au foir, et' qu’il regarde lui-meme, .pldtot qnq 
comme une conference, comme une politeffe 'que M, m. 
le» plenipotentiaile8 d’Autric^ie, de la' Granda-Brl- 
tagne, de Fran«^^'-, de Ruffiie et -de PlrSee lui ont J^aite 
pour lui communiquer l’acte par, lequel ils fe font deci
des i terminer leurs et furtout ce' qu’ils ont,
lui a-t-on dit, illevocablelnent arretl entre eux feuls

. /ui les droits de S. M. le roi d’Efpagne et - de S.' M, le , 
-roi d’Etlrlie.en . Italiie, et fur l’etrange recommandat^ion ' 
i eaire par un article du traite a S. M. Catholique, ' 

-concernant la ceseion d’Olivencia au Portugal,' affaire 
. dont M. M. les plenipotentiaires des puiffances indiquees 

ne fe font -fans doute occupes' que par erreur, puisqu’il 
n’appai’tient ps^su congres de Vienne ' tout ^r^tti^i", .et 
moins encore a une fraction ' quelconque du meme, de 
plendle aucune connoiffance de ce point. Et, comme 
il eft de la plus grande confeq^i^i^i^^, qu’il refte,, foit 
^ans les' protocoles, -foit dans les archives diplomatiques, , 
quelque aperqu de ce-que le eorffigne a expofe hjer ver- 
balamei^):, il a l’honneur de le repeter par ecrit. ' '

li-a dit que, tout ce qu’il peut faire par egard -pour 
' les Jpuifeances d'ont ' les plenipotentiaires fe trouverent 

, l6rnis hier au foir, eib -de referer i fa cour pour le traite 
dont . on Lii . .donna ' comm^i^ii^i^l^ti^]^', et qu’en attendant

' U ne peut pas le figner., - ■ .
' Gg 4 r.

*
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inflructionS lu5 defendent 'de ligner 

*a^v^<^une convention contraire . a la' refutation immediate ' 
et .totale des trois duches de Parm^^',' Plaifance et Gna- 
ftalla, comme il eut I’honneur de I'annoncer 'a S, A. M. 
Je -prince de Metternich, dans fa.note du 4 Avti^, qui 
eft toujours reliee fans reponfr;, et qui n’a point:,ete 
communiquee au congti^ss, malgre la demande - expreffc 
qu’elle en conttie^^; ‘ '

' 2. Parce que l’Efpagne ayant dennande a l’Autriche, 
en fon propte nom, la reftitution de la,Tosc3ne, et 
fubfidiairement celle de Parm^, et S. M. catholique 
ayant en outre un interet'tr^s-direct au- fort de S. M. le 
roi d’Etrut^Ii^, quand meme le foui^^gne n’ei^t ete appele 
et admis ' au congres comme les plenipotentiaires des- 
autres -puifiances, fignataires du traite de Pa^it^, M. ft.,' 
les plenipotentiaires d’Autriche, de Ruffle, de la Grande- 
Bfetagme, de France et de Pruffe n’ont pas pu ar^^t^r' 
leg’^timement le fort de la Tc^t^cane et ' de Parm^, fans fon, 
intervention, et arreter j ou ne pretendre pas perfuades 
que c’eft appeler a intervenir dans une .pegociation en- 
tamde , entre deux puiffa^t^i^is, qu’inviter le plenip^ten- 
tiaire de l’une a entendre ce'que les. puiffai^ces mediai- 
trices ont arrete irrevocablement avec l’aut^ie, et cela 
meme redige deja en articles formels d’un traite.

3. Parce qu’il t^’y a dans le tres-g^i^and nombre d'ar
ticles dont le traite eft compt^fe?, qu’un t^^^-petit ilom- 

' bre dont on ait fait te rapport dans les conferences des ' 
plenipotentiaires des huit puiflances qui. fignerent le traiti 
de Pari^; et, comme tous ces plenipotentiaires font dgaux,. 
«ntre -^t-que les puilfai^ces . qu'ils repr^efen^l^^l^t:,• font
egalement 1ndependal^t^l^it, on ne faurait point accorder, 
a une. partie d’eux le droit de discuter et d’^^ne^i^r, et 
aux autres celui feulement de figner ou de- refufer leur 
Jignatui^)', fans un oubli ma ni fefle des formes les plus 
elT^t^ti^ll^^, fans la plus criante yioiation de tous les 
principtei, et fans l’introduction d’un -nouveau droit des 
gens que les puilT^i^ces de l’Europe ne pourront. ad- 
mettre fans jrenoncer de fait a leur -independj^it^i^f;, et» qui, 
quand .meme U' fut admis generalem^i^t:, ne - le fera . 
j^i^majs au dela des Pyrenees.' '

‘ Le fouflng-ne pri-^-S. A. M. le prince de Metternich, 
.en fa qualltd de prefi-dent du- cong-re^, de donner con- 
uoi^^aI^ce de cette note a M*.- M. . des autres plenipo-' 

I ' . . ' ten
* • ' ” ' ■< ,
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et' de la faire inferer an protocole'dea con. jQic 

. fer.ences.

Il faifit cette occafioh pour reiterer ' a S, A. r'a^lTarance 
de fa haute conhderation. ■

Signi: P. Gomez' LabrjAdpii. '

No. IV,' Note du ig

• (R^ecuei^lpieces oJfiCieiles. 1). IX.'pag. 558.)'

L. - Vienne, Ie 18 Juin
e foulfignd, ambaffadeur extn^^iii^ina^re mt jjldniiro- 

ttntiaire.de S. M. le roi d’Efpagne au congres de Vienne, 
s’etant eropreffe/de porter a la connoifrance de fon'gou- 
vernem^n^, la' note en date du 29 Mars'dern^^ir, par la
quelle L. L. E. E. M. M. les plenipotentiaires _d’Autric^^, - 

■ de la Grand^-Breta^ne, de Ruffle et de Pruf^^, lui de- 
manderent de faire parV'Snir a fa cour l’invitationr d’acce- 
der au traite d’alli^i^t^is, conclu le 25 Mars entre ces 
quatre pufl'^'nces, contre l’ufurpateur du tr6ne de France, 
a re^u l’ordre expres du ' roi, d’in'fifter ■ fur l’explication 
qu’il exigea i l’egard de cette accefTi^n, dans la reponfe 
qu’il eut l’honneur de . faire le 30 Mars 3 la note fusdite.

S. M. lui a ordonne en meme temps de' declarer a
L. L. E. E.ir^. NL lee p^^nippteetiiil^ee dee puifiancce a^^ 
liees, que la eigcite de fa cour.o^t^^, l’importance des 
fervices que' le courage et la perfevefance de fes fieeles 
fujets ont ' receus fans ' interruption ' a la ■ caufe euror 
peei^i^^, et les nou'veaux efforts que les nomtreufes 
armees efpagcoIes rdu'nies deja fur les 'frontieres de France 
fe trouvent ' pretes a faire:, font des cocfieeratiocs qui 
empechent S. M'd’acceder a aucun traitd d’alliant^e, fi 
elle n’y eft pas confideree comme partie principale.

Si i’accefiion audit 'traite ' du 35 qui a ete pro-
pofee a S. M. C. par les puiffances 'qui l’cnt .concl^u, eft 
ecteneue en ce fens, S. M. eft prete a la donner. Au- 
.trement le roi agira d’accord avec les autres fouverains, 
pour ce qui concerne les , operations milita^^^is; mais lors- 
qu’on aura' a traiter^ fcit pendant la 'guerre, foit apres, 

•S. M. traitera en fon nom, et ne fe croira nullement 
coroprife- dans lea ftipulationa faites par les plenipoten- 
tiaires des autres ' fi celui de S. M. n’a poin^-

' , 5 ^te
. •
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I 8T C app'el^',' ' fans referve, aux discuffi-dns 'et negociaf^e^ns,
*O->-J conformement i ce qae I’egalite parfaite et abfolue 4n- 

befente aux^, gopvernemens independans exige, egalite a 
laquelle pourront reno^^^^, foit explicitemen:, fuit de' 
fait, des etats moins puiflians, mais nullement l’Efpagne, 
qu, par fon 'etendtu^', par fa dignite,-par fa force reelle, 
et par lee fervices eminen!!<jn’elle .n.,l^enda^, «t qu’elle_ 
fe dispofe a rendre encore a la caufe com^^i^^, j^e 
faurait point 'etre plac^e qu^su premier rang..

Ap^e^S avoir f^ait cette franche , decUfation des inten- 
tions.du f^oi, ‘ fon augufte ma:^l^^«i, le fouf^igne eft en 
droit d’cfperer que S. E. M. le Comte deClancart^;/, ple
nipotentiaire de la Gra^^^-Bret^gne, qui , au' nom de 
fa cour,. et conjc^'intement avec 'L.iL.. E. E. M- M. les ple- 
»ipot©ntinires d’Autri.che, de-frrulj^^e’ct de Riiil-fi;, fit A 
I’Efpsgne Ja propof^ticn d’acceder au traite d’alliance du 
^5 voudra bien , donner commanicntion de cette
note a M,,M. fe« collegues, les 'plenipotentiaires indiques, 
et fe concertant avec L. L. E. E-. faire connoitre au fous- 
figne, en reponfe, , la determination des quatre cours 
nllliees.' Si elles acceptent les conditions propofees par' , 
le fouffli^l^^,. U eft pret a faire le tr^^^te, • et 'fi par la 
non- acceptation S. M. d.• ef^ obligee a ne pouvoir pas 
faire partie de l’alli^i^i^ic, elle n’en fer* pas moins dis
pofe© a combiner • av^c'^es puiffances qui , l’ont con- 
tract^e, les operations de la gueri^e, au^itdt qu’on lui 
aura fait connoitre le plan de campajgne et'^es mou- 
veme'ns qu^l ferait pofTble de concerter entre les ar- 
mees . des dites ' pui^^ancfs et celles de S. M.

Signe: ■ ,
Gomez Labrador.
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47- . .
’ Proteflation au nom du Pape cor^tre les dispo- 

fitions du Congres dp Vienne au fujet desdroits Hmin.
de l’eglife, en date du 14 J^uin ,

a.

Pt^ol^ejlaito;^. nomine Sanci^^1:atis Suae Pii Pa^pae VIL 
e: Sanctae^ Sedis apoj^olicae, co^t,ra ea omniat quae 
in prc^ejudicium juri^um d: rationum ECt^cteJiqrum Ger> 
enan^^ae, atque etiam, Sanctae' Sedie,' vel fa^nciid

‘ , vel manere permijfa funt in CongrreJu 
V^it^elol^dnenjt.

(KLiiB.ER ‘Heft. ' as. pag. 441-446.)

E
, . , Data Vi^n^d^ol^onat,d. 14 Jun, x8*5«
go Heri^i^li^s, S. R. E. iJardinaiis Confali^i, Diaconus 

Sanctae Ag^athao ad ‘ Subarram., Sanctitatis Suae Pii
Papae VII. a fecretis fta<^i^^, Ejusdemque Plenipotentia- 
rius ad congrniniim VindobonenCem > omnibus et iinguUs 
chirogi^apiio hoc teftatum fai^io, non eas tantum partes 
mihi a. fumm-o Pontifice apud Vindobdnenfem Congres- . 
fum fuijTc commiffa^, ut -Dominoi^utn Sanctae' Sedia apo- 
ftolicae cufam fusciperem, fed attendendum etiam mihi ' 
SSmi Domini juifi fuifl'e, diligenterque cavendum, ne 
occafione generalis pacifica^i^nis conftabiliiend^^, ac re
rum Europae componendaru^, Germanlcae ecclefiae et 
apoftolioa Sede.s, in earutn j^i^i^ii^i^^, immunit^^t^i^i^^^. pri- 
vil^^iis, boni^, et, q^^_d'capi^(^.eft,, in divino cufto et 
faiute anim^ri^i^j.'afiqurd detrimenti accip^:^^^^, immo 
vero mihi omni ftud^fj.e^nitendum, ut quidquid damn!, 
tam en fpiritualibus qoam in temporalibus rationibus

■ fuis, viciffitudine prae^eritorum' temp^jfuin, in Germania 
palla elTet Ecclefia, farciretur. .

Ut bis partibus fatiifacer^^, uhi primum coghovi, 
auctoritate . principum fupremornm imperiali hac regiar 
que in urbe congiegatorno^., peculiarei^ confiitutam fuiTe 

, . , Co^m-
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, ad quam de Gertnantae negotiis'Ct^pfuos- 

^(^er^, deliberate et conl^ituere pertin^^i^^, CelfilTimo 
Principi ,de, ■ praefidi' ejns Comtniifionis,

,. Sanctitatis Suae ■ expoftuUtiones in fcrip^i(», praedictae 
Comtnil^onis exhibend^^.,. obtuli die 17 Novembris elapii 
anni 1814. '

Iti iis de omnibus ''ilHs rernm immntatipnibus fum 
conqueftu^, quae luperioribiis anni!^, improbante (ut 
publicis documentis^ .patet) ^SSmo Domino ^^>f^i^I5, in 
C^f^cmania funt facta^^., quamm rnultae plurium edam 
conv^^ntojt^ma^ > praefertim vero Gomitiot^um Ratisbonen- 
fiinn , fanctione fiirmatae. fuerunt, in detrimen
tum Ecclefiarum,, locorum et inftitutionum j ipfiusque 

tetiam Romani- Imp^l^Ii, unde tam exidalia damnai mana- 
runt .in fpii'.ituales etiam Ecctefiae rationes et animarum 
falntt^m, nec non grave illaCum fuit praejudicinm et apo- 
ftolicae Sedis juribus, quae. tot faeculorum fpa-tio fue- 
rant ab Imperatoribus ipf^s, caeterisque Jmper^i Princi- 
pibus agnita; quibus expofitis ' Sanctita^ii^'Suae nomine 
precatus fum, ut, pro . juftitia et fapientia clariflimorum 
Principum, reitiedium tantis mali* af^e^irr^^ur, , Ipforum 
praeterea Legatos obteftari non defti^i,, ut in inftaqra- 
tibne rerum Gettnani!^^, cui datari effent operam, ca- 
tholicae, Tellgion;;., animarum f^^ut^iis, juriumque Eccle- 
fiaru'm gertnanicarnm, et apoftolicae Sedig., pbtiffimam 
habere velldnt rationem. ■ ' ,

Quod ad res ecclefiafticas attim^t:, prop«^j^fa! voluntas 
Principum, quorum imperio Germania ^^gitur, faepius 
declarat^, fpem excitat:, fore, ' ut illae quampi^ii^i^m, ad 
praefcripta ■ legum ecclefi^^, componi atqus ordinari 

. polTint. ' ■ ' , ■
Quod Aero ad temporales Ecclefiarum Germaniae 

pofle^.one8 pertin^t:, plura in pongreffu .aut fanc^ii^sa, aut 
manere permiffa' fun^, quae fanctitatis Suae animum 
magno dolore funt ai^<^<c(:ura. '

PrincijjatBS enir^ temporall^i^, quibus Ecclefia in Ger
mania ■ fpoliata fuit, inftaurati non funt, immo-Principi- 
bus faecu.lal^ii^lu!, tam catholicis qUam a - catbolicis., at- 
tribut'i; bona ac reditus Clerr, tum faecularis tain regu- 
lari^, utriusque Sext^, quae qi^t:^ii^onium Ecclefiae 
flint,, ex parte penes novos eorum poffe^t^i^^^, quin 
nlla legitimae potefl^atis :ffl^ct:o -'intercefiferitr- relinquun- 
tur,- ex parte autem ab ns ufibus-- in quos-ordinata 
eran^^ abftracta et averfa manere permitluntur. • Jpfum 

• . denique
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detiTque facram T^mperjum romaDQfum'.^ politicae unitatis jOjC 
.'centrum jure habitum, et religionis fanctitate conf^^i^s^* '
tum> minime redintegratum etb. '

Cum igitur Sanctiffimus Dom’ni^^, pro ea qua pre- , 
imitur Dominici gregis atque Eccleiiarum omnium folli- 
citudi^e, ac jurisjurandi in Sua ad fumrnum Pontificatum 
evectione praeftici religione obftrictus, hujusmodi damna 
temputalibus Eccli^tti^i^ciai germanicaru'm rationibus illata, 
aut manere permiffa, ex quibus p'raeterea catholicae rei 
cum graviora '^^trimenta neceffario par^^t^t^r, tum multa 
et magna praelidia tolluntur, non modo filentio praeter- 
ire non po_ffelt, ne adprobare ilia ' connivendo videatur, 
fed more etiam Praedecefforum fuorum, .quicconrra. 
multo minores Ecclefiae jacturas apol^olicam proferre 
vocem non prae1^(^l^c^iffr^utt. rationes ac jura Ecclefiae 
farta, tecta, quantum in ipfo e^, tueri atque intacta fer- ' 
vare teneatur; idcirco Ego, cui partes Ejus in hoc 
Ccngceli’u commiTae funt:, exemplo inhaerens aliorum 
Sanctae Sedis leganocum , ac f^gnanter Fabii Chifu, .Epis^-, 
copi Necitcnetnl^, apud celeberrimum Mcna^ecienfem 
in Wefn^pllalla Cong^n^e^jlrum apo^olici Nun^i^, contra 
omnia, quae in hoc Vindobonenli Congcr(^^^u .in praeju- 
dicium jurium et naticnum Ecdefiarum Gerti^^t^ii^^, at
que Btiam Sanctae Sedi^, yel fani^^i^ia, Vel manere per* 
miiTa funlt, et contra damna, omnia, quae divino cultui 
anirnarumque falut^.^nde' p^,oveniu^lt, .quaeqi^i^, quantum 

I in me fuit, impedire conatus fumi nomine fanctae Sedis 
np^J^clicne, ac Snoctl(^lmi Patris Nof^i^r, Domini Pii, 
divina providentia Papae VII., palam per has Jifternr, 
atque otini meliori ,m^Cocvia, caufa' et forma, quibus ' 
pro of^^cii mei rnticne■' teneor ac poffum,. pr^tefi^t^lc, re- 
iil^o et contcndico ; ad quorum ' omnium' ampHorem no- 
titiam, apud ablenter quoque et pcftecos' adfirueridam, 
hanc protel^ntionem manu mea fubfcctpfi, meoque figillo 
mun^vi, eamque in pconocollum actorum hujus Congres- 
Cns inle^C, . 'firmiter poCtulo. , • . >

Datum Vindobonae 'j ex aedibus apoftolicae Nuncia- 
tura^, die 14. Junii anni 18I5.

('L. ' S.)
, CoN^A^I^VJ^.

■ • vJF ?

    
 



47 8 ■ Prdtejtalioa du • Pape

b- ,
du Card. Cotifaivi par la quelle la prlcedenie 

proiejiaiion a iil remifeaux, minfipes^ des 8 , puiffances, 
figaaiaires du' traiti de. P^csris.

. . . ' ■ I .
]t^e Cardinal fecretaire d etat de Sa Saintete

le Pape Pie VII. et fpft plenipotentiaire au Congrea de 
. Vienne, d’apres les ordres re^us de Sa Sai^^i^t^ie, n'a paS 

manqi^^, dans fa Note; -du 17 Novembre adrefiee 
Son Monfieur le Prince de Mettet^nicb prefident de
la Commiffion deftiuee pour les aflaires de -PAlh^n^i^j^i^e, ' 
de prefenter les reclamations du St. Pere au fujet des 
pertes - et dommages fonliferts par Ies figlifes germani-, 

.q^ues,. foit dans leurs droits et prerogatives, foit dans 
leurs pofleffions. . • .
' Sa Saintete avait di^Ja fait connoitre, par des actes 
pub^^i^:^, fa vive douleur en voyant fapctionner par difFe* 
rents traites," (notamment celui de Ratisbonne de i’abn^e 
I8o>s) et executer tant et de fi graves cha^^emen^is, au 
detriment des Eglifeis, des EvScb^^, des Ch^^ii^t^^^, des 
Monaf^^i^i^is, et autres inftitutions ecclefiaftiques de l’AU 
lem^^n^, et au detriment du St. Empire romai^'lui- 

\ m^me-, chan^ement^n, desquels ont refulte les effets les 
plus douloureux pour les interets fpirituels et temporels 
de l’Eglife, pour le falut des dm^is, - comtpe auffi. pour 
les - droids du St. Siege apoftolique', reconnus pendant 

/tant des fiecles par les Einp^i^i^i^i^s,et par les autres
Pfincei de l’Empire,
' Pendant le long cou'rs de fes,calam^i:e^, le St.^r^re, 

’profl:erne devant Dieu et implorant par fes ferventeis' 
perieres I’efprit de la paix et de la concorde pour tous ' 
les Monarque'a et peuples chretien^, a fait toujours les 

. voeujt les plus ard^i^l^is, afin que fon -pontif^all:, qui des 
les premiers moments a ete pour fa perfonne la fource 
fecoside des Vi^iiflitudes les plus ameres8 fut, au retour 
de l’ordre et I l’occafion de. la' pacification geoer^i^.. - l’e- 

' poque heureufe dn triomphe de la religion, et de la re
integration de l’Eglife dans tout ce dont Elle avait -ete 
privee.

A cet effef:, le fouffign^, en execution des ordres du 
St Pere., ne laiila pas de joindre i fes reclama^tions les 

. ' prieres
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prl^res lea .plus vives, pour obtenir une reparation con- 
,vSnable aux maux qui, par la* Note enoncee bi-^c^effus, ° 
etaient mis 'fous les yeux de la Gomniili^jon -ge^rmanique, 
i laquelle elle devait etre communiquee.
• Pour ce qui regarde les ■ droits et les pner^gatives des 
Eglifes de l'Allem^^n^, droits et pr^riogatives dont une 
partie appai^l^iiei^^'intrinfequement-d la conftitution gene-, 
raie de l'Eglife , et dont une autre partie eft fondee fur 

, 1a poifeffion legitime et canonique des Eglifes germ^^i^^, 
quea, Sa Sainte^ie, par fuite des principes qu'on entend 
enoncer par les Princes glorieux qui-gouvernent l'Alle- 
majgne, a lieu de nourrir l’efpoir que ces Princes magna- 
nimes preteront tout leur concours et appui i une fyfte- 
mation des affaires ecclefialtiques de cette nation illuftre, 
conforme aux . loix de l’Eglife. ,

Mails, pour ce qui regarde les poffeffions de EEglife 
en Allema^jn^, differentes difpe^lf^^^ion^, que le congres 
deV^^t^ne a cru devoir laiffer fubfiffer ou .etabll!^, ne 
peuvent qu'etre un fujet de douleur pour le St. Pere, 
Les principautes ecclefiaftiques .qui, ont ete detruites pat . 
la violence re'volutionn^^^^ie, en faveur - desquelles par- 
laient (du moins egaleme^^) le? memes principes et 
droits admis en faveur de tant^. de Princes feculiers reta- 
blis dans leurs n’ont pas ete reint^t^j^i^i^i^fs, et
ont ete ai^gnees i differents Princes feci^lii^)^;^, catholi
ques et non - cath<oliqi^(^i^., ^es biens ecclefi^^ti^i^i^^, pa- 
trimoine facre de tant d'Eglifes fi anciennes et; fi illuftres, 
neceffaires au . culte divin a l’entretien du face^'^<o(^^'. et ' 
qui fortiient auffi la dotation d’etabiif^eme,,^tti, indifpen- 
fables ou infidiment udlee du clerge fec.ulier. et regulier 
des deux fexe^, . ont dte en partie laiffes auJi nouveau^ 
poClf^f^'^m^s^,. &tis aucun Concurs -de l’antori^6 legitime,' 
ou reftent diftraits de leurs deftinations refpectives. Le 
St. Empire romal^n, centre de l’unite ^^li^i'i^i^^/’ouvrage 
venerable de l’ant^ii^i^iiie, confacre par l’augufte caractere * 
de la relli^i^'^^, et dont la defltruction a -ete . un des ren- 
verftrnents les plus fu'neftes de la revolu^ii^^, n’eft pas 
tefuscite de fes ruines,

. - Les devoirs inherents i la qualite do chef vifible de 
PEgliffe, et les ferments folemnels prononces par le St. 
Pere i fon elevation au fouverain apofl^t^lj^a:, lui tracent 
la conduite i tenir dans cette cif^o^nftance penible.

Il a anfti- devant les yeux Pexemple de. tant de fes il- 
laf^es ptedeceffeurs q^, meme dans des cas d’une 

n^t^iodre

    
 



480 J^t^ol^e/laiioh du^Pape-etc.

'iQI ? moipdre importance*- eurent Ip plus grand foin- de ptS'-^r 
voir aux drOits de la religion et du St. Siege. C’eft 
ainfi, pour ne pas citer une ferie de faits ' plus anciens, 
qu’ Innocent X. apres le congres et la pais de Weftphalie 
en '16419, Clement X. apres le traite d’Alt- Randtidt en 
1707 et de Baden 1714, et Benoit XIV. en 1744, de 
tneroe que leurs reprefentants dans les congres fusdirs 
protefterent contre toutes les innovations prejudiciables 
a I’Eglife et aux droits du St,Siege, renfermees dans ces 
traites. . ,

Le St. Pei^ie, responfable a Dieu', a I’Eglife, et auic 
fideli^^, ne Co^rr^at, fans manquer a fes devoirs eEei^1:iels, 
garder .le faience fur des refolutions d’un tel genre.

, Par bonf«equ^i^t^., le Cardinal fouifiignie, con^o^i^mj^ment 
aux Ordres de Sa Sai^^e^ie, et a l’exemple des Legats du 
St, Siege envoyes pres different# congres, et notamment 
deil’Evdque de Narde Fabio d^ijgi- au congres de Weft- 
pha^i<^,.a l’honneur de remettre a Son .... la protefta- 
tion ci-jo^^nte contre les refolutions et tout autre -acte, 
prejudiciable aux interets -de 'la -Religion catholique et 
contraire aux droits de l’Eglife . et du St. Siege, qui ont 
.ete maintenus ou etablis par le congres de Vienne.

Le' foul^gne prie que fa proteftation foit inferee dans 
le protocole du congres.

Il a l’honneui', de renouveler. a ,.., l’affurance de „ 
fa haute confiderOrion.

Vienne, le 14 Juin 1815.-

Signe: ■
. £. CARDINAL CONSA^J^^IK

    
 



48"
jCctas relatii^s h racceJJioit a Tacie final 
Congres de Vienne et a la for me des actes de '' 

ratifi^cation du traite de ■ Paris et de VacCe du 
Congres de Vienne.

Note adre f^ie par 5'. A, Mr. le prince de MT/^t^t^er^ni^ch 

a M. M. les plenipotentiaires des Pr-^n^ces 

et Villes libres CA^lttmagne, avec invitation d’acci- 

der is Pacte final du Co'ng^^'es, en date de Vienne '

le J 3 18 I S •
(Kluber Heft.il. pag. 211-^3^1^3.)

iaires des puiflances qui ont figne le 
de Paris du 30 Mai XSI4* ayant termine les tra- 
pour lesquels -ils s'etoient reunis Vienna, en

l^es pienipotentii 

traite - -

conformite de l’article 33 du dit traite avec les Princes 
et Etats leurs allies, et voulant comprendre dans unfe 
transaction 'commune les refultats des uegociatious qui ' 
ont eu lieu' an Congrejs, ont 'refolu de reunir dans un . 
traite general les dispOfitious ' d’un interet majeur et per- 
ma^^i^t, et de- joindre a cet ac^^, ®ot^me parties inte- 
grant^js, les differeus tra^te^, couvett^i(^^^, declat^^l^i^ns, 
regle^e^^, et autres aqtes' - pai^^i<^lUil^I^!^, cotceries et 
arretes entre les puiffsnces pehdant le Congrjs.

L’article 119 dudit traite general porta^^, en con- 
fequet^i^i^,, ' * '

“que toutes les puiffances -qui ont' 616 reunies au 
jX^c^ngr^s, ainfi que les Princes et Vill^is. libres qui 

• ^^o^nt concouru' aux arrangemens ■con^^^n^^s , ou aux
„^actes cotfirmes dans ce traite geuer^^l,- font invi- 
,,t6s a ■ y acceder.” .

Le fouffiign^, en fa qualite de pre^d^i^^ a l’affemblde 
des pletipoteuiiaires des ' Hiit puiflfa,uces qui ont fignd 

Nouveau R^icuiil, T, U. ' H le
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482 ; A^cce^K^ns h lacte 'du Congrl^s . '

28^5 le traiti de' Paris, eft charge d'infonner Monftedr .vv, 
>«<* le fusdit inf^rumeDl:,. etant trop volumnieux pour 
€tre 'Communique i ' chacun de Mtfitenrs les plenipoten- 
ti^ires en par^ici^li^i’, fe ' trouvera depofe, a dater du 
20 de ce mais, a la chancellerie de cour et d'etat de 
Sa Majefte imperiale et royale apoftolique, oft 'Monfieor 
. . .. voudra bien ' en prendre connoilTatt^^, pour en 
fair^, fon rapport et ^^^ntre fous le? ■ yeux de Son Alteffe 
Sereniflime le Prince ■. , , y l'invitation contenue dans 
ledit 'article Ittp d’acce<^^l•'a cet acte 'fioal du..Coo^|■is.

> Le foufll^.n^, , en s’acquittant de cette commiflfi^n, a 
l’honn^nt de renouveler a Monfie'ur . s . *’les afTuran- 
ces' de fa confideration difirlnguee.
- Vi^efone^j le laJuin 1815.

' Sign^ Metternich.

' . ' 48« 2. '
P^i^i^ces-veriiab de ta co'nftrenct de M. M. tes pUnh 

po^entiai^t^es. de Rvfiedd'n^t^igletrt^rre eli

de h Pharis le 4 N^t^v^tmbre 18If. lou^c^^anl

tes h donner aux actes de ralijicatlon par rap- 

.f^orl au traite de P^rjs du 30. H/ai i8i4j h■ fpcte 

^^nat du congres de F^in^Ke du 9 ^u'm i 8 if » tt aux 

actes d'a^ccejjion et d'acctption retatlfs au dit acte; 1 

avec trois ^^s^mutalres, Ju^b Lit. A. B, et' C.

. ,, ( Kluber Heft 21. pag. 213-232.)

Ml .'M.'les n^in iftr^n dt^ji c^t^i n^as ^^li)■^'s ;J,i^j^ejht^^l^ot<- 

faire de convenir d’un mode uniforme pour les ratifica- 
tions^de l’acte du congres 'de Vienne du 9 Juin entre les 
pui^^ancen fignataires, ainfi que pour regler ' lJa 'actes 
d’acceffton de la part des autres. puiffances et etat^, et 
acceptation de la part des puiffancjes ^^gnatairen,' ont arrete 
les points fuivans ; - ,

I. Le traite de 'Paris de I8I4. et ■les trannactions 
complementairen de- Vienne, eprouvant iquelques legeres 

, . ' ' modi"
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K'odiificstions territoriales par le fecond traite de Paris iQlC 
de I8IS» M. M. les' eniniftres des cabinets-ont trouve 
dans cette circonftance un motif de plus de voir obfer- 
ver dans les dates des ratifications Tordre fucce^ff des , 
traites. En confequence il-a ete reconnu, que ies in-
ftrumeng de ratification du traite 'general de Vienne dtl 
9Juin 1815 feraient expedies fous- une date anterieure^ 
aux actes de ratification du traite de Paris dn 20 No- 
vetubte et on -eft convenu de ne recevoir ni echanger des ■ 
ratifications dudit traite de. -Paris de I8i5-. avant -d’avoir 
requ et dchanj^i^'les ratifications de i’acte du congres du 
9 Juin. ‘

Le traite de Vienne et fes annexes ayant dti expe- 
dies en huit exempUires entierement conformer, dont' 
l’un eft depofe aux archives d’etat a Vienne pour etre i 
ladispofition de tous les intereffejs, l’antheh'ticite et Ti- - 
dendite du contenu des expeditions formelles de cet acte 
font affejz ai^urtje^^, pour 'qu’il, ne foit pas neceffair-e d’en ' 
transcrire de nouveau 'le texte dans les actes de .^atiif^a- 
tion,aiinii qu’il eft d’ufajge; et,- d’apres cq ^^rtiif,' - il a 
et6'convenu que Ton fe dispenferaj't de l’infertitrn dudit 
traite et de fes annexes dans les actes de ratification, 
pour lesquels 09 a adopts un formulaire dans le' fens du 
projet ci - joint fub Lit. A.. '
,3. Le meme motif exiftant pour les actes d’accefiloti 

et d’acceptation relatif'.au dit traite du 9 Ju’n, dont un 
•xemplaire original a ete mis i 'Vienne depuis! plufieurs 
mois a la dispofition des interefleis, on a reconnu egale
ment fuperBu d’inferer dans ces actes le texte des traites, 
et qu’il fuiRrait que les parties accedantes s'y rapp^rtas- 
fen^, en declarant dans leur - acte d’accefft^t^'qu’elles en 
ont re^u la commnn^(^i^tii^n, et qu’elles en ont pleins et 
entiere connoiffance. De pb^, com^^on etait cofJ- 
venu a Vienne, que l’invitation i acceder au traite du 
9 Juin ISIS ferait adrefflee (ainii qu’elle'Ta ete), au notn 
des puiffances ^gnataji^^ss, par M. le prince de ^^t^er- 
nicli, il a ete arrSte q^^,- dans les actes d’acceftc^n', il 
feroit Tait mention de cette circonftan^i^', -neanmi^ii^^'' 
chaque puiffance - accedante devra '.’engager, par un acte 
particulier d’acccfll^n, envers chacune des fept puilTai^- 
ces fignataires du traite de - et qu^, par confe-
q^^i^lt, il fera fait mention dans Tii actes d’acceffi^u 
refpectifs de la puHTapce ilaquelle -l’expedicion eft deftinee..

Hh 9 ’D’apres

    
 



■ ■ - • . I. ■ I ,
. ■ 4!$4> jiicceffions I'ait^e du- Congrhr

D’apres ,ces obferval^ic^i^ii, il e(^ convenu d’adoj^6ar 
, pour les actes ^’acceffi^n et d’acceptation lUs formulai- 

res cl^joints fub B. et C/ '

■ Signe: Castuerkagh.
' RasohmopeSky.

Capo d’Sst'ria. 
Wessenbkrg. 
Metternich. , 
Welhingtow. 
Hardenberg. •

--Hpm^^:ldt. I

■ Annexes du procCs-verbal i 8i'f«
A. ^Formulaire de !a. ratificat'ioH de lacte du; Congres.

‘ ' ■ Nous ^ranfois (A^lex^^^dre) etc. , ■

es puiffances qui avaient l^gn^ le tralt^ de Paris da 
3P Mai I814 s’etant rdunie's Vien^^, en conforTOite (e
l’article XXXII. de cet act^^, avec les princes et eiais. 
leur«' allies, pour corapjeter les difpofiiions de cette 
transa^i^t^n, il a ete copciu et ^g^^, en la ville de Vi^enne, 
le neuf Juin de. la prefente annee 1S15, entre 

l’Autrichis, . ■ . •
la! Frankie, 
la Gran<^^.Bretagne,

. le Portugal,
la. PrulTe, 

' la RniTie . et ’
■ la'Suede ' ' _ . '

un traite general et commun ' en boit exemplaires orl* 
gin^u^c, tons’de ^^t a .mot les memes et entierement 
confoi^mes entt^’^^ux, dont fept exemplaires pour c^^- 
cune des fept puiffances fignataires' -et le huitieme exem- 
plaire fe trouve ddpofe en execution de Part. CXXI. de 
Cet act^, aux archives de cour et d’etat.a Vienne, pour 
ferr^ii‘de titre commiln tant aux lignataii^^i^'ci-dflfi® ' 
mentionnes qu’aux autres puiffanees et dtats accedans, et , 
ledit traite general ayant ete revetu entre autres ligna- ’ 
tures de celle de Nos miniftres plenipotentiaires et de 
ceux de S. M. le Roi du royaume-uni de J^Gra^e^^-Bre* 
tagne et d’lrlane^^j S. M. l’Empereur de Rufiie etc.

' ; ' ' - Nous

. . I

    
 



et ratifications. - . <48 4

’** * f f t '.Nouis, apres avoir lu et examine tafit le traite gen^- JglC 
m du Qjuin 1815 que les traiter, conve^^ion^, declara- .

’ tions, reglemens et autres actes cites , dans le .CXVllI 
’article et joints la transaction commune lesquels font 
les uns et les auti^i^^s, cenfes inferes ici de mot a mot, 
les avons trouves eu tout point confortpes a Notre 
volonte. En conff^^ueecs?/ N’ous les svons app^iouves, 
confirmes et ra:ifmis, comme par les prefentes Nous les 
appi^ouvons,. confitnion's et ratifi-ons, .promett^^t, tant 
en notre nom qu’en celui de Nos Ceritiers et fucceffeurs, 
d'en accomplir fidelement le' contenu. ' , '

En foi de Nous'ayoCs ligne et fait mur^ir de
notre fceau les actes de ratifications en fept expeditions 
conformeis, dont une fera reunie au traite depofe, comme 
titre commun, aux arcCives imperiales a Vienne, et les 
I^x autres feront ecCanges avec les fix puilTai^ce's f^gna- 
tair^is, entre lesuee|l(^e expeditions la prefente fera ecCati-' 
gee contre les actes ds ratification' de S. M. le Roi da 
roya^im- nni'de la Grand^'-Bretagne et d’Irlande fait 
en doube, pour ue’en exemplaire de ra^ifi^cation de.fa 
part foit egalement joint au traite commun depofe a' - 
Vienme,' et up’s l’uuire foit remis aux arcCives d’et^ et 
de llotre maifon imperiale.

Fait a . , .'. . le .... de l’an de grace ISIS.

B. Formulaire d'un acte, daccsjjtou a'l’acte dm congres. 
du 9. OJuin^1815. -

S. l^lf. le Roi de Sardaigne (Wiirtemberg etc.^ uyunt ete 
amical^ment • invitee par S'.' M. l’Empsreer d’AutricCe, 
tant en fon nom, qu’en celui de L. L, M. M^.I, I. R. 'R. 
le Roi de Fram^et du' Roi du royuem^-eini de la Grande- 
Bretagne et d’lrlam^^, ' S. A. R. le - regent dei^
•^royaumes de ' I’ort^^^.aa, et du Brel^. le Roi de Pruffei 
r’E^mpsfser de toutes les Rufi^es— et le Roi de Suede et 
de Ni^i^r^i^ige, a accdder au traite 'de Paris du 30 Mai 

'■ 1814 et uu traite figne en la ville de Vienne'le 9 .lutn 
de la prefente unnee I8is' entre lssp^u!fil’unces ci - ' dei^’us ' 

. denommee^, lequel truite u ete fuit et ligne' en C'uit 
exetnpluires originaux', toUs de mot a mot • Jes memeu 
et. entierement conformes entr’eux, dont fept exemplui- 

' ’ HC 3 rea

    
 



4^5 ' , AcceJJ'ic'nf a J^'c^cte du ■

iS't’ir^es pour^chacune deis.buit puiffances f^gnataii^i^s, elsj^s 
huiti^me exemphire fe trouve depofe en execution de 
l’art. CXXl. de cet acl^^,, aux .archives de cour et d'etat 

Vj/;nne,v^^ur fervir de titre commun, tant aux fignj^> 
taires ci ■ deffus mentionnes qu’aux autres puiffai^ces et 
etats accedan.s; >

Et_5adite Majefte le Roi de Sard.ai’ign^, apres avoir 
eu,la communication tsnt'dudit traite cot^tnun du 9,Juin, 
que des traites, conventtion.^, deciarr^ttion^, reglemens 
et aiitres actes cites dans le CXVIU article et joints au ,

- dit inftrument gen^r^l, voulant donner at^. L. M. M. I.i. 
et R. R; t^o^utes les preuves de confiance et d’imitie qui 
font ^in fon pouvoir, a m^t^i, a cet ' effet, de fes pleins- 
pouvoirs Je Sieur pour, en fon nom, donner acte 
de ce,tte, accelfion, lequel, en coT^ff^(^i^^r^<^^, -^^clsre, 
que S. M.-le Roi de Sardaigne accede ' , par le prefent 
acte, aux dits traites, convenfiion^, declar^i^ioni^, regle- 
mens et autres actes cites dans 1e CXVl U article ; les- 
quels actes font,, les uns les autres , cenfes*inferes Jci de 
mot a mc^t.j'en s’eng.igeant formellement et folennelle- 
k^^^r^ti♦ non feuIetiirDt envers S. ■ M. l’Empereur (ou l’Em- 
pereur de 'Ruffle) mais aufli envers toutes les autres puis- 
fafices et etats qui,,, fort comme f5gnatalr^^, foit .comme 
acceda^^, ont pris part aux engagemens 'de l’acte du 
congres, a concourir l^e -Son cdte a l'accpmpli^rment des 
obiig'tiif^^!^. contenues an die 'tr^^i^ie, qui peuvent concer- 

_ ner S. M'. - ie Roi de S.irdaigne-' Le prefent acte d’acces- 
fion fer-a ratifie dans les trois mois, qui fuivront la re
mife de l’acte d’accepf^.^i^lon, et, avant l’expiration do

■ dit ter^^, il fera procede a i’euhange des inftrumens de 
ratifica^ii^tn, de l'acce^im.d’une p:lkr, et de ratifc-ation 
de l’acccptation d’autre pa^t:, lesquels inftrumens feront 
expedies, en double, l’une des expeditions devant fervir 
de titre e«tre Les ' parties accedantes et acceptismt-s, et 
l’aurfe .expedition devant etre 'reariie ati traite general 
du 0 Juin i8l5 depofe a Vienne. • ' ,

‘ En fo de quoi plenipotentiaire de S. M.- le Roi
de Sardaigne avo^^, en vertu de nos plein-pc^uvoirs', 
dont ' copie vidimee reftera cijoi^^^, figne le piefent, 
acte d’arcefflon. ' - '
' Fait a- . . . .' le . . - . .i ", - '

, '(S^^t la fignaturr,) ’
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Cf Sun acte d'acceptation de Caecejfton

■ traiti'de Vimm du 9 ^'ttini^si^s. p.' e. entre PAutriche .
et la Sardaigne. '

Camire S. M. le Roi de Sardaigne a accede aa traite; 
complementaire ' du traite de Paria du 30 Mai 18I4» con- 
clu et fi'gne a .Vienne le -9 Juin I8t5 - i par Pacte d’acces- 
lion 'delivre par le Sieur muni des pouvoirs
de Sa dite Majefte le Roi de Sardaigne duquel acte d’ac- 
ceffion U teneur fuit ici mot pour mot.

(Fiat infertio de Pacte - d’acceffionJ.S. M. PEm,p^Brenf 
d’Autriche a autorife Ie fouffiigR^, fon minifl're d’^etaO: 
et des affaires etrangeres, a accepter formellement ladite 
accefTn^on, S. M. I. et R. A. s’engageant reciproquement ' 
envers S, M. .le Roi de' Sards^iign^, a concourir- de Son 
c'dte a l’accompliffemcnt des obligations contenues au 
dit tra^^^i, qui peuvent concerner Sa dite M. Imperiale.

Le prefent acte d'acceptation fera ratifie dans .le terme 
de trois mois, et avant l’expiration du dit term^, il fera \ 
procede a l’echange des inflt.rum'ens refpectifs de'ratifica- 
tion de PaccefiTion et de l’acce^^.^ati^n, lesquels in^^m- 
rnens .feront', ecpedies au double, Pane des expeditions 
fervant -de titre entre les parties accedan^i^^^-et acceptan- 
tes, et Pautre expedition devant e'.re ren'BilC, au traite 
general. du 9 Juin iStS depofe a Vienne. •

''E^n foi de quoi mipiftre d’etat etc. de S. Mv
"l’Empereur d’Aut^^c^^, avons figne le preT’nt acte d’ac
ceptation et y avons fait appofer le cachet de nos armqs." 

Fait a Vienne le .... de l’an eip -grice ..
(Suit *)

•) T.«» actei d’accefFion et d’acceptation ayant etd tous tfon-
, nei d'.iprei lei forn^ulai^ci ci-^c^ieffui, il ferait inutile 

de lei nifeier tous. ici eF je 'me borna de donner ici un 
_ feul ,da CCS actes pour fervir d’exemple, fayo^r Pacte 

d'aocelTion 4“ Piince d® So^iwan^i^^urg Sonderahaufen 
_en ■d.ne de Sondei^lIiiiiCen le 2o 'Nov. jJJ15 etPactied’ac- 
.ceptation de S. A, R. te Prinpe Regent ds la Granda- 

• Bretagne ciy date de C.r^letonhoule le il Aviil' iRiS 
feIqUelI font conqui dani lei te(In’es fuivani t .
' Gi^Orga the Third, ty the .graoe of Co^^’, Of

, the, united kingdvm of Great■ Britain and Ireland, De- 
f^r^n^der of the faith, ^^ing of Hanov^tr, Duke pf Bran. - 
fwick and. L^^^enbargh ete. etc, etc,' To Alt ar^d Sin. 

to loham thefe prefenis fhall^, some, Greeting / 
7, . Hb 4 TKhe.,
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I8I5

1

‘ a Uc C^og^i'et
' ' ‘ fi .

J'^hit^reas (in act c/ accejion on thepart of His Sere!^^ ■■ 

Highnefs the Prince Sovereign of Schwarzbourg SonderS” 

haufen to the general treat-y figned in at

on the ninth da ,̂ of June , ''one thoufand-eight hundred 

and fi^t^en i between His Britannic IVajeJi^t His IV^a^ 

j^fty the E^mperor of .yjujtr^a. King of Hungary and 

Bohemia, ^^Hs JVt^jeJl^ the King bf,France and Noiarre, 
His i^^oyal Hishnejs the Prince Kegent of the King’ 

dams of Portugal and the Brazils, His the

Ki^ng of Pruffiat His the EttnperOr pf all the

H.ufji(^^, and His MlajaJi-y' the Kih^^‘ of Swedea and Nor'’ 

w^ay '—as well as to the treaties, deUara^

tions yegalations and other acts recited in the hundred 

and eigtheenth article of the faid geii<^^al treafy — wuS 

concluded and fjgned ^<at' Sondcrshaujen on the twentieth 

Day of Navelnalr lajl, by the Plenipotentiary of His 

faid Serene, Highnefs the Prince' Sovereign of Schwarz* 

bourg Sonderslu^i^f(^n, du'l-y authorized for that pur'pofei 

which act of acceffivn is word Jfor wot^tl, as^Jfo^l^ws: —
So^r ’ Ser^niHime le Prin6e Souverain de

Schwarzbourg Sondeishaufen ayant eu rhonneiir d'eiie 
invite par Sou . Alteffe Serenifl^me Monfeigneur le 
Prince de D^M-^tennch Vinnebourg Oc^^^Cenhanl’cn, 
nMlre d’Etat, des conferences et des relations cflerieii- 
j^es de Sa MaV.ite l’Empereur d’Antricbe Roi ’de Hongrie 
et de Bohei^^^^, tant "an Nom de Sa M‘'jt^^e Imperiale ■ 
Royale Api'itoiiqne tju’en celui de Leurs Majtites Im- 
periales et Royales Apoftolique qu'en celui de Leurs 
Majeiies Imperiales et Royales le Roi de France, le 
Roi du Royaume un^ .de U Grand^-^^etagne et d’Ir
lande, Sou AhtiiTe Royale le PrUice Regent des Roj^au- 
ines de, Portugal et du le Roi de PrwllJj, l'Em
pereur de toutes les Ruflies et Ix? Roi de Suede et de 
Norw^ege, a acceder au lrarrc conclu par fuite du traite 
de’Parts du 50 Mai iRi4» et fig-'e en la ville de Vienne 
le 9 Juin de la prefente annee 'iSi5> entre les PuiTan- 
ces ci-(^^^iis denommees, . lequel , traite a ete fait et 
rigno- en ^^uit exempl^^ics originau^^. . tous de mot-i- 
x^ioC les‘ memes et entierement conformes entre eux, . 
dont fept exemplait^^^. pour chacune des huit puiTances 
fignataires et le huiticme exemplaire fe trouve depofe 
en execution tie Tait. CXXh de cee acte aux archives 
de codr et d’etat, a Vienne pour fervir, de titre com* 
n^i^n, tant aux iignataires ci-t^t^^fus mentionnes, qu'aux 
entres puiTances i^t etats acced'^n's, et Sa ’dite ^Itlife 
Sereniirime le Prince, de Srb^^^^bourg ’ Sondersiiaufeh 
apres av^^r lii la communication tant du dit traise 
commun du 9 Juin que des trailed, conventions, de

. reglemens et autres actes cites danS 10
CXVin. article et joints au dit in.^rument general vou- 
lant donner a' Lieutfi Majcl^tes Imperiales et Royalrs, 

' toutes .les preuves de condance et de devouement^,' qui 
' ' font
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font en foji' a mun:i a cet effet de Ses Plein* . n. •
pouvoirs Adolphe di 'Son Confeiller prive 10*5

. actuel et Ch^^n^i^lle^, poUr en T»n nom, donti^^ acte de 
ccite ajcerii^n, lequel en cohfcqumce declare que Son 
Altlt^a Sereiniffi.me le .Prince ' Souverain de Schwarz* ' 
bourg Son•dlrshaufln accede par le prefent ac^^, au^ 
dits traites, convlnt^on!i, dccla-^^,rl.^otni, reglemens et au- 
tres actes cites dans le CltVlil, .^^.ticle lesquels actes 
fo^u:, les uus et les autres, cenhs iiireres ici de mot a 
mot:, en s'lngaglant formel.lllrnnt et follmnlllerolnt 
non fmlement envers S» Maielte le Roi. du Roya^tme 
uni de la Grsni^^-mais aulli envers toutes 
les PuitTaiu^eS et Etats, qui, foit comme ^^gnataires, fois 
comme 8coldans ont pris ,^att aux engagemens de l’aU^d 
du congres a cot^t^o^^nr de fou cdte a i'accomplilllment 
des obiigaticn8 ccntenucs au dit traite qui peuvent 
ccnclt■t er Son Altlf^l Sereniilirhe le Prince Souverain ’ de 
Schwarzbourg Scndershaurltl. , ■

Li preflnt acte fera ratifie dans les trois, mois qui 
fuivront la remife de l'acte d’lc^l^^.^^icn et avant l'expi- 
ration du dit ' terrtie,^- il fera procede'a l’eciiangc dos 
iiiltruniens de rarifi^^^ion de I’acceilloiv d'une 'fart et do 
ratilication de l’accajp.t^ttlcn d'auti;e p^^^, llsqulls inftru- 
roens flront expedies en dou^^e, l’une des' lxpediitions 
devant fervir de aine lntrl les parties' .accedans et ac- 
clptanil■, et l'autre ^^ped^t.icn devant etre reunil au 
traite general du 9 Juin i815 ' dlpo^e a Viemie. , 
' En tCi de guci.- • Moi Pllnipctlnriaire de Son Altt^ffa 
ScrenifKme le Prince fouverain de Schwarzbourg Son- 
durshaiifen ai, en vertu, de' nos pleins pcuvoirs dont co- 

■ pie vidimee rllilra , 'ci•ioiIltl figne ,1e preflnt acte d’ao- 
cel^on et y’ai appofe moh fee^u. '

Fait a Sondersh^i^^l^i^n, le ao Novembre tSt-S*
O L. S , , D B W E, I S E,

Vl^e, haVing^ feen and eonfidered the. act of aacejfion 
aforefaiil, in the .name and on the behalf of Jilt IVla- 

approvtd attd accepl^e^c^' the fame, at we do by 
tliefe Pri;fentt approve and accept i ^or His Ml^jejly''s 
His Heirs and SuccefJors , all and fingular the things 
which are contained. and expreffed in che faid act of 
accefjiQn, for the greater tejinnany and validity of aiJ 
which IrVe- have. ^gned this act of aceepta^^edn th^e 
Name and On the BehalJf of His R'Ic^jl^flly, and have 
caufed to hoj afjazed thereto ,the Great Seal of. the uni* 
ted Kingdom af Greal Brilannia and <
•' Given at the Palace of Carhoti Houje the Eleventh 
Day of April in tbe Ye^^'of our L,ord ,one thoufand 
ei°ht hundred and fn^^h^t^n, and in fifty fixth year of 

Hit IV.l^jeJiy'3^' Reign. . ‘
In the.Nami plnl''on the Behallf of His BJ^a^j^efty.

' GEORGE PR.

Hh 5 49-

    
 



490 DeCfon arbitrate• retai^ive au droi^ e^c,

18^6 Dccfon arbitrale. relative au droit de fticc^der 
' dans le Duche de Bouillon; du i J^ulHet i 816.

( KluBer , Heft 23. pag^, 470 - 471. )'

■ E . - - -'’ • •' EJn ex^cutipn de l’art. LXIX. de l’acte final du congrj* 
' de Vienne dtf 9.iuin i8i5» la commilffji^ta.d’arbi^i^^^, qui 

e’^tait rdunie a Leipzig, des le ,commencement.de Juin 
I8I6' , ^^ur decider la queftion du droit de fucceder dana 

, le Ducbe de Bouillon, ' a.termine le i Juillet i8l6 fes de
liberations. , t >

La poffeffion de ce Duche et les indemnites pour la 
■ eefTlo.n des droits.de , fouverainete, faite au Roi des Pays

' ont ete.- a une majorite'abfoluie, a S. A.
le prince . Charles - Alain de Rohan - Monbazoi", duc 
Sctuel de,Bouillon. M. le baron de Binder', ininiftre 
d’Autriche, M. le comte de CaftelU^<sr, miniftre de S. 

. IVl. le -Roi de Sardaigne "i la cour 'de PfulfiJ.' 'et M. le 
comte de. Fitte de SoUcy, norfime arbitre par -le prince 
de Roha'n, Ont vote d-’une maniere pure et fimf^li;, d’a
pres les droits de naiffiince et de famiil^, en faveur des ' 
pretentions du prince de Rohan, petit fife de la foeur 
du duc de Boulbi^', ' mort en 1792.- Le jisrisconfulfe 
Ji^f^lois fir Johp Sewell, arbitre nomme par le vice-ami- 
ral Philippe d’Auvergne, ‘le fecond des-prelendams, s’eft 
declare purement et fimplement -en faveur des pretentions 
du ^^ce-amiral. M. le baron de Brokhauf(^!n_, mintiire 
d’etat prul^.en,-a reconnu le drtrit du prince de Rohan, 

'mais fous la condition 'que .celui - ci .paierat au fils ad- 
optif ^^-fon grant^te-oncle l’am.iral d’.^xuveg^i^i^, une 
legitime’de fi.c annees du revenu de ce duche. ’

En confequ<^E^(^e^ la queftion, propofee par le congres, 
fur le droit de fucceffion au duche.de Bou^i^ian, a ete 
decidee a tine majorite de' quatre voix contre u^^, et la 
claufe propofee par une feule voij<-i ete rejet^^^’a. une 
marrite de trois voix contre deux,'

50.
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50. .
Hauptvetl^i^ag an den vorma^hU dettfcb-T'iSiy;
ordilchen Befitzungen .betheihen Hofe ubei^die 
^iseim^nideefdzung der darai^f ficb be'ideben- 

den Verhdltnifs^ unterzeichnet' zu Mer-
, ' genthein^den 18 Mai 18^^^^*

fp^c^i^i^ment par J.-G.' Tn^c^Mst a Merjgent- 
heim ISIS- fol.)

^ilacl^detri, die an den vormabligen Befitzungen des 

Oeutfcbmeifiertb'oms in- den Staaten des nun aufgelofeten , 
rheinifchen Bundes betheUten a!h?rhochften und bochftpn 
Souveraine fut notbig erachtet haben. die wegen die- 
fer Befitzungen noch unerorterten Vcrbalcni ’̂e, mittelft 
eines geineinfcbaftlichen Zufammentritts Ihrer Bevoll- 
mai^lrtigten in Mci^>Ten^h^im, naherunterfuehen 'und durch 
einen daruber auf Ihre allerbochfte und - hoebfie Geneh- 
migung abzafebiiefienden Vertrag auseinander fetzen 
und erortern zu l^^'en: fo ^li'en ficb die zu dem. Ende- ‘ 
aS^eordneten Bevollmachtigten in Mergentheim einge

, .und, nachdem fie ficb durch Vorlegung ihrer 
Vollmachten gehSrig- beglaubigi:. hatt^i^n, die Unterhand- 
lungen Uber e%s ihnen ubertragene Gefchaft eroffnet und 
fort!^^f<^tt^t, wie aus dem" daruber - gefijhrten - R^^.tocoll 
des Mehreren zu erfeben ift. .
, An diefen - Unterhandlungen haben bis z^u«i wirk- 
lichen Abfchlufie .Theil genomm-en; '
wegen der >

Krone Baierri
und des demfelben in- der Folge eioverleibtcn vormal^.. 
ligen Grofsherzog^i^^umtf Wurzb^^: , ,

der vormahUge De^^fi^}^<^i^<^e^ssCai^:^lei^, .Geheimerath 
. Jactob-Jofeph ' Freyherr von ' Kleud^e^,''und der Leg^a- 

tion^rlh,.Aed^ll^crt Philipp voa Hepp;
wegen der

, Krone .W^i^t^emberg
der Staatsrath und Commandeur des konigl._l. Civilver- 
dienftorde'nsi, Johann Auguft von Reufs. und der
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iRli ■ Georg Friedrich Sommer;

wegen des ' '
Grofsherzogthams : ,

der Kreisr^tli, ‘ Ma:<imiliah Freyherr von Ber*

wegen des ,
' Grofsherzogt^hums He^^n: '

' anfangiich der Herr Geheimerarh und Hofkammerdi- 
rect^t^^, Freyherr von Muhch und nach^^r der Hof

- ktmmerral^ll, Auguft Konrad Hofmai^n;
^egen des •

* Her;zogt^hums NaCfoi; 
-gedachter Hofk^amme^rri^Ch Hofmann; 

wegen des _ ,
' '' , . ' Fiii'fl^enthums Tfehb^^l^r^: * .

eben differ Ho^’ktmmerrtth Hofmann. •
Von,!^!'’ ubrigen an den ■ D^;utfchmeifterifcheh Be

, ' li^zungeh. vorzuglich beiheilten Souverainen war auch 
fur das Grofsberzogt^um Wurzburg ahfahgl^ch 

der ■ Herr ■Rehtkaln^l^i^<^irr^(^tt^r, J^i^nft Auguft Hau!^> 
und nacli' dei^^en Tode ' 
der Herr Landesdir^etiionsr.ai^l^l, Philipp'Andreas Franz 
Behringer • , ■

diefem Congrefs ahgeord’et. „
' Nachdem aber deffen Volimacht durch die Abtretung 

Sr, des Herrn Erzher:zogs Grofsh'erizogs Kaiferl. Konigl. 
Hoheit erlofchen und diefes Grofsherz^o^g^i^hhm auf die 
Krone Haiertii', uberlgegahgen war, fo wurden die das- 
felbe betreffenden Ahgelegehheiiten, wie^Voben bemerkt, 
zugieich von der KOnigl, Baierifchen Commifrion ver- 
treten. ,

; Wegen des Gro/sh^rzogthums Frankfurt M'c^^’te i 
Herr Juitiz^t^arh,, firanz Felzam , vom Anfange an , eben- 
falls dem- Congreife bey. Durch die mit diefem Gruls- 
berzog,lh^ume vurgegatigena pofitifcbe Veranderung 

,h'Urle aber auch deif'e’ Vollmacht auf; u’d-, da uber die 
Befi-tzungen, aOs welchen dasfelbe beitthd, die definitive 
Ehlfcbeiduhg noch bevorfl:etli: fo blieb nichts anders' 
ubnig, als , den in. d^e vormahls deutfch^r^iici^e^n'^^- 
fitzunge’' eintrete’den GbuVerhemehls feiner Zeit ,diefe

■ Uebereinkunft zum Beytrict hlilzulheilen. .
E’dlich find zwar bey diefem Ausgleichungsge- 

fchaftie, in Besiehupg auf eihige.denfelbeh zUgefallc’en . 
Gute'r..uhd Gefalle, auch die Krone Sachfen, die Her- 

■' * z^c^g^U-
’ ’ • I
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*oRichen Haufer Sachfen ^-Gotha und M^ini^i^fgen, w^e^» .I?S1S 
■ gen der Herrfcl:^'aft Kornhild', und dar HerzOgiiche Haur '

Sachfen - Gotha , wegen der H^i^^^ogfhumr Altenburg, 
ingleichem,' in Beziehung auf einige Capit,a!h^n, dar 
Hei^zogliche Haur Aremberg unjj dar Furltliche/Haur 
Wiedrunkel betbeiit. '

Da aber von denfeiben wegen der , Gerin^-fugigjieit 
der Gegenitande der Congrefe nicht befonderr belchickt, 
nnd von einigen diefer Hofe die Beforgung ihrer Ange- 
legenheit dem Congrel^e auedriicklich anvertraut wurde: ' 
fo bat man auch daa f^teref^'e der benannten, HOfe von 
Seite -dea Cotlgneffes nach Recht und BilHigkc^it‘zu befor-' 
geh, fich angelegen feyn laffen.

- ' r
‘ In Ruckficht auf die obenerrwahi^t^f^n, wa^l^i^^^^dem , 

Laufe, dea Ausgleichungsgefcbafts fich ereigneten Ver- 
andernngen find -daher diefe Unterhandl^u^^en-nur vort 
den Unterzeichneten Bevollmachtigten der HOfe Baiern, 
Wurtemb^e^^, Bad^i^,. Hefl'cei, NaiTau und' ff^enburg, 
unter Vorbehalt der Genehmign^lT, durch den Abfchlnfs 
der gegenwartigen Hauplvertragr beendi^et w^u^rden, 
belcher ' ' •

' im erften Abfchnitte
die Verhaltniffe in Beziehung auf den deutfchbrdifche^tt 

Kammerfond ' und die. - auf den^ffli^^e^^liegenden Schul-, 
den und Lafi^n, wobey die famm^lijchen obener- 
wahnten Hofe betheilt find ; ,. '

im zw^ey^^en ‘ Abfchnitte ' .
die Verhaltniffe in Ar'fehung' dea Steuenfonds und der 

auf diefem ruhecden Schulden und LaBen, wobey nur 
die Hofe Baii^e^^, Wurtemb^e^jg, Bad^n, Wurzburg, , 
auch Sachfen-Go^h'a und M^inungen wegen der Herr- 
fcbaft Romhild betheilt find ; und '

im dritten Abfchnitte ,
' ' ' ' ' V ' ' a ■
Gegenftande vermifchfer Adt, die fich auf den Kammer-

■ uCI Steuarfond zugleich be:ztehen, nach den darUber 
gefafrten Befchluffeil dai^^etlt.

Er^er
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- E r ft ar Abfchnitl^.

J^ei-hdlti^i,jfe in Anfehung des. de^i^tfi^ih^ir^iifchen ivanimee^, 
f^c^nds und der au^ 'demfelben Hejgenden 'S^chulden 

' und. L^af^en, • .

Dettes §. I. I. Von dem Acti^vvermSgen des Kammerfonds und 
"p^ve"., einzelnen S^ouverainen davon z^d^g^ej^all^n^en

' - ^ntheilen, ,

lln Beftimmung der gegenfeitigen VerhaltnifTe bey 
Uebernafime der auf dem' deutfchordifcben Kattmerfond 
haftenden Schulden und La.ften ift der Hauptgeficbi^s- 
punct aller dabey betheilten Souveraine einltimmig da , 
hin gega^^en, dafs diefclbeo nach dem Maafse der jedem' 
Souverain von dem vormabUgen Activvermogen des 

‘ I^<^^tf(^hme^it^erthutns zugefatlehen Antheile zw^ifebeii ih
nen zu tbeii^ti, hiebey aber, zu Erleichterung und Ver 
einfacbung des ganzen Gefcbafl^is, in der Regei nur auf 
die jedem Souveraio von-gedachl^t^m, • Activvermog^en. zu- 
gek^timmenen Einkunfte RUckficht zu nehmen fey.

Man ift daher bey dem ganzen Gefchafte aus diet-m , 
Geficbtspuncte ausge^^sngen, und hat deswegen die 
Hefftellung ■

eines genauen Revenuenetats fammtlicber betheilfen 
Souveraine , und . '

■ eines richtigen Ver^eichnifles der jedem zugef^aHenen 
Acl ’̂iv^apitalien ' „

' als die Grundlage der Uebereinkunft angefehec. Zi* die-
• fern Ende hat man ift Anfehung ' der verfchledenen Vei^- 

mSgeitstheile die nothigen U'ndsrfuchungen angefteUt und 
fich hierauf uber nach^'olge'nde Oeftimmungen vereinigt.

Bient s, H^^f^iis-u^nd Grundvermogen,
foilde ■ '• rr- o ,
et re- " •- • I. Be^c^^dtheile de|Jilben, , ,

. v^euui^. . J '
jt) -Ei^nkUnftt der vormahls deutfchordifchen Befitx^y^ngen.

il. In Anfehung der aus den Vorn^^l^li^en deutfehor- 
difchen Aemtern utid Einnebmereyen b^^ogenen Ho

' heit^- utjd- Eigenthumsgefalle aller Art, als des wichtig- 
'> ften Theiles des deutfchordifchen Activvermt^tgeUisj ift 

man dahin Ubereingekomraen:' , .. -
s) dafa bihl^t^je a n^ f en S tatad der RR^e^i^e^c^t^.WHs-eje un

. ter der deutfchordifchen Re^ierung' wirklich befchaf- 
‘ , fen
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/
^,fen war, Ruckf»cht zu nehi^(^«^-fe;y, und dtefelben 

alfo' nach den von den, vormaliiigen deutfclorriiffhen 
Aemtern gefiihrteh Rechnungen ' und bibncirten
wirklichen Ertrage in die befondern Res'enlienetats 
•ler einzfrlen Souveraine aufgenommen werden follen, 
auf -die nach der Occupation etwa vpn einztlen Sou- 
verainen , vorgc-nomrnenen Anordnungen- aber keine 
Ruckficht genommen wetr^en fol’^; ■ '

b) dafa in erwah.nten Reverrrerr■et3ts der Br^^toer^rag zu
Grund zu legtn ((>y, und da . ■

c) fchon inn Ja-hre i8o6 auf Anordnun^g der hoch - und
deuifchmeirtejifchen Regierung uber die damahls thei^l^iS' 
fchon'von andern Souverainen in lielUz genomtr.enen, 
theils hoch in ^^^ch~ und deutfcbmeifterifchem Be-, 
fitze 'geftandenen Revenrren ein auf- •
aus den Jahren 1793 bis 1804 -gegruadcter Revenuen- 
etat entworfen wt^i^den f^ar- : , fo hat man fur das an- 
geinef^’enfte gehalten und daher be^^C^!r^lfr^n, dafs die

, fer Reven'lienetat bey dem gegenwarligen Ausglei-
chungsgefchafte und den zu dttn Ende zu enfwerfen* 
den befundern Revenuenetats der einzelen- -betheilten 
Souveraine als Gr'tindinge ang^€^nt^mmen , i eben des- 
wegen aber durch eine .aus vi^^rrmibis'deutfchordifchea - 
Staatsdienern hiederi^’efe!^;zte CommifTioii nach • den 
Rechni^i^n^f^nj unter Beobachtung der derfelben jer- 
theilten rnf^tr^(^tir^n, genau- gepriU^t, berichti^^t und 
nach dem detmahligen Befitze ' der , einzelen Hofe' 
eingerichtet werden folle. • •

Diefes Gefchaft iit auch wirklich nicht nut in Vollr 
zng gefel^i^li, fondern auch hernac^^lt,- unter Zuz^iehung 
eines Rechnungsverftaudigen von jedem ,vorzUglrch be- 
theilten . nocbmahl gepruft und berich^tgt war
den ; und da man, diefer wiederhohlien PfUfung unge

' achtt^it, in dem Fortgange der Unferh3nd^ungen gleich- 
wohl noch auf einige Anftande geftofsen ifl:, fo hat 'rlafr 
auch diefe einzelen Gcgenilande einer naheren .i^ri^fung 
untei^worfen, und die hiedurch nachgekommenen Pafien, . 
dem Erfuhd und der getroffene'n Ue^bereinkunft ’ gemafs, 
ih deft Revenrre'netat sufgenolnffien. ”

§/3.. b. Geldrenten, .
, Unter die - jahrlichen Reveniien des Dentfchtneifter- - Ren«-». 

thums gehSrt^n: . ' '
. s- auch einige jUhrl^ch^e; Geldrei^l^<^n, nahoilich :

    
 



495 Traiti de liquidation entre t. pofifmirs ,

1815 a) diejenige. Abgabis, w^elche der Landcommenthar der 
Ballei .Thuringen,' ve-rpioge der zwiifchen. dem ehemsu- 
ligen Cuthaiifi;, nunmehrigem Konigreiche Sachfen, 
und dem DdiCclien Orden eingeg^ang^enen Vertrage, 
unter . dem Nahmen Responsgelder alle- Jahre an das 

- Deutfchmeiiterthum mit — 750 Fl.. zu entrichten 
batt^, und /

b). die jahrliche Abgabe, welche das Her;^^ogliche Haus. 
Sachfen Alten^^i^jg, vermOge der Vertr^^jje, fur den 
an dasfelbe abgeti^eite^tren -deutfcbordifcben Commen- 
turhof zu Altenburg , auch mit — ' 750 fl. zu ' leiften 

^atte. ■ . . ■ . ,
Dai nun bey der mit dem Deutfchen Orden vorge- 

gangenen Staatsverande^^ng. jene Abgabe der Krone 
aSachfen, diefe dem Haufe Stchfi^n-Gotat heimg^efale^n 

ift ■: , -fo if^ bey veraaltnifsmafsiger Vertbeilung der auf 
dem deutfchordifchen Kamr^^rfond aaftelnden Schulden 
und. Lallen ■ auch auf die erwaanren jaarlichen Renten 
■geebha€^nde Ruckficht genommen w^c^r^den. '

v^c?°ac- Deutfchen Orden durch den Reichs-
qi'i« 'fi^h^lufs von I803 s^u^gefc^Henen Klofier ^t^tid ein aUs dem: 

' . Kloflertaufihvertl^■ag mit Baiern herrUhrender
/ '■' RUckJland. ' ■ '■
3, Durch den Reicasdepurationsfcblufs vom Jahre 1803 

■§. 36. find dem ■ Deurfcaen Orden, zur Entfehadigung 
'^ur feinen VerlufJ auf deif linken Raeinfeii^le, alle Me, 

d1arkl6i^er der Augsburger und Coul^anzer Diocefen in 
Schwaben, worUber nicht disp6nirr worden iff,. mit 
Ausnahme -der im Breisgau gelel^<^l^^n ,-uugee^^lIen. Diefe 
^aren zw^ar dem Meiirbrtaum und den Baileien nach dem a 

' Maafse des erl1rrenen Verlulles gemein; ji^^chdem aber 
weg^en der in den Baierifchen Sratren gejeg^e^nen Kloftef 
diefer Art von Mty 1805-ein Abtretu^s^is- undTi^^fch- 

aJiuiy . ”.
vertrag mit .dem damaaligen Curhaufe- Pfarzba’erjn, der 

, nunmehrigen Krone Ba^^rrn, gefcaloil'en w^^r^den Avar, 
. tind vermOge desfelben, gegen Abtretung famrnHicaer 

im Baierifcaen gelegenen Klof^^^,, die Krone Baiern an- 
dere dem' Deurfcaen Orden ■wt^hlg^e^leg^ene Guter und Ein- 
kuDfre im Capitalwerra von 600,000 Fi. abtreten follie; 
fo kam zwifchen dem Hoch- - und Deutfehmeif^er und 
den auf dem noch io demfelben Jahre 1805 ge

' , aalrenen' ' . f • •

    
 



d. bims de l'ordre Teutotiiqae.\ 457 '

baltenen Grofsci^]^il^<^I, ■ eine Uebereinkunft i^a Stande, 1815 '
.neben andern Beftlmr^iu^^t^n, von den - mit- ,

entfchSdigten Balleien dem'Hoch - und , Deutfchmeifte't- - 
thnm die ganze Entfchadiguq^i^maife> welche damahU 
theils in der mit deth Baierifchen Hofe verglichenen 
Sutnme von 600,000 FL an Gutern und Gefallen, theils 
in -den ubrigen zu Dink^’lsb^!^!, im Badifcben und za 
Uttenweiler gelegenen ■ KlOfter bef^:^i^<l, abgetreten und 
d^^egen von demfelben gegen die B^^leien eine reine 
Averlionalfumme von . 400,000 Fl. — ... uber-
nommen wurde. , .

Da nun an' jener Baierifchen Entfchadigungsfa'reme 
von 600,000 Fl. tmt 216,185 Fl. gi Xr,, durch abgetre- 
tene Guter und Gefalle wirklich entrichtet, hingegen - 

■ 383,814 Fl. 39 Xr, im Ruckftande verblieben find und 
da bald darauf der grOfste Theil der ubrigen , deutfchordl- 
fcben KlOfter an das Churfurftenthum, nun Grofsberzog-.' 
thum Bad^n, und einige derfelben an die Krone B'aiern 
und Wihrtt^l>^rg auch die ' von Baiern abge-
tretenen Guter und Einkunfte unter den theiis in, den Jah- 
ren 1805 und I8o6, theils im Jahre 1809 vorgeg^i^ng^<?.nea 
Occupiitionen begriffen find, fo kam bs non darauf an, 

- ^ie eg w^eg^en diefer Gege^nftande in Beziehung auf ver- 
baknifsmafsige -Uebernahme von Schulden und Laften zu 
halten Woruber man dahin ubereinge^k^mmen ift;'
b) dafs die von der nunmeihrigen -Krone Baiern im Jahre

I805 an den Deutfchen Orden abgetretenen Einkunfte 
auf gleiche Weife, wie bey -andern 'deutfchordifchen 
Befitjzunjgen, zu den Revenuenetats der ' nuBmehrigen 
Befitzer gefchlagen ; , . ’

b) von der Krone Baiern ftatt des eben erwahnten Rdck- 
. ftandes von 383,814, Fl. 39 Xr. eine. Summe von

200,000 Fl. aO^ ejn ge^f^e^n . dbn. Orde^' fchhhldtee Cappi 
• tal'anerkannt und wie 'andere eeutfchoretfche Activ- 

cppttplten behand^el:, und , . •■ ,
c) wegen der unr^gen oben -erwahnten - eeutf^chordtfchen

Klofter zwar an -fieh gleiche Grundfi^^tt^ie, wie bey an- 
dern deutfchoretfchen- , liatt t^nde:^, zt,
Umgehung einer- w^eit^laufigen und koimaren Unter- 

' fuchung ihres Ertrags pner da's in Anfehung der Baie- 
rifchen Klofter bey dem- Vertrage vom Jahre X^c^U 
beobachtete Verhaitnifs zu Grn^i^^•i^<^l^t^e, mithin,- 

‘ da def Capital^erth -der Epiertfchen KlOf^‘^^|, welche 
von der deutfchordifcheh B6^itzergre;^l^u^g^!^c^£^IttHtff!on 
Nouveau Recueil, T, Ih li ' ,iin

a ‘ 1? *

    
 



4S8 ' Traitt de {iquidation ^n^tre t. popefe^urs

]^O J r im Ganzen nebfl den GebSnden n.f, yr. auf 1,560,970 Fl
® ang^efchlagen wc^i^den waren, bey dem im Jahre r8o5'

errichtetfen Verflag'e auf 600,000 Fi. •herab^'^fi^l^'zt wor
den if^, auch der Capitalwerth jener Kltjl^er nach 

■ g;leichem- VerhaltnifTe 'be^^ichni^t, und dann von dem 
auf folche Art gemafsigten . Anfchlage 3 Procent als 
der Bruttoertrag derfelben ahgefehen und in den Re- 
venuenetat der befitz^mden Hofe aufgent^n^men wer-' 
den foilen. ,. ’

Da mae die ' det Krone Baiern zugt^f^allenen zw^ey 
Klofter zu Dinkeisbubl von' dem . deutfchordi^chem Auf* 
mehmscommil^air auf ,

, ■ ; 178.434 ri-
die von der Krone WUrtemberg zu ' veftretemdem ■ KlCfter 
z^u 'Uttenw'eii^i^^, Wurmlingen und Biberach auf ' 

245.873 Fl-'
und die von dcm Grofsnerzogthume Baden z.u vertre- 
tenden KlOfter auf . .

, - ' 471,686 Fl-
taxirt ‘ ^c^I^dem find fo wurde ' der Bruttioertrag derfelben, 
nnd' zwar bey den der Krone Baiern ^ug^e^f^allcmem Din- 
kelsbubler Kloftern auf * t ‘

' . 1,988 F1.^ . -
bey den auf die Krone WUrtemberg iibcrgegamg^cncm 
Klofternzu 'Uttefweiler, Wurmlimgcm und Biberach auf 

' ' 2,811 Fl. 27 Xr.
und bey den ' von dem Grofsherzog^thum Baden zu ver- 
trctemdcm Kl6f^ecm auf -

/ 5.438 Fl. 33 Xr. • .
beftimmt., - nnd diefe. Summen wurden den Rcvcmiiem- 
etat eines ]edem Hofes zugelest. . ■ ■ '

Siti- §• 5- 6 ) Nickt rentirendeGebdude und Forratheud/.t». 
“cu•- , befo^^^ers R^ejidenzfchlofs Merg^entheim,.

. 4. Die den denzelen l^e^uSi^t^aV^^en neit ^n dentd^l^ctf-
difchen Bc^tnumgcm nug^c^^ll^^ne^e^. Commcnde^l^a■^C^I^, 
SchlSifer und- nedere Gebaud^^, ' we^lche keimcm £rtrag ab- 
gcw^c^rf^cm ha^^n, und die .vorhnmdcm gew^cfenem Vor- 
rathe folien beyT^eilung der Schulden und Laften ganz 
aufser Berecheaeg bleiben, mit der einigen Aasmahme, 
dafs der Krone Wurtemberg weg^en 'des derfelbeh zuge- 
fnllcmem Ref^denzfchloffes Mergcnrhcim und des bcy 'der 
Bcfirznahmc noch v^rgcfundcmem Mob^inrvcrmOgces 

' ' ‘ -mler
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v,*lle.r Art die Zinfe aua einem Capital von zweymahh 
nunderttaufend Gulden- zu 3 Procent mit r

. Sechstaufend Gulden
in dem Reveouenetat derfelben aufgerechnet w^e^i^den 
follen. •

I 

iTf. 3 — 3 T-'
'_ 3

ai^..^.3;} — 14 — r —

' * —

272,438 T1. ii9Xr. 
281 ,<^92 2— 18 r- 

35.289 — 13 —
— 7 —

'2:^,'^;^o — 25 —

' «

6,^i^8> — 58
7,8I^5> — 1»

43 — 7 a

• >

9

§. 6. 2.' Realreve^'Uei^Jla'nii alter etniselen Souveraine, Revenue. 
Durch Vollz^iehdng' der §. 2. erwahnten ■ Anordnungen ’

und durch Anordnung der §§. .3. 4 und 5. enthaltenen Be- 
ftimmungen ergab fich nun der bey dem. auf den Kammer- 
fond fich beziehenden Ausgleichungsgefchafte zu Grund 
gelegte Revenuenftand der fammtlichen an dem vOrmah-

, ligen deutfcbordifchen Ksmmerfond betheiften Souve- , 
raine.. nach wel^c^hem die Summen der^^c^l^i^ii^ti- und 
Eig^e^nthumseinkunfte bey

Baiern , .
Wurtemberg . 
Baden ' 
Frankfurt 
Heffen .
Wurzburg 

■Naffau . .
Ifenburg'
S'achfe^,-Gotha und Meiann-. 

gen wegen der Herrfchaft 
Romhild . ,

Sodann , 
der Krone Sachfen, . wegen 
der Ballei Thuringen .
Sachfe^t^^Gotha, wegen der 

jahrlichen. Abgabe aus dem ' 
ehemahligen deutfchordi
fchen Commenturhofe zu 
Altenburg ' . . . . ’ . '

betr^j^i^n, mithin 'die ganze Re- 
venuenfumme Uch ^^u^fammen .' 
aitf- ' . ,. . . ,663,918 Fl. 27Xr. 2 Pf.
belauff. ( .. . - . , ’ ,

Da nun diefe RevenUenbf^r^i^chnung zu w^i^«^^erhohlten* 
mahlen auf das Genauefte 'gepruft und beri^^igt worden 
ift: f© hat man i^ch dahin ver<^^i^i^ii^(^^-, dafs es.nunmehf 
dabey fein unahaad^!rliehe^ 'verhleihen haben, und da^^i^ir

I i 2 ' snrch

    
 



5Q0. , Traiti de liquidation entire i. poffej^^miri^ . .
I8£C .auch in Zukunft ,neii^ Anfi^h’ndg odec l^ii^'wendun-^
" ■ gen mehr d'agegen ftatt finden follen. '

, Zu dem Ende ift derfelbe auch, . ais gegenfeitige Ue- 
bere^^lku^^l:, 'von fao^mtUchen {jevollH;aCi^(tigten unter- 
z^^j^cliinel und befiegelt woi^den. '

. §, 7. B. ,

at-tiuyS. r. ^ufan^m^enwetdimg de'r ^ctivcapitalten 'des_ Obe^rent.
* amts, der Gen^^alo^rd^^i^ciJJ'e, der Seminari^^mspAege, 

der Ft^c^'^k^ifchen Balleicajj'e und der MaxUiniHaniJchen
- Com^end'efliftimg in' eine Majfe; .B^ejii^mm^ng

■' ' dr.P BocalcatJAen. * '
‘ ■ . Bey Unterfuchung -des deut'fchordifche'n Activvemt^S*

• gens., als' des . zwe^y/tet^/ Happffgegenfta^t^^^, der bey 
Theilung der Schulden uhd Lafteh des. deutfchordifchen 
Kasnmerfonda zu beriicjkfichti'gen ilf;., bat man zuerft in 
Erwagung gezog^^n^ , daf^ nicht nur die hoch - und ' 
deutfchmeifterifche Hofkatnme^ Act.it^c^ap^ta!i(^^^'.\b^(^'faif3, . 
welche theils bey dem Oberrectam^^, als ' der General- 
caffo derfelben' theils bey den eii^;Z(sleii Aemtern in Ver- 
waltung upd Verreehhn^^. liefen. , fondi^i^^^^'^ben dies 
tuch’ bey mehreren andern in Mergentheiin bef:and(^^cn' 
Caffen der Fall 'War. - ■, ' ' ' r :

' ' Da nun. durch den Presburger Frieden d^^’gefammte 
Vertniigen des Deutfchen Ordens, mithin auch das Ca- 
pita^v^t^t^^^<g-n der erwahnten Cailen , in das Eigenthnm '

. der ^iferl.C^^^^i^^eichifchen Haufes und .
es hur auf wiiikuhrlichen Wiederruf noch bey der .vor- 
herigen Art der Verwaltung beiaffen 'Worden ifl:; S® hat ■ 
man befchloffen und fefi^^efetzt., dafs fammtliche nicht 
blofs auf Srtliche Zwecke fich beziieh^^nde' Caffen ’ des 
P^^n^fc^hmeiftertbums und d^es DsutfchenOrdens, naht^'iH^la: 

die Obefrentamts ode^. 'Deutfchmeifterifche . Gene-
ralc^^Tf;, s • '

' die Generalordensca^B, ' - . - T
die Seminariums - und. 'Ere^^te^^^^e^t^<», 
die. FrSnkifche Balleicaffe., und ' ‘ '. , .
die. Maximilianifche Commend(^;Ttf^t^^^^!^S^Pll^^^®• 

in eine Mafl:e zufa^^^r^n^f^^ioffen, und alfo . auch die 
Activcapitalien der letztg^^naneten ' Vier Caffen eben fo 
angeffhen und behandelt xyerden folleu, iais yveon . fte, 
fchon fruher der Drutfchmeiftvrifchrn Hofkamme..r-ein-

- ' ■ ' ' ’ , ' i • verleibt
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i'xverlefbt worden wa^.r£^iq., .die ubrigen Caffen hingeg^e^i^, 1015 
nahnrtii^li;

die Tt^appeni^t^^i^s^r^^i^i^j^i^i^g, ' '
die Bibliothekc.i^Jff;, ' ‘
die Georgii-.rraesrnitaCspSt^f^fe, und - '
die Mrrirnifche Prkts- oder BrUderfch^^fspfiege , 

rls CrlVen, welche fich nur 'auf ortliche Zw^^^ckebez^ie^* ' 
hen, anerkrnnt wer^den. , ■

§.8« 3. Ferw^enduRg:der Activcapiitalie^'^zu. Tilgang i^e«t _ 
' , der Schulden. , , - PoiUi”*

Hiemit hat man zu Utngehuni;. der mannichF^ll^igen J^’j^Vaen 
Anltandie, welche fich wegen der Activcapitrlien und detces, ' 
der daruber aufzuft'ellenden Grandfiittze im- La'ufe der 
Unterhandlungen geaufsert hatten, die ' weitere.Ueber- 
eiiikunft verbunden , dafs die facnm^^lichen auf diefe ' Art 
in eine Mafie zufaminen gewc^ifenen Activcapttaii^^n, fo, ' 
Weit diefelben wirklich noch als zu diefer MaBe gehOrig 
erfunden werden wurdtea, zuerlt zu Tilguog der auf 
dem Krmmerfond und den erwahnten mit denfelhen ver- 
einten Cafien haftenden P'aff-vcapitalien , Ruckaand'e’und. 
anderer ’S.chuldiigkeiten a^^i^’wend^tt, und zu Verein- 
fachung des- Gefchaittes von jedem Souverain. die untet; 
feiner Hoheit anigelegten. .oder fundirten Activ^^rpitalien, 
jedoch mit Ruckficht auf die'-Richii^keit, Gute und Ein-, 
treibbrrkeit derfelbi^n, durch Uebernaiime einet gleichen 
Summe von PaBivcrpitalien gege^n, die Gefammtheit. ver- 
treten werden foUen, wie' unten, §. 79.; noch- weiter-

, ausgefuhrt werden wird. , . ' , ■
Dr aber der Grofsh^i^^ogi. HefUfcb^ 'und der, Ret- 

zogl. Naffauifche Hof diefer Uebereinkunft nicht' beygd« 
treten fm^, fo.- ift - dtefelbe nur als eine befondere tjeber- 
einkunft der K6.niglichen und Grofsherzogl. HOfe Briern, 

, Wurteml^£^et;* Baden und Wurj^biu^,. und' der in die- 
vormahls deutfcbordifehen jBefi.tzungen des Grofsher-- 

' z^^g^i^h^t^ms Frankfurt einfretenden So.uver^ii^e, w^enn fift- 
diefen AusgieichUngsvertr8g' genebmigen werdi^r^^ zti, - 

_ betra'chten. -tn An'feh^^ng der Hbrigen bey dem Kammer- 
fond betheilten Hofe- aber hnd, nach vorgangiger - Ue- 
bereinkunft mit denv ' Grofsherszoglich - Hef^lfcben;,,, Her

. zoglich , Nrhauifchen ' und- f* utf^•Hcb Ifenburgifcben B.e-. 
vollmacb^^i^t^^n, die in dem angefuhrten §.79,- beltilnmt.- 
teh ■ Grundfaitsi, befolgt' ' <u^i?den* •

.. I'i’d 5 9,

    
 



.Com- 
penfa** 
vioa*.

$02Tiraiii dt t!qu■i^da^^on -entre I. ^^o^effet^irf- 
1815 §• 9. Z,- BefchiUjfe iibe‘r einzele A^ctivcapitalien nach ihrer/ 
Exarnen . vei'J'chiedenen Befchaffenheit.
i'aeiXapj*' Da die Activ^c^apitalien in Abfichr auf ihre' Richti'gkeit,
divi- Gute und Eintreibb'afkeit nicht ■ gleicher Art find, fo hat 

inan fUr unumganglich fcSthig eraslh^t^t, die Act^ivc^api- 
tallen famtnrlicher nach §. 7. in eine MafTe zuaa^mnoen- 
gew^t^i^fenen Centralcafien einer ftrengen PrUfung- zu un- 
terwerfen. , j .

Zu dem Ende w^t^r^^i^ra nicht nur, in Beziehung auf - 
den fundus 'inftructus' die erforderlichen Utiterfuchungen 
angeflre^lt, -fondern auch die 'vielen Ausftands - und Li- 
quida^i^i^tn^^M^lf^n, mitt^e^lft Vornahme der Rechnung^s^ab- 
hUren ' lind erforderlichen Fails durch angefiellte w^eitere 
Untcrfui^i^iH^j^i^in gehSrig geprul^^, wc^rauf man fich in 
Anfebung der verfchiedenen Activcapitalien und anderer 
Forderungen in beftandiiger Hinficht auf diq Vertretung'' 
derfelben durch die Souveraine 'bey der Schuidentilgung' 
Uber nachfolgende nahere Bef^immungen ' vereintgt hat.

' §. 10. a) Capitalien] welche ganz h^n^wegfallenc

aa) Die gegenJeiligen Forderungen der- §. 7, benannten
• ' ' J^inJ niraicajj'en. ' . , ‘ ,

‘ Die gegenfeitigen Forderungen und Schulden der 
§.7. benannten funf Cafren werden' <^ben ^^^s^-wegen, 
weil diefe als eine MaOe anzufehen find, gegen einitnder 
aufgehpben, und, ' aifo bey der Schuldenl^ti^ung auf 
keine Weife berUckf^cJhtigt. , ' ■ ,

rlem. §•' 'bb) Die gegenfeiligen.- Forderungen dtefer '
‘ “ Cajfen und der. Generaifleuertajfe, '

Eben fo w^e^r^den auch-die geg^^nfeitigen Forderungen 
und Schulden diefer funf Caflen und der Generalfteuer- 
cafTe. aus mehreren von der Deputation wohl erw^^g^<^» 
»en GrUnd^^, a|s. getilg^t^^und - aufgehoben - q^i^rtl^rt.

Capf. §. I2| cc) Die iih Oefierreichifchen angelegten i^nd
eu*' - ' f^i^^dirten Actlvcapltailen, . ' .

■'"chV* Auf di^’.bey Oefl^i^rreichifchen StaatScaf^en f^ehenden
’ oder fonf^ im Oefterreichifchen angelegten und fundirten - 

Activcapitalli^n, w^elche die benannten Caffen befafsen, 
I ift bey den Unterbit^diungen' mit dem Bevollmachtig^en 

■ • '' “ ■ des
* *

    
 



d.-biens Ce Vordre Tetitonique^ 503

Herrn Hoch- und Deut.fchm(^51^!^j^(s, wc^t^S^ber unten X81$ 
im dritten Abfchnitte das 'We^itere vorjtommen wi^rd, 
Verzicht geleiltet w'ofden,. Diefejben bleiben daher in 
den^ Activetat aufser Anfatz.

§. 13. dd) Die von dem Herrn Hw:h'- und DeutfchmeV o^^isi.^, 
^er ilquldirten cotrtributions - ^mttichen Obligationen, Vadmi-*

Auch hat man in der mit dem Hoch - und Deutfch- ^efcoa^ 
meilterifchen Herrn Bevollmachtigten arti, isten Aaguft tribu- ' 
I813 ahgefchiolTenen Convention, die' durch ' denfelben 
Nahmens des Herrn und ' Deutfehmeifters- Ksifer-
licher Hoheit liquidirten, theiis dem Oberrentamte, theils 
der Maxir^iiianifchen Commend^Siftungspflege wnd der 
vormahtigen Cqmmem^^'^i^i^'waltung zu Nurnberg zuftan- 
dig gew^efenen contrii3intionsamtliehen Part.^:^^(cb.l)gatio. 
Den, nahmentlicb die Mummern ' '

27. 62 bis loi. inch, 374. 548. 549-'685- 6^7. 706.' '
883 bis 89c^..ii^nh, 899. 900. 946. 977. und IO'34» ' ' 

zufammen 60 ^Stt^c^l^f;, w^elche 30,000 F^.'^apital rbetra- 
gen, als liqitid'anerkannt und verfp^rochen, die zuden- , 
felben geho.rigen Coup<Jnj^-^ii«iiuHi^^^:^n, und das Ca^^ti^^' 
fammt den Zinfeo, g'leich den' ubrigen contributions- 
amtlichen Schulden, zur Vertheilung ' zu br:^^^en, daher 
auch von diefen Capiiaiien , und den daraus ruckltandigeo, 
Zinfen nichts - in dem Activftand aufgenommen wer
den kann. .

§. 14. ,«e) Das vormatils hey Kurpfalis geP^a^ndene . Ancim 
, ■ r I ■ ' ■ CapitalCapttal. . Faiitia.

' Bey 'der ehemah^iigea Kurpfal^ fland zw^ar ein , Caplti^:^ 
von 15,000 Fl., welche isri Jahre I6t8. von dem da- 
mahligen Kurfurften Von der Pfalz bey dem Deutfehea 
Orden in Verbindung mit einem antichretifchen Vertrage 
in der; Mafse aafgenommen wo^r^den i^,' dafs Kur^^^^^,' 
ftat^ der Bezahlung, der Zinfe von Ausubung der Z^ent- ,
gerechtigkeit in dem Commendeamt Hor^t^e^gg. und von ' 
Einhgbung der fruher fchon fur die Turkenlteuer yer- 
tragsmafsig von dem Deutfchen Orden bezahlten'Averr^r 
fionalfumme von idoF!^., fo wie des von der Commende 
Weinheim bezogenen We^i^nquantums von' 5 Fudern It

' Eimern und'anderer Abgaben - abzuftehen hatte. "
. Da es aber 'ein^i^.^heil^, weSigftens nach der Ab-^, 

ficht d^s Deutfchen 'Ordens, bcy ' jenem Vertrage -mehr \
1i 4 ,auf ,

'' ' ' . I

    
 



Taxa- 
.ion /i® 
capi-.
tAllX 

loun-i s 
a des 

pai^iicil- '* 
Ums.

'■ 504/ J'raits--ie' L^offt^ekrs-

iSlC auf-Loekaufong von di>n dadurch aufser Uebung g^fetz- 
ten Kurpfalz^Sfchen KeChten, als auf ein eigentliches An- 
leheh 'abgefehen W^r, und andern theils durch die Auf- 
lofung des Deutfthen Ordens in den voi^msihU Rheini- 
fi:hen Rundesftaaten die fur die Zinfe ein^eraumten Rechfe 
und Gerechtigkeit^en , theils an die Gefsoiml^l^i^it, theil's 
an einige einzele Souveraine gefallen Und, mithin det 

.anfanglicb bea^^chtigte Zweck der ‘Anlehnung aiifge- 
hOrt ' hat, und Uberdiefs die , etwahnte^,/den einsselen 
Sodverainen ziiig^tff^Uenen VormaTils Kurpfalz^ifchen Rechte 
in.di'e ■ 'Etat' derlelben • anCgenornmen find i fo wird die
fes' Capital als-aufgehoben. betrachtet;.-

' 5 ' -b) Cipitaliui, welche einen verminderten
' , ' ’* Werth herdbgef^^zt worden find.

iis ia) Di^e ,bey b’̂ ^rgtrlichtn Prii^c^^f^erfonen uni Kiirper-
■ ,' . ft^h^c^ft^i^n angelegten'Capitalien. . '

Um den' Schwierigkeiten einer Unterfuchong Uber 
die Richtigkeit ' und GUte, ,der bey bUrgerlichen Rrivat- 
perfonen ' und KorperfchUften angelegten CapitahVn aus* 
zuw^eichen, werden dis , in diele Kategorie gehorigen 
Capitalien, um den vierten. Tbeil . vermind^e^t, und; allo, 
diefe CapitaUerr in Hinficht auf die Vertretung derfel- 
hen ' bey der Schulden(:ilgung auf drey Viertheile her- 
abgefetzt. , ' ' ' ' ■ -

§. 16. bb) S^d^mmtliche t^emfercapitalien ohne
• . ■ - ■< , - , Unterfclded, .

Eben' diefe Verminderung , der Capitalien um den 
vierten. Tiaeil und Hcrabfe^^ung derfelben auf drey 'Vier- 
tbeile findet aus U■be^wj^«^g^^^l^t^i^n,• GrUnden auch bey 
fammtlichen verzinslichen Aemtercapi^i^Il^j^’ohne U^i^er- 
fchicd 'Statt. . unverzinalichen and in Zielern zu
bezahlenden Poiren unter den Aemtercapitalien hingegen , 
fpUen nur zur Halfte, in den' Aotivetat aufgeno^mmen 
werden. • ' . ' . - s

.. §. 17. cc) Der KSnigl. Ba^erifche ms ^em Kl^ofler-
taufchv^^'trag htrrlikrtnit -RucCfiand.

Der Konigl. Baier.ifche RUckfiand , voH 383,8,14 U’

iwih fchon oben §. 4. i»m-

' /

Taxat.
du 'capi- 

tai dCi 
par la

39 Xr. fUr die an diefe Krone von dem Deutfchen Orden 
abgetretenen KlSIter ^^^rd,, ; .' ' Z '.

' ■ ftandlich
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4i£a,nd!icb ungeTnh^t ift, auf die Summe von 200,000 Fl. jglC 
• herabbgefetzt.

§. 18. d^d) Pay FUrfll^^ch Mettfrnichifche Capital. capUai 
■■ Da nach den friiher'v^e^i^h^andelten Acten _da§ FurfHich 

Metternichifche Capital von I35,po0 Fl, einigen Anftan- nleh. 
den nnterworfen feyn ^To 'ift ' man dahin 'Uber,
eingekomn^j^n, dafs dasfelbe nur mit zwey Drittbejlen, '' 
alfo mit '90,000 Fl. in dem Etat bey -der Krone Wurtetn. 
berg aafgefiihrt werden-fslle. . '

. §. 19. ee) Das GrHflich-.SchaUi/che Capital, ajt .
Der ahnliche Fail tritt auch be^ dem Graflich, von 'schall,- 

Schall lind Megenfchen Capital von 40,000 Fl. ' ein-. Die- 
fes 'Capital iftdaher ebenfalls um den dritten Thh^il her- ,, 
ab^efetzt und in den Etat der Krone Wurtemberg mit 
2^,666 Fl. 40 Xr. zugefchrieben worden.

§. 20. ff) Dtr-Furf^l. Leiningifche CapitalirUckfland. a,, pj. 
ln Anfehung de<i Furftl. Leiningifchen Capitalruck- ^ang^ 

w^elchen'das Grofahi^i^i&ogtbum Baden fcbuldig ' . 
ift, w’urde nach vorgenommener genauer Unterfucihung 
uber die Befcha:TTenheit diefer Ford^i^i^t^g, die FJeber- 
eiiikunft dahin get^^fl^^i^-, dafs der erwiihn^^. Capital- ' 
ruckTtand auf die Su_^me' yon 

39,000 Fi. - 
berabjgefe^tzt und befitimmt feyn 'T^lle.

'§• gg) Die J^emtercapitalien des Qrofsherz^ogt^hu^ms da et. 
Fr^c^nkfurt, ' . ? .

Die -Aehaterca|^il^s^lle,ia des Grofsherzogthums Franl^-—*”*^* 
fort ■, welche i^ch ,im Ganzen aul?’ _ ' .

■ -7,472, Fl. 15 Xr/ ' ’
belaufen ,' find aus den in dem Cooferenzprotocoll .vom 
7. ^ovvn^bbrr 81'3 §'.'398/ ange^^Thh^<^n Grunddu auffic^ 
Summe von " >

' ' , • 5,200 FL
heru!^b5eTe^zt worden. -

Ii 5 §. 82.

    
 



tilgungsmajje e^ngeivorfen wurden.

■ ■ aa) £^af E^rxsfiiftli^Shni/che Capital.

fo6 Traiti de liqiiidation enire 1. pojejjeurs .

1815 §• -as- ■ c) 'CapUaUen', wdche nicht 'in die Schulden- . 
Capital 
d« Tar- - 

, Cheve- 
Che de , , . . . ,

• Ceiogae Unter die Centralcapitalien gehQrte auch ein Capital 
■ von I5o,oooF1., welches das Erzltift KoPiti haiftig zum 

Oberrentamt und haiftig zur GeneraicalTe fchuidig war.
Da nun, nach der von dem Grofsberzog!. HelTifcben 

Herrn - -Bevollmachtigten erhaltfenen Ausk'uc^lt, an den 
diefteits Rheinifchen Landes des I^ormai^ligen Ersttiifts 
KOlln, •, •/. ■ . ; '/

' das Grofs^i^S^tsogl. Haus Het^en mit ' ■ . . 
das Herzog}. Haus Naffau mit , , • To®

' das Hefzogl. Haus Aremberg mit . . -rlW ID'!
das Eurftl. Hass, Wiedrur.kel- mit, 'rsl! '

betheilt fjrd , fo hat' man zwar mit dem Gfofsherz^c^glic^h 
Heffifchen und Herzogl. Nai^alUifi;ber- Herrtt -Bevollmach- 
figfer, wegen ' Eirw^e^l^,ft^n5^ arid Ve'rfrefurg■diefes - Capi
tals bey der SchuldertilgHrg fich in Urferhardlu^jT'ge- 
fetzt. Dar aber diefe beiden Hofe nach §. g. der -dafeibit 
erwahnten Uebercirkiirft. tiicht beygetreten flrd■ ; fo^ann, 
nach der 79. gtitrofi’cnetl Uebereir.kurr^i:, das gedachte 
'Erzftift-K^(3lrii'che Capital nicht in de'n iur Schulden- 
tilgung betfimmfer Acfivitard aufgerommer .Werden, 
w^e^lches aus gleic^hem Grunde auch in Arfehurg der 
Heffifchen Aemfercapifalien der Fall ift.. Uehi^igens ift 

'erwahntes Erziitiff-K^tilr^ifche.Capi^al, in Beziehung auf 
<^i^fes Ausgieich^^^j^.s5^efclft^^^i:, auf zwey Drittheile her- 
abgefefzt ^order, - und in Anfehung der Heffifcher Aem- 
fercapifalien findet' ohrehir die oben §. 16. ausgedruckte 
Beftimmung ihre Anwendung. . * ' .

■ • '
.c»pitai '■ §.23. bb) Grajiich Nejjelro^-e^eicl^i^^ji^einifches 
Uef<.’.ld^^, ■ ' Capital.
jede, Aufeer dem Antbeile an dem Erzftfft - KOllrifcher 

' Capital hat das Herzogl. Haus Are.mbi^i^rg, nach Auflo- 
fung des Deutfchen' Or^ms, auch einen Capifalretf. von 
6,303 Fl, 45 Xr, als hei'^f^^fallen erklart und eingez^ogen, 
den der Graf von Neffeki^i^^-R^e^ic^henftein an einem ihm, 
gegen Ver^pfardurg des im Arembergifchen geleg^e^nen 
Hanfes Herden - , von der hoch- -und dertfchmeifterifcher 
Hofkammer ahgeliehenen Capital von 26,303 Fl," 45 Xr. 
fammf den Zinfen vom 13. Mai^iz iSoi? an fchuidig ver

- ' ' , blieben,
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, und ^^elchei' von der- deutfchordifchen Regie- 181$. 
rung bey dem Her:zoglich Ar^embergifchen Hofgenchte ■ 
zu RekUnghanfen bet^^eb^i^, und aus diefer Veranlafl^'ung- .
Von dem Grafen von NefTert^Oee-Reichenftein dafelbft 

w^orden w^ar. Weil aber dem ^^^:zogl. Arem- 
bee^igifchen Haufe keine H<^lieits - und Grundeinkilnfe^i 
fondern nur Capitalien zugefallen f^nl, fo hat man fue 
unbiii’i? gehalten , auf Einw^e'rfun'g des ganzen Capital- 
reils zu Schul^^e^t^iij^u^g'das Anfinnen zu mach^n, fon- 
dern diefes t^nr auf einen verhaltnifsmafsigen Be.ytrag 
gerichtet. Dah/^i^'^uch diefes Capital - nichl:-uhter die
zur Schulden^iigung eingeworfenen - Activcapitalien ge- 
rechnet werden kanB. ' ' ■ . , ' '

§.24. d) Cajpitaiien, wot'Ubsir^
getroffen'worden find.■ ■ caiiui.

aa) Graflich Caj^d,lifch(S Capital. '
Zu Ceylegung der Anftande z^w^ilc^hen der Krone. 

laiern und dem Grofsher;z,ogthume - Wurzburg wlgen des , 
Graflich Cafitellifchen Capitals von 62.800 Fl. ift -mani 
dahin ube^l^i^J^ekomm^n, dafs jedem Souverain die von 

. ihm be^zogenen Zinfe aus diefem Capital verbleiben fol^ 
. len, das Capital felbft aber dem Grofsher:zogthume Wurz- 

bui^rS’ mit der Verbinelichi^l^i^i:, easferbe gegen die Mail’s ,
zu zu^t^theilen fey. .

§. 25. bActivcapitalien der-,. getheilten A^emter, ■ ,,capi-
In Beziehung auf die Gapitalien 'der durch die Staats- haTLlOt- 

vertrage vom Jahre J8io getheirten-, vormahls deutfch-^-g»’i^’*’ 
ordifcheA Aemter wird f^^tgefc^^^zt, dafs' fammtliche Activ- 
capitaiien der zw^:^i^chen den' Ki^oi^'en 'Baiern und Wurtem
berg getheilten. Aemter Ulm, OettiU^^n, Schneidheim 
und Dinl^i^el^l^i^l^l, der Krone Baiern, und die Ca^^tal^en . 
des zwifcben der Krone Wurtemberg - und dem' Grofa- 
herzog^i^hume Baden getheilten AthtS Ballbach letz-, 
tere Hofe alle'ua, ,-gegen Vertretung an den PafQivfchul’' 
den, Oberlafien werden. . ,

§.^6. Ce} Das Hoci'flift' Ei^chJiMtti/che Capital. capi‘’i
. Auf die Capitalien dar Commende Kapfenburg bey ^elith 

dem HOchftifte Etchfia^^', im .Betrag' yon i6,o0o Fl. und 
, 2,650 pi. Zinstuckila^d^, ift durch dea za Manchen dea 

' ; . ' " ' ao.

    
 



^og'". Traiti de liquidation entre' pojftffeurs * ,
■ * ** . ' ■ ' ' ’1815 20. Sepe^^ber ^818 g efG^lof;Uii^nnern^Iig van narK,ronu' 

.Wuriemberg Verzicht ge^ell3^^li, in BA_b^^chi auf die Ver- . 
' tretung diefes 'Cnpii^ain, durch Uebernahoie einer gleichea ' 

PuI0ee von Schulden .auf den nach 'Abzug von einem 
Viertheit nerbleibe^e^^-.Cnpitalreft' ■von 12,000. Ol. aber, 

_ die.' y^^^^^ceillhunfi ' getroffen wordei^, dafs foicher zur
Halfte von der Krone Baiern und zur ' Haifie von der., 
Krone Wurinrob^!^g, je mit 6,000 Ol,. nerireten wer
den folle. '

Creance 
fUT 

Bclder- 
Bufch.

Capital §.27. dd) (^leitsimumifche Capitalien buTht^f^ieim.
Gieits- . JBey Onn<trfuuhuug''des - oberrentamt-liclien Act^ivlftan-

, ■ des hat iieh' ergeben, dafs wegen des von dem verftorbe-
nen l>ifoleiverwa^k'er Gleitsmann in Eilinged gefetzt^en 
ReSes votr i5,i09.f'1. 58 Xr. durch die hoch- unddeutfeh- 
meii^erifche Kefolution vom 28*hiarz I8p4 verfugt w^or- 

, den i^'," dafs f^ch. Jor allem an die noch hinterlegto 
<-ili'itsn^i^^uifcbe. Dicn.fl^<;autlon in tan'tum quau.tum - ge- 
halten.^und-erft naph Abzug derfelben von.der Recefs- 
fumme das .Reiiduum auf die Gleiitmannit'cbe Wittwe 
und Erben zur Liquidation gebracht wsrden folle. , 

Da nun das Cnutionscnpiinl und neben demfciben noch' 
einige andere Glrii^tmanuifche Capicaiien, welclie mit 
jenen zufammen i,6So Fl, beirJ^i^en^ in Thaiheim bey 
Heiibronn angelegt find, auch auf diefe'lb^, ihe'Us We- 
gen ' der Verbindlichheit der; Gleiitmanilifchen Wittwe 
und Erben, von ■ Konigl, Wuriemberg;iGher Seite fchon 
vor . einigen Jahren BefchUg gHegt w^oi^den ift : fo hat 
man die erwahnten Capii^j^Iii^i^i, welche noch nicht in der 
Oberrentamt^rechn^ing liefen, ihrer Eigenfchaft naqh un- 

Ter die ton der Kronen. Wfirtemberg zu .verireienden . 
Ceniralcapltalien' aufgenommen. - '

*§. 28. ee) -Fo’^-derung der GenM-alordenscajfe 'an die
■ ' Fer'lc^jjenj'chaft des verflorhmen L^and^commeniurs 

von Belderbufth. ' . '
Ueber die' im Cunferenzpruto^o^ vom 28. Mai 1814 

5. 50O0 ennhaltisen Forderrun dee Ge'nnrrkjrdengsaff^ an . 
die Vnrlatlenfcbaftsmnfln ’dnt im J'ahrn 1799 in Mannheim 
verftorbenen ' Landcommenturs enr Balleian der Etfch und 
im Gnbil^I^<l, Oreyherr' .v'. Brl^^l^I^l^fci^;,, hat man fich' mit 
dem Grqfthe^:zugl. Baeifchnn Bevollm^^'ch!^iginn dahin ver- , 

• gliche^, dafs der Groftherzugi^eh Bndifchn Hof die er
. ■ I wahnin
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, * * ' ■ ' ■ ’ 
wahnte Ver'ia^fe•Dfcbaftsnafie bey dein CoagrefTe vertritt, jQ JC 

,ii.nd elne-A^\^i^l•flC^^alfumne von
. SSP bl. - ’ •

in den gemeiDfchaftlicben Activfiaad eiD’W!r{^lI, fol.giicb 
, ei^'e gieicbe Summ'e von ruckltaadigea LaffeD dlfaaf 
uberDimnt. . ' ■ •

5. 29. e) und andere Poftei, die theils als cteSa* "
ve^loren und iheils'als hSchJi z^weifelhaft nw-,da’os^oOi '
- Ziifehen find.' , - ‘

aa) ' Ce^t^^/et^fat^ons - zmd Liquidationspof^^^. ■ 
' Eadlich (^nd in ‘den Rechni^^j^i^n, and vOrzHgtich in 

deren Liqnidation, noch verfchiedene Cspitalie'n and.i^i^-’ 
dere Pollen nachgefuhrt, welche theils iri Anfehung ihrer 
Richt^iigki^ii^, theils in Beziehung auf GUte und Eintreib-, 
ba^l^f^ii:. . bey der daruber 'ancgeSreliten Unterfuchung ent- 
weder wirklich als verloren und ubganngig erkannt wur- 
den, oder ' doch als hocbft zw^eifeihaft ficb darfrelleh.

' • *
Man hat daher nach dem Refultat erwShnt^ir Unter- 

fuchungs^, jene wirklich in Abgang befcblofTe^: diefe,' 
die zwar fehr zweiielhafren, aber doch nicht-als abgan- 
gig^k^^^nten Por^^n, hi^^egen hat man zw^ar in dem. 
AcHvetat .aufgenom^i^n, ift aber w^egen derfelben uber-. 
eingekoram^n, dafs fie bey dem geg^enw^a^rtigen Aus- 
gleichungsge'fchafte nicht in Rupkf^ebt genommen wer
den folien. . ’ ". ■ - , v

Jedoch hat man in AnfehuDg derjenigen Adti^^p^c^ften* 
wovon die Schuldner unter der Soavft^aiDetat eines der 
betheilten Hufe lichen, jedem Souverain freygeftellt, die- 
felben weiter aDterfacheD zu. laffen, und die SchaidDer 
dea^^^'egen . in Anfpruch zu nehmen'; zu we'lchem Ende. 
jedem Souverain gegen die unter feiner Hoheit ftehen- 
den Schuldner . die Rechti?. d,§s Deutfchen Ordens von. 
der Gefamm.theit der betheilten Hofe hiemit abgetreten

.'v^^rden. , ,

. Die.’nbrigen zw^eii^^^haften. Activpoften aber bat niiin 
Id der Abficht verhaltnifsmafsig getf^^il^, dafs in'^em 

. Fall^, wenn von detifelbi^n noch etwas eiDgeben .faflte, 
J^dem .SoaveraiD feine Quote -z^uk^^mme.

g. 30.

    
 



fic^, Tiraife dt liquidation antre i. pofe.feurJ^, 

1'815, §• 30., bbl) E^i^nige im Procefs liegiMde ' 
Obiiga- Obligationen. '

• tigie'i-' , Unter die zw^« ‘̂ifelh'aften Poften det letzten Art find, *
fes de aucli^ die Bethmannifchen Obligationeri zu rechnen, , 
mBann.. '■ wovon die Nummern ■ R. 6826., 6837. 6828- 6829. I.

* 4132.'4133. 4134- 4136. 4137 «“d 4138, der General- 
ordenscaQ'e, und die Nummern ■ C. 3. 2oor und ados. 
der Maximilianifchen Kat^i[^<^i^{fifti^i^|g ■ zug^f^d^tifC haben, 
w’^ruber aber gegen die Juden Gumperts- und Wi^mp^en 
zu Frankfurt a. M., welchen diefelben von dem gew^e- 
fenen Comme^<^^^«^^^’WaiteF RofaUno allda eigenmachtig 
abgetreten Borden find, vor dem Appellationsgericbt 
in Atchatfenbnrg ein Procefs an^^^njgig ift. Da der Aus
gang diefes PfocefTes fehr ungewii's, und der Verfuch 
gutlicher ■Beylegung nicht zu Stande gekommen i^, fo 
hat man auch diefe Capitalien unter die ■Claffe -der zwei;

. felhaften aufgeno^^^n, und auf die' im- Acfivetat des 
Kammerfonds enthaltene Weife jedem Souverain Cinen 
verdaltnitsmat^!gen Antheil daran, ^ug^^^fchricben.,

Beeapi- §. 31.' 4. Ztiifc^n^n^i^itjlellung da^'^^t^t^^i^i^apxtalien,
tuUtio^ Nach den bisher ang^efuhrten Be^immunghn und den 

Ubrigen in den Congrefsprotocollen enthaltenen Be-, 
fcdlu^^en ifl der gefammte Activ^'etat des Oberrentamts

■ und der ubriigen Centraleaffen aufgenommen ^c^rden, 
welcder nach vora^-^sgegangener forgfaltiger Priifung als 
richtig angenommen und in dem Ausgleichungsgee 
fcdatte zu Grund gelegt Wurde. .

, Nach demf^Il^<^n, bey welchem es fein anabander- 
iiches Vei^bleiben bat, betri^ag®n: •

die Q^izweifelhaften und exigiblen , .
Pot^en . .. 797,008 Fl. 54S Kr,

die befondern Erfatzpoften » ; 50—• . .
die befondern nach den Grund-

fatzen des Heimtallsrecdts be^ , ' -
rechneten BeyUage verfchiedee. .
Her Hofe 2;u den Schulden und ' ' ■

. , Laften des Kammerfonda ■
die ,zw^I^^^e^hatcen Poften 
die ConBpenfa^i^'ons'po^e.a

■ die in Ausgabe und Abgang der ,
. credirten Poften . ' . 746,372 175 —

wie folche in dem Etat fpeciell autgetudrt f^nd.

. 49,087 — l.<
; 365

    
 



d. biens de Vordre Teidbnique. — fii

S2, II.' VFtdem Pajavftandti oder tied au/deni KKn- 1815 
* ■ aurfoad hafteadea Schulden uad Laflea. nettee

-Zu .genauer Unterfuchnng und HerfteHung des 
ilandes oder der auf dem Katnmcrfond haftenden Schdl- 
deh und Laften- alter Art hat man im AUgemeinen Fol- 
gendes '
I. In.Erwagu^ig, dafs das Activvermegen der General- 

ordenscafiTe, der Frankifchen BalleicaiTf^., der Se^ioa- 
rium^i^fli^e^'^'und der Maxi^ilianifohen C6n^niendefl^,if- 
tung zu dem deutfchmeilierifchen Kammerfond ge- 
fchlagen w^c^rden W-, hat man befchlol^^ij, dafs auch 
die diefen Gaffen obliegenden Schulden und -Laften Ztl 
dem auf dem Kammerfond haftenden- Pafi'ivftande ge- 
fchlagen w^et^den follen. : •.

8. AlsGeg^enftam^fe bi^tt v<^I^ttu^e^lr^<^I^<^^I^Rdp!^t^t^t^i<^n
find nur diejenigen Laften an;zufeben, welche lieh auf 
die Be^^^itungen des Dentfchmeiflterthums in den Staa
ten des vorncahiigen Rheinifchen Bundes und die dem- 
felbeh einverleibten Frankifchen Baljeigelder be;tiehen, 

Diejenigen Laften ,-- weiche auf d^-n Hbri-
gen Balieien haften, lie -m6gen in -oder aufser - dirfen 
Staaten H^!^'^!!, kennen hier nicht in Betracbf kom- 
men, indem diefelben ihre e'igenen abgefonderten Funds 
batten, und die ihnen obgelegenen Laften lieh nur auf 
diefe bejtogen; wesweg^en auch fa^^^.n^^^liche auf -de^ 
hiefigen Congrefs durch 'ihre Bevollmac^tigten verein- 
ten Souvera^i^ie, e^enn lie gleich auch derigleichen Bal- 
leiguter bef^^eei, nur in Ruckl^ebt auf ihre Antbeile 
an den eorm8bligen Befitzungen und , Gefallen des- 
Deiitfchmeifterthums und der demfelben eihverleibten 
Ballei Franl^^t^, mit Einfehlufs der zu dem Kammer
fond gefchlagenen 6fa^f^t^«^etwahaten Ga^t^el, hier ih Un
terhandlung getreten find. . ■ . - . , , ■

3, Von den auf die- Befitzungen des Deutfebmeiftertbums 
fich beziehenden Laften kommen i^r diejenigen zur 
verhaltnifsmafsigen ' Uif^?nfibnQ''e  ̂- nnd Vertheilung 
fammtlicher an denTelbeU betheilten H'6f^,w^^lche lieh - 
auf die Adminiftration des Ganzen bezogen ’; und da- 
ner 'als Centrallaften zu" betrachten find; diejenigen . 
hingegen, w^elche fich nur auf einzele Orte und Amts- 
bezirke bezogen > find -von denjen'igen Souverainen- za - 
Hbernehi^i^n, welche -diefe Orte 'oder Bezirke - allem 
bef.ttte^,.c^der - fich darein getheiit haben. - ,

r 4*

    
 



fi 2 ■ T'raili de liquidation entre I. poffeJ[j'lurs

1815 Unter die Centrallalten find «a
1 5 rechnen^ und' alfo v^on fammtlichen Sonverainen vet
' iiaif.nifstnafsig zu nbernehmef^':. '

a) die Paffivcapitalien fammt den daraus riickfiandigen 
Zinfen, und alle andere Schuldverbindlichkeiten der 

' hoch - und deutfchmeiflterifchen Hofkammer 'und der 
za dem 'Kammerfimd gefchlagenen Ca^ien ', in fofern 
diefelben' nicht aus geg^rundeten Rechtstitcla als 
aufgehoben und erlofchen anzufehen find.

J) Die- feit dem Jahre Igod unb^^al^ll:' gebliebenen 
“Ruckftande an den Deputaten der Ritter der Ballei 

, Franken und die .d.enfelbert fur,die Zukunft' auszu- 
, fetz^e^deif Penfio'nen. . '

c) Die feit dem I. Februar 1809 aufgew^<^(^ll^^n^^t^I^uck- 
' ftaode an den Befoldungen der vorm'ahligen deutfch- 

ordifchen und ' ubrigen ’ Diener und deren
W^ede'ranf^elluog oder Pcnfionirung. ' :

.d) , Die ebenfalls feit dem i. Februar 1809 eotfiande. 
' nen Ruckftaode an . den Pen^iooeo-der Wittwen und 

' Watfen vormahlljger D!e^^i‘'auch anderer deutfch
ordifchen AogehOIigeo und die' dehfelben auch fur 
die Zukunft fort^ureicheodeo Peofiooeo.

* " ' . • ' . ■ ’ . * 
Uebrigen* hat man ■ - , ,

5. ln Abficht auf die bisher eIwahnten RackRande und ' 
kUnftigen Laften den i. Februar f813 als 'Schejdepunct 
angenom^^n, und befchi^^s^n, dafs die Ruckitande 
an.Zinfen, Ritter.de'p^t^s^ti^^, Befoldungen und Penfio- 
nen bis zpm i.Fe^bruar 'rsrs bere'Sh^et, und mit die
fem Zeitpuncte die kuol^igen ' Laften an ' Deput.-^te;n, 
Befoldungen und P■enfipoeo ihren Anfang nehmen 

. folien. . '■ ' ' .

1

speciB.-§.' 33" Insbefondi^i^i?: A) Fon den eiim^^en Galtungen 
. ■ di^efer^. Laflen; • :

1. F^c^flfivcapilalien und andere Sc^hulden, r .
a) uielcke fc^h^Oh in dm'l^^i^lw.mgen He;fen.

- prumid -Pajpveapilalien von dem 'Ruppeli - und ^Jarnierfcken
Kupjxi ' _ ' • . ■' ^nlehen. , ' ■

' Ct ' ‘ -■
Harnier .Von den ainf dem dentfchordifchen 'Kammerfond baf-

.l^^nden Paflfivcapitalien und andern 'Schulden ift zwar der 
Reft des durch das Hatn^lungshaUs RUppei und Harnier 

. ZU. Fra.okfurt nego^^irten und auf eine diefem Hand
' ' , " lungs-

»

    
 



d. biens.de Fordre Teutoni^que. 5*3
• \

Jungshaus ansgeftellte Obligation aufgenomtnenen Capi- J8I5 
tal^, welcher fich noch auf

, • 186.000, Fli.
belau^lt, nebft den vom i. November igog. , an rucklE^Si^T 
digt n Ziofen, mittelft , der in der C^bltgarion eingefetzteo 
Speci^^hypothek auf die Commende Frankfurt fundirt,, 
und die ubrigen deutfchroeif^erifchen Brfitzungen und 
Einkunfte lind nur mittelft der Generalhypothek dafur 
verhaftet.

Da man aber aus ' den Acten, befonders aus den De* 
creten-des Hoch - und Deutfclhmi^il'n^i^s, der EinWilli- 
gungsurkiind'e des Grofscapitels und der ausgefteliten 
Oolig^ation felbft die Ui-b.ers^e^i^fgong erhalte^n- hat, dafa 
diefe, Capital nicht fur die Commende Fra'i^l^furt insbe* 
fondei^is, fondern fur da« gelammte Dentfchmeifterthum' 
zu liel^reitung dringender Staatsbedurfniffe v.erw^l^I^^^<^lt 
woi^den i^, fo hat man eiiiftirntt^iig dafur gehalten, dafs 
zu Abfchneidung aller Umfcliweife und kunfrigtn Re- ■ 
grci^’es, diefeS Capital jetzt gleich, pnter d^e Psflljvfchui- ■ 
dcn des Kaminerfonds aufzunehmen fey. Es ift daher 
auch, zu Erleichterung der Vertheilung zwiift^hen den 
Souveraiini^n, eine Liquidation der Pa^i^ti^ll^t^iii^i^t^ii^i^ien ' 
aogeordnet worden, , woboy von der oben erw^ahnten 
Summe .von !86,ooo FL, die Fartialobliglilpnin auch 
w^irklich' von den Befitzern derfeilb^n, mit alleiniger. 
Ausnahme der 'Obligationen . <

Lit. B. No. 34, a . . , 1000 Fl.
Lit. p. No. 37 und 47,. a 500 FL 'bei, . 1000 -Fl.

gebiBirend liquidirt wurden. \ ‘ '
Man hat daher diefe noch nicht liquidirten Partiatob- ,

ligationen - auf den wahrfcheinlichen Fall der Nachforde- 
runjg, mit Einfchlufs der Zinfen, tmter die'H'Sfe ftaiern, 
Wurtembt^l^I;, Ba.den und Wunzbut^r^., nach dem Verhalt- ■ 
niCs der Revenues, vertbeilt uod folchen zugewiefen.

§. 34. bb)' PafivMpitali-K;--■zerdernFUt^JlL 'l^ei^ni^^gii/chen po’ut 
A^niehen au/gnttc^mmen. ' , prunt

Did zu dem Anlehen, an das Furftliche Hans Leinih- tiaug,^, 
geti von dem Oberreniamtp■‘aUfge^ommenen Capitalien, 
Weiche fich mit den Zinsrackftaiiden ' b,is i. 'Februar • " 
1313. auf ai^^30 Fl. 35 Kr* Z-
belau^^n. hatj man Um fo. mehr als gemeirirame Schnld , 
aufd.en Kammerfond ubermbmit^t^n. als die, -Activforde* 

Nouveau Retutti. Kk rung

4 •
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514 Traifg de liquidation entire ■U -ficj^ejfeurs

^JC rung Sn das Leiningifche Haus in der daruber verglicbe- 
nen Summe von dem , Grofsher;sogllchhn Haufe Baden 
in die Schul^dhntiJf^l^I^ffs^^iiffh^. hlaghWorfen w^^i^den.ift.

cc) Bile ubrigen Schulden und' R^ckjldnde der 
eii ' J^UhJ Cent^iralcaUen. >

goncxaHi ' ' ' ■

. Alle ubrigen bisher in. den Rhcbnungen gel£^^hnhn 
vhrzinsiichhn und unvhrzinsilcllhn Schuidigkhiihn und, 
Zahiungsruckftande . des Oberreij^^mt^', der Geohra-oI^- 
densca^^h^ der J^r^^nkifchen Ba^^iiJaff^, ' der S.eiminariums- 
pfiege und-. der , Maximilianifchen Commendhitlfiung, 
weiche bey den .vorg^e^nc^mmhnhn Rhchnul-ghsbh6rhn und 
den hierauf gefafsten und andern Befchlu^^hn der Depu
tation*, nach zuvor angh<^eliten ghn8Uhn Unterfuchun- 
gen als recbtmafsig und verbindlich anerkannt wt^rden 
f^.nd, find aus dem angefuhrten Grunde unter die ge- 
roelnfamhn' La^tha' deS KanD.m■hrfolld8 aufghnotnnltn 
w^c^r^den. .

Prhthlt- §, 36. b) A^ndcre nod^t-ni^cht in den Recknungenlarge- 
nofc'eii- kommene Forderungen und AnJj^ri'tcH^e.

portees Auch. find hinig■h bisher zwar noch iiicbt in den 
ta Recheunghn vt^i^r^i^l^’omi^^i^i^, aber febon fruher bey 

’den dhutfchof'difchen BehUrden aeghbracbthn Aefprucbh 
ehueIilch auch bey dem Coegrh^^'h in ' Vortrag gebracht. 

, w^orden, wo^ruber befoedhrh Conyentioeee und, Be- 
ftime■i^^e^‘^'^“Ketroffhn wurdhie, wie, aus den foigee- 
den §i §. hrhhll^^-

' Com- " §, 37. /aa) A^njpr-li^eke■der e^'a^ngelijchen Gemeinde Jeene - >
prott- 

Hante a
Jiiber-

’ ' ' Biberach,' '
Es ift nahmliicb: - • '■ ,

ach, a) von .,dem evangeiifchen Theije der -Gemeinde zu Bi
, eWef Ethg^Se" vom zi. October. I8I2, ■
eine Forderung'.von 5165 Fi. 4X0 nebi^ Verzuf^ezin- 
fen an die hoch - und dhuifhhmhil^erifche Regierung 

'hrneUeri und auf eine von dem vormahl^fen'Reichs- 
' , kammh’rghrichth in Weziar am to DhChmber 1716, .aus-

ghfprochenh Urtheil ghgrundei woi^den, 'weiche daher 
ruhrit, dafs ehemaiiis aus dem pfOs^ttliantifchen He'iiighn ' 

. .auch 'die Be'dii^fniC^h zu, dem - Go^i^^^Sdjht^iih des dazu 
cich^-. bhrhchiigihn' katholifcl^eW Theils ' der Gemh^ndh

■ - beltrit-

    
 



d.'^l^'icns de I'ordtn Tcutoniquc. fif

*.beftrltten, und nachher^die auf folche Art nach und jQ|r 
nach erhobenen einzelen ' Summen auf die obenge- ® ' 
dschte Hsuptfumme von 5105 Fl. 4 Xr. liquidirt wor
den iind. 4 _ ,
■ Bey diefer Forderung kam auf der einen Seite in 
Erwagunjg, dsfsv der etwas unbefiimmten Fai^L^j^fgdar 
kammergerichtlichen Urthe! ungeach^^r. die Verbind- 
lichkeit der Vergutung aus der Oberrentamtcalle gleich-. 
wohl fruber in der hoch- und deutfchr^ieiiierifchcn 
ReTjhntion vom 14. October 1777. wirk.'is .■ h anerkannt 
w^t^r^den Wai", und nur wegen der fortdauernden Ir- 
rungen nachher die Sache wieder an das Kaniroer- 
gt^ricbt gebrachr. und um ErlSuterung der Urtbel ge- 
beten worden ift: auf der andern Seite aber fit-llte 
fich die ' Sache eben d^s'wegen, weil fie auf folche 
Art aufs neue rechtal^!b£lnf5>g gewoi^den,. und noch 
unentfchieden ift, mithin jetzt nur durch ein CompFo- 
mifs zur Entfcheidung gebracht werden konnt^, die-' 
fes aber mit,Weitlaufigkeit und Kofte'n fur ,beide 
T'heile verbunden ware, a!» Gegenliand gutlicher 
Beilegung dar. ln Erwagung diefer Vei^ha^nifl'e und 
um den Umfchwcifen einer UnterliaodJiiDg mit einer 
bieher zu berufenden Deputation des protei^sntifcheit 
Theils der Gemeinde Biberacb ^^^luzuw’ei^hen, welches 
fur diefe nur mit neuen ^Koften verbunden feyn 
wurde, ift man mit dei-' Koiiigl. Wurtembergtfcbett 
CommifTlon dahin ubert^'mjjekom^^n, da-fs demfelben, 
ftatt derg^e^f^^i^derten Summe , von tI6,S^'l. 4Xr.,- im 
Wege des Vergleich^,. gegen AuslleUuog einer fSrmr 
liehen V'erzichtsufkunde in tkrzeibung auf alle weitera 

•AnfprU^l^i;, die Summe von ' , ' ,
' • 3Soo fi. ’

, ■ bezahlt und za dem Ende in den Paffivetat aufge- 
nommen werden folSe. ,

§. 38. bb) /^n^^triicke der Famfiie v,, Eyb dn ' Preten-

. > , iWald. ■ . , ia f^A-

b) Sind zwar von dem Konigi. Wurtembergifchen'XTn- liyb,
' minaltribuna'lratb Freyherrn V. Eyb; .mictelft’ einer

Eingabe vom i8. October i8ta die Anfpruche der y.
• Eybifchen Familie, erneuert w^^^^rden, -welyhe' einen 

fchon- im Jahre 1745 von dem Freyherrn 'Hans Karl 
T. Eyh in Dgrii^l3i^c^ vorgene^mmenen W^idve'rkauf -an > 

• K k 4 daa

    
 



fiS jTraiiti de liquidation tnire-l. pojftjfmn

iSlS ™ Jahr .1805 ' aufgehobene Domiaicanerk'lofter 1 
® z^am Geg^e^nl^and habi^ja, unTI wo^ruber von der Familie

ans dem .d£^1« dee- vi^rr^a^a^fte \W^lil
zu dem Famili&ntideicumnt'rs derfelben gehSrig ge- 
w^efen fe^^, von der deutfchardifcben Regterung zo 
Mergentheim gegen das. DomisK^anerkIotler ein noch . 
U^iemcfchiedener Procefs anhiniigig gemacht . w^oi^den ift.

- Da aber diefer Gegenttasd die Krone Wurtemberg 
.allein. angehl:, Weil diefe das erwahnte Waldiluck 
verkauft halt, fo ' ift derfelbe an die Krone.Wu^r^t^em- 
berg yerwiefen ^c^r^den. '

JFrrrtsss• §. 39, cc) ^^nfprV^chs aujf den E^rlos aus
Cieif du , ' KSMifthtn Mobili^en- '
Hei'^de c) Ift . zwar der Erlos aus den zu Mergentheinj verkauf- 

Cclcsse ten Erzfttft^-K^{^lt^i^cbes Mobilien von 2971. Fl. 17 Xr, 
von dfem' ^^cfsb^l^;^ogl. HcfUfchen Bevollmachtigten • 
fUr feinen- Hof und die ubrigen an den E^^lUflt-K^l- 
nifcben Befitzungen■ OetOeilten Souveroinen ange- 
fprochen 'worden. .

Es ift aber vermOge der mit dem' GrcfsOerzcgl. 
HefTifchen Bevollmachtigten gepficgesen hefc^sderen 
Usterhasdlungen diefer Geg^e^nlftand dahin verglichen 
wo^i^den dafs . die Ha^te diefes osgefprochenen Ef- 
fectenerlOfes. von dem Grofe;^^l^;acgl. Helfifchen Hofe 
in Aufrechnung gebracht werden dai^i^, auf die andere 
Halfte aber fur fich und im Namen der' ubrigen. an den 
Erzftiftr Kolnifchen Befitzungen betheilten Scuveroise 
Verzicht g^eleiflet ^or^den ift. •

Prettn. §. 40. dd ) ^^n/prUche auj^ ^rf^^t^tung d^^ im Gant des 
fur Comme^de^i^'rwalters v, E^n^merich durchg^^alkaen De- 

d'po»' ppfiitet^-, Pupillen - und anderer Gelder. . ■
i) Ui^l^f^ir di<i vt^n dex—KS5iKlvfI®’®’’ifchen CommiiIicD 

gemachte Fordenuag wegen . der in - dem Gant des 
Amtskaftners der vormahligen dentTchordifches Com- 
jpende N^^i^l^^^l^Ig, v. Emme^if^ll, durcOgefol^enen De- 
pofiC^e^^, Pupi^l'^i^^ und anderer Gelder hat man ^gO- 
im - Ganzen auf die Summe von '

. 7000 FJ. .
verglichen; wiiche als Forderung der Krone Baiern 
ih den Paflivetat aufg£S(cn^I^e^l'^,•dagegen aber auf alle 
weitere Forderusg Verzicht gGleiftet wo^^i^den ift. ’ 
' . 5- 41-

    
 



' d.^bien de lordre Teutonique.

41. ee) Anfpriiche dtr RO^tt-Markifcheu I^r^ben fOre
ein Rechnungsguthaben, ' ' • Prcten-

e) Ifl Von den Erben des vefft'orbenen TOi^r^i^l^liig
dentfchordifchen Raths und GenerakJrdenscaf^ever- ritier* 
w^aiters Mark , zu Mergentheim'bey der Deputation deMwlt 
das Gefuch vorgebracht wor^den : , ,

Das Rechnungsguthaben deffelb^^n, w^el^ches nach 
der Stuckrechnong der Generalordeni^c^i^|[re^e^^i^rval.tUDg 
von Laurentii 1806 bis Waiburgis I807 -

1218 ' Fl.
nach der Superrevifion aber 

2239 Fl.. 45 Xr.
betr;^{^^, unter die deutfchordifchen pafliven auf- 
zunehmen, und bey der Ausgleichung derfelben zu • 
beruckfichtigen. >

Man hat daher wegen deffelben vorderfamCt eine ge- 
naue Unterfuchung a^^eordneit, nach • welcher das. 
erwahnte Guthaben auf '

. 2238 Fl. 47-1 Xr.
wirklich • liquidii^lt, und hierauf befchloflen w^c^i^den 
ift.d^afs diefer Pofie^, als eine auf dem deutfchordi- 
fcben Kammerfond haftende gemeinfchaftliche Schuld 
an die Rath • Marlkifchen Erben, in den PalT^^^at auf- 
ge^no^mmen werden folle. ,

- t _
§. 42. ff) ^nfprl^i^che au^^ die Penfionsriickflande des tretet.

Deutfchordensritters und. Cotwi^e^itu^s v. Dienheim, heim*”*

f) Wegen des . rUckftandigen Penfiionsguthabens des vei^-* '.
l^orbenen Deutfcl^^rd^e^^i^^i^t^^i^^,- Rathgebietigers und 
Commenturs der vormahligen Baflei Lothringen, Fr'ey- 
herrn v. Dienheim, hat man fich aus den in dem Con- 
ferenzpriotocoll vom 30. • 1814.' §• 475- ange-
fUhrten GrUn^^n, zu Erftattung • der Suftentat^ons- ' 
fchulden delT^lben auf eine Averfio^nalfumme von

■ fooo-Fl. •^
in dre:y^^t^l^l^l^2;i^!^lichen Jahrszielern .auf.Martini I8f4, 
I815 und 'I816 zahlbi^r, verglich^n, und folche in 
defl ' Pafl^vetat aufgenoromen. '

V' . s. - ’ ■ . *
5. 43. gg) Entfchddigungs^anfprUcke des Ben^eficiateti preten- 

Kordon zu Neckarfulm, _ BoIicn!
K) Da der Beneficiat SebaHt^an Kordon zu • Neckarfulm' 
' bey ' dem Congl^ef8 .ein Gefach um Scbadloshaltung 

.. . Kk 3 wegen'

    
 



518 Tra'iitl lu^iUnia’b^on ■ entre t. po^fJeurs

I8I5 Wfgen entbehrter Befo'.dung auf der Pfarrey Hohen-
• I iali'erojeim an der zu der ehemahligen'

de'jrtVhbrdt ■ ns CoiTimende- Weinheim gehAriig, -vor-' 
gebracht h^^. und die Rechtlich^eiT diefer Forderung 
in dem Betrags vor' '

; . - <43 Fl.. 4 Xr. ‘
hcr’geftelJt worden ifl;: fo wird diefe .Entfcha^^jgungs. 
fumme unter die • gemeinfchaftlichep Palf^i^.ven auf- 
geitomtnen, ' . ‘ "

K. hh) Ent/chadigungsanfpiH^^che ^er A^c^vo^cc^t^en 
Haw et. und Rodet/

b) ^)ie. beiden ehemahligen deutfchordifchen Regiernngs- 
advocaten ' HSfeie ■ und, Roder zu .^^^rgentheim haben 
uti) •Enrfchaidiigung fur den ihnen, durch die vorgegan. 
gehe .Veranderun^ in den. deutfchordifchen Belitzun- 
ge-n entgangenen in(Tru..^tii^nsr^af!^igen • Verdientt an. 
gefuchr, Worauf jedern c^^ji^ff^il^t^it, nach gemeinfchaft- 
liohem. Deputationsbefchiufs, eine Entfchadiigung von 
■ ■ ‘ ' 300 Fl. • ■ ’
ausigefe^izt worded Ht- ■ * - ' -

t^qo^ne '4'5. .wegen der, hey dem ehfmaUigen
I’aiicieu. Dominicanerkloficr' beftandentn S^t^^f^l^^^gen,
v^<^»i Ci. Endlich find :. ■

' lUcaUis. *) such verfchiedene von dem, ehemahligen Domini
’ .canerkloiter herruhrende und auf die'v^i^mahls dahin

, , gemachten, Stiftungen fich beziehende Anfpruche ge-
mm-ccit wo^t^den, Weil non dag Vermogen des e.be.-
m*hl)gen . DominiccheI■k!o^iers zu dem Fond des 
^(^afeh^me■iit^i^l^l^hum¥ eiugezo^g^^n,, und die da.von noch' 

.v^o^^h^^ndenen Revenuen den betre.CfBnden HOfen in -dem 
Revenuenetot aufgerechneT w’urden, die Activen aber 
onjer den im AcTiveTct -zur Vertretung aufgenomme- 
nen Actirpoilen be.^rii^yi.ifind •: fo hat man , die als 
gegrundet erfundenen diefer .Art als ge-
meinfchafTllche Pai^ven ane^r^irnnft, und befchloffen, 
dafs diefelben in den Paffil^e;taT aurgenommen ’wer
den - fotlen. . ' ' '

Ans diefe.m, Grunde hat man: , -
• den Anfpruchen des, ehemahligen dentfchordifchen 
Kanzliften Ca’in zu Mergend^^irn,, welcher zwey 
von feinem Grofsvater peter Calin zu erwahntem' , 

, ' ■ Domi-

    
 



d., Mens de tordre Teutoniqv.e, - fi9

Dominlcaneirklofler gemachte im Bs- 1815
laufe von

• 600 FI. -
zuruckgefordert hat, auf die Art ftatt gegeben, ■ daf* 
50 FI. zu einer fortdauernden • Stlftung zu . Meffen 
verwen^^t, und 550 Fl. an ermeldten Calln (mittelft' 
Abrechnung a« deffen zum. vorm^^Jigen . Ober- 
rentamte fchuidig gew^elenen Capli^t^l) bezahlt w^er- 
den,; und ,

b) find auch von den zu dem erw’ahnten ehemahligen ' 
Doitiinicanerklofter gemachten verfchiederien Stif- 
tungen .nach dem Confe^i^^^^^otocoll vom 8. Jtini 
1814 §. 50p. und 510. nach-Maai^sgabe einer frUheren. 
hoch- und deatfchmeifterlfchen Verordnung dieje- 
nigen Stiftungen, deren Stifter entwede! oder'
von denen die Erben .noch leben, die in dem ' Pai^- .

' vetat des Kamtnerfonds fpeci^clrteB, . und im Gah- . 
zen auf , ,

Fl- .
betragenden Capitalien a^^^gefchieden Und dab^ey be- 
ftimtnt worden, dafs diefer Betrajg, damit der 
Zweck der benannten Sriftun^e^, in der Stadtpfarr- 
kirche zu Mergentheim erfUllt wer^den an
die Konigl. Stiftungsver'waltung dafelbft a^^i^szahlt 
w^erden foUe.

§. 46. c) . Schulden , u^nlidh-e ‘
gehoben od^^' er'o/chen zii b^^'^-a^C^I:etnjihd,

Uebrigens fin'd folgende PafTlvcapitalien und . Schul- '
' den als aufgehoben oder erlofchen anzufeh^n, ip_itliin. '
rJeht in d.en Paffi.vetat aufgenomtnen worden:
a) . Die gegenftitigen Schulden der zu einer M'affe zq-

fammen gefchlagenen. funf Centrahc^ifeti, und, '
b) d id e eg^‘^^t^fifHir^J^■S c^,uld«^n nidfer C afilji^.u n^idef

deutfchordifchen Steuer^aifi^, vennOge der vergliche- , 
nen gIeichtnarsigei^ ge-g^eu'reitigsn Compeu-fation. , -

i c) Die von der Abtretung der Baierifcheh b^lofterent' 
rchadtguugsgeIder .und .der ubrigen Kl ^)lter b'errUhren'-. 
den und auf die Uebereiukunrt zwiffchen dem D■eu■treh- ■
meifterthum und den Balleietf fich ' gfuudendeu Gapi- ■ 
taIrchuIdeu des Oberreutamts gegen die . Baileien da ,

' diefe Schulden nach den diefer U-^!^(^I^!^iillkunrt. nach- ,, '• 
gefolgteu . Ereighnien, . als’nicht' mehr befteheud. za be- 
trachten riud, ' ' ' ■

Kk 4 . . - _ d)

    
 



$20 . Traiti de tiquiclatian entre t, P'Cffejfenrs

iRir 4) <'*® in den Rechnnngen nachgefiihrten Compenfa-, | 
J fii^i^is- und aj^i^^re durch befondere Befc^llUiffe in Ab- $

gang decretirten Poften. ,

Bcca-’t- §. 4-7. d) d^er I^afiivcap^^ali^en u^ad
-nUa‘ion ' Schuldeti in dem Pa^^t^eiat.' '

Alle- ^^shet angetuhrten Pafi^vcapitalien nnd andere 
Schulden, welche auf - dem deutfchordifchen Kammer
fond haften Uad als gegrundet aaerkannt-wor^^ln, find 
in ■ dem befonders hergefteflten PaiTiivetat delffell^<^n , bey 
dem es hiemit fein unabanderliches Ve^i^bleiben haben 
foHe, ausfuhrlich 'und vqllftandig vefzeichnet.

'G>n- § ‘ .48, ’2- Pt^n/io^o^eeiwin^'Dee^t^tt^tf^e^a^r^ckk^c^t^iie der det^t/c!^' ' 
I’ATchi^ ' o^tiee^i^ritter derBa^lei Prank^en,

’ due ' ' I ' ’ . ' - . 1 /
muieu Anfprii^clie des ■: ehemahiigen L^andcomm^e^ti^i^^,, Erz^--

’ ; Hi^rzogs Maxi^^^^ia^fh'von OeJ1:^^^etihh Efte. .
Was' den-z^w^«^5^t^en Gegenftan'd der Centrallaften, 

nahmligh die RUckftande an den Deputaten der deucfch* 
ordensritter der Ballei und - die dentelbeh ffir
die Zukunft. auszufetzenden. Penfiunen betrilfiTt, fo ift ' 
zw^s^r^- von. Sr. Konijgf Hqheiif, dem Herrn Erzherzog 
Maximilian von OcflerTeich - Ef^ie, als ehemahligen . 
Lahdeommenrur diefer Ball^ii, durch Abordnung de* 
Hof -. 'und Baileiraths Abel, in - mehreren von demfel- 
be^.eingereichten. Noten fein gdnolfenes Deputat-von 
is?oooffl. nebft dem Geldbetrag der nach dem Incorpo* 
T^^ik^nsvertrag hergebrachten Beinutzungen in Anfptuch 
genommen wo^^^e^n.' , .

Da aber. bey den’ darfibet angeftellten Berathfchlii- 
gangen in Hinf^cht - auf-jenen Gegenftand -kein allge- 
meiner Schlufs ’zu Stande gekommen iff, fo kann von 
diefer Forderung in de'n Etat der- gemeinfamen Laften 
nichts aufge^E^i^ipmen w^erden. ..

Toj. §. 49. b) A^a^ot^c^auagen wegen de^ Deutfeho^d^^ss^^^teH 
ous' der Haltei Pranken, , br<^]^c^err, . '

. - aa) PenBo)airmg derfeiben.
In Anfehubg - der Ordensri^t^^^^, ^i^^l^i^jgebii^it'iger und 

Gdmmeuture diefer -Ballei aber ifi von den - allerbhchfien 
undh6cbTten Souverainen verwillh^t dafs-.' ■ . ' / I.

I'    
 



d. Mens de Pordre Tentonique. •

jedem derfelben dais Deputa):, welches er im J®*’’’® jQlC 
'I809 nach der VerfalTung des Ordens und dem incor- ® ’’ 
poTa^ionsvertrage vom Jahre 1789 ' zu beziehen be- 
rechtigt war, verblei^^n, hingegen

%. von dem erwahnten Zeitpuncte an keine Vorruckung
in. ein hoheres Deputat mehr' Statt linden folle.

§, 50. a) -Penfionen deir einzeleh it»m,
Nach diefen Beftimmungen haben mithin die nach-

benannten Orde^^i^ii^^r, Rath^gebiet^ger und Commen»
ture folgende Penfionen zu geniefsao:

Graf von Thurheim • ' • ^000 Fl.

Freyherr Reatiner von Weil . . . . - 6000
Frhr. von Hette.rsi^i^rf . * •• ♦ 6ooo —-
Frhr. v. Emzenberg s • s 5000 —
Frhr. v. Nordejgg zur Rabenau . 4500
Frhr. v. Baurfcheid e • . « 4000 *---
Frhr. v. HornBein . • • 3000
Frhr. v. Waal . > 3000 ' —i
Frhr. v. Zobel .

und
3000 —

Frhr, V. Grofs . • • '» 200a —

Pen-

■ 5- 51- bjl Anfang und Dauer der Penfionen. j>nree'
Diefe PenBonen nehmen mit dem I. Februar ig rg 

ihren Anfang, und hSren nach dem Tode des Pen^onaics '
mit dem Sterbqna^taL auf. Solite aber ein penf^onirter 
Ordensritter fich in der Folge verheir^t^t^i^n, oder fich 
durch pabf^liche Dispenfation von den Gelubden entbin- 
den laffeii; fo ift eben damit auch fein Recht zu der ihm 
in feiner Eigenfchaft als Ordensritter ausgefetzten 
Bon ertofeben.

, §. 52. ‘ bb) DeputatenrUckfldnde derfelben. 
a) Deir ne^ch Vt^t^i^tnir^itt^e^.

Die feit dem Jahre I806 bis zam^ i. Februar. I813 vaiieir^ 
, aufgdfch^ollenen DeputatenrUcki^ande warden den noch ■ 

lebenden. und noch nicht aus dem Orden getretenen 
Rittern, ' nnit Ruck^cht auf die bis. zum Jahre ' 1809 'bey ,

; einigen derfelben. erfolgte Vorruckung in eine hOhere 
Claffe, nachbezahit, und zu dem Ende unter die deutfch- 
ordifchen Centralla^en' aO^^enc^i^i^eh.
' - ■ ' ' ; Kk 5

Awie* 
res de 
^veims 
de» chc*.

S. 53.■ ■ ' >,
; I

    
 



SS2 Trai^ de en-ir-e\ l. p^fej^urs

3 8^5 §’ 5'3* b) Der verflvrbetim_ Ordensritter. ,
' t)es de- In Anfehung der inzwi^ft^hen verf^orbenen Of‘den«- 

cides. fitter hingegen treten die Gmndfa'Ze der ehemahligen 
OrdensverfaiTjoig ein, nach wel^hen uber die Ve|i!a^fen- 
fchaften verftorbenet ■ Rittet keine IntefEa^eci^ff^lge Itat't 
hab^n, fohdern die Verlaffenfchaft eines'Ritteris, we^nn 
e'r nicht die Eriaubnifs zu teftiren erl^^j^lt, und hieraaf 
^>itklich eine gUtige teltamentliche Verordnung hinter- 
laffen h.at:, verr^^g des Erbregals auf die in der Ordens- 
verfaflung naher ■beftimmte, Art dem Hoch - und Deutfcb- 
meifter ztifiel* .

E» lafst fich alfo auch in Anfehung der Depui^al^en- 
ruckfiande der verftorbcnen Ordeniritter der Ballei 
Ffankep nahmlich des am 11, April l^gob verftorbenen
f'l^hr. ■ V, Andlau, und .des am 8. December. Igio. verftor
benen Frhrn. Truthfefs von Rheinfelden., ' keine ^nieftal- 
erbfolge gedenken, und da dicfe beiden .Ritter die Be

, fugnil^^,, uber ihre Hint.el‘l;iflen■'chaflen zu teftireh, auch 
nicht ^rhalten ' ha<:ri^n: fo kann auch von einer Tefta- 
mentserbfnige keine Frage^feyn. ,. ■

. 'Die berbeilten Souveraine haben 'aber die einftim- 
mige Entfchliefsung gefafs^^, dafs die Saftentationsfchul- ' 

*den eines folchen Riners vein 'deffen Ruckftan^^^,'' fo 
weit diefelben reiche^, getilgt, mi^^nn, wenn ii.e in 
erwabmer Eigenfchaft liquidirt werden konnen, unter 
die Cenlralfcb^iden aufgenomnien werden follen,.

Was insbefondere die Ruckftau|■ie des •verftorbenen 
Frilrn. v. Triichfefs belrifi'i:l fo wird es fich durch die 
noch zu'^l^wa^l^l^^nde Vorlegung des Tnu^lfftlflifcheD Ver- 
lalTe^l^ncb^ft^!sin■venlars .ergeben,, welche, SuiS^e^naaiO^DS- 
fchulden auf ermeldeten Ruckftanden haflen.

Indelfen hat inan die gedachten Ruckftande unter 
die bey dem Kam’n^ierfond betbeiken Sonveraine anf die 
im Pa^flvetal angegebene Weife yerbnltniftnnfsig ver- 
tbei!t, und z^ugleich bef:imt^it, dafs d.ie fich ergebende 
Sustenlstionsfcbuiden nach dem ' VerhnitnifTe der Ver- 
theHung nnd Uebernabne ermeldeter Rttckftnnde (fo 
weit d-iefe zu jenen hinreichen) von d'en betrefi^en.den 
Souverainen feiner Zeit ubernommen 'w^erden follen.

- ’ ' . ■ ' - ' I
,i^^c<^iix' §. 54, c) Dei^, aus dem' Orden getretenen'Glieder, 

« qni , ont • ' ‘ .
qu.Vte W'jis ijie . Ruckftnnde dep aus dem -Orden gelfetenen

Giied'er der Ballei Franken betrUFt; fo .w^urde

    
 



4. .Mhm de Teutt^ntc^t^e. f2^3 ■ '

.I.” in'A^nfel^i^t^pi des Commentiirs Grafen von MeerVeld, iQjC 
V^i^icher nach einer Urkunde vom I r. Februar 1807 '*
aub dem Orden getreten H, und l^ch weder unter 
der vorigen deutfchordifchen Regi^i^i^i^j^--, noch auf 
die erlafiene peremtorifche Vorlai^nng bey der Depu
tation um feinen Ruekliand gemeldet hat, befthloffen, 
dafs auf diefeii' Ui^ckftand bey Entwerfung des Etats 
uber die CentraUaften keine Riickficht zu nehmen fcy.

8. Der mit piip(flii;her' Dispenfa^ton und Bt^'willigun^' d^s 
Hoch - und Deutfchmeifters am , ,30. April 1318 ans 
dem Orden getretene Commentur Graf v. Waldftein 
hit fich zwir innerhalb der vorgefchriebenen perem- 
torifchi^-n Frift wegen feines Riickliandes ebenfalls 
nicht gemeldet, und wurde daher fUr feine ■ Perfon 
auf.gUicbe Weife zu behandeln feyn. .

Es hat aber der vorrnalhige deutfchoTdifche geheime' 
Rath . lind BaHeifyndicus v. Waggnt^r,' als .gew’^^ffneT 
Commifiarius in dem GrSflich Waidfleinifchen Debit- 
wefen, w’elches bey dem Kh'nigl. Wurtembergifchen 
Oberjuft'iZcoliegiun[J zu Stuttgart anhanjgig H,, durch - 
eine Eingabe c<. October 1813 bey der Deputa
tion die Anzeige gemacht, dafs die Graflich Wald- 
fteinifche CTeditoTfchafl, vermoge eines noch wahrend, 
der deutfchordifchen Verfafl'ung ergangenen Befcheids, 
die Riickftande an dem Graflich Waldileinifcbed De- 
putat in Anfpruch -zu nehinen befugt feyn, und des- 
w^egen die Aufpruche der CTeditorfchafl verwahrt.

Man -lat auch die Anfpruche der ^^r^^f^il^o,rfchafl 
aneTkal^)^ll, und deswegen b e fc hi offen ,• die- Graf - v. 
Waldfteinifche Ruckllandsfumme in die"- Ber^^ch^ung 
des Schuldenn^:^ln^^ aiifzunebmen , folche ab^r, weil 
die Sohuldenfumme des Grafen von -Waldftein noch 
nicht hinlanglich bekannt H, nach dem Verhaltnifs 
der kammel^l^li^<^l^<^^^li^<^l^*^nter .die' 'fammliichen vorzug- 
lich betheilten Hofe zu Tep!^l^t^^^l^n, damit in jedero' 
Faile, wenn' entweder die ganze Sutnmp diefer De- 
putatenTUck^^and^, oder nur ein Theil deTfelbeo z,u 
Befriedigung der Graf v. Waldflfinifchen GiaubigeT 
nolhig fe^^-^-folll^^, von allen betreffenden Souverai- 
nen nach demfelben Verhallhili■e dazu beygelTa'gen 
werde ■ , und, im letzten Falle , wenn nicht die, ganze 
Summe dazu eTfo^derlich war^, der UeberTeft jedem 
Souverain in gleichem - V«^Thaltnins za gut komtne.

' D's. -

' /

t

    
 



5*4 Traiti de Hquidation en1:re I, pGjfejfe^i^i

JStc -Da es ubrigens notl^wendig ift, dafs das GrSBich,^
< V. Waldfteinifche Schuldenwefen feine gefetzlliche 

Erledigung erhak^, ^i^ch diefes in erl^er In^^anz von 
einer befondern Debitcommiinon behai^(^(^lll, und 
aus ' Veranlaffung einer Forderung der vormahUgen 
hoch - un<i-deutfchmeitterifebeft' Hofkatnn^t^ir, durch' 
Appellation derfetl^^n, an die vort^ahlige deutfeh- 
ordifche Regieru^^, als zWe'yte In^^ai^sz, gebracht, 
nunmehr • abei-.von den Koniglich Wurrctnhergi('Chcn 
Ju^^)ZhchOrdel^ anhanfgig' und von dielen ihzwifi^^en 
behandelt worden i^^: fo ift man, da Z^nmahl der 
Graf V. .Waldftt^in, ■ wegen feines Ausfritts aus dem
Orden und dadurch aufgehobenen jahrlichen Deputats, 

.'■keil^<^in der betheilten Souveraine zugcthcilt werden 
konnte, in diefem befonderen Falle dahin iih^i^lcingc- 
kommeo', dafs auch die fernere Beh.andlung diefes 
Schuidenwefens der KOpigl. W’u^rcrnhei’gifchen Ju- 
ftizbehOrd^, ' welche fich iw Befiz der Acten -betin- 
de^, uberlaif'^n, von fblcher fortg^t^f^Uhrf, beendigt 
und die' ubrigen , betheiU'eii Souveraine , von dem 
Refultate des noch auszufprechenden ' Urthels iu Kennt- 
nifs gefetzt Werden follen, w.ornach alsdann Jie er« 
forderlichen ’ Beytrage We^en der vertheilten Depu- 
tatruckfiande des Grafen v. Waldftein ' von jedem be- 
tretfenden Hofe erfolgen werden. ' ' -

■ ' C’m’J, 5,!^^' Befondi^i^)>r Befchlufs wegen des Conimtn-
iieu«« ''' turs V. Hette^rsdo^f. , _ ■ "

doTf« '
. Der Rathsgebietiger und Commei^l^'uir, Freyherr v.

- ■ ' hat fich .zw^ar der ^ergangenen ■ Vorladan:g‘
.. Unigeachtet innerhalb der ■ vorg^efchriebenen peremtor:^-

fchen Frift bey der Deputation ebeufatls nicht gemeldet. 
Da, er aber auf die an ihn ergangene Specialladung feine 
Anfpruche formlich vorgebracht und .fich auf das an

■ ■ ihn ergangene Anfinnen der Deputation gehOrig aus
, gewieien halt: fo ift der Befchlufs' gefafst werden, dafs , 

-. deffen Deputat j wie bey den ubrigen Dentfchordens- 
, • I ritte’rn- der ' ehemahligen Ballei Frai^l^i^n, fowohl j^Urs 

Vergangene als fur die Zukunft unte-r die allgemeinen 
l^i^f^en des Cammerfonds aufgenommen w^e^r^den folie..
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dijjiiens de l'ordre Teutonique, f2^

§.”56.- dd) Btfugnijfe der DeutJ'chordins'rittir fa A^nfe-
' , hung ihrer Fer^^stj^'enfehaft,

Endlich hst man den fammtlichen Ordensrittern der 
Ballei fi^anken, welche nicht fchon unter der hoch- 
Und deutfcl^t^^iifi^i^ifchen Regierung die Erlaubnifs zu 
teftiren erhalten haben, die Befugnifs erl^l^^i!^^, uber ihre 
Verlaffenfchaft teftamentliche Verordnungen zu machen,' • 
oder diefelbe nach den Grundfatzen der inteftater^ff^l^^e 
auf ihre Erben uber^eben zu lail'en. ,

§• 57. 3* ’'BefoldungsrUckfldnde der vort^ahligen deutfch- .*„>««» 
•rd^ifl^^^in Diener und W^^^c^et^c^tijlilluttg oder iP^^t^fioni-^*^'^**' 

rung derfilbin. , • ■
- a) Grundlage der vorz^unehmendin Theilung.

aa) In ^^fifeh^ung der Centraldiini:^,,'’
Wegen der Wiederanflellung der vormabls deutfclj^. 

ordifchen Staats- und ubrigen. Diener', und deren Be- 
foldungsn'l^^ftanJdte, als des dritten Gegenftande's der 
deutfcihordifchen , hat man fich uber folgende
Befl^il^l^l^t^J^<^il, als uber die Grundlage der vorzuneh- 
menden Vertbeilu^jg, verein’gt; ‘
a) Da diefelben, nach- der verfchiedeneo Eigenfchaft der 

von jedem bekleideten Stellen,; Und nach der 4“S- 
dehniiDg ihres amtlichen ' .W’^rhungskreifes auf das 

, Ga^^<?, oder defl^en.f^eich^ran^l^l^j^ 'entweder auf einen 
befondern Amt^b^^:^i^Ik, _ odef auf ein einzeles ■ Ort, 
entw^eder als Central- oder als Diftrictual- oder Lo- 
caldiener ■ zu betrachten find :• fo.konnen nur die Be
foldungen und ■ Pe.n{ii^i^^ri.der Ceotraldiener und die 
Ruckltande derfelben unter die'j^!-n^<^ir^famen Lafteh 
der bey den deutfchordifchen Befitzungen' betheilten 
Hofe aufgeno^mmen w^erden, die auf •Difitrictua'l- und 
Localdiener lieh beziehenden Laften hingegen find 
von denjenigen Souver^ii^^n, welchen folche Bezirke 
oder Orte • allein zogefallen find, auch allein zu ' tra- 
gen , und nur io dem Falle, wenn. einzele.'Beftatid- 
theile ' derfelben ' anderen ^ou.t^<^i^I^i|^(^H, in deren 
Staaten fie lieges, zugefallen find, . y/erden unter 
diefen einzelen Souverainen 'verhaltnifsm^fsiig yerfheilt. 

bj Unter die Claffe der Centraldiener .find 'nicht nur die
jenigen zu rechnen, deren Stelle lieh im .engem Sinne 
auf die Staatsverwaltung felbft bezogen, fondern anch 

ll diejeni^*

    
 



Trai^ de U^tUdi^llion'mire t. poffejfeui^t 

diejenif^isn, deren Stellen auf die Perfon des Regenten 
® ' und die ftandesmSCsige Bedienung deffelben ihren

Bezug .hatten. ■ ’
c) Um allen Antlanden a^^szuweich^n, welche in der

Anw^ndyng diefer Besgriffe, befonders in Anfehung 
derjenigen Hofdiener, deren Beftimmung mehr ortlich 
als allgemein zu feyn feWci^', fi.ch aufsern konnten, 
hat man die Verzeiih^hiife famrntlicher Diener in die
fer Ruckficllt genau durchgegangen , und Dber diefen . 
Gegenitand eine in dem Coufereiizprotocoil (Sitz^ung 
57. §- 262.) enthaktne befundere Ut^b^r^einkunft ge- 
trof^’en, auch alle einzelen vortnshis deutfchordifchen 
Staats - Und ubrigen Diener, Wejehe nach diefer 
Uebereinkiinft als central anzliiehe'n und zu behandeln - 
Warien, nach diefer Eigenfchaft in dem'Paffir'etat des 
Kammerfonds aufgenommen. ,

d) Da die GcucrUlt^^^dc>nscaffe, die Seminai^iumspfege, ' 
die' Frankifche Baik?icaffe und die Maximilianifche

. Commend<^tfiffi^I^(:r, wie oben (§. 7-) fchon erw^ahnt 
w^t^i^den . ift, mit der Ob<^l^'rl^^itaraisci^.f^'e in eine''Maffe 
z^fatr^i^i^^tge-worfen wurden: fo find auch die Diener 
upd Penifi^i^s^ii^, deren Gehalte auf jenen Cafl'en haf- 
teten, ebenfalls dfen Centrallaften des Kammerfonds 
beyzuzahien, und daher auch in den Pa^fivetat deffel- 

ilaen aufgenommen worden. Endlich , ,
e) theilen fich die fammilichen j^t^i^mahls deutfchordi

fchen Centraldi^n^i, nach- ihren vorma’hligen amt
lichen ■ Vcrhaltnitfen u'nd den von ihnen bekleideten 
Stellen' in zwey Hauptclaffen, je nachdem . fich die- 
felben auf den Kammerfond und die' deinfelben ein- 
Verleibten Caffes, oder auf den Steuerfond b^^ogen 
haben: ‘ .

Es find ' nahmlich die Befoldungen, und Rtlckti3ndc 
der bey dem Steuerwefen angelrellt gewefenen Die
ner , fo wie Uberhaupt alle auf dein SteuerfOnd haften- 
den Laiien nur von den. an .den ' fteuerbaren deutfch- 
ordifchen Befitzungeh betheiken Souverainen Baiern, 
Wurtembt^i^rr, Badi^^, Wurzburg und Sachfengotha 
und we^gen der Herrfch-aft RUmhild" zu
Ubernehmen und uuter fich zu vertheilen , ' die Befol- ■ 
l^l^^^igcn und RUckftande hingegen , w^elche Vortnahls 
entweder aus den Caffen der Hofjamm^r, oder aus 
einer der genannien vier damit vereinigten Calfeu 
gejiio£b£^' fi^d, fallen den famratliCben bey dem Kam- 

■ merfond

    
 



d. de Vordre Teutoniqus. qxy 

incrfond betheilten Souverainen zur Lafft, und bey {Qtp 
dfeQenigen welche ihre Gehalte und Be^. ®
Butzungen theils aus der Steu<^i^i:siffe , theils aus den 
Kammer - oder einer der gedachten vier Caffen be;Zo- , 
gen hab^n, war bey Vertheilung folcher Gehalte und 
der daraus erwachfenen Ruckfiande auch auf diefen 

' Unterfchied KuckCicht zu nehmen. ■ '

§. 58. bb) l^n d^nfehung der Di^p^fii^hial~.t^nd Locald.imf^t^.. Empio-

Dieneir, welche in einzelen 'Orten oder uber ganze caux. 
Amtsbezirke aufigeftellt waren, die eindm eiuigeu Sou- '
verain zufielen i machten nur in fofern einen Geg€^n^taud . 
gemeinfamer Belrathfchblguug au^, a'ts bey jedem Diener 
zu erwagen war, in welche Categorie er geho^^, ' und 
ob bey deaifelbeu keine auf andere betheilte Souveraine 
fleh beziehende 'Verhaltniffe einrreten.

Hiu!gegeu zeigte es fich bey der vorgenc^mmenen 
naheren Unterfucbung der Verhaltn^^s, dafs 

das Oberamt Mergeutheim,. .
das Zentamt Mergentheim, '
das Trijapponeiamt dafelbft, .
das Kammeralamt Markel'sheim. ■ '
das juf^tjj- und Kammeralamt Balbs^t^l^," ' • *
das ]u(ti:z - und Kammeralamt Wachbat^fi, und 
der Amtsbezirk des Revierjagers Hu^l^il^l)'zu Stuppach 

folche Amtsbezirke fiud., an deren ehemahligen Gefallen • 
mehrere Souveraine Theil haben, und'bey' weichen 
daher auch die Uefoldungeh und Ruckl^aiide der ' in deth- . 
felben anigeftellt gew^e^fenen Diener ' von denfeiben ge

. meiufchaftiieh zu tragen find. ‘ ' ■ j
Uebrigens hat-man fich bey jedem der geuanuten• 

Bezirke bel'^i^iders uber das Verhalfnifs ver-^i^iigt, nach' 
Weichem die g'emelufamen Laiben deffolben zw'ifchen - 
den dabey betheillen Souverainen ZU' vertheilen waren, , 
und folches in dtsm Etat angezeigt. , -

§. 59. b) Be/ondere Befiimmu^ngen, -tspofi-

aa) Qienflpflicht^gk^eit aller noch die^J^-f^^k^gen Diener.'
Sodann ha^, man, in Erm^^'gerung einer andern ge-_ '

' meiufch»■fl:iichen, Norm' , fUr ,augeme^flen- erachtet, in 
, B■ehaud!uug die es , Gegeulthudes die Analogie des Reich's- '

depul:attohs^■chlu^ies von I8o;3, fo we t folche' fchickiich 
angewendet werden konhte, zu Grund za legen, Man ' ■

) . ift

    
 



fiS dt liquidation entre I. pojfe^eurt

TOTrift daher dabey von den Gefichtspancten aasgeg^an^. 
gen, dafs

H. vt^n den deultfch'ordifcben welche nach
Alter ■ und Gefundiiett noch dienl^fahig fmd, de'r un. 
abgekurzte lebenslangllche- Fortgenule ihres ganzen 
Gehalts und rechtt^i^fsiiger Emolnmcnte, oder wo 
diefe hinweg^^allen * j^ine. dalur zu regulirende ter- 
gutung nur unter der- Be^^ngung in' Anfpruch ge- 
notnmen wc^i^den kOnne, dafs fie ftch dafur nach 
Gutl^^lhiaden der neuen an den deutfcbordifchen Be- 
jit^uj^en betheilten Land^^h^rr^t^n, welchen fie wer- 

_Je;n zugetheilt werden-, und.o^s^c^-M^asgabe ihrer 
Talente und KenntnifTe auch an einem andern.Grte^ 
und in andern . OienlTverhail^^lTen gebrauchen und an- 
ftellen lalTen r^^^(^etIl ipithin >

2. di^.^i^^ii;e^, welche entweder in den Dienlren des 
Herrn Hocti-t^nd Deurfchmeilrtrs verbl^ti^(^til oder 
inzwifcben in dje Dienfte ander-^i-i als.der betiicilten

. Souveraine gerr©ren fi-nd, weder auf jenen Forrgt^fiufs 
ihrer Befoldung, noch auf 'eitieu Ruhegehalt Anfptuch 
machen konnen, wovon . .

3. nur bey- ^^njenigen Dienern . eine billigeJAusnahme • 
ftatt flnd^ti'folll 'deren Dienire fchon nach der ehe- 
t^^t^h^^en deurfchordifchen Verfaflung von der Art 
ware’n, dafs fie nicht davon allein leben konnte^^, 
fondern gewC^hnlich mehrere Herren bedi^I^f^<^til als 
wohin die Steile des Comiriaigefandren , ' des Miniirer 
ReCdenten am Kaiferlichen 'Hofe, und der Reicbshof-

■ rarhsagenren und K«m^^^l^]gericbrsprocuratoren zu , 
rechnen f^nd. Endlich - \

4. dafs liur diejengc^i welche wegen ihres hohen 
All^ers oder-^fonft gefchwachter .Geifte^-Und Leibes- 
krafte’ nicht mehr wo^hl zu w^rklichen Dienften ver- 
w^^i^idet w^^^I^den kdnneini lebenslangliche Ruhege^- >

. halte nach der'g. '65. befthnmten Norm a^^!^uferzen 
feyen; wovon ' man jedoch ' .

5. bey dem vormahligen geheimen Rath und Archivar, 
Polder, w^elcher in lj^iferj. FranzOfifche ^^en^e ge- 
treten ift, aus ' bewe^t^nden 'Grunden eine Ausi^'ahme

'gemacht und demfelben dergeitalt ' eine Penfion be- 
willige hat, dafs dabey das vori dem Congrefs be- 
rechnete Dienfteink^t^n^m'en -'zu Grunde g^^e^it, der 
ihm in Paris ausgefetzte Gehalt von aooo Franken aber 
davon ' abgezogenund der Reft ihm als Penton be

' . ■ '■ ftimmr^^,

    
 



d. bims de Vordre Teutonjque, f 

ftit^n^t,“3abiey abier auf den i^l^^smahi vott deh Ralleieii jgj C 
bezog^enen Theil feiues . Gehalts keine Riickficht ge* • 
nliintnen Werden full. '

§. Oo. bb) GrUndZ^Uge ^erei^hnuiig dei Di^eUjieiA. fiTiidif
^emmeas dU Gehalt Und BeiautZ^ahgen^ gages et

tn A.bl^cht auf das Diebiteinko^ihttie.ii der vortnahiigeh .ie^m.jUi 
deutfchordifchen Staars - Und ubrigett Diener felbfi^* 
Welches foh^ bey alien theils iii. fixen Geld * tihd KatU- 
ralb^foldiii^l^i^n, theils ' in . Beynbtzuogeh oder Dthul^Ui 
tnehl:feB bfelfs^ittii* hat Ihan , ■
i. Vorderfathft die VjU denfelbaii eingereichten FafRoftefl 

aei^^r genauen Pr^^fuhg UnterWorfehi . uhd . z^u detit 
Ende diefelbeuj befoudtrs ih Anfehung der Jixeh 8e- 
ftahd^l^«^il^, mit. deh AuftelliihgsdccreteU bud Rech* 
tiungeh ^^rglicheht ih Abfehuhg der Ubrigen Bef^ahdi 
thtsiie aber die' Weitere t^rfi^t^^M^I’liche Erkuudiguhg 
t^iiii^ifj^Ogfeh. . . ' '

S. ih Erwaguhg^t dafs fss bt^ez Vertheiluhg der Diehet 
uud ihrer Gehalte Z^Wifcheh den ' betheilten SouvUrai- 
heii mit grofsen SchWietigkeitett Verl)UUdeii feyft. 
WUrdet Weuh mah die Naturalien» als folch^> _iiict:S 
iu BerechuUUg nebt^eh Wolleu » fciud dafs der Fortg^e^i 
uufs der |echI^roaf«igen’Emolu^Uente .bey 
Ofdehsyerfalfung ohuehiti uicht mehf Statt fihdeft 
kOn^^, hat. man .
a) befchlolTent aile ^^atU^l^iil^ia obiife AUsUabn:^ti e^U

Geld ahziifchlageht und Zu ' detti Ende die .Natura'i 
lienpreife theils durch ' V^tgehommene Bilahcii^Ung^s 
theils durch billige SchatZnUg deUelnen be^iimhIfe^- 
Wie aus' deii Cong^i^efapr(}tocolleh a^^ltUhriicn HI! 
tt^fehen ' ifl; . , ■ ■ ' .

b) in Anfehung der E^hoklIi^eIiI^lS abljt hach Maafsgan8 
der Uber die SefcbaftVoheit derfelbed U^t^iTf def 
deUtfchordLchhn'Verfai^iing eii^f^(^^togehel) Erk^Uhi

' digUng diefelbeh'theils gan^ gn^trichnh » theils hei- 
abgnfet^I^» thn^ls nach eihem nUlignit DUrE^ircl^l^i^ag 
^^l,ninn Vnrg^U^I^UHgsfUInftin Verr^atIl^^il^^ , -

f. 6 t» Cd) Befchltifs i diU Beytiagii, de? (jafjjjj.
; ' eini^g^i^A Befdlduhgeti bel'^^tf^i^ndi ' . bUrUj'i^ '
' Cach de? .Vnrfa!tUjg dea DnUtfcheii Oi^dchs il^'!ittn^H 

bey mnhrl^l■ett . SteH^enj henntt deffi . DnlJ^i:n:ll^ilniftni^I^^itTItl
‘ L} . Sad '

k ' ■ ■ . ' ' ' '

    
 



' 1 '
fjo .Traiti de HciiU(^ai:i,on erttre t. .

' * ■ / <
1815 nnd der demfelben einverleibten Ballei Franket^., aneh 

die ttbrigen Balleien gewifTe Beytrage' zu den Befol-

r

Fl, Xt.
340 33 '

III 13 j

144 91 '

144

1! 37

338 51

46 IO .

~ ' die ttbrigen Balleien gewiffe Beytrage ' zu 
dungen za leilV^ei, nahmlieh bey .

dem. geheimen Rath und Kefidenten in .
Wien, Freyherrn v. Ulrieh i 

dem Reiehstagsgefanl^(^<^tl, Frey
, herrn v. Ra»enau- . . .
dem Reicheh(5fra!^l^lsaj5enl^(^^^, v.

, Fiehtf^l, in Wien . _ .
dem - v.

Zelling r in Wien ' • ? .*
dem Kammergerichtsproeurator ’ ' 

TUs, zu Weziar . .
dem Geheimeiirath und Arehivar 

Polz;er . _ . . ■ .
und aueh zu,den Kamm^^izielern 

und der nunmehrigen Suften- 
tationseaffe des Reiehskammer- 
geriehtsperfonals. . .

beyzutragen. ,
Da 'nun die an' d'en vormabligen Befitzung^en. des 

t^(^ufR^^)m.^^iit^t^rt^bums betheilten' Souveraine keine Ver- 
bindiiehkeit haben konnen^. die 'Befit^e^r^der.Balleigiiter 
zu vertre^i^n, fo hat man befehle^Gf^ej, dafs diefe Bey- 
trage ganz aufser Bereehnung gelaffen, und diejenigen, . 
welehe diefelben anfpreeheu' konnen, damit an die nun
mehrigen Befitzer jener BalieigUter verwiefen werden 
follen. • '

I '

ce^lli• §. 63. dd) Beftinm^ung wegen der nach ihrer Ueber- 
liuatlen naliwe von einem der Souveraine verflorbenen Di^ener.

' In 'Anfehung der inzAviCe^hen V^e^lflorbenen Diener und 
Pen^ienaire fallt zwar^-die Frage von der Aufnahme ihrer 
Dienf;- und Ruhegehalte unter die kUnftigen Laften von 
felbft hi^'^<^jg, und 'es kann^nur v/Jn . ihren-'RU^e^liQanden 
noeh die Frage feyn? , ^

Man hat jedoeh wegen der von einzelen Souverainen 
, fehon Uber^ommeuetl und inzw'ifehen verftorbene-h Die

ner und .Penfiouaire fieh dahin ver^tl^ji:^t, dafs der Zufall 
ihres frUhem Todes keine Wirkung zum Naehtheil des 
Seuverains., der fie Ober^om^i^i^^-ha:, hervol^bfklf^(^D,‘

< fondern de^Dienffl- odef Ruhegehalt foleher. Diener und 
, Penfionaire unter die gerneinfam zu tragenden kUnftigen 

' Latten'

    
 



d. Mens de f ordre Teutonique. y 31
' ' . .

Laften in Rechnnng gebrachlt, und den Souverainen, 1815' 
welche diefelben ubernommen hatten, in der Abrech- • 
aui^n^'zu gut komnaen foil, '

5. 6^. ee) Anwendnung diefer Grundfatze bey Berech- comi. 
«u.«g der Gehalte, '

Nach diefen R'dckfichten und unter Beobachtung der 
in den 'Protocol len fov^i^l^l, als in den Vorbemerkungen ' 
der zur Genehmigung eingefchickren Speciaietars aua-' 
Fiiitlicher enthaltenen Grun(^far;ze, wurden demnach die 
Gehaire'der fainmtlichen Centr 'il ■ und ' Dift.ri^tuali^ii^aer 
b^i^^chnet und ki G-Idfummen fo beftimmlt, wie fie fo-, 
wohl in den PafTivet^^^, als in der'Berechnung der kunf- , 
^^gen Laften au^^edtuckt find. ■

64; ff) Berechnung der Befoldnngsruekftdnde tm Conil- 
Allg^i^met^nen fowohl, als in Bestiekiung auf einige

' dere Falle. '
Der auf folche Art beftimmte Befoldiin- ,

gen aller einzelen Diener, ift auch bey lies'ei 'hnun'g def ' 
feit dem , t. Februar 1809. bis zum I. Februar 'I813 et- 
Wachfenen Befoldunjr.riickitande
I. in der Masase im Alli^^-^^ii^a^n zu Grt^t^.-i ge^ll^^^t, wc^^r

den , dafs bey den Ruckftanden auf das Quartal vom 
I. Fejaruar bis t. May 1809 nur auf das Fixum ; welches ' 
erft am i. !4ay au9b«^:^a'..lt wo^rd-n ware. Kiickficht 
genommen. die Emolumente weil die'fa^rimt-
lich“n Diener bis zu der am Ende des Apriti' (809 , 

' erfolgten Occupation noch ' im Genufs derfelben ver- 
blieben fi^^^, aufser Ber<^^Lnutng ge!airen.' die weiteren 
Rufkltapde vom i. May 1S09 hinget^<^rr bis I. Februat 

'I813 nach den von demCo^t^t;r^f^■ beflimmten Summen ' 
berechnet worden find. ' ,

S. In Abficht auf die, hiebej’ eintretenden Falle aber hat 
man fich dahin vereinii^'t, dafs , '
a) 'bey denjenigen Die^^m, die in den Dienften der 

Hrn. Hoch - und Deutfcbmeift;'*'? verbiii^l^t^n, oder
, in die pienfte and^j^^r,'bey dem AusgleicLungegc^',' 

fchafte nicht betheilten 'Souveraine getreten find, 
die Ruckftahde nur . bis auf den Tag., lLqee Aus- 
tritte , und ' ” , ,

b) bey den inzwi'i^^hpn vetftorbenen Dienern bia' auf 
•' den Zeitpunct lhree Tpdes,' jedoch mit Einrechc^ung.:
f Li » des

    
 



,f j» ■■ Traiti de' liqui^iiation ^^tre / poj^t^eurs

J8 15 deii verfaCTui^jgsmi^fs^iif'h^e^i^g^eb^t^ac^hten ■ Sterbqusrtals,
; d. h. mit Einrechnung des vollen Betrages des-

jenigen Quartalls, in ' defTen LaUfe diefelben V^fdor- 
ben f^nd,' berechnet werden und den ^Erben derfel- 

, ben zu gut kommen foilen; ' 
t)dafs b^^ den von einzelen betheilten Souve^i^ainen 

frUher fchon. 'in Dienfte genc^mmenen Dienern die 
Ruckftande nicht. nur _ bis zu ihrem Dienftantritt, 
fondern auf gleiche Weife-, ' wie bey den noch von' 
keinem Hofe in Dieni^e geno^mmenen Die^^rn, bis 
zum I. Fe^br. 1813 zu bereebhen, und alsdann jedem . 
einzelen Hofe zu uberlaffen fe;^, mit feinen fchon 
fruher ubernommenen Dienern befonders . abzn- 
fecbnen.- , ’ ’

Die auf foTehc. Art bcreebnctcn RUck<tahdl^', , als Cen- 
trallai^i^n, betragen fUr Dcutfcho'rdehs'rittcr .der
vormahligen .

Bailei Franken , . 328,286 Fl. aSj Xr,
die Staats - und andere Diener 391,342 ■’-* li -
die Pen^onaire ' '61,043— 65 —

alfo im Ganzen ' ■
6So,67o Fl. 33 Xr.

und die RuckftSnde. der Diftrictualdi^ner und Penfionaire 
39,900 Fl. 27 Xr. . •

Weil aber den hieruber gepflog^ehcn . Abrcchhungcn 
mit den Rittern, Dienern'und Pen^obair'en der grefste' 
Theft derfelben Ton den betbeilten Souvcraihch Ab- 
fe'hUgsz^ahiungcn aulf ihre ruekftandlg^l^l^A Befoldungeb 
Und Penfronen erhalten ha^t^ie, fo hat man . nur die Summe 
des durch gcdaebte Abrechnungen fich ergebehch Reftes 
jener Ruek(tande in ' den PafTivetat des' Kammerfonds auf* ■ 
nehmen kennen, . daigegen aber die von den einzelen 
Souveraineu geleifteten Vorccl^i^ire unter die Schulden' 

; des Kammerfonds eingetragen.

TanfioitrS* gg) JPenfionit'mg ^er‘ ntej^if dimftj^d^hi^gt^ti'

Snitt ,o ■Di^efi^r - .
Wegen A^sretzung ber^immter RuhegehaTte f^t die-' 

jenigen Glieder der vormahligen aetiven deUffehordi* 

, fchen Dienerfchaft * Welche theils t^egen hohen A^lfter!^} 
theils Wegen gefehwaehter Geiftes - und korperlicher ' 
Kr^fte nicht m^br dienen kOnnen, ift mail, in Erman
gelnog einer gemeinfchaftlichen Norm, dahin . hberein- 

■ ■ ■ '' ' ' gekom'-

    
 



d. biens de l’ordre Teutonique, sjj

gekoi^t^t^n, dafs in Beftimmunig derfelben theils auf die 1815 
Dauer der von ihnen geleifteten tbeils au^ dag
Bedurfnifs zum nothwendigen Lebensunt^iei^l^i^ll:, billig« 
Ruckficht genommen und
1.. bey ^^^je^i^en, w’elche Uber 400 Fl. Dienfteinkom- 

nien ha^t^i^^, , . >
a) wenn fie von ihrer erfien AnlteBung in deotfch- 

ordifchen Dienften ah bis zn dem L Februar 1813 
noch nicht 'volle zehn Jahre im Dienfie zuruckge. 
legt hab^^,

zwey Drittel ihres zuletzt genoffenen^ Dienftein- 
kommens nach der von dem Congrefie' bere^ct^i^i^' 
ten Summe deffell^ei^'; .

b) wenn fie zehn Jahre ge.diee^tt, aber nock nicht das' 
funfzehnte Jahr aogetreten ha^^^,

dre^ Viertel de^f^^^^n ; , . .
C") wenn fie uber vierz^ehn Jahre gedien^, aber das 

'zwanzigfte noch nicht angetreten kab^^, 
vier Funftel delF^tl^^n, ■ ' ■

d) wenn. fie uber neunzehn Jahre gedienl^i •ber das ,
dr^^fsigftc noch nicht angetreten hab^^, ''

nenn Zehntel defl'elb^^;
e) wenn fie das dreyfsiglte Jahr angetreten haben oder

noch langer im Dienfte geftanden find j „
der ganze bereeknete Gehalt als leeenalang;Ueke^,, 
Rnkegehalt aus^efetzt. .

*8, Denjenigen Dienei^na^^r, deren berechI^^l^l^l^, Gehal^ ' 
die Summe von vierhundert Gulden nicht uberfl^i^^gt, 
mitkin kaum zu • ,den unentkekrlicken ' LeeenseedUr^, 
niifen kipre^l^l^^, ihr zu le^^t bezogener Gehalt, ohne 

, Ruekfiebt auf die kurzere oder langere Rei^^ ihrer 
Dienftjah^ej ohne Vermindefung eelal^en w^erden folie, 

. ' ■ f ‘ ■

66. 4.. Penfionen der iTi^ttwen und- IFai^en_ verflorbe- Penfi. 
nr Diener',- aUch andere'r- OrdensangehSr^^en. . ?euvMj

; In Abficht auf die Penfionen der Wittwen 'und WaL 
fen verftorbener deHtfekordifeken auch .anderer-
Ordenga^^e^{^j^ii^^<^», batman * -
I. zu -Beftimm^^g der gegenfeitigen Verba^UnifTe der be- 

theilten Souveraine in» • Allg^^meinen fef^t^^^fi^ts^t, daft.' 
in -Vertkeildng diefer Penfionen auf dt? vorma^Uj^ie 
Eig^enfckaft der deutfck9rdifeken. Diener , deren Witt* 

. wen und Waifcn d^efele^^ geniefs^n, auruckgefeken, 
. LI. 3 und

    
 



■ fj4 Traiti , de liquidation mtr-1. pojfejjeun „
jgjr ' und dahi^if die Penfionen der Wittwen, und Waifen ' 

■ eines vormahligen Cehtrali^i^i^^i^is, Je'J^^cl^dem feine 
Dienfte den Kammerfond oder den Steuerfond a^^ien- , 
gen, als eine gemeinfame Laft, , • im erften Falle det- 
bey dem Kammerfond bethei^^ien, im andern Falle der 
bey dem Steuerfond • b^^heilten Sou veraine angefthen 
Und behan^iel^, die Penfionen der Wittw^en and Wai-. 

fen eine» vormahligen Piftrictual- und LoealdienerS 
aber von dene'nigen Souverainen, denen der in Frage 
ftehende Amtsbezirk oder ■ entweder •allein oder • 
mit andern Souverainen getheilt, zug^efallen ift, uber- 
nommen Werden, follen. ,

2. Da in Anfehhng der iiuOtr den Penn<5nen bbgr^^fn^en 
Naturalien gl'ric•hn ROckrichtm eintr^l^f^n, wie bey 
den , Be^^lel^uu^e^, fo hat man auch bey■ern Pef^ofrn 

' die Naturali'en nach erffrlbef Prellen zu Geld gerech- 
. -ne^, weich^-'hny . Brrechfufg der BefolelU[^f^^^t^■ zu 

Grund gelegt Wordrf find.
3y JAlS'^5Cin^i^^rpHfct -der zu bnrechfrfden Ruckfiande 

Und der, kufftigrn Eftrichtufg der Pnffionrf wird 
auch hier der I. Februar I8I^» wie bey den Befol- 

y euu^rn,• angrfommef. •
' * ' ' ' I

Tenii- - §. 67. a) E^efiim^amngen nach den verfchiedeaen 
’tem6. ' Gattungen derpdl^en^, '

I aa) Von den ohne Z^ciUjpcrri^t^l^mig■ .^^-theilten Penfionen.
Bey den fchon unter der enntfrbmriflnrifchef 

Regirrufg obne Befebrankung,, auf nife gewifie , Zeit, 
oder aus , ausdrui^^'licb auf Lebrfslafg ve^wiliigtrf Penfio-, 
Hen fitafe es ganz aufser Zweifel, dsfa die in diefn Ka- 
tegorie gebprigrf ' Pef^iofrf der Wittwen utjd Waifen 
yerftorbefrr drutfehot^ciifHlrf Di^n^)’, unter Beobat htung 
des §, 66. Nr i. ^(^i^t^i^hfetrf Ufterfcbir^^, wirklicli 
utiter der Kam^^^- odrJ•Steur^•I^nv^e^.fuen obl.ieg^fdef 
Crft1^^^1^. Difltrjctual- oder Loca|ia(lrn aufzufrb^rfrn und

■ abeb in Zukunft .ul^^bfch^^lrrt abzureicbeo feyen. .

ytem. §. 68- fcVon den auf eine gewiffe Rteihe^ von -f^ahren
• verwiHigten Pen^ftonen,

Pnffionrf •, Welcbn d^reb die hoch - ^^d.-deutfe^^ 
mriftrrifcbef Drcret^n, nur auf ■rinn • grwif^n Rnihr von 
Jabrrf verwilligt worden iwaren, fcbirfef zwar • facb 
enref • nrlo^nhef 2u •fryf, und erref Fori;dauec.

- ■ ' , ' ' 'vo0

    
 



d. biens de iVrdre Teutonjite. y3f

4 von den Souverainen nicht ttiehr verlangt w^e^rden zh ISiC 
konnen. Weil man fich-aber be^ genauer Unterfuchung 
der Sache K^^i^jzeugt hO:, dafs bey einem grofsen Theile 
derfe^b^n, Wi^nn fich die Umfl^i^n^^bey den Periifiona’iren 
nicht verandert batt^i^n, die Penfionennach Verflufajener 
Jahre immer wieder auf eine gleiche Reihe von Jahren 
ausgedehnt wot^den ^nd, fo hat'roan' folcbe Penfionen

■ als fortdaiiernd -zu behandeln und ebenfalls unter die 
kUnftigen La^^en aufzunehmen b^^^^^lloff^n, bey andern 
auf gewiffe Jahre befchrankten Pen^onen aber es ent- 
weder bey der beftiintnten Zeit , oder eine sn-,

' dere den Verhailt^t^iTen angemeifene VerfUgung getroffen, ■ 
wie aus den fruher gefertigten Specialetats der Penfio- , 
naire zu erfehen iil-

g, 69. ee) Fon den aujf beff^^n Z^ujland de^ Gaff:e pcBfi-
' _, ansgef^^zten Penfioi^i^tt..'

Eine dritte Gattung hoch - und deutfehmei^erifeber, 
Penfio^nsdecrete veranlafsten die Schickfale des Deutfch- 
meifterthums in den Jahren I8O5 nnd 'igOi,; indem bey 
einigen Wittwen und Warfen vorma^hi^erSiiEaatsdieiler in . 
den erlalfenen Decreten zwar nach ,der Ordensvesf'affung' 
das Recht auf einen Gnade'ogehalt nicht mifsi^i^i^t, fon- 
dem denfelben w^i^r^lich Pen^^onen ver^iiligt und in den. 
Decreten wc^r^den die Einfetzung in den
w^^rkli^hen Geniifs aber auf den b^^Tte^in^’^i^i^and der Cafi'a- . 
ausgefei^'zt worden ift, , ■

Da nun bey dem a.^gec^t^dnUten Congrefsgef^chaTte 
Tammtliche dentTch.ordiTche Revenuen in AnC^i^iai^^ig der 
auf dem, Ganzen ruhenden Laften als eine M^lTf;'anzu- 
feben fini, und der Gru^^^', warum der*wirkliche fJe-., 
nufs 3^^ beffere' Zeiten ausigefetzt'wo^rden ift^^^'in fofera 
nun. hi^^egfaiit:: fo- man -fich vereinigt', dieTe Art von
Pen^onen um fo mehr- in - den Penlionairetat anTzunehr ' 
men, als uberdieT^ die Pen^onaire felbff, welcb^ aut^^' 
den belferen Zuftand der Cafre vertrb^^et w^o^rden ware^^ 
der Pen^onea wirklich war^^^,nnd bedU^^^ig find.

■ §-7^0. dd) Fan. den.bty dem CongiTfs nach^grfi^iehten penfi-
J . Penfiaien.; ■ noUvct-

Zu diefen auf IandiB^^l^^^I^tlichen Decreten b^^uh^^den fC^nX 
PenTionen- kamen wahrend dem, Laufe der , Unterb^nd- 

“lungen-durch eingereichte, Bi^^TchriTtea,. noch rcen^^t•e ' 
,' ' Ll 4- X Penfi-

i

    
 



0^6 Uquidaii^oti tn^t^e J. f^o^tffeurt ,
iQTC Pen^QD^igefLiche Wo:za' , woranf tnati iich be'wogen ge- 
*^*5 funden - - , .

iQ die _Anfprijcbe der Wiftwen und Waifen' der erft feit 
dem jahre Igoo Veritorbenen Diener auff gleiche Pen- 
fjooirechte, wie die Wittw^en undW^ife^n^e^i^wbfeDcd. 
der deotfcb6rdifchfn Vertaffung verftorbenen ''DIfnf^,

- 9IS gegr'undet anzuerH^i^^^i^, nachdem (nan i^clh durch 
eine zw^anzigjahrige Berechnung uber die von 'den ■ 
Il^ch 't und Dfutfchmfiltern verwinigten PfnfiQnflI 
lind deren Ver^ha^if^nilft ■ zq dem fixen Gehalte der ver- 
^o^r^b^nen C)ifl^^, theiis von dem beftandigen Her- 
hommen fQlchfr theiis von dem'
bf^,bachtfteo V'erhalcnifs in ftf^timmung der Penfiopeq

. IIb.efz^^f^^t• auch .' ' ' :
einem Theil der ubtigen fIngereicbtf^- Pen^onsge- 

fuchf-aus dem gfmflnfch»ftlicbep Grunde Statt zu ge
'' ben, dafs dieffibfn nur wegen dei durch die frUheren 

Occupationen von ' i gP5 uod 1806 verminderten CaSen*
• 'z^^a^d^ii, theiis bis zum Jahre i809 noch kfinf Pen- ■ 

fIQnsdfCrete theiis die Erneuerung der fruhfr
Suf hf^lTOrntf Jahre genoTenen Pehfionen nach dem

. Ablaufe derfelben in dem Zeitraume von jgob bis igog' 
nicht mehr erhalten ha^t^^nwie hifruber das Nahern

' ih._ dtin eihge^c^hi^t^Kteh Specialetats z.u crffheh

nuie's ) S« 71. b^i -d^tT PenRoatn,
de«P?S-. ' ' ■ ' ' ' '
kWh Oifff P?h(|oh^J find iq der Regel auf Lfbf^^^^eit be-

Wmmt:, und h6rfh daher ordentlicher Weife erft mit dem 
TQ^df au^, jedoch - nach der VQrm*hligeh Deutfchor^deps- 
verfalfung fo, dafs den Erben noch das ganze letzte ,

',' Qu^^i^jal. in dffifQ L^dfd .der Pf.nftQhaIr (tirbi:* zu gut; 
ko.mmt. - , -

,VQ!h dieffF ^egel flnd aber folgfndf falle 'fus{f(^< 
nomiTieh! '
J, Wfn.h' Pfn^Qp.aIrf mahh^ich,eh. Gefchll^i^l^^s, welche 

nsch' ihrem Alter und ihrfh Ubrigen. Verbahni^f'e.h noch 
dIeh^fahlg fl.nd, wie dies bey einem Theil des PfrfQ-.' 

' nal- von dem noch -unter- der dfutfchQrdifchfn Regie-
'■ rnng aufgehobfheh DQ^^^^>ik^^^l^iklQftfr• der Fall ift,

. fIhf hffffrf An^eliupg und Verforgn^^ erh^^^|fi^;
?. VI^ef^h'w|f^d^f^r ,vcrbeyratheh -
3, w^^1hV^Wfe^i,'-yWfl^^i^t^^f hJQ^fl^l^el^f^l^s auf lelei^ie AA 

.ti^as VTcfetgupg erbaii^ifO^ indem ia Fallfh den 
. ' QeaUfe

    
 



i. biens Ce Tordre Tentoaque, 537 ’

Gennfi der Penfion dadnrch aufgehoben 'wird, nnd 
mit dem Tage d,er Anftellnng oder Verbeyrath^^g anf- 

-hfirt ; nnd wenn "
4. P<^i^(ii^’n ni^ir a^f eti^ie bieftimm^ie v<^n ,

ve^^villigt ift,. wie dica nnter andern bey den Waifen■' 
mannlichen Gefchiechts gewri^t^nl^ich f'ailw^ar, fo
verfteht fich ohnehin von felblft, dafa fte mit dem be- 
flimmten Zeitpnncte aufbirt. ■ \

Eil find deswegen mehrere an^ eine ge^ilfe ZeiN 
periode befchra^kten Pehfii'onen ^^y der Repartition 
nicht mehr nnter die lanfendefi Penfionen anf^e^t^i^tn- 
men, fondern figleich anf die betreffende .^eitperiode 
berech^n^t:, nnd mit demfich.hiednrch ergebenen Be
trag zn den gemeinfchaftlichen Paftiven gefchlageq 
w^c^r^den. " ' . - , '

. • I ‘ .
72, c) Befondere P^^r^^f^Slb^iflfe der unteir den f^<^nfipn-

nairen begriffenen Deutfchordensritter der vereinigten baUivi*.
■ Ballei Lothringen. • r*ine/*''.

Was endlicb die. nnter den Penfi^onairen begriffenen 
Ordensritter ans der Ballei Lothringen . betrifft, welchen 

. wegen der dnrch den Lhnevill^r i' rieaje n gefchehenert' • 
' Abtretnng dea ^^^ken Rhei'ni^f^ier^, mithin anch diefer 

Ballei, an die Krone Fr^^l^i^r^ii^lh, nnter der hoch- nnd 
dentfphmeifl^ijr^fchen Regiernng theiis ans dem Ober- 

■' am^^, theils ans der Generalordentcaffe ^^^nftonen ans- 
gefetzt wo^^den fiin«J, nahmlich , dem Landco^im^^ntnr def 
Ballei Lothrin]gen, Freyh^^r^ri von Zweyer, bey dem 
Dentfi^hm^i^i^e ’̂r^ti'nm nnd der Bailei Fri^i^l^^n,, mithin ans 
dem Oberre^^^i^tedem Ratb^igebietiger' nnd Commen- 
tnr V. Diepheim a^^|r, welcher tnzw^ifchen im Jahre 1813/ . 
verftorben .ifti nnd dem Commentnr ^^^e;yherrn y. Zxyeyer, 
ans der Generalordensca^e; fp Wird fi-ch in Anfehnng der 
von Dienheimifche'n-Rnckflande anf das oben §, 43.G^e., 
Tjgt^ bezogen; die mach fprtda^etpdcn .Penfio^^i^-n de- 
beiden Freyherrn v, Zwveyer aber find in die Repa^i^ii^^on 
als gem.einfame Laften anfgenommeo. worden,

Uebrjge^^ find die in . Aof^ehnng der Ritter der Bal
lei Franken oben von §; 48- bis, 5$. feftgefttz^ten Beftitn- 
mqngen anch anf die ermahnten Qrden8ri,t^^if de- —.

, mah^'igen L,Qtbfipgcn a^^nwenden, ■ ,
O' ' ' . - •

■ 5

    
 



^38 . TraiU -le'liquidation entre t. pofejfeurs

I Si 5 73• rxeichnifi i^c^^mmtlicher Pen^ftte^t^i^tt.

Tableau folche Aft gcnehmigt^!^!^-, und von den aller. ,
des pein bochften upd hSchften Souvei-ainen nenedich verwillig. 

f*®"*' ten t'enfionen lind in der Berechnung der kunftigen
Laften verzeichni^t:, lind in ihren Hauptfummen

' als Cent^I■aj^p*■n^^<n^.^lr . ' . 11,237 Fk 25 Xr.
- als . ■. 200— .

, nntet-die Centr^li- und Diftrictuallaften aufgent^m^en.

,■ Tableau §• -74. . B. Z^u^famm^njlilli^ng alUr aUf dem Kammerfotni 
tesiea* . haftenden Ceint^i^l- nnd Diflri^ct^^alj^chuiden und Laften. 
charges ’ , .
du fond , 1, Der Cmtrallaften, '

Chambre , Nach vorftehenden Beftin^imui^igen zerfallen fammt-
Uche auf dein deiitfChordifchen Ksmmerfond haftenden

I Centrallalten in zwey Haup(^<:la^^n, und begreifen in 
der , erften die auf den Kammerrevenuen gegenw'artig 
fchpn haftenden und bis zum i. Februar 1813 berechne- 

■ ten Centrallaften ; in der z'w^ej^l^en Clafle aber die vom' 
■ i-Febn, igis an laufenden kunftigen Centrallaften der;'

K^ammerrevenuen, , .

ariieres §• 75. a) Der bbs zuin h IPebrnua Igis rr^ckft^w^n^ti^ee^. 
j'Fevr'^ ' ' Centrallaften.

iai3 Die ge^enw^artigen Centrallaften des Kammerfonds 
, ' beftehen nach dem Pa:ftvetat deffelben

• a) in altern ‘Pafi^vcapitalien und andern 
Schuldien, welche fchon in den Rech- 
nungen liefen, und im Ganzen betragen

b) in PaiTvfft^nll^i^n, w^flh^lee noch nicht
. ln den Rechnungen liefein, aber fruher •

fchon den deutfchordifchen Behor- 
den angebracht waaren , und be^ dem '

' Congrefs wieder gefordert w^urden ; 1(>,7TH
c) in Abfchlagszahlungen anRittardeputa-' 

ten, Befoldungen und Penfionen
d) in Gehaltsrt^c^Itanden an Rifted, Die- ' '

ner und Pent^^onaire , 521,292
e) , in ’nerlnI^^^t^f;Il ^oPon . ' . 1,485

x*.
19

fi. .
249,130

51?

36!

13?
38?

z^ufammen 948,985 39

76.

    
 



u,

pi. Xr,

, 42,500

71,158 46

11,237 25

124.896 II

d, biens de 1^'mdre 'Tektowqut. ‘ ^39

^^1176. b) ^tr kunftigen odtr voin ^^ahft 1813 an tan- yrtY- 
ftnatn CtndraUaflen, O

« p , charge*
Die kunftigen odef Uufendep Centrallaften hingegen couran- 

betragcn vom i. Februar I8I3 «n jahrlich '‘®‘’
an Deputaten 'der Deutfchordensritter

' der vormahligen hallei Franken ' 
an Befoldungen dervormabligen deutfeh- 

ordifchen i^nd anderer Diener
an Pen^onen fur Diener, audiWitrwen 

und Waifen -eher^i^^^liger deutfchor- 
difcher Staatsdiener . .

z^u^amrnen ,
wie aus der befonders gefertigten Berechnu^^ und Ver-' 
theilung der kunftigen Laften zu erfehen ift,

§. 77. 8. Dtr Difiriciwillaflen, „ chaTget
de 

a) Der gtgenwdrtigtn^^ . , diftrict.

Die von mehreren Souverainen verhaltnifsmafsi^ ge- 
meinfcbaftiich zu tragenden Difirictuallaftten betra^en- 
nach dem Paifivetat des Kamtnerfunds , _
im Ga^^en . . ■ 39,900‘FL 27X1^

' §• 78. b) Dtr z^ukUnftigen, '

Die kunftigen oder vom i. Februar 18I3 an laufen- 
den DiftTiCtuallaftcn betr^^en jahrlich nach der mebrer- 
wahnten Berechnung und Vertheilungder4iuofdgen Laften 
im Ganzen' , . . ■ 10,442 Fi. 4 Xr.

§. 79. HL Von, Tilgung und Thtilung ft^mm^tUchtn paye- ■ -
des Kammerfonds und der nachf^.^j. demfeibtn^fffi^^ 

einverki^bttn Xe^t^i^^^cafi'ens mid zivar , " - u’csejii'

, Af der -Centirallaflen. - ' ' uaUs.

I. Vo^ri Tilgung der gegenwdrtigen biS- i, Februar 1813
, btrechnttta L^a^endiefer Art. •

• a) Allge^meine Ueberei^^i^i^nft'darUber.: ■ -. . '
W«s.nun die Tilgung der far^so^iUchen auf ■ dem, Kam» .

merfond und den dshfelben einverleibten Ubrigen Gaffen 
haftenden Centraliaften betrifft, fu batten Zwar diaifaihm!^- ’ '
iichen Bevolimachtigten der Souverai^^^, wdche neben
' den

    
 



f 40 Traite de entire t, feoffejfeui^t ,

181 S Hohei^l^s- und Grandeinkui^i^t^t^n, bey Occupation det
_ deutfchordifchen Beli^^:zungen auch Activcapitalieu erlangt 

baben , c^it sllei^^ger Aasnahtne des damahU ubw^^^^t^^en 
Grofsherzog^i. Heififchen und Her^ogl. NsiTsQifchen Be- 
vollmSc^^i^^^n, i»- der Hoffnung de» gleichrnafsigen Bey- 

■ tritts diefer beiden Hofe fich dahin vereinigt:
dafs zu Tilgung der •gegenwSrtigen. bis zium ^.l^^br. 
I8I-3 berechneten Central^l^S^eei, nahmlich der Paffiv- 
csp'tifaf^^r , der Ruckftande an Deputs^^en, Befoldungen 
Und Pe^^i^i^^n, und aller ubr^^en Schulden voi^der- 
fam^ die Gefamtutmaffe der voi^i^jibls deutfchordifchen 
Ac^t^^v^eapitalien verwendef:, und zu dem Ende von je- 
dem- Souverain auf die ganze Summe der ihm nach der 
Berechnung und den - naheren Be^immiu^^en des Con- . 
gr.eflf^ss'zug^fchrie^^n^n, ' in feinen Staaten angelegten 

'' Actil^rc^spltsllen eine gleiche Summe von Psffivcapits- 
lien, Schulden und KUckftSndejt Uber^^mmi^^', der 
ficb ergebende Paffivreft aber zw’ifchen fiimmttichen 
Souverainen nach dem Verbaitnifs der Realrevenuen 

. eines Jeden ver^t^^iilt* und- eben diefes Verhaltniis .auch
, bey TheUung der kunftigen Laften beobachtet wer-

■ den - folle,' ■ . . . ■ .
- Nachdem aber der Bevollma^l^^igt^-der gedachten 

zwey - Hofe diefer - Uebereinkunft nicht beygetreten ,i^: 
fo hat man ^ch, nach la^^e- gediuerten Unter^andlnn- 
gen, mit demfelben im Namen der gedachten zwey 

HOfe fowohl, als des furfti. Ifen^^i^^ifchen Hofe^,-■ mit- 
telft befonderer Ueberelnkun^t, uber die Grundfatze 
vereinigt, nach welchen die Antheue diefer HOfe an den 

, geg^nw^artigen und - kunftigen’ Laften des deutfch^M^U 
fchen Kammerfonda berechnet w^^rdqn folien, und eben 
diefe Grupdfat’ze uuch auf die ub-igen durch keine be- 
fonderen Bevollmachtigten vertretenen HOfe angew^^^* 

' del;, nahmlich anf die ’Krone Sschfcnv. Sschfen*-G^l^hs 
und ^^^innugen vtegen der Herrfcbsft ROm^iili,- Sac^ft!^^^ 
Gotha wegen Altenhm^g, Aremberg und Wiedrunkel.

Piefe Grundfai^tze g^eben nahmlich dabin :
a) dafa s onniniv'erfuf^jn fainrnriiclic^r iC en^rara u nrlAAe-

* tercapitalien der erw^aihnten HOfe garzllch abgeftan-< 
, dein; hingegen ' t •

h) b^^- BB^^i^^onng ddr- von; ddjfein HOOfn anr^f;n ge-■ 
me^^famen’ La^'^n, zu Ubrrnrh^^nfen Arthniln fsS 

' Hrimfallsrncrt fnrgr^ta^t zu GrUrdn grlrgt w^eI•fe, 
, flfs’ din’ ^infe aus fer- Act^^^^^p^^^aUen’ ninrs je-^^n 

. ' - ' • Hofes,
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d. bie^i de t'ordre Teutonique, • $41

, Hofes, welche Itn Durehfchi^iitte za 4 Procent ber<^(^li-«jjj^][C 
net wurdi^n, zu den Realrevenuen gefchli^j^i^^, Und 
dann, nach dem fich ergebenen Revenuenverbalfniflie’

-'der faimmti'U'hen betheilten Souver^ii^^, den erwahn
ten Hofen ihre Quoten an den 'Zu theiienden Schulden 
und Laiten bere^l^in^t.w^i'den follen} mit der weitem 
Beflim^i^i^jgi '

c) dafs die Ruckftande an den Deputaten der Ritter det
Ballei welche’ von den Jahren I806 bis. 1804
herruhren > nicht unter die von den HOfen Heffern, 
Naffau, Ifenburg und fammtlichen obenbenannten ubr^-' 
gen Hofen verhalt^ni^fiin^^fs)^ .mit zu ubernehmendeU 
Schulden ^^^fgenomme^^^^r'den follen , Weil die j^ie^f- 
erwahnten Hofe erft im Jahre i869’ ihre deutfchordi-

' fcheri Befitzungen erhalten haben, und von ’der deutfch* ’ 
meifterifchen Oberrentam(:scsfre diejenigen Antheile 
an den Ritterd^pi^i^i^^t^n, Welche es das Deutfchmai'ift^et^- . 
thum auf feine damahl noch b’efeff«^nen Landestheilt^* 
alfo auch auf di^j^i^iigen, welche erft im Jahre ’1804 
von jenen Hofen occupirt wur^^n, betfoffefi bat, bis 
^um Jahre I8O4 bezahl't' Worden find. ,

Auch ^urde, der getroffenen Uebereinkunft gemafs,
d) dss Kollnifche Capital / an welc^hem Hefj^^jn, Naffau,

Wiedrunkel und . Arem^^^^ b^heilt find > wie fchott- 
oben §. 2a. hefiimmt Worden ift, nicht ganz ZO 
.I50,oooFi., fondern nur zu-Zwey Dritthe^^en^ang^* 
rec^^^t; und alfo nur . Zins aus ioo,ooo Fl. ,zn 
4 Procent zu den Realrevenuen gefchlageti; . '

Nach diefen Grundfai^;zen wur'den nUtt die Atttheild. ‘ 
der it^(;l^i^|gedachten Hofe, fowohl an den rdckltandig^ett. 
bis I.^^^^uar 1813 ber^chn^^i^^, als an den kunftigetl 
von diefer Zeit an laufenden Centraj|^^enJ die indeitt.

ActiV“ und, PafTfvetat des Kam^^rfouds und ift der ■ 
Berechnung und Vertheilufiig der kunftigen Laften 

ausfuhrlich angegebene Art betechnet, lyomach es ' 
betrifft i

' . ' I*'in defl ruckftlindig^^tt Lalteft

Heffed *
Naffau t
Ifenburg . 
Wiedfunkel

¥1. ■ Xf,. 

’ 59
I , 38 

44 
4t .

' £iti '■

4
4'
*
4

4-
<

9ib94
691

, 2t ■.
*
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f4a tiqui^dat'ion entire I. p

18Die Krone Sachfen • •
8 5 Sachfrn - Gothi, wegen Alte^nburg 

Sachfen - Gotha und Meinungen wegen. 
ROmhild

Heffen 
Naffau

z^^fammen

a* an kanftigen Laften:

•
Iferburg • 

Wiedrunkel
Aremberg
,r;: :______ , ..

Sachfen -G'Jt^ha weg^en Altenburg , 

Sachfen - Gotha ■ und Meinungen wegen' 
RCmhild • ,, . - • , ' •

Aiewueig • ,
Die Krone Sachfen

I

ffjfluri
'F■l• XiL
864 36,
864 36

49 42
1 49^’87 I5

4>49.1 48
1,156 47
1,406 23

107 15
15 3 23

•iSS 19
133 19

L 8

■ z^ufammen 7,591 14

' /» ■

• t

, >atuge ' §• 80, ' b) Angabe der Zu Tilgung j^en^er^-lLaflen. bejlmm- 
desdet- teft Mafle, und des'Uebe^'^'efles der _

' S^chu^ld^en. ' -

Nach diefen Vor^ausfetzungen be^eht mithin die zur 
Schuldentilgung beftimml^e^. P^lafle J^n Folgendem:

• die' Summe der Activc^apitalien der funf
HSfe, ftaier^, Wurtemb^i^g, ' Baden, 
Frankfurt und WUrzburg belauft •Twh 
nach dem Activetat des Kac^^^le^ffonds 
au^. • ; , , • _ •

• die befondern Erfatzpoften betr^^en
• die Beytrage der in* dem vorhergehen-

deo §• 79. erw^ahnten Hofe betr^^en 
im Ganzen • •• ' •

ie ganze Maffe des zur Schuldentifgnng^-
eftimmten Activftandes betr^jgt daher 84^,14’6 9t

Da fich aber die ganze Summe der auf, , ’ 
em Kammerfond, haftenden Pafi^vcapita- ' 
en, Schulden und Ruckftande an Pepu- , '
iten, Befoldungen und nach ,
em Pa^^vetaf 'des Kam^^^^onds, auf • 948,985 39

fo ergiebt fich,^. Wenn obige .
Ltf^^c^a?iif^aai^*^f'^^'^<e, nebft den '

. ' . ' fUhrten

fi. x^r.^
797,^008 54 ?

. 50' • - •

fi.

49,08^'15

    
 



d. biens de■ Vordre Teiltonique,

fUj)rton befondt rn R^^yt^^^gein, zu deren 
Tilgung an^vwen^^lt, und von obenge-'

' nannten Hofen eine glolcho Summe von n,- 
Schulden ubert)Ommon ift, mit . . 846.146
noch ein Paflivftand von 
welcher nach obgedachter Uebereinkunft allein zw^ifchen 
den Kronen Baiern und' Wurtonlborg' und den Grofs- 
her^ogl. Hofen Ba^^n, Frankfurt ond-Wurzburg nach 
dem Verhaltnifs der RovonUon unter fich zUstheUen ift. 
und wo^an es mithin betriflf^': 

die Krone Baiern . , ,
die Krone Wnrtombor^ , .
das Grofshe^i’ZUgthum Baden . 
— ----- ---- - Frankfurt
— ----- ----- _ Wurzburg

f43

1815
Xr.

..........9l
102,839 295

FI.

44.744
46,156

5.7^^^
2,613
3.519

102,839' 29 2 .

Xr., rf.
3
1
2
I

3

29 
43'
47
31
57

z^aiammen obige

. §. 8r. e) A^usfahrung differ Uebereinl^tmft. Exicu, >
Die vollftandige Auifuhrung des Planis, und befon- ‘ 

ders die von jedem. Sou verain zu iibernebmenden Antheile r 
an den gefammteh Schulden des Kammerfonds .und der 
mit demfelben vereinigten ubrigen vier Haupteaffep, ' 
ftellt die dem , Activ - und Paffivetat beygelugte Ver- 

thenunig gedachter Schulden - dar, und in den dem .Paf^v- 
• etat ^^^gefugtehy oben §. 64. erv/abnten Abrechnun- 

gen ift zugleich auf die von don niehrfren Hufen - ge- 
machten betrachtlichen Vc^rfchuffe . thcila auf die Depu- 
tate der Ritter, theils auf dis Bafoldungen und Penffo- 
nen und dergl. Ruckficht genommen. Diefe Vertheilung 
und gedachte Abrechnungen we^rden h^^i^r^i^r^i^.als die 
Norm der .gegenfeitigen Verhaieniffe aner^ani^lt, und foi- 
len eben fo kraftig und verbindlich feyn, als wenn fie 

'diefom Haup^^ertra^e ihrem ganzen Inhalt hach ^^^in-' 
verleibt ^^s^ren, , •

.5. 82. d) efordere An^ord^nungen. ' ' , .Dispoii-’
aa) iVegen des R^Uppei- und Harnierfchen Capitals. Xeeiia-

In Anfehung des durch das Handelshaus Ruppel und ’ 
Harni^^if in Frankfurt am Main ne^odirte^, und auf oino 
diefem. ■Handolshaus H^^^^obligation anfgo-

' nol^tnonon Capi^^l^, wovon noch die Summe von
"^^^joop.Fl. :
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1815 vc^ni li Novethl^f^f' i 808 ah^ z^tl 5 Procent ver-
fallenen Z^infen* U^^l^jgetragen fteh):, hat man vorder- 
famnt diefeti Kapitalteft Bach , de'n Nummern der den ein- 
Zelen Thej^nE^h^ern an ■ diffem Anlegen $^‘^jgffettigtfn, 

potteur ge'f^E^Hl^^a Pa^j^i^l^bligationen Zi^incbfO den 
bethfi^t^(^^, Souvei^ainen dergeftait verth^ii^, dafs die Paf- ' 
tialglaubiger fo vjet ^^^glich den Stuivei^i^ii^^^in, deren 
iJnieft^^ai^en fie- findi zugetheitt Wurden* und fich' hiet-

- wegen wirklicher Tilguhg diefes Capitals Uber fol- ' 
gende Puncte verglicheb : ,
1. da. Wegen.cie-fer durch die veranderten Verhalibllnc , 

nothwehdig geW^C^l^deben Tilgung der Partialcapita. 
lien, Weder die allgemeine Hypoli^^lk, Welche fammt- 

' liebe RevenUen des, DcuifchinCln■ctthums u^'fafst, hoch 
die dafur .vcrncbricbenc befondere ' Hypothek Jangef 
be^ehen kStipen; foude^i^ci die einem Souve^^it^/'zU-' 
nallcbdch Partial^laubi^er bun^^hr befohdets auf dis 

, ^^ter,- fciber Hoheit liegenden yortnahk deutfehotdl-
nchec■ Bc^itzubgcn ^^^d Kammereinkiinfte gefiehert 

.■Weerl^n mUnieb: fo werden innerhalb'vier Mobathcb 
, nach Genehmi^uog dlcncr Uebereink^^^^, von jedem 

. S^Uverain fammtlichen ihm zugef^a'lle^ne^ Partialgl^^^- 
bigerp neue Staatsfchuldverncbreihubgcb mit obeA 
^e'wa^^^er Hypothek a^^lgef'^l^I^ii^(t, und, gegen Zu

. i^Uckgabe der bey der Anlehnun^ - erhaltenen Partial- 
obligationen, dcnnelhca'■ eingeba^^ij^^ Wei^i^^)^,, in fo-, 
,nerb ^e ^cht inuetbaib des erwahbteb Zeit^r^aums voU 

/ vier Monathen ffir ihre Ca^^i^j^t-Und Zinsn^I^deI•ubg^^♦ 
entweder oder durch Ahireiung vormahls de^^feh- 
di^^fcher Aciivcapitaliii^n, hcf^^edilgt■ ^^rd^n.

31 Da die H^^|^^ic^^igatiob zu Frankfurt am Mein bsy 
dem Rcchcbelamtc hlbierilcgi i^, und er^ nach vollig 
getilgtem (^apiisai hera^^^egeben w^e^r^^en foil, fo Wer- 
den die z^urUck crhalnencd Parltial^b^^g^^i^lcneJrt, Welchd , 

-- auf ^iiie oder die andere Art getilgt W^c^I^deb findi,. 
an das gedachte Recheneiamt gefchickt, Und von detU- 
felben ffic deh Empfa^^ clbsWeilcii - e^^ Schein aUs* 
geftellt ^e^I^dch. , , ,,

3, Sobald fam^^l^^che Partial^^Uga^iotteh wirklich ^id» 
gefchickt feyii Wetd^n, fo noll, im' Namen famrbi^a . 
lieber Souveraine, Von dem -Gouvernement der Stadt 
Fre^^f^'^t^I:, -'Welches gcm,(^il^fc^hafilich hoch Von deid ' 
Congrefs darum etfucht Wi^id, die hoch - und deUtfch- 
UtisUtl^i^inhhc Hailptfehuldvncl^'^t^iieihUBS Vom it Novem-, 

■ ' ' , • ■ h8n\
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^•ber T8b0 von der Behoird^, wo fie hinterilegt ift, 
erhobi^n, fodann al« erlofchen erklart und vernichtet,- -
auch jedem Souverain .eine Originalurkunde. O^ter diefe 
Handlung «ugefertigt wfi^den.

4. Weil die ' Inhaber der Partialfch'uldverfchreib^^^en' 
bisher fcbon durch die feit dem Jahre Igoa unterbl^^e^- 
hene Zinszahlung betr^^htlichen Schaden, erlitten 
habi^n, fo werden die Souveraine die Vprluguog tref- 
fen, dafg den'^i^i^'en, welche nicht etwa durch Be*' 
zahlung oder Abtretung. hach Ziff. I. ihre Befriedi- 
gung erhal^en, von dem nachft bevorftehenden Zins- 
termin ah^it dem laufenden Zinfe auch zwey rhck- 
ftandige Z'nfe b^izahlt werden, bis der Zinsruckftand 
ganzlich getilgt- fevn wird. - , .

‘5. Ungeachtet ' das ’■ Handelshau's ROpp^ll und Harnier, 
nach der in gegenwartiger Uebereinkunft getroffenen' 
Anordn^i^jg, bey ^^iimzahlu^^ diefes Capitals keine 
Muhe mehr haben wird, worauf fich die ihm zuge- 
fichertc Provifiion bezogen h^^: fo werden demfelben 
gleichwohl zwey Driitheije der verglichenen ' Pfo- 
vifion bey Tilgung der Hauptfchuldverfchreibung aus- 
bezahlt werden, welche auch bereits in^die Repar
tition 'aufgenommen find. . ' , ' .

5. 83. I^I^b tier utta^.
Da bey den ubrigen Paf^vcapitalien und andern Schul- 

den keine Verhaltniff'e' diefer Art eiotreten, fo fallt auch. 
die Nothwendigkeit einer ahnlichen Mo^^'regel himweg, . 
Die Souver^^^^, w^eichen diefeibe ^i^getheHt fim^,, wer
den aber die Verfugung ' treffen .,. dafs auch bey diefen 

■PafiTivcapitalien mit einem laufenden Zinfe jedesmahl 
zwey T^(^lklf^i^<^i^e Zinfe. . bis zur Tilgung ' 
rUckftandes, ' abgetragen, die Capitalien aber gleich ihreiB. 
andern .Staats^bii^ationsn bchandeit , ,

.84. cc) Wegen de^ R^Uckfidnde an 

' f dungen und ^t^nJ^Qntn.. ■ ■ „ /
Auch w^ei'den allerhOcfift und' ' hSchffdiefelben die

’ Befehle ert^^^len, dafs die Riickitande an BefolduUgen 
and' Pen^onen in: driey upd die Rdckfiande
an den" Deputaten der Deutfchord^ensritter in'fechs Jah- 
resfriften ebgetn^^^n, mithip jedes. Jai^ir, vom . Jahre .1814 
V^'z^u rechnen .,. bey jenen der, dritte.'TheiU bey . die'fen 

Ret^uei^l, T,l[, ' Mm; • '', .der ■ '
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chai^f^e^js • ' -•
■ cQurjin* 

tes.

'' TraiU de liquidation entre i. pcff^e/Jeurt-
1815 fechste Theil der Riickf^ande', entweder auf ein mahl

oder in .vier Quartalrati^^, ht^ablt wei^deu foll.
* ■ • ’ -1 - - r

g'c Von Tilgung der■ kunftigen vi^im x. Februar 

18 rs an laufenden "Cent'rallafien. '

a)' Teberr^t^kk^m^^ hierUber.

Von den kunftiigen,'vom t, 'Febrnar 1813 an laufen- .
den Laften Ubernehmen die ' HSfe Heffeii, Naffau, Ifen- 
burjEJ, die Krone'Sachfe^'i Sachfee^-G^c^t^ha und Meinun- 
jgen wegen Romhiii^, Sachfen- Gotha wegen Altenburg,, 
Aremberg ' und Wi^^drunkeb die ■ ihnen nach-den obeU 

. §. 74* aufg^^f^tsRten Grundfatzen berechneten Quoti^n. - 
Der nach Abzug diefer Beytrage verbleibende Uebei^i^iiit 
aber wird unter die Hofe Ba^i^-rn, WUrtemb^n^jg', Baden 
'und 'WUrzbu^jg’ auch Frai^i^ifurt, nach dem Verbaltniffe 
ihrer Realreveniien vertheilt. <

^tioii*- §’ 86* b) AusfUhrung diefer Ubbereinkunft.

' , '• Auf folche- Art ubernimmt ' kunftigen Cen- .an ■ den
trallaften fi. Xr.

Baie^i^ii' . » 51.038 t?
. Wirtemberg ■ • » 52.659 -25

- .I^iuien . • • ■ • 6,61[ 2
Frankfurt . • ' • '2.981 .8
Hlefl^en , « . 4.493 48

, WUrzb^I^i^. ' ' tf . ' Ik ' . » - 4,015 5
• Na^au. , 4 • • < , • '■ 1.156 4 ?

Kenburg . • • 1,406 23"
,; Wiedrunkel. 4 ■ 107’ 1S.

> Aremberg. • 152 22 ,
die Krone Sacbfefi . • 4 t • ' 133 19

.Sachfen-Go^t^ha .w^egen Altenburg t, ' • 133 19.

8 I
Sachfen - Meinungen und Gotha wegen '
*. RSmhild. . ' . .1 8 1

wie aus §, 117, erwahnten Berechnung und
Vertheilung . der kUnftigen Laffen das Nahere zu er

. leben ift. • '

parta^ge §. • 87. B, Von V’eft^h^eilung der Difirict^ua^llaflei,,

chargea Iu Anfehung der Diftrictuallaflen hat, man die nach 
.aiftrict def verfchiedenen Befchaffenheit derfelben‘zwifchen ' den «, 
' Bevollmachtigten der 'bey -jedem. Amtoder BeairkeVe- •
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thcilten Souveraine ■ verglicHenen Befltimmui^^^en zu igjC 

* Grunde gelegt.
An denfelben ubernimm^, nach der in dem vorher- 

gehenden §. ^Uee^ii^lcea Vertheilung ■ Fl. Xr.
. tOQ 44
. . 8S58, .19
• 955> 34
. ■ 34. 33
• 477!. 28 z- ‘ 
, 1: -26

Baiern .
Wurtemberg
Baden ,

. Heffeo .
Wurzburg.
Sachfen Meinungen- .und

*

a

Gotha .
zufammen 10,449 4 '

• 88. C. Fon den. L^ocdllafien und deren^ Uebernak^me.'. c^t^s^r^ge*

Endlich find bey dem Congrefs auch diejenig^^t^^ ‘
Laften erhoben und ausgefchrieben worden, ' w^^h^he

• bey der vorg^nommenen Prufung der fatnmtlichen auf 
den deutfchordifchen Befirzungen haftenden Laften ' ge- 
meinfchaftlich als local a^^efehen w^c^r^den fi^^, und ■ '

' w^ohin insbefondere die Lallen der als local erkan^ten 
CaCfcn zu nahtnlich

der Tapponeiverwaltung, •'
der Biblioth^k^i^ilTe, .
der Georga - Frate^;^^r^l^^<^i^{ff(, und

- der Marianifchen Pacts - oder .Brud^i^lfclh^^t^sj^fll^j^iei ‘
geboren. , ' '

Diefe ' t^t^i^allaften betragen im Ganzen -
' ■ 11.597 fl. 182 Xr. \
und cs hat hieran nach der vprerwahntea Vertheilung 
.-zu‘Ubern^h^^^n;

Wurtemberg 
Baden ' - .

fi. ; Xr.
. ' ' . 3^2 .

. 217 4^7.,
thut wieder 11,597 18®‘

Baden ' -
\

Zweytei Abfchnii^i^, ' '
' y

in Anf^^nmig der auf de^^ deutfchordifchen rrtteii ’ 'Ver^dltnijfe i

, Steuerfond haftenden S^ch^ulden und Lafien. fjriir*’

. §> 89.* I. FoT^b^emerkung den. auf. den Steuerfond JiC^h
beziehenden s^w'ey Cajf^^, . der aH^g^t^m^e^n^en^' ^l^i^u^i^iecaJfe uon*. ' 

. . - - und der^- Kriegscajfe^' ' ■ . , ' -
. Was nun die ■ Verfc^alt^^hTe io Anfeha«i?'der auf dem 
d^itfi^ib^irdiifchgn Steaerfond haftenden . Schulden -tind '

. ' ./ .Mm 4. "f ' Laftea '
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jgjjj Laften betriiTf:, fo bezi’ehen fich dJefelfien ' thelU auf dfe 
aiigemeine Stei^^t^-^^der ContribnJ^ionse^^^e, theils auf 
die fogenannte Kriegseaffe , weiehe aus VeranlaffUng der 
im Jahre ■ 1805 dem, deutfebeo ' Orden aufgelegten Fran- 
^c^iifehen Contjiibutionen entftanden U:, und ■ w^^r^auf 
hauptl^a^^f^^^Gh ^ch.betraehtliehe Paftiv^apitaiien haften, 
die-zu- Tilgung derfelben und . der da^^t verbundenen 
Reifie- Negoeiat^^ni^- und - and^^^r ' KoUen aufgenc^tn- 
men vyn’it^^^n. , ; ' ' ,

■ Veber be^^^i^ley Gegenftande hat man daher -Unter-
- gepf^^^en, und fieh auf die in den folg^^^den 

§. §. enthaltene Weife -vergliehen. '

Piinoi^’^.'po. n. Befchii^ife' wegen Uebernahme 4er

lujltde auj^ iem S^l^euerfond liegenden Schulden it,- l^a^f^en.
> leur ' . ' ' ■ V ,

qua^i^i^ A. ' D»V/r/^(i« ohne Vnterfchied z^wifeh^en den gem^^H-

' muBi. fchaft'ik^h^en' und nicht g^t^m^einfchaftlichen alf g^i^meinfame 

' ■ , ■ ■ - La^^en an^u^er^h^t^^n^en. - .
, . Die all^emeine Steuereafle w^ar zwar Vori^iaglieh zu 

Beftreitung ■ der Reiehs - und Kreisanlagen aller Art be- 
ftimmt^ w^elehe -der Hoch- und Deutfehmeifter nieht 
nur in den eigentliehen Meifter^^^um^l^^^d^n, fondern 
aueh in den ebemO^l^i^en Befitzungen der Baliei Franken 
auf -die fteuerbaren Orte und Un^^r^^hanen verfa;Tu^gs- 

^^afsiig u^^^ulegen be^^eht^igt Wair, und wozu aueh die 
ubrigen Balleien deutfehen Gebiets Heffe^., ^^^^t^bi^fen, 
Weftphal^^, Lothringen und Saehfe^,- mit alleiniger 
Ausnahme der Ballei - - ThUringen,- naeh einem dureh 
Grofs^apitelsfehlufte be^immteo Verbaltnifs Beytrage - in 
die allgemeine Steuereafle zubiff^en batten.

In -der Folge waren jedo^^, neben -jener -urfprfing- 
lieheh Beilimmi^i^^g, noeh - einige abdere Staatsbedurf- 
ni^^, - befonders der Strafsenbau, die' - Lan^^^j^t^liizey.. 
und die Steuerrecti^^^l^ioin, a^^ die alig^t^n^^pne Steuer- 

, eaffe gelegt - ^^^r^en, wozu , die obbenaonten Balleien 
deutfehen Gebiets keipe Beytrage zu leiften batten, in 

AV^eleher Ruekfieht’ aueh ,die Aus^aben der Steuereafle 
in die gemeinfebaftiiehen und nieht gemeinfehaftliehen 

' getheilt wurden.
Da - man fieh aber fibcr^eugt hat, - dafs diefer Unter- 

iehied auf die VerhSltniffe -der an de'm -Steuerfond be- 
tbeii^^^ Souve^r^ai^st keinen Einflufs habe :- fo- hat man- ' ' “ ' ■ , . • ' l. .. ' « ' •. em-- -
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* einftimmijg a^^rkant^t:, dafs. fammtlicbe auif' der Stener. jQ[c 
cafle haftenden Lafi^en., • ohne Unterfc^^^d, von welchem • . 
der oben angefuhrten Staatsbed^rfniffe fie” herrUhren

, als gemeinfame Laften an:safehe^, und verhalt- 
nifsmafs^ig zu ubernehmeri .feyen. '

§. 91. B. Von Beyz^^ehimg* der Baileien und der'K^c^m^- Renon- 

, , mereink^Unfle abz^ufiehen^ ■ iia con .

. Sodann hat fich zw^ar bey nahcrer Prufung deif auf. cuSrbfl-’ 

der allgemeinen Steuercaffe haftenden Schulden .und ?livfne» 
Laft^s^^, das Refaltat ergeben, dafs mit Ausnahme weni.d'de4id* 

ger Schu^^^^, die fammtHchen Laften, und befonders ehasibrv 
■ die betrachtljchen unter die fogenannten ‘

gemeinfchaftlichen Ausg^aben (§.90,) gehBre^, und dafs 
daher auch mit Recht die fteStzer der deutfehen ftallei- 
GUter zu gleichmafsigsr Uebe^i^n^aiime eines verhaltnifs-, 
mafsigen Thetis derfelben aufgefordert werderi'kBnnten,

"auch dafs , dabey dss fruher. hergebrachte Verhaltnifs,' 
doch nur in RuckGcht auf die . dieii'eits Rhein? gelegenen 

' Balleiguter, mn fo mehr zu Grund gelegt werden kBnnte,.
als die zo' Tilgung der Reichs - und Kreislaften von Zeit 
zu Zeit aufgeno^mjncnen Paf'svcapitaUen gedachten BaU 
leien in den Rechnungen nach demfelben Verhaltniffd, 
ebenfalls gut gei'chrieben wo^^den find. ;

Auch ift in ' Vorwurf gekomtnen, ob. nicht auch ein© 
Concurrentz. der Dbrn^^t^^n-pdar .Kammereinkiinfte dab'^^' 
mit Recht in Anfpruch genomraen w^er’den kBnnte. .

, Man bat aber in fiinlicht auf die grofsen Sch^wierig- 
keiten, w^c^mit befonders eine Unterhandlung mit de^. 
Befitzern der in dem grofsten Tbeile Deutfehiands ,zer» 
^reuten ftalieigater verbundsn feyn wUrde, nnd' in Er- 
w^Sgung aller Ubrigen dabey einfeha^^^nden VtsriiaitoTl© 
aus den in den P^^tocollen naher ectwickelten Grunden 
hefehil^^inren, von den crw^^rnteri Anfpruchen an, die 
Ballei^u^Kjtrbi^^i^zer^'iu.nd an die Kamme^^^iukunfte ab'-' 
^^^ftehen,

§. oy. C. Das .Verhaltnifs der St^easrr^eveniten. zu Druad rrS^iKap^-
• , , , '' „ . •/>- PP’*!' '*

ZU leg^^t, ^uvor ab^^^ das devcajj^e gawst^iie^

. z^u Tilgung. der eni^^tmettden, /' ■
' Im Allg^emeinen hat man fich alfo vere^^iigi:, .fammt- 
Jiche Schulden, und„Laften der Steaercsfiis auf den Steuer- 
ifo^^^^zu' uberj^^^^t^^ji undna’ch, 'dem 'Vcrhar^nT^i.,d^V' je-

- ,', ’ . M m. '• . d«!ti'
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ifiie dem Souverain zugel^aflenen Quote an den Stenerreve-
® nuen zu zuvor aber die Summe des -liefer

Caffe zOf^ebeoden Activftandes _zu Titgung einer •gle^iC^en ' 
Summe iheet Paffvfcbulden ahz^iiw^endem

Es kann daher nun auch bey-dem. .f^^eueirfond
J, auf Herf^^lluhg eines .ric^tigen Etats fiber die • einc'm 
. jeden Souverain zugefaUentn Sfeuerrevenuen ; -
3. auf • Unl^erfucbung uo.d Herf^i^llunig . eines richtigen 

Activetats .der Steu^i^<^.a{f^und endiich . •
,'3. auf Unterfuchung und Herftellung des PafUvetats der* 

' (elben an., . .
' - '■ ' - d_ '

• '• §, 93* ' Befondere BefiimT^^i^r.gen.

pi.rticu' Ay JStiH^i^r'fifllung eines ri^c^htigen Etals U^ber die S^l^^v^er-
' , einkunfte einesSouverains.

J, Befehraakung ^nj^, die eigentlickea ^t^eueieeh^k^Unfte^.^ mH 

Hus/chtifs des Cbanffee - und Sfempelgelds, ' '.

. B'ey.Heriteilung eines richtigen Etats der jedem 'Sou-
■ verain ' z^ug^ttajlb^nen Steuerreveniien hat m^^_, ' da zu'den 

Reveniien der angemeinen SteuercaCTe in oruern Zi-iren, 
' oeben den Sreuern, auch das Cbauffei^i^<^lli, und .das auf 
.'eine Probe eingetuhrte Stempelgeld gehbrten, erwogen: 

ob dab^;y auch auf diefe beiden Einkunfte RUcklIcht zu 
fey ? ,

.. . Da' aber die Chauffe.^igcldcr zu. Unterhaltung der
•Chaa^iTi^n ' befltimmt war^n, und zu Beftr^ifung des hie- 
,.Zu erforderlirlten. • AufW^a^J^<^fS nie zurtichten, fondern 

' immer • noch ' Z'||Ccll^iTc aus der StfU(;r<^siTe gemacht wer- 
den mufsten , in Anfth^ing^- des Siempelgeids aber eines 
T^e-Us norb keine Bilanz gezog^en wei^den konnte ,, und 

’"^^dern T^cils das VerhSitnifs des •Stemp-llgeldb^;zugs d^it' 
einzelen Souveraine mit: detj. Verhaitniife ihrer . fieuerba- 
ren.Befitznngen ungefShr Ubereinliimmend gewt-fen feyn 
w^Urde: fo jft man iibei^i^^'ingeko'mm'fT^', dafs weder auf 
das Cha^^^^^e^s^el '̂ norh auf . das Stjj^m^lg^ed^eRUc.kfi^i^^u:. 
genommen ',•' -m^j^i^^in die Steuef^!^eVi^nUi^nerats blofs. • nach 
den .cigent:lirhcn' Steuern und dem Antheile eines Je^den 
Souverains ah dehfelben eingerichtet Werden ' folleh,

tjonti^ §,94. 2. Grundlage der rrfacken'^teuer nacldc^em ' 
, A“atlo^ Befland int Jahre 1804; . . 7' .

■ , Da 'tthan alfo in Aufnahme dep ' SteUerrevenUen eines
jeden ■ Souyerains .,■ nur den .Steuerfufs' zu - «bt:er^jsrhc..

,' “ hatte,
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, nach welchem die iteuerbaren Orte und J c
thanen eines jeden zu de- allgemeinen Jahresfteuer hey'- m' '
zut-agen hatten j fo hat n^i^n fich hier^be- weiter dahin 
vereinigt 1 - . - , •
I. Dafs' von einer Prufi^’ng' der Steuera^la^e der einzelen 

Orte und Aemter und ihres gegenfeitigeu VerhSlt- 
nifTes, welche ohnehin zu einer allz^Ugrofsen Weit-, 
lSuf^gkeit gefuhrt haben wnrde, ganzlich ahgeftan- . 
deia, dagegen . ■ * ' , -

8. d^ir Sl^ei^^^i^fuffs welchejn . i:n Zei^^en diie ■
Steuern umgelegt ^^urden , nabmiich die fogenanhte' . 
3|fache Steueir, bey Entwerfung der ' hefonderen 
Steferfevenuehetats der einzelen daran betheilten , 
Hbfe als Grundl^^e angenommi^n, u^^, nam^^i^^lich 
auch in Anfehung 'der 'p^^tirten Steuern es bey dem 
bisherigen Herkommen beialren werden f^^le, mit der,' 
weitem dafs ' . ' .- , •

3. da die Steuefsnlsgen ei^eler Orte und Aemter fich ■
all? Jahre um etwas andern konnten, der den er^en'^ 
Be^tze-gfeiffngen z-unachtt ' vor^^^^egangene Jahr- 
gang dabey zu Grunde gclef^t, auch ' ,

4. die Steuern der Forenfcn auf diefelbe Art von jedem
der betheiiten, Hhfe zur Veftfetf•ng ubernommen wer- 
den.follen, wie fie in dem Steuerfevenuenetat von ' 
1804 fur jeden 'Hof sufgenc^m^r^en wor^den find., ■ .

§. 95. 3- St riterc^i^i^t^i^irei^;zfufs nach' diefem §fshr, oder ' eonti- 
Si^euerreveniienei^e^t i mit E^i^nfchiu/s der ^en

. angeriijJ'enen Befla^ndiheile des Sieuerfdnds. .
Da nun der von dem vormal^Hi^^i^n deutfchordifcbi^in* 

Genefslobefftefefeiimehmer Wachter herge^ellte Steuer- 
bezugsbefitzllapd, oder Steue-concur-e^^^fffs vom Jahre' 
I804, ' welcher fammtUche fieuefbsfe Orte umf^^^i:, die ' 
theils noch im Jahre I805 in dem Be^tZe des Deutfchen; 
Ordens, waren, theils fchon in den J^^iren '.1796 und 1797 
demfelben von Seite ' des Haufes Brandenburg' ..-.der Lan- 
deshoheit und Steuefbafkeit nai^l!, entri^’e^^l,,-von 'dena 
Dsutfchen Orden aber noch immer angefprocben wor
den ^nd, durch Rechnungsverftapdige von jedem'der 
betheilten HOfe gepruft wt^rden *; fo w^urde derfelbe '„■' 
als - richtig anerkannt. .1^ , , ■, ' - -

Nach folchem betragen die SteUerqi^iOten ■ der fammt- , 
Ec.hen bctheilteu Hofe ^ufammen ' . . ■ . .'

* ; * / . ; Mm ' 4 , ' <108,845

    
 



If! , Traiti de liquidation e^tre U pojfeffei^i^i

e -108,845 ’Fl«
und zw^ar bey ,

Baiei^n, mit Einfchiufs der von ■ Brandenburig 
oc^cupirten und "^s^chiber der-Krone Baiern 
ZU^efalh^e^e^n, vortnabls deutfchordifchen 
fteuerbaren Beittzungen , , fo viel die -Krone , .

, Baiern gegenwartig noch davon befil^ist 49,152 Fl«
.WUrtemberig, mir Einfchiufs des Betrajgs - von 

dergl^eichen Befitzungen ■ ' . ' . 53,654 —
Bade^-, welches -keinedergieichehE^e^li^z^i^E^- -

gen erhalten ‘ .. 1,364 —
Wfirzbursg, mit -Einfchiufs des B'etrugs von 

gleichen eherUAhl von Brandenburg occd- 
pirten- Befu^ungen , ' , • . 4,670 —

Sa'chfsn und wegen
i^ijinl^i,Id . • » 5 -

108,845

Tf^i^r^'f* 
ictio.n-' / 
Am 
des par
ties fe- 
parees , 

par le 
Bran-

§, 96.- ■ 4. 'V^er^grlei^ch wegen diefer von Bra^nd^enburg ah- 

t'gerijfenen StUfke, als nunntelh^-ige Norm bey Tlieilung deif- 

!- S^chulden and Lafen Steuer - und der Kr^rgs^t^aife.,

‘ Weil fich aber in Anfebunig der er^gedachte^, von 
B.an- .dem Haufe Brandenburg occupiften und nun dem'g^i^lfs^- 
denb. teii Theife-'nach , der Krone Baiern zuftandi.gen fteuerba- 

' ren Bei^^^^^jge^.nicht gleiche Anfichten aufserten; und 
(i^i^l^^^^^ondere die.Kdnigl,-Baiefifche Commi^f oi^^n, gegen 
die Behaupt^t^t^j^) der ubrigen Bevollmd^i^tiigi^^n, auf ge- 
dachte Be’^^tzungen keine Schulden Und Laften Uberneh- 

' men wollte, auch Uberdiefs , nogh Uber--einige - . -Geg^en- 
nahmlich wegen Tiigung der auf dec Kriegscaffe 

haftenden Scbulden tind weg^en Berecftnung der -lu Uber- 
nehmenden Laften ' nach den in dem B-efuts mehrerer 
^e^'erbaren Orte vorgeg^ang^enen Ver-a'nd<^^i^^gen, Strei- 
tigkeiten ebt^tande.n waaren -: fo-hatte man, nmalleW^^^- 
laufigkeiteh zo verm^i^^^n, und diefe Irrungen auf --eine 
durchgreifende .und. das Ansgleicbungsgefcbaf^^- verein- 
fachende Art zu heb^n, fich -Uber folgende Puncte -ver- 
gliche^: ' - W > , ; ,
I. - W:ii^cl“ ftatt der im vorherg^^i^et^de^^, §. angefUhrten- 

i^^^i^^e^i^i^^ten der betheilten Hlfe zvvifchen d.ei^fe^ben 
Jhiemit folg^ender Concarrenzfufs feftg^^^ff^l^^t: . ;

'* - • ’ ■ ' . , • ' , Baiern,
> ■ . . , - ' ' , ■ ■ _ -A-'

■I    
 



ll. biens de Por dre Teuton'ique* f

,. 40.152 KI. . .> 31.5®»FJ-1815 
53.654— ■’ ' • 53 -SOO —

. 4,670— . . 1,364—'
4,550 —
. 5

Baiern , ftatt .
_ Wurteml^e^er^,' ftatt , 

B.u^en, bleibt mit 
Wurzburg .‘ftatt 
Sa^l^fe^i^^Gotha und Meinu^^en bleikt mit

die ganze Summe des ausjgeglicheneoCon-
nurrenzfufses betragt mithin . g6,719- —

• 2. Nach diefem Concurrenzfufs fdUen aber nicht nur die -
Schulden und Lalten der eigentlichen deutfchordifchen

- Steuerc^^^, fondern" auch die Schulden und Laften der 
oben §89- erw^ahnten Kriegscaffe, fo-wie auch die- 
kunfrigen oder laufenden La^en der gedachten Stenef- 
und Kriegscaflen , ohne Unte;rfchied gerheilt und uber- 
nommen werden; in welcher K^-kiicht auch die Steuer- 
quote des Groftiierzog^i^hums VVurzburg noch weiter, 
als aufserdem gefchehen wSre,. vermindert wt^i^den

3, Soil bey Vertheilnng diefer fam^^tlichen Schulden und 
La^en auf die’in dem Befuz der ^euerbaren Orte und 
L^nl^e^r^l^hanen vorgegangenen Veranderungen keine 
Kuckficht genommen, fondern auf die Vorrbe^i^, die 
darau^ ficb fUr einen oder den andern Hof ergeben 
h^^^ien, Verzicht .gelei^^^, und die Berechnung der

■ fiimsatlichen gegenwarti^en und rilckftandigen "Schul- 
den und Laften nach dem bis zum i. ^^^‘bruar i8J3 lieh 
ergebenden Zoftand gemac^f, ' und dann die Summe 
derfelben, fo- wie auch die kunftigen Laften, blofs uadi - 
dem verglichenen Concurrenzfufs vertheiit werden. ,

§• 97- ?) He^-fiel^^i^i^ng^^eines richtigen A^ctivetsts E<^ica»a- "
' der S^i^eu^ercaji'e. ' ' ; iiHi,itdae.

t, ^u^h^ebung der Fordli.r-ungen Si^eiiercajje an das
, ■ ' Oberrentamt. ' ■ ^ dIibdOa^"

Zu Her^eilung eines richtigen Activetats der Steuer- ‘ ‘ '
‘ caffe gehort vorderfamft die febon oben §, II. a^^efuhrte 

Ue'bereinl^t^i^ft, dafs. alle Forderungen und Gegenforde.i 
fungeu der Steuercaffe und, der "deutfchordifchen . Kam-', -

■ ^^It- und ubrigen Centralc^^'en,. ohne Rftcklicht auf ihre \ 
Grofse, conapenfwt ^^md aufgehoben feyn (e’dl^lu, nach , " 
welcher mithin die For.derungeu der-Steuercafte an das 
ehemahlige Oberremamt uidbt 10 den. Activetat'.aufge’ - 
nommen .werden kouneu. ’ ' ’
■ ' ' ■ *>/•■*• -

• ' • • M m 5^ , §• 9S

    
 



Traiti de liquidation entre i. po^ejfeurs *

18^^ S-98 - 2, Tj^^'n^^afjung dus dem z^u vertretenden
. Conth a) der ^^l^i^u^et^tUckfidnde.

,nuilfiofi Sodart^ hat man aus .i^^’^'egenden Grunden befchil(Ji^,
' ■ 'fen, difs auch die in den Rechnungeh nach^e^^^^i^^en

..i^tt:uel■r^clktt^nde, welche bey den fteuerbaren Beiitz^ung^en 
■ . ■ ‘ ' . ■ , ' Fl. ' Xt. Pf.

• ; der Krone B^^e:^H . i,, ,, . ,
der tro^iee . ,,

. . C^!^(ff-her^c^sfh^lf^^8 Bade^n ‘ ,
des G^fo^^^il^^rz^c^sth^Ufn^s W^rz^^urg

aifo z^u^amtnen . ... . , . 30,743 22 2
betrsgen j in getneinfchaftliche Aufrecbming ge-
bri^i^^t,,' fondern jedem. Souverain uberlafien werden

• foUen. • ■ • ' ,

J3,235 -2 -2
40 I ' 

■ 88 S7 ' 3 ■

2rt88' 4i! •

coiiti- §.'og. ■' b) Z>«r zweifi l^kaften und als abgdngig zu be-

■ , tr^cktenaen •

Auch . findet in Anfebung derjenigen Liquidati^r^S-
, ,]^!often. , welche nach ihrer Befch^^ff^iahi^ii^' entweder als 

lehr , zw^«^>^^e:lhaft oder als abj^i^i^jsig zu betr^i^i^t^e^ja, upd' 
in dem Activetat befchrieben f^nd, die nahmliche Ue^^^er- , 
laffua^ und Beftimmun^js die wegen der fich auf
jien Kammerfutid beziehenden ahnlichen- Poftee oben 
§. 29. a^^gedruckt ift. ' , .

miaiion
J

Confi. , 100. 3. Herabfetzung der A^e^t^i^i^capi^tal^'ien auf drey

, ■ , F''^erl^l^mile.

Da die Act^vcapitalien der Steuercaffe'grBfstentheils 
bey , Privatperfonen angelegt Gnd, und die Auft^i^ndi: 
gang und Einziehung derfelbcn nicht mehr von detp 
Congrefs, angeordnet, werden ' , fondern auch bey
der. Steuercaiie dfe Nothwcndigkeit eintr^^f:, dafs die- 

■ feia.en ,, gegen U'-beroahme, einer gleichen Summe von 
Pai^v^i^^it^;^ll<^i3, den Souven^i^i^i^', in deren Staaten die 
Schuldner^. wohnen, Uberlalien werden !>• fp hat , man, 
um alle Unterfuchung uber die Richtigkeit 'und GUte der 
einzelen Fp.r^^rungen zu ^li^^i^i^jn; auch hier, wie be^y 

.den. Privatcapitaiien der Kam^^i^r^fl^i^^^^,' fUr billig er- 
achtet,' nicht nur Von Aufrechnung , der'^^c^k^^andigen 
Zinfe 'abzu^^eheB, fondern auch von den Gap^talfummen 
25 P^^cent abzuzief^^n, mithin hur 75 Procent in Auf- 

I rechnung- zu bri^gen, und.indc^t^iActivetataufz^C^D^^hroi^i^,; .
■ ' ■ '■ ' , ■§. loi.

f .

    
 



d, bie^f de l'ordre Teutonique, $7f-

•§. lor. ■ 4. Uebereinkunft wegf der von dent '

(chf- Kr^ei'scommitte dem DentJ'chme^^erthum im p^atir^ei. comi-
j8o8. bey' dm Kronen I^i^i^i^’̂ niund Wu^r^i^emberg, »u*tioM-

. angeiviffenen S^u^mmen, ' ■ .

t^fjy den Unterhandlungen ubet den Activetat der 
Steuereaffe kamen auch die von dem frankifcben Kreis- 
commutp zu NUrnberg dem Deatlohmeifterthum im 
Jahre igo8 bey’ den Kronen Baiern und Wurtemberg 
a^^^ewii-fenen Summen iii Vorw^urf.

Es w^ut^den nahmlich bey der von gedachtem Cotn
, fnitte vorgenommenen Ausgleichung u«d Vertheiiang 

der ftankifcben Kreisfcbuldyn dem Deutfchm.e!ftett^hl^m,' 
wie d.^^frlbe im Ja^lte igoS beflcai^id, folgende frankifche . 
Kreisfchulden famt den Zinfen bis zum letzten Juni , Igoj 
zu bezahlen zug^rfchieden; ‘ _

z^u^fammen 38.585 5'1
D£^u1;fchmelfterthums fttr

der Ballei FrankenM fi. Sir.
Cap.i^i^l’ . . . 12.000 •

‘ 2iwis . . , . . 400
der -Ball ei Aitenbiefeia, '

Capital . . . - «;
^rns' . . . . ‘ 480 *

dem Spital zu Merjgentheim, ,
- (^8^|iii^4il ; . . . 5,50^3 •

Z^^ns . •' 117 5 0
der Stadt Merigenth^^m, .

Capital • • • . 4,000 M
Zin,s . • • .. ■<- 88 «

Weil aber die Quote des ___________ _
feine ihm. ubrig gebliebenen BeBtzungen, nach dem da- 

■ t^iahl nur noch in 20 F). 15 Xr. 2 Pf beftandenen de.i^tfch- 
- ordifchen An^^ht-il an dem MattjcaIara^- , fi. xr.

fchlage dtffclben, nicht weiter betrug, als , 6i7i^ 59 
_ welche auf die 'damahl demfelben noch . .

zuBandig' gew^^fe-nen fteuerbaren Be- • ' '
fitzungen umzulegen - gewc:fen wSren, ;
fo' wurden von dem erwahnten - Kreis-

■ committe dem Deutf^chmeifterthum an-
‘ge^^^^fen : '_ ' , ■ ' '

bey deir Krone Baiern • * •
bey der Krone Wurtemberg

owelche ^ufammen die obige’ y . 38,585- 51

■ ausmachen. ’ " ' ■ V).ei

' 2,224 30
S9.633 22',

» < '

    
 



f Traite de liquidation en-tre U pojjejfeurs -

Der ' -angefo^nnenen Einwerfung diefer Scinmen 
: .^^rde Konigl. . Wurtembergifcher Seits entgegeng^e^fetz^t,

■ ‘ dafs das Deutfchr^iei^erthiim , auf welchem der Matrh
' cuiaranfchlag von 20 Fl. 15 Xr. 2 Pf. geruht habe , und 

w^^ehem gedacht^e'J^ammen angeWiefcn worden find, 
im Jahire igoS allein noch aus den fteoerbaren Aemt^ern 
Rlergentheirat, Neuh^t^, Baibach■ ond''W’^^b^aeh bel^s^n-' 
den fey, diefe aber im Jahre 1809 an die Krone Wiir- 

' terOberg allein ubergangen fe^^t^n, und ■ ^ch alfo in die- 
fer Krone die Perfon des Glaubigers upd des Schuldners 
▼erei^ii^ti, mifhin -eben dadhrcb auch die ganze Schuld 

' -fch Von . ■feibft gehoben habe. Da aber die ubrigen Be* 
' ■ ^^.liu^^^^lh^i^ten von andern Gefichtspuncten ausgingen,

Und geg^en gleichmSfsige Einwerfucg der auf Baiern' 
angawieienen Summe nnd gegen Uebernabrne ‘jenef 
Schulden ■ auf Eiuw^erfung der vollen Summe auch von 
Wurtemberg!echee . Seite be^an'^^n; fo hat man fich end- 
lich, nach Erwagung aller Grunde und Geg^^ngfU^t^^C 
und ■.unter Aufhebung aller ^^eiteren Anfpr^i^<i, ge- 
rneinfchaftU’ch ■dahin ' verglichen, dafs-' an den ' bey der, 
A^nseinanderfetztirng der ' Franbifchen Kr■eisang^€■k^g^<iphel- 
ten theila dem Deutfchmeil^i^i^l^lu^m, . tbeils-den beiden

■ Koniglichen tiofen Baiern und ■ W.^^(^^^laib^eg als tih^J^^i^*
Zahlungen an d^^^felbe zugew^^efenen * '

' 38,585 t'h 51 Xr. , ...
von Seiten Wurtemberig ■ ■ . 21,500 Fl.

■ von B.aierri . , ' - 1,500 — ' .
im Ganzen alfo . ', . . , ; ^^^;t0^00—■

auf die Art etni^^^''worf€n, und als Activum in den con- 
’tributioiisamtlicben” Etat apfgenc^mmen werde.p, dafs 
die von Wurieraberg zu vertreten ■ fibeenommenrn PaS*

- ■fivpcftih .^om Spital and der-. Sta^^^ Mergenthe^m; non 
als Pa'i’fivwn des ContrIboticnsamts ' beti^i^i^l^l^t^t, der von

■ dem Syndicus'der Ballei Alten^^cfeih, ^^frath Bachem, 
auf das Altenbiefer Balleicapital gemachte A1^fp,roch von 
der Krone W0rtembe1^!g allein vert!^eteei Jhh^J^^^g^i^n die 
Forderung der Baiiei Franken von f2rfC^00 Fl. famrat Zin-\ 
fen zuiiic^hen der CafTe'diefer Baiiei und dem Corftribo- 
tionsai^m, nach deni bereits ani'gefl-ellfen G'rundfa,t2^«-

’ ccrapenlfl^tl, und ;die dem Deatf^^:hmei^teetbum feibft zii- 
gefchiedehe Sumthe von 6726, Fl, ■ 59 Xr. als aufgeho- 
ben bstr^^ht^^^, mithtii du^h Einnahme upd A^s^iih^tne 
verrechnet werden folle, 

§.^02.

    
 



d. biens de l'ordre Teutoni^ue.

§.--[025. Bejii^mnmng wegen der ^^tiventarienfiUcke 

‘ . der SteuercaJ^e. rnven-
taixe.de

Endlich if^, man uberi^ii^^^ekomm^n, dafs die von der la caiite 
Krone Wurtemberg in' Empfang genommei^i^n , in dem jAbut^' 
Inventarium der Sceuercaffe gelaufenen Vorrat^^. nach , ■
der daruber vorgen^mmenen Schai^izui^n;, mithin fur -die ,
Zeughausvorr^^]^<5, ' nach Abzug des Anfchlagea des. 
noch vorhanden gewefen^n, aber fur Rechnung- der 
SteuercalTe verkauften Vorraths an Milita^i^i^i^i^li. mit '

. , 349 t'l. 30 Xr.

noch .... 8(^32 — 16 - 
und fur chirurgifche In^rumente 150 — . -

’ z^n^fammen — l6—
zmji gemeinfamen Activvermogen der Steuercaffe auf- 
genomraen und von der 'Krone Wurtemberg vertreten ' 
w^e^t^den follen. '' '

FI, Xr.,Pf.
33.701 58 •.

§. 103. 6. Ueberficht des Activetats. . Be'eapi-

' Nach vorftehenden Beftimmungen wurde das duli-e*A’t
vermOgen der Steuercaffe hersgef^^i^lt, indem die Kri^e^gs^ a^tn. 
caffe kein ActivvermOgen be^iitzt. Dafrelbe ift in dem 
befon<^<^i^!5 g^«^(^e^i^tig(:en Activetat des Steuerfonds aus- ' 
fuhrlich aufgenommen, -.und es betragen hievon .

a) die- exigibeln Poften . i- .
w^elche nach dem Befchlurs §. 93. zu 
Tilgung einer gleichen Summe yon 
Paflivrchulden angewendet wc^i^den 
finc^., '

b) Die zw^e^i^e^l^haften Poften, welche
den am Steuerlfo'nd betheiiten Hofen 
ohne Aufrechnung uberlaffen- Wor
den ^nd. . . .

■ c) Die Compenfa^^o^^^^fteni ■, S'->

. ^d) Die in Abgang d^cretirten Poften. . 6,387 38

64.547 20 *>

§• 10.4'
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f f 8 . . Train, de liquidation tnire-1. pojfejfeurs .

18 rs 5 • 104. C. Httjleliung eines ricbtigen Pa^^iii^f^c^nd^es
■ J Et^t der Steueir- und Kriegsc^Jfe'f oder ^cr aujf dem’^^^uer- 

. paffif. ^^^ond baftenden S^cbuldenund

■ i •-■/ .I, Paff^t^capitali^i^t^\i^nd Scbuldea,

a) Sicbulden de^- Stluerc<^j^}l, ^wllc'bl durcb Compenfa^i^i^n 

■ geboben find. ' ,
Zu Herftelluttg eines r^^hiigen Etats Ober den PaffiT- 

ftand der Steuer- und Kriegscaffe, , oder der auf dem 
Stenerfc^nd haftenden .. Schulden und ' .Laften , ^^Ui^den . 
nach der oben § 97, a^^efuhrten Uebereinknnft vcr- 
derfam^ von den der Steuc^r^t^^Te - obliegehden - Paffiv- 

' fc^^nlden .diejenigen- in Abzug gebrach^, w^efche die 
- Steuercaffe zu dem der Seminaria^ma-

pflege und. der Fra^^^ifchen ' BaHeicaffe fchuidig. w^r.

Item. -S. I^s. .b) .Pe^ffivcai^itt^Hevi, welcbe in den '^P^a^^iii’etat 

aufg^en^ommen find., . . ' .
f ' , ' aa) Der S^^eucrca^e. ' , ■' •

. Hingegen machen die .'nach deren. Abzug noch ubrig 
bleib^nd^^n, von dem J^hre 1794 an mit Einwiilig^ung 
des Grc^f&capifeis aufgenommenen contrib^tic^ns^amf- 
licben Schul^^^^, wc^l^ufaer auf den Ueberbringer lau- 
fende • Obligationen ausgefteilt. find., den bedeutendfl'en. 
Theil der aOf dem deutfchordifchen Steu^^fi^nd - haften
den Schulden au^, welche nach. dem dem J^^i^ffivetat de» 

"Steuerfonds eingeruckten volifl^andigen Vtl^2;iichni^s.
an Capital . . . . . 462,500 FI.

C an Zinsruckftanden bis i. Febr. 18 i3 . 136,550 . —
z^ufammsn alfO 599<^0^o —

betragen.

tfem.■Kri^e'gscaffe. , •

. Hiezu kommen ,• nach der §. .96. getrofFenen
' C:nlkiji^^l:,- die PafffivcapitaHe n der Kriegsc^^'e, ’ w^elche

narh dem gedachrem . Paff^iv^tst ebenfalls einverlelbten 
.^(^ir^eichnifs ^^^ch . , . pi. ''

' an Capitalien . - . . ' . - . , 82,-09 37 H
an Z^insruckftande bis I.Tebf. Igin?- SZ. 19^ 44

: .mithin z^l^^mmen betra^en . .- 115,101 21 '

X^r. pf.
    

 



d. b'unf de fordre Teutonique.

§.1^07, cc) vormahligen Frcinkifchen Kreifes '^n

df« Spitnl und die Stadt Mci-gen^t^iieitm-. uem. '
Nach der oben §. loici eingeruckten Uebereinkunft 

we^en der ehemahligen PafTivcapiralien des Frankifchen 
Ki^eifeS ^^erden die fruher von Wurtemberg 
men ge^^efenen Paffivcapitalien ' zu dem Spital M^^jgent- 
heim mit

, , ' 5500 Fl. ■ •
und zu der Stadt' Mergentheim mit' ,

' ■ . ' 4000 Fl. . ' ' .
fammt den ruckttandigen Zinfen unter die geme^nfchal^l^.^- 
lichen Pafliven des Contributionsamte aufgenommen,

§. Ic^8- dd) Schuld der Steuereajfe an die Gemeinden v;tm. . 
Biberach und Kirchhaufen. .

' i Zu ■ den bisher aufgezahlten Schulden der Steue*!^-' .
caiTe kommt auch noch eine Fosst^err^rn? der Konigl. 
Wurtembergifchen Gemeinden' Biberach und Kirchhu^t^^' 
fen hi^^_u, ■ welche bey^ dem Congrefs die'ihnen noch' 
rUckltandige Entfchadi^ung fur die GUtier, die fie zu ' 
der im Jahre 1788 neu angelegten Chau.Cfee nach Hei- ' 
delberg und Frankfurt abgeben nacbgefucht, •
und in RU^J^lCi^ht auf den da^^i^^l noqh unjgleich hSh-^ireiU' 
Werth' der Guti^^, die daraus aufgelaufeuen Verzug^s* 
zinfe und den Erfat:z der indebite fortbezahlten Steuern 
und Gilten auf

4863 FI. 41 Xr. a Pf. C
berechnet haben.

Die Rechtmafs^l^keifc diefer Forderung konnte man 
auch utn fo weniger n^^fslk^^m^i^^, als.fie 'fich nicht nur 
auf das altere He^^ommen, fondern auch auf ein, ver- 
tnOg hoch- und deutfch^^^if^i^^ifcher Refohition ergan- 
genes, befonderes Decret der deutfchordifchen Regie-' 
'rung vom 14. December 1795 grundet. . .

-Nach diefem follten • < -
i) di^ ddn Ut^>^i?irl^lli^i^«^n beii^^n G^^^»el^<^^r^) et^tz^c^-

genen Guter zu der fraglichen Cbautfee durch verei- 
dete X-x^t^ren pflicelmafsig ■abgefcha^:zt wer<^en, i^n^d

b) das ■ Contriealion8amt den dadurch den .
, nrlitlnrinn Schaden nach ,dem taxircen V^f^i^tih , erftat- . . 

’ ten, ■ auch ■ . , ,
c) die ,8af 'den zur Chauffee gezOg^nnnn ,GUlnrn ruhenden

■ o und den' ■Lehenbnl^lznI^lj an , ihrer Schuldigkeit pro Rata, 
' ■' ' " ' ■■ ■■ ;a^^;sa-:

I ■»K-

    
 



5 6o Traiti de liquidation ent:re t, pojftjftwrs. -

abzufchreibenden Laften an Gilten a. f. w. zu Capjtal 
( ® gegen die Hofkarnmer erfel^i^en, dageg^en

' diefen Erfat^, in fofern bey der Taxation der frag
liehen GOter auf jene Laften keine Rucki^cht genom- 
men woi^den ' wa^^., an dem ta:xirten Werth wi^eder in 
Abzug ■ brinjgen, und endlich

follie die alte ^^^ftftrafae an die Meifibietenden ver
' ' kau^^, und der E,rl6s' von dem Contributionsamt in 
, > Einnahmfe gebracht w^erden. '

Da nun diefe . decretirte Ver^utung bis jetzt ■ nicht ' 
geieiftet worden ift; fo .mufs^^e zwar diefelbe an {ch als ■ 
eine Schuld betra^i^ltet werdetj, die fich ■ zur ■ Vertr^e^tung 
der bey, dem Steuerfond betheilten ailerhbchften und 
hbchften Souveraine ■eignet: In Abficht auf■ die vorge- 
legte Berechnung ■diefer ' Entfchai^iigu^jgsforderung aber 
hat m^^, nach ' naherer. PrOfung derfei^^n, fich uber- 
zeugt , dafs diefelbe befonders in Anfehung des zu hoch 
angefetzten We^ith^ie^ der' Guter und der auf 3 Procent 

'■ herabz^fet^Zenden Zinfe n. f. w. einer btlligen Mafsigupg 
unterliegen. Da nun ohnehin die Krone ■ W^r^l^emberg 
mehrere Jahre iang ^^e GOten 'und Steuern ■erhoben und 
daher gegen die Impl^ranten niit ungefahr 150■ Fl. zu 
vertreten hat;,' auch, wegen Abfehreibui^^ der erwahnten 

dem' KOnigl. ■ WOirtembergifchen RevenOenetat laufen- 
den Gilten und-Steuern ' for die Zukunft die weitere An- 
ordnung von der Krone Wurtemberg zu treffen if^: fo 
hat man fur das Angt^mefTenlte geha^^^n , wegen diefe* 
Ge^e^hftandes uberhaupt mit der Kun^^l. Wurt^embergi- 
fchen ^^v^llmacheiggten eine Uebereinkunft auf eine 
Averfionalfumme zu treii'en. Hierauf hat man fich, 
neben Ueberlaffung des auf 165 Fl. 54 Xr. ■angefc^hiiag^e^- 
neu Werthes der alten Po^^rafs^e, mit de^^elben auf die 
Summe von ,
. 2500 Fl. ,
verglichen, welche mithin ■ als eine auf detn Steuerfond ■ 
ruhende gemeinfchaftHebe Schuld in den contributions- 
tiam^lichen Paffivetat aufgent^mmen wor^den ift.

$<'709. 3. Befoldungen,' Peufionm und B^UcUjld^c^et
■ a) Brft^^idere B-ftminu^t^ieen,

' ,aa) Wegen des Mtl^diyptrjoaals, '
-et an^<* .

' • - r^ag^ee. ■■ . ,aaj wegen ae^ iMtiuai^^^urjoaaii^, r.
, , Da die Unterhailtun^^ des deud'ci^iord^fchen Miiitaif*

and Be^rdtong der, damit verbundeneu ^e^durfnift’e
eine

    
 



d. biens di t^etrdre Teutonique, 56 s.

eine Ha'uptbeEtimniiunjg det StepercafTe war: fo find, auch J g Jf 
die daher ruhre'ndeU noch dbrigen Laiten ein wefent*/ 

licber Beftandt^^ii des Pa^vetats der Ste^UerCafTe, '
^^eb^^y ift in Ablicht auT den Stand und den Sold 

des vormahls ■ hoch‘^' nnd deutTcbmeif^er•iTchen I^^illts^ii^ri, 
Welches ■ ehemafal aus dfey Compagnien beftand, vor- 
aus:zuTel^i^|^n» dafs fich die Hoch *■ und DeutfehmeKtet 
bezogen gefunden haben». dafTelbe nach geendigt^em 
Reichskriege ■ nach' ■ und . nach zu , und im
Jahre 1805 die dam^l^^. be^andeneh Cadres der erwShn- 
ten dr^;^* Compagnien in eine Compagnie von tS6 
KSpfen Za verei^^n^i^n, endlich a^^r, nach dem erlitte- 
nen Verlulto'des 'Ordens an feinen Pefitzungen und da* 
durch gefchwacbten'ReV^nuen der Steuerc^^e, im Jahre- 
I807 auch diefe Compagnie auf 54 Kdpf^, mit Ein* 
fchlufs der Officiers und P•imi^5^1;^^i^^t^n, dergeftalt her* 
a^^ufet^i^i^u» dafs die ubrigen mit Belalfung einer MoU* 
tur und mit einem einmonathlichen Solde verabfehie^^i^e 
Warden.

Es gefchah aber fchon jene Vereinigu^^ des Mili* 
tars in eine Comp^^nie nach dem Referipte vom ■ gzften ■ 
Febr. 1805 unter folgender ' Befti^^i^^Jg;

,.“8) Wollen Wir ferner , gnadigfi nicht:, dafs fowohl 
,,die ObcroTTlt^^^l^^, als auch die Primaplaniften und 
ji^e^tneine Mal^I^f(^l^^^fl:, die von den Dragonern ZU det 
Mhjfiateeiejcoi^^j^^gnie Werden uberfe^izt werden, an 

[ xih^r^e^m bishei^i^en Solde und 'fonftigen NutzHchkeitetl. 
^etwas verlieren folien. Und diefe nahmliche gna- 

. „dig{te Bcftim^1ang hat gleichfalls in Anfebung jener 
,,ihre Anwend^^jg, die ent^^eder als Fourier ■ oder , 
,Feddw^aibel nicht wieder angeftellt -werden, ' odet

. „J^uvor 'GeTtcyte waren.’* ' "
“ ■ “ Die erftern find mit Beybehaltung ihrer bisherigett 

„^c^hnnng und fon^igen Emolumente in den Penfions* 
^^itand zu fetzeD, und den andern ift; bis fie zu 
„porals' vorrucken'kc^nnen ■, ihre LhhnnD^ als Geff^^^^, 

beiaffen.” ' - ,,
' Und bey der VcrmiDdc^^^^i^'dieTeT Compagnie au^ 54 
Kiijje*, wo^!^nDter 36 Gemeine ■ ware^, wurde 'nicht D^tl^, 
den FeTdwaibeTD und Corporal^n, welche in' die Stelle 
der GcmclDeD ^urucktreten ihr vorheriger Ge-
halt hcl^ajTeD, . und der Bedacht gen^mmen, dafs Dnr die 
Bedur^^t^^em Von de^^^^i^ein, die ohne Capituia^ioa 
^^eDtcD pnd auf Lebens^eit 'engagirt Waren ' » jener

. Nouveau.Retc^i^il, T, II, Nd ' A^n«^.

    
 



Traiti de entre k poffepu^rt'
■ '7' ’ ‘ ’ ' ' ■ . ■ , '

Anzahl beybe^^j^lt^t^i^ -ward^i^', fotK^efo es Jil auch» nach
, , einem Bericht der deutfchordifchen Regiernng an ■ des 

" . Herrn ' Hoch ■ - ' und Kaiferl. KSnigl; Hot
heit vom 13. igo;^, der entla^eneB Mannfchaft,
^el^che den. Krieg mit^e^^r^^t;,. ihre Capitulation zum ' 
grdtsten Theil abgegeben und lieh auf . die Dauer ihres 
Lebens engagirt ha^^ie, um fie zur gutwilligen Anr^a^hme 
der Abfchiede und einer monathlichen .C^atisldhnung 
vermt^^^^^^, mit Geneh^^^ung der Regie^^i^fg, die 
ficherun^ ertheilt ^^c^i^den : .
~ dafs man fie bey ^ch ergebenden . Erledijgun^is * oder •

< an^^rer einlretenden Fallen und bey ihrem
' Woh^lv^^r^halten nach ihrem ehem^^i^^en Rang und 

Dienftalter. wieder bey der Compagnie anfnehmen und 
anfl^'ellen w^erde. ,

Nach diefen Verhaltniffeia, und da die letzte VeBr^mni-’ 
. dern^^ blofs in dem erlittenen Reven^enverlnft ihren- 

Grund hat^^^, ' fchlen zw^ar die Wiederher^^l'lung der 
EntialTenen in . den ihnen dadurch entgangeoen Genufs' 
angeiptrochen w-erden zu fcsnn^^,, wefsW^^eh' auch . wItlt• 

'Uch mehrere Bittfcb^ften einkam^ . -
Da ^^^er der CI3fatc Theil der noch ' vorhande^^^^^, . irn' 

.Jahre 1807 eatJaiTenen Soldaten nur auf 'eine ft^<^lis- oder 
fechs ein halbjab^^^ge Capitulation apge^o^^rnen ' .W^^, fo 
kohnte man ^^ren Anfpriiehe hiebt. ge^rundet finden.

Hi^^egen hat man in Gcmafsi^l^l^t d-ec sa^^tih^Itt^B 
'V^r^^altnifTe fich ve^^^^ijg:, ,

- X. ' fammtHche von' jenen. S4 Mahn - noch v^r^^and^^neh
. Ofiteiefc und . Soldaten ^^^t ihrem bis 'zum Jahre igog^^ 

' bezo^eneU Gehalt und Eiuko^mmen fowohl fUr die 
' ii^ial^i^i^ft, als . in Anfehung '^er bisher erw-a^hfenen 

Ruck^an^<^, unter die Lafien des $teacr^c^Dds aufzsu^* 
' neh^^a, auch .
a. da ^^n denfeiben bis ^m Jahre 1813 mehrere abg^o

- , hingegen noch einige voh den im Jahre I807 ' 
entladene^, aber auf die .jDa^uer ,ihres Lebens ange- 
nommen gew-efenen Soldaten vorhanden f^nd, w-^lche

' auch um Wie^de^au^nahme gebeteB ha.^ei, diefe-n^^^i^^ 
der oben a^^efUhrten Znfage in die Stelie . der . abge-, 
gatigenen einrucken . zu lafirn;. .

%. die fon^ bej^and^nen .VorrUckungen in .c^aen hdheren . 
Grad ab^r, und die dai^^t verb^i^^^^ he£ieifcn. Ge« 

. hait^S^i^f^tth^^b^n.;
. ■ . ' ' ■ , 1'- . 4.'in'.,

    
 



, » d, bimt, de Vo'rdre Teutoni^ue, v ^63

4. in Anfehanjg , welche tiicht mehr za wirk- 1815
' liehen Dien^en angeftellt werden kdnni^n, die bey

dem Ka^^erfond beobachteten Penli^ion^irui^i^i^j^i^i^i^c^*-' ' 
fatze aactn hier a^^awend^^, and

5. Be^ Berechn^^^ des Gehalts ver^-orbener Militairper-
funen das bishe^^^ge Herkommen za beoba^^h^i^^, nach 
welchem be^y mit alleiniger Ausnahme der
Officiere und ihrer Wittwen, bey w^e^i^hen die Gage' 
oder der Gnadengebalt nur noch Cir den ganzen Mo* 
n^^^, in welchem geftorben berechnet w^ird,
kein Sterbquartal Statt fondern der Geba’t^nur ' .
bis zum Tc^destag zu berechnen ift. ‘

$. Hto. bb) Wegen des Verwaltungs~ und Ubrigen^, oages. 
Civilperjonals.

Ferner gehSren unter die Laften, welche auf dem 
Steuerfond ,
I. ' die Befoldnngen und Pen^onen

a) der mit Leitung und Adminiftrat^on des Steuer^e- 
fens und der Kriegs^aife be^^ftragten Civi^^i^i^^r^'

b) des Stemp^l^^i^fc^i^^l^; ,
c) des bey dem Cba^^'el^^rfen^ ang^^ellt gewefenes 

Perfom^ls, und
, d) .des Poli:zeyperfona^s, fammt den aus diefeo Be. ' 

. fbidubgrn und Pen^onen feit dem I. Februar I809 '
, a^^e^acbfrnrn Ruckfianden. Sodann 'j

jt, dieje^^gen Grbaltr und fixirten Emolume^t^^, w^elche 
_ die Struer^a(ie, dem Herkommen gemafs, an mehrere 

drutfchordifcbr Staatsdiener' zu . lriftrh die ihre
eigentlichen Befoldungen aus . den deutfchordlfcbrn , 
Kammrrcafirn zu bezlrbrn hat^^in, nebfi; ' den auch. , 

daraus entRandenen Ruckfianden.

. lll.' Da bcD fo^^l^en de^^cnbe^ ^i^^s^de^r^d' ,
Ruckfichten eint^^l^^^n, wie bey den. 'auf den Kammer- . 
fond .fich beziehenden . Diene^^: fo ift man uberein- 
gekom^^n, dafs auch die den Steuerfond betreffenden < 
Brfoldnngen und pen^onen durchaus uacb eben den

. felben Grundfal^^zen be^i^^t^^eilt. berechn^^ und fef^^efe^iet 
w^r^l^drn folien, w^elt^he bey den Befoldungen und Pen-, 
fionen, die ^ch' aOF den Kammerfond be^iehe^, ge- 
meinfchaftlich. befiimmt und in An^endung . gebracht 
^^^o^den find. '
<J • ' A I ‘

Nn 2 • §. iM- ,,Nn 2
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Traiti^de liquidation^eni^i^e ’

1815'; §. 112. ' Aocli ift -cnan in Berechnang der RUckfl^sinde 
Atrii^a-' detn'feUjen Gefichtspuncte aasgegangen, aus

ge». a^ah bey- Berechnang der Ruckftande der auf dem Kam- 
‘ 3^e^i^|fo'nd - haftenden Befoldungen und Pedi^onen ausge-

'gang£(n ift. - • ' - . , ■

' ' Es w^^fden daher auch hier
a) bey den - RQckftagdeg vom i’". Rebi^. bia 1^- Ma^ I809 bnf 

das Fixum -nach - der Rechnunig.
Jb) bey den Rackftanden vom I8o'0. bis I, --Febf.

1813 aber - der ganze von dcm be'rechnete
I Gehalt zu - Grunde gelegt. ,

’'*'”‘•^.113. b) Ueberjicht der Bejotdmgen,. Fenftoaen uad 

. ' .. - * ' S^atk^jldnde. ‘

Die nach diefen Beftim^^i^'gen berechne,teg RUck* 
ftande ad Centraibiefoldu^i^i^^ und Peg^i■oneg belaufen 
fich in - der .Hauptfurome auf

' -6r.787 Fl- 281 Kr. } ,
“ die RUckftSnde der Diftrictualdiener aulf 

, . , a a a. 247 30 Kr.*
, agd die Ri^ckjlagde der Localdiener auf- 

610 Fl. 45 Kr.
Es find aber in dem Zeitrsume VOb I8d9 bis 1813 

-blcht nur dem fundem auch andern Die^b)(^rB>
fowohl aus der errichteten SuftentationscalTe und von 
den durch einige der betheilten Hofe dem geheimen Rath 
von Wagner dahier zur Vertheiiagg unter -die betr^etfe^n* 
den Diener d^s Deutfchen Ordens, - flbermuchteg - Gel* 

als insbefondere von deW- G^^n^^1^^k^l^erftl^^l ■̂el^g^» 
nehmer - Wachl^i^r, - viele VOrfc^^ffe gelcil^^i^l^, und theil* 

. bi.^^u, - theils zu Beftceitui^jg an^^rer det Stebercaffe ob» 
gelegeneB' dringenden BedurfnifTe ' * foWobl votr dem Ko* 
nigl. Kamerala^^, als von der .Obera^^j^jpffl^jge dahier, 
von Zeit zu Zeit betrSchtliche Summen der Ste^ue^r^^alfe 
vorgefeh^iSen, und die Verw^emdung diefer Summen in 
den von Congreires wegen- probirt und ahgehC^rteo 
Steuercaften und' befonderen Nachrechnu^^eg g;<^^^hl^e^g3 

t Ve^j^r^ich^et w^o^l^deg j fo wie auch -fam^^ilich vo^l^«^l^w^^^^^gte 
auf Abrechnu^g gegebene V^l^fc^^ff'« in die Abrechnung, 

' mit uileg einzelen Dienern, und Pegftogaireg
Aufg^e!gommeg find. ■ ' ' ■ '

", Da es'aber mit - allZugrofser Weitiaufigkeit und be* 
trachtiicbem Z^e^^^i^aufw^a^nde . vfrl^^^ge«^^''^s^l^le, w^enn -^'e

r.

    
 



d. biens, de Pordre Teutoniqt^u^,' .

V<^t^w^<^t^dnng der vC^n, den letzterw^Shnten beiden Caffen. jQ]^? 
vorgefchoffenen Gelder aus, den Rechnungen herausjge- 
hoben und nach <(^!n vetfCbiedenen , Rubri^ken >, wc^runter 
die ein?;elen Zahlungen gehorci^., zuiatnnjen getragen 
und auf folche Art liquidirt werden foilten i fo. hat, tnan 
keinen A^n^andl genommen; zu genehmi^en, dafs in 
den Paffivetat nur' der, noch , unbezahlte Reft der Ruck- 

fiande anB^e^io^Idungen und Penfionen gebra^l^lt, dagegen 
aber auch fowohl die Hauptfummen der voq, gedachten 
beiden Cafleii der deutfchordifchen Generalfl^cui^i^r^i^lffjvor- 
gefchoifenen Gelder, nach, vorangegangener Und 'beur- 
kundeter genauer Vergleichung der ubergebenen Ver- 
z^esic^linifTe mit den Steuerrechnungen uber die an, diefe 
geleifteten Zahlunj^en, , als auch , die ans der Suftenta- 
tionscaffe, und von andern Geldern gefchehenen Vor- 
fchuffe (zum Wiedererfatz' gegen die betreffenden Hofe) 
in den Paffit^ietat der auf detn Steuerfond haftenden Lafen 
aufgedom'men w’erden.

Die- kunftigen Centrallaften der Stcuercaife an, Be- 
ibidungen und Penfione^n bet^i^i^5^<^i^., nach der oben febon • 
allegirten Berech.nung und .Verthei^^^.ung ' der kunfl^iigenf 
Laften, , im Ganzen • . i 14)931 Fk 50 KW

die Diftrictuallaften . .* 66^ , —
und die, Locallafl^e^n^^ ' 47
i ' ■ ' ■ - • ' ■ . , ‘ ■

$) I14. c) Bejlimmt^age». wegen der Ca-Hjpt-
pit'atien, auch wegen Bezahlung der I^inis- und 'Gehalts^^fi^**^** 

, rUikJlciiiiile^ .. ,
Da der grCfste Tbeil der auf dem Steuerfond ruhen- 

den PalTivcapitalien durch ein allgemeines Unterpfands- 
recht auf den fammtlichen vormabUgen SteuergefaHen- 
verfii^l^^rt iflt, diefe Geuera^hypothek aber nach der vor-, 
geuommeuen Vertheilung- diefer Capitalien zw^^fchen. 
piK^i^t^f^ren Hofen nicht mehr fot^^dauetu kann, fo wi^rd 
biemit fef^igefetj^t, ’ <^i^fs die einem Souverain zqr Be»/ 
Zahlung z^ug^etheilten Paffivcapitalien diefer Art nun-' 
mehr durch Specktlhypo^l^h^k auf idle demfelben z^uftkn- 
digetf v^J^m^^h.ls deu(^fi^l^<^i^(^iffhn»^-^^«^aergefalle 'verfichert ; 

feyn' foileni ' Auch, gehen, die von der ' ehemahlfgen 
Kriegsc^afie hl^i^l^^ihte.ndeu Pafliivcapii^i^lii^n, an dieienigen 
Souveraine, die folebiE' bey der Verthefluug. 'ethalteu 

habend mit den ■in deren Staaten^. b.efludlfcben Hypt^r. 
f^hekeu uber, - " ' -

\ I Nn 3 , ■ Wegen
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,$46. - Traiti- de e^f^re ■ L pojfejfeurs '

l8l[? Wegen •der Friftch ab^r, in wre^lc^ken die aus den 
' ' Pa^vcapitalien ruckflandiigen Zinfen fowohl, als die , 

mit -dem .Steuerfond verbundenen BefolidaDgs- und Pen- ' 
iionsrucl^^ande zu . entrichten find, . find^e^r^* ganz diefeU • 
ben Be^immungen Stat^, welche bey den anf- den 
Kammerfond Bezug habenden• Cap^i^i^lszinfen, aiicb Be- 
fuldunjgs.- und Fenf^onsruckfi^anden 'o^i>en $. • 83 und 84>' 

, g^e^^i^o.ffen w'C^i^den find. •

' ’ , - ' • ■ ' ■ ' * ■ 
Tatuge §• 115. IV. Theiluntg utiii Uebetm^h^me 'der auj^ dem 
«hMg»» ' S^t^euerfond haftenden L^aflen^^elb^^t '

aJUel^ • h) De^e^' \
Was Bun- die Vertheilung und Uebernahme- der • 

fammtlichen auf dem Stenerfond haftenden gegenw^ar- 
, tigen Laften betritll:, fo hat man diefelben tbeils nach' 

dem verglichenen Concurr^i^izfufs, theils mit Ruckficht 
.-auf die. von eiuzelen deafen za vertreteuden einz^e^l^em 

'Beltandtheile des Activfiapd'ea in die dem • Pai^Vetat des 
Steuerfonds beygefSgte Vertheilung derfelben aufge- 

' j^iumn^e^n, -w^onach es het^^:flfi:: — ' - —

Wurtemhcrg 
-Baden , .

Wurzburg ... .
; Sachfen - Gotha und Meinungen .

■. w^eg^en Rumhild , . . 3S! 2<? ' •
bey welcher Vertheilang es hiemit fein unahanderlit^l^e^s^- 

Verbleiben hahen folle. '

• dei^.' . -116. B) Der Kunftigen, /'
f^ii^iKs. Die' Vertheilaug der kunftigen Laften des Stener-

'■ , fonds ift in- die oben fchon erwahnte' Urkunde uber
. die Berechni^i^)^., Verthenunig und Ausgleichaug der 

kunftigen oder laufenden LaBen des - Kammer -• und 
' Steaerfonds gebracht w^or^den. Nach derfelheu hat hie^*' 
von za ubernel^i^i^ia: fi. ’Xi."

; •

r^i.
• 291:,880 37 • ;
. 4.^^^TOO ‘

. 38 .
3i^»<oi8 ' 50 r

xt. rfi •

7, «

Baiers
'Wi^i^l^omberig

■ Badmi . • • ,
‘ Wurzbarg . », < .

\ . ''Sacbfes - Gotha und Meisung^c^t^' 
' \ . w^egen Rumbild . ■ ..;

* ■ 57<^9 . 23 .
«

* k

*

8447 ■ 40 
2^t4 2I 
lOi '

'• • 46

Drittei

    
 



hunt de tordre Teutonique.

' Brit ter

1^7
I?^I5

Gegtnjlaude vermffchter Art, die fich au^f den Kammer- objei.
• ' d« lift

find Steuerfond zugtetch hejsiehen. ture ,
. <-» roixte.

5. ' I. Zttfammenn^eUtit^^g yee^l^thiii^t^^ Ai^^- Kec^c^i^i-

gteichung der fammUichtn kunftigen Laflen des Kam- gineri^^e 

■ m^ir, und Steuerfonds. ■
In voritehenden i^t^iiden Abfchnitten zwar $. 86. .

87- 88. und §. I14. bereits angeiuhj^i:, wie hoch ^ch die 

fan^n^tlii^^en kanftigen oder laufenden Cen^i^s^I-, Di- 
iirictual- und l-ocaiiailen fowohi des Kammer- ais dos 
Stenerionds belauit^n, und wie viel es jeden der be
theilten Souveraine «n den Haaptiummen derfeiben 
trifit. Das nnhere hievon iff in die befonders gefertigte ' 

Berechnui^jg, Abtheiiung und Ausgleicbung des f^ck 

fowohi auf den Kamt^er-, ais Steuerfond beziehen- 
den Ritt^ir-, Dieneir- und Penf^onaii^ipei^fi^i^i^lii, auch' 
der diefem verfchiedenen Perfonai ausgefetzten und 
vom r. Februar I8 fj an von jedem betreffenden Hofe 
fur die Zukunft zu ubrrnrhmrndrn jnhriichen Gehaite 

aufgenommen ^c^i^den. ■'
in Abf^cht auf die wirkiiche individuelie Vertheiiung 

dec rinzcirn Giieder des Ri^^^r-^, ' Diener- und Pen^o-' 
nairperfonais aber hat man aus dea im Eingang ' diefev 

' Urkunde angriuhrtrn GrQndi^in, nicbt bey jedem deif, 
beiden Fonds, und noch weniger bey den verfcbirdr• 
nen Unl^r^l^^^bthriluDgen derfeJbt^n, befondere Vertbeiiun-’ 
gen und Ausgieichungen vornehmen kBnnen, fondera 
iieh vieimehr genSthige gefehen, das ganze aiier kunf- 

tigen oder iaufenden Lalten ohne Ausnahme und ohne 
Uot^erfebied in eins Hauptv^rtbei^iiunjg und Ausgieichung' 
z^u^ammenznzirhrn.
. Auch bat man bey diefer wrir^k^lichen Vertbeiiung 
noch aut einige befondere Conventionen Ruckf^cht nehr 

men mfifTen, ' deren eine zwf^^ben • den HSfen Hrlirn,, 
Naffau und ifenburg auf einer, und dem damal^]^iigrn 
Gro^sber2^c^^^humr Frankfurt auf der andern Seite, in 
Beziehung auf die Commende Franltfi^i^t, die andere 
z^wifCt^hen der Krone WOrtemberg tind dem 'Grofshei^:zog'-' 
thume Ba^^n, w^e^en der Diff:r-ctualdienrr des Ober- ''■ 
amts , r-ngrgangen w^c^l^den' ift, worfiber das
Nnhere in der erwahnten Brrechnu^l^|g ' , Vr^thr-lung und 

o^ALi^^g^U^^t^hung erfeh'en'W^<^l^drn'kann, ■ * ; *
.' ■« Nh 4 ■ ' Nach

    
 



X * f.6$ , Trailii i^e U^t^iiiatiQn ettre I p'ojjeffp^iri
j815 Nach diefer Urkunde, eben fo krSftig und

■* verbi^n^dHcb ift, als w^enn fie- gegenw^'rtig^«^m Hau^f^-ti^er, 

trage ihrem ganaen Inhalte nach ein verleibt ware, be* 
tragt 'nun die To^i^i^^fumme diefer Laften j ' .

. ' _ , 163,096'Fl, lol Xr. .,
und es hat’hieran, nach der in der erwahnten Urk^u^nde ' 
enthalf^ienish4usgleichuo'g, insbefoodere zu Ubernehmen;

. - ■ ■ ' ' - i Vw

w

4|

*
. *

•«-

Baiern 
WHrtembei^jg 
Baden ,
Frankfort ,
BefTen ,
Wurzburg 
Naffau ,

Wu^drunkel 
A^re^mberg

'«

a

« .34
86,629 I8i

8.718 SI
'' 8

. ' 4>666■ 'I
«

1,895 47
« a,514 a,

JiOif i5
< 11^21 32
* 11^31 19

133 19

.' IO 13

♦
♦

........... <
die- Krone Sachfen

♦

♦' •
. . .. * '

Sachfen-Gc^l^ha wegen -Altenburjg 
' ' Saehfen > Meinungen und Gotha ’ 

wregen Rttmhild , ♦ .

. t^h^ufc znfanunen obige 162,696 lol
Diefes Vi^i^h^SltBifs ift auch i’n der eben djafeihfi ,ange- 

hangten wirklichen individuellen Vertheilung und Aos- 
gleichnng genau ' beobn^^l^^t;, mitbin ’ keinem S^i^t^i^i^ain 

muehr, als ' feine den angenommenen Gmndfat^en ge* 
mafs berechnete Quote bet^i^j^fe, an Ri^^^i" Diesner* 
und Penfionairgebaiten Zugetheilt worden, w^enn gleich - 
bey der w<!^i^t^li^<^hen Verthejtung der einzeien Glieder 
des vormahligen Ritter -, Diener - und Peniionairper- 

, fonals unter die fanwntDc-hen einzeien Sou veraine man 
fich nicht ganz an den Unterfcbicd der Cern^i^J^l'^, Di» ' 
ftrictuai'- und Loealdieoer binden"■konnl^ie,. fi^^^«!r-n nach 
den bey ■ Einzelen . eingetretenen b^fondern UmUanden 

. diefe-einem Souverain z^ng^etheilt w^ui^den* . welcher - die- 
felbe nach den oben §; 57. angenommenen GrundfStzen

' nicht zu ubernehmen gehabt hatte.

, Benen* §. 'lift- ; U. Fe^iziclated^i^ng muf alien' gegenjeitig^i» 
' -- Anjpr^i^che (^i^e Gejam'o^i^l^ei^^^' . . '

J -Wie es nun>O^^^I^l^^^i3l^Ptl^<^;y' der oben erwahnteh Aas^» 
gl^ei^chuBg had Vertl^<^iil^.njg ’der fp'yohl auf dem Ka^mmer^* 
' " ' als

    
 



d, hiens ■ tordre■ Teu^i^oniquei

»U- detn Steuerfond haftenden ' rQckiO^i^i^t^ijgen .Und 'laufe^o^* 
“den Laften fein Verbleiben hat, fo begeben fich Midi

die bey dem gegenwartigen Ausg^lei^chungagefchSfte' be- 
tbeilten Souvii^aine aller und jeder EinW^endung da- 
gegen und zugleich auch 'aller and jeder gegenfeitigea 
roi^derungen und'A^i^fprftche, welche w^egen der vor- 
liegenden deutfchordifchen Verh^altniffe in der Folge. 

etwa' gemacht w^e^rden kfi^nnten , indem der gegenwar
tige Hauptvertrag die Kraft und Wirkung eines Uber 

, das ganze Ansgleichungsgefchaft gefchloffenen Ver
gleichs haben folle, derjge^allt, dafs in dem zwar ganz 
unwahrfcheinlichen Fall^ie, Wenn man nach erfolgtet 
Genehmigung deiielben au^ einer oder der andern Seite 
doch noch auf neue Anftande oder Forderungen ftofsea 
T^lll^t;, deifen ungeachtet durchaus keine AnfprUche an 
die Gefammtheit mehr Statt finden follen.

119. III. A^usfchliefsunig derjenigen, die- ihre aln-' Foreim 

JprUche,. deer ^(^rlf^dung ungeachtet, nicht ange- 
bracht hdben^

Alle ' diejenigen, w^elche ihre Forderungen und A^i^« 
fprii^i^l^^, der am Auguft Igia von dem . dahier ver- 
fammelten Congrefs erlaflenen Edietalladuiag ungeach- 
tei^., w^aii'f^end • 'dem Lapfe deffe'lben nicht. gehOrig vor-, 
gebraeht haben, wrt^r^den von diefem gemeinfamen Zu- 
fammentritt und der auf demfelben get^ro^ffenen 
lung und Ausgleichung praciudirt und ausgefchloffen, 
welches auch nunmehr durch die offentlichen Blatter 
bekannt gemacht w^t^r^den folle, , '

j. I3Q.' IV. Z^^^fichermtg, einer wecC^J'elJ'eitigen ■ P’erwett' u^mgioi' 
dwng megeen] der ^i’n die F’ertlml^ung atufgenommenett

• I Forderunge., ' ■
Hingegen wird-^l^len, de^j<^i^ii^<^n, wrelche flcb der. 

Ordnung gemafs wegen ' ihrer ' Forderungen und ^n? 
fprUche bey dem Congrefs 'gemeldet'hafai^n, und defed, 
Verhaltniffe in dem gegenwartigen Hauptvertrag und , ■ 
den befondern Etats, auch'in .den hierauf .getroffenen 
Vertheilungen der 'Schulden und. Laften, ihre-Beftrim- 
thunjg pnd Erledigung erhalten hab^^n, hierait auch 
die.w^i^c^^lelfeitige Verweudung der '■ ramrot^^^^h betheilt. 
ten Hofe auf kunftig ■'ftc&e^(^Wu ereigh^eittde IfaHe zu-, 
geflcbert, - • ' . ' , ■ ' s

‘ 'Nn s, ' ■

    
 



57® ' Trai^i^ d liquidation enire /. pojffjfeurs

1815 §< lai. V. U(^berIinku1^f^ wegenverfc^iedener sw/e^^i^U 
cti^en- _ ' ' ‘ ■, ‘ h^a^l^en jittiii^f^i^fien.. ' ' *

.0^* fo'9^(i'Cl,^ic 'djw Activetat deis.Kammelffonds, als . 
in dem Activetat dea: Stnuel^l^(cnd!s, folche zu^einell^sftn

■ ' Activpoftea ' aufgeffihrt find, w^elche unter die bey dem
hntrn^nndnn Fond. hnthnilten So^uveraine nach dem Vcr- 
baltnifs ihrerK^aroerO^-oder .ihrer Steunrrevnn^nn inner- 
halb Falzes vertheilt find: fo ift man darin uber-
ningekt^mmntl, .die Krone Wurtembei^jg, welcher hiemit 
jede erfo,rrnrliche Vo^^l^macKt ertheilt wird, zu erfuchen, 
die Beforgung des Einzugs der erwahnten Pof^^n, gegen 
Erfatz der aufzuw'€^nde.nrnD, Kofteia, zu ubernehmen, 

auch 'deshalb' Weitere Vollm^achten ans^uf^iellen; diel^ori 
dernngen nO^^i'jgen Falls rechtlich geltend zu machen, 
auch ' Vergl^eiche , daruber ahzufc^li^l^lfs^^l^, fodana ■ das, 
w^as an ermeldten Pollen jahrlich eingeb^^, nach dem in 
den ermeldten .Etats bereits ange^et^enen VnrhaUnilfe ZU 
vertheilen und den fich ' hierdurch fur . jeden Hof erge-. 
henden Antheil demfel^i^i^n, niu^ih ' Abzug, der hetreifnn« 

, ' den Kofken, zu Qbnrmachnn. ' ' ' *

-'liojid. Ritteir, ’ Diener nnd Penfionaire. ‘.., ,
• ' 1 ■ f I ' ' '

A) Verbindlichkeii: s^u Vers^ehrung der Penfimen und 
• Gehalte in den ■Siiaaien ihres kunftigen 'S^ouverains. ' 
' Die Ordensritter und Penfionaire haben ihre Penfio
nen in den Staaten desjenigen Souverains zu geniefsen, 
Welchem jeder mit feiner ganzen Peniion oder mit dem- 
grSfsten Theile derfelben als Unterthan aliigel^beilt wc^i^r 
den ift, es w^are denn, daf$ einer von feinem Souve^i^ain 
Dispenfation erhii^l^^i^, diefelbe aufser feinen Staaten zu 
vei^jcelit^e^n. - , , : ' - ■

' Eben diefs gilt auch von denjenigen Dnntfehc^t^dehs- 
dienern , welche z^ur Anftellung in den Dienften eines 
der betheilten Souveraine beftimmt find, ihre Anftellung , 
aber noch, nicht wirklich erhalten haben , indem folche 
ihren vormabligen Gehalt, den fie nach der Berechnang. 
des Congreffes einsweilen als _Quinscnnl^l^l^^Gehalt ge- 
niefsen, ebenfalls^in den Staaten derjenigen S.^t^t^.v^aine*- 
denen fie .z^ug^e1^heill^, wt^i^den find, zu verzehren habeh.
. Es wird jedoch die oben erw^ahnte Dispenfation' de°* 
jenigen Rittern' and;'Penf^<hnaii^(^l^;nicht erfch^wert w^e;r<^'ej7

■ ' ' ■ ■ ,

    
 



biens de l'ordre Teutonique, , fji 

durch ' Befit^iz von Ritterg^<^«^m» oder dnrch he- iQje 
trachtHche^^, obgleich von andern Ve^rhaltnifTen herrUh- ® '
rende PenHonE^i^ezuge gegen einen andern bey den 
deatfchordifchSn Vej^haltniflen betbeilten Souverain fich 
fcho^D vorher verpTlichtet fanden. '

‘ §• 123. B) Freiheit von Nathfleuer, Z^oll - uni Eit«^ia*
■ Weggeld^ ,

Da bey den Rittern, Dienern und Penfionairen, 
welche fich nach der getroffenen Vertbeilnng in die Sta^a^«, 
ten eines andern Souvei^aina zu begeben hab^n, die Ver- 
wechslung ihres bisherigen Wo^hnorts au^ Ceiner fre^- 
willigen Ausw^anderung berui^t;. fondern fie hiezq durch 
ihre oeuereo Vorhaltnifl'e genUthigt find: fo wird ihnen ' 
nicht nur von der Krone Wurtemberig die Freyhcit von 
der Nachfieuer erth^^i^lt, fondern ihnen auch von gedach- 
ter Krone und den famffitlichen Ubrigen betheilten Sou
verainen der zoll- und weggeldsfreye Abz^^, Durch- 

' zug und Eingang zu^eiichert. '

, §. 124. C) Sickerung ihrer Glaubige^. ' gurUtU

In Bez^iehung auf die Sicherung der Glaubiger der 
vormahligen , deutfcnordiTcnen Staatsdiener und Pen^o- 
naire wir^tf auf den Fall, wenn die von Me^^entheim ab- 
gehenden Individuen ihre Glau^^^er nicht feib^T befriedi- 
gen wUr^^n, die Einleitung getroffen w^erden, dafs 
durch eine zu erlaifende VerfUgung fo viel von dem Be
trag der RU-Cf^ande eines folchen Dieners oder Penf^^- 
nains, als zu duffeo Scnu^l^l^l^tiil^t^t^ig, nach einer voraus- 
gegangenen Liquidaf^ic^n, erforderlich ift, z^urUcCbensl- 
ten, und zur Bezahlung feiner Schulden verw^endet wird. 
Sollten . aber die RacCffande oicnt hiore;^^n^^, fo foli 
noch voO dem iaul^^^deo Gehalte der dritte Theil in Ab
zug' gebrscnt uod Zur Scnuldl^l^l^iiigung beftimmt, auch 
nslbjal^^:ig an die^^di^i^^neteo obrigCeitlicnen Behfirdeo 
der Glaubiger zur verna!tnif8mafa^gen Vertneilung ao 
diefelbeo a^^^eliefert Werden. ,

§• 125. 15) Penfionirung der kunftigen Wittwen undrmito-

• Watfen,^^ . ^u^tu^rs.

Voo ; den deutfohordifcnen StsatsdienerA iflt io ihrer - 
Eingabe vom ' 2t. Auguft uoter andero auch die 
Bitte y^c:^r^g^<^ttr^ei^"worde:^} • ■ •

' - — ■' - , dstsi

    
 



5; tu^tddaiion. e^tre (■ poffrfeuwt .,
' - • •' ' ' . .jgjc ,„daft di6 Bi^{:er der vorigen iRegierung der geTanjinteD

- - Staatsdieherfchaft fchdn ' nach ■ dem GeitTe des'Oi^deDa
und» feiner innern VerfafTung . garantirte' wo^^It^b^atige , 
^nitalt:, .jnach welcher alien Wittweri. und Waifen,' 
zeug der vorliegenden Rechm^t^j^i^in, ' fefir ergiebige 
und • im. Ddrcbfchaitt . meif^ens den vierten Theil der 
Salarieh.abw^et^fende' Gnadengehaite yerwilligt w^{^l^d^en ' 
feyen ( auch fur die Zukunft zug^e^ficbert w^e^r^den 

' mOchte.’ . \ _
Durch .diefe Bitte hat man lieh bewogen ge^i^ndc^n,, 

den PeD(^^’Dii^u^gs!gruadfatzen der vortnahligen deutfeh-. 
ordifchen Regierung naher auf den ' Grund zu fehen, und 
Zugleich auf 20 Jahre r«c:kwarts eine Berechnung und 
Ve^rgieichung der . verwllllgteD Peti.fionen mit den Gehal- 
ten der ' verftorbetien ' Diener anftellen zu lafiCeip;,' 
:4bs ' Refoltat dahin gehlt,j. dafa die Ertbeifung der Pen^^aDeD an die Wittw^eii 
'■ verftorbener deu):fchordifcheD Diener beheren und nie-' 

deren . Ranigeis, and dem ' grofsern Theily nach. auch an . 
die SWaifen dcrfelbi^n, in der deutfchordifcbeD Ver-fiif- 
fung und elDem'UlnuDterbrocbeDeD Herkommen ge- 
grQrn^^e'war, den 'WalfeD . jedoch gew^tj^^Di^eh. nur dann 
PenfiQneD amjgefet^t wurdein, weDD f^e auch auf miit- 
terlicher Seite in den Waifenfland verfetzt . 
mltbiD die Mutter entweder febon vor dem Vater mt- 
Tode abgegangen' >var, oder demfelben mit Hinter- 

. lafiupg UDverforgteD Waifen im ' Tode Da^I^lT^J!gt^; ; 
2* dafs in Beitimmung der ' Summe folcher Penfionen, 

DebeD dem Ve^^^hSl.tD■lfs des fixen Gehal;^-, z^ug^leich .auf 
j ' die befoDdereD VerbaltDiflie, als den Rang und die Ver
- ' dienfte des Verftorbem^n, den h6bereD oder geringeren 
. Grad der die .Anzahl 'der blDterlaf^eoeD

- ' Kinder und , derglelcbeD Ruckf^ebt genomntfit wor^ 

-' - den ift ; ' ' ' : ''
> 3,' dafs. in dem Laufe der zu Gruf^d^gelegten 20 jahre,' 

im DarebfchDltt gerech^^l^', die PeDf^^nen der Wittw^en 
nngefahr den vierten, und die Unterl^ii^i^ung der Wai- 
fen ungefahr den fUnftea- Tbeil des fixen Gehalts aus- ' 
gemacht ; ' '■ ■ ' '

t4, in Abf^^chf auf ' die • individuelle Befiil^^Bnig der Penfidf 
' nen abi^r, die' \yeDigeD einzelen '-Falle ■ abgeri^j^l^i^i^t, iO' 

, welchen, bey vpl•g^aaie^^^eo befondern UmftaDdeD, 
, entweder eine UDgewhbDli,cb hohe oder eine ung^e^<^ 

wc^halich geringe PeDi^OD bef^immit' ^^rden ift, 
‘ '■ ' ' gr^ifssO

    
 



d. bi^^t de I'ofdre Ttuton^que»- ^^^73

^rCfste Theil def Wittw’eD^enfiohein;',in’A^l^Gch't auf jgie 
das Vei^^siltnif# zu dem fixen Gehalte ■, . zw^i^^chen dem 
bitten und fun'ften Theile deifelben liege, bey den 
Waifen hifi|egen, wegen der Verfchiedenheit def be* 
fondern fich noch weniger ein ge'wifles
Verhaltnifs befiimmen lalfe;"; und endlich •

)• dafs die Wittwen und Waifen den OfBcieredes 
deutfchordifchen ' Miiitairs mit den der CiWldiene! in 
gleichem Verhaltnifs geftanden f^nd, von den Witt
wen der UnterofTiciere und ' Soldaten aber in der 
Regel .nur diejenigen eine Penfion von 24 bis 60 Fl. 

nahmlich: die eines Feldwaibels . -do —
die eines Oorpoi^aJs . ■. * . - . -
und die eines Gemeinen .■ ' ,-*^4 l)is 30 •—•

erhalten hab^n, deren Ehegatten unter die Zahl der 
bey jeder Compz^jgniie, nach hoch* und deutfchmei- 
fterifcher Anord^i^r^jg, angenommenen fechs verheyra- 
theten Soldaten gehorten, und deswegen eine Zu- 
lage an ^^^lzgeid 2u*g^e^n^iefsen hatten. '

Da nun der fixe Gehalt eines verf^orbenen Dieners 
swar ein Hauptgrund in BeOimmung der Penton 
leben diefem aber auch die Ubrigen individuellen Ver- 
laltnif^e und die Gnade des Landesherrn darauf ^^in- 
yi^rkten , -und uberdiefs noch der ^eitere Umfland bin- ' 
sukoUmT; dafs in den Staaten der meiOPn allerhOchOen 
jndhochOen Souveraine Zn UnterOUl^ulTg der Wittwen 
ind.Waifen verOorbener Staatsdiener eigene von Staats- 
yeegen ^^geordnete oder unter der Auvficbtdes Sta^^s 
tehende Priyatanflalten beif:eb^n, und es dasher- '
^^izukommen fcheiint, was in jedem di^efer Staal^ien, in - 
ie^iebung auf diefe fchon befief^^nden Anflalten, in 
e^lfel^i^ng der neu ubernlomm<^l^<^iJ, vormahls deutfch- 
>rdifchen Diener ' fur befondere Anordnungen Statt fin- 
len ^^gen, ' fo l^aa; man dafUr gehalten, dafs auf die 
)ben- erwahnte B.tte von dem Congrefs kein gemein- 
'amen Schlffs,g$fafst Werden konnie, und daher diefer - 
aegenO^and unter Vorlegung der oben vorausgefetzten 
leutfchordifchen Verhaitniffe, zu eigener Ent^fc^^li^eCsa^^ 
ler,»llerh6ch^en und hochflen Souveraine zu Oellen fey. ,

§.'lS^6. VII. Fertheilatig. deir Reick^kammer* j>a»taf«
' . . e. . » d^8C^^^a#•

- ‘ ■ su«rzj^«*
Zu dem -vormahligen Reichskammergerlcht hatte der ■ 

S^^utfche Orde^rn feit 1805 an Reichskatnm,el^|gel^,ichl^j^;iie-
- - ' • ' , ' I«rn

    
 



174. de Ji poffeffeurs

S 'lem jahrlich ^3* -Rth^i^.,' 62 Xr. im "go , F1-. ,Fofs, oder 
‘ , 95^8 ■ fi» 5^0 X^i^. •

• ' ■is^u- be:Eal^lee.. . • . , . '
' An diefer Sutnme ' hatten nach de^t£ Grc^fscapitel-

fchliiCs ' vom Jahre. 1805 und dem in deflen Gema^fs^heit 
ergangenen hoch - und deutfchmeifierifcben Decret vom 
31. Juli 1807 beyzatrajgen; ■'

: Die vier deutfehen Balleten .
. ' f 46 Fl. IO Xr

und zw^ar ' inshefondere 
■ die Ballei'HefTen . ' .

die —. Al^ltn^lj^^fen ..
die . —«; We<^lPpaaf^^n .
die S^^i^Iieen . .

1

•» '

ias MelRerthum ‘ ‘
407 FI. 53 Xr. 

ile demfelben' iacorporirte Bdlei Franken
504 Fl. 46 Xr. z Pf. 

^^a^^^^mmen 912 Fl. 39 Xr. z Pf.
An die^^jf 'Summe batte zu entr^cht^^^n: 

daa 'Oberrentaml t die fu ' Xt.
V Halfte 'mit . * 456 so .

daa ' ' Contributionsamt,
die andere 'HSIfte mit . 456 ' ', , 

\ ■ ------------ 912 Fl, 40 Xr;

yi. Xr.
13 I
5 .• 
n l 
H 8g 
46 lO

f

z^ufammen 958 — 50 
\ . Kach dem oben erwahnten hoch- und deutfehmei- 

> ,flerifchen Referipte warden zw^ar die ' BeytrSge dee 
-Oberrentamts und des Contributi^nsai^l^s, wegen der in 
den Jahren '1805 und I806 dem deutfehen. Orden entzo- 
.genen Be{i.tzungen, von 1806 an nach deni Ve^rhaltnide 
der dem deutfehen Orden vei^l>libeen>B ' Befitzungen und ' 
deren Kammi^n^i^l- und , Steuerreve^nUe^ ver^ii^<^i^i^rc, und . 

.^^^on der Cbncurrenzquote der deutf’hen Balleien nur 
.-datjenige in das Reicbskammerigericbtsperfonal ent^rich- . 
tet, w^as jene Balleien wirklich zu dem Oberrentamte 
hieran b^zablten. , , .

Da aber 'die erwShnten Befitzungen auf dieS^ot^^^^- 
raine'i. w^e^lc^hen fie z^nfiele:^, mit den dar^^’f lieg^i^r^t^en 
Laften, und daher ' bey der gegenw^^rtigen

. A^usgleichung das 'vorige Concl^^^renz^5^1^1^haUDi^s zu . Grund 
ito legen if:, ' fo find waa. ' ...... .

    
 



i, be^t. de Tordre. Tmi^omqa'i
X. i^4^nt •vom I. FeBr.- 1813 -nn' laafepden-t -Kunftigen i 815

trag der ertneldten Kam^<^)^{^i^i^ichtszieler bet'ri:f^e, fo» • '
, wohl die v^ dem -Oberrentamt jKlelich «ij - 
ten gcw^ee^Ken IS ‘

. , .'•;456. Fl. 20 X...... ... ,,
ala - anch die von dem. ,<C6ntribut:i(^n,si^mFe„- beyg^^^^^ira^* 
geneti ' ? . ■

/ . • , ' 456 FL '20 Xl-. ,
auf die . Art - vertheilt ..-VonJeii, wie has 'det obeft 

J. 117. enr^ahntetn " ‘ ,
' Betec^nnt^i^ng' Abtheiluhig- and • Ausgleichuiig def 

f^^r die Zukunft 2u W^(^l^l^e^l^t^<enee'n jhnrlicne Gehalte 

ea erfehen ifl;. und w^aach davon Sbernitnmt :

w •

Fl. , I 44<i 35 27 44
41^!; 113 

36 i6

• 4 
. 5'

la,

JiO ■

i

Batera . .
WUrtem'b’ei^g . .

- Baden . . .
Frankfurt . ' .
Il^t^lfen ... .

Wuraburg i .
Naffau . . ... .
Kenbnrjg '• - -
die Krone -Sachfen und die Shchfifcbea

■ Hhufer Gotha und • Meini^t^f^i ’̂^, wie 
• ' auefl• ’Wiedrunkel aae Atemberjg ■■ '

^«fa(nmea 913 40 
Da fich aber die Pe■n^ohea dea Kammel^igerich'igper-' • 

jnals durch ToecsIhlI^, W!^l^deI^anftctlongca n.f. w. in 
er Folge vcrmindl^l^n,- fn foU die Pfenningme^^^i^i^^y za 
Fetzlaf aufgefordett w^erecn,, ijlber - diefe Verminde« 
ang alle Jah'tie Nachricht zu - gebenaach die lieh nach 
iefer Vcrmineerung fur jceca bctrcffcnecn- Ho^. nach 
em Verhhltnlfs fei^ws Beytra^s, noch ergebende Con- - 
urren^ zu bcrcchaca - and - denfdb'ein - bievoB ia Kennt^n 
ifs zu fetzen. ' . - , '■ . • •. t » • • ,

Weg^n des oben angegebenen - ' Beyteags der - viet 
eutfehen Balle^ein, He:ffen, ^^itee^biee^e^'/ We^liphaleB 
ind Sac^ff^nvon jhhrlichen . • •

46-FI. tb - Xr. - • • f '

•'eiibt der Einzug une-eie dc:^^egcb nnthige £ibIeitang - 
ic^ey eeb Bc^iezcra diefer - Bailcicb der ,eigencb Bcfor{gubg 
)■ - ■ i ' ■ ' den

    
 



Traitl_ de liquidation e^tre J,' poffeffeun 
/■ r t- • ' _

liSX^ ^es ^ofmahlngen' ReicI^^j^i^atDn^er£^i^i(Chl^isperfona!a Uber
’ ^'.laffen', > •* ■'■ ■■ '■ ’■■’ ' ‘ • '

'd.' die RUckflUnde von dea erWUhnteti Eamiaei{e«^irK;lits- 
Sic^lein fiind, wie alle Ubrigen Ruckftande* bis i. 
Februar I8I3' berechnet^»;; auch ii^ die hierUber ent.

‘ ■^o^l^f^l^ne" Abrechnung der Pfenningti^elfl^e’rey des vof- 
t^ahl^gen Kainm^e^jgerichts ..in Wetzlar bereits Ziige* 

, fcbickl^', und von folcbe^, - vermbge Schreibens d. d.
3. Febf, 1814., als rich^iig'ansrkannt ,
Nach 'derfelben , betragen . , .

. ■ a) , die-auf dem Kammi^^foud haften- . Fi. xr. i^i^. • 
den Ruckfltande , , . :2833

b) die den'Steuerfond betreUfendea ' .
■ RuckftSude « , * » 314,^7 ^3 2 .

z^ufammen 5990 5$ 3 <
w^elche' zu Erleichterung des Einzugs diefer Ruck- 
ftinde 'bey VertbeiluHg der Laften jener Fonds n'icht 
auf famm^liche, fondern nur auf einige, der betheil- 
ten Soas^e^ia^i^Dfe ttber^^ibfen ^^r^den. ' '

' c) Die Rdckftknde der vier Deutfchen Balleien betragen 
auf den ermeldt^nTe^i^min, i-Fe^br. 1813 /derenE'n^-, 
zog ebenfalls der eigenen Beforgang-dcs 'voj^i^nii^l^U* . 
gen Reichskammergerichtsperfonals uberlaFTen bleibt, 

- aj^-5 Fl. sKr. sPf. '
w^ovon in fpecie.zu concurriren haatt , .

' die BBaeiiHefl'eei ' ‘■,-'
— Altt^l^i^ii^ee^n „ , _ „

—-t Wt^ft^PhaBB^ . pit-— 4j; “r
•— - i5aahhen' .

" zueaayneaa85 — 3 Xr. 3-*
’ Uebrigens fet von diefer V«rthe1laag' der vormahligeo 
RBichskamm^^^igericb^sZieler des " DeatechmBift^e^l^l^hQini 
und von der wegen der , RQcklfSnde bBechloeeenBn 'Anord- 

.n^^ng^t fogleicb nach Genehm'igu^^ des Vertrags, das 
Perfonale des ehjeraai^^'igen > Reichskaint^(^l^lgericht8 i» . 
Kc^notaies au eBt^Bn.

• ,33 *“— * «,•
. . I .-“’

15 — a —

$.12^7'

    
 



d. bims de tcirdre Teutonique. 577

§. TtT, VIII. Vertrag mit des Herrn Hoch - und De^itfeh- ] g 15 
mieijlers Er^herzogs Afdon Vi^ctor Katferl, Hoheit. Arran-
Da von dis Herrn Hoch - 'und Deutfcbmeifters Erz-

.^^i^rzogs Anton Victor Kaiferl. Hoheit, ein BevoUmach- lArchi- 
' tigtcr in der Perfon des Kaiferl. Oefterreicbifehen, Herrn^’e?^^''' 
. Regierungsraths Paul Anthon von Han^^l, niiC dem Auf- ’ 

trage an den Cpngrefs abgeordnet warden ift, die oben
13. angefuhrten , auf den tieberbringer geflellten con-, 

trif^utii^I^lBa^^tlicben Obligationen zu liquiflir^n- und ' zu- 
gleich von der Krone Wurtemberg aiis dem Archiv und

■ den Regiftraturen dahier die den Deutfcfaen Orden und 
das Hoch - und Deutfcbmeirterthum im Ganzen fowohl, 
als die noch gegenwartigen und ebem.ahligen Ordensbe- 
fitzungen aufser den Staaten des nun aufgeloften Rheini
fchen Bundes betrelTe-nden Acten zu reclamir^^i: fo hat 
man fieh veranlafst gefehen, mit dem Bevollmachtigten 
hochr^gedaebten Herrn Ho'ch - und DeiItfchIneifters Kailerl,' 

' Hoheit uberhaupt in Unterhandiungen zu treten, worauf 
^^ih noch auf Genehmgung beruhender Vertrag abge- 
fchior^en w'o^rden ift. .

. §• 128. IXt Vertheihmg %nd Ausfolgs drir Urkmiden und Partage
A^ctpt Uber die vormaliligen Deuifchordensbefitzungen a«t«.

eines j^e^en Souverains. ,
Von den in dem Archiv und den Rcgiftraturen za ' . 

l^ei^'genthtiun befindlichen Urkunden und Acten werden ,. ' ,
diejenigen , welche die Befitzungen eines jeden ,Soa- ' 

verains insbefondere bet:r(^:^^^n, diefen Souverainen • aus- 
gehan^gt werden. '

S). 129. Urkunden und Acten, welche ganze Aetnter, iteia. 
Orl^ie, Guter u. f. 'w\, betrefl'en', die zwifcben •mehreren ’ 
Souverainen getheilt/iind_, follen im Original demjenigen . 
zugehOre^, weicher ,den grdfsten Theil des ganzen .Am
tes, Orts oder Guts in Befirz batt-., jedoch mit der Ver- 
bind^ii^l^l^i^ii^., denjenigen Souvei^ainen-, vyelc^t^'diej^^r^r^'' 
geren Theile befi^jz^^, beglaubigte. Abfchrifteh , gegen ■ 
.Entrichtung derCopiaigebiih^i^n, davon zHz^^^^ellen, und, ' 
auf Verlangen ,,. auf kUrzere Zeit 'auch das Original mit • - 
zutheilen,. , ‘ ’

' f

^i^oHVeau j&ectieit. T, II..
( .

Oo
•te

$. 130,

    
 



578 Trait^h de liquidation tatiu-1. pojfejfeurs" -

1815,.. fi" l30»' Eb(^n .
■ itfm, Majfft'at ifr Konig von 'WUrtfmbergJn Anffhung d.frjf-

' ■' nigfn Urknn.dfn u,nd Actfn an', w^ftchf iach frfotgtfr . 
Abfondarung nndt^t^^frg^abc an' di'a ' bcthciiffn Souvfra^ne , 
fowoh , als an Sf. Kairfri, Hohfit dfn Erzhfrzog Hoch- • 

' nnd Pfutfcbmfij^.^f, noch in ■ df’oi Archiv und dfn Rfgi- 
ftraturcn 'zu Mfrgenthfim odfr fonft wo' vfrble^ben' wfr- 
dcn.'^f^np fin Souverain fntwfdfr Abfchriftfn odfr dig- 
Einficbt dcs Originals auf kurzfrf Zfit verIangen folltf.

It'‘i‘- 131. Solltfn auch in 'dfr Folgf Fallf eintreten, 'dafg '
finfm dfr mitbetheilten Hofs fin nach 'dfm §. is^g- finfm 

, andfrfn Hoff Zug^ek^^^!il^ienes Actfnituck zur Einficht 
nothig watrf l^o. ' Wfrden ' dif' fammtlicbfn HOff difi Gc*' 

' faliigkfit dcr Mitihi^i^ung gegenff^t^g beobachten.

dSrc'oXii-132, X« ' Beftiwm'ang megen der geme^nf^ltaftHchen 
grei. • ■ ■ ' ' ' Cong1lhfs'kofi^;n. ' '

' ‘ In Beziehung ' auf die gemeinfchaftlich zu uberneh-
‘ m^nd/en Kof^en, welche durch den .hier Statt gefundenen

Gougrefs-veranlafst -A^urden, kamfn ' , ' ' ,
a) fowohl die Bflohhung far den alsC^^n^i^alfecretar bey 

der gemeinfchaftlichen Deputation angeftellten nun
! n^^h^rig^en Konigl.WiwPt^n^l^efj^iifc'hen Juitiz'a.mtinann und- 

'' Amtsfchreiber zu Weikerheim, v. T'autphSus* und-
, t) die Belohnung 'fur das mit Ausfcheidung' der in dem 

hiefigen vormahls deutfchordifchen Archiv. und . den 
Reg^i^^raturen befi,i3i^iichen Documents .nnd Acten fur ■ die * 
betheilten Hofe befcb^i^^igt gew^e^fene Perfonal, als auch 

c) d(^r Ai^l^^anl fi^tr die zum'^emeinfchaftlic^ht^n-Gebraui^lh
; noth'tg ' gew^<^^E^nen' Schreibmaterialien u, f, w, . 
zur Sprache.

‘ Na'ch Erwagung der vorw^atlt^enden Verha'Itniffe ift^man 
i^o Anfehung' der vorerwahnten Geger^^ande auf folg^t^nde 
Art ubereingekommen.

Es ^u^rden .
' ad'a) dem Generalfecretar , v.Ts^utphSas fur die Verfehnng

■ der ' ihm in . di^^^^r-Eigea^fchaft flbertragenen Gefchafte 
\ und z^ug^lfich zur Entfc^'adi^ung fur die nach feiner An* . 
' ftfllung zu Weik^f^r^sheim hiehfr zu machen gehabte 

Reifec^- . . , . 1800 El.
' ' ■ ■ ‘ . a,<

. )
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400 —
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300 —
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300 —
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d. biens de Vordre . Teutomqut. ' T79'' 

. act b) denj mit Ausfcheidung der Acten u.f. W. befch^i^^iigt 
gewefene^^jPer^^i^i^l, und zwar ,
dem inzwi^'hen vi^l^^ioIbcne.jl Hofrath Her^- _

ber^e^, nun deffen Erben ' 
dem Hofrath v, Kleudgen ■
— Regierungsfecretar Breitenbach 

Oberregittrator Bandel .
— Regiftrator Kern . .
—• Rt^gil^r^^t(^r'Ai^t^f^ee . ,

B^i^enmeifter und Expeditor FUfer
— Canzliften Burger . .

• -

w
1

mithin im Ganzen 3000 —

ad c) die Berechnung des Aufwandes fur' Schfe’^broate- 
rialien u. f. w. aber wurde bis auf den deiinitiven Schjufg , 
der Congrefsgefchafte au^{^^fe^tz^l:, weij fich derfelbes 

, nicht eher genau angeben lafst. ,
■ Wegen der V(;rt:beilung und Uebernabme diefer vor- 

er^ahnten Koften wurde beftimmlt, dafs folcbie, oh^^ 
Beyziehung de« Stei^^i^^ond^, allein von den am Kam. . 
merfond vorzUglich betbeiiten acht ' Hdf<^n: . Baierri/ 
Wurtem^^f^jg, Bad^^n, HeHTen, Wfirzburig, Naffatu, Ifen- 
bur^.auch den nun au die Ste.lle von .Frankfurt treten- , 
den Gouvernement;!, ubem^mi^t^!^., hingegen nicht’ 
nach der Zahl der Hofe, fondern nach dem Verhaltnifs 
der Remkammerfevenuen verth^^h, Ubrigens nicht in 
den Pafiivetat aufgenoi^imen , fondern nach vollendeten' 
Au«^gll«^^£^hungsgefchaft, nach einer auf Art
gefchehenen Repi^I^tiii(o^, von den . erWahnteu HOfen 
und Gouvernement* fogieich baar .zufammen gefchoflen 
und nach ihrer Beftifinm'unig aust^^^ahlt werden foUen, '

■ 133. XI, Folts^iehung diefti Fertrags, ■ i^sibu-
- ' - X * ' tlOM*

Uebrig^e^n* if!^-^-"dfrleich nach etfolgter Geneh^^-gung .
diefes Vertrags fowohl den . nicht durch BevoU.machtigte 
Ver^retenen Hofen und dem Perfofiat des vortina'hJlgen 
R«icbSkaml^el^^erjchts'., als deh Ritte^n, Dienern und 
Penfi'O.naireB, . fo ■ Wie den fai^^mtlicheti Gla’ubige'rn 'und ■ '
andern Intereffei^t^i^n, von den jeden derfetben betref. 
fenden Befiimmi^i^g'en diefes ' Vertrags ' ^«^b^fig^<^NJch^<,■'' 
richt zu eitheUi^n, und Uberhaupt unverweilt als das^ 
» Oo,4

    
 



Von ^eite der Krone ■ H'Ur^ 
tembee^lg,

( L. S. ' ) JoRanN August 
. von Reuss,

(L, S) Georg Friedr. 
■ Sommek. ■

‘ -X. *
580 Traiti de liquidatioti'entret. po^ejfeurs / ,

I - ' • '
' 1815 jen’ge ■ anzuordnen , w^as zu Voll^ssie^lSungf ' deflTelben er-.

' forderlich feyn. Wird.
■ - ■ • ' " - ■ .

Zu offenilicber Beglaubigung ■ diefer C^el^fjt^eiinkUnft 
ift diefelbe von . den Bevollmachtigten . 4^r dabey be- , 
theiiten SonVera^^is’, mit dem Vorbehalt der allerhSoh- 
ften und ' hocbften Geneh’mii^i^i^j^^ji, bienach eig^nhaa- 
4ig unterfchrieben und befi^jjelt ' wo.rden.

' ■ G^ic^he^h^^ti Me^^jJeDthl^jlm, den J8. May 18t5.

F'^on Seite ■ der Krone Bmern,. 
mit F^t^nfchlufs des^ mit Ker- 

f^^t^ben vereinigten Grofsher- 
Z^o^g^th^i^mS Wwrx^bnrg,

, CL. S.) '• Jacob JosepK 
Frhr, v.KleuDgen, 

j(L. S.) Adalbert Phil.
■’ v, Hepp.

Von S^eite des GrofSherg^og-.
- ,,.■ -. ' thnms Baden, ,

(I^. S.) . Maxvimil. Frhri
, g. Bbri.ichingei^,

VJM Seite- des Bes-s^ogthums 
'■ ' ■ • Na^'au, .

Von Seite des Grofsher- 
-■ s^bgt^h^ums Heff en.
CL, S.) August Conrad 

Hofmann.

Ve^tr Seite- des -FUrf^i^t^it^tmis 
Ifentmi'g, '

(L. S.) August Conrad (L.'S.) August Conrad 
' Hofmann. • Hofmann.

Ve^r^lt^^heBdcm Hanptvertrag tritt auch w^eg^^n de« 
Ka>i®rl. KOnigl. Generalgc^u^^e^t^^^^ment^« zu - 

' . ’ Frankfurt a. ■ M. .
unter J^l^s!iehnng. auf' die abetJebene V^Mniacbt- 
vom 2tften Apri^^ .diefes Jahrs feinem ganzen 1n- 
halte. nach- bey. /

Mel^iJent^l^(^^in, den 18ten Ma^. I815.

v-. ■'(u-S,-) ; -v-‘ .

\ Fra-nb SeltKam.
■ ■ 1 .

, Gegen-

    
 



. 'd, bum de tordre Teutoniquef - 581
, Gegenwa^iger Vertrag w^urde von nachbenannten I8I5 ■ 
vorzugltch b<f^^^i^ten Hofen durch befonder* ertheilte , 
Urkunden ge^l^t^ij^l:, namlich , , , . '

von , ■ ,

B^^er^, Mun(^l^^^il, den 17. Jun^ I815,
WHrt'eml^^i^j;, Ludwigsbui^j;, den 16, Juny 1815. 
Bad^ei,
HeliTen, 
Naflan, 
ITenbi^i^(y,

nnd von dem jenem Vertrag beyg^e^^i^et^enen Kaiferl. KO 
ni'gl. OeTterreichifchen Geperalgouvernement zu Frankfur 
am Main —

Frankfurt^-, den 19. Juny 181'^.

KarlsrU^is, den 13. Juny I815. 
Darmf^adt, den 22. Juny Igij, 
Bieb^^(^lh, den 4. Augu(^ 1815. 

den lo. July i8'I5.

O o.. 3
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51 ’
1815 Convention (f Commerce betweenl^^Great Bri-' 

and the L^nited-States, A^mertca; ftgned •

, / ' at*

Xt^iSaiies prtftnttd to both tioufes (j.. Pat^Hament I8l6'
■ iCI. B. pag. 51.)

Bntstjnji-k Majefty and the United Staines; of Ame
rica, being de^tous by' a Convention, to regulate the 
commerce' 'and' navigation between their refpective coun
tries territ^rii^iS and people ', in foch a. manner as to ren
der the fame reciprocally beneficial and fatisfactory, 
have refpectively named Pienipotentiai^it^s;, atid given 
them- full powers to treat of-and conclude fuch' Cod- 
ven^i^i^n; . that is to fajy. His Royal Highnefs the Prince 
Regent act^i^^^, • in ^tie name and on the behalf of His i 
Maje^iiy, has named for His Plenipotentiaries the Right 
Honourable Fred^ri'cik John ^^binfon, Vice Prefident 
of the Commiiiee of Privy Council for Trade and Plan
tation^, ' joint 'Paymafter of His ^La^ifl^^’s Forces’; and a 
Member of,the Imperial Parliament^ Henry Gonlburn, 
Efq. a Member of the Imperial Parlli^t^x^tn’, and Under

' Secretary of Stat^; ' and Wiliiath 'Adams 'Ef(^. Doctor of' 
Civil L^^ys: and the Prefid'ent of the United States, 

and, ^ith the confent of the Senat^ft theret^. hath 
app'ointed far their Plenipotentiaries John ' Quincy 
Ada^^, Henry Clay, and, Albert Gall^^in, citizens of 
the United States; and the faid .Plenipotentiaries having 
i^utaally. produced and (lreWm their faid full powers, , 
and exchanged' copies of the fame.^have agreed on and 
concluded tbe.fc^llc^vying Articles; viz.

Art. I.' There lhall be between all the territories 
of 'His Britannick Majj^lt^-'in'Europe, and ' the territo
ries''of .the Qnited' States,' a reciprocal liberty of 'Com
merce.' The i’nhabltai^i^^’of the two' countries refpecti- '- 
vely,. fh;!! have liberty freely' ,and ' fecurely to '' come 
with 'their Ihips' and cdrgoes'- to pH fuch 'pl,a<^i^js, ports, 
pnd rivers in the territories afprefai^il, to which other 
foreigners' are permitted to co^^, ' to enter into thp''

, . ■ , .fame,'

    
 



les Et^al^s-^unis d'A^mer'tque. 5153

51-

Conv^e^nti^i de commerce entre la Grande- 
Bi'e^i;agne et les Etats unis d’Ameriqufe, * 

• fignee a. L^c^ndres le 3 Juil. 18 1 5-

(Ti^aduction.

V , ■ ■ ■ . , ■
a^iajefl^i} Britan'^i^t^iui' ft tes Etats ■ui^is -

, dtfirant riglsr ^ar unS convention ls commss^ce la -na
vigation entre leurs-pa^s,. t^^^^'itoi^res et peuples rejpectifs 
de maniere a les rendre reciproqutmsnt avan^agtu:K et 
fa^iisf^affms, ont rtfptctwl:nls>lt nomme leurs^ Plenipotsn^ 
tiaires et leur ont. donne tes plsinspouvo^rs pour traiter ' 
et figner une- ttlls con^^e^^tt<^ti; fav^^r:' S. A. R. te Pi^u^i^s- 
Regent ag'^J^’aat mu nom et de la part de Sa Majefle a 
nomme pour - Ses Pi^enipottn^iairts le tres- honorahls'• Pre:, 
diric ffe.an Robinfo^, P^ce. Pl^eJtdsat du comite du Con- 
feti prive pour Is con^mtrce et CoIo^^^s^^, comme anjji ' 
Payeur - des fvt-i^s's de S, M. st un dss msmb^es du Par- 
lement- lmp'erii^a,H^^n^ry Goulbrun Ejfq. l’un dss membrss 
du ,P^^1^temsnl.- ImpMi^a^ st So^s-JSlrriairs d’Eti^t,'ee 
Guil^laums ^dams Efq. Doctsur -en '-droit ci-^^il;. st As . 
P]^i^Jidtnt dss Etats unis par st avec le- con|'entemsnl du 
Senat d’iceux' a nomme pour leurs plenipotsnl-iaires ff^^an , 
(jttiniy Adamse- Henry Clay st Al^iert Gallatin, citoyens 
dss Etats ums; st les dits ^•leni^pottnt^airts ayant mu- ' 
tuti^e^n(ul ' prrfsntr St j^ait voir leurs dits - pouvoirs, et) 
eihange dSs.copies- d'ictt^:lc, Ont arreir et conclu les f^i^.. 
vamsi a/iicles i . . , '

Art. I. ' ll y aura sntrs tous le's territoires ds S.M. Libeliti 
Brti^attnique sn E^^ropS st tes territoires des ^tats unis 
une rsciproqus libsrte ds- commsrce, ■ L^ss habitant dss

' dt-i^uc- coniress refyectives pourront 'sntrsr' librsmtnl st 
.Juf^^msHt avec leurs vaijTea^:x st largctifons dans IouIss ' 
lss places, ports st rivieres des 'tsrriitirss '■/u^sdils dans . 
lesq^tsls il eft psrmis a d'autrss rlrangsrs de -vsiHi'^ tn- - 
^er reftsr et dSme;arer dans IouIss lss parties dss dits '

' O’ o 4 tsrri- .

    
 



54' ■ Conveetipn entite'la Grr.Srrtaa^^^e
18>15 remaiti and refide 'in any pai^ 'of the fd^ij

' ■ territories refpectvely ; alfo to hire, and i^ccupy boufes 
and-w^at^ehouies for the porpofes of thiir 
and.jgener^Hy the n^erchants and traders if each nation , 
refp^i^tit^elj^' ihall ' enjoy , the moft ' complete protection 
and'' fecurity-for tbfir commerce ; ,but fuh^ect always to, 
the 'laws and ftafuies of the -two countries refpectively-y , 

AsiT. ' 11. No higher or other duties ihall be im? 
pofed on the ' importation into the territories of- His 
Britannick. Maj't^lty ' in Eur^p^, of any articles the 
grow^^h,’produ«^i^', or manufacture., of' the United Sta
tes, and'no higher or other duties flra.ll 'he impofed on , 
the imprortation- into the United States ', of any articles 
the growth, produce or manufacture of His Britsnnick 
^lalijlftf’s ..tt^ri^ii^tjries in Er^rr^i^^, that are or iha.U be. 
payable on the like articles, being the grow^th produce 
or.' manu'facture of any , otbjer. foreign ' coumt^_Y/ nor 
ihaip, any higher or other dili^ies or charges be iropofed ‘ 
in either' of the two countries on the-- exportation '• of 
any articles to His Britannick Majeff:y’s territories in 

'Europe, .or to the United States, refp^i^tti^r^I}^, t^^n' 
fuch as are payable on the exportation of the like ar
ticles to - any other foreign ■'c^.ul^^l^i?; nor.ihalJ any pro
hibition ' be impofed upon the exportation or-impcIrjlaJ 
fipn of any articlt's^ the 'grow^th produce' or 'manu
facture of the United Sta^^i^, or of His BritanniiJk.Mat, , 
jefty’s territories in Europe,' or to or from the • faid 
territories of His Britannick -^^^^je^y in Europe,, to or 
from the faid Uipted which 'lhall not equally
ext^end to ''all ' other nations. -

no higf^t^r’jjr other duties or charges /hall be im
pofed in ' any pf the ports of the United States on ' 
Britifli ' veff^l^, than -thofe payable in the ' fame ports 
by veffels of the United States ; nor in the 'ports of any 
of Bis Britannick ' ^^a’^i^y’s ' territories in Europe on 
the velTeJs of 'the United States, tbaanlihall be payable 
in the fame ports on Britifli veffels. .

_‘The fame duties ihall be paid on the importation ' 
into the .United States of ' any , the gr<5Wth,

t^i^oduce or manufacture, of Hi* Bntannick ' Maj'e:^y’s ter- 
ritorips in Europe, whether fuch importation ihall' be 
io veffels of the United States or -in Brifilh vetftel^,. and 
the fame duties fliali be paid ' on ' the importation ' i^o 
fhe ports of an;/ of His Britanniek Ma^jeif^ty’s ' territories 

' ' ■ >' ' in 

•» '

    
 



e;Us Etats- unis' d^Amh-ique.

tei^i’itoires r^ac^ti/s, conii^tu aitffi de louer et d'occ^per j o t »
* des maifons ll magt^jins a lufage de leur, commence, et ■ ® 

en general i^^t^ta^tchands et negociants de chaque■ nation '
refpeetive ^i^u^^-ont de la plus complette prolectionet furete

. pour leur com^^^ir^e, mais^ toutefois fc^tirnis aux loi:x ei 
fiaitt^ss^ des deux contrees rejpectives. ,

Art. H. U. ne fera point impofe de plus hauts ou autres DrOiu 
droits f^ur l’im.portation dans J^es -i^t^i^-itoires de 5^. M,Bri^- 
tannique en Europe pour les articles du de la prod^tction fion u ' 
ou des man^tfactures des E^tals unis et it ne fera point 
pofe de plus hauts ou d'atitres droits fur l'-importation 
dans les. Etats unis d'articles -du de la production ou

' des manll/fullll^■es''.de!s territoires’'de E. M. Bri^t^^nnique en 
Europe que cri^rv qui font ou f^^r^ont payables fur de' 
feMblables articles du crd de la productiou ou des manu
factures d’aticun autre pays ittran^e^^r, et il ne fera past, 
unpofe de plus hauts ou autres droits dans l'un des deutX

. l^^l^il^l^iins po.ur l'ex^portation vers les territoires de S, M. 
Bri^tannique m Eiurope ou rrf'pect'ivement vers des 
Etats unis que ceiux qui ^^nt payables pour l'ex^portation 
des mhties articles vers, un autre pays etra^^^^^r, et il 
ne- [era mis aucune defenfe fur l'ex^pon^at^^^om ou l’impoir. 
talion die quelques articles du crd de da production -ou - des 
man^^^icture's des .E^tats unis ou des territoires .d^e E. M. ' 
Br^l^c^nnique en Europe, ou vers ou de lesdits territoires 
de S. M. Britannique de ou vers lesdits Etats unis ' 
qui ■ ne ^’ete-ndront ^as egalement fur toutes les autres. 
nations. ' ,
■ Il ne fera point etabli de plus hauts ou autres dro'its 
OU charges Eans aucun des ports des Etats unis fur les 
raifjea'tx Britanniques, que payables dans les
inii'mes ports par des' vai-j^'eai^^ des Etats un^s; ni dans

, les ports des territoires de S. M. Br’̂ t^^nnique en Europe 
fur hs vaiffeaux desjEtats unis, que ceucX- qm-fer^ontpayab-

' le s dans les memfs ports fur les vaiffeaux Britanniques.

. Les mUmes droits fer^ont' payes pottr I’importation dans 
'les Ete^ts unis d’articles.du cru de la produdtion ou des ma-^' '

' . nufactures des territoires de S.'M. Br^C^^nnique en Europe, 
que cette importation fe -^faJJ'e fur des vaiffeauxt.tdes^ E^tats 
uni^,. ou fur des vaif^et^i^cx- Bn^t^anniquees, et les mUmes. 
droits feront payes pour' fimportation' dans tes ports de 
quelque territoire- de S. Britannique en Surope'

O o 5 . d’artid-
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iSiC in Ertrof^t;, of any the growihl, ■produce’ or
rnanofactare of the Unii^i^<^.Sta^i^!», whf^tt^jlr fuch impor- 
t^t:ion ihall be ia ■ Britifh veffels or in vef^^l* of the Uni- 
ted^ States. ' , , .

The fame duties 'ihall be ■paid and the ,fame bounties 
allowed on the' exportation of any article^^> the growth, 
produce- or manufacture of His Britannick Majjfty’s 
tarritories in- Euro^^', to the United Stat^js, whether 
fuch exportation Ihall be in veffels -of the United Sta
tes., or in Bricifh veffels; and the fame duties ihall be 
paid - and the -fame bounties allowed, on the -exporta
tion of any arlicU, the growth, pfoduce or manu
facture of the United Sva^<^^, to His Britannick Majeft^y’s 
territories^, in Europe, w^hether fuch exportation ^all ■ be 
in .Briti/h veffels, or in veffels of the United States.

It is further -agreed, ' that in all cafes where draw
backs are,or ma,y be' allowed ', upon the ■ re^i^^^j^t^i^i^ation 
of any goods, the -growth, produce or manufacture of 
either hounti^^, rtfp^f^^ti^^^tiy, the amount of the faid 
dr^^backs ^^^all be the, fam^, ■ w^hether the faid goods 
ihall have been originally imported in a''Britiih or Acne- , 
rican- veffeei but -when fuch re-■t^J^pc^t^:^ation ^all take 
place ' from the United States in a Britiih veffe^, or from 
the territories, of His Britannick Maj^ff^.y in ■ Europe in 
an American, veffe# to any -other foreign nal^n, the 
two Gontracting' Parties referve to themfo-^v^s, ' relpecti- 
vtdy,' the right of regulating or dimi^ii^’ht^tg, in fuch 
cafe, the amount of the faid dra-wba^k..' »'• :

The intercourfe be£vi^(fn ' the United States - and His 
Britanniick Majefl^.y’s-pofTeffions in the Weft-Indi^^, and 
on the-c^c^r^tinent of North America-,^, - iliall not be af
fected by any of ihe - provifions of this Articii^^, , but - 
each, party fhall rem-ain in the complete poflefiion of 
its fights, with rf^fpect to fuch an tntdr£^(iurft. > 
, Art. ■' III. His Britannick Maj^fiy agrees that the 

vtC^tls Of-' the United States - of Amfr'ica•-(h3ll be admit- 
teid ’, and hoR^ii^ably received at - the principal ff«lfmtnts 
of the Britiih dominions ,in the Eaft lpdias', vji, Cal- 

Bombay, and Prince of Wales’isHnds, 
and that the - Citizens of -the faid United States may freely . 
carry -on .trade bftWfSn the -faid principal fettlements 
iii, the. faid United Stc^ties in all arrcies of which the 
imi^tt^(•3^ion apd exportation, - ref^^^^^1^iv'eti^, to and from 
ihe faid territbri^^, l^tll. noi ^^■entirely prohibiifd tv 

: ' , - ■ , • - ■ ' pw-
\ . r

    
 



tt les Etats-unis d'ArnMl^ue. f 87

, d^Artides d«Y^^ de la prodaclion ou' des ma'at^fad^t^'res des jQje 
Etats unis, qX cette importatioa ait lieu fur des vaijfea^^ ,
Britaaaiques pw f^^ir des vaiffeat^:x des Etats unis.

' L^es mdmes' droits fi^r^ont payes et les mdmes bonifiea*
tions accordees ^Itrr lexportation de quelques^articles du" 
crd de^ la prodmtion on des manufactures des territoires 
de S. M. Br-^t^annique en E^urope vers les Etats unis, 
que cette exportation fe fajj'e fur vaif^'ea^tx des Etats 

■ttitis ou fur vaij^'edux Bri/^c^^^^niques; et les mdmes droits 
feront payes et les mdmes bomficatious accordees fur l’ex
portation de quelques articles du crti de la production ou 
des manufactures des Etats unis vers les..territoires de S,
M. en Etn^o^pe| que c:ettt ex^ji^c^irt^tti^n fe faJii f1^1^'^c^Cf• 
Jeaux £.ri!^c^^^^niqecs ou fur vaifleaux des E^tais unis.

' Il ejl de plus convenu que dans tous les cas-oii des refti. 
tuti^pus (drawbacks)font ouf^ernnt atcordes pour la' refli- 
tutiott de quelques objets du , de la production ou des ' 
manufacterns de lun des paysr^efpectifs le montant des
dites reflitutions Jera le mdme que les dits objets ayent 
dti pri^miti^vement importes j^ur vaiffea^ix Br^i^l^c^nniques ou 
Americains; mais lorsqu’une telle reexportation aura lieu 
des' Etats unis dans un vaiffeau Br^t^c^nnique ou des E^tats^ 
de S. M, Bidtc^^^nique en Europe dans un vaiffeau Ameri- 
cain vers une autre nation itrange^'e, les parties con.

' tractantes je refervent reciproqeemeat le droit de regula- 
rifer ou diminuer en de tels cas le montant de la dite 
reftitution. " ' ■

L'entrecowrs entre les ^tats unis et les poffejions de 
S.aux Innce occidentctCl!n ee fuu le contitient de 
merique f^i^p^tentrionah ne fera pqint cormorr^s feus au- 
cune des d-ifpofitiofis detcet article- mcis cl^aqee pcrtie' 
refiera dans la poffeffion complete. de fes droits parta^p^-^- 
port A'un tel comme-rce. ‘ '

' Art. III. Su ^iMajeffd Br-il^c^nnique accorde que les 
vaiffeaux .des Et^ats unis‘ d’Am^riqee feront aamis-'et 
reyus avec hofpitclit^ dans les. prin£ipcxx itabliffnmens inde» 
des domcinns Br^l^c^nttiunns, aux Indes .Orientales.favoir: orieB’ 
Cctcitte^ Bombay et Iles Pri^^^ce d'e Gal^^,
que les citoyens des dits Etats uuiis pourront librement 
faire' te commerce entre les dits etahliflemes princi'pC!ux 
et Us dite Etats mis^- avec tous hs objets dont l'impor- 
tation et- Pexportation refpective de et vers les dits etats ‘ 

*ne fera point entieremnat defenceite: pourvu feekj^aent quit ,
' ■ ■ > ' UH’
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■ 18iPonly^i that it ihall not be lawfolWor them tn , 
“ ‘i'' ai^;y time of war, between 'the Brittih • Goi^t^t^ntnent and 

any State or Power wbatever» .to export Wo^tn the faid- 
territoriea,'without the fpeciai permifftoo of . the Britiih 
Government, ' any military ftorea or naval florea, or rice.

, The Citiz^e^na of the United Statea (halt pay for their 
vef^f^tis; w^hen adm't^^i^ti, no higher or/otber duty ot 
charge than ihall be payable on the veffels of the .molt . 
favoured European nat’iona, and they, ihall pay no hig
her, or other duties or charges on the importation or 

exportstion, of the cargoes of the faid veffe^ls, than (hall'
. be payable on the fame articles when imported or ex- - 

ported in the veffels of the moll favoured European
; nations.

' But it is ' expreffly /^agreed that the veffels of the 
United, States fhall not cari^;y any .articles from' the faid 
principal fettlements. to . any port or place, except to

• feme port or place ,io the United States of .Americk, 
Where the, fame (hi^ll be unladen. , ' , .

■ It .is alfo . undei^i^cood, that the permiffion granted by
this Articlle, . is not to extend to allow the veffels of 
the United States to carry oh any part of the coafting 

tirade of the faid Britiih ’ territories, but. the veffels of ■ 
the United . States. baril^!;g, in the firft .inftani^e, pro

ceeded to one of the faid principal. fettlements of the 
Britiih dominions. in the Ealt indies and then going 

with their original carigoes, or any part ther^tof, from 
one of the faid principal fettlements to anotheir, ihall 
not be confidered as carrying on the coafting trade. 
The veffels of the United States may alfo touch, for 
refrtlbment^, but not "for commei^i^ts, in the courfe of 

. their voyage . to or from the Britiih territories . in India, 
or to or from tlm dominions of the Emperor of 'Cbina' 

.at the Cape of Good Hope', the ' Island of St. Helens, ;
' or . furh othtr places a's may be in. .the poffeffioii of ’
, Great Britain, in the Afric^an or Indian Teas; ' it being 

well onderftood that in all that regards this Arti^^^, t^he 
Citizens. of the United States!, ■.(hall .be fubj^t^t^., inwall 

refpe<^l^!s, to the laws and . regulations of the', Britiih 
Government, from time to time eftablilhed.' i '

Art^. IV, - it ^all .be free for each of the two Con
tracting Parties refpectively to appoint Confulsa .for.the 
protection,; of tradie,, to reiideTB' the dominions and ter- > 

' - rltofie's.

I ■' ' '
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neJira permis pouir e^ic en. aucu^, tems de guerre jC fC 
entre le go«vl^^^<^mfnt Britannique et qtutque E^ta1.ott puis- 
fane e quelconifue, d’exporter -des- dits territoires fans .ta 
permijjion Jpeciate du' godvernenient Bri^^annique. aucunes . 
provijions de guerre ou navaie, ou-riz. L^es citoyens
des E^tats unis ne payeront pour ieuis ^vaiJ^iee^i^x, tors 
qu’iis feront. admis-, de plus hauts ou autres droits ou\ 
charges que^ ceeux qui feront payables pour tes. vaifjeai^ix 
des nations Europeennes les plus ^avt^i'JfeeSi. (t ne paye- 
ront de plus hauts on .ai^trei^'droits ou-charges-fur fim- 
portation ou- l’lc^portation des cargaifons des dits' va-is- 
Jeaiuc qui cii^:k qui feront payables pour les menus artt^a 
cles lors qa’ils fc^nt importfs ou exportfs fur les vaiffeaux 
des Nations. Europfmnes les plus fa^l^or^'lJees.

Mais il efi expreJ]eenlnt coHvenu que les-' vaiffeaiux 
des E^tats «mIs hi condutiront atteuns articils des dits 
principau:x ltabilJflmehs- dans aucun port ou placid ^ex- ' 
ceptf lrs ports ou places dans les Etats unis d’A^mfri- 
que ou ils feront 'dechargfs. ■

Il ef^ de meme entendu que la permifftwH, accordee par 
cet article, ne s'eteHdra. pas a .plrmlttre aiux vaiffea'^ix 
des. Etats unis de prendre aucune part-au' cabottage des 
dits tlrritoires^ Brl^ic^nniquls ; cependant-les. vaif^'eaux deS- ■ 
Etats unis qui a leur prlm^lrl arri^ifeont ^ait voile pour 
un des. principaiux ftahliJ^lnlltls des pofJlJfiO■ns Britanni- 
ques aux Indes Orlentaii^ls, et allant enfuite di la avec• 
leur- cargaifon primitive ou partie d’iceiie de l’un de ces- 
principau:x ftabiif/ements vers un aut-re, ne feront point 
confldlrfs comme exer^ant le cabottage. L^eS -vaiJfla^:X 
des Etats unis pluvl■Ht auffi pour leurs rafrai^chijements ■ 
mais non pour faire le commerce toucher dans le tours de 
tlur voyage' de ou vers les tlrritoirls Br^iCa^^tiiquls ou- 
de ou vers les pofJlJJions de l’Empereur de la Chine , au 
Cap de Bonne.Efpe-rance, P^le de Ste. Helene ou-telhs au- 
tres piacls qui poerrailnt etre dans la poffeffion de la 
Grande- Bretag^Hf da-ns les mers d’^-•^Ji■lqul ou des Ind^^; 
etant bim. 'lntlHdu que- dans tout ce qui concerne cet 
artich, Iis ci-toylns de.s ^tats uHis - feront fuf^ets a tous - • -, 
les egards- aux lois et rfgi^lmens du GouvlrHeml:^t^ Bri- . 
ta^nH.l-.eu- ftablis de tems en tems. ■, , •

Art; 1V. Il fer^' libre, a chacune des deux parties ConTol* 
-:o^Hractantls d’ftabii■r - vefplctlvenieHt des- Comfits , pour 
lc^. projection du commerce a refider dans les poffeffions et 

terri-
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iSlS ’^Uorles of the other party ; but before arir Conful lhall 

® ’ act as fuch , he- fhall in the ufual form bl approved and 
admitted, by the Govctnment to w^hich HC- is fent; and 
it is hereby declared, that in cafe of illegal and impro
per conduct tow^ards the laws or gov^ernment of the ' 
'countiry to which he is fent< fuch 'Conful may either 
be punii^ed according to law, if the law's-'will reach 
the cafe, or be. fent ' ba^jk, the olfended Govei^nment 
a^gning to the other the reafons for the fame.

. Its is hereby declared ', that either'of the Contracting' 
Parties may except .from the refidence of Confuls fuch 
particular places, as fuch party Ihall judge fit to be fo 
excepted. .

Art. V. This Convention, when the fame ' fhall 
have been duly ratified by His. Britannick Maief-y and 
by the'.Prefident of the United States, by and \yith .the 
advice and oonfent of their Senai^-e, and the refpective 

ratidcations' mutually exchanged ihall be binding and 
obligatory on His Majefty and, on the' faid United States 

for ' four years from the date of its fignati^re-, ., and the 
ratifi^atic^na ihall be . exch^ang^<,d in fix months from 

this -time', or fooner, if poffible. '

Done at London this third day of in the year 
of our Lord One thoulk'nd eight ‘ hundred and fifteen. ' ‘

'' , ’ • • •
Signedi.

; (t. S.)

pRliD. J.
C’^-.S-> ,

Henry Goulburis^i.

' (L. S.i) . ’
' William Adam^»

, Sigaeds

(t. S.)
John. Q. Adams.

(L.'S.)
H. Clay.

. S.) '
AlbsrI GALtATI».    

 



et tes Etcts-ums d’^^mhrqme. f<3n
Jerriit^ires dr'fu^^r^e -partie; mais avant qu’uii Confut iglS 
pourra agir J^mme tel, il fera approuVi dans la j^orme _
ufitie et admis par le gouvernement vers lequel il.eft en~ 
voyi; et il efl declare par le prifmt artide que dans 
le cas d’une conduite iliegaie et imonvehable envers les 

. lois ou le gouvernement du pays.auquel il efl envoi^i, un 
tel Conjut pourra'''^tre ou puni en conformiti des lo^is, fi 
les lois touchent te cas, ou renvoyi, Je gouvernement qiiil 
a offmfi indiquant a l’autre les' motifs qui l'y ont porti.,

ll efl auffi diclari que chacune des parties clontraceanees’ 
pourra excepter de la refidence de Conful telles' places 
particulieres qu'eUe ^^gera a propos d’eXfepter. ‘

Art. V.’ La prifente lorsqUelle auira “‘/fi* '
duement ratifiie par S. M, Britannique et par' le Prefi

' dent des Etats unis par et avec I'aviSi, et le confentetn^etd:’ . 
de leur fenat, .et les ratifications mutuellenie.nt ichangies',\ 

■fera liable et obligatoire pour S. M, et poirr les dits^ 
Etats unis pour quat^re annies .a dater de fa' fignature; 
et les ratifications feront ichangies dans fix mois a datep 
de ce. ^our- ou pl^tot s’il ej^ pojfble.

Fait a Londres le- trois -juillet l’an de grace i8i5>

Signet ,
(L, S.)

• Fred. j, Rgcinsons

' (L, ’S.) ,
Henry Goulburn»

(L. S.J

William Ai^/las.

Signi t "
(t. S.)

John Q. Adam»
(L. S.)

H. Cla.y» ■

. (L. S.) 

Albert Gallatin,

Dlda-
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]gj5 Declaration faite■ 'lors de rtchange des ratifications 
mao^.par le^ charge deS ajfiaires de S. M. Britannique au 

..Gic^ui^iernement des E^t^ats-u^nis d’Amerique-.relative^
- ment « §ie,.Helene; -en date de- W^^shington U * 

24 V0^v.'i8‘t. ,
■ ' • f ' ‘ ■ . ' • , "

. :-Ou^r^n^al de Francfo^-t 1816, No. 34.

I/^e fouifif^t^n!, charge d’afFite* -de S', M. C," pr^s le gou- 

.verne^ent des Etats-u^nis d’Ar^i^i^rf^c^^s, a. 're^u l’ordre de 
S.A. R. le prince Regent, agiffant aU' nom deS. M;, d’ex- 
pofer et 'de declarer , pour l’echange des. ratifications de- 
la. convention conclue i Londr^ii, , le sjoillet 1815, d 
I’efE^-t'de regler les rapports. de commerce et de navigation ' 
entre les deux contrees; qu’en confequetice de# evetie-' 
mens qui ont eu lieu ' en Europte, • pofte'rieurement d la 
conclufion de'cette' convection, U a 6te trouve convenable 
et arr^l^ie, de concert . avec les fouverains aliii^s, quei’isl^ 
de Sainti^-Helene ferait la retidence future du general 
Napoleon Bn^i^aparte ; avec telles mefures, qui feraient > 
jugees etre necel^jires" pour qu’on fdt parfaitfcment aflftire 
de fa perfon^^'j' et 'il a ete refold, a.cet effet;, que tous 
navires-et batimens quelconque^, anglois ou au^^^^^, d , 

. l’exception feulement de ceux appartenant d la compagnie 
des indes Orient^ll^^, feraient e.x^lus de toute communi
cation avec 'cetj'e isiie, et ne poiirr^ient s’en approcher. 
En confequence, il eft devenu impoffible de cdhferver la 
clanfe de l’art. HI, "du traite qui-a rapport'd la Ubet^e'de . 

,, navigation de l’isi® Sainti^.-..Helene ' pout y renouveler fes 
-^t^^^■v^^ions. Ainfi, la ratifiication du dit traite fera echan
gee, ■ fous la "declaration explicite et l’entfnte qu’il ne 'fera 
permis aux batimens des Etats-unis de toucher la dite 
isle, ou d’avoir avec 'elleaujicnne commiinication quelcon- 
q^^, tant que cette isle cont'inuera d‘etreilefnifOur 't^ Na
poleon " Buo^naparte; Wa.i^inj^i^t^n, le 24 Nov. 1815.

’ - Signl i ' Antoi^js-jfiAN
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Convention entre les commiffaires des armees 18IS 

^r^tijfienne et A^r^giOtife, et de

Fi^c^ircaife pour la fufpenfion des hojlilites; 

fig^nee d Saint Cloud et ratijiee d ^aris -

■ le ' j^u^^Het

18I5. No. 186.)

CZ^eijt^t^i^t^hui 3 Juillet I8l5 les commiffaires nommes- par' 

les comtnandans en chef des armees refpecti v<^^, fa vioirJ 
Mr. - le Baron Big^^jn, charge du portefeuille des af

faires etran^ere^; M.le Comte Guilleminot chef de l’etat 
major de l’armee Fr^^^aife; M. le comte de -Bondy, pre
fer du departement de la Sein^, munis des pleinspou
voirs de S. Ex. le marechal prince d’EcKmu^l, comman
dant en chef de l’armee Fran^aife d’une pa^^,

et M. le general major baron de Muffling muni des 
pleinspouvoirs de. S.- A. M. le marechal prince- Blucher, 
commandant en chef l’armee Pruffienne ; M. le comte 
Herr^^^, muni des pleinspouvoirs de S. Ex. le duc de 
Wellington, commandant en chef de l’armee Anglaife, 
de l’autre font convenus des articles fuiva^^;

Art. I. Il y aura une fufpen^on d’armes entre les 
»rme<;s' alliees - commandoes par S. A. le prince Blucher, 
S. Ex. le duc de Wellington et l’armee Fran^aife fous les 
murs de Paris. .

Art. il Demain l’armee Frangaife commencera a 
fe mettre en marche pour fe porter derriere la Loire, 
L’evacuation totale de Paris fera effectuee en trois jours, 
et fon mouveifiient pour fe porter derriete la Loire fera 
termine en huit jours. ■ .

Art. III. L’armee Fran^aife emmenera avec- elle 
tout - fon ma^i^i^ii^l, artillerie de campf^s^t^^, convois mili
taires , chevaux et propr^etOs des regime^^, fans . aucune 
exception. 11 en fera de mdme -pour le pcrfonnel des 
dep6ts pt pour le pcrfonnel des diverfes - branches d’ad- 
tpini(liat'ion qui appartiennent a l’armee. .

Nouveau Recueil; T, II. P p Art.
/' ■

    
 



. y94 Sufpenjion d'armes rnnlre la France
‘ jglS Aht^'IV. Les malades et les b’efi’eis,.'wnfi qae les' :

oiRcierS de fante qa’il ferait neceffaire de laiffer pres 
d'eux « font fous la protection fpepiale de M. M, les com- 
jniffaires- en chef des armdes Anglaife et Pruffienne. '

Art. V. , Les militaires et employes dont il eft 
quel^ion dans l'article ^i^iecedentv pouri^ionlt, auiTit^t- 
apres leur retabliHei^c^e^l:; rejoindre le corps auquel ils 
appairtieilnent. ' _

Art. VI. Les femmes et enfans de tous les indiri» , 
dus qui appartiennent . i l'armee , auront la faculte de 
relier i Paris. ,. ■ - ;

Cesi femmes pourront, • fans difficultd^", quitter Paris 
pour rejoindre l’armee , et emp^^^^i^ir'avec elles leurpro- 
priete et celle de leurs maris.

Art. vu. Les officiers de ligne employes avec les 
federes ou avec les tirailleurs de la garde nationale,

■ pourront fe reunir d l’a^^i^is, ou retourner dans leur 
domicile ou dans- le lieu de leur uai-flance.
, Art. VIII. Demain ■ 4 Juillet i mid^, on’remettr*
Saint Den;^s, Saint Ouen, Glichy et Neuilly. Apres 
demain 5 Juillet d la mdme, heui^i^i on remettra Mont
martre. Le troifieme jour '6 Juillet toutes les barrieres 
feront remifes, ■ ' • ,

Art. IX. Le fervice interieur ‘de Paris continuera
a etre fait par la garde na^onale et , par le corps de is. 

' gend'armerie ■ municipale. . / ■
Art. X. Les comraabdans en chef des armees 

Anglaife et Prufiienne s’engagent d refpecter et d faire' 
refpei^i^i^i*, par ‘leurs fuhord^nn^^^s, les autorites actuelles, - 
tant qu’elles exifteront..

Art. XI. Les prc^j^i^ietes pul^liques, d i'excepthin 
de ceihss q^i ont rapport d . it gt^^i^rre, foit qu’eiies appar- 
ti^i^nent au gouv^ernen^^i^t, foit qn'ei^^s dependent de 
I’autc^r^ite n^unh^ip^i^ie, fe^ront refpectees, ■ et ^^s ‘p^if^^i^-- ' 
ces alHiies n’il^l^l^l^r^in^I^l^I^r5nt ‘ en ancune n^o^i^iere dans leur 
a^min^^ra^^on ou dans ^^ur ge^ilio^. ' ' '

Art. XII. Seront par^illement refpectees les per- 
Xonnes et.i^es proprietes pai^^^iiiulli^^i^i^.; ies habitans^et en 
general tous les individus qui fe trouvent dans la, capi- 
tal^,' continueront d j^^uir de ‘leurs droits et libertes, 
fans pouvoir dtre, inquiieti^is,.ni recherches ' en rien; ‘ rela- 
tivement aux fonctions qu’ils occupent -ou auraient occu- 
peejs, a leur conduit<e st d leurs opinions politiques. ■■ •

■ Ai^t.,
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Art. XIII. . L^es troupes etrangeres n’apporteront jgj e 

aucun obftacle i I’approvif^onnement de la capita!^, et 
prote^ero^^, au contraii^^, I’arrivage et la libre circu» . 
latipn des objets qui lui font defines.

Art. XIV. La prefente convention fera obfervee et 
fervira de regle pour les rapports mutuels jusqu’a la 
concluiion de la paix.

En cas de rupture elle fera denoncee dans les formes 
ufitees au moins dix jours i l’avance.

- Art., XV. S’il furvient des diffficultes fur l’execution
de quelqu’unedes articles de la prefente conveni^ii^^, l’in- 
terpretation en fera faite en faveur de i’armee Fran^aife 
et de la ville de Paris. '
Art. XVI. La prefente convention eft declaree com

mune i toutes les armees alli<^^^, fauf la ratification des 
puilTli^(^es dont ces armees dependent.

Art. XVII. Les ratif^caltions feront echangees de» 
iUain 4 Juillet a 6 heures du matin au pont de Neuilly.
Art. XVIII. II fera' nomme des commifliires par 

les parties refpectives pour veiller i l’execution de U 
prefente convention. ,

Fait-et ■ fign6"i Saint Clond, en triple expedition pour 
les commiffaires fusnommi^^, les jour et an ci-^r^^Tus.'

Signi: ■ te baron Bignon. ,
t,E COMTE GuILLEMINOT.
i.e comte de Bokdy.
DE BARON EE M'tlFFLlNG.

T. B. Her'^’ey colonrt.

Approuv^ et ratifie la prefente fufpenfion d’armes i 
Paris le 3 Juillet 1815.

Signi: de- marechad prince d’Eckmui^i..

‘ Pour ampliation ;

' t^e lieutenant ginit^'Al, de I'efat majoir-^i^^^eral.

Signe: de comte GuitteM^^<^t»

Pp a 52 i.
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1815 Traiti. de paix c'pndu entre '..les ■ E^^^at^s unis d'Anil- 
isiii. fique, ei. S, A. Oitnar Baskian'’, Dty dAlg^ept 

ds--Fraacfoi-t . No. 136. 137-)

»»t«ART. T. J!\. dater de la conclufion de ce trai^ie, il 

' y aura paix confr-^^^tfe, inviolable et uni\^I^f^^llle, entrd 
Je'p^re^fi^dcnc et- les citoyens des Era.ts<i^nis 'd’Amerique 

, d’une parr:, et 'le Dey et les fujets de 'la regence d’Alger' 
en Barbarie de l’autrie, ' conclue d’un commun 'accord ef 
darjs les termes des nations les plus' favorifee^; et fl ' 
tme des parties contractantes etait dans le cas d’accor- 
der a l’avenir a quelque autre nation quelque faveur par
ticuliere ou privilege • pouf 'la navigation ou'le com- 
mei^i^f!, '.cela deviendra immediatement commun a 'I’antre 
pari^i^^, 1^ 'cela a ete accorde.librement; fi la concefiion 

, eft condit ‘̂i^^!^^lll3, les parties refpectives' auront le
choix'de l’accept^f^er, de la ^^^)di^1'^l■, ou de la rejetter, 

- fuivant qu’elles le 'j’ugeront conforme a leurs intdrets.
tT<cniiies ■ Art. II. Le Dey d’Alger 'remettra 'immediatement i 
fu)«s'’l’escadre americaine actuellement devant d’Alger tous -les 
rlciPt.'citoyens americains qui fe trouvent . en fon po^^ioir; et 

, tous les fujets du Dey d’Alger, qui font au-pouvoir , 
des Etaf^si-uni^, feront egalement rend^^, fans qu’on 
puiffe demander des indemnites ' pour le plus ou moins 
grand nombre de ces 'individus. ,

Art. hi. Le Dey d’Alger accordera une 'julte et 
entiere compenfation aux citoyens des Etata-unis qui 
Ont ete pris et retenus par les croifeqrs algerie^ji, et a 
ceux, qui ont ete forces a abandonner leuTs^ proprietes ' i 
Alger lors de las violation du' traite du' 5 ' Septembre 1795, 
conclu entre les Etat;s-unis et le Dey d’Alger. '

■ Art. IV. Si quelque marchandife' appartenant a une 
nation en guerre -^^ec mne des. parties contractantes,

Com- 
penfa- 
UQIU.

Le' »«•
vire

couvre . -
ll car- ,^faic chargee ford de quelque batiment de l’autre

' part^ie, elle devra pafler librement.., et 'fans le moindre ■'
obfliK^li^, et i’oh ne po^ra faire la moindre' tentative 
pour la prendre pu pour . l’arrcter. . '■ /

' - ' ' Art,
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. Si quelque citoyen ou Uijet des deux iQjc
p&'ties etait trouve avec fes effets a bord de quelque jjt 5 

batiment pris comme ennei^i, les deux parties devraient <-onnU-* 
reciproquement le mettre immedi^^^ment en liber^^; et qu« p»». 
dans aucun c^^, et fous aucun pr^i^^;xte, aucun citoyen 
americain ne pourra etre retenu en ca^^i^it^^, ni fa pr^- 
priete fequefi:r^^; et lors meme qu'il fe trouveroit a bord 
de quelque batiment d'une nation en j^t^^rre avec les 
alge^^^nis, la marchandife fera remife a fon vrai propri^- 
taire fur le vu des documens prouvant qu'il elt citoyen 
americain et que cette propriete lui appal^t^i<^I^^:, ou fur ' 
le vu des preuves prefentees par le conful des Etats- 
unis. relida^l^. a Alger.

Art. Vf. Les palT^j^torts nece^^ires feront donnes 
immediatement aqx batimens des deux parties contra- pon‘*' 

a condition que les batimens de guerre a'ge- 
riens, rencontrant des navires marchands appartenant a 
un citoyen des Eta^.s-unis, ne pouri^iontt, pour le vifi- 
ter, mettre plus de deux perfon^i^is, outre les rameurs, 
dans la cha^^up^; et dans ce c^^. ils pourront monter a bord fans en avoir obtenu prealablement la permiffio^ 
du cqmmandafit. Mais aufliiot apres que le pa^^piort 
aura ete exam^n;, il devra etre permis au navire vifite 
de continuer libre^^^nt fon voyage. Si quelque fujet 
alg6rien infultatt ou le commanda^lt, ou quel
que autre pei^^onnie, a bord du navire vifuie, ou s'il fe 
permet.tsit d'eplever des ■ march^^^i^ifts exiliantes a bord 

■ de qe^ fur la recla,i^,jt^ion du Conful des Etats-
unis refident a Algt-r et en adminiltrant les preuves fiiffi- 
fantes du fa^, le commandant ou rais du batiment de ' 
guerre algeri^n, et toute autre perfonne ayant participe 
a l'offenfe, devront etre punis de la m-ar^tt-re la plus 
exemplaire. Les vrifl'vlux de guerre rmericains rencon- 
trant un Croifeur appartenant a la regence d'Alger, apres 
avoir VU fes paflV^orts et le ceniticrt du Conful des 
Etats - urds jrefide'nt a Alger, lui permettront de conti
nuer fori fans le retenir ni le molefter. Les

, ' parties refpectives n‘rcc<or^^l^r^l^li, fous quelque pretexte 
^uui’ce fo^^, aucun p^^^iport a nn vrifferu a moins qu’il 
ne foit abfolument ia propriete d'un citoyen ou fujet 
de leurs etats. , ,

Art. yiL Un citoyen ou fujet d’une des deux par
ties contractantes ayant une prife condamnee,par l’autre 

* . Pp 3 partie

    
 



598" Traill de pa.ic ttAre Us E, unis d'j^nhru^ue

-18ir partie od par toute autre n^^ion, le certificat de con
et la feuille- de vente fuffir^nt pour lui fervir 

' de pa^^i^^rt. Ces docutnens pour des batimens 'de ce 
g^enre feront bons pour denx an^, en confideration de 

, la difian ce entre les deux pays. Cette periode efi un 
' laps de tems fuffifant pour fe. procurer les paiT^j^orts 

necefTaires, '
£ccont» Art. Vmi. Les vaifTeaux d’une nation abordant dans
’■iiifijins 1^5 ports de l’autre, et . ayant befoin de provifions ou 
,«u^.' de fecc^uTS, tout leur fera accorde an prix courant; et 

' fi par fuite de d^faftres en mer, ils avaient befoin d’etre 
rep^s^i^^s^', ils auront la liberte de debarquer et de rembar- 
quer leur cargaifon fans payer aucun droit:, et dans 
aucun cas, ils ne pourront etre forces a cmmagaziner - 
leurs marchandifes.

nufai* ■ ' jatoais' un ■ yaifieau d’une des parties
gcc. ' contractantes etait jettd a terre fur le territoire de l’au- 

• tre, on donnera toute l>TTfiance poffible tant au.bati- 
ment qu’a I’equipage. On ne foo^^Trira pas le moindre 
pillage. Les inarchandiTe8 relter^nt a la dispofition des 
proprii^^^i^'r^S, et li l’on devait les rembarquer a bord 
d’autres batimens pour les ex^^n^<eir, on ne pourra pre- 
tendre aucuns d^^its de dou^^^isj l’equipajge fera pro
tege et fecouru pour pouvoir retourner dans fon pays.

•Irt. SC un v.aiffeau d’une de deux parties etait
poitee attaque par un ennemi i portee du canon d'un des 
eauon. forts de l’autre pa^^^ie, ' il devra etre defendu autant , 

' qu’il fera poffible. Ce vaiiT■eau entre dans le por^, ne 
pourra etre s’il efi au pouvoir de l’autre ' partie de 
le pr^i^^^ei:; a fon ■ on ne permettra pas a un en«
nemi ^^le et on -ne laiffera ce dernier fortir du

' port que 14 heures apres,
x^iom. Art. XI. fl efi' declare et etabli que le commerce

®Btre les Etats-unis d’Amerique et la r6gence d'Algar, 
Hue, la prbtectiou envers les negocii^n^, maitres de navires 

et mat<^lotis, les droits'teciproques d’etab'i:^^^des confu- 
latis, les pri^i^i^i^jges, immunites et jurisdiction des con- 
fui^ refpectives, doivent Stre reciproquement, et fpus 
tous les p^pports, fur . le pied des nations les plus 
favorifees. , '

Gon^uL Art. XII. Le conful des Etat^is-unis ne fera rcfpon-
fable pour les dettes contractees par les citoyens de fa 

' ' ' ' nation.* ;•
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que dans le cas ou il s’y^, ferait obligd p^r iQlC 
'* dcrit. ■

Art. XIII. Dans le cas ou un ou plu^eurs vaiffeaux "
de guerre des Etats-nnis d’Amerique jetteraient I'ancre fea-usde 
Cevant la ville d’Algeir, le conful informers au^^i^iSt le ewcri*., 
Dey de cette arri^^^^ie, et les vaiffeaux devront etre falues 
conformement a l’uff^j^^, comme les vaiffeaux de guerre - 
des nations les plus favorifees en pareils c^^, et le falut 
fera rendu par un nombre igal de coups de canon. Si 
lors de l’arrivee de ces vaiffe^i^js, quelque prifonnier 
chretien s’echappait et fe refugiait a bord des dits vais- 
feaUx de guerne, il ne pourra etre recher<^l^<5,' ni le con
ful des Etats-unis, ou le commandant du yaiffe^^, forcd 
a payer la moindre chofe pour les chretiens fugitifs. '

Art. XIV. Comme le gouvernement des Etats- , 
unis d’Amerique n’a en lui-m^me aucun caractere d’i^^-* 
mitie contre les loii», ta religion et la tranquillite de 
quelque nation que ce foit, et comme les dits Etats- 
unis ne font jamais entres volontairement en gue^^ie, et ' 
n’ont commis aucun acte d’hofril^ti!, excepte pour de- 
fendre leurs juftes droits fur me^, il declare par les
deux 'parties contractantes qu’aucun pretext® fonde fur 

. la diverfite de religion ou d’opinion ne pourra jamais 
produire la moindre interruption de la bonne harmonie 
•xiltante entre les deux et lea confuls et' les
agens de# deux parties auront la liberte de ceUbrer dans 
leurs propres maifons les rites d'e leurs religions re. 
fpectives. On ne pourra empecher les esclaves de la 
meme religion d’aller dans la maifon du conful des 
Etats-unis relident' a Alger a l’heure de la priere. Les 
confuls ' auront refpectivement pleine liberte et furete 
perfonelle dans les voyages qu’ils pourront faire dans 
l’interieur du pays tant par terre que par mer; on ne 
pourra pas les empecher d’aller a bord de quelque vais- 
feau que ce foit qu’il leur ^roitra convenable de vifi- 
ter. Us aipout en outre la liberte de fe c^ifir des ' 
drogm^^^-et des courtiers. '

Art. XV. Dans le cas ou il ferait qoe^ion de ft" cu 
voir l’on a viole quelque article du prefent traite, on 
ne devra jamats recourir aux ar^^is, m faire de de^lt^- 

' ration de guerre fous quelque pretexte que ce foit ; mais 
"=11 le conful refident dans l’en^^'uit oU s’eft eleve la con- 

'^fl^^l^ion, ne 'l^euftit pas a la en ce c^^, le
F p 4 . gouver-
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l8lS gouvernement' de ce p^;ys redigera fa plainte par ecrit, 
/' et 1a transmettra d l’autre gou^er^nement. 11 fera accorde 

un terme 'de 365 jours pour attendre la re^^nlTe, et pen
dant ce tems aucune des deux pai^tles ne pourra com- 
mettre le moindre acte d’hol^ilite. Mais dans le cas cru 
jes difTuii^ll^ies ne fera'^nt point appl^i^i^is, et ou l’on' 

'devroit en venir a un etat de gueri^e, Ies confpls et les > 
^^itt^oyens et Aljets, des nations auront refpectivement 
la permif^on de s’emba^quer avec tous leurs effects, et • 
fans Stre moleO^f^;!, a bord du vaiffeau ou des vaiffeaux 
qu’ils jugeront 'a pri^^^t^s, et il leur fera accorde un laps 
de tems raifonnable pour pouvoir le faire.

Art. XVr. . En cas de rupture entre les deux na* 
tions > les ' ^^tlionnlers faits par 1 une ou l autr© des deux 
parties pendant les Svenemens de la guerre ne feront 
point faits esc^^^^s, , ni forces aux travaux publii^^, ni 
renfermes qu'autant qu’il pourra etre neceffaire pour 
affurer leur. garde. Us feront echanges ranjg par rang 
dans .l’efpace'd’un an, et l’dchanjge pourra etre effectue 
par le moyen d’un in^^vidu particulier quelconque auto-

■ rife legalement a cet .effet par les parties. •
Bffenfe 'Art. XVII. Si quelqu’un des etats barbaresques,
ie VrVfc ou 'quelque autre puiffance ep guerre avec les Etats - unis 

eiMie- s’emparait de quelque f^-atiment americain et l’envoyait 
dans quelque port de la regence d’A^^^^, il ne lui fera 
pas permis de vendrie la priifie; il fera forcd d’en partir, 
et on ne lui accordera que le tems neceffaire pour a’ap- 
proviliontier.' Mais les vaiffeaux de guerre des Etats

' rn^i^, avec quelque elpdce de prife qu'ils puiffent avoir
fail^^, ' auront la liberte' de frequenter les ports d’Alger 
pour fe procurer des raffraiobiffements de tout genre, 
et pourront en putre vendre' les prifes dans les dits 

, ports fans payer d’autres drioits que ceux qui font en 
ufa^e dans les .impoftations de ' commerce ordinaires.

jnJice. , Art. XVlll. Si quelque citoyen’des Eta^^-unis ou 
autres perfonnes fous la protection du cd.^ful des dits, 
etats avaient q^^lque dispute entre eut, leNionful en 
deciders; et s’il demandait alSAance ou feconrs aujgou- 

, vernement d’Alger pour faire valoir fe» il lui
, 'fera immediatement accorde. Si' la que^ion avoit lieu 

entre des citoyens des Etats-unis et des citoyens ,ou_ 
fujets de quelque autre nation ayant un conf^^il ou uti 

. autre repreC^i^t^^^^.t a Aige^, dan's ce cas ces disputes fer 
, ■ root
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font accommiodles on d^cidees par les fusdits agens des jQ{e 
” nations refpectives. Toute di^^i^l^ie, ,iau proces qui pour- ® 

.i^oit avoir lieu entre des citoyens des Etats^-unis et des 
fujets de la fera decide par le Dey eh per-
fon^^, et non autmment. ■

Art, XIX. Si quelque citoyen .des EtO^is-unis tuait, 
bleffait ou battait un fujet d’Alger, ou.vice verfa, la 
loi du pays aura lieu dans ' ce ca^, et ju^ice diftributive 
fera faite avec l’a^^^ance du conful aux debats. La Sen
tence de pun^tion contre un citoyen americain ne devra 
en aucun cas dtre plus forte ni plus fevere qu’elle ne le 
ferait contre un turc dans la meme circonftance. Si 
quelque delinquent venait d s’y foufi^i^^^ii^^, le conful ne 
fera d’aucune maniere refponfable pour lui. - '

Art. XX. Le conful des Et^^s-unis d’Amdrique ne Exem- 
fera oblige de payer de droits d’aucune efpece pour les 
objets qu’il importera des autres pays dans les etats p°\* 
d'Alger pour Tufage de fa maifon et de fa famille. conful.

Art. XXL Un citoyen des Etats-unis venant d snc-
mourir dans l’etendue de la regent^^, le Dey et fes fu- 
jets n’auront pas le moindre pouvoir fur la propriete du 
def^^t; elle fera fous la direction immediate du conful, 
excepte le cas o^ il en aurait ete dis^^fe autrement 
par le teftateur. Dans le cas oi il n’y aurait pas de 
conful, les eifets feront d^pofes dans les mains de quel
que perfonne digne de conftan^^, i moins que celui 
qui a dr^it de les reclamer ne comparut. Le Dey et 
fes fujets ne'^o^urront jamais empdcher l’execution da 
quelque teftament que ce foit.

Tait par le Dey d’Alger Osmar le 30 de
la lune, et par le Commandant d bord de U Guerridre 
le 3 J^^llet. '

Pp 5 53. •
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A^ctes relatifs a i^cr^cCffotidf^^Ae^ta tr'aite (^s 

' ISt^^^'res de la part - de la Fr^c^^^ce. ' ,

53. a.

'‘E^s^^^r^ait du -protocole de let quinzieme conference en 
date de Paris 2'7^«uil. igif r^^ai^tf C ta ^ceefation 

■ de ta traite des Negres de ta part de la Frc^n^ce,

(T^i^e^aties pref, to Pc^t^ltcus^ent C. pag. 65.)

M , le principal fecretaire '.^’etafc de Sa MCje^e Britan* 

nique, Vicotnte de C^^l^ir«^:^^lh, par f^iite de U cotn^n- 
nication .qu’il a faite ^a la conference de l'ordre adreffe ■ 
I'Amiraute de fuspendre les .hoftilites. contre les c6tes de 
la obferve qu’il y a lieu de prevoir que des ar-
mateurs Frac^ais pourraient fe ' livrer i entreprendre de 
nouveau la traite des Negres dans la croyance que l’abo-

- lition abfol^^et totale deicretee par Napoleon Buonaparte 
vient a ceifer avec fon pouvoir; , que cependant de 
gr^andes et fortes confiderations prifes dans les motifs ' 
d’humanite et dans l’interet m^me' de l’au^^rite du Roi, 
invitent a ne pas differer de maiutenir en Fr^^ce l’aboli- 
tion entiere et immediate du co^mmerce des Noirs j . qae 
f^^, a l'epoque du traite de le du Roi a
:pa defi.rer qua la oei^s^tlion de ce commerce ne fut. ame- 
nee que graduellement dans un intervalle de cinq ans, 
pour donner au Roi d’avoir me^^gd les inte-
rets de la cla:Te des Fcanqais proprietaires dans les colo
nies , maintenant que la defenfe abfolae s. ete etabile, la 
queftion fe prefente tout differem^^i^l^,, ipji? fl le .Roi 
revoquait cette d^^^i^fe, il ' fe donner^^t le desavantage^/ 
d'autorifer dans l’interieur de la France le reproche qui 
plus d’ane fois a ete fait a fon ancien ' goavefnem‘enl:, de 

. favorifer les reactions et d’autorifer en mdme terms au 
dehors et nommement en Aogleterr^, l’opinion d’une '^ 
oppofition fyliematique aux idees libe-^t^les; qa’^^ufi ie^' 
moment pa^^it . venu ou les allies ne doivent pas heUtei^/

. ‘ ■ - a
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9 denser isn France unapf^u^iformd «l I’ii^twrdn^tic^n nn- ojrj 
■ ■ ci^^^iire et eeriene du commerce des Noir^, ieterdiicrion 
^^(^nr la eecelTire c 4re reconeue ee principe dans les 

rrce<^!^<^^^^es du coegres de Vieeee. ,
- Les aurres Membres de la correrence parta^ert ea- 

tieremert .l’opirion de M. le .Vicomre do er
pour ea ameeer la'deci|lon de la maeiere la plus avaeltii- 
gcufe au pnorit de l'a^^^rite er de la coeriderction du 
Roi, otf eft coeveeu qu’il reroib prererable de faire des 
obrervatiors qui precedenr l’objer d’ure commuaic^^'Ioa 
verbale an Roi er a Sob MiB:^^^^ie, afie de porrer Sa 
jefte a raire cerr^ dif^^l ’̂i^ion de Son propre mouvemenr, 
er Lui ■ iailier l’avarra^e d'uee iritiative qui ecarCera au 
dedars du Roy^aume l’idee d’uee teedcece a la neaction, 
er conciliera ’Cu Roi dans les pa^s erraejgers les roffrages 
des partiraes des idees liberalec. - ’

ll (era faib en corfe^.queece uee inriruat^on corfi* 
der^^e^^^e au Roi. ,

53. 6.

Note j^r^om Vi^scounit Cajllereagh to Prince 87;nil.

TaUeyrani^.' P^a^r'is ^ul. 27. iSif.

Prince 1 '
■. t^i^rts, Jul, 27. 1815.

be oFFi^^:^^' order Io rhe cd^ii^s^ll^, which l had rhe 
honour of rrarsmi^^ii^jg bo your Highnefs on bhe 25rh. 
having ■ fusperded boriilibies agaiefi rhe coafi of France 

.^^rd agairft French fljips carryieg rhe Whire Fl^^, l have 
' beer direcred by my courb, wibhoub de^^^, ro call your 

ctlertior ■ ro rhe eec^r^l^|y of guardieg under rhefe cir
c um agairft ce^ polh^^e revival of rhe Slava
Tr^cde.

The Britlrh Goveremerr corcei ve that order rhe ope- 
rarior of th^^Lcw of Fraec^, as ir now ^aei^^, ir is 
ftr^i^^iy projbioited■ ro Frerch fu^^^cts ro carry ob a brcrFlo 
in Slcr^ssf aed norhirg bur c fpec^^c ordiearce 

. could cgaiB revive that comm^i^<^^; bur w^hether rhis be 
' rhe rrue cOBftrucbloB or nor of -:he ftrire of rhe law in 

a becheical feBre, rhey feel perfuaded thcb His Moft Chri- 
-^B Mcjef^y will never lend his au^l^^r^^^y bo revive • 

* Fyftem of this' Bcture which has 4>eea de abolilhed.
, I
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I have .defired Si
■ your Highuefs w 

affur^^ce the Kiug was a „ ,
the.Britiih ' Amba^’ador eutireiy tranquillized the Prince C' 
Regent's Miui^^e^s, ou this fubji^^!:: but ' uow that His ', *■ 

, Maj^^^y has beeu hap|^i^i;y reftorcd to Hi-s' thneue, they .
are moft auxious to be euabled at ouce to relieve the ■

f follicitude of. .lii« ..Bt^il^Uh' ua^i^t^i^., .. by dtWliii^ii^jg'. that . the W' 
Kiug,,' relieved by -the fta^e iu which this meafure rn^'W’ 
Itaude, from thofe -. coufiderat^^us of referve which bew 
fore iufluenced his coudul^(i, does uot hefitate to coo- 
fider' that que^^'oa as ao'W -for everclofed, iu couformity 
^ith thofe beuevoleut p^^uciples which are at all times 
congenial with the aatural feeliug of Hie breafti .

I have-the ' HoDour to be etc.

. ' Si^gned: ,
CASt^I^E^I^EA^GH. ,

■ , ' ' t
His Ex^c^ellency Pri^n^ce TalleyKand ,

, '.' ©c. etc. '' . ■ ' ' ‘
I

53- c.
jajuu. ^Ote da Prince de Talleyrand aa V^com^e.de

Milord '
Tfl , le 30 Juillet i^QiiJ.

- J ai l’houueur d*arinoncer a votre .Excellem^^, que le 
Koi, en fuite de la . converfation qu'il a. eue . avec. .Sir 

w Charles Stuart, et de la lettre qu' Elle tn'h fauti'hon- 
peur .de w'ccrire le 27 de ce i donne des. ordres . .
pour que de la part de la Frai^i^^, le tra^c des Efciaves 
ceffe des i p^^fe^^, pai^ti^i^^, et pour toujours. . ,

Ce qui avait ete fait i cet egard par I’tJ^^irpateur etaitf 
d'abord nul, comme tous .feS acte^, et de p^.ps .lui avait 
ete vifiblemeut dicte par des motifs d'interetY^qut per- 
funi^^l, et par des efperances que cet homme n'aurait 
point con^ues s'il eut etd capable d'appreciier 'le Gouver- ' 
neme^^ ,et le peuple Britannique. Cela - n’etai^, par 
cqnfeq^^^t, et ne pouvait etre d'aucun poids pour-Wc . 
Majef^ie, • .

' Mais'

    
 

e.de


p, I.' France. 6o f ■

. , Mais c’eta'it a regret quia, l’an deri^i^i^ir, EUe avait 1315 
-iiipule la continuation de la traite pendant quelques an
nees.. Elle ne I’avait fait que parceque d’un c6te Elle 
fa^ait qu’il y aV^it fur Ce. point en France des prejuges 
qu’il etait alors utile de me^aige^; et q^^^, de l’autre, 
on ne pouvait pas afiTigner avec precifion quel tems fuf- 
firait pour les detruire. .

Depuis ils ont ete combattus dans pin feurs ouvrages, 
et av6c -affez 'de fucces, pour que Sa ait aujourd’«
hui la .fatiisf^^tion de pou^^^ir fuivre librement Son pr^- 
pr^'pench^i^^,; furtout apres que des recherches faites 
avec - le plus grand foin ont prouve que la profperite 
des colonies Franqaifes n’etant point cotnpromife par 
l’ab^lition immediate de la trai^is, cette abolition n’etait 
point contraire aux interets de Ses fujet!!, interets qu’EIle 
doit avant tout confulter. Cette fati^^action cft accrue 
par l’idee .qu’Elle fait en meme tetns une chofe agr^able 
au ' Gouvernement et au peuple Anglais,

Agr^;e, i’affurance etc.

' Signl: Le Prince de Talleyrand.

Son E^x^t^e^llence Milord F^i^omte de Castlereagh,-
. etc. etc. etc.

54‘
Convention fur la garde de' entre la s Aoftt.

Grande-B^r^etagne et lAutridh;*)^ fig^<^?

' l^a'fis le 2 Aout

(Treaties prefented to both hottfes ojf Parl^^e^ment I8l6.

Clair. 8. •

Au. nop. de la tre^-funite et indivijible trinitl.

. Buonaparte etant au. pouvoir des PuilTai^t^ies '
• Alliees, -' Leura Majeftes le Roi du Royaume uni de U

, Grande
' ' . ' - * f ‘ '
*) Des inl^rnmens fepsres de la meme teneur ont et4 fignes 

le rneoie jour entre U. Gi^anda • Bretagne et la UuiTie
.. ~ ~ _ Bru^e, '

‘ , «Blui ‘

    
 



■ <o6 Convention fur

1815 Gtjinde-Bretagne et 'ViltaS^Se' l’Empereur d'Aut^i^^che, ; 
l’Empereur de R^^.;?, >itle Roi de Pru^'fe, fe font reunU, 
en vertu des ftH^i^il^^ions du traite du 35 Mars 1815. fut , 

■■ les tnefures-les plus p^^pres i rendre impoffible toute 
entreprife de Sa part contre le repos de l'Europe.

Sa M^^e^e le Roi du Roy^aume oni de la GraD^^-E^re. 
tagne et d’l^^ant^^-, et Sa f^^ajefte l’Empereur d’Aut^r^^t^he 
ayant en confel^ueDce nomme des PieDipotentiaires i 

cet effete, favQl”;
_ Sa Maie^e Britannique le tr^s Honorables Ro^bert 
Stewad:, Vicomte de Ca^iereagh de l’ordre Tr^s- T^^tlle 
de la Jatt^eiti^i^i^^, Confeiller de Sa dite Maje^e- en fon 
Confeti Pr^’^^, ' Membre du Colonel du. Regi-

. ment de Mili^ de LoD^^n«^^l^^ry, et fon Principal Secre
taire d’Etat ayant -le Departement des affaires Etrangeres; ; 
et le Tres-N^ble SeigDe^r Arthur, Du;, Mai^iqi^is, et 
Comte de Welli^^ton, Marquis de Doui^o, Vicomte de 
Wellington, de -Talavera et de Wellin^t*^^-, et Baron 
Douro de Welle^l^^, Confeiller de Sa -dite 'Majefte en 
Sod 'Confeil Prive Fel^-^arechal de -Ses armees Colonel 
du Regiment Royal des Gardes 4,Cheval, Chevalier du 

.T^es-N^ble Ordre de la J^^j^^tti^i^^, . et 'Chevalier Gr^and- 
Croix du Tres-^H^^^t^s^able Ordre Militaire du Baiii, Prince 
de Watei^l^^o, Duc de Ciudad Ro^^^jgo, et Grand d'ErpagDe 
de la .premiere CialTe Duc de Vittoria, Marquis de T^i’i^es 
Ved^^^y Comte 'de-'Vimiora en Portug^^, Chevalier de 
l'O^rdre Trejr^^nuftre de laToifon d’Or, de l’Ordre Mi
litaire, d'EfpagDe de Saint Ferdin^^d,- Chevalier GraDd- 
Croix de l’Ordre' Imperial Militaire de M^I^ie-T^^e^I^t^fe, 
Chevalier Grai^t^^Croix de l’Ordre Imperial de Saint 
George de Rulfie Chevalier Gra^<^^Croix de l’Ordre Royal 
Militaire de Portugal de la Tour et de l’Epee, et Cheva
lier de .plufieurs autres Ord^i^s, et Commandant en Chef 1 
les Armies Britannii^^^is, et eelles de Sa 'jJ^lU<lft& le-^Rpi ' 
des Pa^s-Bas en France; ,

et Sa Imperiale et Royale Ap
Clement Vencesias Lothai^i^, Prince de M 
neboorg OchfeDl^^^ff^n, Chevalier de 

' Gra^^T^i^i^^ix de l'ordre Royal de St. EtiefilS 
des Ordres de . St. Andre, de St. Alexandre _ 
deSte. An^^de la pi^r^i^i^i^re ClalT;, Grand-C

' - i avac id Ru£lis el^ ^gne de fa part pa^'-le c
. NelT^li^t^idie, celui avec la Pruffe par Ie J’I^Dae 4* 

‘ dcnberg. '

    
 



/o Gr. Bretagne et 6^c^7
«

«L6igion ' d’Hdni^«^i^ir, CbevaUet de I’Ordre de I’Elepbant, 181) 
de 1 Ordre Supreme de lA^nnonciade, de l’Aigle No^t^» 
et de l’Aigle Rou{^^, des Serap^in^, de St. Jofeph de . 
Tosca^^, de St. Huberit, de l’Aigle d’or de Wurteuibier^. 
de la Fidelite de Bade, de St. Jean de Jerufalem , et de 
plufieurs' auti^i^^; Chancelier . de l’Ordre M^^itaire de Ma- 
rie-Therefe, Curateur de l’Academie dss Beaux Arts, 
Chamb^l^^^, Confe^HIer Intime Actuel de Sa, Majefte l’Em- 
pereur d’Autrichie, Roi de Hongrie et de Bohdme Son 
Miniftre d’etat, des Conferences et des Affaires dtra^^eres : 

Les dits Plenipotentiaires font convenus des points 
et articles fuivans.

Art. I. Napoleon Buonaparte eft regarde par les 
Puiffances qui .ont figne le traite du 35 Mars dernier 
comme Leur p^^fonnier.

Art. H. Sa g^arde eft fpecialement confiee au Goa- 
vernetnent Britannique.

Le choix du lieu et celui des tnefures qui peuvent le 
mieux affurer le .but de la prefente ftipi^^i^t^t^^n, font re- 
ferves- a Sa Maje^e Britannique.

Art. hi. Les Cours Imperjales d’Autriche et de ’
Rufi^-, et laCourGoyale de Pruffe*, nommeront des Co^«

■ mifffaires qui fe rendront et dem^i^i^i^i^iont an lieu que le
Go^^er^nement de Sa Maje^d Britanitique aura a^^gne 
pour le fejour do Napoleon B^^naps^j^tt;, e^ qui fans 
Stre charges de la refponfab^^ite de fa garde, s’a^'u^i^^iont >
de £a prefence.

Art. IV. Sa Majefte Tres-C^^i^e^tienne fera invitee 
au nom des quatre Cours ci-^iff^us mentiionnees a envoyer 
egale^ment un Commiffaire Francais au lieu de detention 
de Na^^leon Buonaparte.

Art. V. Sa Maef^e le Roi du Royaume uni de la 
Gra^^^-Br^etagne et d’Irlande, s’engage a remplir les ob
ligations qui refuitent pour elle .de.ia prefente Convention. 

Art. Vf. La prefente Convention fera ratiftee et les 
ratificati^^ns en ■ feront echangees dans le terme de qui^^e 
jours, ou olutAt faire fe peut. ' .

EnW/equoi, les Plenipotentiaires refpectifs ont 
figne Jiiprefente Convention et l’ont munie du cachet de

■ leurv/^rmes. Fait a Paris le 2 Aofft de l’an de grace 1815

' /■ : .
QK S.) Caitlereaoh. (L. S.) La d» Me^icern icK.

■ (L. S.) WEt^lH^Ot^o^N.

■ lf«

    
 



dreffi

1815 en commun par la diete de Nor-
3J ^^nii^jege et la diete de S^ie^de, pour fi^x^er les rap- 

Ao'“-ports conj^itut'ionnels entre les deux royc^imees’, 

'■ fig^ne d C^rijliania le 51 et d 

Stockholm le6 Jo^ti8i5«

1ST'
*^s)us Charles etc.: Savoir j^a^ijons:
■ L^a diete du royaume de Norwege et la diete du ro- \ 
yaume de S^uede, font convenus et , ont. rijolu, fur notre 
propojition royale, de drej^'er un acte- particulier pour 
^ixer les rapports conjiiliw^^onaels entre la Not^w'ege et 
la Suede. Cet acte eft. de la teneur ft^^vante:

Nou^s .fouf[ignes» reprefentans da royaume de Nor- 
,wWg^, raffeffibids ici a Chrifliania-en diete regulie^^, et 
tiqus les etats du royaume de Su^d^^, co^^t^is, barons, 
ev^qui^iS, membrds de I'ofdre eqneftre et de la nobleffe, 
de. l’ordre du . clerge , de la bourgeoifie et du peuple, 
raiTei^l^^es ici a Stodtholm en diyte du. royaume, nous 
declar^i^si; '4ue les peuples de. la Scandinavie ayant ete' 
heureufeme^t reunis avec l’aide de Diea par un nouveau 
lien politique, qui a ete forme, noit par la force des 
arm^s, mais par une libre convi-cti^n, qui ne peut et ne 
doit ^tre m^^ntenue que par une reconnalfance mutuelle 
des droits legitimes des peupliBss, pour te .fautien. de leur 
trdne commas; et nous les etats fou^i^nes du roy^aume 
de Sue^^, ayant fui: la propofltian de S- M. le en

- date du la Avriil, fc^o^nc^ernant les naave!aax' . rapports ..cup- , 
' ftitU^ionn^ls qui ont refulte de la reunio 
wege et la S^^i^e,' eea^I^na et confirme p 
fentement unanime- les dlspo^tions conte 
cjc^nftitution' du royaume de- Nar^wege■ du 
1814 * fous la referve neaamaifls de notre 

'tutiannel .pour les parties qui entrainent ' uti cSStig 
«u des madificalions dans la forme de go|ivern 
du royaume de Sue^^, enfin le Roi nalre niattre 
te 10 Novembre fuivaat adopte et confirme par ferib^ 
. ■ ". -troit

n
I

.1

    
 



ei la diete de -^i^tede, 609
ces nous avons crii, en , qualite de pleni- tQt'c
pdtemiaires legitimes des habi^i^<i,ns de la Norwege et de 

.Ja .Sued^, ' ne pouvoir iixe;r pour I'avenir d’une maniere 
plus convenable -et plus solennelle les conditions de la 
reunion de la Nor^vege et de la Sued^.fous un-feul et 
meme Ro^, mais fous differentes lois civiles, que de 
rediger et d’etablir d’un conimnn accord dans nn acte 
particulier ces difpolitions ainfi qu’il fuit:

Ar’t. I. Le royaume de Norvege formers un -ro- ttnioiu 
yaume libre, independa^^, indivilible et inalienable, ’ 
reuni avec la Suede fous un meme Roi. ,
' Art. JI. L’heredite fuivra la ligne descendante Hert-
n^^l^^iuline et collatcrale, de la maniere qui a ete reglee^“*- 
dans 'l’ordre de-,fuc^c^flnion dn ze Septembre jBio, de- . 
crete par les etats de Suede et adopte par le Roi. , On 
comptera parmi les heritiers legitimes l’individu non 
e^niore ne, qui venant au monde apres le deces de fon 
pere, prendra aulrnot la place qui lui eft devolue dans 
la ligne d’her^dite. L’orsqu’il naitra un prince ^^ant la . 
droit d’heritier des couronnes re^r^^^^,de Norvege et . 
de -Sued^, fon nom el le Heu de fa nail^^r^ite feront 
declares a la premiere diete de Norwege qui fe ralfem- 
ble^^, et inferes da'ns fon proces-v^erbal. ,

■Irt. III. .. S’il n’exifte point de prince qui foit de Ee»» 
droit heretier prefomptif, et qu’il s’agiffe d’en nommer '
un par voie delection, la diete de Norwege et celle de 
Suede feront convoquees pour le meme jour. Le roi,^- 
ou il l’election de l’heritier prefomptif devait avoir lieu 
pendant la vacance du le gouvernement legi
time des deux royaumes par interim fera, dans la 
huitaine qui fuivra la jour de l’ouverture de la diete 
de Norwegie, et f^elui ou la diete de Suede aui^a' com
mence fes feaocef5,- la propofition relative a la fuett^es- 
fioii du trone's le nieme, jour aux deux dietes. Les 
membres des deux diet^^S ont egalemeot le dtr^iit’de 
propoler un - heritier de la courooue. Si I’uo d’entro 
eux veuti^xercer ce droit, il fera oblige d’en faire ufaga 
avaotyfa ^n du terme fixe. La diete de Norwege et 
cell^me Suede fixeront enfuite un jour pour proceder 
chaCuoe de fon cote a l’electioo. On devra neceifai- 
^ynent la commencer avant le i ae jour revolu depuis 
le terrhe fixe pour la proportion. La veille du jour 
'determioe de cette maniere par les ‘deu.x dtec.s pour

Nouveau Pecueil. T, II; Qq . l’eiec-

    
 



6 lo
"'^ij

1815 I’electioti, les deux dietes ch(#'fir’^^Slj;
bres un comite, qiii,’dans le cas ou I’election des deux 
dietes tornberait fur dilFereUs ■ ini^ivddns, fe reunira <, 

, Comr^e fonde de pouvoirs des deux royaumes pent 
fixer a la pluralite des voix'Iif cboSx fur un feul individu.

' Le jour fixe pour l’elect^on, les deux dietes, en fe 
l^giaht ' fur le .mode prefcrit par la conftitution de cha- 
cun des deux royaumes,, choifiront chacun un individu 
par-mi .les candidats propofee. Si le choix des deux
royaumes tombe fur la • mdme perfonne, ce fera l’he- ,. 
rrtier legitime du trone, • S’il tombe fur deux indivi- 
du8,~ le comite reuni des deux royaumes fera ceffer 
cette difference par la voie du fci^u'ti^c^i Un comite fera 
Con^j^ofe de }6 perfonnes de chaque^ royaume, et de 
huit fuppleans, qUi feront choifis fuivant le mode par
ticulier determine par chacune des deux dietes. 11 y 
aura un ordre . fix6, *d’apres lequel les fuppleans pren- 

. dront part. a I’election,, mais feulfoment dans le.cas bu 
quelqn’un des . membres du comite fie pourroit point 
y affjfter, . '

Carlfiadt fera le lieu de raflembleiiient pour les co
mites des deux roy^au^nies. Chaque com:ite, avant de 
partir l’un du lieu oft s’affemble la diete de Suede, 
chi^iiGra un orateur parmi fes membres. Le Roi, ou, 
dans le ^,is de fon deces, le gouvernement par in
terim des deux royaume;;, fixe’^ja, dans le plus court 
int^ervalle pof^il^le, apres avoir • appr^is la nouvelle du 

'c^hoix hifferent fait par les deux royatil^ie:), et en ^^ant 
egard aux diitances des lieux de rlf^enit31f^t^^nt des deux 
dieteis, le jour oft les '.<^i^^ites des deux royaumes fe 

i^afferiibleront a G^^lftadt; ce terme ne 'doit point pafter 
les jours qui .fuivront les iz fixes •ci-^dieffus pour 
l’election que doivetit faire les ' deuxMIetes. Les ora- 
teurs des deux comites fe • concerteront ar^flitCt-^fl^^l^^^S 
leur arrive pour convoquer les coraites he ' nv^i^-iere a 

" . ce 'qu’ils fe r^^i^i^^lent dans la matinee hl{•■jour d’apres ' 
Cslui^- qui aura ete fixe pour l’arrivee hesr-h^l^;x corni'-' 1 
tes au lien de leur rl^femblemOilt. ‘..0

" Lorsqu’ils feront reunis i • forateur 'de c 
- lira h’lborh fes pleins - pouvoirs et .C^ux 

gues;• enfuite ils tireront an fort lequel' ___
fera la plrofe' pour I’electiohv Le coiplf^*'iMmni'S 

■ celte maniere pour les deux royaumes ftjns ■. fin fetA' • 

orai^e^)r;<» qui prendra aufij. part aux. votes, procOhera.f

    
 



et la diete de Suede. 6it
. _ • -

; aufRt&t fans^. ^iscuHion au fctuiin. Lcs membres no rOre 
fejTepareront point .et aucun deux ne qhittera le lieu ® 
de la feance, avant que l’election ne foit contple^l^i^t^. 
ment terminee. ■ .

Avant d’aljef aux voix, le prefident de chaque co* 
ihiie fera la lecture et l’echange du docume^it, qui ■ con. 
fienf le choix de fes commeiiafis fixe fair' un invidu.

La propofition a mettre aux voix fera concue d’a
pres ce regleme:^^^, et le nom des, deux candidats y fera 
porte fuivant la formule ci - dei^f^r^?^’:

- “ La diete- de Norwege et la diete de Suede vofenf' 
eii commun pour choilir un fuccei^Teur aux trones reu- 
nis-de Norvvege et de Suede. La diete de Norvvege a 
propofe N. N.', et la diete de Suede N. N. "Si la'majo- 
ritC des-voix fe reuni! pour le premier, il eft choili 
pour fucce^isur legitime du Roi aux deux trones de 
Norwege et de Suede. Si le fecond a la majorite des 
voix, ^^l eft nomme fuccoiTeur legitime du Roi aux 
deux fr&nes,” ■

Avant de faire l’appel pour voter, ou lira a haute 
et intelligible voix toutes les dirpofitions qui concer
nent la maniere de voter. -

L’appel fe fera de maniere que fi l'orateur du , co* 
vinite ,eft' un Nor-wef^i^n, il commencera par appeller les 
commettans Suedo^, et il appellera eufuite lesN^t^w^^*' 
giens. ' Ce fera I’inv^^fe, fi l’orateur eft Suedois.

Le fcnitin Ct fera par billets plies, entierement' 
, pareils pour la grandeur et la forme, et fur lesquels 
le nom de chaque candidat fera imprime en car^^teres 
fl^mblables. L’orateur qui ne dirige point l’election, 
mettra fon nom fur les billets avant ou’IIs. ne fm.^in - 
delivres aux deputes. . •

Les bille^^, pour etre valides, doivent etre fermet 
et -roules feparei^ie:^^^, fans aucune marque particulie^^e^* 
La pluralite abfol^e decidera. - Avant de compter Ica 
billets, l’orateur en retirera un q’u’il mettra a part ca- '' 
chete. L’appel termine, ft, en ouvrant les billets, U 
s’en tro 'e quelqu’un non vai^bll^, d'^tp^ri^s les difpo* 
fitio^^'precedent^is, il fera auffit&t aneanti; S’il en, 

. reful^it un part^^e egal des voix. Je billet cachete-mis , 
de ^ote fera ouvcrt ., ; ' et- formera la - voiJt •|r^^(2ronde*‘ 
ra^e, s’il ^or^^idnns ci-t^^lTus requites. Si a
dielaut de quelqu’une Oc.-ccs .con0i•tion8, il eft'ii^^t^mi^; 
TlT^lle^’tont ce qui.aura ete fait fera non -aveiiii, et l’otr 

. Qf^l a ' ' ' ' pro
' ■’ . ' t

    
 



612 Acte drejje en comniu

I 815 procedera -a un nouveau fcruiinj 
cidee fans avoir recours a ce 
fus fera aneanti fans fetre ou' 
dreffera le ,ptoces -verbal du . en
wegic^mie,' fit l’orateur. eft ' Nor^t^t^i^^n, < 
Snedoife,'s.’i^, eft Suedois. Ce proces-ve^rbal fera lu a 
haute voix auflitot apres la conclpiion du ' fcrutin ; il 
eh fera tire deux .exemplaires cdnformi^fi, que tout le 

cachete eh p^^fence de tous les me^bi^^s', eCl’orateur 

meme jo^^, l’un a la diete de Norivege fous l’adrefl'e 
, J._ Ifi.!....,* H L 1.. J*'-,.-., .t... , r___  It-,3_...irT,..

du marechal de la province et des orateurs.

Weg^i^e^r^B avant les dep^tt^s Suedois et fur
I*_______ _____  _______ i. 1. .I?!.*. J _ j .1 
Suedois figr^^^^^it les premiers. Auffitot 

fera prefente a la diete de W^^'wege et a celle de Suede, 
qui . prendront fans delai les mefures neceffaires pour 
dohner communication la refolution des reprefen-

'' ® 
^r- f " 11

_ 'langue Nor-
wegie^njie,' fit l’orateur. eft' Nor^v^t^i^^n, et en langue 
SueidoiCe,'s.’ii eft Suedoi'. Ce proces-ve^rbal fera lu a 
haute voix auflitot apres la conclpiiou du ' fcrutin ; il 
eh fera tire deux .exemplaires cduform^fi, que tout le 
comite. d’election fignera avant de fe feparer ; il fera 
cachete eh p^^fence de tous les me^bi^^s', et l’orateur 
de ch^at^ue comite aura foin 'qu’ils foient envoyes le 
meme jo^^, l’un a la diete de Norivege fous l’adrelfe 

' du pre^^^i^jt, l’autre a la diete de Suedie, fous l’adreffe 
du marechal de la province et des orateurs. Sur l’exem- 
plaire envoye. a la diet? de Norwege les deputes Nor- 
Weg^i^e^r^B avant les dep^tt^p Suedois et fur

,l’exemplaire envoye a la diete de. Shede, . les deputes. 
Suedois les premiers. Aufliiot a^^^is, ou au
plhstard le lcudemaln’ de .la reception de cet aci^^, il 
fera prefente a la diete de W^^'wege et a celle de Suede, 
qui .prendront fans delai les mefures uecel^aires pour 
dohner communication la refolution des reprefen- 
taurdes deux royaumes 'a S. M. lelioi, ou ■ dans le cas 
de fon deces, au gouveruement par interim.

ART' ‘o le Roi aura. le 'droit de ralfembler les
ce-A^is. de C^t^^^t^tncer la guerrej, d^ l^aire la pa^.x, de
fionl. -C^ni^lure ou de rompre des|tr^^tes, o’envoyer ou d’ad- 

mettie des . miniftres pleulpotemiaire^s.
Si le Roi veut faire laguer^^, il doit faire parade 

/ou deifein a la. regence de Norwege, et lui demander 
/ou feuti,meut fur cet objet; *l -.lui eommuniquera en 
meme tems.uu 'tapport detaille. fur:,*^^tat du royaume, 
par rapport aux fin^^^eis, . aux moyeus de defenfe etc. 
Enfuite le .Roi ralTemblera en cohfeil - d’etat extraor
dinaire le ,min^fi^i^<^.d’etat et les confei.l^^i^ii-d’etat de 

.. Nor^^j^ie, alufi. que ceux de Suede , ir ‘
motifs et les circ^onftances a . prendr epif 
dans le cas dont il s’agit. La regeu

• mfeme tems fa declaration .fur i’e 
et il fera fait.un rapport femblable fui® 
Le Roi demandera au.x membres du coHS 
que chaeaq. d’eux.donuera feparemen M 
au. .proces Tous la refponfab" le '

Hs, 

lion, •    
 



et la_diete de '<Suede.

conf^:itution. Alors Te Roi aura Ie ■ 4r&it de prendre et jQr r 
dtsxecuter la reiohition qu’il )ug^i?( avantageufe a I’etat,

' Art. V. , Le mhjifti^<e-d’etat et Ies deux confeiilless- Confeu , 
d’etat deNioi^tw^j^is, qui Ie Roi, auront feance et, d®ta‘'

vaix delibe^i^i^tive an conFeil d’etat de Suede, lorsqu’on 
y traitera ' d’objets'qrii intercffent Les*deux royanriies. 
En p^^eil cas , ,on prendra l’avis de ^}a regence' de Nor
wege, a.nioiiis que.les cboTes ne demandent une fi 
prompte execution, qu’on n’en ajt pas le tems. ' Tout^es 
les fois qu’on traite devant le 'Roi au confeil d'etat de 
Norwege ■ , ou et 'quand il eftr^a^ennble, des queftions qui - 
concernent les deux royaumes, trois membres du confeil- 
d’etat de Suede y auront aufii feance et droit de voter. - -

Art. VI. Si, le Roi venant a momit , l’faeritier -pre- Mimo. 
fomp^^^'f du trdne e^' encore mineur, les conf^iiis-d’etat Tt®- 
de Norwege et de Suede fe raffemilern^n-t au^itt^t, pour 
regler ' en commun le convocation de la diete de Nor
wege, et de la diete de Suede,

Art. VII. En attendant que les reprefentans des . 
deux royaumes foient ralfem’oles et aient etabli une re. ■ 
gence oendant la minorite du un confeil-d’etat
compofe d’un nombre egal de membres Norweg^^^r^M et 
Sue^c^t!^, gouvernei^ia. fous le nom de regence par in- 
tentm de Norwege et de Suede, les deux royaumes en 
fe conformant a leurs conftitutidns refpeetives. Ce con- 
feil-d’etat fera forme de dix membres de chaque ro-' 
yaume. Ces membres feront pour la Norwege t le mi- 
niftre et les 'deux ^nfeillers d’etat de Norwege qui font 
a Stockhio^lm- fix conf^^il^t^is-d’etat ordina^ii^^^, ou fpe« 
cjalement nomme^i, lesqae^^, en cas de vacance du' > 
trone ou de ■ minorite du Roi, feront choiSa. ^^r- la re. 
gence,, qui fe trouve en. Norweg^^', entre fea membres, 
et rempli^(^i^^,,en Norwege par trois confeill.^i^a-d’etat au 
moins; enfin un-fecret^^^i^<e-d'etat nomme anOi par la 
dite regence dans les cas ci-^dde^ffus.' Pour la Sue^^t les i 
deux.mini^ires d’etat, fix ConfetH^l^^^-d’etat, ctl^^l^^n^- 
celieiM^o'’la cour, en outre pour 'les affaires de la Suede 
le fM^)l^etatre-d’8tat de ce royaume, ou pour celles 'da 
N^^ege le fecr^^^i^i^iB-d’etat de No.r^eg^,’ qui aitem^ai- 
rqUt fuivant leur anctennete. Pour ' traiter les. affaiiea 

deux royaumes, on 'futvra^e^^f<^l^m^^^^J^i^^t*<^i^^^^sc^a^^. 
chacun des deux- Aupres de la regence par interim, ieft . 
affa^i^i^^e Norwege feront. propofees tnan le ■fe^re^^tre-

■ ■ , - ’Qq-j ' ■■ ' d’eaM
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iQiC d’elal de ce royaume en langufi 
tion au proces - verbal ' et. Vexp®’' 
en cette • langue.

L^a langue Suedoife employee d a 
pour les alfaires de Suede. Les a^airfes qui ;
Jes deux.roj^^urrffes et qui par leur nature ne dependenl 
paa d’une ' expedition parlicuiiere .d’elal, ou d’une adsni- 
jiiilratlon deparle^fienlale, feront propofees par le chan- 
celier de la-cour, et expediees par le fecretaire - d’elal i 

. de chaque royaume -dans la langue de celui dont il de- 
pendra, Les ' a^’aires diplomatiques 'feront propofees aulii. '
par le' chancelier et portees dans un proces - verbal par- - j 
liculier. On deciders a la pluralite des voix , et en cas de ’ 
partage,. l’erateur aura voix . preponderanle. Toutes .Ics 
refo^ulidns que. l’on expediera ferom frgnees de ious i 
le» membres. ; - I

Le cO^^iil d’elat des deux royaumes,, ayant la re- 
gence par interim, fiegera a Slockholm.' Le miniftre i 
d’etat de Norwege et le miniftre. d’etat . et.de la juflice , 
de Suede lireroHl au forl a la pre^liere ai^tir^mbee des ; 
deux confeils reunii^, po.ur decider 'lequel des deux por- ; 
tera le premier la parole. L’ordre etant aiiiii hxe par le 
fort, les orai^t;iu^f» 'alterneront enfuite tous les huit jours, 
de forte que CiaCun des deux mitiiflres porte la parole ' 
fucceffivenient - pendant une femaiiie. Dans tous les cas. 
ou, fuiv^^itla couftilu'lion de .la- Norryege' et dela SuCde,' 
3’admini^ltrai^.ion du royenme do-it cl^i'e condu.ite par le 

■ coufeil d’etat, celui. des deux royaumes fe reunira en 
, n-i^^!l^!re egal, fui vaut .les Cr!lfl■i^ut^ods• 'ci-dellos,

. ne|^snor Abt. VIII. Le c’etoix des perfojpies chargees de la
' ' .regence pendant la 'minorite durio.i.Te .fera d’apres les

reg^^e^S et de la meme maniere que le' pre^rit l’art. IJI. 
ci - deffuS pour l’election du fucc^elf^ur au trone.

Item. Abt’. IX. Les perfonnes qui feroii,t chargees de la re- '
gence dans. les cas ci-t^elfus menticiniies^^p^istieront fer- 
m.n. -les Nrrwe;i-l. lS d-ete .di. g-ment,^. les Norwegiens' a la diete die iSi 
Suedoi?^ e celle de Suede. Voici ■ 
de ce ferment. , , ‘

“Je promefs et jure de conduire- J’a 
royaume d’une maniere conforme aux io 
tion, qu’ainfi Dieu et fa fainte parole i 
• Si aucune des deux dietes n’eft alors rf 
mcist fera depote par ecrit dans le. confei Idy 
enfuite a la premiere dieie de Norweg^ie?

’VV,
;X
9

r.
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et la diete de Sued^e^. . 5.
Art. X. Les foins relatifs a N^dncation du Roi. jO j r

Ksur^e^ront reglee de 'ia maniere prefcrite Art. VUI. Un Educi-? 
point fondamental fera que ee prince apprenne 
ment la langue Norwegientte. ’ • '

* Art.XI. Dans. le cas oula defcendance 'mafculine du NottVel. 
Roi viendrait a s’eteindi'c^-, ’ et ou l’heritier dn trone ne. 

ppint. nomme, on .procedera a l’election d’une ‘ 
nouvelle dynaRie dans la forme prefcrite art. HI,

Art. XII. Les difpbfitions que le prefent acte con- i,oi 
tient, etant en partie une repetition de la conftitntion de .conftt- 
Norwege, en partie un fupplement a cet'acte ConRit^* neUe.\ 
tionnel,. et fondees fur Fant'orite qu’il donne a la diete 
de ce royaume , elles auron't et conferveront pour la. 
Norwege la meme force que la conftitution elle-meine, 
et elles ne pourront etre changees que de la maniere" ■ 
prefcrite art. CXll. de cette copfiitution,

En temoignage que nous avons approuve et rdfolu 
tous les articles du prefent acte de la maniere ci-d^effus, . 
nous les membres de la diete de Norwege, et nous lea. .- 
membres des etats de Suede, nous avons drelle cet acte, 
et noijs y avons appofe notre fignature et notre cachet.

Fait a Chriftiania le 31 'Juillelt-, et a Stockholm Iq' 
6Aohit, de l’an de grace i8i.j. „

(Suivent les fignai^i^i^i^s.y ♦

])^0us avons adopte nous fanctt^^nnons Vacte ci- 
deffus avec tous fes ar^ticl^^, points et claufes. dfoux 
ordonnons en meme te^^ns. que tous tes individus quii doi
vent ohei^^ance et _^^deiite a nou^, d nos ffti^t^i^e^eurs 

, d l.eta^i recontwtJfetpt c^^ acteet' s'y- conforment en 
' .tout avec obeiffanee..

'■'•JEh f^oi de quo^, etc^-
. if^^qchhol^^.,,. le 6 Aodt 1815,.

• ' CBAJ^ItEa.

' Sy M. a fanctionn4' auSi la refolution t^e^f^rete pae
,.la/^3iete de .Norwege pour I’abolition , de, toutes ie« 

Itjis penale^s qui ordonnaient ia . na<a^latioQ>

^9.4

    
 



6x6 Convention enti

Convention betwee_ _________ ____ ,W,S

N^t^i^berlands, figned jaJjl
■gi^Uft I8i5) in the- E^^glijb and Dutcij ■

, ■ ‘ ' gufai^^es, -

• Treaties pi^ejented to hath, houjes of Parli^a^ment 
1816. cl. B. p. 55. ,

Jn the Nt^me of th^e Mojt Holy and Undivided Trinity. 

'tfi? Majefly the King of the United Kingdom of ' 

Gre^l^'-Britain and Irelaj^id, and His Majefty the King 
of the ■ Netherlandis, being equally defirons of prorno- 

■^ting anti cementing the harmony.' and good underit^an- 
ding fo happily eft^b^^^fhed betweeni the '■ two countries, 
by carding into immediate exectttion that part o'f 
the provisions of th’e firft Additional Article of the 
Convention of the 15th of Atiguft tS.iix, which*ftipu- 
latcs that the fubjects of His Majefty the .King of the 
Netherlands, being pfoprietots in the colonies -of De- 
rherara ElTequebo and Bethi*^!^, s^^ll be at liberty 
(under certain regulations) to carry; on trade between 
the laid fettlements and the territories in Europe of 
Hia faid Majef^ty, have nominated for their Plenipo- 

' tcnfi^^i,^^,'. viz. Hia Maa^ftt^'King . 01 the United King- 
doin of Gr^^t^Britain. and Irel^'hd Henry Earl Ba- . 

a Member' of His Majefty’d Mo^Ct Honourable
Privy Counciil, and one of His Principal Secretaries , 
of State; an<l His Majefty the King . of the Nether

. lands, the Sieur Henry Baron Page 1, a Member of 
the Corps de Nobles of the Province of. Holland, 
and ' His Aml^r^h'ador ‘Extraordinary and Plenipoten- 
-tiary to Hii^'Briiannick Majef^;^^: who . after -having 
communicated to each other their-'refpective TeMI’ po
wers, found in due and proper'Torm, have agaeed, 
to the.. following Articles : ■ ; \

a p.,t. I. It is hereby .agreed • that ' for the ' fpace' ET 
five years from the ift of ' J^iijij^iiy •I.8i6,, the aforefaid 
trade may bp carried on in ' any" thips being the pro-'

    
 



6517et les Pays. Bas.

Convention entre la Gran^ie-Bi'etagne *?t I8 
les Pa^ys-^as fignee k Londres le i2 Aout:**^®^* ‘ 

18l§ en langue Anglaife et Holl^andaife.

(Traduction privee).

, Au nom de la tres-Tainte et indivilible Trinite.
• •* ■
a 3In^jep.i le Roi du R^oyanim^ uni de la Grande. 

Bretagne et d’Irlande, et S. 31. le R^oi des Pays-Bas 
defirant egalement d'augmenter et de cimenter la bonne 
harmonie et intelligence qui ont ete'Ji heurenjement 
etablis en/ife les deux pays , en lde^ttant en execution- 
immediate ce^te partie des dis^ojiti^ons du i*'' article 
additioncl de la convention du 13 dont. 18.14 *) qui 
porte que les Jujets de S. 3d, le R^oi des Pays -Bas

■ qui font proprietaires dans les Colonies de Dr^oterara, 
p^jj^^^c^uebo et Berbice auront la liberie, {fous de \er- 
tai^u.es rr^/l^'ictione) de faiire le^ commerce entre les dits 
e^ablijfem^^is les - territoires ^lEurope'de Sa dite
3dajc/L;, ont nomme pour leurs Plenipntenl.ic^^^r^t^^!,- 
f^r^v^otr 6. 3^I.- le R^oi du R^oyc^wne ’^mi de la (Graitde- 
^^^!u:t^a,lgflt d'Irlande Henry Camte Batbi.nrjt mem.-
bre du CanJeil pi-iToe^ de^ S. 3I. Britannique Pun de 

jes priucipanx Secretaires d'J^tra,' et 5. 3I. le R^oi 
'_^es:, Pays Bas■ le Sienr Henry- Ba^ron Frt'siel membre 
du.corps de la nablcJJ'e de la Provi^nce d’Hollande et, 
Son Ambaffadeur ext^raordinaire et Plenipotentiaire 

, pres S. 31. Britannique, lesquels' apres s'etre canimu. 
nique re'ciproquement leurs pleihspouwirs trouves en. 
bonne et due forme font convenus des arti^cl^es juivanst

' "iA R T, I. ll efl cant}enu par la prefente- que pour com- 
l't^ft^^cet de c^nq ans a' dater du i Janvier 1816 , lestrsset, 

y^u^sdit commerce pourra etre ei’cet^te fur taut vaijfeau
‘ Qq S ' etant.

■ *) Voyes plu» liant p. 57.

X ' ■
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1815 perty of fubjectaj^of 
therlai^(^si, wh^ei^fffQevr

■ Jtriction or limitations
them; but at the ettpi^^mit^^T^. 
as much fooner as Hi.? Maje^^y the

. r

't{.’ «>-

e s.f tl

'* *' I 1 
, . . ....ri I

therlands fhall thinh proj^^ir, fuch trade [hall be car
ried on only in fuch fhips as, are Dutch built, and 
whercc^ff the Mafter and -threefourths of the crew are 
fubjects of Bis MajeTtiy the King of the Netherlands.

A.h t. II. HisRIajefly the King of the Netherlands .. 
referves to Himfell’the liberty of impolijig fuch duties 
as He may, think upon the importation into the 
European dominions of His faid Majefty of the pro
duce of the Coionies in quefti^i^^; and vice verfa,'- with 

' regard to expor^i^^ii^si: but the duties' to -be paid' within 
, the Colonies fhall be applicable -to the Dutch, as tvell 
''as to 'the . Britifh' trade, ; I

Art. hi. The fubj'ects of His Majefty the King 
of the. Netherla^i^is, being* proprietors in 'the faid Co
lonies, fhall 'be at, perfect liberty to go. to the faid Co
lonies and to 'retnrn, without being fubjected in this 
refpect to any delay or —diffi^t^Il^^; or. to appoint per

' fons to act ' for them in the manage^.ent of the faid 
jntercor^i^Ce, or of their properties in the faid Colonies; 
fubject, however,- during their reftdeoce ' ther^, to the 
laws ' and ^e^iulaiians of - the fanae. They fhall alfo 

• have full liberty to difpofe of their sproperty in any 
manner in v^sich they thi^ik fit : but it is under-

.’Aood that in regard to negroes, they ■are to be fubject 
to the fame reftrictions . as Britifh fiibjects.

■ Art. IV. In order- to protect the ' proprietors of 
eftates m 'the faid Colonies from this ruinous effects, 
of the itemediate foredofure of mortgages due to the 
fubjects of His Majefty the King of .the Netherlands,

■ .it is furtheir'agrees^,'that in all cafes in wlee the pro
prietor of ah eftt^^e fhall . offer to th.e holder of any 
mortgage on the faid eftate, rnade prior ' to the ' ift of

.1814 (^ueh 'mortgagee boding a fubject ' HiB' 
Majeft;y the King of the Netherlands) the fe’ci»lity 
herelnafter--ip^i^^f^i^d, fuch mortgagee fhall not be at 
liberty to proceed to the ' immediate 'pr fummary fo^e-.,. 
clofure of the faid being however un-
derftpod,,. that iu all m weice no fuch fecurity

. . I Ni^n^iall
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' ** 
'-^(ant la proprieli de Jnjets de S. M. le Jl^oi des jpay{~ jgj^ 
J&* en quelque lieu qu'il ait ete ball et aucune
rejlriction ou limitation quant aux mariniers qui le 
ct^indnl^iu i mais a l'expiration des dits cinq anS' ou 

^timif/itbt qu'avant cette epoque S. M. le Roi des Pays- 
,^as le jugerq a propos ce cimimerce ne^Jera exe:rce, 
que jur ticsc^^tjlruits dans les Pays-Bas- 
et dont le capiiaine et les troisquarts des mariniers 

f^ont juijets de S.M. le-Jioi des Pays-B^a^s.
Art. ii. S. M. le Roi des Pays - Ba.s-je referve 

la ^ibe^'t^ d'ipqnfer tels droits quilj^ugera a jn'opos 
Jur ViPipoirtation. dans les pojjejjions B^^^r^c^pieeunes de 
Sa dite lilajejis de productions ■ des Colonies en 
tt!lufticll et vice vefj par rapport a leur exportation j 
mais les droits a payer dans les Cclo!lies Jcroiit ap- 
pl^i^cables au commerce des Pays - Bas comme au com
merce Brit^c^nnic^ne.. . .
Art. hi. l^es fujets de S. M, le Roi des PayJ-|Pc^I^rie. 

Bas proprieiai^res dans les dites Colonies auroint JJjjUu.. 
liberte entiere de Je rendre dans les dites Colonies 

-et d'en 'retourn^er', fans Hre J^ljeis a cet egard a. 
aucun retard ou dif^i^i^ulte; ou de nommer des^ perjon- 
nes jjrour ag^r. pour eux dans l’admiuijirqhon du .. 
dit crn^nmerce, ou "de leurs proprietes dans les dites 
Colo^^i^c.'i j^ujets •icutefoi^ pendaui leur rejidcnce aux 
loix' reglemens de ces Colonies. lli auront de , 
meme pleine liberte de difpofer de lenr proiiriete do 

'icuie maniere qu’ils j^us^erom "a prOpos; mais U ejl 
nU^^ndpi' qu’ce qui concerne les negres iU font fou- » 
mis aux na-^^ies refirictions que les Jiijets Britanniques,

'• Art. IV\- ^fin de proteger les ^^Jl^opriciniriS de HypQ- 
PsJJ'-(fji^c^s dans les dites colonies contre les ffnites 

• ruineujes de Pexpropriation irn^u^mdii^te ■ d'h.ypjot.b^e- ' 
ques dues aux Jnjets de S. M.. le R^oi des Pays - I^a^s, 
il eft de plus^- accorde que dans tous les cas ou le 
propriitarri d'nne puffejj'l.on offi-ira au creancier d’une 
hypotheque Jur la .dite jjO)fj'ijtlm, con.jiit.nee avant 
le. t Janvier 1814 ^^un tel creancier hypoth.lcaire et.^nt 
Jujet de S. M. le Pori des Pays - Bat) la fureie ci--.

■ apres fpn^^i-fae, ce. creancier hypoi^h^^cairi pe Jora pas 
en droit de■ proceder « la privation iwmediat^e-

' f<^l^muaira de l’ly^JCith:que:' etant tonte Joit ndtendsii 
" que dans tous les cas^ou une telle ne firaii vas

■ - •■ ■ ' I . " :. , offerta
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iglC be oifered by the
retain all thofe rights j 
is at prefent entitled. j

The fecurity in queftion niuft 
mortgagee fhall receive, at theexpe^d^eof the proprietor 
oE- the efta^^, anew mortgage for the vdiole aUount 
of the debt no^due to'hirn, includinig both that part 
of the original debt which has npt been difcharged, 
and the intereif whi’c^ may have accrued upon it up 
to ^^^'jift December 1814 inclufive. That this fe- • 
curity fhal^L referve to the mortgagee that priority of 
claim over other mortgagees and creditors to which 
he is entitled under his original mortgage; that it 
fhall bear an annual intereU:, beginning from the 
ift of h^^nuary 1815,' at the Tame rate; and payable in 
the fame,'manner, as that which was ' payable under 
the original mortgagie; and that the • whole amount 
of the - new debt fhall be payable by^ eight annual 
inftali^^i^^^^, the firft of -vl^ich is to. jaiei^ome payable 
on. the ift of. January i8^<^. ' i

The now fecurity fhall aLfb afford; to the mortga
gee all thofe r^i^ians of legal redre^is, in the event of 
non payment of the interest, or omiffion to. difcbarge 
the principal when du^, and all'^^ofe other privile
ges and adt^itnOages to r^l^^ch he would be entitled 
under his exifting morq^^^j^e, and , ffeall place him, 
with refpect to the debt for which tlie new fecurity 
is given, in the fame iiluation as h^; flood w^ih re
fpect to his original claiiri upon the eftate, excepting 
Only in what relates to the period at ^^^'hich the pay
ment may -be demanded, to that no lat'fcr creditor fhall 
der^^e, from' this any power to af^’ect
the rights of the original cre^^^o^, and tliat no fur
ther fuT^^^fion of payment (furcheance) beyond that 
herein agreed upon, fhall tahe .place \fithout the ori^- 
ginal creditor's efpecial ■. confent.

It is farther agr^^d, that in order to entitle the 
mortgagee to receive the fecurity fj^t^e^ii^ed in'^his 
Ar^cle, ■ he fhai, as foon as the faid fecurity is duly 
recorded in the- faid Colony and delivered to the 
mortgagee or his ' agen^, in the Colony (the expenfes 
of fuch record being defrayed by ''abe proprietors) 
deliver up to |b'e| ' cancelled the mortgages or bonds 

. ' , o.r’gi-
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^'offerte par le proprieltai^i^^. le creancier hypothlcaire iQtF 
, i:^:.i;ij^^^pvera tous les droits quant d. la privati^on aux 
quefs il efl autorife prefentement,

Xa furete en quejiion doit pourvoir a' ce que le 
creancier hypothecaire recevra ,'aux depends du pro- 
priitalre d^e la pojffejfion, une nouvelle hiyyic^tlhcque pour 

■ la m^^itati^ totSl de Ha dette qui lui eji due actuelle- 
meidt, refermant d la fois et Ll part de la dette pri
mitive .qui n'a- pas ete degagee e^l^es intlrets qui ont 
puitre accrues jjusqu'au O leeeenh^re )$!14 i7dL-- 

Jiveme^it. lf)ue cette Ju^rete refervera au creancier hj‘ 
pothecaire la priorite de droit fur d'autre\ hypoih^e- 
caites et creanciers d laquelle il cjt autorife en vertu 
de l'hypot^h^eque primitive; qu'elle portera un interet 
annuel cio^t^ie^i^i^tni:■ du i Janvier 1815 au mime taux 

payable de la mime maniere que celui. payable 
■pour Vh^ypotldque primitive et que le moulant de la 
nouvelle dette. fera payable dans huit termes annuels 
le premier desquels Jera echu le • Jatrvier 1820.

. l^a nouvelle furete offrira au creancier hyfwtjii-
caire tous les moyens de fecours legal dans le cas 
de non payement des int^erits on d'omiffion de paye- 
m^enJt^du capital dorsqu'il ejt dd, et tons les autres 
privileges et avantages auxquels ‘ il f^crait autoriji 
en Vertu de l'hypothdque actuelles et le pl^^cera par 
rapport d la dette pour laquelle la nouvelle f^iieeti- 
a ete donnee dans la meme Ji^t^u^tion dans laquelle il 
Je Jrouvait par rapport d la creance primitive 
cette- pbjfefjion, excepte feulement en ce qui conccrjte 
Vepoque d la quelle le payement peut elfe exige de 
f^orte qu'aucun creancier pofleri^eur ^^te pourra dtriver 
de yCt^t: arrdngetnen^ aucun droit de porter atteinte 
aiix droits du creancier primiti-^' et qu'aucunt fujpen- 
fi^on uV^^i^ie^ire de payeme^rt { lur-femce) an deld de 
ce qui eft. fic^e ici jdaura lieu Juns le conJ'enlemelt 
fpecial du cteancier primitif. ■

Il eft convenu de plus qu'afn d’autorif'er le crean- 
cier hypothtcairp d recevoir la f^iret^e f^ft^ciftl^e dans 
ile.p.rejen^ article, il devrai auffuot que la dite .^diete 
eft duem.e^tt enreglfLtee dans la dite colonize et re~ 

' mife au. C^i^i^ncier hYpoth^ecaire oit Ji fon agent dans 
la Colonie (les fjiraix duquel en regiflrement etant 
''acquites par les proprU^air^^) delivrer pour etre 

dechi^-
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u

IQIC originally granted to, h 
faid rno^-tg-ages and bof* 
are no longer of aii 
agreed , - that, - wiiU tl;ie'ee’^«ee]}tio'ns ' oT "Hi; niodirecS"- 
tions fpeoifi^^^ in this-Ai^l^i^cesr dhe rights of nioii^g^a- 
geee and ' creditors fhall renaam intact.

Art. V. It is agreed that all Dutch proprietors' 
' acknowledged to be’ fuch . by the prefent Convention, 

fliall be entitled to fu^^I^'their cftdtes' from the Ne- 
therian^!^'with the ufual articles of foppl^y: and in 
ret^;^^!, to export to the Netfi^^rlanda the produce of • 
the faid^- eftates. But that all oilier- importation of 
goods from the Netherlands into the Colonies, or 
export of produce- fron^- the- Colonies- to the Nether
lands , fhall be ^lrietl;y prohibited ; and it is further 
agr^^td, that the exportation ' of all fuch articles as 
may be .prohibited to be exported to- thofe .tColoniee 
from the - Britifh , fhall be alfo prohibited
to be exported from the Netherlands.

■*Art, VI. By' Dutch proprietors are ' to be under- 
ftood : ■ ' ’ ' * , ,

Firft, All fubjects. of His Majcfiy the King of the 
N^^^^^rlands ref^dcnt in His faid Majef^^’e " European 
•^(^i^iinions , Vihb are at 'prefent proprietors in the faid 
.Colonies. . ^ . ' i
' ' Oeco^i^ll^-, All fubjects of His f^^d Majefty who 
may hereafter become pol^t'^ed of eiiates now belon
ging to Dutch Proprietors therein. ‘ 

‘ / Thirdly,' All fuch proprietors as ' being no’^v reQ
dent in the above Color^:^^'^- and being natives of the 
Netherlands, may (by vir't^ie of Article 8. " of the pre
fent Convention) declare that they vitifh to continue 
to be confidered, as'lnch'; and ,

' Fourthly, Ail lubje-cts of His faid Majefty who m^^ 
be the holders of mortgages on eftateO- in the faid Co
lonies, made prior to the' date of this 'Convention, 
and who may, under their mortgage deeds, have the 
right of exporting from the "faid Colonics,to the Ne- 
therlant^^, the produce of the. faid eft^^t^^; fubjeets. 
neverthelesss - to .the reftrictions fpecified in Article 9.

ArT'. yil. In all cafes ve^^re the right of fup-' 
plying the mortgaged eftale -with artidles of fupply, and

■ ■ / . expc^j^-
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defkirees les l^^tres hypothecaires ou obligations qui t (j . 

'‘^Mi.^^Ofit ete primitivement donnes, ou apporter' la 
'p^re^^ive legale qu^i.ls o^nt ete duem^^it anulles et ne 
jfont plus d'aucime val^eur, Il eft de pbts exprefj'e- .
ment convinu qu'd l'ey:c^i^}^1tion.' des modijicatiotis Jp^e- 
cijiees dans le prefent article les droits des cre'c^aiciers 
kyt^t'^k^e^cai^res demeur^^ont intacts. „ '

Art.' V. Il co-n'venu. que tons les propriet^U iiiipor,
res H^olland^ais reconnus tels par la prejente «^owezw' 

^^SOiti^lt Jeront en droit de pourvoir leurs poJeJJnons :^<^-niid 
■ des drticles ufi-tes de Ji^^^^iurs ti^td^s, des Fays » F^aS, et •
m retour d’exporter vers les Pays-Bas les ^produits ■ ‘
des dites. poJ^^e^tns.. Blais que tonte.autre importa
tion des biens des Pays-I^a^s idans les Colonies et 
toitte export^^t^i^on des Colonies vers les i Pays - Bas 
jera Jiricteme^it dej-elnue s et il eft arrete de plus que 
l’e:xp^^tation de tous ces articles qu'il pourrai^^ etre 
dep^e^ltlu d’exporter des pofj'ejjpions'Bri^t^^nniques vers^ 
ces colonies feront egalement dsfeiidus de les expor- , 
ter des Pays - Ba^s. ■

Art. VI, Seront entendus par propri^etaires H^ol^- Quaite 
l^dais:

iy Tons ses de ,5. Bl. le Roi dee Pays-Bas stU<s\-
• refl£d^■^tt dans les poJj^^Q'ions B^urojs^ennes d^e Sa M^a^- 
^ejte qui ^Ont yctuellemelrt proprietaires dans les dites
Colonies. - ■ ,

J) Tous les fujets de Ss^- MspeJ^e qin- dans la fuite 
. pou^^irai^^rt devenir pojfeffeurs de poffeJJions qui y ap^l '

. pariient^ent actuellement d des proprietaires H^oUaiida^s,^ , .
3) Tous les propriftaires qui refidcnt prefentement 

dans les. dites Colonies et font nat.iJs des Pays - Bas 
poul^1ry^e^nt (en vertu de' l'art. de la prejente
Cot■Deniion') declarer qu ils defirent coniinner d, etre 
con^deres comme tels, ett ■ ■ -

. 4) Tous, les ffijets de Sa dite BlaecJle qui pour-
rsiett etre poPffPeurs d'hypot^heques l^nr des poffeffions 
dafs' les dites Colonies conjli.t.uees anterieurement d 
la date de La prejente cofoentlon, et qui pourraient' 
d'spres les c^^iditions de- leur hypoth^eque avoir le

• droit d'exporter des dit^es Colonies vers les Pays - Bas
les productions des dites poffeffinns, toutefois f^c^us 

^^^es rcjirictioiis enoncees .Art. IX^. .
Art. yil. JJ^ians tows les cas ou le droit de fout- Cire*n- 

ilir d la poffepfipn hypoikd^qU^ee des arti^cles de ^^cours.Jnihil
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exporting produce from it to tlie Netherlands, is not

_ . ' acu^ally fecured to J^l^ie mortgagee by . the mo^^^apif • 
■ deeci, the mortgagee fhall be allowed to export rroin; 
llofO^Col^OBy only /itch quantity of produce as will be- ' ' 
^ulfit^i^^t:, when eftimated at the current p^'ices of the 
Colo^^j to pay the amoun^ of interelt or principal 
annuall^y due to hiiri' and to import into the Colony 

^ri^it^les of fupply in the’ fame proportion. .

',- Art. vill. All propribtors,, fubjects to His Ma- 
jefty the King of the Netherlands, now refiding in the 
abo've Colonies,, niuft in order to entitle tliemfelvcs 
to - the benefit ol? this Convention, declare, within three 
months after theij^^bl^^cation ' of this Convention in 
the -faid Colon^^e;^, whether they wifh ,fo be conlide - 
red as fuc^^. «

. Art. IX. In all cafes where bo'th Dutch and 
Britifh fhbjeet^, -have jnt^irtjg-aaies upon the fam.e pro- 
per!^^ , in" the faid Colonies, the quapt^ty of produce 
to be conligned to the diiferent fliall be
in proportion to the amount of the debts refpealil- 
vely due "to them. *'

Art. X. In order i^i^re eafi-ly to carry into eifect, 
and tiie better to enfure the exeautidn of the provi- 
lions of this Convention, it is agreed, that exact and 
ipeaifia lifts fhall be made ont ever^y' year, by order 
of the King of the Netherl^^r^^J. containing " the na
mes and places of abode , of the proprietors refident 
in the-Netherlands, togeiher vgtib the name and de* 

".feription of the eft-ate - belonging to them refp•eatively, 
fpecifying whether the fame be a fugar or other plan- 

I tat^on, and wheter the whole or on':^' part of the i 
eftate beltings to the pr^^rictor in queftion; finiilar ' 
lifts fhall alfo be made out of the exifting mortgages 
on in as far as ihefe mortgages .are- held by
Dutch fubj^^t^^, fpealfying ^^he amount of the debt- 
on mortgaj^^, either actual^^ exiftil^jrJ or to" be made 
out by virtue of -.the provifions of Article- 4.

Thefe, lifts ^^all bt, delivered over to the Britifli 
Gouverhment,' and fhall be fent to' the Colonies in 
queftit^n, in order to mahe out froin them, in con- 
junation with a lift of the Dutah , proprietors refident

. '" * . ■ . in 
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exporter les productions vers' tes' i’ayS'P^as jOl’i 
.effectiveineiit o'ljiire au criaiiCier Jrypflthe- «

r^t^ireJllOr- ta^ b^tttre JypotJ^ecaire, il Je fera permis au 
dit cri'ancier j'c:^-^>orter que cette partie 'd^s pro-i 
ductions J^t^ul^ement, qui ffval^uee aux prix courants' de 
la Colonie-fera Ju^tf^ute pour payer le montant des' 
int^zret^^.,-ou du capital qui lui ejl du aunnellemen^^, et 
dirmpo^t-er dam la Colonie des arti^cl^es■ de Jecours dans ■ 
l^d -meme proport-ic^n. ■ ' .
‘. Art. , vin. ' J^tuis les pro'prieta^i^res ^ujetr d^e- S. M. 

l'e!'li^c^i,''des J^^-'dys-Bas a.c.t^u^el.le^riient refit}mst dans, Iwi 
J'psd^i^e's Colpiiies devront, afin de Je qual^ifier^' d 'jt^^uir Ho>inu-' 
des i 'j^a^(a^^^a,^^es de c^et-e c^nu^entioir, 'dc^■ta|■cr dans ' ' 

'''l^^^^pdce de trois mais aprls la publicati^on de- lu urff- 
fr^nte col^u^>en^iion dians les dit^es colonies s’ils - defirent^' 
jtre. cpuflder^t^■t comme-tels. ’• ' ' ’ '

' , Jut.. IX, • Diatfs-tous les cas oit d la fois des-f^u^ej's jypO* • 
U^d^ttanda^^S et lirit^t^nniques ont^- des hypoth^eques ffur 
la- meine^ prij^t^ffion d^a^J.i ler dites coln^n^^l:t la qui.i^^nuitff 
do \producifo'ns .d configiier aux dif^^^^t^e^ns creanciers ' 
hyp^o^^s^^cuires - 'f<n^a-en proportion du mo-^^^ant des det-, 

f^^s qui tCnr jfont rcfpcctivemeni ducs. ■
; , As"^. X'. dfin de mieux effectuer et de mieu.x a.r- l-illt* t
furer^ j'l^:cc'c'^n^:icn des' difpofiilons de la prefehie coiu

■ V^eiUln^l, il eJ^- convenu que der tiftes exact^e^^, et fpee-..
Xififfes feront- dreffies choque annffe par ordre de jS. Jd. . 
de-- Boi’ Pays Bas renj-ermanlt- tei noms et domi
ciles des ■ propr^itaires ^^•efidaiit, dans .les J^c^>^:s-B^a.i 
ffi^e^mhl^e^- avec le- noih et la d■eferlpi^^nn de- la ■poffcfflOli 
q^ii i^eur ■appariient refpeci-iv^i^me^^U:,, en fpcclfianti J, ee,le 
eft un plantage de fm^re ou antre et fi le tout ou. pa^r- 
iie, J-^l^nl^meltt' de u^t^O-e, p,oJf<:[]llUi appartient' au pi^i^- 

, prieidlre eh qucflirn^i, de f^^nlbiablcs lifics f^i^ront aufi 
. ■j^atei^s des 'll'^p')niJequcs m^i/l.anics fur des pi'f^izfiion.s 

p^ftur-autant que ces hypct^heque1 font tenues par des
■ Jnf^SitS tloadii^ai^^s,, ^|c^clfiani le. moj^ntant de la deHe. 

'•fur. hypOi^J^eque foit^ctncllclncni exff^ai^^e foit d ef-,
' Je^l^i^ueS eJ-vertu desjdifpofitions de larticle

■ -.■' Ges-- liftes ^^^•^c^iit■. delivrles au Gonvcrncmeui .Bri- 
ta^^inique et feroni' en-voyees aux ■(^t^l^l^^^^es en queftioni 
f^0th'■ de,-confiaicr par ld-en les combi^^^nt avec une 

' tlft^,dcsq^rq^Jriiitai^1:csIIollo^u^d^o^^.r r■cfd.u,ni dans ler, dit^es 
Golqnies, le -^nontd^i.^^^i tnial■ dela popuIo^IoU Upliait' 
.'j.x^^i^vedu'B^ecueil T, Pek ' ' ' i^uifi

. ' ' . ' I
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jQjc ‘li the faid Colonies, the whole amount of the
- population and property on intercft in the faid CoJsjieriieai'

. Art. XI.. His Majefty the King of the Nethci^lands 
having reprefented to His 'Britaii^^^^k Majefly that the 
Company of Dutch Merchants and ethers (llyiing them- 
felves tbcTBerbice ' Afl^oc^ijai^iion) have a juft claim to 
certain eftates formerly fettled by thern in the cclcny 
of Berbice, of which they 'Were diff)C^^<iOed by the 
Kevol^ticnary Oovernment of Hollai^d, and which, 
on the capture of the faid Colony by His 
Majefty,. were . confidered as Governme:^^- prope' ’̂^^y;. 
His Britanniclt Majeftiy engages to reftore to the faid ' 

Berbice Afl^c^t^i^i^^l^ti^i^',' within fix .months after the ex
change ' of the ratifications of the pretent, Ccnventicn, 
the eftates of Di^geraatl, Dlcniklnarru^id, Johanna et' 
Sandooul, together with all the negroes .and ftock now 
actually employed upon the fame; fuch reftoraticn 
to be in full co^cpenfatlcn■ and faiisfaciion of all claims 
which the faid AffCciation may 'have, or may pretend 
to have, agair^fit His ■ Brita^l^il^i^ .Majefiy or -His fub- 
jects-, on account of any property heretofore^.' belon
ging to them in the Colony of Beihice. ■

Art. d^'H, , All qneftions' of a private nat^^^i^', re
lating to C^ch property as gomes within the operation 
of this Ccnvention fhall be decided by competent 
judicial authority^,' according to the laws Iij force in 
the faid Colonies.

, Art. XI^l.'- His Brit^l^^^it^it . Majefiy eng^^t^is, that 
the utmoft fairness and 'impartiality fhall be fliewn ' 
in all matters affecting the . rights and interefts of Dutch 
propriet^ors. . - .

Art. XIV. The two ' High Contracting Parties re- 
ferve to themfelves the power of making fiich future 
mOdificaticns in- the prefent Convention, as expe
rience may point out to be defirable for the interefi 
of hctb. .' ■ , 1 -

■ . . ' ’ ' . ' 
. . Ar-t. XV. Laftly, it is ..agreed, that the provifions 
of this Conveniion. fhall .be in, force from tbe date 
of the exchang^e^' of the ratifications. ' ■

Art. XVT. The prefent Conv^r^tidn fhall be ra
tified, and the ratificaticns thereof fhall be exchanged 

' ' . 'in-
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Cnm-
rtr bcr* 
U^4^e.

^ife et de fa jiropriits on interet dans les dites Co

Art. XL ,^. Iff. le R^oi des Pays - Ras ayant re- i 
prefente a S. Britan^nique que la compagnie de j
marchai^lds^^olland^sis et autret (fe nommant Elle nie.'.'e 1 
Compagnie de ^t^rbi^ce) a une /•retenfion l<in^dee jur 
certain^es. pajjeffions anterieurement stablies f>ar eux 
dans la Colonie de Berbice dont ils ont ete diprffedcs 
par• le Gouver^tement revolutionnaire d’noHande et qui 
lors de fioccti^^raition Je la dite Colonie par 6'. flL. Dri^t^c^^^ini- 
queout ete coaj'^deres comme propriete du Gouveraement; 
Sa M^ajefle Britannique s'engage a refiitner a la dite 
compagnie de Berbice dans l'elpace de fix mois aprbs 
l'echaage des ratifications de la firef lite s^lOaoelntioa 
l^es p)o<ffi..7vs de Dageraat^, Dankbai^i^ii«^id, Johanna 
et Saii«htnl enfemble avec les nigres et fonds actnelle- 
ment. employes Jur ice^i^tc, laquelle rejlitnri.on fera tine 
•^^<^^m^leajarion et far^isf^cr^i^on pl^en^iire pour tontes les 
prirenfloas que la dite coniitagnie pourrait avoir oit 
reclamer co^lrre S. M. Brit^cnniquc ou fes fujets jiar 
rapport. a aucune propriete qui leur aurait anrt:ri^eu^• 
reptear appartenue dans-ia Colonie de Berbice.

. « *, Art. ■ Tonres les quejlions de nr^ature pi-iree Drci
relatives a de r^ell.es proprietes tombant dans la ra^- 
regorie de^ la prefente conv^^ition, feront decidsrs res. 
par. l'aurorire j^ud^^^ciaire cnnIjterente d.'apres les lois 
act^Uellemen^^ en f^c^rce da^^is les dites Colonies,

Art. ' Xm. S. M. Brit^a^n^^ique promet que la pins imina- 
gra^it-de loyaute et int■^:^caarrlalire fera ennol<nyee dans 
tnures les matit^ie^s- c-•nce'l^nanr les drnlrs et inr(rlts 

.'des proprietaires H^oUan^^ais.
Art. ,X1V. , Les deux parties c^^nlrr^(^f^l^lres fe ae-Moiifi. 

ferv^e^itt la ^a^culte d'appnrter reUt^J^■ modi fn-aiiinns jn- 
tures. a la prefente cnn^t^nrio^l, que l'expr^ienrr 
pourra f^a^i^re voir comme dcfirahle pour l'inllrcr

• Art. XV. • Eafia'il eft conv^<^lat que les fiipiul^a^- ExtcH. 
'tlnns de ^la- pr^efe^lre eonvenrlon f^l^^'nnr mifes en '^vi- 
g^ieitrdater de ,l’echaage des raiif^cati ms.

„Ar-t-. XVI. 1.0, prefente coa^^t^atli(^ll fera ratif^^es B.-uifi.- 
e: le^. rotiJfcallons en feront echangees ' a H^t^ndres

, l*.! 2 dans
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jQjp .in, Lond^^, within three weeks from the date hg;/ 
- reof, or fponer, if pollible. . . , . -

, ln witne-le whe^^^^ the refpectiive Plenip^t^e^^t^i^aries 
have ^gned it, and affixed thereunto the feal of their 
arms. •

Done at London the. iath of-'Augnlt 'in the year ' 
of our Lord 1815. - -

, ' ‘ Signed:

(L, S.j Bathorst/ (L. S.) W.’Faqel.

■ ■ 57-.
be^^'ween Great. Britain and 

figned at'‘l^ark, September l8i5-
■ {Treaties jfT^jfei^nted to both honjes, of d^t^r^l^iamei^t'

■ - ' •■ 1816. CL B. 'pag. 59.)

i^n the Na^me of the MLo/i Holy and Undivid,jd Tr^nt-^^^,

H.' ■ ' .■ - ■
iei 'Majefty the King 'of the, United Kingdom of

■ Great Britain and Ireli^^ii, having agreed to the arran
gements made refpecting- Saxony .and the Duchy of 
Warfa^, by the Great Act of Congrefs, ^gned on the 
ninth day of June, laft, ,a'nd alfo by the Treaty of the 

. eighteenth of May thereto anne^^id, ' and herein^aft^er 
• particulary fe't forth; and His Majefty the King of

' Sax^^;^, defirous of procuring the immediate 'acceififon
of 'His Britannick Maje,rt;y to the faid Treaty of the 
eighteenth o Ma^, having invited ,^^nd^^^s faid Ma

' jetti' having agre^^,, to accede thereto by a direct Tr^ea*
ty with Hie Saxon Ma^tf^;^'"; ' Th'-itr, faid ^^jt^fl^ties have 
named; His Maje^y the King of the-United Ki^n^g^dom 

- of Great Britain and l^^la^nd, the Right Honourable 
' Robert Stewart Viscount Cahler^i^a^li, Knight of the 
moft Noble 'Order of the G^^tt^r, one of His Majelty’a 
Privy Council, a ' Mei^l^^<^ir of Colonel of
the Regiment' of Londonderry Militia and Pr^inci^pal 
Secretary of State for Foijeijga and His Maj■elty'

' the Ring of, Sax^^^, ' Count , de Schulenb^i^^, , a ' Pvivy
■ - Coan-'

    
 



et les Pays-B^as, 6 a 9

■£^7 refpace He trois fem aines a dater de ee jour 1815 
^lus - tc^t s'il rji poJJ'ible. •

' He quoi les Plenipotentiaires rejpe^ifs
. Vont Jign^ee et^x( ont apjpoje le fceau de leurs armes.

Fait a Londit<^:le li A^out Van de notre ^^leig^fteur
1815.

Signe;;,

(L; S-) Bath^urst,

Sign6:

(L. S.) /^.FxGEr.

, ■ 57-
Ti^a^ite entre S. M. Bi’i^t^^annique et S. M. le sep*.
Roi de Saxe portant acceiTion au traite du

18 .Ma^y; ligne a Paris. Septembre 1815.

(Traduction priv6e.)

Majepe le .Moi de Royanme uni de la Grande 
B^retagne et dVIrlande ayant coitjefti aux arrange^nens 
Jaits reia^iveme^nt a la Saxe et au Douche de farjo- 
vi^e par le grand acte du Congres Jigne le 9. Juin 
dernier, et en c^^ijequuce, par le traite .du i^.Mlay 
y annexe de ci-apres jiarticidicreme^nt enonce; et S. 
Ml. le liai de Saxe en defirant d'obtenir Vacc^p^^on 
immediate de S..M. Brit^a^nnique au dit traiti du 18. 
3]^ay ayant invite et S. M. confenti d'y acceder par 
un traite' direct.avec Sa Majefie Saxonne, leurs di- 
t^es MajefUs ont nomme, Javoir: S. Ml. le P.oi dts 

' ie^y^^ie utni de la Grande-lSretagne et d'l^rl^^^itd^e le trCs 
, honorythle B^oberit Stewart Vi^comte Cafilercacli, Che

. valier du trCs noble ordre de' la Jarreticre l'un des 
' ■ d^t^r^^jei^'llers prives de e. M. membre du Parlement, 

Colonel de regime^rt de I^ondonderry milice principal
Secretaire d’Rtat pour les affaires etrangCres ; et S, 

', M. le B^oi de Saxe le Comte de Schulenburg Coujeil- 
hr prive, chambellan de Sa dite Majefte et fl^evalier 

d»
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181% CounfelU^i’, Chanxber lain ‘

8 Ktiiglit . of the Order df St^.■«
haying exchanged their reff 

agreed ' upon the following At®

. Akt■ I. His ■ Maje^lty the King 0/thaIJo'ljts'd 
dom of ■Grear I^riiaini and Irt^^nA, ac^hja? 5;j> , , 
ftipiilaiion- of the Treaty ent eYetl 'iiua h«t’'>cei¥‘i?nmr 

Ml^ajcflies the Kiogs of Prn^l^^f!r'an(t Saston^y, hearing 

date the eighteenih c,f May iSt?, and alfo between

■ His faid nVljijtrtiy the Kirn? of Saxony, and the Em
perors of A ul'ti^jia arid FiuliBa-refpeciivel^, as hereafter 

ihrerte^d., ■ ■ ■ ,

(Here follows » copy of the Treaty referred to, for which .
‘ • fee- •Geiiei^-aHTieaty of Congrefs, Act. Nr.4-j

■ * ' f
. .Art.' H'. His Majc^;y the Kiitg of>Sa^^ny accepts 

of the above Acceffion, and renews to. His 
the King of the United Kingdom of (Greaf Hritain and 

Ireland,, the engagenmtits therein coritt^ttn^<^, and en
gages to fnlhl and execute, ' in the whole and every 
pan tK ■ reof, alt the ftH^’ni^^'ons of the faid Treaty, 
which' His Saxon Maj'cfty has on His part therein fti- 
pulated to fulfil and execute. '

Art. III. The prefent Treaty fhall be ratified, and 
the ratifications exrlianged in the term ■ of three months, 

or fooner, if poflibie.., , .

' In witnefs whereof, the. rerpO^t.ive Plenipotentia

ries, have fi^gned it, ■ and have affixed' thereunto the 
ft^ala ■ of their arms. '

Donne at Paris thift*) day of September one thon- 
fand hight hundred and fiften. , / .

I Sigited:

(L. S.) Castlereagh.
' 'S^i^gned:

(L. S.) Le ■ CoT^t^e 
.Schulenburg.

d*

*) • Lb data precite eft omife dans la copie profentde au 
Parlcrneiit. ,

fS.
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H, ^e l'ordre i't St. Jean de_ Jerufalem, les quels apres iQjC 

ichai /g leurs pouvoirs Jont co^^enus des arti^- .
, sci^ui

■
Art.I, le R^oi du royaume uni de la Grande-

I^reta£1les.lleer£e^^rl(lttJe accede a toutes les Stipulations 
^•■Tti^dti fgni entre I,eurs Majeflis les R^ois de 
, Pruffe et de 'Saxe portant 1.0 date du 18. May 1815.

de meme entri Sd dite Majefti le R^oi de Saxe 
les Enipereurs d'A^utri^che et de Ruffle refpective^nent 
d^ont la teneur f^^it

(Ici fuit la eopie de .ce traiti qui fe trouve plut haut 
p, 272. du prifent volume.'^

Art ii. Sa M^afefti le-^oi de Saxe ecee'^^te Vac- 
cejfit^i^l ci^-d^^fus expl'iulee renouvelle a S. M. le R^oi
du royaume uni de la Gra^^lde-F^rel^c^g^^e et d'l^reland 

, les engagemens qui y f^rtnt renfermis et f^'er^iga^ge a 
remplir et eXecuter en t^outl' et dans chacune de fes 
parties tout^es les fl.ipuilatl^otis du dit trait:i, que S, 
M. dt! Si^cce y. a proi^m^s de ri^im^ll^i' ot d'l^txeci^dter.

Art. III, I^e prefent traiti fera ratifie et les_ tati- 
fications ichangies dans I'efpace de trois mois ou plu- 
tot f'il eft pojfibl^e.

E^n^- foi de quoi les Plinipotentiaires refpectifs 
I'ont figni et y appofi le fceau de leurs armes.

Fait a Paris ce. Septembre i8ij. '

Signe : Signi .*

(L. S.) /iC^sTr&REj;cH. (L. S.) Co-^ite D3i

Rr 4 f8.

    
 



6ja Actes rcirtifs a la.fi

(, J .( ■

1'815 Pieces relatives a la reel^iuiva 

et autres mo^nm^mns de In,. rA,t|,

Fra^nce dans les
5 g. cT"

Note delivered in ly Viscount, Cn/ileretjgh to the. 

AtlHed M^'ir^^.ftei^:s,- and-placed upon their Protocol, 

Paris September i i th 1815-

■ ^Tre^ties pref, to sS^'i6.-CTjIT. 6. jgag. 59.)

‘ lE^Mee^rr^Cf^ntationsf having been laid before the Mini- 

I^ers.of the Allied Pow'j^rs from the Pope, the Grand- 
J3t^lke of Tuscany, ilje King of the Netherlands, and 

other Sov^ereigns , claimirtg , thrrjugh the intervention 
of the High Allied Povvers, the reftoraiioiT of the Sta
tues', Pictures, and other W'orhs of^Art, of 'V^^iijh ' 

their refpecii^.ve States have been fuccet^ii^’ely nnd fj^- 
ffcmaticaliy ^ripjre.d by the late Revt^lu,tionary Gov^e^j^ii- 

‘ment of France comrary to every princtpllS.of jnftice,' 
and tp the ufages of modern warfare,’ and the fan^e 

having been referred for the eonfideratlon of his Court, 

the underiigned bas received the' somnsands of the 
Prince llegeiit to fubtriit, iVir the coniideration of Hi® 

All ie!5, the following rlemijiks upon this iuterefting 

f^bjec^i^,- 5 ,
' It is now the fecond time, that iffe Powers of Eu^-. , 

rope have been compelled, in vindication of their 

own liberties, and for the fettlcrnent of the ^w^c^idd, 
to hit-ade France, and twice thyir armic^si have , polTes- 

•Tedi fhemfclves of the Capital of (he State, in which 

thefe, the fppils of the greater ' part of Europe, are 
ac^c^r^mniated. , • ' ■' ‘ ,

The legitimate Sovereign of France has, as often, 
under tbe protection of thofe armies,, been enabled 

to refume His Tb^rone,; and,to mediate for His peo- 
' ple a peace with the Allies , .tct’tha' ntarhed indulgen- 

, cies of which neither their conduct to their own.M^o^'

• ' ' ' , , ’naredi
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0

SH. •

natives a la reftitution des tableaux 18 IS 
^i-mumens de Fart, enleves par 

('Hr^ince" dans les pays etrangers.

58. a
Note remife le ii Septembre 181 5 par le vi

comte Caltlereagh aux miniflres des puU^’anc^t^# 

allie'es, et porte'e fur leur protocole.

{Jo-^irnal de Francfort, Nr. j6o. 362.)

' D - . . .es reprejen^tatinns ayant ete faites auix nthdflres 
des p^^i^ja^nces alliees de la part du Pape, du Clraiid^- 

, Dtuc de Tosca^te, du Hoi-des Pays - Bas ct d’autres 
'foi^iueir^^?us, reclamant par I'iiUe^vention des hautes 

' pujances alliee!, la rcjlitntiou. des fiatues, tableaux 
et autres monumens des arts dont leurs etats rrjpectifs 

■ ,oui ete Juccefi^i^i^meut et f^fid^m^tg^iiemeut depouilles 
, par le dernier gouvernement revolutinnnire. de France, 

’ c^^ltrail emenlt fi,tout principe de juftice et aux ufnges 
. des guerres moderne^s, et ces reprejculo^ions ayant 

ete referes d Vexameti de Ja cour, le fuufjigne d re^u 
du prince IMgent Vo'rdre de foumeftre a la delibera.

■' des allies les remarques J:^ivaufes Jur cet in- '
■tireJIaut fll'jett'

C'eft la feconde ^ois acfuetlemenf que les jnuJJan^- 
ces^e diF^urope^nt ete forcees, fuour venger 
libertes et f/bitr pacifier le monde, d'envahir la Fraatce, 
et deux Jois leurs armees Je lont emparees de la ca- 
jAtaie de letat. dans lequel ers depouilles de la plus 

- grande -partie de VF-^nrope J,ouf accnmidccs, ,

. L^e Jonverain tegifime de l.- france d deux Jois
eg^c^ll^tmel^lf ete mis en etat de remonter Jur Jon tione, 
et par Ja medit^^^ion, diobtenir ))our fou peuple une 
paix avec les all'les, vux .disp^^Jit^i^ons i;uluL^<^>dfcs de 

sruquette la conduite de ce peuple envers fou projire 
-■* Rr S mon^c^.

    
 



634 Acl^es relatifs

ihe Treaty

rO jcji^j^rch , nor towards O;tier??S 
pretenfions to afpire.

That the pnrett fentimetij 
deference for His ancient

■ refpect for His ■ misfortuneci 
tlie Allied Conn^els, has hcen 

I^ion by their having, laft ircaLy
of Paris exprefsiy on the baf^i^r^eferving' to France 

its complete integrit^y, and ftill more, after their late 

disappointment, by the endea.vours they are again 

makinjg, ultimately to combine the fubilantial inte
grity of France with fuch an adequate fyftem of tem
porary pit^t^^ution as may fatisfy what they , owe to 
the fecurity of Their own fubjects.

But it would be J^^iglit of wealtne.fts, as ' well as 

of inju,ftti^^,'and in its effects much more likely to 
miele'ad than to bring back -the people of France to 
moral and peaceful hab^^i^', if the Allied Sovereigns, 

to whom the: world is anxiously looking up for pro-' 
tectum- and repose, were - to deny that principle of 
integrity in its juft and' liberal appi'ication to other.na- 
tio^^, their Allies (m-ore efpecialiy to the feeble'and 
to'the helpelefs) which They are about, for the fecond 

time, to concede to a -nation ^g'ain'ft whom they have ‘ 

had occafion fo long to contend in war,

Upon what principle - can france, at the clofe - of 
inch a war, expect to fit down with the - fame extent 

of polleilions which fhe held before the li^e^volut^ion, 

and - defii^is, at the fame time - ,- to retain the- - ornamen-' 
tal fpoils of all other countries? is it that there can 

exift a doubt of the ilfue of the conteft or. of the power 
of the Allies- to feft'ectuate what juftice and policy re

quire? if not upon what principle deprive france of 

her late territorial acq^^^l^tions, and preferve to her 
the fpoUations appertaining -to thoCe territories, which 
all. modern conquerors have invariably rerpt^t^tt^e^^^as 
iijfeparable from the couptfy to'which they belonged?

The Allied Sovereigns h^ve'■^s^l^haps - fom^lbiqg to 
atone for? to Europe, in coulequ'ence of the courfe pur- ' 

fued by them, when at Paris, during the laft year. 
It is true, they never did (o far make thct^rfelves par

ties in' the criminality of this mafia of plundf^^ir, as to 
fanCtion it by any ftiprulation in their Tr^eaties ; fuck 

* ' , . ■ ' a j^e-
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et e^rvers les autres etats, ne lui avaitt donne tQtC 
' .tifie droit d’afpirer. '

' il ; ■tsvouve inco^iteflahlem^^^t que les plus purs 
fr.:,. J. i,-,. "le'irpuJi■u^e^t^l^tion pour Louis de de-

J^ere^itre po^w. jitu. ancienne illuflre maijou, et de 
’ rrj'pect pour Jes infortunes ont invariableme^nt guide 
•,lei co^ijeils des allifs, en ce qWils mi^, l’annee der^ 

niere, Joime le traiite de'Faris fur la baje de confer- 
ver d, la France toutefon integrite; et plus encore, 
apres leur dernier dejapoiutement, fiar les ejfforts qu'ils 
f^ont pour co,nlbiuer definiltivement l^iiute^^^.ite e^enticlle 
de la^ France avec un fyji^i^me proportionnel de pr-cnn- 
tions temp-orair^^, qui rem^UfJe ce qu'ils doivent d 
la f^iscurit^e de leurs profirei jfiijcts

Mais ce ferait le comble d,e la f^oiblejjfe abi^ qua 
de l'iuJufl.i^ce, et l'effet en jerait probable^nent d'egarer 
le peuple, de France plutdt que de le ramener d des 
habi^itudes> morales et paifikles, fp, les fnuverainr allies, ' 

, do^nt luiiivers att^end avec anxi^ete protection et repos, 
diin.a'ient ce pri^ncipe d'integrite dans Ja jufle et li- 
berale application d d’autres nations leurs alliees 
(plus .^le^cia^lemeut aux foiblei et d celles qui font 
fans appui) qu'eHes font pour la feconde fois Jnr la 

■ point de conceder d une nation contre laquelle il leur 
d^fallu fl longtems f^^ire la guerre, Sur quel prin
cipe la France peut elle, d la f^n d'vne telle guerre, 
'■s'attendre d coujerver triinqiiillcme^it la meme itendue 
de pojfejflon qu'eUe avait avant la rbvolution, et vou- 
loir en meme tems garder des depouilles et ornemeus 
de tous les autres pays? Ffl-c^e parce qn'il peut - 
avoir du doute fur l ijfue de lp lutte, ou le pou- 
'voir quo-^tt les alli s d'ejjectuer cc qu exigeat la 
^jfib^e et la politique? Autrem.ent, fur quel principa 
priver la f^r^nce de .^^^s riceiOtes acquif'ttions territoria- 
les et lui laijjfir les d fjonilles appartenantes d ces 
territoir^^, que tons les couquerans modernes ont in- 
vari■ibiement rajpe^^b^^, comme infSparablcs des pays 
auxiiiie,t elles appartenaient?

L^es .fmveraias allHs ont pctut-etre quelque rlpa^r 
ration o jaire d l'Flurope, en coufiqncncc de la 
marble'' qu'ils o^it juivie. pend'ant qu'ils etaienlt d 
‘i^t^sri.s,- la^^iu’e dcn^i^iere. ll efl vrai, que jamais ils 
.ne ■ Je Jont rendus pari les dans la culpabilite de c^^te 
^mafe de pillage i au point de la f^alu^tic^r^ucr par au

' cuuc
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l8rc' a recognition has beeji on ll 
'' fed; bu',' thp'y-cert^^^nlly; -ffllL''

Actes relatifs a

t uni fo 
■'^their inli j 
jfitnt .of.,!,*-

ad ■Sho

prefs a* that momenti 

in the ho.pe, 'hat Franca ,7 irf( 
gei■terofliy - than by thcir 'arhatt^rhigif 

preferve invinlaie a peaet -Vv’hirh, 
framed to ferve as a- .bond of r 

the Nation - at'td ihe|K•^tig^> s_  reafon 'to 
expect that His Majefty would be advifed voluntarily i 
to reftore, a. confiderable • proportion at leaft of thefe , 

fpoils, .to their lawfuTc^wn^e^r^s. ■
But the queftion is a very different one now, and ! 

to purfne the fame courfe under circutnfiances fo , 

el^^e^tiall;y, altered, would be, in the judgment of the i 
Prince Regent ■ , equally unwife-t^o^w^s^rds Fr^^(^ie, ' and 

unjuft toy/t^rds-our Allies, ' who have a direct iutereft , 

in this' queltian. , • *
His Royal; ' Highnsl^f^., , in fitting this opinion feels 

it neceTary , to guard againft the pofiibility' of inisre*’ 

prefentation. .
'■ Whtlft he deems it to be the duty of the Aliied 

Sovereigns not only not to obftruct, but th facilitate, 
upon the prefent occaiion, the return of thefe objects 

to the places from w^hence they were, torn, it feems 
not lefs , cohfiftent with their delicacy , - not. to ftilfer 

the pdfition of their armies in Fran^^, or the remo- 

val.of thefe worhs from the Louv^^, ftp become the ■ 
means, either directly or indirectly, of bringing vvithin 

their own dominions a - fmgle article which did hot , 
of, right, at the period of their con quell, belong either 
to their- rerpective family 'collections, or to the' coan-. ' 
tries over which they now actually reign. ' 

Whatever value the Prince Regent might aUach to 
fuch exquifite fpecimeiis of.the - fine arts, if dlherwife < 

acquired, he has no wt!lt to .become ppf''eired of them 
at the expence of France or rather of the counirtes 
to wich they of .right belong, more erpecially by fol
lowing tip a principle in war ■ w.hich He conliders as 

a reproach to the nation by \yhich it - has -been adop
ted, and fo far from willing to take advantage of the

' occafion to pnrchafe from the rightful, owners ^^y ar
- ti^^es-they migh^, from pecuniary conCde:^^tit^^^^, -be' 

dirpofed to part with, His Royal Highntift^. would on 
the cpnutary be dirpofed ,t'Q part with. ' His Royal

. Highnefs
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Ute flipi^tlation Jans l^^irs trai-tis; une telle recon- tQiC 
v^jO^nce a etc de leur part conjlawmenl refnj e; ' 
n^ts^Ur^^tt cer^ainement employ-,' leur injl ,eiice a 
rejtritner toute discujjion de L^tu-s r elamations,
dans Yejiioir esre-la France, non moins diimpt e par 
leur gmerofiti qh^jrnr leurs armes, Jernit disiiojre 
il nl^ilnt^ln^s^’ int.a^^llf^^nle paix epni avuit ,t joipnenje- 
meii^ baj.’e pour Jervir de lien de reroncs!int^S• nn entre 
la Nation- et le J^^ai. Jls aoaient auUi lien d'eypri er 
qu’il ferait^ conjeilll a S. dSl. de rejiuner volontaire- 
me^nt une grande part^^e^- au moins de ces d po^^^L s a 
leurs legltines proprietaires. ■

Mais la qu-^fii,on ejl tres - diffirente maintenan^, 
et Jidvre. la mime marche dans des circonji^^ncei Ji 
ejf^in^t:el.lement altir^^s, ferait:, aiiiusemeut du prin^ce 

, fgalentent inconfMeri a l'egard de la France 
et ipjufte e^noers^los allies, qui ont un int,rit direct 
a cette quejiion.

S. A. R., en exprimant cette opinion, croit ui- , 
ciffaire de Je mettre en gard^e contre la pjojjibiliti 
d'une ^c^ujje interpretation.

En mime tems qu’elle petnfe quil cfl du devoir des 
iO^l^1^t^ra^in^S alliis,, non ^c^nlement de ne pas ei^^raver, 
mais de J^^(^i^l^it^sr dans Voccajion prijrn^e, le retour 
de ces ob^^ets aux liemx d'ou ~i.s ont iti arrnrh^s , il 
■para^it etre non moins c^^iforme a leur dcLl'a^s||'e de 
ne pas JorJfris•, que la prfition de leurs armees eu 
France ou l’enle'vsme^rt de ces objets du Tunu^re, de- 
vi^enne un mnye^l, directeme^^^ ou indire^^enn^ln, d'em- 
porter dans leurs itats un _^eul article qui, u l'ipoque 
de leur cn^lqu'it:e, n’nppnrtenait jiur de droiit, Joit a 
leurs cqllections do J^amil^l^es rcfpectiuei, foil aux jmys 
^ur lesquels ils rigne^rt aetuellensnt. da fuit.

Quel^qt^^^vprix que le prince J^lLegsnt iiut attn^ehsr 
a ces modeles exquis des beaux arts, etnisnt ac

. quis nutre^^tn:, il n'a aucun dcjir d.'en oltmjr la 
poffeffionaux dipens de la France on jn, ■sidt de pays 
auxquels ils- nppnrt.ienne1it de dr it, plus jp 'ciule- 
men-t en donnnn^t futee a un principe de guerre sps'IS 
regarde un Jbjst de reproche enverv la n.uti^11,

•par lnquelle il a iti adopiti; et loin de vouloir pren 
dre n■vnnt^age de l'pcc^ni^l^n, pour acheter aux ligiti 
mes propri^itaires aucuns articles, dont, par des cou 

" i('^dirntious pgcunia^i-eis, ilS pourraient itre dispojis , 
. ' J
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4
f^if* polifion of

^33

1815 Highnefs would on th
5 to afford the means ofi 

temples and gallefi^es, o 

ornaments.
Were it poiTible .. thi 

men< towards the perffj 
could be brought into 
His Molt dill ■ iltian M-ajefty was'lihely to be injured in 

the eyes of His own people, the Prince Regent would 

not come to this conclulion without the molt poinfu! 
reluctance; but, on the contrary. His Royal Highnefs 
believes that His Majelty w'll rife, in.,, the love and re
fpect of Hit own fubjectiS, in proportion as He fepa- 
rates Hiinfelf from thefe rernembranccs ' of revoi^utia^- 

' warfare. " Thele fpoihi, wfiich imj^^^e a tnofal 
tecunciliatlori between France and ,tlae countries fhe 

has invaded, are not necellary to record the exploits 
of her ^^:^mie8, which, noiwiihffanding -the caufe, in 
which they-were achieved,! muff, ever'make the -arms 

of the nation refpected abroad.
But whilft thefe objects remain at-Paris,-conftiihn-' 

ling, as it wdre, the title deeds o-f ' the countries which ' 
have been given up, the fentiments pf re^.niting thefe 
countries again to Fra^cie, will never be altogether 

extinct; nor will the genius of the French people ever 
completely aifociate itf'elf with the more limii^t^f^, exi- 
ftence alfigned to the nation under the Bourbons.

. Neither is this opinion given with any difpoliiio'n 

on the part of the Prince ' Regent to hiimiliate the 
French Nation. His Royal Highnefs’s general polity, - 
the demeanour ,of His, troopS in France, His having 

feized the firft moment ' of R'pnaparte’s flirrender to 
reftore^- to France the freedom of h«a; cpnti^(^>^<^<e, and, 
above the delate He has x-tjcetiiiy, evinced to pre- ' 

ferve nltimately to Frande her territorial integrity, with 
certain modifications effeniial to- the .fecnCiiy of-neigh- 
bouring States, are .the be^ proofs th'at, confideration 

of juftice to oliers., a deiire to - heal, the wounds in

flicted by the Revolution, ahd not any ' illiberal fen- 
timent -totv^ards France, has -alone dictated this diciiioii.

iXhe whole qdeition refolves itfeif i'nto this: — Are 

the Powers of Europe now forming in ^nccrity a per
manent rettletm^int.with the King? .And if fo, upon 
what prii^^iples fhSll it bf concluded ? 'Shall-'it be 

_ upon
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■fflfcjre, 5. A. R. au contraire ferait plutot di^^tofce a Q j c 
les moyens de/lcs replacer dans les memes tem-

■ gat5r<ies dont ils out ft Longiems tt" let o^^^tcmens. 
htait ptfSihle que les fe^ntimens de 5. A. en- 
perfonne et Li canije de lonit j^tiJent

“ ps en doute, ca que la pojit.ion de 5. 31. T'. C.
Ui1t abaijjee aux yeux de .fou propre jjeuple, le jn'ince 
Rpĝent n'en viendrait pas a ce terme jans la plus 
"Jni^lhle repugnance; maisau contraire, jS'. A. R. croit 
'i^i^ll^l^mi^nt que 5.. 3/1. obtiendra un plus haut degri 
l‘amour et de rejpect de jes propres jujets, a raijon 
le ce qu'il^e dHachera de ces Jou^enirs des guerres 
•ei^c^lld-ionnaires. ' Ces dip^t^tulll^s, qui empechent une
■f^t^c^t^t^ii^i^i^^ion morale entre la France et les. pays qu'elle 
i errnrah^u's ne ^^ont pas necejjiiires pour rappeler les 
exploits de jesarmies, lesquels, malgri la cauje dans 
laquelle ils oHt acc<»m^l^i^^, doivent a j^t^mais j^aire
rejplc^er les armes de la nation an dehors. 3.lIais 
tant que ces ohjets rejh^ront dans Paris, conjlituant 
pour ainfi dire les actes et titres des pays qui ont iti 
aPamloinni^^s, les idies de reunir eticare ces pays a la 
France^ ne feront jamais entierement iteintes; et le 
geiiijt du peuple f^^^t^nqols ne s’ajociera jamais com- 
pletement a l'ecxijience ■ plus limitie qui ejt ajjignie a 
la nation ^ous les Bourhohs.

En exprimant cette opinion, le prince R^lgent n'a 
aucun dejir d'homilier la nation ja^^^qoife. La politi
que generale de 5. A. R-., la conduite de .^es troupes 
en France, jon emprejjeme^it a faifir le premier mo

de la reHition de V^uonaparte pour rendre a 
la France la liherti de .[ou commerce, et par leffus 
tout le Hjir qu’elle a montri ricemme^it de confer ver 
difi^ii^i^^e^nent a la France fou iut griti territoriale, 
avec certaines modijicatious efjentielles a la f^{rt^l^l^e des 
itats jont les meilleures preuves que cette d^ici-
fio.n a iti uniquement d^ict^ie par des coujilerations de 
J^uftlce, en'vers les autres, par le lifir de fcrmer les 
playes injligies par la revolution, et non par aucun 
fentinenf illihiral einvers la Fra^n^d.
- Toute la quefUon fe riduit a- ceci; Toutes les puis- 
f^^ces de l'Europe' jorme^^-elies artmllement avec 
^^^^drit^i un arrungement permunlnt avec le R^oi? Et:, 
■ ji_ ciIu eft, jur'quels principes Jera t'il conclu? Sera-ce 

f - fur
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.lutiouary Spoiiations

Can the Kiiij;. . feel 

tille improved, in be 
’ art which record no

lUnltribns Honfi^., lha 
rope? If ih.i- french ^^?q)Ps be* defirous of lreading 

hack their fbi ps', can ' they rationaliy defire to pve- 

fcrve this funrce of ^^^limolity between them and all 
other Nafions; and if t^iey arelg^^l, is it politic to 

flatter their vanity, and-to keep ajiye the hopes which - 

the contemplation of thefe trophies are caliynlated to 
excite? Gan -even the Army •reaforiably deiire it? The 

’recollectiion ' 'of tlfiiifTa-mp'slgns • ’caniTrcver • 'perifli, They
I are recorded in the military annals of Europe. They

'.•are enrhlazonetf’ on the pnblick monuments of their ' 

own country: why is it neceffa^^y to afl'mdate their 
“ glory in' .the field Vriih a, fyftem of plunder, by the

• . adoption . of which, in con^ravenl^^OJl of the fawa of

-modern war,, the Chief that led them to bati^;^^, in - 
fact tarnifhed the luftre' of their' arms?

If we are really to return to peace .and to ancit^nt 

maxims, it cannot be wife to prei'erve' jnft To much
■ of the abt.ifes of the p'aft: ' nbr can the -King 'delire, . 

out of,th^e wrecks of the ' Reyolmion, , of which His 
' family has been one, of the chief victims, to p'erpie- 

■fuate in His Hnufe this odious monopoly of the arts. 
The fpilendid Cl^t^ction which France • •potTelfed previous 

. to the Revolution angmemed* by the Jiorghefe col
lection, which-has lince 'been purr]jafed (one of the

■ fin ' ft in the world) will afford to -the King. ample means
- of orna^^^l^liilJ2, in its fair propo^t^ion, the capital of

His Empire: and His' M.^teft.y may diveft iHimfelf of 

this tainteA fource. of diftinciion whhout prejudice to.

■ the due eultivation of the arts in France.

■ In appl'ing a remedy to this offenfive evril- it does 
. not appear that any tnidc^le line can be adopted, - 'which 

does, not go to recognise A' variety of fpoiiationSl un
der the cover of Tt^patieSl if 'poffible^- more flagrant iii 
their character than the acts of undisgulfed rapine, 
by which thefe remains were in .|^enerai broitght l;o-'

- ' ■■ , ■ ■ ' . ..• ■ -.Ti,.
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conjei^'vatioti ou Jur I'diai^^tTon des fpoliations 
-^^lUttu^r^naires ?

'Le"iRoi^peiU:- il crotre fa dtgntti r.'l^i^'v’e oiil fon 
titj^ amilior^ en tant eirvironni des momunens des 
"mts qui }ie ra^>^elie^nt pas moins les Jonjfrances de 
fou t^.ll^lj^re que celles des autres nations de
l'Eu^^t^jpe? fi le pel^le J^i^c^nqais d,'Jiire de revenir fur 
fespas,‘peutt-il raifonnablement difirer de canjeroer 
cette ff^u^rce d'an^i^r^l“flte entre lui et toutes les autres 
natioi^is; et s'il ne le difire pas, ejl-il politique de 
^ati^er fa vani:^’, et d entretenir les efpirances que la 
co^ttemplation de ces trojih^ees efl propre d exciter? ■
L’armie peut-elle raifonnablement le difircr? L,a 
moire de fes campagnes ne, peut ^e^ma^is s'effacer, 
EJ^les font iiifcrites dans les annales militaires de 
l'E^urope. - Ellies Jout empreintes fur les monumens 
publics de fr^n propre pays ; pi.urquoi fa^ut - il afjocier 
fa gloire militaire d un J^yfteme de pillage, par. 
(adoption duquel, en contraveotion aux lois de la 
guerre moderne, le chef qui l'a conduite aux combats 
d dans le,J^ait, terni leclat de fes armes? ,

5/ nous devons reellement revenir d la paix et aux 
p^r^r^i_elmes maximes, il ne peut pa^s etre fr^ge de main- 
tenir pr^icifement cette mefure des abus du paffi; et 
le li^oi ne peut pas non plus, difirer, parmi les dibris 
de la revolution dont Ja ^c^mUll^e a iti nue des pria^* 
eipales victimes, de perp tuer ddns fa maifon cet 
odieux moi^n^f^ol^, des objets des arts. La f/rlendide 
colledtion que la France pojfidait avant la revolntton, 
augmentie de la collection d^e. F^orghtfe, qui a iti ach^i- '

' tie depuis (une des :^>lus belles du monde}, J^^on^rnira 
amplement au R^oi les moyens d'orner d ntt degri con
venable la capitale de fon empire; et S. E1, peut fe 
d^acher de cette _^(^urce fouill^ce de diJttncitton, ^^a^ns 
aucun prijudice pour une culture convenable des arts 
eu France.

En appl^iquant un remede d ce mat pro^v^c^quant, 
il ne^p^rr^^^ pas qu'on puiffe prendre aucun parti 

' mitoyen qui n'aille pas jusqu d reconnolt^i^e- une mul- 
t^intde de ^^i^ol^a^t^^d^^s, j^c^us le couvert des trait^is, plus 

ch^ql^e^1U^l^;s, s'il efl poffible, par'■^^^eur earactere' que 
les actes de rapine manifejle par lesquels ces refies 
oiit iti en gin^^al rrJfe'n^^J^is,

Nouveau ^^ecueil T, IR St . L^c
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l8^5' The principle of pr 
of the territories fro fij 

hen, ■ is the fureft ari 
haps there is nolhinJ 

fettle , the publick mij| 
fuch'an homage, on epart . of ih^K^ing of France,
to a principle'of virtue . concili^^^n, and peace.

Signed: C astlereagh,

58. b.
83Sept, DUfp^a^t^ch from th^e • of Wellington to Wiscount.

Caftleir'etigh, dated Pari$.^S^ept^br. 23. igig.

Treaties ■ to "botli houjes of Tari. iSiS,

Clair. C. pag. 62.

' My- Itear T^ord , . j ■

JL here has been a good. deal of discuffion here lately 

the me^fures which I have been Under. the - 

n^ceiflty of ado^t^^ng, in order to get for the King of - 
the Netherlands his Pictures et<^., from theM^femns; 
and left thefe reports fhould reach the Prince Regent, 
[ wifh to trouble you, for His Royal 'Highnefs’s in
formation , wish the following ftatement of what has' 

paired.
Shortly after the arrival of the Souvereigns at Paris, 

the Minifter of the Ring of the Netherlaiids claimed 

the Pictures etc., belonging to bis Sov^^eij^n, equally 
with'thofe of other Powers; and, as far as 1 could 
leai^^, never could get any fatisfactor^ reply from 

the French Government. After feveral converfalions 
with' mei ho addreffed your Lordfhip an oiheiaf Note, 
whic^i, wats laid before the of the Allied

Sovereighs affembled in. co.niideration repeatedly, 

with a view to discover a ' mode of doing juftice 
to the Claimants of the. fpecimens of the arts in 
the Mufeuras vi^iiihout ihjurit^g the feelings of 'the 

King of France. In the mean time,, the' Pruilians 
had obtained from His ATajj^f^y-not only all the really 

P^uflian Picture^, hut thofe belonging to the Pruffian 
' ' . . ' ' , ' lerri-
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. Fe principle de la propr^lti rfgle fur les droits des rOj c 
territoires d’oit ces chefs - d'oeuvres ont i:i enlevis, 
\eji.le plus fur et le guide feul vers ia jujiice ; et il u'eft 
i^ien peut^^tpe qi^i pist contribuer d'avantage d tia^n^- 
ipr^^l^ifer l’ejprk^public de VKurope aujourd'hui, qu'un 
tel hommage rendu par le Roi de France d un prin
cipe de vertu, de conciliation et de paix.

Signe ; Castlebbagh.

, , 58. h.
Depeche du Duc de Wellington au Vicomte assepn 
de Cal^^lereagh en date de Paris le '

bre 18»5. ,
(T^i^a^duction privee.)

Mon cher Lord!

hy a eu ici dernierement une ample difcuffon an fujet 

des mefures que j'ai iti dans la necejfiiLt d'employer 
' afin de retirer pour le Roi des Fa-ys-Ras fes ta

bleaux etc. du miifie craignant que ces .rapifiorts 
pourraient parvenir au Prince Figent je me v is en- 
ga^gi d Fous incommoder par le ffuivant recit de ce 
qui's'eft pa^e pour en informer 6. Alteffc' R^.iyal^e.

Peu apres l’arriv^ie des Souverains d Paris le mi- 
itiflre du F^oi des Pays ■ Ras reclama les tableaux etc. 
appartenant d fon Sowverain d 'legal de ceux des 
autres .Pu^iJJanees et pour autant que f ai pu apprendre 

■ne put jamais obtenir aucune reponfe JatisfaiJantc de 
. la partdu Gouvernement francais. Apres filificurs 

entretiens qu’il'eut avec moi il addreffa d Fot^re Ex
cellence une note officielle qui f^ut mife fous les yeux 
des miniftres des Souverains allies reunis en confe
rence ■ et l'objet . fut iterativement pris en eoufidira- 

' tion afn de trouver un mode pour _^^aire j^nfiiee aux 
reclamans des monumens de lart dans le mujie, fans 
hlejfer les fe^nti^mens du Roi de Fra^nce. En riuitna 

■ t^erns^ les Ptuffiens avaient obtenu de Sa M^ajejli no^ 
f^^^l^ement . les - tableaux riellement ^/^uffie^n^Ss mais nuffi 

.■ Ssl cea.x
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1815 qn the'- left of the , RhinJ, and the PittH-

res etc.-, belonging to all the Allies of His Prullia» 

• ' Majefty- ; and the - fubject prelFed for an earl^ decifion;' 
and your Lordfhip wrote your Note of tlfe nith inft. 

in which it was, fully discuffed.' y '
The CVini^fters of the King of the Netherlands, ftill 

havinjg no fatisfactory ahswqr frdm the French Go- 
vernmei^t:, appealed to me as the General in Chief of 
the Army of the ' liing of the, Netherlands: to know 

whether I had any objection to employ His Majefty’s 

, Ti^oops t6 obtain -pof^e^H^ion of what was His undoub
ted property. I. referred this application again to the 

Minifters of the , Allied Courts, and no objection ha- , 

ving been fta^^id, 'i con&dered it my duty to take the ■ 
'neceffary mCaC^'res to obtain what was his right,

1 accordingly fpoke to the Prince de Tan^ej^rand 
upon the fubject; explained to him what had palled ‘ 

in confer^i^i^e, and the groupds l.lhad for thinking 
that the King of the Netherlands had a right-to the 

Pictures ; ■ and begged hina to ftate the cafe ' to the 
King, and ■ to ask His Majefiy' to do me the favour 
to point out the, mode of -eft'ccting the object of the 
King of the Netherlands Which fhoUld be-leafi- often-

■ five to His Majeffy. The Prince de Talleyrand pto- '' 
mifed me an answer on the following evening; 'which - 

no't having received I called upon him at night, and 
had another discuffion with him upon the- fubj^i^t, in 
which he informed me that the King could give no , 

orderTtpon it; that Tmight act as I thought prqper; - 

and that I might communicate with Monfieur Denon.

1 fent my, Aide de Camp, Lieut. Colonel Fre«\* 
mantle to Moniteur Denon in the moi^^i^^, who in
formed him that he had no orders to give ar^;y Pictu

res out of the Gall^i^^,-and that he could , give none 
without the ufe of force. . ,

; T. then fent Colonel Freemant^le to the Prince de - 
Talleyrand to inform him of this answer , and to ac^' 
quaint him that the troops would go the next mor
ning , at twelve o’clot^lk, to take- pciirefiRon of the 
King of the Netherland’s Pictures; and to poiftt out, 

that if any difturbance refulted. from this meafui^i^' ’ 
the King’s Minif^€^l^8i and' -not 1, .'were refponlible. 
Colonel Freemantle likewife- informed Monfieur De^on' 

that the fame meafure would be ado-pted. It Was not
. ' ' ' . ’ nece^ffa-
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esuix appartenant aux territoires Pruffiens fur la'rive lgl5 

quiche du PJtin, et les tableaux etc. appart^enant a 
tous^ les alli^es de 5. M. Prufh^t^nne i cet objet exige a 
une prompte decifion et Pt^t^re Ex^cellence ecri-vit fa 
'vote 9l.u II du prejent mois dans laquelle il ^ut am- 
plement discut^e. '

L^es ^ii-^iifres die R^oi des Pays - Bas n'ayant tou
jours encore aucune reponfe j’atisfaifante de la part 
dit Gouvernement fran/^ais s’addr^effurent a moi com
me Genet^.al en Chef de l'armee du Roi des Pays - 
Pour Javoir (i j’avais aucune objection a f^^ire contre 
i'emploi des troupes de S. M, pour obtenir la pojfes^ 
fion de re- qui e^ait fon indubitable piropri^ete, je rap- 
portais de nouveau cette addreffe aux niiniftres des 
Cours^illi^pes, et aucune objection n’ayant ete finite 
je confiderais comme mon devoir de prendre les meju- 
res neceffaires pour obtenir ce qui etait fon droit. . ■

Eni confequence j^e parlais au Pri^^i^ce de Talley
rand a ce fujet, lui expofais ce qui s'ttait poffe dans 
la conference et les motifs que j’avais pour croire. que 
le B^oi des Pays-Bas avait un droit a ces tableaux 

. . en le priant d’expofer le cas au B^oi et de le prier 
de me fa^ire la' fe^Tjeur de mi'indiquer le mode qui 

■ ferait le moins Jeufible au Pioi pour effectuer la de- 
mtande du J^ioi des Pays- Ba^s. Le Prince de Talley
rand promit de me donner reponfe le foir prochain; 
no layant pas recue je m'add^reffais a lui la nuit et 
j’eus une mmtvclle di^scuffioii avec lui fur cet objet 
dans laquelle il mdi^tj'orma que le Jsoi ne pouvait don
ner aucun ordre a cet ^^ards que je devais agir coni- 

■ me je la j^ug^erais a propos et co^nmuniquer avec M^on- 
^^eur D^t^n^on..

J'etn^oyais mon aide de camp le L^i^eutenant Colo
nel Freem^aUtle a M^onfienr D^t^^on dans la matinee 
.qui l'informa qu’il n’l^^ait aucuns ordres de delivrer 
des tadilesaiiix de la Gallerie et qu’il n’en pouvait pas 
delivrer fans qu’on fit nfage de la fon^ce.

' Alors j’eirvoyais le Colonel I'reemautle an Pr^n^ce
de' Thlleyrand pour Vj^lformer de cette reponje et 
pour lui faire favoir que les troupes iraient le len- 
demain d midi pour prendre poffcjuu des tableaux 
du Roi. des Pays - Bas, et pour lui faire oh fencer que 
s’il refultait aucuns troubles de cette mefure, les mi- 
niftres. du R^oi eu ^^aient refpou fables et jsas moi,

■ ' bs'j ■ Ltf
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3815 neceiTai^y however, to fend the troops, as a PrufTian 

guard had .always frn^ained in poiTe,f^on of the gal- 

le^^. and the pictures were 'taken wiihout the neces- 
’ fny of calling for thofe of,the' army undir- my com

mand excepting as a working pa^^^, to alhft in *^i^kLing 

then) down -and packing them. '' ■
h has beep fia ted, - that in being the inflrntnent of 

remuying the pictures belonging to the King of the 
Netheriands i,‘ from the gallery of the 'Thui^^ieries, I had 
been - guilty of- a breach of a Treaty which i ' had 

'hiyfeif mad<»,, and as there is no mention of the Mn- 
feum in the Treaty of the z^th of, Mar^l^t, and it 

now appears that ' the Treaty meant is the Military 
Convention of Paris , ' it. is neceifar^' to fhew how that 

Con>--;n!ion affects the Mofeuin,
i Jt is hot .now neceffary- to difcufs the qnc'flion 

' w^hether the. Allies were or hot at war with France;. 

there is .no doubt .whatever that their - armies entered 
Taris under a Military Convention concluded .with an 

, offi'cer' of the Governmei^^^, the -Pi^efcct of tb.i Depart
ment of the Seine, and aii Officer of the Army, being 
a T^]^i-efentaiian of each of the aatorities extfting at 
Paris at the momei^it, and- authorized by -thole autho

rities to treat and; conclude. for tberh. ■
The Article. of the Convcniion-which it'^s fuppo-' 

fed has been broke'n, . is the 'luh, whic^h, relates to 
pubiick property. J pol^tively' deny that this Article 

.:^eferred at all to. theM^ne^r^ms or galleries of pictures. 
The French Commiffioner^, in the - originai Projet, 

propofed an Article to provide .for the fecu^tiiy of this . 
' defcription of property. Prince Blucher would not 

confeut to ft, as he faid there were pictures in 'the 

gallery which had been taken from Pruilia, which 

His Majcfty Louis XVIII had promifed to V^fft^^is, but 
which had never been reftored. 1 fiated this circom- 

flatice to ijie French Commiffloner^, and they .then 
oii'ertid to adopt the Art^iide, . with a-n exception of the 
I-’rofiian piemres.. To this offcit, l.answeri^^;, that I 

flood there as the Ally of ail the nations in Europe, 

■and any thing that was .gran'te'd to Pruffia I muft claim 
for other nations. I. added that I had . no infirutrio^n*. 

regarding ihe <^liifeu!m, no grounds on which to
form, a judgment how the So'vereigns,w6uld act; that 
they certainly would infi.ft upon the King’s ' perfor- 

„ , ming
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le Colonel Freemantle informa de meme Monjienr J<3rc 
J)enon que eet:te mejure ferait adopt^ee. Il ne jut pas 
nec^Jjaire ce^^jeynlaiit d'^^ivoyer des troupes, co^nme un^e 
garde Frufienne btait t^oujours demeuree en poff. ffion 
de la GalUrie, que les tableaux ^^rent enleves J^ans 
avoir. bcjoin .d'dppelUr cei^rx de l'arm^ee j^trns mon com- 
i^n^rrn^e^^mul:, exccpi^i comme ouvriers pour prit^er f^e- 
eoi^irs a Us detacher les empaqueter. .
'Il a ete avahce qu'atyant ete Vinjiru^ment d^e 'l’e^de- 

vemei^it des tableaux appartenant au R^oi des Pays- 
Bas de la GalUrie des Thuil^Uries je m'etais rendu 
couptable de vi^olation d'un traiti que moi meme j'avais 
jfigni; et comme il n'a ete f^ait aucune m^^^ltioH du 
mujee dans le traite du z< Mars et qu'il parait main

' tenant qu^e le traite auquel on J^ait. allufwn eft la. con
vention militaire de Paris, il-eft ncceffaire de faire 
voir co^umerrnt ce^te cm^lVJ^ltion cjJecte le miifee.

Il n'efl pas pour U p^'ejent neceffaire de discuter 
la qt^^ftd^nlfi les allies ont e^e ou non e7l guerre contre 
la France, il n'y a aucun doute que leurs armees font 
entr'ces dans Paris_o^us une convention militaire tfg^n^e 
avec un ojjieier du gouvern^ement, U Pref^ du dejiar- 
tem^^nt de, la Seine un ofjicier de l’armee, donc avec 
des ' r^^rJmlians de chacun^e dcs autorites alors exi- 
fftant a Paris autorijes par cell^^^-ci a traiter et
conclutr^a, pour elles.

•U^r'iicle- de ce^te co■lvUJ^mtion. qui eft cenfe avoir etS ■ 
rompu c’efl le lieme qui Je rapporte a la propri^^^i 
publique. Je nie pofiiv^^mesit que c-t: arti^cl^e deji rap- 
porte du tout aux vnfes ou Gallerie.f de tabUaiix.

l^es ‘eomnllJfalr^es jrrcmqais dans leur projet primi- 
tif propofaien't mi rrti^ele• tendant a pourvoir a la 
Jurete de-ces genres de propr^^et^e. L^e Prince ^luch^er 
ne voulait ^as y conjeeu^ir- en rlleg^lant qu'il y avait 
des table^^ux dans la GalUrie ^^tleoes a la Fruffe qua 
S. M,-Louis XFII]^. avait promis de rcfiituer mais 
qui- n’avrieut jamais ete r^^sdus. J'expufair cettv cir- 
cou jt^^u^ce aux co^^^^^ffaires t^lr^neais ils of^rirej^^
aloY's d’rdUrter l’article avec vue excepti^on des tab
leaux Pmf^^ens. A c^^ offre je repondis que je ma

■ trostvais la comme l'alli^s d-e tout^es les nati^ons eu P^u- 
rope que tout ce qui etait accorde a la Prujfe ja 
d^'vais le reclamer pour d’autres urtions. J'ajoutais 

O' que je n’rvris aucunes iuft.ructions ca^lce^^^laut le mufie 
■ , ■ 3s 4- ’ ni
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ming-His engagements, and that I recommended tbgt /

■ the Article fhoiald be omitted altogeth^ir, - and that 
the qneftion C^ould be referved for" the decifion of 

the.Sovereigns when they fhtjuld- arrive. .
Thne the qneftion regarding the MnCeum Hands 

under the Treaties. The Convention ot Paris is blent 

upon -it,- and there was a communication upon the. 
fubjeet which referved the decilioii for the Soverei<;n^^- - 

Suppofiug the fde'hce of the Treaty of Paris of May 

J814, r^art<ini^. the Mufcnnoi gave the French Go
vernment an niidispnted- claim to its contents upon' 
all. future occafions it will not be -denied that this 

claim was fhaken by.this transaction, ■
■; 'Thofe'who acted for the French Gouvernment at 
the t.im^,- considered that- the! fuccefrful army had a 

.right tir and- vrould tonch the contents of lhe Mufeum; 
and they made an attempt to fave them -by an Article, 

iu'the Mil^itary Convention. Ifbis Article was rejec
ted, and the claim of - the Allies to their pictures was 
broadly advanced by .he Ncgociators - On their part; 
and this was Htted as the ground for rejecting the 
Article. Npt onty then the Military Convention did 
jnot - in itfelf guarantee, the poffe.frii^^^, hut the -trans
action above recited, tended -to weaken the claim to 

the ])onefl^ion by the French Governmei^^t;, which is. 

founded upon the filence. -of the Treaty .of Paris of 
'May tSi4. The Allies then having the contents of 

th^e Mufeum ipftl^y io.Mieir power, could not do oiber- 
, wife than reltnre them to the. countrie^t^' from which, 

contrary to' the practice of civiliaed warfare,, 'they 
had been torn during the difaftrous period of the French. 

Revolution, and the lyrantiy of Rimiiparte.
. The conduct of -the. -AHsic^, regarding the Mufeum, 

at the period of the Treaty of Paris, might be fairly at
tributed to their defire to conciliate the French army, ' 
and - to confolidate the reconciliation- with Europe, 1 
which the army at that period mamfefied a difpolition - 

to eiiect. Put the •^ircumftsuCes - are now -entirely
different. The army disappointed thre -reafonablc' ex

pectations of the world, and feized 'the earliefl oppor
tunity of rebelling agaiuH their - Sove^^<^ii^n, and of 

giving their fervices to the eommorn - eneirry of m-an- 
kihd, with a view to the revival of the difaftrOus pe^ 
i^iiod which bad p^^^id, and of the' feenes -of plundeir, 

whi^c*
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niict^tcun fur lequel je pjou-vais mon iQlC
jugeneirt Jur la maniere dont let Souverains voudrai^ent 
agi^; -que certainement ils infifleraient J^u^'r l'acr^n^~ 
p^lijjn^^jnt des eugagemens du JH^oi et que j- coyijeillais 
d'om^tt^re eiitiere^u^^it cet article que la qwjiiejn foit 
rej rv' d la. decifion des Souverains lors de leurat^i^i^i^i^e,

Id^l^e ejt I'elat de la quejiion du mtj^ e fonj le point 
~de■ vue des traites. conventi^on de Paris gard^e la
fiinw- jur ce point il y a eu a Jon Iga^d un pour- 
parhr qui d reper v^i la decffion aux Sa^uverains.

SvfpujJ. que le Jileuce du traite de Paris du mois 
d^e Mai lai4 concei^;na7nt le nnifee eut donn^i. an gou- 
verneme^it f^^ancais un droit indisputall^e a reclamer 
ce qu'il reniferme dans tontes les eccafions f^ttures, il 
ne pourra, pas etre nii que cette p^retenfion a eti in- 
fn^m^ee par c^^te transaction.

. C^^ux qui ont agi a cett^e, epoque pour le gouver
nement fprc^ticais. ont conjid^eri que l'a^i^nie vi^ctori^en fa 
"^vilt le droit < l'intention de toucher au c^^itrnu dit 
nnifie etffrent une tentative pour le Je^ui^er par un ast- 
ticle de la convention militaire. (Je^ articl^" J^ut re- 
j^^ti-et les pret-nJions des alliis a Pun tableaux fut 
ampirme}Ot mife en avant par les negoC.at..nrs de leur 
part., et ceci ^ut. i^^alli comme le mot’J' jionr r^^^e^ter 
ctt arti^ci^r. JSon Jrui-m^^it alors la convention ntil^ 
taire lia point riir meme garanti^e la p(^JfrfflO^i. mais 
la transaction ci deffits mrnt^on1^■r tendait a affaiblir 
la pr-t■ ntion du gonvrrnrmr^ot fl^r^ncais a c^^te pos- 
feffion Jo^nl^er fur le f1i^encr du traiti de Pari^t de Ulni 
jSi4! laes aHi^is ayant alors le cohtenu du mu fie 
ligitim^^it en leur pouvoir ne pouvaient agir aut-rei^n^int 
que de r'■■.(iit.urr Is talleaux .aux pays dont contre 
i’tlJrgr des l-ttigtrants civtliJis ils avoient it.i priv^i.s 
durant l’epoque deJaJi.rmJe de la revolution^rr^lc^^ifr 
et la t^r^uut^r de Ponaparte. ‘

, Pa cotn^ldt^l^'d‘S ali-iis concn^^na^-t le mu fie a l'ipo- , 
que du traiti de Paris pouvait Jprcir1Jrmrt(t etre at- 
tri^bute a leur d fir de fe concilier l'arm :c f^ia^ic^aife 
de, co'^ifolid■ -r la r^^^^n^iliation avec I'E^nrop^e qu'a, c^^te 
Ipoque l’r^rmie Je mo^ntrait dis^^ofie d■e^rf^‘■cturr. Mais 
hs ciircc^unionces Jont tnaintrnrnt entiJrement differen- 
tes. ' Ii'r^l^ndr trompa les att^ent^es ratJon^nablrs du 
monde et faifit la premiere occafion 'pour rrleilrr con» 

' tre leur Souverain et pour prJt-r leurs ferv^ces a l'en-
- ' ‘ S 8 ne«m
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tQte 'which the world had made fuch eivantich efforts tj 
rid of. ' ' . .

' This arrlry ^having been defeated by the arinies of 

Europe, they have been disbanded by the united 
Cfrui^cii of the . Sovereigns i and no reafon can exill 
why "the Powers of Europe fhould do injUiUce fo 

^^^heir Own fubjects, with a view to conciliate them 

again. /Neither has 'it ever appeared to me to be ne- 

that the Allied Sovereigns fhould omit thil 
opportunity to do juftice and to gratify their own 
fubjects in ‘order to gratify the people of France. 
The feeling of the people of France, upon this fub

ject, ' muft. be on^'of national vanity only. It muff 

he a defire to retain thefe fpecimens-of the .Arts, not 
hecaufe Paris is the. fitted depoiitory for them, asupou 
t^at fub;^^<^t:f. Artift^, Connoiffe^^i^is, and ' all who have . 

.wrilttsn upon it, agree that the whole ought to be remo- 
v^ed to 'their ancieut feat, but becaufe they were obtained 

ib;y military fuccefl'i^iSi, of which they are the troph,i<3f^» 
• ■ Tire ' fame feelhigs which induce the people of 
Frauce to wifh to retaiu the pictures and ftatues. of 

^^her uatious, would naturally 'induce other nations 
to wifh, now that ' fuccefs is on their . that the. 
property fhould . be returned to their rightful owmers, 

and the Allied Sovereigns . muff'' feet a defire to gra

tify them. • ■

It is, belideSs C^u many acco^^^ts., defirahle, as 
Well for their own happiness, as for that of the world, 
that the people of if they do not already feel

that Europe is too ftioug for them, fhould be made . 

feu^ible of 'it, a,ue'that v^liat ever may be the extent, 

at any time, of their momentary and partial fuccefs 
againft any one, or any numbfer of ineividual Powers 
in Europe, the d.ay of retiibutiou mu ft come.

' Not only then, would . it, in .my opiiiii^jn, be un
juft in the Sovereigns to gratify the people of France 
on this fnbje^^, at the expehfe of their own people, 
but the facrifice .they would .mahe-would be impoli

tic, as it would deptrive them of the opportulliity of 
giving the people of France a great moral lelroii.

' - I have Honour to be ' .
. l^y dear Lord. . ' .

• Youne, moft faithfully. .• ', •

Viscount Castlekeao-h. ‘Wellx.ngtoh,
etc. etc. etc. . * . ' - ,
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uemi c^mrnun du ge^ire humain daut la vue de f^a^re tQi c 
renaitre la dsfafireuse rpoque qui avait pajfre et lcs 
feints de pillage que le monde avait fait des eJCorts 
fl ^igantesques d reprimer.

Cei^t^s armte ayant pti defaite par les arm^ies de 
l*£^^irope elle a ete dijjonte par le confeil uni des 
Sou^terains et il ne peut exijler mienne raijon pour lat‘ 
quelle les PuiJfoul(^cs diE^urope devai-nt co^imdttre une 
iujijlice contre leurs propres fanjets dans la, vue Clr Je 
la' co^tcilier de nouvean. ne mia-1 -il j^ama^is
paru neceffaire que Us Soiu^e^iains allies dufjcnt otvee:tre 
cettte occiijiou pour f^a^i^r^e juJ'iU^i d leurs propres Jujets et 
les J^r^T^orifer, ajin de, fanV^orifer le peujilt Jta^itqais. 
f^a Jeniflbilitr du. pe^iple de Fra^n^t^e d ce jfujet ne peut 
vtre que le fentimtut de la vanite blejfre. Ce doit etre 
un difir de retenir ces monumens de l'ari:, non puis- 
que Parii f^trait le plus-propre d celt egi^-i^id, tandis que 
fur ce point U.s ar-tist^es , les comiaiffeurs et tous ce'^^:x 
qui ec^rit fur cett ob^jet convienne^rt que le to^^^
devrait etre -ra■mmeue d fon ancim Ji^ege, niais pnis- 
qu’ils ^r^rent obtenus par desf^ic^ces militaires dont ils 
|out. les trop^h.ees.

, L^e mi^me jf;ut'imtnt qui engage le peupl^e ffac^ni^ais
■ a ‘dtfirer de retenir Us tableaux et les fl^l^ues d-'ant^res 

nations, eugogc1rait noturclUme'nt Us anties nations » 
dtfirer, et preJeut que Uj^!c^cC..cJi de leur cot^s, que la pro- 
pn i^ete Joit reftiture d leur Ugiti^nie propri^etaire et les So-u- 
verains alliss doivent iprouver w^t dejlr de U.sffec^ond^er. 
, M eji de pl^us- diJirabU fous nombre de points de 
vue,- tant pour leur propre bien que pour celui du 
moudi que le peupl^e de Fra^n^ce, s'il ne jent pas encart 
que l'E^ur^ope eJi trop f^ort^e pour lui, en fait averti et 
que quel q■^l.'ott ets a une epoque quelconqu^e l'ttend^ua 
de leur fiu^ces mome^ztane et partiel contre telle puis

' ou co^ztre tel nombre de PuiJjances iudtvi^l^elles
, d’E^u^rope le jour de la r^^^ribution doit venir.

Jfionc felon moi il ne ferait non feulemc^lt iujuJt^a- 
pour les Souverains de fft^i^^t^rifer le peupl^e d,e Franca

■ d c' fujet aux d^^^zends de leur propre peuple, mais le 
fc^criji^ce qu'ils voudraient f^i^re: Jerait impoUtiqn^e vu 
qu'il les priverait de l'occafion de donner au peuple

■ de France une grand^e lecon de -^loral^e.
- J'ai. I’honncur d'i^tre etc.

Signe; /Z’jEi.f.iNOTON.

' 59..
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59-'
1'815 ^TraetatH^^nnove^ and Preufsen die 

asset. ■£rif^jjadigung wegen Sebaumb^^T^-g betrejf^end

■ ' d. d. Paris den ig September I8i5«- .
Im der hochheiligen und unt^^i^ill^'aren

Seine Majeftat der Konig des vereinigten Konigi^^ic^hs 
Grofsbritannien und Irland, Konig von Hannover ■ und'-. 

Seine Majeftat der . Konig von Preufsen, beydcrfeits 

geneigt in Folge ' des zwifchen . Ihnen unterm 29ten May 
des laufenden Ja^ires .1815 zu Wien gefchloffenen Staats- 
Vertrages die Entfchadigung zu welche
(Jem Konigreich Hannover nach dem jten Artikel des 
gedachten Vertrages fur den Kurheffifchen Antheil an 

der Graffchaft Schanmi-urg gebuhrt, deffen Abtretung 
von Seiner Koniglichen Hoh<^^ii^, dem ' Kurfurften von 

HeUen, nicht zu erlangen gewefen ifl;, haben Bevoll- 
niachtigte ernannt um' Alles was hierauf Bezag hat 
gemeinfchaftlich feflzufetzen, und zu unterzeichnen, 

jrigm^t^fr: ■ ■
Seine Majefliat der Konig. des V^i^i^iinigteri Konig- 

reichs . Grofsbritannien und . Irland, Konig von Han
nover, den Grafen Herrn Enlft Chriftian Georg Auguft . 

von Hardenberg, Grofskreuz des Koniglich Preufsi
fchen rothen Adleir-Ordens und des KaU'^erlich Oefter
reichifchen Leopolds Ordens, desJohanniter-Mali^he- 

fer-Ordei^8-R.itter, Ihren Sta^ts^-und Cabinets-Mini- 
fleir. auch anfserordentHchen Gefandten und bevoll
machtigten Minifter bey den hohen verbundeten Ho
fen , und .

Seine Majefiat der Konig .von .Prettfsen Ihren Staats- 
Kanzler Furften von Hardenberg Ritter. der KSniglich 

Preufsifchen grofsen fchwarzen und rothen Adler, des 
St. Johanniter- und des eifernen Kre^^e(>-Orden,-Rit- 
t^er des Kaiferlich RufTifchen. St. Andreas, St. Alexander . 
^ew^sky und St, Annen-C^i^dens ' erfter Claffe, des Un*' 

garilchen St. Ste-phanis, der Ehreinl^f^i^i^ii, des Spani-. 
fchen St, Carlos, des Bayrifcben St. Huberts, des hor. 

hen Sardinifcheit Annunciat Ordens,. Grofsl^i^i^iuz; des"

■ ■ l ' Schwe^-
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ScWedifchen Seraphinen, dea Danifchen Elephanten. I8IS 
des W^urtiembergifciien goldenen Adlers, und mehrerer 

anderer Orden Ritter; die nachdem fie ihre Vollmach- 

ten- gCjgenfeitig in guter Form befunden und gegen ' 
einander ausg^ewechfelt habe^, uber folgende Artikel 

iibcrfiiin^<^e^onimen find.

Art. I. Seine Majeftat' der Konig von I’reufsen Lind&a 
treten ab an Seine Majeftaf den Konig des vereinigten 
K^nig^ri^ichs Grofshritannien und Irland, Konig von jwiifcn 
Hitnno^isir, um von Ihnen und Ihren Nachfolgern im 
S^i^ij^i^i^iche Hannover eigenthumlich und mit voller * 

l^m^^^^holleif und Oberherrlichkeit befeTen zu werden, 

lie bisher’ zum Eichsfelde gehorigen Aemler L^indau 
tnd Giboldshaujen, und das bisher eben dahin geho- 
ige Gericht iLuileirfttidlt, famtUch in denjenigen Gran-, 

len welche auf der zu Weimar im Jahre i8o6 heraus- 
'ekommeneft Special - Charte des EichHeldes von J. G. . 
jingemann verzeichnet find.

Seine Konigliche Majeftat von Preufsen leiften Ver- 

si^l^t fur Sich, Ihre Nachkommen und Nachfolger au^ , 

lie vorftehend benannten bisher zum Eichsfelde ge- 
lorigen Diftricte und alle fich darauf beziehenden 
K^i^l^lei und werden Befehl er.theilen dafs diefelben 

laldmoglichff und fpaleffens innerhalb vier Wochen 
aach Unterzeichnung’ des gegenwartigen Staatsvertra- 
jei an Seine Konigliche Majeffaf von Grofshritannien 

and Hannover ubergeben werden.

Art. II. Seine Majeftat der Konig von Preufsen 
et^fa^en ferner fur Sich, Ihre Nachkommen und Nach
folger dem Ihnen aus dem Eingangserwahnten Staats- 

vertrage vom 251.011 May des laufenden Jahres 1815 
zuflelhenden Anrechte auf die Erwerb’ung und den 

wb- und eigenihiimlichen Befitz .

a) des Amtes Elbingerode EiVin-
■ ' h) und dns zu dem HerzH;tllugfl^^n enl^urn u^horj^h\".'’’’ 

rigen Amtes Neuhaus nebft den in diefem Amte oder l»“’“’ 
zwifchen demfrlbrn und dem Mecklenburgifchen Ge- ‘ 
bietr ringefchlol^enen auf dem rechten Elbnfer belrgr- 

nen nunrburgifchrn Onfehaften und nanderryrn. . 

' , Die vorffrhrnd brnannfrn Diffricfr werden auch 
ferne/ wie bisher dem Konigreiche Hanno^e^r ange- 

hbrni. -

. Art.
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18IS„ Art. hi, ,Die nach Artikel I. zu dem Konigreichfi 
'Com- Hannover ubergeben^dcn und nach irtikeHI. bey^^em- 
juiiTion lelben verbleibenden Diftricte fiiid befiimnit Seiner 
pour , Koniglich •Groisbritannifchen und Hannoverifchen Ma-

lcs 
e^cjh^an-

Corti-

4-CVM V> 1 V iO Mt XVAlglllL VAX^ll Mt.Mt X X a 1111 M V t. I 1 * V11'7 I } ITXO-
jeftat^alS Krfaiz fur den Kur'-J^rd'(ifchen Atithcil der 

.Graffchaft Schaumburg zu dieni^n, ^deiTen• Abn* etung 
nicht zu erlangen .gewefer; ift- Da jedoch kein Zwei 

fel daruber obwaltet* dafs. diefer EiTatz fich auch auf 
das Einkommen ans dem erwahnten'’ 'Theile von Schaum
burg beziehen muhe, and die Zulaj^^l-ichkeit deffelbeit- 
in diefer Iliiek^leht nicht fogleich bey Abfchlufs- des. 

gegenwartigen ' Staatevertrags hat dargeihan yverden 
konnen, fo find beide Machte uberi^ingcko^^^^n^i^i, fo-c 

gleich bey Uebcrgabe .der.nach Artikel I, ah'^utreien- 

den Diftricte Commiffarien zu rrnrnn,rn , ' welche lich ■ 
zu Hannover vereinigen und unlus^rlrtzt damit be- 

fchaftigen follen^ um in der moglichft kurzeften Zeit 

eine genugthuende Vergleichung • zwif^^encden Ein- 
kunften aus dem Kur-E^<^iJfir^hen Aniheile der Graf

fchaft Sebaumburg und den Einkunften aus den, im 
Artikel I. II, des gegenwartigen Vertrages benannten '' 
Diftricfen anzulegen. Sollte diefe Verjllriehung erge- 
ben, dafs die Einkunfte aus den Art.I und II. benann
ten Diftricten keinen vollftaudigen Erfatz fur die Eirir- "* 

kunfie aas dein Kur-t^<^^^ifehen Antheile der Graffehlft 

Schaumhurg gewahre^, . fo werde^i .heike -Theile f^ch • 
unverzuglich daruber einigen um die Vervollflandi- 
gnng diefes Erfatzes, welche Preufsen in diefem Falle 

obliegen wird, geleiftet werden foil. .

Art. IV. Seine Majefiat der Konig des vereinig- 
iregari^.'^^in Konigreichs Grofsbritaunien und Ir!lai^nl, Kpuig. 
, A* von Hann^^^^^, leiltrn fur Sich und Ihre Nachkum* 
burg"”’men ttnd Nlehfolgrr gegen .vorftehend A^t^. I. II. III; 

beftimmien Erfatjz, Verzicht auf die Anrl^<^^^^<r, welche • 
Ihnen aus dem Eingangs erwahnten Staatsvertrage" 
vom 29. May des tlnfenden Jahres iSi?. anf die Er- 
werbung und den erb- nnd cigenthumlifhen Belitz 
des Kur -Heffifchen Amheils an der •Graffchlft Scblnm-’ 
burg zuftehen, und verfprechen m^ch voltftandiger ' 
Leiftung des gedachten Erfa^^i^^^', niemals deshafb an 

des Konigs von rrmfsen Mljr^l'at irgeiid eine Anfor- 
derung auf den Grund des vOrftehend erwahnten Ver-' 

' trages au machen. ' .

Art.
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Art. V. Dr Seine Kanigliche Hoheit der Kur- iOj« 
\fiirft von Heilen und Seine Durchlaucht der Landgraf ® 

von HeHfen-Rothenburg eingewilliget haben, die Herr- 

fehaft Fiejje nebfi dem Klofter Horkelhem, fo -^vie 

^ch ^^e^ieUInn und die Aemter Uecht.e, Frend^i^n~ 
berg_ und Anburg, welches letztere fonft auch fj^fagen~ 
feld benannt worden ift, mit allen Ihnen dai^r^n'izulie- 

henden beziehung^e-veife Landeshi^l^tetij-, Oberherr- 

licbhi^it(3-, Lehn^-, Domanial- und andern Rechten, 

welche fie darin oder als Zubehar derfelben bisher 

befeffen hab^^i, ■ erb - und etgenthutniich an l’reufsen 
abs^t^l^t^i^i^i^n, und diefclben binnen vier Wochen nach 

der Ratt^tcation des fich darauf beziehenden Vertrages, 

oder eheir, wenn es feyn kann, zu ubergeben , fo ver- 

pflichten S. Maj. der Konig von Preufsen dch hiermit, 
diefe yorftehend benannten Diftricte in Gemafsheit '

des Staatsvertrages vom 29. May diefes Jahres Art. 3., 

foglelch bey deren Uebergabe von Seiten der beiden 
Hel^iiTchen Haiifer an das Konigreich Hannover eben 

fo wie Sie dicfelben empfangen haben zu uberweifen.

Art. VI. Seine Majeftat der Konig des vereinigten t-auen- 
Kontgretchs Grofsbritannien und Irla^nl, Konig von '’“'S- 

J^j^a^i^oov^ir, erklaren die Bedingu^^^i^n, von welchen 
die Uebe^^gal^e'des auf dem rechten Elbufcr beiegenen 

Theils des Herzoglhums Lauenlmrg und der gleich- 
falls auf dem rechten Elbufer gelegenen ^l^r^^nbergi- 
fchen Ortfehaften und Landereyen in dem Staalsver- ’

trage vom 29.'May diefes Jahres abhangig gemacht 

V^t^rden war, du^ch die Stipulationen Artikel I. Il. 111 .
und V des gegenwartigen Vertrages fur crledi,^^, bnd 
,verpfltchten Sich hiemt, die Uebergabe des gedach- 

ten Theiis des Herzogthums Lauenhi^i^fg, und der auf 

dem rechten Elbufer gelegenen Luneburgifchen Ort- '
fehaften und Landereyen, jedoch mit Ausnahme des 

nach vorftehendem zweyten Artikel bey dem Konig- 
reiche Hannover verbleibenden Diftricts ohne weiteren 

Anftand gleichzctttg mit der Art. I und V. verfproche- 

nen ^Jebergabe tlejf Eichsfeldifchen und Hel^ifchen Di- 
Hricte vollziehen zu laf^'etu, und deshalb fogleich Be

fehl an Ihre Behorden zu ertheilen.

Art. VII. Die Artikel Sieben und Acht des Ein- Art.?.g. 
gangs ‘erwahnten Vertrags vom 29. May des laufenden 
jahres 1815. find auch auf alle Diftricte anwendbar, ‘

■ welche
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IR ir ' welche in J^^tjlge des/ gegenwartigen Staatsvertrages^ 
® ' zum Erfatze fur .den Eut-Deffifichen’Theil der Gr^^-’ 

fchaft Schaumburg dienen. ■ ' , . ..
Art. Vm. Der gegenwartige Sthhtsvertrag foil, 

ratificirt und die Rhtiiifationen del^f^lben binnen^vier 

Wochenroder ehe^^, wenn ea feyn kann „ ausgewech- 
feit werden. ' . .

Zur Urkund delfen haben die belderfeitigen . Be. 

vollmafbtfeten ihn unter^eichnet und mit ihren Wap. 
peir unterliegelt.. '

So gefchehen Paris den *$. September Eintaufeiid 

achthundert und funfzehn. '

(L. . S.) Ernst Graf vc^iN (t. S.) Care Fnrp.^ vt^a
Hardenberg. - Hardenberg.

2$ Sept,
.60.

Sainte alliance initre LL. MM. l'E^m^p^ereur 

de toutes les . R^ujjies, P.E^^ipereur d'A^utr^i^che 

et le. Roi'de ^ri^iJJe ftghc Paris le I# i^'eptem-^ 

.bre 1815.
(Jout^nal de Francfort 1816. Nr. $1.) •

, a.
Au rom de la tres-fo^^nte'■ et irdivifible Trinite, 

JL. M. l’Empereur ’ d’Au^i^i^i^’^e, le Roi de Pi^uffe et 
l'Empereur de Ruffie, par fuite des grands evenemens 
qui ont fignale en Europe le Cours des trois dernieres 

annees, et principalement’ des bienfaits qu’il a plu a 
la divine Providence de repandre fur les etats dont 
les gouvernemens ont place leur , confiance et . leur eT|poir' 

en elle feulie, ayant acquis la conviction intime, qu’il 
eft neceffaire d’affeoir la marche a. adopter par les puis- 

ffances daqs leurs rapports mutuels fur les veIites fnbli- 

mes que nous enfeigne l’eternelle religion ■ du Dieu 

fauveur: ' - . - »
, Decla-
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d>eclaron8 Tolennellement que le pi-e<nt acte n’a 1815 
pour ob|et que de, mamfefter a la face de 1 Uiuvera

■ leur deteru^^naiiou inebr^i^t^i^l^le, de ne prendre pour 

regle de leur con^^'i^^, foit dans l’adminiftration de 
leura etats reC^et^ctfs), toit dan« leurs relations politic* 

ques-avec tout autre gouvernement, que les preceptes 
de cette religion , preceptes de jnftic^^, de chs^*

rite et de* paix qui, loin d'etre uniquement applica- 
bles a la vie privee, doivent au contraire intlu'er di
rectement fur les refolutions des princes, et guider toutes 

leurs demat^'che^, comme etant le teul moyen de con- 
tolider les inftitutions humaines et de remedier a Ieurs 

imperfections. ,
v.En cohtequei^i^^, ,L. M. font convenues des articles 

fuivanss .

Art. I. Conformement aux paroles des fainies 
Eci^i^l^Ures » qui ■ ordonnent a tous les hommes de fe alt*. 
regarder comme freres, les trois monarques coniractans 
demeijreront unis par les liens d’une fraternite veri

table et ind^T^ll^l^iis, et fe conliderant comme com- 
patriotes, ils fe preteront en tonte occaflon et en tout 
iieU ailiftance, aide et fecours; fe regardant envers leurs 

fujets et armees comme peres de famille, ils les diri- 

gero'nt dans, le .meme efprit de fraternite, dont ils font 

animes pour proteger la religi^^i, la paix et la juftice.

, Art, Il En confequ^i^ce, le feul princiire en vi- 
gueuir, ■ foit entre les; dits gouvernemens, foit entre pe rcu* 

leurs fuj^^s, fera celui de fe rendre reciproquement JlLbUnt 

lervicC', de; fe temoigner par une bienveillance inalte- cnnfo. 
terable l’ai^^ection mutuelle 'dont ils doivent etre ani- H“*u««.

'de ne fe conGderer tons que comme membres 
d’une meme nstjon chretienne, les trois princes allies 

ne s’envifageant eux-memes que comme delegues par 
la Providence , pour gouverner trois branches d’une 
meme famille; favoir; l’Autriche, la Pruffe et la Rus- 

fie,- conf^ffant alnfi que la nation chretienni“, dont 

eux et 'leurs peuples font partie, n’a reellement d’autre 
fouverain que celui e qui feul appartient en propriete 
la puilfat^t^i^, parce qu'en lui feul fe trouvent tous les 
trefors de l’amour\ de la fcience et de la fagcU'e in- 

f^pi^ie,, c’eft a, dire Dieu, notre divin fauveur Jefos- 

Chrift, le verbe du Tres-Haut, la parole de vie. L, M, 

recommandent en confequence avec la plus lendre fol^* 
lif^ittrde' a leurs peupli^^, comme unique moyen de 

Nouveau Ji^ei^ueil T t 1 )ouif

    
 



658 ". , Sainte alliance entre Id Ruffh
' ' ' ' \ ■ I ■ ' . • i.
1815 ' jouir .'de cette paix qui nalt de la ' bonne coDfcience 

et .qui feule' eft dui^;abl^, de fe Tortifier chaque jour 
.davantage dans les principes et l’exercice des devoirs 

que- 'le divin Sauveur a enfeignes ‘^taX hommes.

Art. III. I’outes les. puilfances .qui voudront fo- . 
lennellement avouer les principes ^acne8 qui ont dicte 

le. prCfent acte, et necoDDOltront combien il e^ impor

tant au. bonheur des nations trop longtems agitees),’’ 
..qu^.ces verites' exercent deformaia fur les deftiDees 

humaines toute l’influeDce qui leur . appai^i^ti^i^^, TenoDl:.- 
reques avec autant d’emprel^^iment que d’aflfectioD dans' 

^ette Tainte. alliance.

■ Fait triple et fiigne 
3^ ".Septembre.

' SignJ-:

Paris l’an de grice iSij, . Ie'

Francois* • -
FrederiC-Gul^i^j^i^me,
A1.EXANI^.R6* '

a

Conforme a . r’or^i^ginali , ■ ■

A St. Pete^isbt^i^i^rg, le jour de la naif^ai^i:^ <!<> .notre' 

, Sauvei^ir, le 25 'Decembre 1816-. ,

6O!, K ‘

•jcec. Mam^jfejftie'‘de VEmpereure de Ruffie en publiant la 
convention du s6 Septembre 18‘5 publie d St. Pe-^ 

tersbourg le j^t^ur de no'el zaD^t^c^e^mbre 1815.

d^e. Francfort. Nr» 33. ^2 Fevrier 1816.) 
J^^c^us Alexandre I., Empereur. et autbcrate de "itoutee 

les Ruffies etc. Savoir faifons. ■ ■ \ .
' Ayant reconnu par l’experience et des. fuites fune- 

fies pour le mont^^.entiei^., qu’aTH^riiirut^t^t^nt les .re

lations politiques entre les ,differentes puiffances de. 
PEur^^^, n’ont pas eu pour. bates lbs veritables prin- 

cipes; fur lesquels la fagelTe divine, a dans la’'rev^«^‘ ' 
lation, fonde la tranquillite et Je... bleri ‘e.tre .des peu
ples, nous avons, conjointemeDt avcVL. M. l’Empci 

reur d’Autriche- FraDqois I, tjt le' B pi . de' PruiTe Fre-- 
de'r^c-Guillaume, Torme enti^^-nous 'une. alliahcie, a 
laquelle les autres puiffances 'font auffi. invite^c^s d’ac£^(ideti» 

Par «ette alliatice ' nous nous eDgageoDs .mutuellemeDt,

• ' ‘ , a adc^i-j
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a ai^opter dans nos relations, Trit entre nous, To!t pour iglj 

nos fujetis, comme le Ceu.l moyen propre a la ' confo- 
iider,' le principe pnite dans la parole et la doctrine 

de notre fauvenr I. C., ,qui a enfeigne aux hommes qu'ils 
de'voient. vivre comme freres,' non dans des difpofi- 

tions d’inimitie et de vengeai^^, mais dans un efprit 
de paix . et de charite. Nous prions le Tres- Haut d'ac* ' 
corder a nos voeux fa benediction; pui^e cette alliance 
facree entre toutes les puilfances s'al^^ermir pour leur bien- 
fetre general, et qu’aucune de celles qui font unies avec 

toutes les autres, n’ait la temerite de s’en detacher !
En confequence nous joignons ici une copie de 

cette alliance, et nous ordonnons qu’elle fuit publiee 

dans; tous nos etats, et Jue dans les eglifes.
, Petersbt^^i^ig, le jour de la naiifance de notre fau-

veui:,.le 25. Decembre iSij.

.Alexander,

60. C. ' .
A<^te d^c^ccefjion de S. M. le Roi deS j g 16
nu • traite du s6 Septembre 18 15 en date de la ai juin, 

' H^aye le si Juin 18i<^.

de Francfort JgNr. 19J.) •

S., M. ■l’Empereur de toutes les RuTies m’ayant in
vite ■ en venu de l’article 111. de l’acte figne a Paris 
le ■ 5g Septembre 1815 entre Lui et S. M. l’Empereut 
d’Antrlche et le Roi de Pruffe, d’acceder a cet act^, je 
declare par la prefente, que j’avoUe les principes facres 

qui l’ont dicte, et reconnaiTant leur haute influence 
fur le bonheur des nat^on^, je m’engage a les fuivre.

' Fait a la Haye le zi Juin i8i6,

, . GuilLaUdiE.
Lt plupairt des autres puiffances cbreiietlnES de I'fi^urrtpe 

. et des Etats d’Alle^i^a^’re ont fncci^^Ili’^^i^me^t accede k ■ 
ce traite k l'ineitalion foie du l'Aiiiriclie soit de la Riiftie 

* foit de la Pruffe. L’acce/lioii du Uoi de Saxe elt daKe du 
1. Mai 18*'7 cello d'ii Roi do tVittomberg k I'invi'aiiotl 
de la Ruffle du ivAolic igtd i celle de i’Auiiiclia du 
^^Sept, ifjiG a l’invicocion de la Piiiffe eft datee dtt 
12 Mai i8>7 I'^c^ceiTion de la Suiffe a ete reconnue par 
la Ruffie le 7 Mai par la Pinffe le loSepi. iSt? les villes 
enseatiques ont accede fs'^i^^r Ujmbouig la u6Juil. igif 
Rubee la 5 Ao^c, Braotk ly >2 Ault tgi7 otc.

Tt g

    
 



Convention entre-1'Autriche

' . ' 6i. ■ . "
iSlS C^onvention entre I'^^tr^i^che et les Pays- Bas 

jujet des dettes dela Belgique; Jignee 
’ ■ dPlenne. le il Or^, 1815..

'{J^:ur:^-al de Francfort, Nr. 356.)
S. M, rEmpereur d’Autriche et S. M. le Roi des Pays. 

, Basr voulant regler les mefures a prendre-pour tranferer 

a la charge du royaume des P^^s-Bas la partie de la 
1 dette des provinces belgiques reunies a ce royaum<^j 

- dont les finances autrichiennes fe trouvaient grevees 

jusqu’a preC^i^t:, ont nomme pour cet eft’et des com-’ 
mid'aires plenipotentiaires, favoir; S. M. l’Erhperenr 

d’Autriche le f^eur Adrien Nicolas de Barbieir, cheva
lier de l’ordre royal de , St. Etienne de Hongrie' etc., 

confeiller intime ’ et vice-j^i^el^ident de la chahi- •
, bre aulique des • et le • lieu'r Jofcph de Hude- ’

lift, chevalier de’ l’ordre royal de St. Etienne de Ho'n- 
grie etc., confeiller ^^^^tu.el d’etat • et des, conferences - 

, a la C^^m^cillerie iminie de cour «t d'etat^
'Et S. M. le Roi des P^^s-Bas, le Reur Gerhard, 

jCharles baron de Spaen • de • ybonS^K^i^t^^e^,, membte 

,<^orps des ' nobles de la province de Gueldre, fou en- 
- voye extraordinaire' et ’miniftre, ptenipotentiaire a la ’

cour imperiale de Vien^^, lesquels font • convenus des 

' articles fuivans. , ' "
Art. I. S. M. le Roi des Pays-Bas prend a la 

charge des finances de fon royaume la dette , fusmen- 
tionnee d.es provinces belgiques telle qu’elle fe trouve, 

conftatee et plus particulierement • fixee dans les prd- . 
tocoles des conferences' qui ont eu lieu fur cette trans
action. Le paiement des interets commencera a dater 

.du I Novembre j8j;.'' •
Interet» Art, H. Tous les interets echus avant le ’SiOcto-
aTiiensr bre i8 5 3, et non percus encore par .divers poileHeur* 

d’obligations de la dite'de^tte i reft.eront a la charge 
des finances autrichiennes et feront • payes a Vienne • 

' par la caijfte qui a acquitte jusqu’a ce, jour tons ces 
, • interets, a fur et mefure que;. les quittances y relati- 

■ ' . • ves fer^^t prefeniees a cette caiffe. - ’ ’ ' i

Ejeeep* Art. , III. Toute ’fois les, finan'ceP’du royaume' des 
‘io“’ Paye^-Bas fe cfiargent 'de i’objii^s^^ion du payement de’ 

' ' , . -'s'^e^tte'.

Dette 
dont le 
B.d.
Pay«- 
Bas fe 
oharge.
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cette dette, a commencer avec les echeancee ^’In-TOfe* 
pofterieiirement au i ; J^^in de l’an 1814; en ° ' 

conlf(^^i^i^:a^^iB, il a ete convenu que S. M. le Roi des 
P^^s-Bas fera rembourfer aux balances autrichiennes 
le montant des interets de cette meme dette pour les 
diverfes eche'^^icea du 16 ^^in de l’an 1814 au t i Octo
bre de l’an 1815 indufivement, fur l’etat duement 
cer^i^^^, qui fera remis a cet effet au miniftre pleni- 
potentiaire de Sa dite Majefte par ta chambre des finan
ces de l’Autriche. •

Art. IV. S. M. le Roi des Pays-Bas voulant faire Loi an 
j'ouir les interelles dans la fusdite dette belpiqne de 
tons les avantages accordes par la loi emanee a Ja H^^-e 
Je 14 mai de l’an 1814 pour la converfiojt des autres 
dettes national^^, il,a e'te convenu qu’elle fera appli- 
quer toutes les dirpofitions de cette loi -aux dites dettes 
belgiques. Cette converlion commencera avec lc i Jan
vier i^id for le pied qui fera regle par une publication 
particuliere du miniftere des finances de fa dite Majefte.

Art. V. Si contre toute attente il f’elevait par 
la fuite quelques doutes fur la teneur des quatre arti- drscon- 
cles qui preci^^^i^it, il eft expreflcrnetit ftipule que l’on fo«nct» 
aur^^t recours pour ecarter les difficultes furvenues 
aux protocoles des conferences fnsmen^ionnees, fignees 
par les comm^Taires plenipotentiaires des deux coure, 
dans lesquels la dette belgique et tout ce*qui la con
cerne fe trouve amplement detaille.

' Art. ' VI. Immediatement apres l’echange des ratl- 
ficaiions dels prefente convention, qui aura lieu lix 
femairies apres, fa figna^^i^e, ou plutot li faire fe |^eut, nou. 
on remettra aux perfonnee duement autorifees a les 
recevoir tous les livres de caiffe et antres documens 
qui fervent a conftater le montant de la dette belgique, 
ain^riue tous, les capitaux individuelleme^nt, dons elle 
eft compofe^, ee tous les paye^nn^ns faits en Autric^luj,, 
tant en interets qu’en capitaux rembouiTes.

En foi de qrn^iles commitfsircs plenipotcnl'isire^» 
refpq^tifs ont, figne cette convention et y ont appofe 

le 'cachet de leurs armes.

Fait a Vienne le ti Octobre tStj.
A. N. Chev- de Barbier. Hndclltl. 

' G. G. Blazon de Speen.
— Les T^^'ifi^ications de cette convention ont cte 

Schangees le 8' Novembre.
Tt J

RatlQ- 
cuiottss 
exccu*

*

    
 



66a entre ^Autriche et les

I8IS 6i. 0)
■ • y !.•■ traiti dn Roi des Pa;^!5-Bas avec la Grande-
■' ■ - • ' la Rallie et la Pruffe l^gue a Vienne le 3*

- ■ Mai 1815 S ete donne plus haut p. 327 du prefent vo
. lume, A l’inl^rument entre 1'Aui.rjiche et le Roi <des .

Fays-S^as le ■ fuivanc article fepare . et fecret eta^t joint, 
qui a ete publie dans les Jonr^neaux Holl^aRd.ais - et de l< 
dans -le Journal de Francfo^t rgi6 n. 6, omis de
i'inferer il Ja place ou il aurait convenu je ro'empr^^ffa 
de le donner ici pu la Gi^^litude du- contenu permet 
de le- ranger. ' '' , .

Article Jipare et Jecret joint au traite du 31 
18 ip entre l^,^^tr. et le Roi des Pays-Bas,

Les dettes fpec^al't^i^'ei^^ hypothequees dans leur ori-. 
gine fur les provinces belgique^, ou contractees po^f 

’ leur admtniftration interieure deva^it avec ce pays pas- 
fer a la charge de S. M. le Roi des Pays - . S. M, re-

• connait l'oblif^^tion de s'en-charger , et s’engage a faire 
, liquider daiis le delai de trois mois lesdites dettes h la 

liberation de- S. M. l'Smpereur 'd'Antriche.- S. M. I. et
K. Apoftelique ayant nne reclamation ouverte -pour -des 
charges - refiiltantes de I'adminifiration interieure des- 
dites provinces belgiques, entr^t^. autres des pen&e^s', 
les droits de S. Mi - fo^t a cet ^^^a^d referees.- - et S. M. 

. Je Roi des P^^s-yas s'engage a entree immediatement 

. pn negotiation fur -ces .dincrens objets ave^'rAi'ut^icl^l ’̂r'' 
' La-prefent article fepare et fecret aura la meme Cerca 

et valeur que s'il eta^t infere m^t d’ mot .an- traite pa
tent' de ce jour; il fera ratifie et les ratiCtiations (er^o^^- 
«changees en meme tems.^, - : ,

En foi de qdoi les plenipotentiaires reCpepl^i.fs. ToJat 
' £gne et y ont appofe le cachet de leurs arme«.

Fait a Vienne fo 31 Mai i grS- ’
Xe £aro» ’Ps Spaen,

, - 'Xe P^i^i^Hce bb Mettubmich,
' .. , 'L^e Baron pe Wct^isE^^SEaa,

■ Xe prefent article fepare et feciret a ete- ratifie pat, 
il. M. le Roi ’des Paps-^^as' 'he»8Juttt 1815 et Ptt 5. M. 
I. n R.' a^oeClfe^q^e le •166 Aout, fu^vantt - . ■.

CertiJ^U conforme!.

I^e miniftre des affaires etrangerett 

, ; A. -W. C. »« Naosei. -

-
62,

r .
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. ' 62.

' Coirveintio'n^^tre les co^^s de Vienne^ ifiSiS 
Pei^r^sbour^) de l^o^r^d^res et de Berini.^^^°^ 

f^(^ur jl^x^er l^e. fort des Jept iles J^onlenn^^;

Jignee d Paris l 5 ^o^i^^rnbre

{De I'lmprlmerle imperiale et royale de cour et 
d'Etat d J^l^t^nne 4to)^ 

ISRos Fran'c'iscus prit^ni!, divina favento Clemenitijk 

Anft-ria-e Imperator;, HieroC^l;^j^i^<5, Bobe-
itiiai^', Lombardiae et Venetjarum> Daln^s^tii^ie, Croa^ 

tiae, Slavon^aie, Galiciae et- Lodomeriae Rex.; Archi- . 
dux Auftri^^^;. Dnx Loi^han^l^jgia^,. Saliebi^^,g*> 

Car^^t.b:^^^, Gar^iol^^a^, Superioris et- Inferiot^ia Sile- 

, Magnus Princeps Ti^anfdvaniae;. Marchio Mora- 
t^:ia^; Comes Habsburgiae et Tyrolis etc. etc, 

' Notum teftatnmque omnibus et quorum-

intereft:,. . tenore pra^feniium facimus:- 

delibera^ioues ad flgendam fortem feptem Infu-. 

iarum- loiiienG^^, in CongreiTu Vieimonfi. inchoai^ae^^ 
et ob t-emporum viciffitudines prorogatae^ tandem ad. 

perducaniun addipnlantibus Omnium RuTia. 

lum Impenti^nis. et Regis Rorulliae Majeftatibus, c ra 
Nobis vifum e^, cum Regis nnlionum Magnae Bri- 

tanniae et . Hiberniae Regnorum Majefttie aniicabiliien 
defuper- con^i^i^n^re, qucra in iinem a Noftris et prae- 

laudaiae Majeftatis Miniftris PlenipoicnlianiU fpecaaiii- 

actus ■ fignatus fuit, . t^n^^rs, qui- fequ^^^^^;

AuN^^^m-de la tres-fai^in^e et lndlvljible Trlnlti.
Sa- Majefte l’Empeneun d’Auinlche, Roi de Hongrie-

, et de Boheme. Sa ■ Majefte le Roi. du Royaume uni d» 
la Gran.de-Bneiagne et Sa Majefte l'Empe-
ne^lil de toutes les Ruifteis, et Sa Majefte le Roi de 

l’ru^e. animes du defit de donner fuite aux negocia- 

tions ajournees lors du Congres de Vienne, afin dft 
fixer le [ort des fept iles-Ionienne^, et d’airurer l'in- 
dependar^t^if, la. liberte et le bonh^^t des htbiian8 de 

aces H^^,-ea les plaqi^a^t, eux et leur conftuulion^ tons 

Tt 4 la
I
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l8lC la protection immediate d’une des grandes iPuiJTances 
de font convemis de re^gler def^^iiiv^<?:in<!iit
tout ce qui a rapport a cet objet par un Acte 
cial, ■ lequel etant . fonde fur les droits refultans du , 
Traite de Paris du trente.Mai mil huit-cent quatorze,' 
ainfi que fur les declarations 'Britanniques a l’epoque 
od les armes^. de ■ l’Angleterre ont delivre Cerigo, Zante, 
Cephalonie, 'St, Maure, Ithaque et Paxo, fera envifage 
comme faifant partie du 'Traite general Bgne a. Vienne 
le neuf Juin mil hii^^t-te^nt quince a la fuite du Con- 
gres; et pour arreter et ligner ledit Acli^., les hautes 
Parties , contractantes ont nomme Plenipotentiaires, 
fa voir:. ' ' , ■ . ■

Sa Majefte l’Emperenr d’Autriche, Jloi de Hongrie 
et de Bohem^ei ■ le Sieur .Clement Wenzeslas Lothaire 
Prince de ''tletternich - PVi^n^n^eil^i^-^irg - Ot^hJenhaufen, 
Chevalier de la Toifoh d’or, Grai^id-Croix de l’Ordre' 
Royal . 'de ' St. Etienne, Chevalier des Ordres de ^^t. 
Andre, de St. Alexandre - N^w^isk^jr et de St. Anne de 
la premiere claCTe; Grand-Cordon de la Le'gion d’hon
neur; Chevalier de' l’Ordre de^^^^^ie^l^i^i^ic, de l'Ordre 
fupreme de 'l’.Ar^in^i^i^^ade, de l’Aigle .noire et de l’Aigle 
roug^, d'^'s' Seraphi:^us, de St. Jofeph de Toscane, de 
St. Hubei^t:, de l’Aigle d’or de Wur^temberg, de la FiJ 
delite de Bad^, de St. J^;an de Jernfalcm et de plu-J 
fleurs autr^t^(^»; ChancelHer de l’Ordre militare de Marie- 
Therefe, Curateur de l’Acad^^ie des beaux - arts, Cham- 
bell^n, Confeiller intime acinel de Sa Majefte l’Em
pereur d’^^ti^i^i^^e, Roi ■ de Hongrie et de Boheme, 
Son Miniltre d’Etat, des. conferences et ,des affaires 
etrangeres ; — et le Sieur Philippe Baron de-ZJeir« ' 

J^i^^bergi 'Grand 'Croix de l’Ordre Royal de Saint 'Etienne, 
Chevalier Grand - Croix-de l’ordre militaire et religieux 
des Saints Maurice et Lazare, Gr^i^d-Croix de l’Ordre 
de l’Aigle rouge de ' Prrujffe et de celpi de la. Couronne 
de Bavier'e, de Saint-Jofeph de Toscane ' et.de la 
Fidelite de Bade, . Chambellan et Confeiller intime actuel 
de Sa . Majefte l’Empereur d’Autriche, Roi de Hongrie 
et 'de Boheme. . '

Et Sa Majefte le Roi du '.l^oy^^me uni de la Grande* 
Bretagne et d’iriande, les tres-honorable Robert ■ Ste
wart, Vicomte Caftlere^igl^., Chevalier de l’Ordre tres- 
noble de la J^^iretiere, Confeiller de, Sadite Majefte en 
Son Confeil prive, Membre du Paileme^^, Colonel’ 

. '' • ■ , d«j ■
. - • . I ' '
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3u Regiment de Milice de Londonderry, et Son prir^- iQi (j 
cipal Secretaire d’Etat ayant le Departement des aft'ai- 
res ' errnj^eges; ~ Et Ie trea- 'illudre et tres - noble 
Seigneur Art’ht^ir, Duc, Marquis et Comte de Welling
ton, Marquis de Douro, Vicomte Wellington de Ta
lavera et de Wctllr^gKtn n et Baron Douro de Wel^t^e- 
ley; Confeiller de Sad^^^ Majef^ieen Son Confeil prive, 
Fel^ll-Marechal de Ses Armeeis, Colonel du Regiment 
Royal des Gardes a cheval; Chevalier du tres-noble 
Ordre de la ^^^iretiere, Chevalier Gra^d-Croix du tres- 
hnnnrable Ordre du Bain; Prince de Warerlnn, Duc 
de Ciudad Rodr^^^, et Grand d’Efpagne de la pre
miere cla^(^,Dun de Vittoria, Marquis de Torres Ve^-> 
dra^, Gonde de Vimeira en Portugal, Chevalier de 
l’Ordre .tres - Uluftre de la Toifon d’or, de l’Ordre mi- 
litaire d’Efpagne de St. Ferdinand, Chevalier Grand
Croix de l’Ordre Imperial militaire de ^^i^ii^-Therefe, 
Chevalier Gi^and - Croix de l’Ordre Imperial de St. 
George de Rnllie, Chevalier Gra^d-Croix de l’Ordre 
de l’Aigle noire de Pru)^^, Chevalier G^^t^d-Croix de 
l’Ordre Royal militaire de Portugal de la Tour et de 
l’Epe^, Chevalier Grai^t^^Croix de l’Ordre Royal mi- 
litaire de Suede de l’Epee, Chevalier Grated -Croix des 
Ordres de l’Elephant de Danemark, de Guillaume des 
Pa^^-Bas, de I'Arronciade de la Sardaigne, de d^axi- 
rril^^l^l’J^feph de Baviere, et de phifieurs autres, Com
mandant en Chef les armees Britanniques en France 
St .celles de Sa Majefte le Roi des Pays-Bas,

Lesquels, apres avoir echange leurs pleinspn'uvnrrs, 
trouves en ' honne et due forme, font convenus des 
articles fuivans:

. Aht. I. Les iles de Corfou, Cephaloni^, Zante, Et«t» 
Ste. Itha^.u^, Cerigo et Paxo, avec leurs de-
perdarces, telles qu’elles font derignees dans le Traite rrerre» 
entre Sa Majefte l’Empereur de mutes les RnlTtes et 
la Pnrte-^l^l^n^mare' du aiMars t8oio, formeront im 
feul etat libre et inde^^i^^ai^t:, fous la deromrnarinu 
des £l^<^t8-Unis des iles Joniennes.

Art. ii. Cet etat fera place fous la protecrrnn i^. fou« U 
m^^iate et 'exclufive de Sa Majefte le Roi du royaume 
urr de la Gr^^^^e-Bretagne et d’^^1^^^^, et de fes he- d- 1- q, 
TrIr^^rs et fucc^e^-Teurs. ‘En cnrfequerce, les autres Puis- 
fahces cnntracttrtes renoncent a tout droit ou pre- 

'dentrnn pa^^^^^uliere qu’EUes »urarcrr pu former a cet 
, Tt.s egard,

    
 



Convention enere les qllit^s'

^Sl5 egard' , et garan^iifl'ent formellement tou^tti les difpo- 
• liti^o^s dii prefent Traite. ' '

fti^ni- Art. III. Lei Etats <Unis deS iles loniennes regle-
lutf- Iront, ayec I'approbation de la Puiil’ance protectrit^e, 

. iKure, letu'r, organisation interieure: et pour donner za toutes 
les parties de cette organifation la confiilance • et l'action 
nee^effair^e^i. Sa Majefte Britannique vouera une folii^tii 
tnde ' pattiiculiete a la Legielatit^ia et a l’Admilftration 

' generale de ces etats. En confequence Sa Majefte 
nomm-era po,nr y reader un Lord Cotumiffaire fnpe- 

■ , . rieqr qui fera' invefti de toute .l’autorite neceffaire a
cet elf'et. - ,

'■ A^iTe^. • Art.; IV. Afin de mettre en execution fans delai
les fBpolations eonfignees dans les articles precedens,

• tjve^. “ et, fouit^ier la redrganifation politique des Etats-l^nw 
i^e)^uiUs fur cette organifation qui eft actuellement en 
vigueur , le Lord Commiffaire Tijpfsi^ri^iur de, la Puis- 
fance' protectrice reglera les ■ formes . de conv^or^ait^iioB 
d'iSne affe'mblee' legisi^^i^^^'e, dont ii dirigera igs ope
rations, . a l’effet de rediger pour, cet etat une nouvelle 
Charte conffiiulionnelle que Sa' Majefte Britannique 
fira priee de ratifier. Jusqu’au moment ou une pa,-.

. reille Charte eonftitutIonneiie ' fera redigee ' et duement 
ratifi^^, les Conftitutions exiftantes- refteront en vi

- gueiir dans les differentes iles, et aucun changement -

dans Son Confeti. ' , . ,
' Art. !V. . Pour affurer fans rcftriction aux habitans
. des Etatts-Unis des lies loniennes, -les avantages refuj-' 

tans de la haute protection fous laquelle ils font places, 
ainli que pour l’exercice dies droits ii:herens'*a cette 

pro'^i^i^i^^^n, Sa Majefte Britahnique aura celui d’occu- 
per les fortere^es et places de ces' etats', et d’y tenir . 
g^^iifon. La force militaire desdits Etats-Unis fera 
de meme fous les ordres du Commandant des trou
pes de Sa Majefte Britannique. '

Art., VI. Sa Majefte Brita'nnique confent a ce 
qu’une Convention particuliere avec le' Gouvernement 

'desdits -Etata-Unis regle d’apres les revenus de l’etat, 
tous les objects relatifs au maintien.des forter•e^J^^^s'a^tuei- 
lement exiftantes, ainfi qu’a l’entretien .et au paieiigent 

,des garnifons Britanniques, et -an nombre - d’hommes 
qui les - couipqfero’nt: en temif- de paix, JLa mBme Coji.

• ■' ' ' '' '
* ' f i ' .

, ue pourra y etre ' fait que par Sa' Majefts Britannique

«nife. 
. tiei> <

ions.
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veniion fixera en outre les rapports qui devront avoir jCjC 
Heu entre cette force armee et le Gouvernement lonien.

Art. VIL Le pavillon marchand des Etats-Unis 
des iles loniennes fera reconun par toutes les parties com- 
contractantea'comme pavillon d'un etat libre et inde. 
pendant. Il portera, avec les couleurs et au dellus 
des ^^moiries qu'il a de'j^loye'es avant 18^:7, celles que 
Sa Majefte britannique pourra juger a propos de* lui 
accorder en ■ ^gne de la protection fous laquelle les* 
dits EtatsJUnis loniens font places; et pour donner 
pins de poids encore a cette protection, tous les ports 
desdits etats font declares etre, quant aux droits ho- 
norifiques et militaires, fous la.jurisdiction Britannique, 

,' Le commerce entre les Etats-Unis Joniens et les 
etats, de Sa Majefte Imperiale et Royale Apoftolique, 
-j^'uira des memes avantages et facilites que o^lui da 
la G^^ndis-Eretagne avec J^jsdits Etats-Unis,

11 ne fera'accredite aux Etats-Unis des iles, Jo^:ien- 
nes que des Agens commer^ia^tx, ou Confuls charges 
uniquement de la geftion des relations commerciales, 
et afifujettis .aux regleme:^^, auxquels les Agens corn- 
merciaux ou Confuls font four^is dans d'autres Etats 

. Jn(^iapendana.
Art. VJJJ. Toul^es les Pu.iffanceS qui otit figoe le 

Traite de J^aris du trente M«ai mil huit-t^ent qnatdrze____
et l'Acte du Congres de Vienne du neuf Juin mil huit- 
C^nt quinize, et en outre Sa Majefte le Roi des deux 
Siciles ' et 'la Porte Ottomanne feront invites a acceder 
a la . prefente Convention.

' Art. IX. Le prefent Acte fera ratifie, et les ra- R»«ifi;s-
tifications feront echange'es dans deux mois, ou plus- 
^t li faire fe peut. •

En foi' de quoi les Plenipotentiaires refpectifa l'ont 
fij^i^ie, et y onUappofe le ' " '

Fait a Paris le cinq 
quinze,

' . ® -
ilL, S,) l^e Trineo 
' .de Mktternicr,
^L. S.) Ee Baron

’ de'WKS^:s.^aBSHS.
« ■ '

cachet de leurs armes. 
ESt^ov vembre

, (L; S.)

(L. S.)

Accet- 
Bon d«a 
Puinaa«

mil hui^t - cent

Casteereach.

Weehngtow.

Moi

    
 



668 Protocolle-fur les arrangeinems^territoriaux

'l8lC Nos ’gitur perlectis , et perpeijfia omnibus et . fin- 
guUs diet! .actns ftipulationibUs, illas ' om^ues et lingu
las. omnino adprobavimus, atque bisce ratas gratasque 
babc^i^i^. declsramua, Verbo Noltro Cae'ff^i^e^e^-Regio fpon- 
dentes. Nos . ea omnia, quae in iUis continentur, fide- 
liter adimp!^el^l^I^o^B effe, in . quorum fidem ac robur prae- 
fens .Ratihabitionis Noftrae Inftrumentum manu Noltra 
O^na’vimus, Sigilloque Noftro Caefareo - Regio apprello, 
ftImaIi .juflimus. .

Dabantur in . civitate. ' No^ra Venet^iis, die deeima 
feptima menfis Decem-bi^i^!5, anno millefimo octigente- 
fimo decimo quinto, regnorum Noftrprum vig^efimo 
quatto. • ' .
- FRAN^S^(^IJS.

■ ■ Cj/em. Wewc. Princeps a Metternich- 
Winneburg.^Ochsenhausen.

Ad Mandatum Sacr. Caef. ac 'Reg, Apoftolicaa
. MajeRatis proprium:

Ai^dreas FLORrMO'NDus Comes AM^itcy.

. 65* '

» H<^o’. Protocole pour filler les dispofitions. relatives 
territoires et places cedees par la Francis,- 

aux arrangemens., territoriai^:x qultl refle d 
fO^i^re en Al^lemagne et au_ fyf^i^^e dcfei^nff de la ■ 
confedei^ation Ge^^maniqt^^, . fignepar les mini:^‘ 
tres des cours Imperiales et Royales /Autriche 
de Ruffle de la Grande-Br^etagne, et de Pruffe, . - 

paraphe d. Paris le 9 NoV^embre i8i 5'et■ 
' . figne le 20 . N(^v^embfe. ' ' '
ILes mini(tIes des cours. Imperiales et .Royales d’Au- 

triche de Ruflie' de GIan^le-BIetagne et ds Pru.ffe, > 
ayant pris en confideration les mefures rendues -neces- 
faites par les . anangemens -avec la France, ' qui , vont 

. teImi«^^^I<
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tetipiner la guei^e aci^iu^lle, ainfi que celles qti’ll refte 
a prendre pour completter le fylteme politique etabli 

'par le Congres de Vienna, font convenus de configner 
dans le prefenit Protocole.

1. Les dispofti^ions,relatives aux celTions territoria- 
les a faire par . la France, et aux contributions defti- 
nees , a renforcer la ligne de defenfe des Etats li- 
mitrophes.

2. Les dispofitions rel^^ives a certains . revivremens 
de territoire en Allemagne,

J. Enfin C511es qui ont rapport au defenfjf
de la 'confederation Germanique.

A. J^i.^-pofit^i.o'ns re,a1^i^^es au;K. cej^ons a feti^re par
, ' \ la Fra^nce.

Art.' I. S. M, le Roi des Pays-Ras devant parti-Royaie. " 
ciper dans une jufte proportion aux avantages qui re-

■ fultent de l’arri^^gement prefent avec la France et vd b»». 
l'Etat de tes frontieres du cote de ce pa^^'s, il eft con
venu, que les diftricts ayant fait partie des provinces 
Belges, de l’Evei^he' de Liege, et ' du Dnche de Bouil
lon, ' ainli que les places de Philippeville et Marien- 
bourg avec leurs territi^^^e^, que la Fraj^^^’doit ceder 
^^5^''Allie8', feront remis a-S. M. le Roi des Pays-Bas 
pour , etre reunis a tes Etats.

S. M. le Roi des Pays-Bas recevra en outre, fur 
la partie de la: contribution Frani^itife deftinee a ren- 
forcer la Ji,gne de defenfe des Etats limitropbes, la 
Somme de Soixante Millions de Fran<^^, qui doit dtre 
employee a . la fortification des frontieres des Pays- 
Bas,, ' conformement aux plans et reglemens que les 
Puiffances arreteront a cet egard. '

Il eft.de plus conver^^, qu’en confideration des 
avantages que Si M. le Roi des Pays-Bas retirera de 
ces ' dispofiuons, tapt pour l’accroiilement que pour les 
moyens de defeiife de fon territoire, la quot^e-part de

■ l’indem'nite pecuniaire a laquelle Sa dite Majefte pour
rait pretendre, fervira a mettre au niveau d’une jufte 
propoi^l;j^on les indemnites de l'Autriche et de la PruTe.

' Art. II. Les.diftr^i^^s, qui par le nouveau traite 
de paix avec la France, feront detaches du territoire uptuirZ 
Francais dans le Departement de la Sarre et de la 
Mq^ei^l^iB, y compris les forter^tin'cs de Sarre Louis,

>K.^r<»ont reunis aux. Etats de S. M. le Roi de Pr^ffc. ,
Abt.
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Art. Ill, terrhojrei qiie 'la 't^i^ahce doit ceder
■ .’ dans le t^ej^sat^t^^ent du Bas-Rhin » y compris la ville

jilions' de Landau ',' feront; reunis aux poffeiliohs fur la rive 
' de l'Att* gauche du Rhtn 'deVolues a S, M. I.-et R. A. par l'acte' 

final du Cong^res de Visntie. Sa Majelle pourra dis- 
pofer 'de Ses pofTeiTions fur la rive gauche du Rhin 
dans ' les arrangemens te^^ii^cria^x, avec la Baviere et 
avec d’autres Etats- de la Confederation Germanique.

Art. IV.;' Verfoix avec la partie -du pays de Gex, 
tionHei. qui fera cedee par la France, fera reuni a la Suiffe - 
veu^ue, pour faire partie du Canton de Gene_vre. ■

La - neutralite de- la Suilfe fera etendue au territoire 
qui fe trouve au Nord d’une ligne a tirer depuis Ug;in<« 
y compris ' cette yille, au millieu du Lac d’Annecy et 
de la au Lac Bourget jusqu’au Rhop^, de la m^me 

^^i^^iere- qu’elle a ete . etendue aux provinces de Chab- 
lais et de Faucigny par l’Article pt. de l’acte final du 

' Congres de Vienne.
'^^aT Art. 'V. Pour 'faire participer S.M. le Roi de Sar-
* daigne da^is' une jufte proportion -aux avantages qui 

-refultent -des arrangemens prefens -avec; fa France, il 
«ft , convenu que la partie de la Savoie, qui etait 

’ reftee- a ' la France en vertu du traite /de Paris du-jq' 
•. Mai 18-14 fera reunie aux Etats de Sa dite Majefie a 
■ l’exception,de la- Commune de St. Julien qui fera re- 

iuifC' au Canton de Ceneve. -
S.M. le Roi de S^^daig:ne' recevra -en outVe

’partie de la contribution Franqaife,, ^effti^tse a renfor- 
cer la ligne de,deTenfe des Etats limitrophes, la fomnie - 

’ de dix Millions de Francs, laquelle doit etre employee -» 
la fortificatioii de fes Trontieres, conformement aux plans 
et reglemens que les Puilfancea arreteront a- cet egard.

11 eft egalement conve^ti, qu’en cqnfideration des 
avantages que S. M. Sarde retirera de ce-s dispofilions 

-tant pour l’accroiffement que -pour -les moyens de de
fense de .Son te^^itoir^, ia quote .part a l’indemnite 
pecuniaire a laquelle Sa dite Majelte pourrait prdt^e^n^’'. 
dr^, fervira a mettre au niveau ,e’une-juTle propcxtiotl. 
les indemnites'de - l’Autriche et dq 'la PruTe, .' • « . . ■
B. D^i^sp^oji^l^i^ans ri^^tOt-iws^ 'a^:i arm^^i^g^e^i^ens, ierrita*

' ' e^n Atl^e^magtie.
che^'n- Art. VI. S. M. I. et R. A,- hedera a S. -M. le Ro! de
»x>»ire^ Pmlfedans le'I^cp^artement- de la-Sarre les diftricts 

.dcGgnes dans le tahle^tt- ci •joint,' - Sj.Mf.
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$. 54, le feoi. de PruTe s’engage de Son c&te a fatis- jOTif 
faire les Gramh-Ducs de Medilei^i^i^i^i^rg-Strelits et*® 
d’Olden^cnimg, le Duc de Cobourjg, le Landgrave de 
Hel^ie-Horn bourg et le Comte de Pappenheim, confor- ■ 
mement aTArt, s4. de I’ACte f.nal du Congres de Vienne.

Art. yH. S. M. l’Empereur de toutes leg RufTies, Arrau
S. M. le B.<ii de la Grai^c^^-Bretagne et S. M. le 
de Pruile s’engagent a employer tous leurs moyens i la Bk 
pour faire obtenir a S.M. I. et R. A. de la part de S. M. 
le Roi de Baviere la retroc^elTion des. territoires et 
objets defignes dans le tableau ci-joint, contre les in. 

’demnjtes defignees dans le meme tableau.
On engagera en meme tems la cour de Baviere a echan

ger avec, S. A. R. l’Electeur de HeTe les diftricts d’Au- 
fenau Wort et HO:bft et la route de Saa^munHer a 
Gelnhaufe^, contre une partie fufl^fante du baiUage 
de Lohrhaupten. •

En vue des arrangemehs ci-tciffus T^^^e^cfi^s, lee 
quatre puiTances affurent a S. M. le Roi de Baviere 
les avantages fuivans: .

«) une Somme proportionelle des Contributions 
Pranqaifes deftineeS a renforcer la ligne de defenfe dcj 
Etats limitrophes, laquelle fomnie fera employea 

/d’apres les plans ' et reglem<^i^^, qui feront generale- 
ment arretes e cet egard. ,.

h) La reverfion de la partie du palatinat apparte
nant a la , Maifon de Bade api^te^'-l’extinction de la ligne 
directe du Gri^in^^Duc regnant.

c) Une r^tete luiH tmi-e aieeVurW^um^b; a rtranF^t^in^hah ' 
dyh^e droit de garnifou dans la place de Landi^u,. 

qui fera une des foriar<lfl’as de la Confederation Ger- 
manique.

Ces Articles feront regarde's comme pleinamant ob- 
ligaioireJS, aul^itot que la Cour de Baviere aura declare 
Son adhel^on aux arrangemens ci-reeTua fpecifies.

Les, pays devolus a S. M.'I. et R. A. pa^.l’Art. 51, 
de l’Acte .^nal du Congres de Vianna, et dont S, M. 
peut d'i.fpofer pour des echange^i avec d'auiras Princes 
de la Confederaiion Germai^ii^ii^ie, fe trouvant ciicc^r^<^» 
malgre Jes reJjrefuntaiions faites a ce fujet par la Cour 
Impe.rjala d’Auiricha,. en partie occupes par les Auto* 
ritef fiavaroif^^, il fera fait de la part des quaii^nCabi- 
y^ais une demarcha ^lmulianCa pres du Gouv^e^i^n.'m^<int 
Bavarois, afin que les dits pays foient remis fan? delai 
a la libre difpo^iteon de S. M. 1. et R. A.
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15?I'? Art* Vin. L’Autriche cedera au, Grand-Duc de
Hef^ie, en indernnite du Duche 'de Weftph^^i^iS, un ter- 

gemeut ritoire fur 1a'riVe gauche du Rhin, comprenant-, une 
GT^ind' population de i40 x^ille habitai^i^,, confor^rement au 
p«c' de traite conclu entre l’^^t^i^ri^^ie, la Pr-uffe et le Gran^tl- 
tteffe. Duc 'de He’ffe. Les echanges fe feront d’apres le tableau' 

ci-joint, dreffe fur la bafe du revirement te'rritorial 
entre l’Autriche et -la Baviere , tel t^u’il ,fe trouve indi- 
que dans l’article precedamt.,

Art* ■ IX. - La reverfion de la partie du ' Palatinat 
appartenant ' au 'Gra^d-Duc de Bade ayant ete affuree 
a l’Autriche par le protocole du io Juin 18 i? des con- 
fe’rences du' Congres de Vienne,' S. M. 1.*et R. A. eft 
prete- a renonc^r'a cette - reverfion en faveur de S. M. 
le Roi de Baviere pour faciliter les arrangemens ind*' 
ques ' e l’Article 7 du prefent ' protocole. La reverfion 
du Rrisgau, qui a' ete egalement affuree 'a l’Autriche 
par le dit protocole de' 10 ^^iit, - fera maintenue.

C<^:Syf^eme^(f^enjif'de en Confederntion Gere^innique. 
' Art. X. Les places de May^^^c^, Luxembourg etSyfteme Art. X. Les places de MayendB, Luxembourg et
Landau, font declarees places de la Confederation. 

Gonft-' Germa^i<^i^<9, abftraction_ fgite de la Souverainete ter- ' 
Ge”m^"ritotiale de ces places. "
^ue.' 1 Les plenipotentiaires d’Autriche et de Prulfe, , n'e- 

■jyiajren- tant point jaut^^iifeis, vd les actes. i^in;<^i^ii^i^i^<^i^jent exi* 
, . ee- fians- et l’abfence de leurs Souverains, a renoncer en

Germa^ii^i^^, abftraction-fgite de la Souverainete ter- '

1 Les plenipotentiaires d’Autriche et de Pruffe, - n’e- 

fians- et l’abfence de leurs Souverains, a renoncer en 
faveur de Tune ou- de l’autre de leur Cours refpeciives 
an droit -de garnifon dans la place de M^^en^^, il eft - 
convett'u, que le fervice militaire et, Padmini^rtration 
continueront a fubfifter dans - cette place d'apres l’arran- 
gement’actuellement en vigueur, jusqu’a ce que les ' 
Cours alliees tombent d’accqrd' d’un arrangement de-, 
finitiif a cet egard. . ' .

itiu^em- ■ Leurs Majef^i^s', l’Empereur d’Autriche, ' l’Empereur 
de toutes les Ruffles et -S.M^- ' 1a ^i de 'la - Grande Bre
tagne, emploieront leur meilleurs offices pour faire ob- 
tenir a S. M. le Roi de Pruffe. le droit 'de garnifon 

, ■ dans la place, de Luxembo^^ig,- conjointement avec S.
M. le Roi des P^^^^-Bas, ainli que Ue 'droit de^^t^mmer 
le Gouverneur de cette place, , .

XaDi^au. La garnifon de Landau fera, jusqu’a ' l’epoque de foh
echangeU entierement compofee de troupes 'Autrichlen- 
h,^s, «t elle fera de meme apres fa ceffion 'entien^-.

■ “ ment
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Hient comporee en tema de paix de tTOupes BavaTnifcs. 
Cependant en terns de gueTre le Grai^d-Duc de Bade 
fera tenu a fourniT le .tiers de la garnifon necelli'aire 
pour • la defenfe de la place. .

■ Les pniffances etant conven^ues de confacrer au 
fyft^me , defenfif de l’Allemagne la fomme de 60 Mil
lions, a prendre fur la partie des Contributions Fran- 
^aifes* deftinee a Tenforcer la ligne de defenfe >es 
Etats limitrop^^^, la dite fomme fera diftribuee ainli T-f; 
qu’il fuit. '

S. M. le Roi de Priiffe en Tcccvts vingt Mlilin^i^s kmaguie 
pour les, fortifications du Bas-Rhin; vingt Millic^n^s 
feront. Tefervea pour la conftruction d’une. qu<atrieme 
place federale fur le ha^u-Rhin; S. M. le Roi de Ba- 
viere, ou tel autre Souverain des pays limiirophes da 
la France entre ‘le Rhin et les Etats PruHieiis aura 
Quinze Millions; et cinq Millions feront employes a

■ achever le» ouvrages de Mayence. 11 fera difpiife d«* 
differentes Sommes conformement aux plans et regle
mens qui feront gem^i^^lament arretes a cet egard.

Art. XI. Le prefent protocole aura la force d’une 
convention entre les .quatre puiffances jusqu’a ce que 
les arrangemens auxquels il fe rapporte foient defini- 
tivement termines. >

Fait et fjgae a Paris le trois Novembre mil huit 
cent quinze. ' ' *

Si^gni Weli.ingtom. 
Hardenberg. 
Castlereach.'

Ra&umoffsky. 
CapodisTria. 
Humboldt. 
WesseMberg.

Nt. I. Pruffe.
'■ L'Antiiohe oadera a la FruHe fur U rive ganche du Rhin. 

' »} Sai^icbourg avec le .relle de Conz d'aprea lei limitea de la 
paix de 1*814^ et exclu£lv<^^ent des parcellr s fur la rive 
droite de laiVl^ft^lle qui A^j^aiti^jni^iie^t «ul^tefois^l.^n^3^eI^nl^l^urg. 

b) Moe:^txig.. .
• e')^ Wadern. • 

d)^^l^^l^ey. .
■«') Pa:ttie de Lebach d'apres I'etat de iSi4>
f) Ottweiler. '

f) St. Wendel. ■ •
) Le$teitel de Birkenfeld et Hetmeslieil. 

ij Lea tefieI .de &IniDhA^i^^]t et Grumbacb.
8 . ■ (pItIphO.

f. U t» * N^^r^. z.
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1815 Nr. 2.' Arrangement

• Cejfi.ott^ 'demaud^es a la Bavl^ere.
/

,x. jjLe Hausir^u^Jcv^^tel ' . , . • . • ■ *
* ’ L’lnc.viertel . , . , . . • « .

La principaute de Saizbourg l l’exception dei ba^^^- 
de Waging, Tittma^^^^^^, et

Laufen: ces trois derniers autant qu’ils lont 
iitues fur la rive gauche de -ta Salzach et de la Saal 

Le baillage tyrolien Vils . • • . .

Fopulaii^o^t^t

93,-396 
ias,07»

4-
" . . Total

Sa^aje,^© le Hoi de Bavidre accorderait la liberte 
de tranfit fur la route qui 'mene du Tyrol a Br^e^* 
gcins.'p'ar les etats Bav^^^s, ‘pour une quantjto de 
tel et dt bled. Aout on conv^^^ndrait, .

(paraphe) ’

168.000
946

387,013

* .

N. 3., tt^t^riic^rlatu aa^e^e
Darmffiadt teder^it:! ' (

, sujets

A.
34

C.

a
140,000

6,094 
7.093 
3.50s
S,9!0 94,66*

a la t. *' '
Le duche de W^Hphalje ,
la Baviere 
Les baillages de .

‘ y Amorbach «.
■ Heuhach ,

He^e CalT^^: >
les bail^a^es de HaUa^i . Confo^meme^t aux Con
' ’ • ventions de Branctort.

au I*andgrave de HelTe • Bombourg ‘ '
La louveraineie fur . - • •

Ije Grai^tloLuc te chargera^t de la moitto - des det- 
tes par^iculie^es du Br^^Ce d’Y^^mbourg. ' L’exoedent 
qu’oifriraient ^es i^^emnites ci-^o^^^r^e fera emp^^yd 
pour faire obtenir > S. Pr^Qienne la fouverainete 
de W^igenliein et Berlebourg. . .

On. tAchera’ de faire fervir la partie. du pays d’YJ^^m* 
bourg Htne fur la riv^e gauche d^^'lVIe^^k aux echan-l 
ges que le Graint^Duc de He^e devra ^aire avecl . 
l’Electeur de H^.^e .pour les baillages cl ■ de^Us 
fub LiuC. et de ^a^pe obtenir a l’EUctetir de He^e^ 
toute la route de Saalmdn^er l Haugu, , ’ I

♦ , (paraphe). , , |

__6,366_

IDS,04$
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avec la JBaviert, 1815
Indemnitet,

Populaiioiie

A.

B,

bur la rive gauche du Tihin t I
1. Jbans le D^i^-»art^ment du. Tonn^^re I

a) L*ATTondllLem«nt de Deiix-Pont» • I Q3>S06
b) — — — Kaiiecrf-LlUic^^ . | 73,eaa
<5^ l— —. Spire i Texc^^ptloii dcsj

Canton» ‘Worm* ei Pfeddeijhclm .
d) ^ans VarrondllTeiieut d'Alzey le Canton d»

• KIrchUrIm • Poland , *
9. le Depa^r^tement de la Sarre.

a) .le Canton de Waldmohr « « •
• b^ _ Bbescadel , . •

' c) Goiiffel i TTJCceptiou de quel
* quea exidrolis fur U route de St Wendel

% i Baumholder apptox» . . • *
3. le De^p^o^Tt^i^Tne^it du 3as*Tl^^in.
* Le Canton de Landau avec le territoire fur la

rive gauche de la Lauter * .
Sur la rive droi^^ du Hh^^m

a) les balUages FuldoU *) • •. •
b) le baillage de Red-witz ♦ • * .
c) . deDarmlladt lea baillagcs de Mietenberg» Amor

bach) Heubach et Alzenau . .
4) de Bade partie du balUage de Wcrthclm .

144,343

i)l,o66
io,'7r)S
>4>63<S

S,6<9t'

53.887

36,304
3,co9

a4.65i
4.9*7

le G'^t^r^c^-Duo de D^a^rm^adt,
- 'iDarmfiadt obtiendralt.

, € . Oll|lts.

A. Sor U rlve gauche du Bhln:
La vllle de Maycnce • • • • « 36,400

' Kledetr-Olnl ••••«« xs,lz3
Ober -Tigcllieijn . • • .» * » •3.533
Blngcii ...... S.iqx
W6ll^llln . 4 • • » 4 10,806
Wdrdadc • * • • • • >5,403

. * Oppenhelm • • • * » ' • >5,433
Blchthllm •••••• >4,606
Altze/ ...... >5.961
^llddershlim • • • • • •4,573
Worms _ . l . • • 5,7 >8

B. Sur U rlve drolte du Rhin:
Les vlilage* 'de Nttdcr-Urlel et Obl^•^S^ilnbacb 1.164
La prlnclpaute d'Ylembouig ♦ . • • 47,454

f5‘ ' La proprlete dea • 301,646
Sallues de KKutznach. 0

*) Sa^olr Ua balllages de Brdokenau, Hamell)urg, It partle de tlle* 
berlleili appartenante i VAutrlche, et une partit ou ballUgc de 

♦ Welhers appartenant i la PrufTe. ou autre terrltolre contlgu 
ftnfilaut pour eompenler Ua balUagea de Saalmuulter d'Utfel M 

, - Satnterz que IlAutiGUt met i U dlipofltl^a de U Bntlfel

Un a 64.
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1'815 'I^r^otocOle jiir la Diflribi^tOn des /qo Mllllif^ns 
que la Fr^c^nce payera auux puijfances alliens, 

qui^^ tiendra lieu d’une convention parti^ci^.li^(;re 

fur tet objet; paraphe'h ^^a^ris ce 6 No- 

'■ vembre 18l5 figne le 20.N^i^^^i^^^bre,

JL les fouffignes plenipci^entiaii^ea s’etant reunis pour 

arr^ter les, principes de la diftribution des fbmmes 
que" ,la France payera en vertu du Traite de Paris du — 
entre leurs cours refpectives et etats allies, et ayanit 
pr^f^‘ en confideration qu’il femble fuperflu de conc^uire’ 
Une- convention particuliere' fur , cet arral^^^l^l^lrl^1t■, ont 

' refolu ' de, - conOgner dans le prefent protocole tout ce 
qui a -rappoirt - a cet objet et de regarder ce Brototble 
cprame ayant ' la ,niemeTorce et valeur^. qu’em^'Canven- 
tion expreire et formelle, faite en - vertn.'^es plein- 
pouVoirs dont ils' font mu^is, et d’apres les inilru- 
ctions qu’ils ont recus - de leurs cours rerpectivcs. En 
conformite de cette determination ils ont arrete les 
articles fuiv’ans : - '

Art.- I. Les puiiTances alliees reconnoiffant la 'ne^ 
ceflfitt^'de garai^tti-la Vrai^f^^iili^e' des pays
de la France, par la fortification de qurlqurs points

- qui^font les pins menace's, .deftinent a cet obj’et une 
. partie des ' fommes qui feront payees par la France, en 
n’abandonnant que , le refiant a titre d’indemnite a la 

■ diftribution generale, . , ' '
Cette fomme deftinee aux fortifications fera le quart 

de la totalite des payemens de -la Fra^^e; mais comme 
la^- ceflion de la'■'ftrrrrr<iffe, ■ de Saarlquis fondee, egale- 
ment fur le motif de la furete geUe'rale rend fuperflU 'I 
l’€^1^a^lli^I'rmrnt de nouvrl^rs fottificatious - du cote 6u fe 
trouve celte for.tel^r^^^r et qu’elle a e'te ’evaluee par le comitd 
militaire,, coufulte a ce fujet par le Confeil des Mini- 
lires, a co Millions, cette forterel^^.cutrrra pour cette 
foraftne dans le calcul des fommes deftinees aux forti- 
ficatious , de faqon que le quart meutioune - ci del^uf^ 

- ■ '• ' ' ne
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■ oe feiA, pa* ilied>^.lt ,<e 700 Mlillon* ep'eictifs promls iQl? 
' patlaFra^c^, mals de 750 Mlllloos y comprls la telTlon 

de.Saai^^loOls. Conformement a cette difpof^lion la
forame • deftlnee aux fortlflcatlons eft flxee :
a i87.j Mill^ons, de franco, favolr 

ini — fle vale^irs reelles et
a 50. — reprefentespar la fortereff^de Saarelouls.

Art. II. En dlftrlbuant ces, .i; '7-5 Mllllons de franc* 
entre les etats .llmltrophes de la Fra^n^i^, les, Soufflgne* 
Mlfllftres ont ep egard tant au befoin plus ou molns 
urgent que ces Etats' ont de nouvelles fortlilcatlons, 
et' aux frals -plus ou molns conflderables que necefllto 
leufT C^nf^i^i^i^ttl^n, qu’aux^- moyens que polledent ces 
Etats, ou qu’lls acqulerent parole tralte actuel.

Sulvant ces .prlnclpes L. L. M. M. 
Le Rol des Pays - Bas rect^t^ra..................
Le Rol de Prulfe , ................................
Le Rol de S^^d^igne ........ 
Le Rbl de Baviere ou tel ^^tre Souverain 

du Pays- llmltrophe de la France entre 
, le Rhln ' et le terrltolre 'pau^^len .... is — 
Le Roi d'Etpagnc ....................................... 75 —

■ • II 25 Millions
Des 2 5 Millions qui rcftent a dlfti^^bu^ir, 5 feront 

.- deftlnes a achever les ouvrages de Mayence et vingt 
' a la conitruction-d’une nouvelle forterelle federate fut 

le haut Rhin. ,
• L’Emp'ilai de ces fommes aura lieu conformement

aux places et aeg^emeos que les pui^^^ces arr^teront 
a • cet egard. ■ *

Art. III. Deduction faite de la fomme de^lnee 
aux fort^f^^^^^i^i^!}', celle regardee comme ftipulee a titre 
'd’indemo^ta refte dq 5625 Millions dont la dif^ributlon 

■ fe fera de la nsaniere fuivante. »
Art.4V. Quoique tous les Etats allies ayent fait 

preuve du meme- Zele et du meme devouement pour 
i-i^a canfe comm^^nj, il y en a cependant comme

la -Sue^^, dispenfees des le commeni^(^^.^t, vA la 
difficulte de faire palfer la Baltique a ces tron'^^^, de 
^out^ coopeaation act’i^'e, n’ont point fait d'ell'ort du 
tout, oil qui en ayant fait aeelleml^lO, ont e^, ainli 
que l’Efpa{^ii<5, le Puatugal, le Dam^o^I^l^^a:, empeche 
par la rap^d^l^d, des evennemena de cuupeaea efficace- 
' - U u J ment
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\815 fuccea. I La SnilTe qui a rendu dea
' tres elfentie^lt^’ a la caule commune, n’a pas accede 

Tons les m^mes conditions que les autres allie's au traite 
du 25 Mars. Ges- Etats Te trouvant.par la dans mie 
pofition dilTerente qui ne permet pas de les claTer ■ 
avec les autres Etats allies d’apres le nombre de leur 
troupers, on elt convenu ptnir-leur Taire obtenir, au- 
tant que les - circonltance8 le permettent' , une juTte in- 
demniTation que ra^ Millions-Teront- diflrlbues de mav 
niere que ' l'ETpagne en reqoive y Mil^j^c^ns
Le Portugal ? ... . ............ 2 —
Le Dannemarc i..................   . .■ 2^ — '
La SuiHe . . . , . . . .^. . ....... 3

’ — ■ ^4 Mil^i^c^us.
Art. V. Le poids de la guerre ayant porte en. pre

mier lieu Tur les armees Tous-le conxmi^nc^^inent reTpe- 
ctiT -' du Marechal Duc de Wfellii^jgton et du Mare- 
ch^jl-- Priiice de ' Blucher, et* ces armees ayant en- 
outre .pris la Ville de . Part^n, H dt convenu - , qu’il' 
fera aTt'eete Tut^- la- contribution fraticatfe une Tom- 
Jtie de 25 Millions pour la Grande Bretpgiie et de 
25 Millions pour la Prui^fe, Tat^ les ar'rangeine'us que 
la, Grani^^-Bi^etagne Tera Tur la Tomme qui doit lui re- 
venir a ce titre, avec les puiffances dont les forces 
ont compc^fe l’armee du ' Wtarechal Duc-de W^nIl^iU5tpu,

Art. VI. LCa 500 Millions -qui reTtent apres - la 
deduction des- Tommes fiipnleas dans ' les articles pre- 
cedens Teront. partagees de - maniere que la Pniffe, 
l’Autriche,' la RuJlie ,et l’Angleterre en .obtiendront 
chacune «h - cinquieme. - • ■

Art. VII. Quoique les Etats qui - ont accede ao 
traite du 25 Mars de- cette annee ayent Tourni un nom- 
bre 'inferieur de. troupes a celui des puiffances alliees 
prim^ij^ales, il a ete reTold de ne point avoir egard a 
cette inegalite. Ils jouiront - en cbnfequeuce* collecti- 
vement du cinquieme, qui d’apres les dispoTi-tions de-, 
l’article precedents. reTte de’s 500 Millions. , . ,
“Art. VI!]^. ' La repartii:ion-de ce cinquii^em^, entre 

les differens Etats accedaus Te Tera d'apres - le nombre 
de troupes foOrnies par eux conformement aux traites, 
et nomc^'ement do la m&me - maniere qu’ils ont con- 
c6ufu a la Somme de lo Millions alloues par 5e Gou
vernement francais pour la Tolde des - troupes. Le 

.'table^att
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tableqp de cette repartition cft annexe au pt<^fent ijglC 
protocole. ,

Art. IX. Sa MajeI1ii3dc Roi de Sardaigne recou- 
vrant la partie de la Savoye, et S. M. le Roi des Pays- 
Bas recevant o^^tre les places de M^^^^nbourg et Philip- 
peville et quelques autres difti^i^^is, celle de la Belgique 
qUe le traite de Paris de 1814 laide a la Frai^t^e, et les 
deux Souverains trouvant cet aggarandilr^^ent de 
leur territoire 'une jufte coinpenfation de leurs eft't^^ts, 
ils- ne participeront point .a l’indemnite pecunier^, et 
leur qu(^^lB-paI^t;,'l^elle qu’elle eft fixee dans le tableau 
annexe a l’article precei^^tU;, fera ’pa^^agee entre la 
Prude et l’Autriche,

Art. X. Comme les payen^e^its du Gouvernement 
francais fe feront dans les termes fixes par le traite du 
------ 1 et la convention y anne^^ie, on a refold -que 
chaque Etat qui d’apres le Protocole prefent participe 
a ces payemens, recevra dans chacun de ces termes le 
pro - rata de fa pa^^, et il en fera ufe de meme fi un 
Etat participe a plufieurs titres a la fois, comme par 
exemple l’Autriche a titre de fon cinquieme et a titm 
de la part qu’elle recevra de la quol'e-part de la Bel
gique et de la Sardaigne. Ce Principe ne fera pa»’
moins fuiVi fi'^ans le cas de nonrccouvremc-nt dea 
paynmnris dd Gouvernement fra^n^^^i^, il fallait en 

. venir a la vente d’une partie des Infcripsions qui fe- 
ront depofees en guife de gage.

Art. XI. La Prude’ et. l’Autriche ^^ant expofe lo 
befoin urgent qu’eHes ont d’obtenir dans le courant 
des premiers Gt mois une fomme plus forte que la 
diftribution egale ne leur donnen^i^, la Ru^ie et l’Ang- 

■ letenre confement pour faciliter l’arr^^q^^ment general, 
a ce que chacune des deux puidances preleve a dater 
du premier terme des payemens io,oco,ooo Francs fur 
leur C^ius condition qu’elles leut tiennent
compte de cette Somme dans les annees fuivaiues.

Art. XII. ,Ce decompte fe fera de faqon que l’Au- 
triehe et la Prude ce'deront chacune de fa quot^-part 
2,500,000 Ffi dans chacune dee quuttc anne^c^s ff^uv^v^- 
tes a la!R^i^.e et a l’Aegletncre. •

Art. XIII. Afin d’eviter les eombcenx iecoevn- 
niens qui cefnkerc^eet d ' un mcn^^tn e’neite eces le 

-"v cnconvremnnt des fommes a pcynr par la Fr^^n^^, il a 
. Uu 4 ete
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181 r ' ' ar’r^te,. qu’nnec orn^mifTion refidente a Paris
' feule jrli^i^igee de ce ' recouv^ifemei^t et qu’aucun deS 

Etats ' participant a ce payement ne traitera fur- cet 
, objet ch particulier avec le Gouvernement fran^ai^, et 

ne , dema^^id^:^^,. ai . recevra les b^^^, par le moyen, 
desquels-le payement e’e^^^lll^^lcra de lui directement 
et - fans intervention de la dite commiffion. Cette

' commiliion fera compofee de CommilTaires de l’Au- 
,trirhe,/de laRnilie, de la Gr’a^d^-B^etagne et de la 
-Prulfe,,- qui traiteront avec le Gouvernement fran^ais. ' 
11 fera libre aux autres Etats allies de deleguer egale

, ment des conami^iT^iires pour foigner directement leurs 
interets aupres de la dite commiffion, laquelle fera 
chargee de leur remettre Jes effets ou l’argent qu’elle^-- 
racouv^era ■ pour eux, 11 fera adreTe incedamment un 
reglement pour l’exercice de fes fonctions, auquel 
fefa•annexe le tableau du prorate, qui reviendra a 
chaque a^i^rtii^i^^a^it de chaque terme- de payement 
d’apres les 'ptincipes expbfes dans le ptefeni acte. " 

Art. XIV. Les 50 Millions-, ftipules par - l’rti^cle 
-J .i— de la. convention miiiirire annexee au traite dtf' 
—t — pour la Solde et les- autres befoins de l’armee, 

. 'qqi occupera une partie de Ja Fr^^cie, J^^^^nt partages 
de mrniete que ' , - »i-t. -

la ll^uflie en recoive , . -
l’Auttilhe■» . . . . io,ji4,28j

. ’ l’Angleiefte.-, . . . i 10,714,285
, la PiruTe , . - 4, ■ 10,714,285

les Etats accedans . . . 1^^714,285 -
’ Lorsque la France ne payetr- ainfi que cela fera le 
cas dans la ptemiefe ann^e, ,qu^-3o Mil^-io^js, on toute 
rfiite Somme que jo Millions .pour l’objet ci-Jeffus 

la meme ptOp0t^on fera obfervee dans la 
diftiibution de fa fomme ainfi modifiee.
. L’argent dont il eft prtle ici feta' percu et feprtii 
par la - meme, commiflioh etablie - d’aptes J’atticld - ----
du,' pte(e'nt acte pour la' perception de l’indemni^te 
pecuniete. , , J

■.^Irt. XV. Il fera fait -quaite expeditions conformes 
du ptefeni proi^^l^^<3- lesquelles fetont de la
fignrlute des. Souffiignes Plenipoieniiaire8 et 'auront la ' 
force ef valeur enonce ci •delfus.

ct.
i'

ll 

-Jl

:ji

' Tableau

    
 



OTA i efnts millinns pay ah. par la France. 631

TaMeow de repartition des 100,000,000 Fra^ncs l8r5 
, pour les Pu^jfances accedontes.

OSi
l^es 10^ ■MiK/Oc^ns 1

Contingent de Fros. J^t^t^m^ent
de "ppr homtno

troiipet, 42s f’r.
Cent.

Houimus. li raiics. Cts.

60.000 25,517798 66’
J 0,000 21,264.832 22,
20.000 8,505,932 88}
i5,ooo 6,379,449 664
16,000 6,804,746 3’i10,000 , 4,252,966 44
16.000 6,804,746 3*4
8,000 3,402.373 ■354

1 2,000 S.’03,559 734
3.000 1,616,129 744800 340,237
2,200 935,632 6*1
1,600 680,474 63s
3,000 , 1,275,889 9343,000 1,275,889 9343,000 1,27^.5,889 931

7 SO 3 ’8,972 48 f
19+ 82,507 544
386 164,164 304100 42 iS29 66^
600 255,177 981
400 170,118 664800 340,237 98 i

1,600 ’ 680,474 <541,300 552,88s <54900 . 382,766 971.500 
‘ 800

552-885 634
340.237 3’41,600 680.474 654

235,130' iOO,OOO,DOO

No mt

' PtiiJJa^nees accedantes.

•smmFmmnMaMiiMaom

Baviere ,
Pays*Bas . .
Wurtemi^t^rg . 
Sardaigne . .
B ad en ,, .
Hamiovre . .
Saxe . " , .
Heire - Darmftadt ■

CaBel . ,
Mekleribiurg-Schwerin 

—r Strelitz
Sa'xe Gotha . .
— Weiniar . ; .

Nall'au ' . . .
Bninawic . . ' .
Villes.anfeatiques : .
Ville de Franrfort . 
HohenzollerncHechingen 
—Siegmaringen 

Lichtenltein *, .
Saxe - ■ Meinungen . ■

—• Hildbonrghaufen
— ■ Cobourg . . .

Anhalt . . - .
'Schvt^s^K^bourg . .
Reufs. . .

, Lippe .
Waldeck . . .
Old^nb ou rg .

Soflarne .

Uu J

    
 



■ ,'68# Traite de pai^x de Paris -du ao^^o^v.

- - , ■ ■ - . ^5- , - .
18i5'Trfli/e de pa^:x de Paris du 20 AOu. 1815, 
30 avec les conventions jpedales.

a.
Traite defini^ttj^ entre VAu^triche, la Grande-l^i^t^- 

t^agni la Pruffe et la Ruffie d’une part, et la 

.France de l’autre, figne. a. ^a^ris le 20 AO^t^e^rn- 

- bre^ 1815 *)•
An 'Aom de tres-fUinte indivifibl^e* Triniti,

■ puiHapces alliees ' par leurs efforts reunis
et par le fuCces de leurs ar^es • preferve la France_et 
l’Europe •des boule'vc^rfemens dont elles' etaient mena- 
cee^ par. le dernier attentat de Napoleon Buomaparte^ 
et p'ar le fyfteme, revolutionnaire; repr.oduit en France 
pour faire reuffir cet attentat; , ,

Partageant aujourd’hui . avec S; M. C. le ' defir de 
confolider par le maintien inviolable de l’autorite royale 
et la remife en vigueur de la charte' conftitutionelle; 
l’ordre des thofes heureufement retabli en France, ainfi

■ que celui dc ramener entre la France et fes voifins ces 
. rapp'orts de .Contiance et de bienveillance reciproque

que les funeftes effets de la revolutio^if et du fyfteme 
de. .co^i^i^^tiB.avalent trbubles pendant fi longtems;

, Perfuadees que ce dernier but ne faura'it etre atteint' 
que par un' arrangement proprq a leur alfurer de ju- 
ites' indemnites *^(oiut le paffe et des' garanties folides 
pour l’ai^^i^ii^:. ' ' ■ ' - ’

. . . ' Ont
*) Ce traite ayant ete dr^efTf'uniforment eh '4 ^infirmnent 

' X^j^i^ires entre la Gr. Bretagne et la France entre FAui 
■ triche et la France entre la Pruffe et la France entre 'la

Iluflie et la France on fe borne donner ici -celui ligne
■ entre la Gr. Bretagne et la France fur la copie prJfentJe
■ , en franqais et anglais aux deux chambres du parlement;

compare avec celle de l'inltrumeut entre l'Autriche et la 
France Imprime de l’Imp. Imp. et. royale de Cour ,et

' d'etat 4to. Ce traite elt les j^<^i^'P,emions qui fuivent fe
' trouvent aulii dans Schocz p. offic' et dans nombre

* ■-* d’pdvrsges et de journeaax. '
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, Ont pris eji’ conG^i^i^j^lii^n, de concert avec S. M. iQlC 
le Rrti de France le» moyens de reiiifer cet arrange- ■ 
menit;‘et ayant reconnu que Pi^u^<‘mnii^e' duc aux puis- 
fi ncee ne pouvait etre ni tonfe territoriale ,• ni'^onte 
ppcilniaire, fans, porter atteinte a i’nn ou a i'antre des 
interets ei^t^i^ltieis de la France, et qu’il ferait plus con- 
venabie de combiner les deux modes, de maniere u 
prevenir, ces deux incon-^-enic)^^, L. M. I. et R. ont 
adopte cette bafe pour leurs tranractions' actuelles ; et 
fe trouvant egalement d’accord fur celle de la neces- 
fite de conferver pendant un tems determine dans les 
provinces frontieres de la France un certain nombre 
de troupes alliees, elles font convenues de re'unir les 
dilferentes difpolitions fonde'es.fur ces bafes, dans un 
traite deiinitif. ' ' , ’

Dans 'ce but, et a cet effet, S. M, le Roi du royaume- 
uni de la, Gr''^l^d^^• Bretlgne et d’lrl^^d^, pour elle et 
fes 'allies, d’une part, et S. M, le Roi de France et 
de Navarre, d’autre part, ont nomme leurs plenipo- 
tentiaires, pour difeuteir, arreter et figner ledit traite > 
defii^iit^f, favoir;

, S. RI. le Roi du roy^^i^(S*uni 3e la Gra^t^^-Bre- 
tagne .et d’Irlande;.*)

, ' Le
*) Dan*'I’inf^tnment entre I'Autriclie et ; S. Mt

l’Empereur d’Autriche, Roi de Hongrie et de Bolhinie: 
Le . Clei^eiit-Wence^'.as-]^i^^i^>*^i:e, prince de

Metteri^^i^!i-Wi^jmebour»-C^<^^fenhoufeii, che'va^ier do 
Toifon-d’Oi', gra^ti-croix de l’ordre royal de Sa^t- 
Etienne, chevalier dei ordre- de St. AnCiie, de St, 
Ale^^^t^id'r^^Nc'wsl^)', et de Ste. Anne do la premi^ere 
oJ^afTe; grand cordon de la legion d’honneur'; chevaRot 
de l’ordre de l’.E^!eph.-int, do" l’ordre fupicnie de I’An- 
noncia<^^, de l’Aigle uoire et de i'Atgle rouge, dot 
Se^i^l^l^^n^, de ,St. Joroph de Totcaire. de St, Hubert, 
de l’^^gle d’or de Wurtemberg, de la Fidelite de Bade, 
de St. Jea^-de Jetufalem et de plufleiir- eutr^, chan- 
celie^' de l’ordre militaire do Marie-Tl^^r^Ce, c^rrateur 
de l’academie dr^.be^I^r^-a:^l^9, chati^ibcllur, conreiUcit 
intime actuel de S. l’Empereur d’Autriche, Roi de 
Hongrie et de Boheme., fou minillre d’etat, de- confe
rence- de- af^^ire- etrangere-.
* Et Ie fieiur Jean Philippa, baron de WeiTei^^erg, 
gran^-croix de l’ordre roy.rl do St. Etienne, cberairer, 
fraud - croix de l’ordre militaiie et religi^^u.x de- Saini^-^. 

lanrice et La-ae^, grand-croix de l’ordre de l’Aigle 
r^ouge de FruiIe et de do U couronne de Baviere, 

. * d»
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jQjr Le tres hdnorabje Robert Stewa^lt, vicomte Caftle- 
reagh,'c^bevalier de l'ordre tres-noble de la Jarretiere, 
confeiller de S. M. en fon' confeil pr^iv^, membre du 
parlement ' , oolonel. du i^t^j^^^ment de milice de London- 
deri^;^' et fon principal Secretaire - d'et^^, ayant le de- 
partemeilt des affaires etrangeres, etc. 'etc.

*Et le, tres •illuftre et tres - noble feigneur Arthur, 
duc marquis ' et comte de '(^i^llington, marquis de Douto' 
vicomte 'Wellingron ■ , de T^alavera et’de Welliugrou, 
et Barob Douro de 'Wellesle;y, Confeiller de Sa dite 
Majelte en fon confeil prive, Feldmarecbal de fes ar- 

■, ', . , mees,
f ■ ■ ■ > , ■ •

ds St, ]o.re:ph de T^oscane et de la Fidelite de Bade,' cham- 
'bellais -et confei^'ller intime'actuel de S. M. I. et R. A. ■ ! 

. Dans le Document entire' la PtrUifl'e et la France: SM, 
- le Roi de PruIXe : • , , .

Ce prince de ' Hardenberg, fon chanc^lier d’etat," 
chevalier des grands' ordres 'de l’Aigle noire, de 'l’Aigle 

' rouge, de celui de St. Jean - de Jerufalem et de la croi:s 
de-fer de Proile'; de -ceux de St. -Andre, de St. Atexam 
dreTNewsky, et de Ste. Anne de la pre'miere -cl^alTe de 

. - Bsl'fll<i, grand- 'croix de l’ordre royal -de St, Etienne de 
Hongrie, grand cordon de la legion, d'hon^^i^ir, grand
croix de lrtr^dre de Charles - III. d’Efpsj^^e, de foidre 
Xupreme de l’Annonciade de 'Sai^^igne,- de celui de 
St, Hubert de Baviere; chevajlier de .l-’ordre des. Sera
phins de_Sued^', de celui de l’Elepbs^i^t ,de Danem9fc, 
de- l’Aigle d’or^de-Wurtemberg et de pIuGcuis

Et le..liear Charles ^^illaume, -baron de Humboldt, 
miniftfe d'etat de S, - I^., fon chamb^l^li^n, envoye ex- 
tl^aofdinaire et minIAre - plenipotentiaife pres S, Ik1..I. 
'et R.- A. ,chevalier du gfaI^<^_ ordre -do l’Aigle rouge, et 
de cdui de 'la croix - de - fc:f de Pf'uAe; gfa^d-cfoix ' de 
l’ofdfe de.I^eopold d’A^^rIche, de l’ofdfc de S'te, ^^^ne 
de Ruffe, de Danebroe de Danemarc, che^^l^^er grand
croix do celui de la Couronne de-Bs'^^i^i^i^ „ et de oelui 
de la Fidelite do Bade. ' . ,

Dana .le do^mei^it entre la -RuAle it la France: S.M. 
l’E^m^e^i^e^^T de toutes les Rallies; " .

Ie- ^eur An^^^, prince de fon oonfeil-1er prive actuels fe^!^t<^i^r, che^^i^lli^r. des ordres de St. 
Andre, de St. A1.^3^1^l1^rl^-Newlk;y, grand - croix de'ce- 
'lui de St. Wladimir de la premiers fclaf^^^, grand-crdix 
de l’erdre rctya:! de St. Etienne de Hon^i^^e, et de ceux 
de l’Aigle 'noifc et de - l’Aigle rouge do Pruffe.' , ,
.. Et le fiei^:r Jean comte de Capo d’H^-ria , fon 

ler d’etat ’ actuel, fe<^!^^^^aiife-'d’e^a(t, grw^d-croix de 
l’oldfc de St. Wladimir de la feconde claffe et che
valier do l■o^l^ldre de -Ste. AnneTde la pfemiere', gfand- 
croix de l'ofdfc de Leopold d'AutBehe' , et de celui de 
l’Aigle rouge, dtl, Prufle, ,- ' *
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mees, colonel du regiment royal des gardes a cheval, 1815 
•ch^evalier- du treis-noble ordre de la Jai-retiei^^, che
valier grand-croix du tres honorable ordre du Bain, 
prince de Waterloo, duc de Ciudad-Rodrigo, et grand 
d’Bfpajgne de la premiere clal^^; duc de Viitoria, mar
quis de Tor’ras Vedra^, comte de Vimeira en Portu
gal, chevalier de^’ordre tres - illuftre de la Toifon d'Or, 
de T^icdre militaire d'Bfpagne de St. Ferdina^ni, che-' 

■ valier grand-croix de Tordre’iihperial militaire de Marie- 
Therefe, chevalier grand - croi:^ de Tordre imperial de 
St. George de RuTia, chevalier grand^^^roix de Tordre de 
TAigle noir - de Pruffe, chevalier grarnl-croix de Tordre 
royal militaire de Portugal de la Tour et de TBpre, 
chevalier g^^^id-croix. de Tordre royal militaire de 
Suede de TBpee> chevalier g^^i^d-crdix des ordres de 

T’EH^phant de Danem^i^^, de Guillaume des P^^s-Bas 
de l’ann^i^i^i^j^t^ie-de Sard^^gne do Maximilien - ^^feph^- 
de Baviere et de plufieurs autres; et Commandant 
chef les armees Britanniques en France, et celles 
S. M. le Roi de Pays ■ Bas. .

' Bt S. M. le- 'Roi de France et de Navartre; 
fu^^^ir-Armand Emain^e^l-du-P^^Tis Richelieu, duc 
Rich^llsu, chevalier de Tordre royal et militaire 

'Jit. Louis, et des -ordres de St. Alexandre Newsky, 
St. Wladi^m^i^ir- -de St. George de Ruffin; pair de France, 
premier gentilhomme de la chambre de S. M. T. C., 
fon mini^re et fecretaire - d’etat des affaires etrangeres, 
prefident du confeil de - fon minifte-rc.

Lesquels, apres avoir echange leurs pleinspouvoirs 
trouves en bonne et due former■ont figne les article* 
fuivans ; • .

Art. I. Les frontieres de la France feront telles Fron- 
qu’elles etaient en 1790, fauf les modifications de P'art 
et d’autre qui fe trouvent indiquees dans Tarticle c*. 
pretent. ’ ,

; f . Sur les'frontieres du nord, la ligne de demarca
tion reftera telle que le traite de Paris Tavait fixee, 
jusque vis-^--vis de Quievrai^i; de hi elle fuivra le* 

' anciennes limites des provinces belgiques, du ci devant, 
. eveche de Liege et du duche de Bouillon, telles qu’elles 

etaient - en 1790, en laiffant les territoires enclaves de 
Philippevifie et Mar^e^b^l^^^j^r avec les' places de ce 
nom, ainfi que tout le duche de Bouillon* hors de* 

->rr^i^l^^ere8 de- la Frankie; depuis- Vifiers pris d’Orval,
■’ . (fur
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jOj>j'r^ur les confins' du departement des Ardennes et du^ 
gra^d-duchs de Luxembourg) .jusqu’a Perle, , fur'la 
chauffee qui conduit de Thionville a Treves, la ligne 
rellera telle qu’elle avait ete defignee par le traite de 
Paris. , De Perle elle paffera par Launsdorf, Waldw^i^c^h, 

,Schardor^, Niedei^^f^iHi^ng, Pellweiler; (tous ces en
droits reftant avec leurs banlieues a Ja France) jusqu’a 
Houvre, et fuivra de la les anciennes dimites du pays _ 
de Sarrebruck, en laiffant Sarrelonis et le cours de la ■ 
Sar^te. avec les endroits fitues’ a la droite de la ligne 
ci. d'^lfus delignee et leurs banlieues 'hors des limit^es 
francoifes. ■ DeS limites du pays dc.S'arrebr^ck, la 
ligne de demarcation fera la 'meme qui fepare actnelle- 
ment de l’Allem'agne les departemens de la Mofelle et 

'du 'Bas' Rhin, qusqu’a la^ Lauter, qu,i fervira enfuite 
de frontiere jnsqn’a fon embouchure dans' le 'Rhin. 
Tout■ de't^^r^i^i^toire fur la rive gauche, de la Lauter, y 
compris' la place de' Landau, fera partie de l’Allemagne; 

• cependant, la ville ' de Weiifemboui^r?; traverfee..' par 
Cette riviere,- reitera toute entiere a la France, avec 
tin rayon fur la, rive gauohe, n’exce'dant pas mille toifer, 
fet qui■ feta plus particuiieitemfent determine par les com- 
miuairea'que l’on chargera dela delimitation 'prochaine.

2. ' A. pan if^ti■^dnlble"ucbo^nc■<^(r!a■ LlatL^.. te'^^ol^g 
des de'partemens du B^^-Rhin, du ■ Ha^t:-Rhin, .du 
Doubs et d<a Jura jusqn’an canton de Vaud, les fron- 
tieres refteront comme elles ont ete fixees par le traite 
de PSris. Le Thalweg du Rhin form-era la-demar<^i^-' 
tioir entre la France et les etats de l’Allemagne; mais 
la propriete des isles, telle qu’elle fera fixee a la fuits ■ 
d’--^ne nouvelle reconnoiirance du cours des- ce fleuve, 
xeftera jn^i^iuia^Ie, quelques chaiigemens que fubilTe 
ce cours par la ’ fiiite ■ du tems. Des commiffaires fe- 
'rout nommes de, part et d’autre par'les 'hautes parties 
contractantes, dans le delai de trois mois, pour pro- 
ceder a la dite reconnoiii'ance. La moitie du pont- 
entre Strasbourg et 'Kehl appartiendra a'la France, et 
l’autre moitie au grand duche de Bade. '

. J. Pour' etablir Une communication directe ehtre 
le canton de-'Geneve et 'la Suif^^, 'la partie 'du pays 
de Gex, ' .btjrnee a l’eft par le lac 'Leman, au midi 

.par le territoire du canton de" Gen^i^te, au nord par 
celui du canton de Va-md, a l’oneit par ' le. cours de 
la Verfoix <;t par une ligne qui renferme les corrn^u- 
- ' ' nes.
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nes de CoHejt-I^affy et Meyrin, en laiffant la cnm- igl5 
"rntine de Ferney a la Fran<^<j, fera cedee a la confe
deration helvet:iqu(s, pour ptre reutiie au canton de 

^Sene-i^e. La ligne des douanes fran^oifcs fera placee 
a l’onelt du Juria, de maniere que tout le pays de 
Gex fe trouve hors de cette ligne.

4. Des frontieres du canton de Geneve jusqu’a la 
. Mediterrannee, la ligne de demarcation fera celle qui,
en 1790,, feparait la France de la Sav<ui^'et du comte 
de Nice. Les rapports que le traite de Parisjde 1814 
aVait retablis entre la France et la principaute de Mo
naco , celTeront a per^i^ti^ii^is, et les memes rapports 
exigeront entre cette princi^p^a^'ute et S. M. le Koi de 
Sardaigne.

5. Tous les territoires et diftricts enclaves dans les
limites du tefritoire Fj^a^^^c^iis, telles qu’elles ont ete ( 
determinees par le prefent article, refteront reunis a 
la France. ' ,

6. Les' "li^a^tes parties contractantes nommeront, 
dans le delai de trois mois apres la fignature du pre
fent tra;^i^ie, des commi^^aifes pour re'gler, tout ce qui I 
a rapport a la delimitation des pays de part et d’autre; 
et anilitot que le travail de ces eomniiffaires fera ter
mine,' il fera .(^ireffe des cartes et place des poteaux qui 
conftateront les limites refpectives.

Art. il Des places et les diftricts qtfi, felon Far- niflriei* 
tide preced'^i^t;, ne doivent pins faire partie du terri^’J“j* • 
toire’ franco:i8, feront remis a la difpofition des puis- fuion " 
fances allie^^, dans les termes fixes, par l’article IX^.

• de la convention militaire ^^nexee au prefent traite, aiUet^i. 
et S. M. le Roi de France renonce a perpetuite (pouf 
elle. Fs hefitiefs et fucceffeurs, aux droits de fouve- 
T^ai^nete et de propriete qu’elle a exercee jusq^^^ci fut 
les dites places et diftficts. *

Art. Hl Les fortificaiio'ns d’Huningue ^^ant ete nunin- 
conitamment'ii> objet d’inquietude pour la ville de 8“^- 
Bale, les 'hantes parties contfactante8, ■pour donner a la 
confederation helvetique nne nouvelle preuve de leur 
bi^veillance . et de leur* C^lUt^itt^i^ie, font convenues 
entre elles defaire demolir les forttficattons d’Hnningi^^; 
et ' le gouvernement franqols s’engagie, par le mime 

a ne les retablir dans aucun tems, et a ne 
point les -remplacer par d’antres fortifications a une di- 
ftance moindre, que trois lieu^es de la Tille de B^le. ' 

' Ll
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^ja neutralite ■ de la Sui^.Te fera etendue au tffritoirf 
Neuwi qui fe trouve au nord d’une ligne a tirer depuis U^'ine, 
Utsde y compris cette . ville, au midi -du lac d’Annecy, par 
ft Sjiiffi; .Faveree jusqu’a LecheraJ^i^e, et de la au lac du Bour- 
«tfndul A ^1. A ..t •' J

1

yooinil-

get jusqu’au Rho^^^, de la' meme maniere qu’elle a 
ete etendue .aux provinces de Chablais et de Faucigny, 
par l’article 92. de l’acte final du congres de Vienne. 

- Art. IV. La partie pecuniaire »le l’indemnite “i 
fourfiir par la ' France aux .p^if^'ances ail^ee^, cft fixee 
a.la fomne de fept cents millions de francs. Le mode, 
les termes et les garanties du paiement de cette fomroe ■ 
feront regles par une convention particuliere qui aura 
la meme force ^et valeur que fi elle etait textuellement 
inferee ah prefent traite.

' Art. V. L’etat d’inquietude et de'fem^i^nt{^^:^on 
dont apres tant. de fecouTes violentes, et furtout aprestioh., rnblual- _

icsiioc- la derniere . catafi^i^i^j^l^e, la Francie, malgre les imen- 
pr'ies tiona paternelles de fon Roi, et les avantages allures 
BiCw^s. par la charte conftitutionelle a toutes les claiffes de 

les fujets, doit neceffai^i^i^;ment fe reffentir encore, exi- 
geant pour la'J^urete des etats vpifins, des mefures de

■ precaution et de garantie temporaii^^i^, il a ete jugee 
indi^fpenfable de faire "^tc^-uper pendant un certain tems, 
par un corps de troupes alliees, des pofitions militai
res le long des frontieres de la France, ■ Tqus la referve 
expreffe que cette occupation ne portera aucun pre
judice a la fouverainete de ' S. M. T. C., ni a,l’etat 
de poffeilton qu’il eft reconnu et confirme par le 
prefent traite. * * , , '

Le nombre de ces troupes ne depaTera pas cent 
cinquante mille hommes. Le . commandant en ■ chef 
de c^te armee" ffera non^me par les puilfai^rces alliees. ' 

Ce corps d’amjee occupera les places ds ■ Conde, 
Valenciennes, Bouchai'n.JC^ambrai, le Quesnoy, Mau-, 
beuge, Laridrecy, Ave^^re^, Rocroy, Giyet avec Char- 
lemont:, Mezieres, Sedan', Mpntmed^^, T^hiif^i^vnie, 
Longwy, Bitfch, et'Ia tete de po'nt du . Fort-I^t^uis. 

L’entretien dej l’armee deftinee.a ce fervi’ce de^’i^nt 
'etre fourni par la Francie,*une convention fpeciale 
regfefa tout ce qui peut avoir rapp^rt.’a cet objet. 

-<Cette conve^t^-ii^^, qui aura la mfeme force et valeur 
^ue fi f^lle etait textuellement inferee dans, le prefent 
traite, reglera de mfeme les relations de l’armee d’occu
pation avec les autorites . civiles .et* militaires .du ' pays.** 

" '. ' Le
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Le tna'xlmum de la dnree de ceite occupation mL {Qt» 
Claire eft fixe a cinq ans* £lle peut finir avant ce ® * 
termet fi* au bout de trois anst les ro^verains allie^E^* 
apr^s avoit, de concert avec S. M, le Koi de Ifranc^e^* 
to&ren^t^lit examine la ^luation et lej interets recipi^c^^ 
ques et les progres que le teiabliffement de l'ordre et 
de la tranquillite aura faits en Francie, s'accordent a 
reconnoitre que les motifs ' qui les portaient a cette 
Ulefure, 0ht relTe d'exi^ef, Mais quel que foit le re. 
fultat de Cette deliberation ,' toutes les places et poli- 

,tions occupees par les troupes alliees feront a* terme 
de cinq, ans reVolu^» evacuees fans autre dela^, et 
remifes a S. M. T. C., ou a Tes heritiers et fucc^elfeura.

Ajat. VI. Les t/oupes Etrangeres, autres que celles fivri* 
qui leront partie de l'armee d’occupatii^n, evacueront gention 
le territoire franqois dans les tenues fixes par l'ar- 
ticle 9. de la c^i^’vention militairie, annexee aii prE
tent traite. '

Ast. Vfl. Dans tous les pays qui changeront de tlUu* 
m^^tris, tant en vertu du prefent traite que des arran- ^^*j®‘** 
gemens qui doivent etre faits en confe^^^:ncie, il fera ‘ 

ccorde aux habiiaps naturels ou etran^ei^^, de quel
que condition et nation qn'ils foient, ‘un efpace de 
fix ans a coibpter de l'echange des raliif^^i^l^tt^tnt, pou^ 
dirpofer, s'ils le jugent convenable, de leurs proprietes, 
et fe ■ retirer dans les pays qu'il leur plaira de cboUlr.

A&^. Vifl. Toutes les dirpofitious du traite de Ttaite 
Paris du 5o' Mai 1814, relatives aux pays cedes par 
ce s’appliqueront egalement aux differens ter- i8t4.
ritoites et dillricts cedes par le prefenl traite,'

A&^. 'IX. Les hautes parties contractantes s'etant 
fait reprefenter les dii^^i^r^i^tes reclamations ptoveuaul du't.iit 
du fait de la non execution des articles 19. et fulvaus, f* 
du traite du 30 Mai 1814, alnll que des articles addl- 
tionnels de ce-ttaite fignes entre la Gra^^^^-Bretague '
et la France, defiranl de rendre plus efficaces les diipo^* 
fllions enoncees dans Ces articles, et ayant,, a cet cl^^^lt, 
detert^ine par deux conventions fepai^i^i^s, la marche • 
e 'fuivre de part et d'autre pour l’execution complete 
des articles fus-mentionnE^, ces deux dites convene* 
tions telles qu’elles fe trouvent jointes au ptefent traite, 
auront la meme force et valeur que fi elles y etolent 
toxtnellement ififereos.

Mituveau Meiieit T,I> Xx Attj,.
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(L. S.) Richjelieu *).
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jQje Art. X.' Tous ''^es prifonniers faits pendant ies
Piifoit- de m^rae qOe tous les Otages qui peuvent '
niers) aVpir ete enleves ou donneis, feront rendus dans le 

, otage*. piug -^(^urt delai pol^ible. Il en fera de meme des pti-
■ fonniers faits anterieurement au traite du 30 Mai 1814, 

- ' et qui n’auront point encore ete • reftitues.
Pa’rii^*ei Rel^i^aite de Paris du 30Mai 1814, ainfi

• acte du que l’acte final du pongn^is'de Vienne du 9 Juin 1815,. 
congtes font confirines et maintenus dans toutes celles de leurs 

dispofitions qui n'auraient pas ete modifiees par les 
claufes du prefent traite, , '

Hatifi’ Art. I^e p^r^e^^n^t av-^c J^<^8 <^o^^v^l^IiiO^I^8
oatioai. y jointes, fera ratifie en un feul acte, et

les ratifications en feront echangees dans le terme de 
deux mois ou plufiOt-, fi faire fe peut. -

En -foi de quoi, les plenipotentiaires refpeciifs '’ont 
ligne - et y ont appofe .le cachet de leurs armes.

Fait 'a Paris le aoNovembreJ l’an de grace mil 
huit cent quinze.

, Signe:
' (I. S.) Castlereagh. 

(I. S.) Wellington.

■ Article addit^^^r^n^e^!^.
Traite Les - harftes puilfances coniracia^^l^l^, delirant fiuce-

de donner fuite ai^x mefures .dont, elles fe .
* font occupees au congres de Vienne, relativement a 

'’abolition complete - et univerfelle dp. la traite des 
negres d’Afrique, et a^ant deja, chacune-dans fes eiat,s« 
defendu fans re^riiction a leurs colonies et fujets, toute 
part quelconque a ce trafi^, s’engagent a reunir de 

■ nouveau leurs efforts pour^s • al^urer le fucces final des 
principes qit’elles out:, proclameV-dans la declaration 
du 4F,evrier ,i8i 3,'et a concerter fans perte de temS,- 
par feurs miniftres aux cours de Londres et de Paris, 
les mefures les plus efficaces pour obtenir '’abolition ' 
entiere et definitive. 'd’un commerce aulii odieux et 
auffi hautement reprouve' par les - lois dp la religion 
et de la fii^t-^re. ' ' . > ’ ' ,

■* ‘ ■ 'Ie
■

; • ) Les autres documenl^i^- lignes de la pairt . de l’Autriche : 
M^ttehnich , Wsssen'Beko,'de la pairt de la Pruffe: 
Hahdenbeso,. Ht^uBoiLDi', de la pai;t de la RuHle: 
Rasobmowskt , Cajpo l>’IsTift;[A. ' '

,
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- Le prefent article addiiionel aura la meme fc^rce 1815 
o et valeur que s’il etait infere mot a mot au traite de 

ce jour.
En foi de quoi, .les plenipotentiaires refpectifs I’ont 

Cgne et y ont appofe le cjichet de leurs armes.
Fait a Paris le 20 Novembre l'an de grace 1815.

Signe: Signi:
(L. S.) Castlereagh. ' (L. S.) Richelieu.
(L. S.) Weleingto» *).

65. b.

A^rl^i^cle fepare avec la Ruffie f<;ulement, soKov.

(Schoell p. o. T. IX. p. 444.)
E^'n execution de l’article additionnel au traite du 

30 Mai 1814. S. M. T. C. s’engage a env^^er, fans 
delaii. a Vai^ft^’v^^, un ou plnfieurs commi^'aires pour 
concourir, en ton nom, aux termes du dit arl^l^, a 
l’examen et a la liquidation des pretentirns reciproqu^e^S 
de la France et du cidevam duche de et a
tous les arranget^iens y relatifs.

' .S. M. T. C. reco^^^i^, a l’egard de S. M. l’Empe-
. reur. de RulFiie, en fa qualite fle Roi de Pologne, la 

nullite de ' la crnventlon de Bayonne; bien entendu 
. que cette disprlltlrn ne pourra recevoir d’application 

que cmformement aux principes etablis d'ans les con
ventions detignees dans l’art. IX. du traite de ce jour.

> Le prefent article fepare aura la meme force et 
valeur que s’il etoit infere mot a mot au tr^^te de ca 
jour. 11 fera ratifie et les ratifications en feront echan
gees en meme tems. •

En foi de quo^, les plenipotentiaires refpectifs l’ont 
Cgne et y ont appofe le cachet de leurs armes.

, Fait a Par:^^^, le aoNovemhi^ie, l’an de grace 1815,

►

I^e« autres inftrumena lignes Egalement comlne le traiiti 
principal; les ratifications de celtuici ont eti cchangees 
a Paris le 16 Fi'vt. igifi,'

63. C.
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■ 65. C.
1815 Contention conclue en con^o^^n^ii^t; de l\^i^t^^icle 4^ 

3«>Nor. traite princ^^-^^^l, et relative au paiement de 

I’i^ndemnite pecuniaire a. f^C^i^i^nir par la Prance 
aux puiJJ^finces alliees.

' (Copie prefeni^ie at^ic cTianibres dtl Po^il^ement. Ciaj« 

Cap. 7. en fr. et fe ttouve de meme dans'i SchoeLL 
p. 0. IX. 446. etc.) '

Ijc paiement anqoel l^ France ^'eft engages vis-i^‘ 

via des puilTairtcea alliees* a titre d'indemnitie, pat 

l’article'4. du traite de ce aura lieu dans la forme
et aux epoques deteri^i^^^i^'par les' articles fuivanst 

7ooinil* Aftt.. Ii La fomme de fept centra millions de fran^t^* 
lions, montant de Ci^^tte indemnite* fera acquittee* joUr par 

jour* ,paf portions egale^,’ dans le C^^ra^t de .cinq 
' annees . * au moyen de Oons aU porteur fur le trefor

royal de France, ainli qu’il va etre dit.
engage* Art. il Le trefor remettra d’aOord aUx puiJiran^e^g
Ss/im ajliees quinze engagemens de qu^^i^i^tl^^six millions 
de 4 en’deux tie^^, lorma^^t la fomme totale de fept C^^ntsdmil- 
4moia. lions payaOles* le premier hSii^-i Mars .1816* le fecond 

' le 31 ^^illet de la meme annee* et ainli de fuite, de 
quatre mois en quatre mois * pendant les C^inq annees 
fUCceilive^Si

«clian. Art. ilL, Ces . engagemens ne pourront etre ne^
tredes" gocies; mais ils feront echanges -periodiquement corti 
Oons tre des Oons an'portenr negociaOles* drelTes dans la 

forme ulitee' pour le fervice ordinaire du trefor roy^^s • 
divifiort Art. iV. I3ans le mois qui precedera les quatre

e* ot* pendant lesquels un engagement fera acquitte* cet 
' engagement fera divife par le trefor de FranCe en -Oons 

au porteur, payaOles a Paris par portions egali^^, de. 
' , puis le premier jusqu’au ' dernier jour des quatre moisi

Ainfi l’ertgagement de quarante ^x midions deux 
tiers* echeant le trente et un Mars inll hu^if cent 

;Jfe^!5e, fera echange* aU mois de-NovemOre mil huit 
' C^'n^' quinze* contre des Oons ,aU porteur'nayaOJes*-

pat portions egaJes, depuis t DecemOre -i8-tj jus^**
• ' qu’au
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qu'au JI Mars 1816. li’engagement de 46 millions jQtp ■ 
deox tiers echeant le ji Juillet i8i6, fera echange an ' 
Piois de Mars de la mer^ie anneie,. contre les bons au , 
porteur pa^ab^ies, par portions egales, depuis le 
t Avril 1816 jusqu’au 31 Juillet de la meme annee, et 
ainil de fuite de quatre mois en quatre mois.

Art, Y. Il ne fera, point delivre un feul bon au coupu- 
porteur pour I’echeance de chaque jour ; mais cette 
echea^t^'e fera divifee en plufieurs coupures de mille, • 
deux mille, cinq mille, dix mille et vingt mille 
frai^c^^, dont la reunion formu^ra. la fomme totale du 
paiement d© chaque jour-,

Art. VI. Les puiff^^ces. alliees ,. convaincues qu’il maxi- 
eft autant de leur iujeret que celui de la France, 
qu’il ne foit pas e^ais limul^tane^o^cnt une fOmime trop tioix 
confiderable de bons au porteur, conviennent qu’il n’y 
en aura jamais en -circulation pour plus ■ de cinquante ' 
millions de francs a la fois. ‘

Art, VII. ll ne fera paye pat la France aucun fans i»- 
interet pour le delai de cinq annees que les puiffances ‘®»«t» 
alliees. lui accordent pour le paiement de fept cents 
millio^n^f..

Art. VHI, Le premier Janvier mil huit cent feiae, Rente 
il fera remis par la France aux pu^Jffances^; alliees, a rrmUe 
titre de garantie de la regulante des , nue lantio
rente fur le grand livre de la dette publique de France, 
de la fomme de fept millions de fra^^^au capital de 
cent quarante millions. Cette rente fervira a fuppleer, . 
s’il y a lien, a l’infuilifance des reconvremens du gou
vernement franq^i^, et a mettre. a la. fin, d^- chaque, fe- - 
meftre les paiemens de niveau avec les dcheances^. des. 
bons au port^^ir, aic^Ci qu’il fera d^t cl^-i^j^i^e^t^..

Art. IX. ■ Les rentes feront inCci^^tes au . no^nv.dle* 
perfonnes que les puiffanc^^(^. alliees. indiquerontj^, mais.

' ees perfon^^^ff ne pourront. etre- depofitaires des . infcrip- (ciip- 
tions que dans le cats prevu a l’article onae ci - apres,. 
L^esj^i^iiffances. alliees fe refervent en outre le'droit do 
fai^e les tra:nfciri^t^ons fous d’auu'^is rn^n^^. aulU. C^u- 
vent qu’elles le jugeront necdfaire.
I Art, X, Le depot de ces infcriptions fe trouvera Leur 
fous la gar^e- d’un ' caiflies nomme par les puiffances 
alliees et d’un autre nomme par le gouvernement

. , Xx J Art.
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1315 Art. XI. Il y aura , nrfe coTr^iiiilTion mixte com-
ccramM-l’f’®® de, com^^iTairee allies/et ft^r^injiOii, en nombre 
^lou egal des deux cotes, c«i examinera de fix mois en Gc
mixte. ijjqIj l’etat des paieinens et reglera le biian; les bons 

du trefor . acquittes conftateront les paiemens. Ceux- 
t^i^ii n’auront p^,s encore ete prefentes au trefor de 
France, entreront dans^. les' dete^i^i^i^tii^i^!^'du bilan 

• fuj^fe^t^tstH;. ceux enfin qui feront echus,, p^eff^ntes et.
non pa^yes, couftatei^Ont l’arrifre et la fomme d’inferip- ' 
tions ' a empl^^er au taux du jouir, pour couvrir le 
deficit.' Des que 'cette opfraiion aura en lieu, les bons 
non payes feront rendus aux commiT'aires franqioi^, et 
la-c^oinniiiliou mixte donnera des . ordres -^ux caidiers 
^oitr la remife de la fomme ainli fixee, et les ctllliers 
feront autoriffs et obliges a la remettre aux conimis- 
l'a^^es des' puillances alliees, qui en dispoferont d’apres 

’ leur convenance. '
unUe Art-. X^l^I. I^a ss’e^ng^ag^e a i^^t^bl^i^r aiiTitf^t,
«om- entre les mains des une fomme d’infcrip-
i^'cuc tions egale a celle qui aurait .ete employee d’apres 

' l’article pr.^^ed^!^!^, • de maniere a -c^que 1a rente fti- 
pulee ^'l’article huit 'fort toujours tenue au complet.

Art. Xlll. p^^e par la-France un i^tfrei
de cinq . pour .(^ent par j^^^^CC d^^pujs le jous. de 
l’fchfauce des bons au porrtc^r, pour ccux de ces 
bons dont le'paiemeui aur^^t ete detarde par le fait de

• , la ' France. , ■
modedn ArT, XlV. Lorsquc les fix ccuis premiers millions
fn’entdu dc francs auront eif pa^-^^, lcs 'alli^^^, pour accelfred 
7°? .C la libfdatiou cuiiede de laFdau^'C, acceTJierl^^^^, fi cet

add^^^emcut convleut au gouverucmcut Frr^a^I5(^l|s, la 
' rente ftipulee a l’article' huit, au cours qu’clle aura s 

' '_c^cte epoque, jusqu’a ■concurdence dc ce qui rcfleda 
du des fept cents millions. La France u'aura plus a

■ foudnir que, la differe^n^ic, .s’il . y* a lieu. , 
idem ArR. XV. , Si ,cet . aTra^j^^■meut ,u’cutdait pas dans

lcs couveuau'ces d.e Ja Fdauc^, lcs cent millions de 
francs qui rcftci■aC10i dus,,.fCdaieut acquittes, .. aiufi tu’il 
eft dit aux adiiclcs 'fe(^<^nUd t»iiG,ema, ql^l^^i^i^^me et 
cinqu■iedn^, et apres l’enti’ed plici^i^i^it des fept cents 
millions, l 'iuferlptiou flipulee a l’article huitiemc ferait 
dculife a la Fdauce. '

' tiUivCie ■ Art. Le gouverncma^^t fti^-ncois s'engage "i
vjimee cxe'cu^ter , hidapendan^me^t de 1’ ii^t^i^mnd^a pe'cuniairc 

' ■ ’ ft^ep^lesi.

eii cas 
de re
tard
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fti'pnlee parla prefente con'^i^i^l^it^n, tous les engage- iJtiC 
mens contractes par les conventions particulieres con- 
clues avec les dilferentes puiffances et leurs, jco - allies, 
rela^iivement a Thabillement et a l'equipement de leur 

et a faire delivrer et payer exactement les bons 
et mandats provenant des dites convei^^i^i^i^^, en tant 
qu’ils ne feraient pas encore realifes a l’epoque de la 

' iignature du traite principal et de la convention 
pr^^ente.

Fait a Paris • le 20 Noi^^rnbre de l’an de grace mil. 
huit cent quinze.

Signl .• Signe:
Castlereagh. (L. S.) Richelieu,
Wellington '

{L. S.) . 

(R. S.)

65. d.I
Convention conclue en conformite de l’article 

qnieme du traite principal^ relativement a foc~ 

cupation d'une ligne militaire en France par 

' une armee alliee.

(Copie prefentee Ciiamires Pa^rl^ement en angl.
et fr, n. 6: et fe 'trouve dans l’Imprime de Vienne p, 19 ;

dans Schoell T.IX. p.4S3. etc.)

Art. I. iL-^a compofition de l’armee de centcinquante Comiio. 

mille' hommes qui, en vertu de l’artiicle 5. du traite 60°'’de 
de ce jour, doit occuper nne ligne militaire le long deijonr. 
des frontieres de la la force et la nature des

' contingens a fournir par chaque puifTaiK^e, de meme
que le choi^j* des generaux qui commanderont ces trou
pes, feront determine'e par les fouverains alliees.

,®Art. il ’ Cette armee fera entretenue par le gou- Entre. • 
vernement franeois de la maniere fuivante; “*“•

Le logeme:nt, le chauflrai^ie, l’edairt^j^te, les vivres
• et' les fourrages doivent eire^* fournis en nature. il eft 

Xx 4 convenu

'•) Les .entire* , inl^rumens de cette convention ^gsleiment 
lignes co^i^i^'le traite principal.
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J Qis convenu que le nombre total des rations ne pOurra 
etre porte a« dela de deux cent mille poue' 

hommes, et , de cinquante mille pour chevaux, et q^^^llles 
feront fuiyant le annexe a la prefente
convention, ,

Quant a la foldo. l’equipemi^t^t, l’habillement cl^x 
' autres objets accel^t^i^^<8S, le gouvernement Fiiin^^iis fub' 

vien^dra a cette depenfe moyennant le paiement d’une . 
fomhne de cinquante .millions -de francs par an payable 
cn numeraire de mois en mois, a dater du i. Decem’, 
hre ■ tSi i, entre les mains de commiffaires alliees. Cc’ 
pendant les ' pullTances alliees, pour conc^^uriir, aut^^t' 
que pollible, a tout ce qui peut fatisfaire S, M. le -Roi 
de France et foulager fes fujets, confcutent 'a ce qu’il 
ne fpit' paye, dans la premiere annee, que trente mil- 
li^ons de fr^^ics fur la fold^, fanf a etne rembourfees■ 
dans les annees fubf-equerites de l’occupation.

Brure> Art. 111, - La France fe charge egalement de ponr'
foitig-* voir a l’entretien des foriilications et batimens mill' 
vadpus.. taires et d’admtniftrj^^ion civile, ainfi qu’a l’armemen^ 
' et l’approvifionnement des places qui, en vertu de

l’article y. du traite de ce jour, doivent refter, a titre 
de 'depot-, entre les mains des troupes alliees.

Ce# divers fervice^, pour lesquels on fe reglera 
d’apres les princ^ipx^s adoptes par l’adminidration fran’ 
qoife de la g^uerre, fe feront Tur la demande qui en 
fera adrelHee au gouvernement franqojs par le comman
dant eh chef des troupes allieess.avec lequel ou con- 
vien^dra d’un - mode de conftater les hefoins et les tra- ’ 
vadx propres a ecarter tout© diffif^^i!^^, et a remplir 
le but de. cette flipulation d’une maniere qui fati^sailC'e 

aux interets des parties refpectives.
■ Le gouvernement fran'eois prendra, pour affnrer lea 

dlfterens fervices enonces . dans 'cet article et l’article 
preced^r^i^, lea mefures qu’il jugera, lea plus efficaces, 
,et fe conceri^,^i^ii. a ce't egard; avec le general Oh chef 
des troupes alliees. ,

, xi^gne Art, IV, ' /Conformement a Farticle y, du traite
principal,'la ligne militaire que les troupes alliees"doi- 
vent occuper, s’etendra le long des frontieres qui ' f^- 
paren.t les departements du , PaS’^^^’Calsi^, du Nord,' 
des de.la Meufe, de, la Mofelle,’ du Bas-
Rhin et du Ha^^'Rhin, de l’interieur de la France, 
R eft de plus ' convenu s que ni les troupes '.^Iliiees ni

■ le^.
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lei .(^t^i^i^^es franq^ii^i^^ n'occuppront (a moins que ce jglC 
‘^;ne f^^l pour des raifons pariiculieres et d'un commun 

acc^^id), les terrUoires et diftricts ci apres nommes, 
■l^aVeir! dans le departement de la Somme tout le pays 
au nord de cette riviere, depuis Ham jusqu’a T^n em- 
bouchre dans la mer 5 dans le departement de l’Aisne, 
les diftricts de St. Quent^^, V.t^ir'vins et Laon; dans le 
depai^i^^iment de la Mai^n^, ceux de Kh<^im8, St. M-’ 
nehould et Viti^^; dans le departement de la Haute- 
Marne, ceux de St. Didier et dans le depar
tement de la Meutthe, ceux de Toni, Dienae, Sarre- 
bourg et Blamont; dans le departement des Vosges, 
ceux de St. Diet, Brugeres et Kemiremo^^; le dift^^ct 
de Lure dans le departement de la H^^t^-’Saon^, et 
celui de St. Hypolite dans le ddpartement du Doubs, 

lion-, (^ti^ant l’eccupation par les alliees de la par
tion de territoire ftxee par le traite principal et la pre- fran- 
fente convention. S. M. T. G. pourra entretenir, dans S***’- 
les villes fitutie.s dans ' le territoire occu^^, des, garni- 
fo^^, dont le nombre toute fois ne depalTera pas ce 
qui eft determine dans i’enumerstien fuivante;

4 <
«

*

*
«

4«

s
4

«

ic^oQ hommes

500 —-•
SQO —>

'l^^Q

500 —
500 ---*

4
4

4

4

4

, A Calais ,
™ Gravelines'
— Bergnes .
— S^^iUt-Omer
— Bethune ,
"<! Montreuil
— He^st^iin 

Ardres
— Aires
— Arras
— Boulogne
— Saint-Venant
— Lille .
— Duuberque et fes

— Verdun , .
— Meta , ' ,
■— Lauterbourg ,
— Weifse^m^h^Ourg ,
— Lichtenberg .
— Petite ' t Pierre ,
1- Pbalsbourg , ,

♦
4
4

Xx s

4
•

4
4

4

4
1 . ?so 

ISO 
50Q 

lOOQ
300
300 

30OQ 
rooQ 

1000
500 

3000 
aoo
ISO 

I so
100 
000

«

«

*

«

A Straa*

♦

*

I forts ,
— Douai et fort d^ Scarpe ,

*

*

4
4

I
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1815 A Strasl^c^t^rg^, .... .. s^oc^o lic^T^me^
■ '■ — Schlet^ftudt . . . . .- looo —

—, Nenf- BaCfach ett
— Befoat. . .'.......................... iooo —-

Il eft' ■ cependant been entendu qre le materiel du 
gen.Ce et de I’arti^l^^i^i^, ainfc que les objets d'arme- 
ment qui n’appar^^ennent pas proprement a ces places en 

, feront retires et traneportea a tels endroits que le gou
vernement ft^inn^iois jrgeaa ' convenables; pourvu que 
ces endroits fe trouvent hors de la ligne occupee par 
les troupes 'alliees, et des diftricts ou il eft convenu de 
ne laiircr aucunes troi^^^^!!, foit alliees, foit franqoifes.

S’il parvenait .a la cdnnoiffance du commandant ent 
chef des armees alliees quelgue contravention aux fti
pulations ci-c^e^ffus, il adrelferait fes aeclama^^^l^l!,’a 
cet ega'd, au gouve^nenaent qui s’engage a
y faire droit. '

Les places ci-^i^lffrs nommees etant en ce moment 
depourvues de garnifons,- le gouvernement F^j^ncois. 

.pourra y faire enlrer, .auflitot qu’il le jugera conve
nable, le nombre de troupes qui vient d’etre fixe, en 
prevenant torlefois d’avance le commandant en chef 

' des troupes alliees, afin, d’ev^tea lorle difficrlle et re
tard que les troupes francoifes pourraient epro^ver dans 
leur marchc. ; e -

com- .Art. ,V. Le commandement militaire, dans'toule
S^in^^''' l’etendue des depaalemenls qui refteroht occupees par 
j^i^j^i^i^i^iiiles- troupes all^e^, appartiendra au general en chef 

de ces laoupe9; il eft . bien''rnlendr cependant qu’il 
ne s’etendra ' pas aux places ' que-les troupes francoifes 
doivent occ^u^e^i,.' en -vt^ertu de l’article 4. de la prefente 
convention, et a un 'rayon de mille toifes autour de 
ces places. , ' ■

Admi- ' Art. VI. L’adminiflaalcpn civile, celle de la ju^^cc, 
tiociuce ci r>ee^epik^h des, . imporitions et conlribulions da 
vile. toute efe^^^^i, aefleront e^iire les mains des agens de

S. M- le Roi de France. Il en feta de meme par„]rj^j)^' 
port aux douanes,. Elles refteront dans leur etat aclrel, 
et les commandans des laoreee alliees n’aeeorleaont 
aucun obftacle aux meffiues'" eaifes' par les employes 
de cette adminiftaalion pour . prevenir la fraude;’ ils 
leur preteroht mem^, eu cas . de befoi^in, fecours et

■ al^lif^^^l^^;e. 'e ' ■ ’<
Art,
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i Art. vu. Pour preveuir tout abns qui pourrait jgl5 
potter atteinte au maintien des regh-mens de douauei c„,je. 
les .elVsts ' d’habillement et d’equipement et antres ar- 
ticl^ r.^^ef^'aires, deftines aux troupes alliees, ne pour {j**,^** 
rontjstre introduits que munis d'un ceriilicat d’origine, mer^ii. 
et a la fuite d’une communication a faire, par les oTi- 
ciers commandant les diifei^« ns corps, au general en 
chef de l’armee alliee, le quel a fon tour en fera • don
ner avis au gouvernement franeois, qui donnera des 
Ordres en confcquence aux employes de l’admiinlffa^-. 
lion des douanes. •

An't. Vlll. Le fervice de la gendarmerie etant re- Gend«** 
connu nece^aire au maintien de l’ordre et de la Iran- -
quillite publique, continuera a avoir lieu, comme par 
le paHe dans les pays occupees par les troupes alliees.

ArT. IX. Les troupes alliees! a l’exception de celles Evacua- 
qui doivent former l’armee d’occupati^n, evacuero^^^*'"'* 
le territoire de France en vingt et un jours apres celui ftan9aU 
de la fignature du traiie principal. Les territoires qui, 

■tl’apres ce tra^^^, doivent etre cedes aux alliees, ainfi 
que les places de Landau et Sarrn^^^u^^, feront remis, 
par les autorites et les troupes fran^^^^fcs, dans le terme • 
de dix j'our^, a dater de la fignature du traite.

Ces places feront remifes dant 'l’etat jau elles fe Remife 
tn^t^va^ent le to Septembre dernier. Des comm^fi'aires du pU- 
feront nommes de part et d’autre pour verifier et cor^- 
ftaler cet etat, et pour delivrer et recevoir refpecti
vement fa^^illerie, les mun^itii/ns de guerre, plans, mo- 
deles Pt archives appartenant tant aux dites places qu’aux- 
diffV^iens diftricts cedes par la Fra^^^^, felon le traite 
de ce jour.

Des commiffaires feront e'galement nommes pour 
exa^iiner et conftater l’etat des places occupees encore 
par les troupes franq^i^^i^^, et qu^, d’apres l’article j, 
du traite principal, doivent etre tenues en depot, pen
dant^ un certain terne, par Its alliees.- Ces places fe- 
ront de'meme remifes aux troupes alliees dans le terme 
de dix jdurs, a dater de la ligiiature du traite.

11 fera nomme aiiTI des commiffaires d’une part par 
le gouvemcment franqois , de l'antre par le general 
commandant fen chef les troupes alliees deftinees a re- 
Ittjc en France ; enfin, par le general commandant les 

troupes
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1815 troupes alliees qUi fe trouvent aujourd’hui en poJTe;B[io« 

des places d’Avesnes, Maubengie, Rocroi,
Givet, Montna^i^^, Meaieres ' ^t Sedan, pour ■
vV^i^iif^^r. ..e{ couftater -l’etat de ces places et des luunK 
tions de -guerre, cartes, plans, modelt^s, qu’elles con- 
tiendront au nao^i^ient qui fera conCdere comme celui 
de l’occupation eu vertu du traite, '

' Les puiffances alliens,, s’engagent a remeti^ire, a la 
fin de l’occupation . temporaire,- 'toutes les places nom- - 
-mees dans l’artj^^l<^-s, du traite principal, dans l’etat 
ou elles fe feront trouvees a-, l’epoque de cette oceu- 
pati^r^j faii^lf toutefois les dommages caufes par le tems, 
et que - le gouvernement franeois n’aurajt pas preve-

- ntis par- les reparations ne^^lffa^res,
Fait a Paris, le a® Novembre l’an de grace 1815,

Signe Signlst '

C a,stle^uea6h (E*, 5.) Rj^cHEUrEV,
WELuise^t^c^N •

(L. S.) 

(L, ■ S.)!

' Artiict- a^t^itiannel..
I ,

Les hautes Parties, contractantes etant convenues
♦

par l’art^clS cinq du traite de ce jo.ur, de faire ' occu- 
per pendant' un certain tems, par une armee alliee, 
des pofitiona militaires en Fra^t^f^,, et delirant de pre- 
venir tout ce qui pourrait compromettre l’ordre et la 
difcipline qu’il importe tres partlculie.re^ent de main- 
tenir dans cette arimei^, il eft anr^te par l© prefent Ar-, 
tide add^^i^^nn^^, que tout Deferteur qui de l’un ou 
de l'autre des corps de la dite armee paffei^t^iit du cot^.' 
de la France,^, fera -immediatement arrete pat? les au
torites franqaifea et remis au Commandant le plus voi- 
fin des troupes alliees, de m&me que tout Deferteur 
des' troupes franqaifea qui palferait du cOte - de l’armee 
allii^i^, fera immediatement - remis ' au' Commaridant 
franqais le plus voiCn, ' ‘ -

Les ii^^fpoGtions dtt prefent ari^^^le s’appliqueront 
egalement' aux Deferteurs de cOte et ^^tre qui au- 

taient

*} Lcaantres infirw^^ns fignes ds maei^'e' qua eeius du traite
' principal, ' T
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. I

Saient ' quitte lems drapeaux avant la fipnature da IQl?
Ifestq^^U feroin, fans aucun del^i, reftitues et dclivres ® 
6ux corps refpectifs auxquels ils appartiennent.

Le prefent article additionnel aura la menat forte 
et valeur que s'il etait infere mot a mot dans la Con* • 
verttion militaire dei ce jour. *

En fol de quoi les Plenipotentiaires reT^^^ct^fs Pont 
ligne et y ont appofe les cachets de leurs armes.

Fait a Paris le ao Novembre l’an de gr^ce 1Bi$.

Signi i
(L. S.) Rxchelieu*

Signi t
(L. S.) Castl'ereagm; 
(L. S.) Wellington.

Tarif anni^^xd a la Convention relative a fOc^e^u^- 

ptttion d^une Lig^ne -Militaire en France par une 

^li^e—

(Cl^aff. 6, pag. 17.)

1. t^c^geme^t, Chauffage, I^or*
tion ordinaire du Soldat. '

eux livres, poids de marc, de pain de meteil ou. 
une et deux tiers de far^ne, ou une et un fixieme de 
biscuit.

Un quatrieme de livre de gruau ; ou trois feiaiemes 
de riz} ou une-^e^milivre de farine ^ne de froment, 
de pois ou lentilles; ou u^^-dem^-livre de pommes 
de terre, carottes, navets et autres legumes frais,

UMe* dei^i"livre de viande fraiche, ou un quart 
de lard.*"r

Un-dixieme de litre d’eau de vie, ou la moitie 
d’un _ litre de vin, ou un litre de bierte,

Un-l^entienie de livre de T^l.

1. Dans le cas od les troupes feraient logees chca 
lss , elles auraient place au feu et a la chan

. , • delle.
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IQIC 'Dans les cafern^e^s, le-bois de .i^^ha^jfFage et dc
cuifine, et I’eclairage des chambres et corridors fe^f^nt 
fournis d’apres les localites , conformement au befoin; 
il en fera de- meme pour les corps de garde.

I.- Les furrogats ne fe donneront pas au gre de la 
troupe, niais d’apres les circonflances. On tache^ra 
de varier les denrees felon les faifon^, en fe tenant 
autant que poffiblq aux legumes fees. Le lard ne Fc 
donnera que d’lin commun accord avec la ' troupe.

3. La fari^:^^^, pour le pai^, ne fera- fournie d la 
troupe que de fon gre ; et l’on y ajoutera le bois et 
les fours necelfaires pour cuire le pain. Le biscuit Fc 
donnera feul^i^i^i^t'cn cas de' n^arche on d’urgence, 
ou - pour completer la provilion de referve de dix jours 
dont les troupes doivent etre ponrvue^d dans leurs am
bulances. Ce. complement te -donnera outre ' l’appro- 
vifionnement journalier. Du reft^, pour al^uirer l’ex- 
actitude de ■ l’app^(^'^^iiF^(^inne)^|^l^^,, il eft entendu que, 
dans le delai de deux mois, on montera les nn^^alins 
de telle fon^^, qu’d l’exception 'de la viande, il ait. 
toujours pour quinze .jours une referve de vivres, et 
fou^rrages fous .^’iiifpection , des gardeis-magasins Fra^-, 
qais. Les adminiftrations des corps d'armee auront 
le droit d’examiner cette referve quand , il leur pa- 
roitra necolfaire,

4. La viande fe liv^t^era abai^i^i^, fans y comprendre 
les-tetes, pieds, poumon^, foie et autres inteftins. ' 
Si, du gre de la trrrnpe, ou prefere de-donner le betail 
fur pied, - le poids .en fera fixe, d’apres une jufte el'tima- 
tion, en y comprenai^pt-la tete, le fuif et tout ce qui 
eft mangeable. Dans ce cas, la peau refiera a la troupe.

5. ■ En marche, et dans d’aiipes occafions ou le fob- 
dat fera nourri 'par etape le .meme tarif fervira de bafe. 
Alors le foldat recevra fa portion ■, on un'e^cuivalcjit 
fuF^F^^nt, prepare et-reparti fur fes deuxrrepas,.--t''t Ie 

matin une partie du pain avec fa portion d’eaii-de^^’ie.,

6. Les jequs feront doniies par les regiment, com- 
pagnies et detachen□ens par portions. et rations, et fe* ' 
ront revus et verifies' a chaque corps d’arm'^^^, par une 
Coramiffion mixte, dont les frais de bureau feront 
regles et payes par le Gouvernement Franqais.

• ■ - ■ ' / ‘y. La /

    
 



avec les conventions Jpeciales. , 703

7, La troupe) d^et dc; cee aeme<^8 an- IjOjlSf
■co^umee au tabaa a fu—e- les foieats n’etant paa 
en etat de I’aahetee aux peix tees-hants qui exiftent 

■'enFeanc^, il elt aonvenu que les eegime;^^^, aompag- 
nies et detaahemens eoueeont demai^^^r, pae mois, 
un eej^i^kilog^eamme de tabaa poue ahaque homme 
peiee^^, en payant foixante C^i^ntimes le demi-killer* 
geamme de tabaa de la qualite infeeieuee, mais feaiahe, 
qui fe vend d^ns les magalins. Poue evitet, a aette 
oeea^^i^^, toute aonteebande on donneea aux eegiments 
des liveei^^, ou feeont notees les quantites de tabaa 
del^^veees.

Poetion a Offic^e^.
Deux livees de pain k^l^^a. '

Un quaet de geuau fm ou fueeogats.

Doux livees de viande.

Une poetion de liqueue de bonne qualite.

• Deux, ahandelles de ri:iif, dont huit a la livee. 
Poue evitee dift'eeens inaonvenienB, il eft a de^iret 
que aette paetie de la poetion foit evaluee poue tous 
les aoeps d’aemee en aegent et a un peix m^^en pae 
jour, et qu’elle fe donne touioufs en aegent.

En outee
Un-quinzieme de I^ieee de V Cette pattie de la poe- 
bois duv de ahauftage, ou 1 tion fe donneea toujoues 
d’aee,es les loaaHieiB, du f en na^^r^, exaepte pen- 
bois legeie, de la Houille ) dant les maeahes.
ou de la toueb^, fuivant I La eation d’ete feea de 

Jles eortious fixees dans les 1 la moitie, et on eometera 
leglemens Feanqais. ' fix mois d’hivee.
.5.'' ,
^'D^^ns^ea peo^^;nees ou on beile geneealement de 
ebacb6n 'de tee^ie, la aommutation entee bois et ahae- 
bon fe fera, tant poue l’of^leier que poue le foldafl 
d’aeres le de aommuniaation des memes aetiales 
en ufage dans l’aemee Feanqaife.

En oute^e, le logement avea les lits.

Lea
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iSli Les , portions d’ofSiclers et le logement feront tlon-
' ' f nes d’apres le Table^au , fuivant; *"

Defignation 
des

■ Grades

Nomi^ire 
d^s Pot 
lion! de 
Bouche

Kemboft 
des Pot- 
tions de 
ChaUl^* 

^age

fsombi'c 
des 

G^^ft^- 
bt^^s 

d-une 
gran
deur 

cOnv^* 
nabl^o

Officiers fubal^-
oernes > . t 1 1

Capitaines d*
infanterie et 
de Ca^^:^lleTi■e,
/it Capitaines 
en feeond’ . 2 2 2

Majors t', .
Li^e^u^e^nants

. 3 3 3 ;

, Colonels. . , 4 i 3
Colonels . » 
Generaux Ma-

5 3 ■ 3

jors ....
Lieuten. Ge-

.'7 4 4

neraux^- . . . 9 S’ 5
Generaux de

cavalerie ou 
d*’ini^a^(^e^rh^, 
OU Comman-

o

dant d’un
corps d’armee 12

. biombre ' 

c^^ine- 
ftien's 

loim l6s ,
Dome* : 
Biques

Obfervation*

f f S’ils comi^t^^de^i uh 
Ir’cgimei^^, une potOIo^ 

bouche,
( bte, une poTt2on de bc^sss 
\un emplacement de do* 
* nteHique de plus.

I SHls commandent 
div^Honou fonti^^^^^h^e^s 

i, ils T^* 
c^oiveut eu tout Une 
poniou de plus. '

, divJ^nonou ton 
>a
c^^j^vent eu t

Les Generai^ux eu Cheb 
OomU^ndans des
, h.ibiteront des 

s co^^v^<^uik?l^e8, qui’ 
feront chauffee au befbiit

.yet oo
I Corp^,
/'hotels I

I a 2

3
3

4
4

S

?

t. Les dome'fti^i^^es receveront la portion’ de fol* 
dat, mais d'^pres l’etat eflfectilf de prefence, et pas au* 
dela du nombre determine pour chaque. armt^e^,

2. Les ernph^yps da'n s h^si admuiiftrntioi^it on 1 ee’o^* 
' (^ii^irs de faute feri^i^lt, d’apres leurs grade^iJf aflim^^fS’ 

en tout aux militaires. ' - *

J. En cas de -necelint^, fur ’tout en ma^rchie, on ’ 
fe contentera d^^n moindre nombre de chambres. Dans 
les cafernes, les quaTtieT8 feront regle1 d’apTe8 les cir* ' 
confl^'al^<^l^^1, et conjoi«^t^eraeftO avec Meflieufs. las Com'* 
tnandans. ' ’

Fouiri^a*
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bourrages - Ration le|^«j.re.

Avoine, cinq-hni^t^i^t^m^ea de boiJTcau. 
.Foin, dix li^-res. ,

' Fail^le, troia livrea.

, Ration pefant^.
Avoine,. un boiffcau do I'aria.

dix livres;
■ trois livres

I. Les rations peCanica fc donneront aux chevaux 
•de felie des offi^iens, aux chevaux de la cavalerie re- 

gulitne, tant pefarue que legere; aux chevaux de I’ar- 
tillerie qui mcnent les canons et les ^aillons (pii y 
appaa^lieniient. T’ous les auiros, ainfi que. les chevaux 
de Cofaquea auront la raiiroi legere, exrepte. le cas 
od', d'apres les reglemens parliciiliers d’une armee il 
fe trouverait encore des equipages (pii duFeiit. rece- 
voir'da ration pefante. Dans les marches ou deplace
ments qui dureraient plus 4. de jours, tous les chevaux 
en marche auront la jV^t-ion pelaiuer
. 2; En cas de n'(^<^<^lfii(3, les fourragc's pourront etre '
remplaces en comptant 6 rations d'otge; et, eu cas- 
d’extreme difel^^'B, 6 ds feiale, an lieu de 8 rations 
d’avi^i^i^^ ,'et une demi ■_ ration legere d’avoine pour 5 
livres de foin. Ce dernier furiogat pourr^ etre de
mands de droit par les troupes dont la ration de foin 
ell ordinairement moindre de to Livres, et celle 
d'avoine plus forte. ■

3. La paiHe fera fournie des magafins aux ecuries 
des pl^^esi, er le fumier refiera a la troupe, qui l’en- 
levera elle meme; chez l’habitant, cehu-ci fournira 

'la paille, d’apres le tarif, et profitera du fu-mi^e^r. ,
4, Les ecuries feront afni^nees aux regiincns et 

. compagnies d’apres l’eih^^tif des chevaux en y joignant
l’gclairage et L’emplacement pour la gardfe, les bagages 
ct^ss. fouiysges. '

" 5. T'bs Tourrageis, pour les ofiiciers de dilV^i^ieus gra- 
dsf^’.fj^e^ron't delivres a 'chaque troupe d’apres l<s etats 
de fon organif:^ti(^i^i, tels qu’ils exdlaient avant ce ta
rif. On les delivrera d’apres ces tablfe^i^x, fans aucune 
deduction. Les ecuries pour les ofiiciers feront egale
ment aliignees d’apres l’ef^^^^t^f, avec l’emplacement 
pour les bagages et les fourrU|gei; mais fans eclairage.'

Nouvetvi Recueil T. 11., '' Y y On •

1815
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* ' ■■'_''''

1815 On comptera par che'^1^1,,4 pieds en largeur, et 8 pieds , ' 
' en longueUr. ,

' ' . No te Ge ner ale^. ,
Les troupes ne pourront rien demander au dela de . 

ce'tarif, , et feront obligees d'acheter a leurs frais les , 
objets qui n'y font pas compris, tels que favon beurre, 
oraie,, terre de" pipe." L,es villes arrangerc^mt, a leurs 
frais, les, corps - de - gardes et les guerites.

■ II; H o p i t d .u X. ' ■
L^es .hbpitaux eu general feront adminiftres .par les 

autorites Francaifes d’apres l'ordre etabli; mais quant, 
a l'er^tt^elt<sh des malades, on fe coriforimei^si,aux reg- 

lerhens publics par chaque armee lors de ^^on entree 
en France. ■^rou8. le^,, articles " neceir^^!^<^is, les medi^a- 
mens y.cqmptis, feront . fournis aux . frais du Gouver- 

rneracnt' francais. On ne. fournira cependant rien -par 
les hopitaux de regimens, excepte l’emplacement et 
les portions ordinaires que lcs regimens demanderont ■ 
comme pour les autres militaires prefehts. Chaque 
corps d'armee deleguera a chaque hopital de(ti,ne a fes 
malades, les medecins et , comtitiiraiTes - necelfaires pour 

'on affurer le bon- traitement. On ne pourra refuf^ir ' 
d'admettre les ^^^iIli^:^i ■̂Tes- qui feront envoyes aux hopi- 
taux: ceux-ci feront etablis a des diftanccs convenables.

' III. G h ar' o i . s. ,
Lorsque les corps feront eii mouveme^rt, le, Gou

vernement Francais fournira les moyens de transport ' 
fur la demande du ' Commandant en Chef. Il en fera 

meme pour le transport des malades. On foUTniTa 
auiFt ies rel^^^'ne^e^{IarTes pour les communications 
entre les dilferentes patties d’un corps' d'^^i^ieie; mais 
oh obferveva, a cet egard; beaqcoup de teferve. Pour 
ce qui. concerne les' convois d'effets.^nrlrfajres qu^, a,TTr- 
vent a la, troupe des. pays hors des fr0ntreTe8 de France, , 
le transport ne devra fe faire pat les relais du paj^ 

"^^e’ jusqu’au- p.Temier FevTreT 1815, et teUle^lr‘^l^^l^^^^^lf, 
des quantites moderees. • . , ' '

'' • ■ •"Iv^ P o jf.t'e'y. ' .

l^outes les J^ettres qui-concernent Ie' fervide inte- 
rieur des corps' et la cdrrefp^ndance avec les autorites 
Francaifes et qu^. fer^^rt 'munres de Onttr^ff^i^n ofiic^eb 

' ‘ ' feront
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feront reques poftes ordiuaires et tranamifea fana 
ir^'ie^i^nt. iQuant aux eltslV^l.tes et la eorrelporIdsnee 
pairuenliere des militai^^^^, on ies payera fuivant ia 
UXe erdii^iaire. Lee eourriers et voyagenra, milii^ari^^s 
pu non payeront exaetement ies ehevaux de,p^o^lt^^.

• • , V. D O U a n i s,

• Lea effets deftines pour l’habillement de ees trou
pes jo^^ront de la libre entree moyennant des eertift- 
Ca^ta .valal^l^^, , Les militaires qui r^joindront les eorps . 
OU quitteront la- Franee, feront libres de tous paye- 
iBenssa'i^^ douanes pour tout ee qui fert a leur proprp 
Ufa^e ou a eelui de- la troupe.

- Arrete' et figne a Pariis, le vingt Novemb^^, Pan 
.,■de 'grade mil-huit-<^ent quinze.

r Signe .• ' '
(L.'S.)' Ca8ti,ereagm.

.. (L. S.) , Wej-lington. ■

Signii: ' '
(L. S.) Riche DI e'u.^.

' 65. e. •
Cpr^’ver^ition conclue en conformnite de Vc^rt.^. flu »^oSoT, ■ 

traite princi^ipal, et relative d I’ecamen et d la 

ligi^i^iilation des reclamations des fujett de S M, 

t^i^i^l^anr^i^que envers le gouv^ernement f^i‘(^n^ois,

I jig^iee d Paris le ao Nov. 1815•

(Copie prefenteo aiux ehambreg du Pa^^-^ement S^rit^^nn, 
CM.C.N. 1. en fr. Imprime deViennep.6o. Schoell

T. IX. ete.) ,

An'r. I; fujets de S. M. BritanniqutS'porteurs de Co«IU-
'C^eanees fpi'Ie gouvernement Ft^m^iois, iesquele, en eon

. , traV^t^it:,',/! a i'art. 2. du traite de commerce de 178^6, etVcs au 
depuis ie i Ja^nvier 1795, ont ete attei^ite, a eet egard, ^^','786. 

\par les effets de ia eonfiseation ou du I'^iq^^'tlre de- 
eretes en Frarn^^, feront, eonformement a Part. 4. ad- 
diiionei au traite de Paris de 1^14, eux, leurs heri- 

, tiers'ou ayai^'t-e^auFe, fujets de S. M. Britannique, in- 
demniles et payes, apres que ieurs ereanees auront ete

Vy a i^^eoo^-
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1815 reconnues legitimes et que le montant en aura ete' fixe', 
, ■ fuivaru les formes et fous les condiiO^^i^ ftipulees 'ci-' 

apres... , '
'KeMt« . Art-, II. ' liCS. fujefs de S. M. Britannique, pofles- 
-utcuM. de rentes perpetuelles fnr le gouvernement fran-

qois, et qui depuis le t J^i^^ier ont ete atteints
■a cet egard par -les eft’ets de la confiscation, on du fe- 
queftre 'decretes en'France, ^ft^i^ont, emv, leurs Jt^'e’ritiers 
on ‘ayan^t-ct^t^fte, fujets, de S. M. Britannique, infcrits 
fur le gr^^rnl-livre de ta dette coufolidee de France, - 
pour la ipenie fonamie des rentes dont ils-jtniJl'aient 

' avant les lois et decrets de' feque^ftre' ou de.t^t^nfisca- 
tio^'m^^n^(;^^^^i^nmes. ■ N

' ' Dans le cas Ou -les - edits ' conf^^^^i^^ifs des rentes men- 
tionnees- Ci-fleJffus - auraient ejoute des conditions uti
les on des chances favo^^t^l^llj^s'il en fera tenu compte 
aux creanciers, et une augmentation fondee fur une 

,julle ,e'’alnation de ces avanitages s'appliquera au mon', 
tan^.de Ja rente a - infcrirei - • ' • '

- Les - nouvel^les infcripiions feront fournies avec
■ jouiilance du 22 Mars i8i6, ‘ ~

' .Sont exceptes des diC^tdlitions r^'e^n^iomies ci- delffusi 
ceux deS^^is fujets - de S. -M. Britannique -qui, en re- 

cevamt leurs nenl^e^i-■ ^^'■tii^t^^, apres le, 30 Septembre 
, -1797) fe font fourni^^ eux memes aux lois exiftantes 

- fur cette - matiere. ' , • . "
' Beiite*' Art. IIL Seront egalement infcrits - fur le grand 
• • Tiitterif'livre de', la dette viagere de France ceux des ,f^jets de ' 

' S. M. Britannique, ou'leurs heritiers et ayant:-cau'f> 
fiijet^B de S. M. Britanniiq^-e, poffelT^^urs de rentes via- 
geres fur le gouvernemetjt frcn^^^ls, avant les decrets 
qui en 'ont ordonne la con^ist•ctiom ou le fUqueftre, 
pour’Ia mfeme fomme de rentes viageres dont ils jouis- 
faient en ^^93, Sont exceptUs ceuX desdits fiijets de
S.- ,M.'Britannique qui ont inno^^-e, en recevant leurs 
rentes 'au tiers et fe foumettant ainfi eux memes aux 
lois exiftantes fnr celte mdiere. ; • '

I Les nouvelles infcriptions feront fournies avec jouis- 
fance du 22 Mars 1816, . \ > > '

Avant que ces mouvelles imfcriptions puiffent etre 
dUlivreefi, les rUc!■c^;u^^^■ ferout tenus a prodi'iire des 

"certificats felon les formes pref<^i'ite!>,' conftataut que 
, "l^^s perfonnes fur- la tete desquelles leurs rentes viage- 

res cvcient ete - prifes', font encore en vie. Qiiant a
■ . ' ' - , , ceux
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'(^eux des fusdits fujets de S. M. Britanw^t^i^ie dont lc_9 [Qi r 
rentes viageres portaient fur dea perfour^t^s qui tte font 

'^jis en vie, ils feront tenus a produire des extraits 
Inorluairea fuivant les forInLa prefciitcs, con^tatatn les 
ejjoqne.s des d^cea, et, dans ce cas, les rctues feront 
payees jusqu’a ces epoques.

ARt. IV. Les arrerages liquides et reconnus des Anren^> 
rentes viageres et perpeuielles qui feront dns (nsqu’au ‘
22 Mars prochain inclufivement, faufles cas d.’excepiion 
fpecifies aux ^^l^clea 2 et 3., feront fnferits fur le grand
livre de la dette publique de Fra^^te, au taux- qui re- 
fultt^i^’a du terme moyen entre le pair et le cours de la"' 
place au jour de la iignature du prefent traite; les in-, 
fcriptions feront fournies avec jouiffance du 22 Mars 
1816 inclnfivctnent. ' “

Art; V. Pour regler la fomme principale qui fera Propiie. ' 
due' relaiivenient aux proprietes ■ initnobili^^^ree qui-ap- 
parten^^ent a des fujets de S. M. Britanni^^ie, a leurs liatces, 
heriti^i^s' ou ay^^l;-cauf^, egalement fujets de S. M. 
Britannique, et qui ont ete feqneftreee, confisquees et 
vendue«, on procedera de la manhuc fnivant^:

Lesdits fujets de S. M. ih^it!^^lnique auront a pro- 
^uirr, 1. l'acte d’achat conflalant qu’ils eiaient pro. 
pfietaires; 2. les actes prouvant le fait du feqnellre et 
de la confiscation fur leur tete, ou fur celle de lenra 
devanciers on cedans, fnjets de S. M. Brii-aiwiique. On 
admettra toutief^i^, au ' defaut de preuves 'ecritea, ou 
les circonftances dans lesquelies les cmiiiscationa ci fe- 
queftres ont eu lieu, et celles qui font Cur^^^nues de
puis, telle autre pre^^ve que, les comminairea de liqui
dation, dont il fera p^^ll^^plus bas, jugeront fuffifante 
pour les remplacer.

' Le gouvernement franqois s’engagera en outre a 
faciliter de toutes les manieres la prodnctlon des titres 
.et preuves fervant a conftaier les reclamations auxquel- 
le,s 'Te rapporte le prefent article; et les comniifldirea 
f^^vfnt aup/rifes a faire toutes les recherches qu’ils j'u- 
gerront ' neceffaires pour par'venir a la connoiflance ou 

' o..^t^(^nir la production de ces litres et preuve^ii. Jls 
poun^^^t, en cas de befoin, interroger, fous ferment, 
les employes des bureaux qui fc trouveraient en etat 
•de les indiquer ou de les fc^irnir. ' .

La' valeur des dites proprietes immobrlieres fera 
determinee et fixee fur la remife de l’extrait de la- ma

- ' Yy $ trice
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l8lC' trice des roles de Ta contribution fonci't^i^r'. r i'
179-1, et • fur le .pied de 20 fois le revec.c- 1 -Cco i.'ce 
dans^, les . dites roles. I

. Si les'cniiitcicee- n’exi^aient plus, et queTes'-eX^ns 
ne pnlT^ent pas etre fournis, ‘ les reclamans pourront etre 
autorifeS a ■ fontnit telles autres preuves qui feraient 
aggreees pair la coilit^'iflion de liquidation mentionnee 
dans les ' articles ci-^^^p^tes.

Le capital, ■ain^c liquide et reconnu, fera infctit-fur 
le gr^inl - livr^' de. la dette publique de . Ftan'^li, au 
meme' taux qui a' ete ^xe par l’article 4. pour l'in- 

, fctiptcon' des arrerages des reme!^-, et les infcriptions' 
feront fournies avec jaui^iffance du 22 Mars prochain 
ia^c^l^utiv’am'ent. “

Les atterages dds fur ledit cap^^;^S depuis l’epbque' 
’du feque^Ct^^s feront calcules a raifon de quatre pour 

, cent par an fans reti^i^iu^, et le montant total de ces^', 
atr^1^i^J^<^il, jusqu’au 22 . Mars _prochain exclufivement, 
fera ;inferit fur le grai^nd-livre de la .dette publique de 
France, au tapx fus - meuccpnne, et, avec joudfance du .

- 22 Mars prochain jeclu^ivetn.cc^t.■ ,
'^t^opt•ii, Ahit. VL . Pour regler la fo^^te, ainli que les ar-
.clclia^^^ Terages -qui feront dus' a ceux des fujets de S. M. Bri

- tannique dont les proprietes .mobi^lie^res eh France ont 
' ete con^isqluci^i!, feque^l^eis . et vendueis,' ou a leurs

heritiers on ayatnt-ca^^fe, fujets 'de S.. M. Britannique, 
6n procedera de la maniete fuivan,tet ■

Les reclamans auront a produire, t, le proces-ver- 
-fet^l d’inventaite des e^ets mobclcets faifia ou fequefttes; 
2., le e rpt^e8-s^^)^i^^^l dp peme desdi^^ efle^tii <0u, auud^ . 
faut de preuves Ccritesj telle autre preuve que les com- 
chil^a^res refpectife des deux puillae<^i^^^, jugcroet fefli- , 
fame pour les Tr^e^^ipl^icer. Capres Je ptiecipc etabli . 
dans l’ar-ticle ptecedee|•, le gouvetncmcet ft^r^i^icois s’en- ' 
gag^,, a cet . eg^^^l, aux memea facilites, Ci les con^’’ 
miffaires font a^^orifes anx memcs recherches ct de

' matches qui ont ete etablies pour. lcs ptoprietes im- 
mobilieres 'dans l’afticlc Jnecedeet. ■ ,

On -d^et^ermieera auffi lc.moetaet dcs cteaecc,s pro- 
vcnant dcA faifies’ ct . .^Cntcs du mobi^^^lt, ce•a;t;aet 
toutefois egard aux epoqucs oU le-papicr-OT^c^e^nOic .etait 
cn Ci^^iulat:ion,’ et a 'rsl^us^'^'euatcoe fictcvc du ■'^Jtcx qui ,. 
cn eft j^i^^^^tec. ' - ' ' ' ,

■ , ‘1^8
/ ,
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: . ^'e et reconnu fera Jnfcrit fur le 181$ 
'■ le yi^lbliqne de France, au meme 

...e-f^ar les articles precede^^^, et les 
^'’jjiUTIrions feront fournies avec jpnl^'ance du 22 Mars 
' prochaIn iiiclufivement.

Les arrerages liquides et reconnus dus fur ledit 
capiti^l, depuis l’epO^^ie ou le reclamant a ete prive ■ 
de jouiJ^^nce du mobilieir, feront calcu^^^s a raifon da 
trois pour peflt par an fans retenue, et le montant 

.total desdits arrerages jusqu’au 22 Mars prochaiil exclu- 
fera infcrit fur le gr^^ul-livre de la. dette ■ 

publique de Frai^t^fe, , au taux fusmentionne * «t avee^. 
' jouiffance du 22 Mars prochain incinfivement, 

. ' Ne feront point admis a la liquidation et aux pafe- 
mene meiUionnes dans le prefent article, les vaii^ieaux,, 
n^^ires, cargaifons et autres effets mobilie^rs qui a^- 
roient ete failis et confisquts,' foit an profit de laFi^:^r^<^^„ 

, foit^ au^ profit des fujets de S. M. T. C., par fuite des 
lois de la guerre et des lois prohibitives. •

Art. ,VII. Les creances des fujet^tl de S. M. Bri^ Em- 
tannique,^. provenant des differens emprunts faits parS™“**'* 
le gouvernem^^*^' fra^qni^, ou d’hypotbeqnes fur des 
biens feqtiefti^r^^, faifis et vendus par ledit gouve^:^iees 

Cl tdute autre creance non comprife dans Ies 
articles pre'cedens et qu'i ferait admiffible d’apres les 
tetmes de l’article 4. additioneV du traite dv Varis de' 
1814 et de la prefente convent^iion, feront liquidees et* 
fixees en fuivant, relativement a chacune d’elle^, le» 

' modes d’admiffio^r, de verification et liquidation qui 
feront relatifs a leurs nat^i^i^!;, et qui feront precifes 
et- fixes par la commiffion mixte dont il fera' parle 
ilans Jes-articles fnivans, d’apres les principes me^-.

' tionnes aux articles ci - del^us. ,
, Ces- C^i^^nces ainfi liquidees feront payees «n in* 

fe^iptions fur le g^^i^^-livre au taux fusmentionne, et 
les irfcriptIons feront ■ fournies avec jouiffance du, 
2S Mars prochain inciulivement.

fJans le cas ou les edits conftitutifs des crean^c^t^s^^S 
mentionnees ci ■ deffus avaient affure aux creancier» 
le’ rembourfement des cap■lti^'n{, et autres conditior^s^, 
utiles on chances favorabl^i^, il en fera tenu cdmp^t^t- 
aux cre^^ci^^i^s, comme il eft ci-^.deff'us detaille dana 
faniclea. , ... .

Yy 4 . Art

*) 'Dans ScHO^iti. il y »: xentet- ■
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, ■ \ _ -..
Art. VIII. Le montant des inF^i-iptions revenantj

‘ PtvnSo’ua ^-baqu- creancier ponr fes creances liquidees et re- < 
des Ui- ' ' ■ ■ ■' •• -

: tsi»-
tiOJM*

---  ------------------ ------ / I 
arnnUes, fe-a . pa-tage par les commiiraires depofitj^iirj^ 
en cinq portions egaies, dont la, premiere fera delivree 
immediatement ‘apres la liquidation fait^, la. feconde 
troja rnois apres, et aiivfi de^. fuite pour les^autres, .de> 
trois mois, en trois mois. >----- .

',, Neanmoins les creanciers recevront 'les interets de 
lenrs, creances totales liquidee’s et •reconnne^,• a dater 
du aa.'Mars 1816. inclufivement, anffitdt q.ne les retlltt- 
mst^i^nB refpcctives auront dte?, reconnnes et admifes.' 

dn'r.JX. Hfera infcrlt coirime fonds do garantie, fur 
'louUe.' le grand livre de la ' dette publique de Fraiice,, un capi-- 
- "t^l de ' ! millions 5oio,coc Fr.'de’ , rente, avec jouilrance'

de '5^.2 Mars: 18(6., au nom 'de deux, ..on de quatre com- 
o^!fifii<^s, ' moitie ' »q^li^ii,. ' moitie franqins , ''d^ioifis pat 
•leurs' gouvernemens .'refpectifs. , Ces'^^>n^n^jllaires re- ' 
'devf^c^n^t Iesdilrs•r<’e^tI^^. a ^^^ater du ,22 Mars i8i6, dU' 
ItJiT^eefre. en femeilre ; ils en' fero^it depof^^^ai^^^,- fans 
pouvoir les negocier, ' et ils feront tenus, en outre, a 
en placer le njonfant dans 'les 'fonds publics ', et a e^, 
percevoir ' Fintergt '^^cumule et ' compofe au profit des 
crearreiers, '
' Dans'le cas ou les' trois-millions cinq cent mille 
francs de, rente feraient infulKfans, il fera deUvre an^c 
dits commiffaires des inferiptions pour pins' fortes fom- 
mesi et 'jusqu’a concurrence de celles qui feront ne- 
ce^aires pour payer tontes les dettes mCniionnees dans- 
le ' prelent,' acte. Ces inferi^ioinj-additionnelles, s’il 

ty 'a n«.i, feront ddl:^’z^^^es avec jonilE^an^^'des meru^s 
epoques que 'les 'trois millions'cinq cent mille francs 
ci-^tlci^as ftipu^^^, et at^j^iiniflrees parles commiffaires, 
d’ap^_ei'Ies memes principes; en forte que les crean- 
ces qta reft^o^it a ' folder ' feront acquittees avec la 
m&me proportion ' d’inteFdt accunlule et compofe que 
fi le folds 'de garantie 'avait 'ete ffufirifant des le com? 
mence;flent;, et,, lorsque tous les ' paiemens dus aux 

^^ir'^^m^'lers ajiront ete elF^.Ctuti^^^, le 7^^t^l^plus des rentes 
non af^iigni^^^, avec ' fa proportion d'interet, accnrniile 
et-^onipofe q^^. len^r'ap^^artiendria, fera.^l^^u^du^^ s’il y • 
a lieu,,, a la difpoiilion du gouvernement f^j^nqois-.' .

Cen^i^-'' ’ Art. X, ' A mefure que les'liquidations feront faite*' 
deliiitcr 'et que J^^^s cr.-ances feront reconnues, ayec dilt^i^^ctorn 

des fommes neprefgntant les valeurs capitales et des 
' " ' 1 ' I- fommes
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provv^nant des arr<i^i»ge9 ou inter^tB, la com- {Ql^ 
►•ijpiriou de Uiii’idation dont il fera parle aux articles 
^iftiv^ini, dellvrota anx creS^'clers reconims deux certi- 

ficats pour valoir inlcripl^'ion, avec jouilfanre du 22 Mars 
iili6 iiiclnfii'einem ; Pun de« certificats relat^f au ca

pital de la enaure,^ et I’^^ire relatif aux Si^ret^^jges ou 
interets liqu^’idc^s jusqu'au 22 Mars 1816 exc^l^u^ir^^'nent.

Art. XI. Les certiticats mentionnCs ci-t^t^l^lus fe-viie^», 
n)nt remis aux conuniTairt ■ s depol'itaires des rentes, , 
qui les' afin qn'ils foiertt inferit^s iinmediaie-

' inept fur le grand - livre de la dette publique de France, 
£an ^^^b'it de leur de^i^it, et au credit des nouveaux 

creanciers reconnus et poriems desdits certif^^at^, en 
^^^ant loin de diftiugucr les rentes perpetuelles det 
rentes viageres; et lesdits creanciors feront antorifes, 
des le jour de Ja liquidation def^^titive de leurs crean- 

- ces, , a recevt/ir, de la part desdits commiff'^^^^s, les 
/rentes qui leur fout dues, avec Ica interets accumu- ■ 
les et cpmpo^^^, s’il y a lieu, a leur profit, et 'avec 

une portion du capital qui aura ete pa^e, d’apres ce 
qui a ete regle par les articles precedans.

Art. XII. Un nouveau delai fera accor^^, apres rtel»i 
la fignainre de la prefentp con-^-en^^^u, aux fujets de 
S. ' M. Britannique, formant des pretentions lut lero^ns.

' gouv'erpement F•r^lu^^^:is. pour des objets fpecifies dans 
, le prefent a<c^^, a l’effet de faire leurs S'f^ll^r^minns 

: et de produire leurs titres. Ce delai fera de trois 
mois pour les creanciers qui font refidens en Europe^, 
de fix mois pour ceux qui font dans les colonies oc- 
cidentalep, et de douze mois pour ceux qui font dans - 

. les Indes orientales, ou ‘dans d’autres pays egalement ' 
eloignee.

/ Apres ces epoques, les dits fujets de S. M. Britan- 
‘ nique ne feront pln-s adiniiJibles a la prefente liqui. 

dation. • .
' Art. XIII. A l’effet de proceder an-x liquidations Comi 

et reconn^iffa^rces de creances mentirnn^^s anx articles 
, prece^^^:ns!,'il fera forme une comniiffion compofee de 

deux ft^r^)^(:ois. et de deux anglois, qui feront delignes 
et nommes par leurs gouverneineiis refpeclifs.

Ces cdmmiffair^^, apres avoir reconnu et admis les 
titres, proceder^n^, d’apres les bafes indique^^, a la 
reconno■l^l^l^c^<;, liquidation et fixation des foinmes qui 
feront, dues a chaque creancier. '

• ' Yy 5 Ame.
I
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1815 Ame^lUre qne ces creances auront ete' t '? Jiiu 'i,"
fixees, ils delivreront ,aux creariciers le.- ) 'i

. cats mentionnes dans l’article lo, I'un pour le capital, 
l’autre po^i^- les interets. ' . '

b-?tt«”' '' . XlVl ' Il fera nomme en, meme tems une
C^^mmiilion de (urarb:i^^(^)B, compofee de , quatre mem. 

; bre^, dont deux feront nommeti. par le gouv^e^r^rK^m^t^n^l 
britannique et deux |«»r le gouvernement francois.

S’il-y .a ''^lece^te d’appeler iles fur-^^r^bit^res poui 
vider le part^a^*^ * les quatre noms de fur-^r^i^it^res fran ■ 
qo-is et. anglois feront miis’dans une urne; et le non 
xle celui'des quatre. qui fera le’fur-arMtre d<
r’aJifaire fpeciale fur laquelle il y aura encpart^ge. :

- ' Chacun des. comaniilfa^a(^!^^l^quidatcurs pacndaa a foi
tour dans runiele billet qui de^gnera le fua-arbitac.

II fera dri^fffeprqct^s-verbal de cette opeaation■ct ce 
proees-verbal fcaa joint a celui qui fera dreJlepour h 
liquidation e't- fixation de cette ' creance fpeciale..

S’il/ft^i^^iient une vacance,, foit dans la comr^iiffio'i 
de liquidal^t^n, .Jfoit dans celle des fua-aabitacs, le 
gouvernement qui d’e-ira pourvoir a la nominatio^n 
d’un nouveau .mernbrt^'. 'pa^cedcra a cette nominatio^n 
fans aucun , a^n que les deux commiffions rcfteni 
toujouas completes, autant que faire fe peut.

Si l’un des cO■mm'l^a^l^^e^-Ii^qui^d'atCurs eft abfe^i;, il 
.fera, pendant fon abfen^(^e^i remplace par-un .des fui^- 
atbftres de la meme nation; et comme, dans ce cas, 
il ne tcftcaait qu’un fur-ar^bitre de cette nation, lei 
deux fur- . arbitacs de l'autre nation fcaout, de meme 

.r^eduits a un .par la ' voie du fort.
Et fi l’un des fua-^^a^bi^taes etait. dans le cas de s’ab- 

fenter, la meme opeaation ■ aurait lieu pour aeduiac a 
un les deux fur-arbitacs de l’antre nation.' -11 eft ge- 
neralement cniendu que, pour ' obvier a' tout retard 
dans l’op^^i^l^iii^n* la liquidation et . l’adjudit^at^^^ortt^o 
feront pas^ pO'Uavu qu’il fe frouve prefent

vet.en sctivil;e^.• uti comm'f^aire et-un 'fur-Srbitrc ' de 
chaque nation., confcavsnt .en tout .cas le principe de 

.la paarte entre Jqs commi^fsracs et les. fua-^rbitacs dea 
deux nstro■^8, et ■_ de-la retsblir au befoin .par la voie 
du fqat. Dans le . c^’s- ott fune ou l’a'utac . des pui'^Sn- 

■ ' ces
• . "X ' » ■

    
 



’^&e^^o^nt}entions fpectnles. 715

a proceder a la nomination de iCjC ' 
/ffsi.tes liquidateuris, depolitaires ou' < 

t comiu^^^iiree feront tenu^, avant 
de procetdei^., de preter le et dans les formes
qui font indiquees dans l’article fuivant.

Art. XV. . Les commilTaires liquidatcu^^, les com-sr^mnit 
miffaires depo^Tlt^rrs'st les fur-^rbi^res preteront eit 
meme tems fer^nent de M. l’ambailadeur de S. M. Bri- tc». 
tannique entre les mains de M. le garde des fceaux 
de Fra.nce en pre^i^^ice, de bien et fidelement proceder, 
de n’avoir aucune preference ni pour le criancier ni 
po^ii^'le debii^^^^, et d’agir dans tons leurs actes d’apres 
les flipulalions du traite de Paris du jo Mai 1814, 
des traites et conventions avec la France lignes au- 

j^ourd’bui, et notamment d’apres celles dti prefent acte.
Les commllIairss liquidateur^, ainii que les fur- ’

..^^.bi^^es, Teroht autor^fes, toutes les fois qu’ils le juge- 
ront necsl^£^il^^, a appeler des temoins et a les interro
ger fous ferm^^t:, dans les formes pret^rit^i^, fur tous 
les points relatifs aux diil'erentes reclamations qui font 
bobjet de cette convention.

Art. XVI. Apres que les % millions too.ooo francs Betro- 
de rente mentionnds dans l’ar^^cle 9. auront ete infct'ts 
au nom dss depofit^^^^^, et a U premiere toniea
demands du gouvernement fran^^i^^, S. I^l. Britanni- 
que donnera les ordres necefTaircs pour e^^'ectusr la re- 
troce^on -des colonies franq^^iTe8, tulle qu’elle a ete 
flipules par ls traite de Paris, du jo Mai 1814, y 
compris la Martinique st la Guadeloupe qui ont ete . 
occupees depuis par lss forces britanniques. L’inferip- 
tion mentionnes ci-t^ieffus aura lieu d'ici au r Ja^ivier 
prochain, au plus tard. ■

Art. XVII. Les prifonniers de guerre, officiers et Tt-fon- 
foldats de terrs 'st de m^^, ou de quelque qualite que gu/ife.* 
cs faits ,pendant les boftilites qui viennsnt ds
cel^tyr, feront ds part et d’antrs renvoyes immediate- 
ment dans leurs pays refpi^t^^tffs, fous les memes con
ditions qui fe trouvent confignees dans la convention 

. du 23 AvtU st dans le traite du 30 Mai 1814, st le 
■ gouvernement britannique renonce a touts fomme ou 

droit quelconque qui pourrait lui revsnir pour tout la 
furplus de bcntretien des dits prifonniers de guerre,

' ' ' ' . I mai»
I •
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mats tonjoUrs Totrs ' la condition fpecifiee dans l’article
- additional dd traite de Paris dn 30 Mai 1814.

Fait a Paris, le z'cjfiovembr^, l’an de grace i8i'

Si^^e;- ’ Signe: ,

(L. S.)" CasTLEREAGH. (L. S.) RlCHEtlElf.

S.) Wellington.

Article :ad dit ioneL^, ’
Les rec^l^triatioiis des fnjets 'de Si M. Britanniqne< 

I''’ff^ii(?^(^(^-‘fnr la decifion de S.M. T. C., relativement anx, 
■ ni^^^handifes angloifes introdnites a Bordeanx par fnite

R. Mgr. Ic'fdec d’An^^i^liei^ie, le ^^Mars 1814, feront 
J- . ■ '' / .......
diqnes dans cette decifion de' S. M. T. C.

Mat-
fes in- 
trod^U*

Berde-' tarif des jdouanes' pnblie dans la ditc^, ville 'par S. A.
anx.' R. Mgr. 'le'fddc d’Arig^i^liei^ie, le rztMars 1814, feront 

liqnidees. , et payees d’apres les principes et le bnt im. 
diqnes dans cette decifion de' S. M. T. C. •

f La eommilHon creee par l’articlf^'r3. de la conven- ' 
tion de ce jonr, ' Clt ' chargee de proceder 'immediate-' • 
inent a la ' fiqnidatiorl de, 'ladite creance et a la fixation 
des epbqnes dn paiehaent en argent effectif. ,

. La decifion qni ' fera,. rendne ' par les commiiffaires, 
fera exei^iatee, immediatement felon fa forme et tenenr,

Le' prefeht article ' additionel' anra la mSmc force ' 
et.valenr qoe S’il etait 'infere mot a mot dans la con
vention de ce jo«i',f relative a l’examen et a la liqni- 
dation^^ 'des .'reclamations des fnjets de S. M. Britan- 
niqne envers le ' gpuyarn'c^ent fr^^cois- ' '

I^n.n<qi de.qnoi,, 'les' plenipotentiaires refpectifa l’ont 
figne et 'y' ont appofe ' le cachet de lenrs' armes.

Fair a 'Paris, le 2O Novemb^^, l’an de grace t8«.5

, , '.':, -. ' .> ?• ‘ Signi: '

(L.S.) ' CasTle.reaGh'. , (L. S.) Richelikb.
(L. s'.) FVellington. ■ ' '

' 65-/..
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'^C^r^T^i^jntion conclue en conforinite de l’article neu- 

vieme du traite princ^^^i^^^^, et relative aux recla~ 2oNo»< 

mati^ons provenant du J^ait de la non ex^dcut^on 
des articles 19. et du traite du 30 Mai

,, 13I4, entre Ja France d’une^ par^, et VAut^riche, 
la F^r^vJJe, et la RuJJie et leursallies, de Vautre,

; Jignee a Pdris le^^ 20 Nov. 1315.

{Copie 'preJentee au:x^ dai^sc^ chambres du I^a^r^lement - 
briiac^t^n^^gue 11. 13, fr. et angl. et fe trouve dans I’ira- 

• prime de Vienne p. 34; dans Schojell T-IX. etc.) 
P-. ' - * ■ ' ’ ' '

our applanj^r leS difficultes qui fe font elevee fur 
l'execulion de divers- articles du traite de Paris du 
30 Mai 1814, et notamment fur ceux relatifs au’xrecla- 

'mations des fiijets des puill’ances alliei^i^, les hautes 
parties contractantes delirant faire promptement jouir 
leurs fujets 'refpectifs des droits que ces articles leur ■ 
affurent, et prevenir en meme tenns, ^^tant que pos-_ 
Cibl^, toute conteftation qui pourrait s’elever fur le 
fens de quelques dispolitions dudit traite,-^ font con- 
venues des -articles -fuivans: . ' ■ '

.Art. I. Le traite de Paris du 30 Mai 1814, etant steiiU- 
Con^rme par l’art. It. du traite principal auquel la p'n*- 
fejite convention annexee, cette confirmation sf^tcnd bles, 
nommement aux art. 19, ao, - zr, 22, 25, 24, 21,,^^, 30 
et 31. dudit traiti, autant que le^ ftipulations nenfen- 

-niees dans ces articles n’ont pas ete changees Ou mo- 
difees par le prefent acte, et if eft expreifement con
venu que les explications et les developpemens que' 
les hautes 'parties contractantes ont juge a propos de 
leur doniier par les articles fuivans, ne pnejudicienont 
en fien aux ncclam^tions de toute autre nat^^^, qui 
feraient auiorifees par le dit traite, fans etre fpeciale- 
ment rappelees par la prefent^e^. convention. ,

Art. ii. En conformite de cette dispo^tion,. 'S. M. 
T. G. promet de faire lirinider dans les formes ci-apnes

I indique^^, toutes les fommes que I4 France fe trouve objets, 
.' , . - , ' • ' devoir ,

f

    
 



-71'8 Tra^^t^'.de pa!^, de Paris du

181 Si devdir daijs les paye hors de Ton territo-jc' *>1 
conftitue par, le traite anquel la prefeii' ■ i 

' eft an^^:^<^ie, en' vertu de l’art. 19. du it.i
du JO. Mai 1814, foit a des individus, fuii a

foit .a ■ des it'^^l^li^lQe^mene ' pan^^iculiers uuni. i,;e 
^^evenus ne font pas -a la dispofition des gouvem^e^o^ens.

Cette liquidation s’etendra fpecialement fur les 
, re.clamations fuivantes; ’ , -

feur-' - I. Sur celles qui - concernent les fournitures et pre-
Buurei Oiatjpjjg toute^^jere faites' jiardes (^ommt^nes ou 

' ; des individus., et en 'general pa!-, tout autre que les 
gouvernemens, en veriu des con-tracts qu de dispofi- 
aiont emanees des autorites adminifaraaives franqoifes 
renferrdana prom^eiffe de paiement;; que ces fournit^ures 
et pre^alions aient ete e^ectuees dans et pour les 
mag^afins rnilitaires en genera, ou pour l’appro^i^^on- 
nement des villes ' et places^en par^iiicul^er, ou enfin 
aux armees franci^^l^^(9, o'u a des detachemens de trou- 
p'esr» ou a la ■ gendari^t^i^ii^, ou aux . admini^^rati^ons 
fnancoifes, Ou aux hopitaux militaires, qii enfin pour 

‘ un fe^'vice'puhlic ' quelc^orlquel • .

‘ Ces ■ livraifons et .^^^lefti^^ions feront juftifides par les 
requs 'des gardes magafu^^, ' officiers civils ou militai-' 
res, ■ comnlil^i^^i^^^lt, agens ou 'furveillai^^-f dont la vali- 
dite fera reconnue par la commi^^rion de -liqui^ation 
don't il - fora' queftion a l’art. 5. de la prefente con
vention.

Les prix en feront regies d’apres les contracts ott
■ autres engagemens des ' auaoriaes fra^^t^t^ilf^ts, ou. a,leur■ 

, defaui:,, d’apres les mercuriales des endroits les plus 
' rapproches de celui ou le verfement a ete fait. ,

; At^ric- 2. Sur les arriere's de folde et de araiaem^^rn:, frais
" lotde* de voyage,'. gratifications et autres indemnites revenant 

5•ae, a des miliaalres■ ou emploj^t's- 'a l’armee^; frai^t^t^i^^., de
venus par le araiaes ' de- Paris du 30 Mars 18-^^, et du 
20 Novembre rStj, fujets d’u^^'autre puiifance, pou* ' 
le tems ou des i^ndividus feraient dans les armees

. franco'^f^s, on etaient attaches a des eaablil^eme^^(^. qui 
qn depe'n^^^^nt, tels qu’hopita^x, pha^imat^i^ieis, maga- 
fi^- ou autres. : . , .

‘ La juftiflcstion de ces demandes devra fe faire par 
la production ' des pieces exigees par les lois et regie* 
mens miliasiresl ' <

■ i. Sut
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.n ic ^'■!,ttjtni;on des frais d’entretien des mill- j 815 
hcfpices civils qm n’apparte-' Hos j, 

I 2 ' **i/i;<'i\vferne(iiai t, autant que le paienaent de ces/
’'■jj.-.-ei',/'J .^;:i SM'Kip 'J'par'des engagemens expr^Si. , •,
la quotite de ces frais fera juftiiiee par les, bordereaux .
certifies par les fchefs d^ ces etabl^Jlemt^n^B. ' ' •

• 4. Snr la refti^^ifiou dn ,fend^ fteilf!!.
aux ■ lettres franqoifes, qui ne font parvenus' a 'leur de- •
ftinati*^^, le cas de force majeure exceptT. . i

$. Sur l’acquit des mandate, bons et ordonnances Mai-* ■ ' 
de paiement fournis, foit fur le trefor public de France, bons*? '•
foit fur la cailfe d’amor^ifl^^l^|^l^ni, ou leurs annexes, , drdpn• 
ainfj que des bons donnes par cette de^iere caiffe; *”‘“®**^ , 
lesquels mandats bons et ordonnances, ont ete foufcrits 
en faveur d’habitans, de communes ou d’etab^j^lTemens ' 
btues dans les provinces qui ont ceffe de faire partie 
de la Fr^^j^e, ou fe irouveni entre les mains de ces 
habjtaii^iB, communes et etabliiTun^t^i^esi fans 'que', de . 
la part de la Frai^(^i5, oii pnill'e retufer de les payer, 
par la raifon que les objets par la vente desquels ces - 
bons, mandats et ordonnances devaient etre realifee, ~
ont palTe fous un gouvernement etr^^iger. .

6. 'Sur les.emprunts'f^aits par les autorites francoi- E-m-,'- 
fes ■ civiles ' gu militair^^, avec prorneffe de re^itution. pru"*1* 

. 7. Sur les indemnitee ac^^rdees pour non jouis'- Biens - 
fance de biens ddmanlaux donnes en ba^^'; fur toute nd-u-E 
autre indemnite et re^^tution pour fait d’a^ermage de '
biens domaniaux ainii que fur les vacati^n^, emcrlu- 
mens et honoraires pour e^^mation, vifite ou 'expertife , ,
de baiimens et autres 'obje^^, faite pat ordre et pour 
Compte du gouvernejnent franqo:^^, en tant que ces . , . 
inden^:ni-^^, rT^it^t^^ns, vacatidns, emol^l^]^^^l^si‘et ho- 
noraires ont ete reconnus etre a la charge du gouver- - '
nement,, et legalement ordonnes par les autdrites,,^ran- ■ 
Coifes 'alors exiftantes. ' , . ” , ■

8. Sur le remr^ouri^e^nrent tle^s alnnlCl^8 festes ]^sr les avancet 
fe^i^es commeneles, par ordre des aetdrites f^ren^qdi^^^e^iv ^CQnl^-U. 
et avec promejlTe de reetitntidn, ’ n<^s.'

q. Sur les indemnites dues a des partlfeliers' pour 'inaem, 
prife. de lerr^ii^,, demj^^lii^ii^n, deetr^lctidn de batimens, n^e» 
qui'ont eu lieu d’eprei 'les ordres des -autorites mi lldi'er d',' 

Jjtaires erenfdlfes pour l’egri^ndili^^mfnt ou la fdrete des terrcin _ 
places fortes et citadelles, dans le ■ cas of , il eH d& '
indei^i^ii^^, en Vertu de la loi du 10 ^^^l^let 1791', et' 
, ' t ■ ‘ , Joi'S- '

    
 



720 Traite de paix de Pai^x du zo ^7di>.

1©Jc lorsqu’il y aura eii^ engagement de payer, reWt^ 
■ foit d’une exp'ertiffe coutradictoire, reglani le monir 

de l’indemnite, ^oit de tout autre acte des autorite 
framjoifes.. ,[

. Banque. Art, III. , ' Les reclamations du feaat de Hambouirg
^b?urg'*'c>o^<^'ei^^iant ia banque de cette ville, feront I’obje 

d\ine* conve^niiiic^n^' particuliere entre les con^tm^llai^re 
. 't^(s S. M. Tr-C. et ceux de. la ville de Hambourg.
^Saari«s ARjT. IV. S^^i^i^nt egalement fiquidees les reclamt

. ntc cO^ ^ious que prefe^^tent piufieurs individus, contre Fext 
louiaies.-cutfon d-^i^ne ord^^^ en date de Nollewl le B Mai 1813 

' ; .en , vertu duquel- on a faille, a leur prijudtce,. des der
' yees coloniales, dont ils avaient acquis une partie di 

gouvc^MU?rnenlE iir«^ijqois, et en vertu duquel ils ont et 
contr^ai^^^i- de p^^'er ,une feconde' fois pour des coto^^s 
les-drotts et'^t^c^u^^les droits, d'e douanes, quoiqu’ils f 
fuirent liberes, en tems U^:ile, de ce qu’ils devaient le 
gaiement. Cles reclamations feront liquidees par le
conir^^^).1^3^ires etablis, j^r la con.vention , de* ce j.,uir, c 
leur montant fera, paye en infcriptiona au grand livr^i 
de la , dette p,ubli^^^is, a , un cours qui ne pourra pai 
etre au-(^<lffous de 75, de la meme maniere qu’il < 
et! convenu ’ par 'la prefente convention a l'egard dei 
cautionnemens a renabourfer, . . -

ttiffoHs " Art. V. Les hautes parties contractantes, an^u^t^t^i
* Relil^1^t- du delir , de C^i^^'enir d’un mode de liquidation pio^|lr« 

d*titlr. en meme tems a ' en abreger le ter^t;, et , a coiidniri 
-- dans chaque cas part^iculter a pue decifion ,d-^^niiive^,

' put refold, eii expliquant les difpolitious de 1 art. jo, 
du traite du 30, Mai ' ^^14, d’etablir des cornmtllic^ns 
de liqui^^tti^r^,, qui s’occuperont eh premier lieu de 
l’examen, de r, clat;i^^^^ii^o^^^, et des , coniMid'ions 'd’arbi

, trage qui en decid<^l^^rt dans le cas ou les premieres 
ne feraient pas' parvenues a s’accorder. Le mode qui 

, fera a cet^/egard eft le fnivant. ' ’
' - ■ i-. Immediatement apres l’echange des rati^icattons 

‘ du prefent traH^,,..-la■ France et les autres hautes par
ties contractantes, ou inl^l^l^<^l^ees a cet , obje^, nom- 
mer'oni des , comnitffaires liquidateurs et des comihis- 
faires j’uges qui rl^^td^l^i^nt a P^^i^,-et qui feront char
ges de r-egler et faire ex^cuter les difpdfnious renfer- 
mtes , darts Jes art: 18 et 19. du tratie du 30 'Mai 18141 
et dans, les atf. 2j 4,. 6. 7.i.o. '*• *?• ‘3- 14a 17. rS. 19, 
22, 2i-et 424. de lairrt^l^t.nue convyntioin ■

'' /' , ■ s • Les
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2, Les comm^:in'aires liquidateurs feront nommes par 
I'mtes les parties interelfees qui voudront en deleguer, , 
au nombre que chacune d'elles jugera convenable. Ils 
feront charges de rec^vo:^ir, d’examiner dans l'ordre ' 
d’un' tableau qui fera etabli pour cela, et dans le plus 
bref delai, et de liquider, s'il y a lieu, toutes les re
clamations. ,

Il fera libre a chaque cpm^miffaire de re'unir dans , 

une 'meme commiJ^bion tous les commillaires de dHt'e- 
rens gouveri^^emei^^, pour leur prefenter et* faire exa
miner par eux les reclamations de fujets de fon gou
vernement, ou bien de traiter feparement avec le gou-, 
vernenient ft-r^i^i^ois. ' '

J. Les commillaires juges feront charges de pro- 
noncer def^nitlvement, et en dernier rel^ort fur toutes 
^es a^^aires qui leur fe'ront renvoyees en conformite 
du pretent article, par les c^ommillaires liquidateurs qui 
n'anroqt pas pu s'accorder .fur elles. ^^.^i^iune des 
hautes parties contractantes ou interelfees, pourra nom- 
mer autant de ces juges qu’elle trouvera convenabl^; 
mais tons ces ' juges preteront entre les mains ' du garde 
des fceanx de France, et en prefence de miniftres des 
autres ■ hautes parties contractantes refidant a Paris, 
ferment de -prononcer fans partialite aucune poue les 
parties, d’apres les principes etablis par le traite da 
3oMai ■ et par la prefente conv^emic^i/. ,

4. Irnm^dm^t^^a^nm^l^i^esp^tis h^s C(^m n^iffmii^Sa regcs'
nommes par la France et par deux au moins des autres 
parties' interelfees auront pret6 ce fermei^^, tous ces 
jug^es, prefens a Paris, fe reuniront fous la prefidence 
du doyen d’age, pour ■ convenir de la nomiuation d’hn 
ou de pluGeufs greffiers et d’un ou de plulienrs com
mis , qui preteront ferment entre leurs m^^nis, ' ain^ 
que pour delibereir, s’il y a lieu, un reglement ge
neral fur ' l’expedition des affaii^i^s, la tenue des re* 
giftri^s, et autres objets ■ d’ordre'interieur. ,

5. Les comm^i^^jires deftines a former les comp^i^s^*. ' 
Hons, d’arbitrage etant ainfi inftitues, lorsque les com- 
milfaires liquidateurs n’auront pu s’accorder fur une 
affa^:^^, il fera procede devant les co^^iTaires juges, 
comme il va etre dit. '

6. Dans les cas ou les re^lan^aati^ias feraient de la 
nature de celles prevues pir le traite de Paris, ou 'p^ar 
la prefente convent^i^n, et ' ou il ne s’agirait que de

T. II. Z a fiatuer
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jQjX ftatue^ fur la validite de la demai^i^is, ou de fixer le ; • 
montant des fommea reclamees ; la commiTion d^^i-b?- o 
tj^i^jge .fera compofee de iix oommiHaires juges, favoir:. 
trois Francois, et trois'p^erfonnes delignees par' le gou- 
ve^rnement^’ reclamant. Ces fix juges tireront au fort 
pour. favoir lequel d’entre eux devra s'abftenir. Les- 
commilfaires etant ainfi reduits au nombre de cinq,. .v 
ftatueront defini^^i^^'ement fur la reclamation qui leur 
fera prefem4e. •

7. - Dans Di cas ou il i^^giraiit dta :favc^l r fr li^ rficla- 
mation coctefiee peut etre rangee parmi celles pre
vues dans le ‘t^raite de Paris, du 30 Mai 1814, ou dans ' 
la. prefecte cocvenfion, la commif^ioc d’arbitrage fera 
compofee i de fix- membres, dont - trois Fr£^t^coia et trois 
aefigAes. par le gouvernement reclamact. Ces fix juges 
decideront a la majorite, fi la reclamaf^oc eft fuscept^i^- 

. ble -^d’etre admife a la liquidat:io:^i; en c'as de parftge 
egal d’opin^on, il fera furfis a l’extmec de l’afiaire, 
et, elle fera la matiere d’une cegociatioc diplomatique - 
ulterieu^ie, entre les goUvercemeca. • '

■ .8. ^^ontea- les fois qu’une affaire fera portee a la 
.decifiOn ' d’une commiffion d’trb^^:^l^t^<5, . Je gouv^erne- 
ment dont le commiffaire' liquidateur n’aura pas pu. 
a’tccorder avec le . gouvernement frac^o;^ia, defignera 
trois . commilftirea juges, et la France en - defignera 
-acttcf, les «^ics et ,les autres pris parmi tous C^^ux qui 
auront prete 'ou qui preteri^^t, avtcf de procedeir, le 
ferment prefcrit. On fera cocco^fre ce choix au, gref- 
fier, en lui fransmetfant le doffier des piecea. Le gref~. 

fieir^^^^^T^i^«^ra. acte de cette deflgcafion et de ce depot, 
et infcrira la recftmatioc fur le regiftre particulier qui 
aura. ete etabli a cet ufage. Lorsque, dtna l’ordre de 
ces infcriptions, le tour d’une recltmttioc fera venu, 
le greffier convoquera . les fi^ commiffaires - juges 
defJgcea. ; ■ - ,

S’il s’agit d’un . des cas ecocces dai^ss. le paragra- 
phe 6. du prefent ' articlef» les noms de ces fix com
miffaires - juges feront cti:s dtna une urn^, et le der
nier ' fortant fera elimine de -droit de telle forte qhe . 1 
le nombre des juges foit reduit a cinq. 11 fera cetc- * 
moica 'libre aux parties de s’en tenir, fi elles en con- 
viecnect 'd’un commun acco^^, a une ' commif^ioc ■ 
de . quatre . juges,- dont le nombre, pour bbfecir un “ 
nombre impai r ^^i^a reduit de la meme maniere a 

- ■ ! trois.
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trois. Dans ■ le cas prevu par le paragraphe 7. du pirt.- jQ jr 
' Tent artj^iclie, les fix, juges, ou les quat^^^, fi lee- deuX • 

parties ■ font , convenues de ce nombre, entrent en 
discu^JTiion fans i’elimination preable d'un de leurs 
membres. Dans l’un et I’^^itre cas, les commiffaires 
juges, convoques pour cet effet, e’occuperout immedia* 
tentent de l’exameii de la reclamation ou du chef de 
^eclamatiion dont il s’agit, et prononceront,, a la plu
ralite des voix, eii dernier relh^irt. Le greffier afTiftera- 
a toutes les feances, et y tiendra la plume. Si la ■. 
commiiricn d’arbitrage n’a point decide d’un chef de 
reclamat:!*^^!, mais d’une reclamation ■ cette de
cilion terminera l’aft’aire. Si elle ' a prononce fut, un , 
chel^- de reclamation, l’affaire, dans le cas que le chelf 
eft recon^r^t^. valab^ls, retourne a la commiffion de li- 
quida^i^^^, pour que cette derniere s’accorde fut l’ad- 

,miinbiiite de la reclamation particuliere et. de la- 
fixation de fon montant, ou qu’elle la renvoie de noui 

'v^e^au _ a une commiffion - d’arbitrage reduite annombre , 
de cinq, ou de trois membres. La deci^lion^- rendue, 
le greffier donnera a Ti commiffion de- liquidation cbn- 
noilfance de chaque fentence prononc^^^, afin qu’elie 
la .joigne a fes pro^^s-verbaux; ces jngemens devant 
etre envifages comme faifant partie du travail de -la 
commiffion de liquidation. ' , ,,

Il eft au refte bien entendu, que les -Cc^^t^i^flfii^^s 
etablies en vertu du prefent ne peuvent point '
etendre leur travail au dela de la liquidation des ob

, ligations refultant du prefent traite et de celui dii 
, 30 Mai 1814.' ■ ■ .

Art. VI. Les hautes parties contractantes voulant au. st, 
affurer r’^^c^mjiliffemen't de l’article 21. du traite de 
Fari^, du 30 Mai 181.4, et determiner en confequence- * 
le mode d’apres leque.l il fera tenu compte a la France, 
de celles des dettes fpecialeinent hypoihCquCes dans 

•^eur O^igine fur des pays qui ont ceffe d’appartenir 
a la Fran^^, ou contractees pour leur adminiftra^^oii 
interieure, lesqueftes ont ete converties en infcripti^^^, . 
au grand livre de la .dette publique de Fra^^le, font 
convenues que le montant du capital que chacun 'des 

' gouvernemens de ces pays refpectifs fera dans le -cas- 
de remb^urfer a la Fra^i^^, fera fixe au cours moyert 
du prix que les rentes du - grand livre auront, en entre - 
le jour de la fignature de la prefente convention et

' Zz 2 le
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j8I5' le icr J^i^-vier 1816. Ce capital fera bonifie a la Firahce
.. ' fur'l^ea etats que la commiflion etablie par l’article y. • . 

de la prefente convention, di'elTe'a et arr^tera de deux 
mois en deux m^^s, apres Verification des titres fur. 
lesquels I'infcription a eu lieu. , On ne rembourfera 

_ pas a la France le montant des infcriptions provenant 
de dettes hypothequees fur des immeubles que le gou- 

' vernement franeois a alien^^, quelle que foit la na
ture de ces immeubles, pourvu que les acquereurs de 
ces immeubles ^^ent paye le prix entre les mains des 
agens du gouvernement franeois, a moins que lesdits 
immeubles ne fe trouvent aujourd.'hni (autrement que 
par vo^i^fc d’acquifi^iioh a titre onereux faite pendant 
la duree de l’adminiftration francoife) entre les mains, 
foit des gouvernemens actuels ou d'etabliffemens publics, 
foit des ^^iciens poffeffeurs. Le gouvernement fran- 
cQis re^e charge du paiement des rentes de ces in
scriptions. . ' , , .

; " La compehfation entre ce qui fera dft a la France
du chef des. i^nf^riptions et les paiemens. auxquels - 
cel^^-ci s’eft engagee par la prefe;^t^<^. conven^i^^n, ne 
pourra avoir lieu que de gr^ .a gre, fauf ce' qui va- 
^tre dit dans l’ar^:icle fuivant.

Deduc* Art. 'VII. Seront deduits de ces rembourfemens :' 
rein-'^” ipterets des infcriptions fur le ' grand livre
bourfe. 3e Petal, jusqu’a l’epoque du az.^t^t^embre. 1813. De.

' m^me’, les interets que la France pourrait avoir payes 
P^fl^^ieurement a cette ^^oque, lui feront bonifies par ' 
Ies gouvernemens refpectifs.

2. Les. capitaux et interets - hypotheques fur'd^es 
. immeubles alienes par le gouv^ernement franeois, encore 

bien .que les dits capitaux n’aient pas ete convertis 
en' infcriptions fur le grand livre de la dette publi
que, fans toutefois que, par la prefente liipul^^i^i^, - 
il foit deroge en rien aux lois on actes du gouv^e^irne-.

- ment qui prononca^ent des' prefcriptions,. des dechean- 
ces, et en vertu desquelles les. creances devaient ' 
s’eteindre au prof^^ de la France pav voie de confu- 
fion ou de'c^t^n^j^e^n^l^i^i^i^On.

DeMede'' Art.-VIII. Le gouvernement francoiii^j^;^^;nt refufe
'reconnoitre la reclamation du,g^(^u^v^t^l^n^ement des 

Pays- . Bas, relative au paiement des''interets 'de la dette , 
d'Hollande qui n’auraient pas ete acquitt^^^ .pour les, 

, , . < ' , iie^eftre

mtm*
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femeftjres de Mare et de .Septembre i8rj, on eft con- 
vena fie reimettre d I’arbitrage d’une commiffion par- ‘ 
ticulier^, la decifion du p^^ncipe . de la dite quef^iion.

Cette commiffion fera compofee de fept membres, 
dont deux d nommer par le gouvernement Fann^eo'is, 
deux par le gouvernement' des et les trois
autres d choifir dans des etats abfolument neutres, et 
fans interet dans cette queftion ; tels que la If..
Grande - Bretagne, la Suede, le Danemarc, et le royaume 
de Naples, Le choix de ces trois derniers commlffai- 
res fe fera de maniere qu’un d’eux foit defigne ' par’ 
le gouVern'ement l’autre parle gouveri^^^i^ient

' des Pa^^-Bas, et le troifieme par les deux commis- 
faires neutres reunis, , '

Elle s’aflfemblera d Parkis, le t Fevrier i8ie. Ses 
membres preteront le meme ferment auquel font afi^i^i^ints 
les commiI^aiaes-juges qui font .inftitnes 'par l’ar^iicle j. 
de la prefenie conv-eni^iion, ' et de la meme maniere.

AufTitot .que la commilHon fera confti-tuee, les conir 
milfaires - liquidateurs des deux puiffances lui foumet- 
tront par ecrit les ar^umens, chacun en faveur 'de fon 
o^^nion, afin de mettre les arbitres d meme de deci
der lequel des deux gouvernemens, du gouvernement 
Friii^<eois ou 'de celui des Pay.s - Bas, fera tenu d payer 
les . fnsdits interfets en prenant pour bafe la
difp.orition du tra:ite de du $)MaF:i8i4, et li
le rembourfement que le gouvernement des Pays - B^as 
fera dans le cas de faite a la . France des infcriptions 
de dettes des pays reunis d fa . cou^^i^t^t;, et det.at^lhes 
de la Frange, peut etre exigible fans deduction des 
rentes de la dette d’Hollai^<^<8, arrier^es fur echeances '
de 1813. . ’ ■

, Art. IX. Il fera procede d la liquidation des in- »'«»-
terfets . non payes des dettes hypothequees fur le fol aete,’ 

;des pays ' cedes d la France par les traites ' de Campo hyp<o 
Formio et de Lu^i^i^i^II);, aefultant:d’empaunts formelle. 
ment confentis par les etats des pays cedes', ou de de. 
pete’s faites pour ■ l’adminiftaation efFe<Etive desdits pays.

Bes . commiffai^'^i^s - liquidateurs devront prendre pour 1 
regle de leurs operations, et les difpofitions des traites 

. de paix, et les lois et actes du gouvernement Fra^t-e^is, 
fur la liquidation ou I’extinption des creances de la 
nature de celles dont U. s’agit,

■ ' ,, ' Zz , J . Art. '

t ' ' / ■ -
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19^15 Art. X. Comme par i’artitde 2}. du ^^raite de Pa*
ris du 30 , Mai 1814, il 'a ete Itipule eue le gouvertie- ' 

tiomie- meut fifs^iu^ois rembourferait, les cautionuemeus , des 
jufut. ^c^ur^^^c^^^^aires ayaut eu mauiemeut de deuiers publics, 

‘ daus les ' pays detaches de, la Fram^ie, fix mois apres 
la prefenl^ai.Ous de leurs cornptes, le feul cas , de ural- . 
verfatlou excepte', il demeure, couveuu:
’ u.Que igtaiioig iio' p^^Feprsf l<?^rs «^f^m ptos pt

gouv^<^ru^«^rUent frrr^i^ois ue s’eteud .-pas aux receveurs, 
,<^omrnnnaux: nea^l^<nl^^■, C3^snle le gouverueniem, 

Fr^^r^(^ois r ete pour ,certrlue^^ portious Cius
les recettes' Cout' les comptables etaieut charj^i^s, et 
que, par coulequeut, il couferve Frn recours coutr’eux, 
eu .cas'Ce nlrlver^rtion, aucuue reclrrortion pour jS- 
Aitutiou Ce leurs crut^onue'meus ue fera prefeuiee fnis 
etrer ^^compaguee C’uu certificat des .autorites ftipe- 
rieures du-pays auquel ces comptables rppr'^t^euneut, 
cetermiurnt la fomme qui, apres ^^eriftcaiiou Ce leurs ' 
comptes, a^jra ete reconnue reveuir au gouvernement 

.fri^nqois par 'la 'caufe fusC^^^, -et que celu^-ci CeCuira 
Cu cautiouuemeut, oti couftataut qu’il 'ue revieut rieu' 
a ce'gouveruem^:^^, daus l’uu et l’autre ca^, la
deduction Ce ceux des • Cebets que la Frauce s’elt re- 
ferves par . l’art. 24. Ce la prefeute couveutiou.

2. Les comptes Ces employes qui out mmie des 
fouds du gouveruemeut Frau^ois et qui etaieut teuus 

/Ce faire appufer. leur geft'lou par la cour Ces comptes, 
ferout examiues. par le gouveruemeu^^F'rauqois, Ce cou- 
cert av’ec le commi^^rire ' du gouveruemeut actuel de 
la proviuce daus laquerie. le comptable a ete employe. 
L’eNameu Ce chaque compte fe fera Cans les' fix mois 
qui fuivrout imm'edirtement' fa prefe:nt^rti^n; fi, Ca^iis, 
ce Celai, il n’a.ete reuCu aucuue decifiou fur .uu compte, 
Ie gouveruemeut frrmjots reuouce a tout recours coutre- 
le comptable. Cette itipulatiou ue. Ceroge pas,, a . l’egard 
des comptabl^s, au terme de decheauce fixe par I’ar-'" 
tide 16. bieri 'euteuCu que, daus le cas de* uou pre- 
fentation / Ce comptt^e, le' gouvernemeut Faa^ijois fe ’ 
referve ' le droit Ce poiirfuivae les comptables par les 
voies . orCinaires. . ' ‘ ,

3.,Les er^rp lom^s o^es pou'^s^r^t' eue r^iedue c^fp oa^-' 
fables Co ce. qui's’eA paffe rel^^-ivemeut a leuas cri^^es 
dopu!s 'Ventree des troupes etraugeres, il a ete expaes- 
femem' couvenu que^ le gouvornement Frru5ois ue 

' i' - ' I . ' pourra
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pourra repeter fur eux les foldee qu’ils devaient a 18 J 5
• cette epoq^ie, et que ce ne fera qu’une malverfation '

evid^i^^i^, commife avant l’entree de ces-troup^is, qui . 
puiffe autorifer le gouvernement franqois a retenir to
nalite ou partie du cautionnement, Dans tous Vs autres
c^^, cellu-ci fera rembourfe de la maniere enoncee 
par l’article 19, paragraphe a. . ■
Art. XI. "^onfc^rmisi^ent a l’article 25. du traite DeP5t’.

-du 30 Mai Ui-4, les fonds depofes par les communes . "
et les etabii^f^r^ients publics dans les caiffes des gou- 
vernemens, leur feront rembourfes,’ fous la deduction 
des avances qui leur auraient ete faites. Les. com

' miliaires - liquidateurs verifieront de montant deedits 
depots et des avances. Neanmoins, lorsqu’il exifterait 
des oppolitions fur ces fonds, le rembourfement n’aura 
lieu . qu’apres que la main levee aura ete ordonne par 
les tribunaux ‘ competens , ou donnee volontairement 
par les creanciers oppofans. Le .gouvernement fran- 
qois fera tenu de juftifier desdites oppofitions. Il 'eft 
bien entendu que les oppofitions faites par d^s ci^iii^n-. 
ciers non fra:nqnis n’antori feront pas le gouvernement 
franqois a retenir ces depots.

Art. XII. Les fonds qui exiftaient dans la caiffe CaiiTe 

d’agr^culture de la Holla^^ie, et qui ont . Ate remis, a Ciiu«re 
titre de depot:, dans la caiffe. d’amortiffement, dans la CHoi- 
Ctiff'e de fervice ou dans toute autre caill^ie 'du. gou- la“Ce* 
vernemens, feront rembourfes comme tout autre der 
j^cit, fauf les compenfations que les dites caiffes pour- 
raient etre^dans le cas d’imputer fur Ipdit fonds.

•Art. XIII. Les commifilons de liquidation et d’ar- eit. 33. 

bit^rage etablies en vertu de l’article 5. de 'la ;prefente' etCeCiU 
cnnven^^o^l, s’occuperont auff^' de la liquidation des 
objects relates dans, les ar^^cles 22. a 2$. du traite du 
30 Mai i8i4i et fuivrt^)^^, pour C:s objei^^, la meme

• marche que pour les autres 'liqnidstinns dont elles
font chargees. Le gouvernement Jtr^m^ois s’engage a 
fgire remettr^, quatre mois’ apres ' la iignature de la 
'i^i^i^l^ente cnnventiOn, aux commifli^ir^e-liquidateurs r^-' 
fpeci^^fis, des etats exacts., dreffes fur'.les regiltres du 
trefor et autres, de toutes les fommes'et creances dont, 
il eft'qneltrnn dans les fusdits art^^des; et ces etala . 
feront compares avec les' recus des rlcls)ma^^, pour 
etre ' verifies de cette maniere. '

' - Za 4 Art,
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iSiC Art. XIV. L’i^rticle 26. dn-traite du 30 Mai 1814^
- 8 • 5 qui decharge le gouvernement frain^cui^, a dater di.

An- »6- I J^i^'vier de la na^me ann^i^, du paiement de toute 
penfion civile, militaire et -eccleli^^^it^iuB, folde de re
traite tra:itement de rlforme a tout individu qui fe
trouve n’etre plus fujet francoia, e-ft maintenu. Quant 
aux arreriiges de* penfions . jusqu’a l’epoque ci-deffus 

le gouvernement Fai^<^ois s’engage a les 
' conftater, en fournilTant des etats exacts tires des re- 

pftres .des penfm^ij, lesquels feront compares a ceux 
-tuexiftent aupres 'des autorites adminilirativee locales! 

Art. XV. ■ Co'mme il s’eft eleve des doutes fur 
f’ar^title 31. de la paix du 30 Mai 15nt, concernant la- 
ref^itntion des cartes des pays qui ont ceffe d’appar- 

. tenir a la France, on’eft convenu que toutes les carte's 
des pays cede^, ■ et notamment celles que le gouver
nement Frir^t^ois a fait executer, feront exactement re- 
mifes, avec les planches qui y appartiennent,. dans un 
delai de quatre ■ fe^^naines apres l’Cchange. des ratifica
tions' dd prefent ’traite. . 11, en fera de meme des ar- 
chiveiB, cartes et planches qui. pourraient avoir ete 

■ enlevees dans les pays momentanement occupes par 
• Ies dilF^i^t^ntes a^r^^t^s, ainfi qu’il eft ftipule dans le . 
deuxieme paragraphe de - -l’art. 31. du traite fusdit.

Terme ARt. ■ XVT. Les gouvernemens qui ont des recla-
'"{jiamT mations a fSire au nom> de leurs fuj^t^is, s’engagent 
■tions, de ' les faire prefenter ,a la - liquidation dans le delai 

d’uM ,ann^^, a dater du jour de l’echange ' des rati
' fications du prefent traite paffe lequel terme il y aura' 

decheance de tout dn^^t,'r^^clamation et repetition.
Sorde- Art. XVII. Tous les deux mois il fera dreffe un
<t*Cs'ii- bordereau des liquidations defi'nitivement .arr^tees, 

agr^^en, ou jugees, indiquant -le^nom de chaque crean-' 
cier, et la fomme pour laquelle fa creance doit etre

■ acquit^^^, foit en principal, foit en interet^-arrel^^^^e8,.
Les ft^^mes qui,font a payer en numeraire -par le 
trefor royal, foit pour cap^tai^tt, foit pour interets, 
feront rsmifss. -aux commillaires - liquidateurs du gdu-. 
vernement inttsire^JK, ■ fiir leurs quittances vifees par 
les liquidateurs fra'f^i^^is. Quant aux creances qui, 
d’apres les articles 4 et 19. de la prefente convention, 
doivent etre rembourfees en inferiptions fur le grand 
livre de la dette publique, elles feront 1010x1118 au - nom -
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nOrn des cpn^miltairi^iB-riqui^datenrs des gonvernemens igfC 
Sjintjri^fl'es ou de ceux qu'ils del^gneront. Ces in* ,

fcripiions leront prifes du fonds de gar;^ntie e abli 
par l’art. 20. de la prefente conven^j^i^ii, et de la ma
niere qui eft f;5pulee par l’art, 21.

Art. XVll’^.. Toutes les creances auxquelles il eft inetrHi 
attache un interet:. foit pat les termes des lois, foit 
par ceux du traite du 30- IVai 1814. continueront a en 
jouir au mgme taux. Quant a celles auxq^^Hes il n’eft 
attache aucun interet, ni par leur nature, ni par ledit 
tr^^i^te, elles en produiront un de quatre pou^-cent a 
dater de la fignature de la prefente convention. Tous 
les interets feront payes' en numeraire et fur le mon
tant de la valeur nominale de la creance. Les ftipu
lations relatives 'aux inter^t.^, feront recipnrques entre 
la France et les autres puiffances contractantes.

Art. XIX. Le traite du jcM^ars Hiit, en reglant Terniea 
les termes dans lesquels les paiemens devaient etre ac- 
compH^iB, avait indique trois claffes de creances. Pour 
fe rapprocher d’une part'ille difpo^ion, il a ete arrete ' 
par la prefente convention, qu’on adopterait aui^ trois 

' claffes de rembourl^<^I^l^^lB, comme il fuit:
' 1. Les depots judiciaires et confignations faits dans
la caille d’amortillement feront rembourfes en argent 
dans le terme de Gx mois, a compter de l’cK^i^irge des 
ratiheations de la prefiente convention, pour amant que 
la remife des pieces ait eu lieu dans les trois premiers 
mois de la liquidation. Les objets dont les pieces au
ront ete remifes plus tarrl, feront liquides dans les 
trois mois fuivane.

2. Les dettes provenant de verfement de caution-
nemens ou de fonde depofes par les communes et eta- 
blU^^r^iens publics dans la caiTe de fervice,, dans la 
callfe d’amortif]^er^^I^^, on dans tonte autre caiffe du 
gouvernement fra^t^to^^, feront rembourfees, en in- 
fcriptions fur le grand livre de la dette publique, au 
pa^if, a condition toutefois que, dans le cas, que le 
C^urs du jour du reglement fut au - dei^^us de 75, le 

•gouvernement franeois bonifiera la difference entre le 
j^ioi^irs du jour et 73. •

3. LesL^tsfres tes ttee n^t^oim^rmes fesns les eeux
pai^r^a^iri^j^lies feront egalement rembourfees
en inferietiono au eeir, gvec la difference que le gou-

“ Z z 5 verne- •
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r ' vernemcnt-fran^ois ne Ieur garantit qu’un cours de 6o, . 
en s’engageant a bonifier Ia diflerent^e^. entre le cours 
du jour, -et 6o. - '

Foiias r. XX. 11 fera infcrit, Ie i Janvier prochain an
;- de plus tard, - cotnme fonds de garantie, fur le gra;^il-I^v^re 

giirauiiedo- Ia detta publique de un capital de trois
millions cinq cent mille francs de rente, avec jouiffance 
du 52 Mars i8i'6, au nom''de deux, de, quatre ou de 

. fix commHfai^i^s, moitie fujets de S. M. T. C., et moitie 
fujets des puiffances alliees ; lesquels commiTaires feront 

, choius ' et nommes, fa voir: uu, deux ou trois par‘1- 
.gouvernement et un, deux ou trois par les •
puilfances alliees. ' ■ -
i Ces commiffaires toucheront les dites rentes de fe- 
liieftre en ' femeftre,

I Us en- feront depofitaires fans potivoir les negocier, 
, Ils en placeront le montant dans les fonds, publics, 
«t ils - en recevront l’interet accumule et compofe au 
profit des creanciers.

Dans les cas ou les trois millions cinq-cent mille 
francs de rente.f^eraient infuffifans., il fera delivre aux 

I fusdits commiffaires des infctiptions pour plus fortes • 
fomme-s, et jusqu’a concurrence de celles qui. feront 
jt«!<^(^l^^^^res pour payer les dettes indique’es par la pre- 
fonto convention.

, Ces infcriptions adi^^^-ionneHes, s’il y a Heu, feront 
delivrees a.voc-ouilfanc<e' de la meme 6poque que C;lle 
fixee pour les-trois millions cinq cent mille francs de 
rente ci-c^<^lfus ftioule^, et elles feront adminiftrees 
par les memes ■ CJrrtmifffii^n} et d’apres les memes ‘prin- 
cipes; enforte que les creances qui refteroni a folder 
feront acquittees avec la meme proportion d’interets 
accumules ' et comp^^i^s, que' fi le -fonds 'de garantie 
avait ete fuffifant des le coram(^Ilcemont.

Lorsque les paiemens dus ' aux creanciers auront ete 
effectues, le furplus de rentes non - alTg^i^iees, s’il y en 
a, ainfi que la proportion d’interets accumules et com

' pi^fes qui leur-appa^^iendr^,- feront remis ,a la - difoo•I 
■ U^ion du gouvernement franeois., .

.Borae- - Art. XXI. A mefure que les bordereaux de Hqni-• 
'?aux,d* dation prefc^its par l’article ry. de la prefente convert.

- tidu, feront orefontes aux commiffaires depofitaires des
. £s re^t^ie!, ceux .ci les vifer^^^, - afin qu’ils oniffent etre 

‘ . -'- I * . ' I infcriis
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infcrilu in^m^i^iaten^i^nt fur le grj^i^t^-li^v^re, ,3e la dette 
au debit de leur depot, et au credit des com- 

miHaires - liquidateurs des gouvernemens redamans, _
Art. XXII. Les fouverains aCtt^els de pays qui ^rt. ar. 

ont celfe d’ap^rartenir a la fra^i^ie, renouvellent l’en-du t. do 
gagement qu’ils ont contracte par l’ai^ticdjzi, de la ,.,,nou- 
paix dlu }oMaic8t4 ,de tenir compta au gouvernement vcUe.' ' 
fr<^i^<^(^isi, a partir du 22 Decembre Ditj, de celles des 
drues ,de ces pays qui ont ete converties en inferiptions 
au grand • livre de la dette publique de France, Les 
etats de toutes ces dettes feront dteiffes et ar^(^t.es par 
les commiflions etabiies par l’article 5, de la prelente 
convention. 11 eft bien entendu que le gouvernement 
franeois continuera, de payer les rentes de ces in- ■
feriptions,

Art,XXIII, Les memes gouvefnemens renouvellent Rem- 
Fengagem^^jt't de rembourfer aux fit jets franeois, fervcieurs -■ourfe- , 
des pays ced<^^, les Trnmes qu’ils ont a reclam.er a titre aux ru
de cautionnemens, depots ou confignations, dans leurs . ,
trefors refpectifs, Ces rembourfemens fe feront de la 
meme maniere qui a ete convenue par l’article 19, de 
la prefente convention a l’egafd des fujets de ces p^^S., 
qui ont fait des ' verfemens de la meme nature,

Art. XXIV, Il eft re ferve au gouvernement fran- DeSne-. 
qoi^^ la faculte de deduire des cautionnem^ns que par non« a, 
l’ar-ttcle 22, du traite du joMai 1814, et par l’article to, nVmeur* 
de la pi'tsfeme conve^l^ii^^n, il s’eft engage a rembour
fer, les debets des ' comptables qu’un jugement de la 

, cour des comptes, rendu avant le jo Mai 1814, aurait 
declares reri^nt^onnaires de deniers publics, Cette de
duction fe fera fads prejudice des pourfuites qu^i en 
cas d’infuffifance des pourront etre
dirigees contre les retentionnaires par les voies ordi- 
naires, et pardevant les tribunaux du pays ou ce8 compta- 

.-bles font domicilies,
Art. XXV, Dans les pays cedes par la paix du pour- 

jo^^lai i8i4, et par le pre'fe.nt tra^i^^, les fouferipteurs 
d’eHfets negociables au profit du trefor royal, ou de la orip- " 
caill'e d’amort^tiff^i^f’i^t, 'autres que receveurs des con
tributions directes, qui ne les auri^^ent point acquittes ji/go'i'* 
a leur echeance, pourront etre pourfuiv^Ss en rembour- ci«bicc, 

’ fement devant les tribunaux ordinaires du pays ou ils 
font domicilies, a moins qu’ils n’euifenf ete contraints

* . de
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iQip de fe liberer anterienri^ment an jo Mai 1814, ou, pour 
les pays cedes par le prefent traite, anterieurement au 
20 Novembre igiy, entre les • mains des agens des nou

. veaux pol^e^fffsurs du, pays. .
Htci- Art. XXVI. Tout ce qui a ete convenu par la 

j^rodtei prefente convention a l’egard du terme dans lequel 
les creanciers de la France prefenteront leurs reclama
tions a liquidation, des epoques ou les bordereaux de 
•liquidations feront dreif^s, des interets alloues aux di
verfes dalles de creai^n^^s, et du mode dont elles fe- 

■ TOnt p^^<^<es, s’ap^liqile egaleiment aux creances que 
les franqois ont a former contre les gouvernemens des 
pays . detaches de la France.

Fait a Parisi), . le Novembre 1815.
’ (Suivent les fignatun^s).

Article additionnel,'
Bent- I«a maifon des emirates' de Bentheim et Steinfurl 

heim et 'ayant ' for^^. contre le gouvernement franqois une re- ' 
fujtt.' damation-a dilF^i^ens titre's, favoir:

' En vertu d’une convention du 22 Mai 18104,
, la fomme de. . . . i

Interets a 6 pour cent de cette fomme , 
Pour reilitution de contribution fonciere . 
Deblayeinent de l’Yffel . . .
Pour durerfes alienations et indemnites . 
Pour revenu du comte de Bentheim de

puis la ' prife de poifeTiiin pa^ le gou-
? v^^rnement fra^qois  • . .

8oo,ooo 
482,006 
78-000 
30,000 

634,000

2,225,000
, Total 4,247,200

' Sa £te Ciuv>uu, pat lu'iiic uc transaction, que le gon- 
vernement franqois paiera a cette 'maifi^n, pour . toute 
r^clamatiion quelconque. , ,

I. La fomme de huit cent mille francs en num6- ' ■, 
ra^r<f, payable par douziem^s, ■ de mois en mois, a 
commencer du ' r J^t^ivier 1816. ' .

, 2.. Celle de cinq cent dix mille francs Cn ' inferiptions 
I an -livre de-1a dette publiqi^^, an pair, en lui

garantilfant le cours de 75, ou bonifiant la difference 
entre le cours du jour et 7 s :• Ces infcriptions feront dC-.

- livrees d'ici t Janvier et avec joni^JIai^cc du^ 22 Mars 
1816, • ' - ■' ' ,' Au
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■ Au moyen du paiement de cette fommede 1,310,000 rOir 
frai^<^!8, la maifon des comtes de Bfentheim et Stein- > 
furt- renounce a rien demander ni repeter du gouverne-

. ment Frnqois, a tel titre ■ et pour telle caufe que foit^,, 
ledi* aba^^idon etant fait a titre de transaiction.

Fait a Tari^, le aoNov^e^mbre l’an de grace 1815.
(Suivent les

65. g-

Acte de ratification de la part de S, M. Impe
riale et R^oyale apoftolique, en date du 15 Jan

' . vier 1316. '

‘ {Imprimi de Tiienne'). , '

08 Franciscus Pfimus divina favente d^ementia Au- 
ftriae Imperatt^ir, Hirofolymae, HungaT:^a^, Bohemiae, 
Lombardiae et Venetiian^in, Dalmatiaie, Croatiae, Sla- 
voniaie, G^liciae et Lodonieria rex, ar^hidux Aufi:riae, 
dux Lotharingiae, Salisburgi, Styriae, Carii^ilhiae, Car- 
nioli^^, fuperioris et inferioris Silefii^e, Alaa^i^us prin- 
cepsMarchio IVoravi^^, comes Habs- 
burgi et Tyrolis etc. etc.

Notum teftatumque omnibus et fingulis', quorum 
ii^ter^^, tenore praefentium facimus:

Foederati adverfus perduelles 'conatus Napoleonis 
Bonaparte Principes ■ et Rex Chr^ftti^iniili^i^!?, pari ani- 
mati defi^i^^i^io, reftabilitam Supremi Numinis auxilio 
in Europa tranq^^illitatem fpeciali tractatu per^i^i^iiendi, 
cujns Eipulationes praedictae pacis ftabiilitatem evin- 
cere^t, ad adfequendum raluberrimum hunc fcopum 
ex una et altera parte plenipotentiarios dehominarunt 
miniliros qui de feqnentibus arti:culis convene^^i^lt; 
(loi font inferes tous les documens oi-deffus cottes n. 65 a — 65

Nos igitur lectis et perpenGs omnibus et Gngulis 
Tractatns hujus artticulis illos omnes et fingiulos om
nino adpr^ba'vimns atque bifee ratos gratosqne habere 
declaramus -ac probtemur, verbo Noilro -Regio
rpt^nd^^tes Nos ea omnia, quae in illis continentur, 
fideliter adimpleturos, el^e, in quorum fidem ac ro.- 
bur praefene latihabitiouis Noftrae inUrumentum manu 

* ’ Nofl^raz '
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I8IS Noftra ■ fignifi^i^i^Vimi^s, figUloque NoHro C^aelareo Rifgio 
' ■ appenfo majori lirmari julKmus. Dabantur in civitJ^te

Noflra Mediplano die decima quinta menfis Januarii 
, anno milleiimo octigeiltelirao decimo fexto, regnqrum 

> Noltrorum ^^iigefimo quarto. ‘

' ' - FRANCISCUS.
Clem. Wenc. Princeps a Metternich-, 

Will^r^EB^UEt;-icCHSEKI^..^US5;N.

Ad Mandatuin Hacr. Caef. ac Reg. Apollolica 
Majeilatis propfium : ‘

' Andreas FLORj^T^ii^iNDus Comes a Mercy.

' ■ ' .
L^VcIiange des ratilications da traite ds Paris ont ea lie 

entre Ja France et I'Anglieterre le.
— la Pi^i^ffe — reFevri '

— ' — _ — L'Auti^i^i^Uo , — ilSFi^vrr.’
~ la Rullie — 29 Fevrier j8»6, ,,

aoNov.‘TrcvLte k'alliance en^re les. Cours d’Autriche, d, 

la Gran^ie-B^retag^^ie de la PruJje et de la R^uJJit 
Signe d Paris le 20 N'ov. 1315 *)•

O
(Copies prejent^es aUx deu:x chambres du I^tn-li^n^ent 
en Anglais p. 30, yj. 79, en Fran^ais p. 29. 75. 79. comp 

avec Vlmprime de Vi^enne de l’]^mp, et M. 4.' etc.)
Au Nom de la .tres-fanl^^l- et indivijible Trinite.

]tje but deT^^l^li^ancb conclue a V'enne le 25 Mari 
1813^'ayant ete heurenrement atteint par le retabliTe 
ment en France 'de l'ordre des cbofe^," que le demie 
attentat de Napoleon Buonaparte avait momentane 
ment fubvertj, LL. MM. l'emperebr ' d'Autriiche, le ro. 

, du .de "la Gr^J^i^^.-I^i^<^t^agnt^, et d’Irlande
, . h
•) Ce traite a ete lignd en 5 inflrn»iens feparea

Entre la Grande -Bretagne. et la PiuTe. '
— _> •>- — Ru/Ee.
— ' ~ rAUii^ir^(^h^e,
— , — Pr^uffe et l’Autricije, ' .
— — RulUe et l’Autriche. ,
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le roi de Pruffe et l’empereur de toutes- Ies Ruffles, I8IS • 
conhdeiar^t que le repos de 1 Europe eft el^onttiellenient 
lie a I’afferi^iff^i^ient de cet ordre de choies, .fonde fur 
le maintien de l’autorite royale et de la charte con- 
ftitiilic^j^r^^lIe, et voulant employer tons Ieurs mutyens 
poiir que la tranquillite generale, obiet des vo'eux de . 
I’huma^ite et but conltant de Ieurs efFori8, ne foit pas 
troubiee de noutieau; delirant en outre de refferer Ies 
liens qui Ies unifl'ent pour l’ipierei commun do Ieurs 
peupIes, ont refoIu de donner aux p^^ncipes confacres 
par Ies .traites de* Chaumont du i Mars i8nj, et de' 
Vienne du 25 Mars 1815, I'application la plus analogue 
a l’etat actuel des affai^^^, et de fixer d’avan^^, par 
un traite foleni-^^:!, les p^^nc^p^<9'qu’elles fe propofent 
de fuivre pour gara'ntir l’Europe des dangers qui pour
ront encore la menacer. '

A cette f^n, les hautes parties contractantes ont 
nomme, pour difcuter, arreter et ligner les conditions 
de ce traite; favoir, S. M. l’empereur d’Autr.ic^^^, le ' 
prince de Metternich et le baron de Wel^enber,g; S. M. 
le roi du royar^i^i^-uni de la Gra^t^^-Bretagne et d’Ir
lande, le duc de Welling^l^or^- et mylord Caftiereagh 
(S. M. le roi de Prul^^, le prince de Hardenberg et 
le Baron de Humboldt; et S. M. l’empereur de toutes 
les Bullies, le prince Rafoumoft’shy et le comte, de, 
Capodiltria) ; ' - c '

Lesqutlls^* apres avoir echange leurs pleins- pouvoirs, 
trouves en bqnne et due forme, fe font rem^i^^, fur 
les articles fuivans.

Art. I. Les hautes parties contractantes fe pro- Main- 
mettent reciproquement de maintenir dans fa force 
et vigueur le traite ligne aujourd’hui avec S. M. T. C. ccejoiir, 
et de veiller a ce que les ftipulations de ce trai!^, 
ainfi que celles des conventions particulieres qui s’y 
rapportent', foient flrictement et lidelement executees 

'dans toute leur etendue.
Art. II. S’etant engages dans la guerre qui vient Arran- 

de''finir, .i^^ur maintenir inviolables les arrangemens f'™ou- 
anetes a Paris l’annee derniere pour la fdreie et l'interet veiiSe. 
de l’Euro^^, les hautes parties contractantes ont juge 

, convenable de renouveler, par le prefent acte, et de 
confirmer comme mutuellement obliga^t^^i^i^s, les ditd 
anangemens, fauf les modifications que le traite figne

, aujouid’-
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ISie ' aujourd’hui Bvec les plenipotentiaii^es de S. M. T. C. 
1 ,y a apportees, et particuliere.ment ceux pour les quels 

Kapoleon^ Buonaparte et fa famille, en fuite du traite 
du ti Avril' iSr4, 'Ont ete exclus a perpetuite du ^ou- 
voir fuprenie en France, laquelle excluiion les-pinfl^an- 
ces contract^ante* s’engage:nt, par le prefent acte, a 
maintenir en pleine vigueur, et, s’il etait nec^eiTaire, 
avec toutes 'leurs forces. , *

Et comme les memes principes 'revolutionnaires qui 
ont fbutenu la derniere ufurpation* crimim^Hc, pour- 
raient encore, fous d’autres formes, dechirer la France, 
et niehacer .ainli le 'repos des autres etats, les hautes 
parties contractantes, reconnpiffant folenntllement le 
devoir de reddubler leurs foins poitr veiller, dans des 
ctrconftances pareilles, a la tranquillite et aux interets 
de leurs peoples, s’engagent dans le cas qu’un aufil 
malheureux evenement vint a eclater de nouveau, a 
concerter entre elles, et avec S. M. T. C., les mefurcs 

. qu’elles jugeront neceHaires pour la fdrete de leurs etats 
reC|^<e:tifs, et pour la tranquillite generale de l’Europe'

Casd’at. A*T., Ilh En 'convenant ayec S. 'M. T. C. de faire
taque occupcr pendant un certain nombre d’annes par un 

corps de troupes alliees, une ligne de pofitions mili^, 
taires en France, les ' hautes parties contractantes ont 
eu en vue^®d’al^i^i^«^i-, autant qu'il,' eft en leur pouvoir, 
l'elFet des ilipulations des articles i et z, du prefent 
traite; et conftamment difpofees a 'adopter toute me- 
fure falutaire propre a al^^i^er la tranquillite en Em

. 'Tope par -le maintien de l’ordre etabli en France, elles' 
a’engagent, dans -le cas od ledit- corps d’armee fdt atta- 
qne on menace d’une attaque de la part de la France, 
dtmme dans celui que lesi puiffances fulgent oblige^^f 
de fe reinettre en etat de guerre coni^j^e,elle, pour 
maintenir l’une ou l’autre ■ des fusdites fiipulatipns, ou- 
pour aiT^t^er et fo'utenir les grands- interets auxquels 
elles fe rapportent, ' a fournir fans delai, d’apres les fti- 
pulatious du -traite de Chaumont,' et notamment d’apres 
les articles 7 et 8. de ce^^- traite, en fus des forces qu’elles 
lajSent en Fran<ce, chacune ffm plein contingent de 

' foixante mille hommes, ou telle .partie de ce contin
gent -que l’on. voudra mettre en activite,, ' felon l’exi' 

' gence du cas. >
Aat.
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I

■ Art. ly. Si les forces fiipule'es par l’article prece- 1^15 
dent fe trouvaient maUieurenfement jnfufTiffntcs, les _ 
hautes parties contractames fe concerteront fans perte metui- 
de temps fur le nombre additionnel de troupes q”® 

'ch*aa;iine fournira pOur le fouticn de la caufe commune,- 
et elles s’engagent a employer, en cas de'befoin, lato.

. talite de leurs forces pour conduire la guerre a .une 
ilTue prompte et benreufe, fe refervant d’arrieter entre 
elle^, relat’ivement a la paix qu’elles figneraient d’uil 
commun act^^i^el, des an^i^jn^^^ens propres a oifrir a 
l’Europe une gara'inie fufflfante Ontre le retour d’une 
calamite femblable.

■ ARf. V. Les hantes parti«?,s contractantes ■ s’etant Eng«g«. 
reunies fur les difpofitions configne'es dans les articles Same* 
precedei^^, pour affurer Peffet de Jenrs enga^^i^i^i^s, ««» 
pendant la duree de I’occujration temporaire, declarent iVpg*qtt» 
en outre qn’apres l’expiration meme de cette mefure, dei’oc. 
les dits’ eugagemc^nt^, n’en refteront pas moins dans 
toute leur force et vigueur i’xecuiion de .celles qubfont raire. 
reconnues neceffaires au maintien des ftipulations com 
tenues dans les ^art. 1 et 2, du prefent acte.

Art. VI. Pour alfurer et faciliter l’execution du R^nou'.
- pretent tr^^tti, et confolider les rapports intimes qui .’t***' 

un*iffent aujourd’hui lee quatre fouverains pour le bon- SX’eppj. 
heUr du mohde; les hautes parties contractantes font qursde- 
conveniies de renc^^^Jle^, a des epoques determinees, 
foit fous les aufpices immediats des fouverains, 'foit 
par leurs miniftres refper^iifs, des< reunions confacreeu 
aux .grands interets communs et a l’examen des.me-

' fures qui, dans chacune de ces e'poques, ferortt jugees 
les plus • falutaires pour le repos et la profperite des- 
peupleis, et pour le maintien de la paix de l’Europe,

Art. Vil. Le prefent traite fera ra^^fi^, et les ra- Ratlfi. 
•tifications en feront echangees dans deux mois, ou plii.s«*®“». 
tot, fi faire fe peut.

lEn foi de quoi les plentpotenttaires rerpectifs l’ont 
figne -, et y ont appofe le cachet de leurs armes.

Fait k Parii^, le 20 Novemh^^, de l’an de 
■’rkce 1815. '

■ Nouveau Recueil T, JI,
t >

A aa Lei '
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jgl 5 L^es infirutnens de ce traite di^eTes d'api^is

■ I’chfervation ci-^ileTas p. 754- note •) ont ete -fijgnea:

J^e la partide la Bretagne f^asTLERE/agh.
, IWeLUM^TON.

JDe la part de VAutriche f^JETTERNtcH.
\Wessemberg. 

JDe la part de l^a Pruffe /Hardenberg.
- UJ ^Humboldt.'

■n J ..SI T> IT fRASOUMO-WSKr.^e la■ part de la B^uljie < „ ,,
\ {Capo d’Istria,

La rattSoation de la part de S. M. I. et R. A. eiiL datee de 
Milan le,eit Janvier 1316 et con^iue dans la forme ordi^naiie. 
Les ra^i^Hcations ont ete echangees Paris.

65- L i
aoN^r*.iVpW ddrcjjee au duc de Pdchelieu ' par les mni- 

nijtres des, quatre puijfa^ces alliees en date de 

' Paris le s.o Novembre i8*6 ‘

des traites prejentes' a^ux 2 chamtres du Par- 
lemei^t: B^ri^t^a^nnique N. 10. Fr. et Angl. Journal de 

' . Francfor^

fouverains allies ayant confie an iparechal duc 
de Wellington le commandement en, chef de celles 
de leurs troupes qui, en conformite de l’article 5. dn 
traite de' Paris «^(^i^iclu aujoud’hui avec la France, doi
vent ' refter dans ce pays, pendant un certain nombre 
d’annees, les fouilignes miniftres des puilfances alliees 
fe croient obliges de donner a S. Exc. le duc de Kiche- 

I lien quelques' renfeignemens fur-la nature et l’exten- 
• fion des pouvoifs attaches a ce commendement. 

Quoique les fouverains alliees en prenant cette me
- fure foient principalement guides par des motifs qu* ' 

tendent a , afft^trer la .fftrete et le bien-etre de leurs 
fujets fans aucune intention d’employer leurs troupes 
a afli(tef la police ou fadminifti^aitjcin interieure de la, 
Franc^c^i, ou en general d’aucune maniere qui pourrait 
‘compfOmettre ou heurter le libre exercice de l’auto- 

' ' , rite
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rite T^;ydle dans^ ce pays, neam^t^i'nis, conliderant le jQ|C 
haut interet qu'ils prennent au maintien de I'^^torite 
■ du ■ fouverain legitime, les fouverains allies ont promis 
a S. M. T. C. de le fontenir par leurs armes contre toute 
convolliou revolutionna^^^, qui pourrait tendre a ren- 
verfer par la force l’ordre des chofes actuellement, etabli, 
et par confequent a troubler de nouveau la tranquillite 
generale de l’Europe. Cependant, comme par la variete 
des formes fous lesquelles l’efprit revolutionnaire pour
rait encore une fois fe manifefter en France, U pourrait 

I s’elever des doutes fur la nature des cas qui rendraient 
nect^^^ire l’intervention des forces etrangeres, les fou
verains allies, Ti^ti^nt la difficulte de donner des in- 
ftructions precifement applicables dans chaque cas ^r- 
ticulier, ont juge a propos de laifl'er a la prudence 
eprouvee et a ■ la discretion du duc de Wellington la 
decilion quand et jusqu'a quel point il ppurrait etre 
convenable d’employer les troupes fous fes ordres, fup- 
pofant toutefois que dans aucun cas il ne prendra une 
pareille determination fans avoir . concerte fes mefures 

' avec le Roi de France, ou fans donner, le plutot pos» 
I fible,-aux fouverains allies communication dps mo

tifs qui l’auront engage a en venir a cette determi
nation. — Et comme pour guider le dnc de Welling- ' 
ton dans le choix de fes mefures, il fera „de la der- • 
niere importance qu’il foit parfaitement in^ruit de» 
evenemens qui pourrom avoir lieu en France, les ^^i- 
niftres des quatre cours, allie^^, accredites pres de 
5. M. .T. C.. oi^t ret^u V^r^rt^ d’r^n^ti^^t^i^ii' ct^i^^

, refpondance regnliere aveO le duc de W^€^Iliiu^tt^n, et 
de faire en mSme tems des arrangemens pour qu’un^’ 
correfpondance directe s’etablifl'e .entre le gouvernement 
franeois et le commandant en chef des troupes alliees, 
afin de transmetttre au gouvernement franeois les Com
munications que le duc de. Wellington ferait dans'le 
Cas de lui addreTer, et de faire parvenir au marechal 

' toutes le« informations ou requifitlons que la cour de 
Fra]>;e delirerait dans la fujte de lui addreTer.

Les. fouifiignes fe flattent que le duc de Richelieit 
reconqoitra facilement dans ces arrangemens le meme 
caractere et les memes priheipea qui ont ete manife- 
fies en concertant, et en adoptant les mefurea de l’oc
cupation militaire d’une partie rie ta France. En quit- 
tant ce pa^^, ils emportent done avec eux la perfua- 

Aaa t ho ft
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conrolante que, ' malgre les elemens de defordres 
que la , France pourra encore; renfermer et qui 'font' 
les fuites des evenemeiis revolutionnaires, un gouver
nement fiage_ et ‘pai^fen^^I, agillant d’une maniere pro
pre a tranquillifer et a concilier Ies efpr-^tis, «t s’ab- 
Ilenant de tout acte contraire a un tel non
feulemerit reuffira a maintenir, la tranc^iullite publique, 
mais encore a retablir l’union et la confiance univer- 
feUe, ce qui ' difpenfer^ii:, autant que les operations 
du gouvernement peuvent le faire, les puillances alliees 

, de la penible neceffite de reeourir aux meftires' qui, 
dans ' le cas de toute-nouvelle convuHion, leur feraient 
imperieufement pr^fcrites par le devoir de garantir la 
furete de leurs propres fujets . et la tranquillite gene- 

‘rale de^l’Europe. -
, Les foullignes ont l'honneur d’etre, etc. ,
' Paris', le joN^^v^e^mbre 18ly. ,

Signi:' Metternicib, Castlereagh, Har- 
, Capo d’Istria.

66.
'• Selfov. Acte pc^n> lequel la neutralite de la S^aJJe a 

ete yeccnnue par les. all^^it^t^;^, en date de Pharis 

. d'u 20 iVov.' 1815.
f^i\^j^i^es ■ que raccefTton de la ' Suifl'e a la declaration 
rendre a Vienne :le ^sMars 1815,. par les puiflances 
qui" ont ligne la paix de Pa^r^,. eut ete communiquee 
dans ' fes formes aux miniftres de cours imperiales et 
royales par ' la refolution dq la diete en date du 27 Miars, 
rien' 'ne s’ofp'pofait plus k l’expedition de l’acte de re-.' 
eoimoiflanee et de garantie 'de la neutralite perpetuelle 
de. la Suiffe da'iis fes nouvelles frontieres, telles quielles 
font fixees .par la. prefente declari^tti^n./ Cependant les 
pu1Ifanees'' ont juge a propos ' de . differer, la . fi.gnature 
de Cet acte' jusqu’a prefent, pour epe a meme d’avoir 
egard 'aux. cbangeraens que. . les 'evenemens- de la guerre 
et les -reunions qui e’en 'fuivraie-^i:, -pourraient -encore 
apporter' aux frontieres de-la Suifl^^,. ainfi qu’aux rao- '

. ' - - ' ' ■ ' difica-
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'difici^l^iions qv,i cn 4reft^lt<^i^i^ient par 'rapport au tei^rr ][O][r 
toire qui doit avoir part aux avantagea de la neutralitf ,
hetvftique.” ‘

“Ces changemens ftant maintenant dfterminfs par" 
le H-aii;f df Paris d’aujourd’hui, les puiffances qui ont 
■gnf la dfctaration de Vienne du 20 Mars, reconnois^', 
fent d’une maniere formelle et authentique par le pre
fent acte la neutralitf perpftuelle de la Suil^e, et l^^. 
garantilT(^irit l’inviolahilitf de fon territoire, circonferit 
dans fes nouvelles limiter, telles qu’elles font Tfi^xfea 
par ' le congres de Vienne et la paix de Paris' d’au- 
[ourd’hui , et telles qu’elles le feront encore ultf^^e^- 
rement en conformitf de l’extrait du protocole ci - [oiht, 
en .late du j Novembri^, lequel accorde a la confede
ration helvftique une, nouvelle augmentation de ter- 
ril<i^/B, qui doit etre pris fur le territoire de la Savoie ■ 
pour arrondir le ■ canton de et lui rfunir les
portions de , territoire qu’il embralfe.”

“Les puiffances reconnoiiTe^t egalement la neutra- 
litf des parties de la Savoie, - qui font deGgnces, dans la , 
declaration du congres 'de-Vienne en date du 20 Mars, 
et dans la ,paix de Paris d’aujojnrd’hui, comme devant, 
avoir part a la neutralitf de la Suiffe, de ,meme que , 
lil elles en faifaient partie.” ,,

- “Les puiffances fignataires de la ■ declaration du 
20 Mars font connoitre d’une ' maniere authentiqjie par 
le.j^t^cfent acte, que la neutra■lite et l’invfOlabilite de, 
la Suiffe, ainfi que fon indcpendance de -tonte influence 
etrai^j^|^l^l^, eft'conforme aux verftabtes interets de 'la'‘ 
potitfqoe euro'pfenne.” ■

“Elles declarent en. outre qu’on ne peut ni ne doit 
tirer aucune confequence defavanl;^i^|^ufe a la neut^iat* 
litf et -a Pinviolabilite de la Suiffe, des fveir^mens qui 
ont occafionne le palTsge de troupes allifes par une 

"Jiirtie du ter^^toire de la ponfedfration TuifTe.” 
, “Le paffage accorde votontafrement par les cantons 

dans la convention du 20 M^^^, a fte une fuite ne- 
ceffafte de ^accefTlon - libre de la SuffTe aux prt^ncipes 

-quf les puffTances Tlgnatafres du traite d*altf^rice du.
25 Mai^i^, ont maniTeTtfs.”

“Les puiffances reconnoflTenl^. avec fatlsTact^on quft 
les habitans de la SufTfe ont montre dans ce moment, 
d’fpreuve quels grands faqr^fices ils fava^ent faire pour 
le bien gfnfra^, et pour la caufe defendue par toutes 

- Aaa J lea
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181^ le* puiffances de l’Europe, ' et qu’ils etoient digues dcs 
' ' grands' avantages qui leur ont ete accordes par les re-

folntions du congres de Vienne, et par la paix de. 
,Paris' d’aujourd’hui. ainfi. que par le prefent acte au-
quel toutes- les' puilPances de l’Europe font invi^e^es 
d’acceder.”
■ ‘*^n foi de quoi, la prefente declaration d ete donnee 

«t. figfiee d Paris le to Novembre 1815.”
Signe:Le prince de Metternich, le iaron 

de Richelieu, Castlereagh, Wel-' 
LiNGTON, le prince de Hardenberg, 
le baron d.e Humbi^i^^ip, pri^^ice

' de Raso^mo^sky, ' '' '
d’Istria.

le comite Capo '

lacte de recou’ 

de Vienne, Pe-

R.

I^s expeditions particul^ieres- de. 

lioijfance ci-dejju^s^, que des cours 

lersboi^iTjg, St, James, BerUi, et Paris ont fait 

remettre auX autorites de la diete, font accom- 

pag^n^ees de ^t^rniul^es de Vidimus, telles qu'elles 

font en ufage dans ces differens pays. V^oici 

celle d^\:.l'Alui^i^:^che qui eft connue en latin: .

(Journal de Francjfoi^tt 18'6, Nr. 254.)
, — .kecognitionem p>erpetuae neutralitatis foedcratae hel-

vetiae ac ,.inviolabilitatis- ejus territoriii, prout in prae- 
fenti copia inltrumenti una Cum annqxo protocolli ’ 
extractu contine^tuir, a Plenipotentiariis Aafti^!i^<^, Bo-- 
rnlTae, Galliae, Lufitaniaer Magnae Britanniae ac Rus- , 
fiae, Cutetiae Paril^orum vige.fima novembris anno rail- 
leii.mo optingentefimo decimo quinto fancitam .fuiffe, ,au- 
tographa mea fignatura appreil'(^(^i]e iigillo confirmatur. 

.Viiennae die decima augufti, anno milleiimo octD- 
gentefiKio decimo fexto. - . - . '

- . Sacrae' 'CaeJar'etae B^egiaeque .Apoflolicae Maje-
' ft^atis Minifter Status, Qoti^ere^itiarum et

. rerUm cum exteris' gerjcndarum. .

Princeps A Metternich. '

, ^7.
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- , . 67- ' , '
Tt'ai^e de- pa^:x entre la Comp. Angl. des tn- 1815 
des orientdles et le R^ajah de N^t^paul figne

a I^i^g^(^wjley le 2 L^ec. igi 5*
(Toornal de Francfort i8i6. Nr. 226.)

I '
Traite de pai^x entre I'honorahle compagnie des, 

Ifides * Orientates et Maha - Rajah - Riharn Ska,, 

rajah de Napaul, conclu entre le. lieutenant - co» 

lonisF BradJchauj de la part' de l'honorable comL~ 

pagaie, en vertu des pleins • pouvoirs a lui don

nas par tres-l^c^r^orables Francis comte de 

chevalier. du tres-j^oble ordre de la Jarreti^i^e, un 

des membres du tres-honorable confieijl prive de 

S. M. nomme par. la cour des directeurs de la- 

dite honorable compagnie pour diriger toutes' les 

ajjaires dans les Indes - Orientales et par Serce- 

' Cooroo - Gujraj ^ijjer et Schunder - Seekur 

> Cpadeeah de la part, de-Marojah-Grimaur.-Jod- 

Bikram Sauiw- Behauder - Schumshee ,Jo^gt' en 
vertu des pouvoirs a lui donne a cet ejjet par 

ledit rajah de Napauh

L. guerre s’etant elevee entre I'honorabl'e compagnie 
des Indes - Orientales et le rajah de Napaul, et les deux 
parties etant mutuellement difporees a re'tablir les re

lations de paix et d’amitie ^ui avant le< ■ derniers dif- 
ferends avaient fi long * tems fubfifte entre les deux 

. r^tiats, les conditions fuivantes de paix ont ete agreees :

Art. 1. Il y a anra paix et amitie p^rpetuelle entire •» 
l’honorable compagnie des rndes-^^ientales et, le rajah 
de Napaul. ‘ .

Art. II. ' Le rajah de Napaul renonce a toutes pre- Renon
tentions fur les terres qui etaient un fujet de disci^'s- “aJ”*'' 

‘ Con entre les deux etats avant la guerre, et reconnoit Rajaih. 
le droit de l’honorable compagnie a la fouverainete de 

ces terres* .
' • * ’ Aas 4 Art.

    
 



i744 ' Traitd entre la C. Angl,
" _ . I •

"iQT^ Art- III'- Le rajah de Napaul cede par le prefent
Tbonorahle compagnie, a perpetuite, favoir; i. tou- 

terrea l^aneflsi^ntre le» rivie^i^e^a Kali et Rapti;
- Kajaft* J, tontea lea terres bai^'es, a l’exception de Rootwal, 
' ''KSI^^as,qui font .entre le Rapu- et le Gund^^^; j, ton-

tes les terres ball'es entre, le Gunduck et Coofah, dansa 
lesquelles l’autorite du gouvernement anglais a ete in- 
troduite on commence a s’introduire d’une maniere, 
eft’errive; 4. toutes les balTes -terres entre la riviere 

.,-et le Tecfah; t. tous les territoires dans les 
montagnes a l’eft dela riviere Meilhe^, y compris le 
fortits-’t les terres - ; Naggree et la palle de Nagar, cote 
conduifant -de Morung dans lea -montagnes, etrfembla 
le'i^t^rritoire entre cette" patte de Naggree: le territoire 
ci-^ellus fera evajtue- par les troupes Goorkah dan» 
les quarante jours de la date du prefent.

' intlrm- ' Ai^T'.' IV. Pour indemnifer les chefs et barahdar^s 
• t(,8 de l’etat de Napaul, dont les interets fouflfriraient de

- IhX .-’alienation des terres cedees par l’article ci-deilus, le 
'' '«<c- gouvernement^' anglais confent a . faire des penlions

pour la for^tme totale de deux facs de roupies par an 
- aux chefs qui feront choilis par le rajah de NapauS 

et .dans les .proportions, qui feront fixees parle rajah. 
Anifitqt que le clfoix fera fait, il fera donne des ti/i'es ' 
fous le fcea.u et la f^gnature du gouverneur - general' 
pour les pe^iiii>ns refpectfv^es..

' penon- A RT. V. Le rajah de Napaul renonce lui meme, fes 
heritiers -et ' fucpelfeurs, a toute pretention et a toutes 

. liaifon» liaifoj^is avdd les pays qui font a l’oueft de la riviere 
ccituns Ka^i, -et s’engage a n’avoir jamais aucun rapport avec 
va'ys. ces pays hi avec leurs habitans,

' Biiahaa Art. VL Le rajah de Napajil -s’engage a ne jamais
siccem. molefter ni .troubler le rajah de Siccem dans la pos- 

■fel^oh de fon territoire; il cohfer^t:. Ji quelques diif'6- 
■ rends s’elev,eht entre l’etat de Napaul et le rajah de 

Siccem ou. leurs fnjets refpectifs, que de tels' differeqids 
foient referes a. l’arbitrage -du gouverhemeht ang^laiSt 
par le jugement du, le‘,rajah de Napaul s’engage

’ a paffe.r. , , •

ow^^u. Le I^'aji^h t^e p^t^r le
roE, Prel^^;^^, a -ne jamais 'prendre ou garder .a fon fervica 

- ancun
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■ 

des Indes Or. et Napaul.

aucun fujet anglois, non plus qu'aucun fujet d’aucup jQfC 
etat. europeen ou americain, fans le confenj^isnaenl^, du ’ ■ 
gouvernement anglois.

- Art. VIII. Afin d’affur^r et d’ameliorer les relations Envoi 
d’amitie et de paix etablies par le prefent -entre les 
deux etats, il eft convenu que des miniftres accredi- " 
tes de chacun. refider^nt dans les cours refpectives. '

Art. 1X. Le prefeut traite confiftant en neuf ar- Ratis* 
tides, fera ratifie par 'le rajah de Napatil dans les quinze cation*, 
jours- de fa date, et la ratification fera' remife au lieute--, 
liant-f^olonel Bradfhaiw- qui S’engage a obtenir et a- 
remettre au rajah la ratification du gouverneur - gene- 

dans, vingt jours ou plus tot fi c’eft poffible.

Fait a Seg^owley - le rjour de Decembre 1S15.

En oonfeqnenea - de la publication de ce traite, jiil a ete,-’ 
par ordre du gou^i^ir^i^i^ir-geneial, tire des Calves ' d’ar- 
tillerie dans toutes lea H^tions de .l’armee. L'echalige 
defii^il^^f en a ete fait entre le major general fir Da
vid Ochi^^i^l^ian;y, agent du gouv^i^i^^iur-generi^^, et les 

' agens accre'dites du gouvernement de Napaul dans la 
ea^P anglais deva^Jt le 4hl!>rs

Aaa 5 TABLE
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TABLE CHRONOLOGIQUE
des Actei renfermes dans la Iet ll.v^oli^me du nou- - 

veau recueil CVoL Vet V^. des lUpplemens),

'18a6 Mars i Oi^donnances diveries fur le blo^« Ton^. p»g.
8- Sept.'l eus des ports I«(V.} 433

439
a »Nov. ; Decret de Berlin de l'Empereur 

, franqais' fur le blocus des iles

Britanniques - -

1807 Ord. du Cab Britannique f. le

' commerce des neutres . -
11 et I Ordres du confeil Britannique 

35. le D. franqais. ■
17 Dec. D. de Milan de l’Emp. fr. cbn.

tre l’ordre du ' 1i Nov^ - 
l^x Acte du pongres americain

portant embargo fur tous les

- ' vailfeaux - -

1808 11 Jan. D. frauqais en fupplement a

' ceux du ll Nov. et 17Dec. -

ai — D. frariqais fur la reunion d^'.
- Kehl,,' CalTel etc. -

— —• D. . du Roi d’Hollande contre' 

le commerce Aiigl. et Sued. - 
SFevr. Convention de fubGde entre 

l'Angl. et la Suede' -
5 Mars- Acte .du C. Americain en fuppl.

a celui du 22 Dec. -
20 Manifefte de l’Emp. de RuiEe 

fur la reunion de la Finlande - 
Traite ' d’alliance entre l’Angl.' 

et la Sicile ' /-

439

444

- 44 6

- 4 f*

437

3**

r
439

'1808

4 ff

4 i 8

1I

9
}o

3 *
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747. CHRONOtOGIQ^WE.

D. franqais fur la reunion -d’Ur- Tom. ^g. 
bino, Ancone etc. b(V.)3i3

Conv. entre les Suedois et les 
■Rufles fur la remife de Sueaborg - 

Traite entre la France et la 
\7eft|^l^j^lie fur les contribu

tions et les domaines a Berlin - 

Tr. entre le R. de WhrttJm- 

berg et le G. D. de Bade - 

Conv?. entre Its Duc de Saxe 

WZ(s'imar et Meiningen -

Convention de Bayonne entre 
l’Emp. franqai^.et le Roi Char

les IV* d’Efpagne -

Lettre du P. des Afturies re- 

nonqant au throne -

Convention en forme d’edits 

entre l’Autriche et la Ruilie - 

Con^v^. entre la France et le R. 

de Saxe a Bayonne -
- Conv. entre l’Emp. franqais et 

Me Prince des Afturies °

D. franqais fur la reunion de 
Parme, Pj^ifance et Toscane -

Proclamation franqaife de Jo
feph pour Roi d’Efpagne et de

crees d’acceptation <

Reglement Pruflien contre l’im- 

portation des marchandifes 

Anglaifes <

Conv. entre le G. D. de HeTe 

et le Prince Primat ■
Traite de limites entre le O. 

de Wi^i^s^l)ourg et Saxe-Cobourg

2J —

f,Mai

6 —

1 —

10 —

30 —

6 Juin

Il

if

20

.4.^uil , Acte duC. Britannique portanc 
levee du blocus contre I'E- 
fpagne

II

34k.

6o

14

1 *

6 J

324

€6

- . 464

1^

77

8$ 
180s
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1868'i^^^jiout Armiftice entre l’armee Tur- Tom. pag. 
■- que et Servienne. a Brakni !• (V.) 88

aO' — . Tr.’entre le G. D. de "Wurz- 

bourg et le Pr. Primat .

£2 Conv. de fuspenfion d’armes '

' entre les armees Anglaife et

. Fr^aiiqatfe en Portugal -
30 —• ’Convention definitive entre les

■ mfemes - -
' 8 Sept. Convention .t^nt^re la FranCe et 

' - la Pruffe fur les contributions

, de guerre , -

J7 Con'7. ei^tt^c^ 1<! G.’D. 

et I’Aargovie. ' - -
29 —- Armiftice entre les atjnees Ruffe 

_ - et Suedoife «

2 I Oct. Conv. entre' la Ruflie et la Saxe
, f. ' les'deferteurs ' -

3j ■— D. ^u R^ol t^’Bc^lli^ndle fi^r l^a 
fermeture de fes ports -

y Nov. Conv. entre la France et ' la 

- Pruffe fur les contributions -

/12 Conv. entre 'les.memes fur le 

,' - ■ ft^i^tic^e^^r^s f^of^its^t^x -
19 Coc^5r, mil^tairee^r^tre la. Ri^ft^e!

, <^t la Okik^lti

28 ''"-^ Convent, entreila France et ia 
FrulTe fur l’art. r 2.. de celle du

• ‘8?

- 94

— 96

- 102

- i 39

- i J

- iff

-

- ' oo6'

-

•»

1809

. RS^ept^.. ' - ■ . - . 114

29 -- Conv. entre les memes addi-
. 126rtonelle a'celle du 8 Sept. -

JO -r- , Conv^J entre les memes fur

' / ipapprovifionneme^r- des places -- . 128

I Dec. ' Conv.' additionelle a la prece-

.. .. dente » *•
5 Jan. Traite de ' paix, entre la Gr.

pret. et la Porte r' -

• - ■ f .

« 160

' 18<3?
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' 16 -r-

' 20

26 —
IS

749
jS^c^9 lAjan., Traite d’amitie entre I’Antgl. T^om. pag. 

et la Junta d’Efp.

I tp -— Conv. entre les Franqais et les 
Efpagnols a Corogne , -

22 Fevr. Conv. d’Etappeisentre la France 
et la Prufl’e . -

1 Mars Acte du C. Americain defendant' 
le commerce avec l’Angl. et la 

France -

ceffion -^.u G. Duche ' de Berg a 

Napoleon Louis -

Traite entre la France et la 

Hollande fur diverfes ceffions - 

Pre^^ierr^■cc^t^t^e^ntti^n et^trr: It^S!
RulTes et les Suedois a Umeo - 

S<;c^c^iK^<^ eiKt^te Il^ss

T^^^mes a Umeo • •

Acte de renonciation de Guftave 

IV. at^ thr£^r^e de Suede -
Conv. dn^l^jre l’Archiduc Ferdf- 

mand et les alliesTur la n^utra- 

lite de Varfovie -

D. de l’Emp. fran^ais portant 
fuppreffion de l’ordre ieuto- 

nique ' dans 'les etats de la Conf. 

du Rhin »• ' -

D. du mSme portant fequeftre 

des biens des Princes d’Em

pire etc. , ' -

Scte franqais ' portant reunion a 

la France de Pays fur la rive 

gauche du Rhin -

16 — Ordre du C. Britannique por
tant revocation moei^(^l^'eu D. 

du J^ov. 1897 X •

167

IJO

417
1

I'i-l .

16

29 —
170

. 21 Avr.

199

24 - I

20II

f

20»

31°

483 

1809
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>809 4Mai Ti^aite fur le partage des dettes

' du cercle -de Souabe

12 de Vie^nne
17 D. franqais fur la reunion des 

, etats 'du Pape a l’Empire 

3^^ Conv. entre la France et la 
WelUf^halie f. les deferteurs 

2XJuin de R^a^a^b
i-j ' JuH Actes de renonciation de Louis 

Napoleon au thrdne d’Hbllande 
9 D francais 'fur la reunion de 

la Hollande a l’Empire
12 Sufpehfion d’armes entre la

France et -l’Autriche
1 Aout Ukafe- Ruffe fur- les neutres 

qui entrent dans fes ports

9 — Proclart^iition des-E. Unis d’A-
' merique renouvellant leur fus- 

, penfipn de con^i^ierce' ,

ly — Capitulation pour la reddition 

’ de Fleilingue aux Angl. • 
Haite de Paix entre la Suede 

et la Ruffie a Fredrichshamn 

14Oct. Traite de paix 'entre la France 

et l’AuiIiche a Vienne •

27 -— C^r^nre^nttc^n militakie centre' la'

' et ^l^l^ti^ic^l^(^, •

~ — Publication Suedoife defendanr 
l’entree aux vai^saux Anglais ■ 

ly N^ov. Publccarion du Roi de Baviere 

fur les rraires avec la confedera- 

uc^j^' •
lc^l^e^c. Traite de paix entre le D^n'.

' et Ila Si^t^c^e! a Jt^t^t^k^j^iing ■

181C^J 6 Janv. TIalie de paix ertne la FIante 
, et la Suede -4 ' Paris *•

' . s

Tcm. pag.
I. (V.)i7l

» • 204

• - J41

- .. J 89
<— *. 207

* «

Ji8

* « 209

484

• 487

- - »9f

- « !<?

- _ sic

« * Zi il

• * 3® .

M ' * 222    
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' I

igio i4janv. Traite entra la France et la

' W^iefl^^plialie’ fur la reunion du’ l^on^. psg.
1. (V.)2n 

le ’i6 '

17 —

19 —
1

28 —*

. 19 —-

s8 —

18

fur la reunion 

Hannovre 
Traite entre la France et 

Prince Primat fur la formation 

du G. Duche de Francfort • - 

Sere franqais fur la reunion des 

etats de Rome a T’Ernjjri^e -
Traite d’alliance" entre la Gr. 

Bretagne et le Portugal a Rio-.. 

Janeiro > -
Extrait d’un traite entre la 

France et la Bavferd fur le 

Tyrol -

I jyiars Acte' de Napoleon dispofant 

dij"G. 'D. de Francfort en faveur

•, du Prince Eugene ■ •
5 Mars Proclamation Pruffienne fur 

l’importation des marcha^r^difes^ 

Coloniales -
Acte de ceffion et de demarca, 

tion entre l’Autriche et la E^uffie »

Reglement du R. de Danemarc * 

fur l’armement en courfe - '

Acte des Etats-Unis d’Amerique 

fur le commerce avec l’Angle- 

terre et la France -

Traite entre les Rois de W^rr* 

temberg et de Baviere «

Ukafe Ruffe defendant le com

, merce avec le Portugal .

3 Juin Conv. entre le R. de "Weft- - 

phalie et le G. D. de ^esTe „

19 Juil Ord, de la Pruffe fur le corn* 

merce avec les Eutts-^^nis d’A.. 

merique ..

241,

24 i
. 'I

2fl

KT

489

492

508

fio

264

f *4 
iStO

J4*

I Mai

2$7
aa ■—
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181o;i^Jv^il D.tl. Anvers de I'Emp. franqais Tom. i^«g, 

fur la navigation et les licences I.(V.) 5 »a 
5 .Aout D. franqais de Ti^ianon fur le 

tarif d. droits • d’entree -
—. -—. ' Ord. t^i^^fTusnne fur le com

merce avec l’Amerique -
30 AAot Coon^ entr<; la Frjinc^ et 1 ’/iu- • 
' triche fur la revocatiori du decret

du i4Avr. conc. le fequeftre » 

4Sept. Patente du R.-de Baviere fur 

' les ceffions au G. Duche d® 

Wut^s^bo.urg «
Traite. entre les G. G. D: D. de 

Bade et de Hefle fur div. ceffions * 

■ Conver^tion' entre la Pruffe et 

la Saxe fur, les fommes depoli- 

tales en Varfovie ' -

I^^1t<^nle t^u G. O . c^e ^Turz- . 
bourg fur les cn^Ifons obtenuns 
par les 1rai1es du j 'Mai avec la 

Fr. et 26 Mai . avec. la Bavieen - 
' Pa1en1:n du m^me fur les ces- 

l^ons a la Baviern -

2 0ct. Tt^aite en1ee le' R. de WiirK^m- 

berg et le G^. p. de Bade fur les 

ceffions . 1 , , • •

7- Pa1nntn Peuffinnne introduifant ,

le. tarif de Trianon -

, D. de Fontainebleau pfJrl9I^t 

que les . marchandiies Anglaifns 
feront brulens -

— Proclam. des E. 'U. d’Amerique
fur la reunion d’une partie de 

la Louifiann ' ' ' ' •
— , Crnl. r?ruli^(^l^l^e j^r^rti^nt faii^e ' 

des maechandifes Anglaifes et 

Oolonitlts •

277

28?

2S0

350

292

, 291

10
$19

19?

« 522

27 ■
1

302
28 •

f23
TS^O).

    
 



12 D6c,

1

Mai

e H R o . N? o- t; a. G-I Q. U E.

1810 1 Nov'..'. D* .fraJujais .portant'exe^mtipn 

> ' au D. de Trianon . ■ .1. ; 1. (V;)

6 — J''Conv^-., ,entre lel R., de '
phaliij et le G. D. de Hefle -

• ~ ^nv'. entre la PrulTe ec le-G.

.D. de' Varfovie f. 'le detrait 

D. franqais fur la reunion du 

-Valais, a la:,Firance. .f ‘ -■
D. franjais fur le reunion; de 

la Hollande,' des villes anfeati-- 

ques, de Lauenbourg etc. a la 

Franc^e^. ' -
Note Rufle contre le precedent 

decret.en ce qui concerne le 

TOldenbourg. -

iSll 28Avr. Conv. entre la Pruffe et la.
"Weftphalte fur l’execution du 

traite de Tilfit ' , •

C^<^l^Hi. entre la France et la 

W^fft^^halie fur les ceif^ons -
C^on^. e^nti^e l«^s fi^r l^s

domaines ' -

Conv. entre la PrulTe . et la 

W^(ft^{)halie'jD la navigation « 

C^onv. entire i^e^s. meme^s fu^c 

l’extradition d. vagabonds • 

6.Aout Conv.'entre la Fr. et la PrufTe 
eta^D^c. f. le d-.d. detraction .

26 Aout D. de l’Empereur . franjais fur 

la condition des^- franjais dans 

„ .l’etranger ■
'30Dec. Conv, entre la PrufTe et Bade 

f. 1. d, de detraction •

i8i2 ic^lF^trr. Cpnv,'entre la PrufTe et Saxe- 

Cobourg f. le d. d, detraction ■
24 —- (^ntre FrJ^t^i^e itt la

PrufTe avec les art. fepares .

Mov^eau ll^ecueil TIL'' B b b

7 f 3
1

P’g\
\(^-7

3O4

318

344

364

J$o'

'401

4o3

•346

■ 31^6
14 —

j88.

J^8• •

4’4 

i'3ix
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J8 t* 3 Mars Conv;. entre la PruflTe et la Sui^e Tom. p»g.:

• V ' f. le d. de detraction ' ' • I. (V.) 404- _ . . .. . .
v ' f. le d. de detraction

" 12 Rappdrt l’Emp. franqais -^iar - 
- le min. des relations exterieures 

, fur les droits maritime's 
Alliance entre la France -et 

' l’Autriche ' 

ao ~ ^Ord. Prul^enne relative au 
Avr. fylleme continental •

4' Acte du C. Americain fur un

i .-a -

*►
$

Acte du C. Americain fur un 

embargo general '' -
Conv. .entre la Pri^ffe etNJ,aflau 

: i. 1. j3. de, detractit^ni -
- 8 —: Conv. entre-lia Pruife et Anhalt

- Bernburg f. 1. d. de detraction -
jj — Acte de C. dmericain fervant 

de fupplement aux precedens- 

fur le commerce ■ ' . -
, ai ~ Declaration du gouv. Britan

' ,nique fur les decrets' de Berlin 

'et de Milan ' '' -

Cdnv. entre la France et le G. D.
' ‘ de Francfort f. le droit d’Aubaine - -

. loMai Conv, entre la France et la 
'/ .Pruffe f. les deferteurs ■, -

,,a8 ’ — . Conv. entre la Fr. etM^ek]^«!nb.- 

Schw'erin f. le droit d’Aubaine -
■ jrJjjin Conv. entre la Pruffe et l’ltalie 

4 Aout f. 1. d. d’Aubaine . ' -
2i Juin Oi^d.-Pruff. fur l’abolition du 

D. de detract a v«;c laeffau -
aj —' Ord?duC. -Britannique portant 

‘ reu^oc2tion - de deux du 7j^nv. 

1807 et xfiAv^r; j8O9 en fav. 
de l’A..^<^i^iqu^

Igjuil. Traite de paix entre l’Angl. et 

, "la Suede a Oerebr^ -

no

427.

nf

* 406

407

J 40

-f4»

399

408
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43* , 
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f 38
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C H 8. O-N O t O G I a U E. ■ 7^^

IgiZ JoDec. Conv. entre le Lieutenan^Gen. Tom, 'pag. 

York . et le Gen. de. Diebitlch ’

. au moulin de Pofcheruil 1,1

• • I . ' >
’ I8<3 a$J2^n. Cencordat entre l’Empire.fran- 

’ . ^ais et le Pape ., -

eFevr. ConV. fur le commerce entre 

Bade et 'Wurzbourg -

J Mars Traite de concert entre 'la Gr. 

Bret. et la Suede • ' 

Convention entre- la Pru^e et 

la Ruffie a Bri^s^li^i^'.................

Acte de formation d’un confeii 

admini^rat'^-f 'arrete a Kalifth '

Armiftice entre les-pui^ances 

belligerantesconclu -a Pleis-wiiz - 

Convention entre la Gr. Bre- 

trgne et la Prufte aR^eichenbach - 

Conv. d’alHan'ce et de fiibiide 

entre l’AngL et' la Ruffie ef “ 
l’Angl. et la Pruffe a Reichenb^a^c^hi''- 

Conv. entre la Fr. et l’Autrffur 

la mediation de la- paix 

Traki^ en^^t; 1 a-GG et 1 a
Ruffie' a Peteaswaldau »

' Tl^l^lt(^dd’liilr^^er^tra^^l^J?ra^^^ce 

et le Danemarc -

16 — Conv. pour la prolongation de 

. l’armiftice du $ Juin ' -

g Aont Conv. entre l’Autriche etla Saxe 

fur le paflTage des troupes • 

9 Sept. Taaited’aliian^(^'entr<^l’Autaiche 

et la Ruffie a Toepliiz -*

■— Tr^aite d’alliance entre l’Autriche

§t la PruTe a Toeplitz “

~ — Traite d’alliance entre la Pruffe 

et la I^i^llEe a Toeplitz
' Bbb 2

j83

$68

$68r
50

$86
6 JjU

f7J

$8^9

$87

$S>i

■ fSS

6C^6
<^c^4 

igij

    
 



607

6^o

614

,64;

6i 9

7 6 , ' T A B L K ,

18 13. Cf^o^n^e^t^tic^n fu^ppLir^entaare'des T^otn.. pag.-
, teaiiej^. dn fubfien nnten TAng;K

■-, ]a Ruflin nt la Peufle I.(V..)y77
' ’i{O)(^t:,. ' T^e^aitn^l’^^flii.to.. d’a'll^.ancn nnten 

la Ge. Bret. nt PAuicCchn - - 

8,-— ' Tr^aite prelim. d’alliancn nnten 

TAute^che s. la Baviere a Riee 

avnc lns aeii. {ep|^.. , -
at — Convnntion nnten lns alli6s fue 

lns mnfuens poue la eeunion en.
• toutns dcs foecss•eifponiblss 'sn 

‘ Allnmagn^ “
*N^ov. Teaite peelim. d’alliancn sntee 

l’Anteichn, nt ln Wnitt^mbseg ' 
•; avnc- lns aftt. fepp. ■ . -,8 — Peoces vnebal do la commiflion . 

. a Feancfoet pouc la-c^ncueennce 

i t^e^s€^l^a^i^s q^i a^^c^ed^^nt a «

— ■ P■eOist d’obligations a cr6sr a la

? chaegfi da l’Allnmaj^i^i^-i -

— Etabl^flemsnt d’un fy^teme mi-.

' litaien nn Allemagnn -

20 . Teaite nntee, la PeufTn > l’Au-
teichn, la-PeuTfi nt -ln G.D. dg 

. BadB avnc l’ns aett. fepp. -

2^^ ~ Accs^Iion dn la Peul^? au teaite 

du - aNov. entre l’Auteiche nt 

ln Wiir«^mb^rg

*4 ““ PrOces-^erb'al -dn da commiflion 
a- FeancfoFt pout regler ln fyfte- 

me d© dnfnnfe dn l’Allsmagne - 

— Reglnmsnt , fue da foemation dgs

hopitaux ' -

2Dec., Ti^aitei nntre l’Autriche nt fns 
allies, e’une paet etPElectsur d® 

•Hn^le - dn l’autre -avec lns aet. fep, -

622

62+

649

64f

626
I

6}2
t
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C H R O N O L O G' 1 Q_ U E. 7 $ 7

18IJ II D6c. Tt^a^ite entre le Roi d’Efp. 'Fer- Tom. pag. 

- dinand -VII. et l’Emp. fran^ais a
Valeo^ay (non ratifie) I.(V.)644

If — Conditions d’armiftice entre les 
allies et le Danemarc -

Convention entre les cantons 

formant la confederation Hel- 

vetique ' ," -

1814 U Janv. Teaite entre les cours de Vienne 

et de Naples avec les artt. fepp. « 

12 Principes gieneraux' fur l’organi-
.fation dss autorites adminiiftra- 

. tives d. les prov. francaifes ••

14 — T.r^aite - de paix entre la Suede 
et le Danemarc a Kiel -

•— — Tt^£^:^t^e^-ds paix entre la Gr.Bret.

et le Danem. a Kiel • -

SFev^. Teaite de paix entre la Ru^ffie 

et le Danemarc a Hanovre - 

1 Mars T^^aite d’alliance entre TAutf.? 
la 'Ruilie* la Gr. Bretagne «;it la 

Pruffe a Chaurfiont . -

Declaration des PuilTances al- 

liees lors de la rupture des ne- 

gociations de ChaciHon -

Capitulation de Paris -

TraitC entre l’Autr,, la Ruflie et 

la Prufle d’une p-art et Napoleon 

Bonaparte de l’autre avet.ac^t^es- 

f^on partielle de la Gr.Bretagne - 

ArmHtice entre le D. de Wei

mar et le premier corps d’armee 

francaife -

Convention entre Monfieur 

frere du Roi et chacune des hau- 

tes Puiflances alliees -
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683
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688
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703
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7f8 \ T'A BtE.

1814 Avi*. Conventions mtltt^^ifes pour Tom. p«g.

' ? I’&vacuation de l’ltalie 1. (V0713
iSMai Conv^ention ■militaife a Paris - -■ 710
JO■-- ■ Ti^aite .de-paix de Piaris entre 

les allies et la France II. (VL) t
3 Juin Convention entre l’Antriche et '

4a

la B.aviere .a Faris. • - • I 8
8 9 ' — Conv , ftipplementalre entre la 

-Gr. Bretagne et les allies - • 40

i 4 Juil Traite entre les princes de la , 

m^iioiia 'd’O^t^^r^g^t^et Ni^Tau - • - aj
20 —

/ ’ ■

Tr^aite de paix entre l’Efpagne 

et la France » -

21,— Acte d’acceptation de la fou- 

verainete Belgique • - J8

Aout Bulle du Pape pour Ie retablis- 

' , • fement des Jeluites , -

io — Convention entre les E. U.

\ , d'Arter.i^^ue et la nation Creek , -

1} Contention ' entre la Gr. Bre-
tagpe et 1^-Suede , + •

C^pnV. entre , la Gr. Bret. et les 

- Ptov. Unies des Pays-Bas avec 

les. artt. fecrets; • , »
“■* —• Armiftice entre les troupes Sue- ■ ■ 

doifes et Norvegiennes a Mofs - 

14, — Conv. entre- , la Suede et le 
gouv. N^orvegien ' »

.... ...... T^f^aite de paix entre l’Efpagne 

et l^, Danemarc ‘ *

a^ — Tt^aite de paix -entre le Dane^- 
marc et la Pruife a Berliri '

8 Sept. T^r^aite. d’alliance entre les Can

' ■ tons Suilfes <•
HPk Actes relatifs a la 'ceft^on de Ge

- nes au Eoi de , ■ •

ff

(7

8f

4 J
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93
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C H R O N O L O G I Q U B. 7f
1814,24E^ec. Traite de paix entre la Gr. Brlt. Tom. pag. 

et les E. U. d’Amlrique a Gand IL 76 
igij' 2ija^v. Traitl d'amitil entre, la

; Bretagne et le Portugal ' - 

22 — ' . Tir^itl entre Jes memes fur la 
traite des negres - -

8 Fevr. Dlclaration des PuiflTances rlu- 
' nies au Congres de Vienne fur. 

la traite des negres (annexe XV, 

a Pacte du congres) ' -

7 Marr Co^t^n^.' entre la Gg. BBeitgge et 
la France fur la ' vnetn de 

l’opium ntc. aux-lndes 

13— Dlclrertioed^!5p^^ff^^^(^<ts figna- 
taiees du teaitl de Paris au fujet

• . de 1’lvrfioe de Boerpaetn -

19 —» Rlg1nmtnt nnten les mnmbens 

du congees fur le rang diplo

matique (rnenxn XVII a racte 

du congees) . -

~ — Dlc1rratioe des Puil^recns eas
. femblles au Congees au Tu^jet 

' de 1aSuif'e(ann(et^<3:XIr. al’acte 

du congees) -
24 — Proclamation de la diete Suiife 

a tous les confldlels -

—-------- ]B^e^gl<^tnea^s au congrO^o polar la

libee navicrtiue des oivinrts (an- - 

nei^eXVIc. ^rctn du coecons) - 

27 — Traitl d’r11iaecn f^cel a Vin■een

netrn la Gr,Brlt., PAute., la Rus- ' 

Ce et la Peuire _ -

---------- ■ i!articl(3 fepare <^e cia ^ra^^V; cvec 

la Gr. Belt. -

26 — Acte de ccffion du R. de Sae- 
dricen au Caetoe de Gtnnvn (an* , 

nexe Xlll l^b. a Pacte du cuecoe^S) - 
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V ig^ 1'2.2?^IMai^!^'Protoc6le fur les cel^ohs faites' 'Tom. pag. 

■ , par '4a Sardaigne a Geneve (an- '
n<^^£«^-Xn a l’acte du eongres) II.(VI.)i17 

Sjp — Declaration entr^e^, la. Ruflie ' et
' le Portugal fur le renouvelle- 

‘ relent de leur traite de commert^i^'-
' Solars jNotes'de 'l’Amb, d’Efpagne a 

et4 Avr.{Vienne au fujst de l’alliance 

' du z5 Mars etc. -
30'Mars Convention additionnelle a celle 

entre la Pruife et la Ruilie an- 
nullant la- convention de Ba^^-or^.- 
he avec la publication Prull^enne 
du 17 Avril -

f Ave. Convention entne'l’Autricbe et 
* le Wijr^^mberg fur le palfage . 

des troupes ’ -
7 Acceflion tdu Roi d’Haniiovre a 

l’alHance 'du j^-i MarsS —Acceifion du Roi Portugal a l’ai- ' 
■■ liance du, is Mars .

9 ’ Acceifion du Roi de Sardaigne'
. ,a l’alliance du 15 Mars -

Acceffion du. Roi de Baviere a 
‘ l’alliance du 2 s Mars, ■
—• Convention eventuelle entre 

l’Autriche et la Baviere a Vielinq 
(non rati^ee) -

Avr./C^e^claration de la Gr. Bretagne 
p^^aii.(^c^rs de - l’echange des ratifica

tions du traitq d’all. du 2t Mars , 
- • et 'contle-declaration des '3 - cours

du 9 M^i -■

27 Ave. Acceffioii des, -Princes et villes 
d’Allemagne ' au - trafite d’alliance 
du 2y Mars- - . -
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465.
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i8f
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134
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C H R o N o L o G I Q. U ^6l

/ijjij 3oAvr. Convention additionelle entre Tom. pag. 
r la Gr. Bretagne et les 5 alli^e^s n.(Vl.)l2i:

a Mai ' Ti^aite de^ifubfide entre l’Angl. 
et la Sardaigne *
Ttaite de Vienne entre la Rus- 
fie et I’Autr. (annexe 1. a l’aste 
du congres) . -
Traite de Venne entre la Rqs- 
fie et la PriiTe (annexe ll. a 
l’acte du congres -
Tt^aite .additionel entre laR^uffie, 
^af^r^uTe et l’Autriche concernant 
Cracovie a Vienne (annexe HIT. 
a l’acte du congres - '
Note remife par les allies aux 
SuiTes , -
Reponfe des SuiiTes a la prece- 
dente note <•
Extrait du proce^-verbal des 
conferences des P. fignataires - 
du tr. de Paris' fur ,N^^^ok^t^r-•T 
Bonaparte -
Acce—lion du G. D. de Bade a 
l’alliance de Vi^enne- -
Tr^aite de paix et d’amitie entre 
la Prude et la Saxe (annexe IV^. 
a l’acte du congres) 
lOaclairation duJ^ oi dt^Saxis fur 
la maifon, .^e Schnnbaurg (an
nexe V. a l’acte du congres) - 
Traite principal de liquidation . .
.entre divers' princes pai^alfaurs 
de biens de l’arnre Ta^ua^r^i-ue 
figue a Mergentheim - •
Traite entre la Gr. Bretagne le 
Roi des Pavs-flas et la Ruffie i' -

, ‘ Bbb f
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- 170
* r

29J

- 298 

et JOI

2S7

38«

14^

762 - T A B L «
igif .19 Mai Ti^aite de fubfide etitre Ja t6r. T’om, p«g. 

r ' Bretagne et Je G. D. de Bade 11.(VI.) 198 

20 —- AdJieJ^on de ^^'SuilTe a l’alliance 
de Vienne -

— Convention *m;il^^aire. entre -les 

armees d’Autriche et de Naples -
— — Tj^aite entre la Sardaigne l’Autr. 

. T’Angl. la Ruflie la Prude et la

France -fig.ne a Vienne avec un 
, anneals l’art. IVetVlL (annexe

, etXI V. a Facte du congres) -

'22 —Patente Prufl^enne fur U prife 
' ■ de poifeii^on de partie de la Saxe -

__ ^.cte de renonciation du R. de

Saxe au Gr. ' duche de Varfovie •
■ . . ♦ .■ ' 

2J —. Accellion du. G. D. de Ht^JTe au 

traite -d’alliance de Vienne -
27-— Acceflion du R. de Saxe a l’al- 

. liance de Vienne -
•— C^t^r^v^i^tttic^n l<^s s^^lh^s <^t^^a

' S^yii^s fc^n t^i^t^el^t^n a 'la
declar. du 20 Mars (annexe Xil^.b.

, a l’acte .du congres) -

29Trai^ c^e (^el^(^i^ i^nti^e hi 

et le Hannovre l^gne a Vienne

, , (annexe Vl. a l’acte du congres) -

}o. ,At^cellton du R, deW^ite^mt^erg

, , au traite d’alliance de Vienne •

j - r .— Tr^aite entre le Roi des Pays- 

Ras et les 4. puiifances alliees 
’ avec un art. fep. (annexe X., a 

Pacte -du congres) -

Convention entre 21a Prude et

■ les Duc - et Prince de NaTau (an..

ne^ieVlll, a Pacte du congres) -

ITI

17}

3 (6
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J24

4
'f49

?

47 <
e —

202

204

1 —

V

CH. RO N 0 L 0 6 1 a U E.

Igi f Avril/CZo^r^v^e^r^t^ion entre les commifTai- T^om. p»g. 
Mai |res pour la fixation des polT^s^-

, Hons-de la PrulTe fur la rive -

- droite, de la Mofelle IL(VI,)fi^O

Convention entre la.’Prt^;ffe et 

Sa^^-WZemr^^r (annexe VU, -a 

l’acte du congres) -

Traite en^tre la Pruffe et le Da

nemarc a Vienne 

Notedel’AmbniTa(:^^l^lrd’Efpngn4 

au congres fur l’alliance et l’acte 

du congres -
'Tmite de fubfide'entre' la Gt^-Bre- 

tagne ede Roi de 'Win^i^t^mberg - 

Ti^aite de fubfide entre la Gr. 

Bret. et le Roi de ' BiJt^i^re. -

Acte poui; la conftitution fede

rative d’Allemagne, en ail- et fr. 

(annexe IX. a l’acte du congres) -

' « ( 
Acte f^nal du congres de Viq)ine - 

Convention entre l’Antriche et 
la Pruffe d’une part et le G. D. 

de He^iTe de l’autre -

*-■- — Extrait du - protocolle des P. ^g- 

natai^e^s^, du traite de Paris fur 

les aeeangemens avec Bade - 

14 —, Proteftation des Princes media- 
tifes au fujet de l’acte du congr<^si.

? - -
*— —• Proteftation du Pape au fujet de 

l’acte du 'congers • *

l8 — Note de l’Amba^adeur d’Efpagne 

a Vienne au fujet de l’alliance 

du Mars et de l’acte du con- 

gres , •

3T3 
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et
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14

I

JJ

Juiiii/Actes relatifs a I’accefTion de Tom. p»g. 
Nov?. jdiverfes PuiiTances et etats a

- l’acte du congres IL (Vl^.) 481

J Juil Convention de commerce entre .

' la Gr. Bretagne ,ec les E. Unis

* d’Amerique ' -

— Armiftice entre la France et

les ■ allies -

— TTr^a ite depaixien treHe^erique

' ett eig^iEi:

Tra^ite (eaTubf^da eittea la (Tr.

Bretagne et le Duc de Dn^^eu - 

Traite de ,fubfidn entm la Gr.

Btetegnn • ec le Roi de Saxe -

— Tt^e^ite* de fubfi^de nxtrn la Gr, 

Bret. et le t-Rtt de Dexnmerc - 

- Teaite de fubfide entre'la, Gr.

' Bret. et l’Elect. de Hn^fn ■ -

I-' Teaite de fubfide entre la Gr, 

* BBet. et le G. D. de Hnifn. - 

. -i" Actes rnletifs a la f^lddrn^fiox de

„ la traite de xegtns par la Frencn .

a Aout Convention fur la ■getdn de Na

' poleon arretee nxtte la Gr. Bre-

' tagne • et les al.liens " .

6 —.Actes des dietes de Suede et 

de • Norvege fur les reddottS 

■ coxf^itutioxels entre les deux
■ . . I

royeUmns ' ' , -
'Coxynntiox entre la Gr. Ere- • 

et les Pays- Bas -

a6 ‘' Tr. de fubfide entreda Gf. Bret. 
, et le Roi d’Hexxovrn -
—■ • — Tr. de fubfide entre la Gr. Bret.

et le Duo de ' Bronfivie •

581

59^
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2o8

210

an

21}
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214
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C H R O ,N. O. L O G,I Q,- U f

' ■ Juil JlDivers de'fubf^dk .de la Tom. pag^:

^ept^.jGr. Bretagne avec les oucs de , ■

. Cobourg,' de Naflau, les villes 
anfeaciquesj Mecklenbourg, Ho- 

henzolJerjn, Francfort, Reufs, 

Gt^i^.ha, W^^k^e^ck, .Scfi^u'ml^t^^rg, 

Schwarzbourg, Mecklenbourg- ,
. -Strelit:z, fubltance ' '* '

l£^<^pt. Acieffioil du R. de Danemarc

, au traite d’alliance de Vienne - « ifj 

Sept. Accefiion de la Gr. Bretagne au -

33 —

I 
a6 —

traite du 18 Mai encre la Pru^^e 

et la Saxe - ■ €29
Actes relatifs a la reftitution - 

des monumens de l’art de la 

part de la France ■ - - 633

Traite entre les Rois de Han

novre et de PrulTe fur les mo

difications de la conv. du 

29 Mai . ; -
Sainte alliance entre les'Em* 

pereurs de Ruffie et d’Autri

che, et le Roi de Prufle avec ac- ' 

cell^on de divers autres fouy'e-

' rains . ' , -
4Oct. Traite de fubfide entre la Gr. 

Btetagneet l’Empereur deRuffie - 

Tl >— Conv. entre l’Autriche et le Roi 

des Pays-Bas concernant les 

dettes de la Belgique -
3 Nov. Protocolle des conferences .de 

Paris concernant les arrange

' ' mens territoriaux ' -

f — Convention entre la Gr. Bre-' 
tagne et |es allies fur les iles

- Joniennes -

325

6 (^o

- ' 66 3
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68*

691

692

69^

■

igiy 6Nov. Protocolle des conferences de I’om. pag. 
Paris fur la distribution des .

700 millions payables par la

France ; IL (VI.)S76

iO Ti^aite de paix de Paris entre
la . France d’une part et la (5r, 
Bt^ei't, l’Autr^la Ruffie et la Prulfe 

de l’autre -

■—f— Article fepare avec la Rudie 

' ' feulement ■-

—■ — Convention en confequence de

Part, IV. ' \ -

— — Convention en comfeijuence de

l’art. V. -

.—• Convention en confequence de

Part^. IX. en ce qui concerne la 

' Grande-Bretagne -

—• . • Convention en confequence de
“ Past. IX. en -ce qui concerne les 

aut^^es allies ' -

' —• Accede ratification des traites et 

conventions de Paris par S. M.

- , PEmp. d’Autriche .

— —• Ti^aite d’union entre les cours 

de Vienne, de Londres de Pe- 

tersbourg et de Berlin -

'Note des miniSireA des allies au 

Duc de Richelieu - relative a la 

precedente union -

—c —. Actes fur la neutralite perpe- 

tuelle de la Su^^s reconnue par' 
chacune des Puiflaoces'alliees -
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: ^5 2^4 Nov. Declaration ‘ de la Gr. Bret. aux Toip. pag.

■ E. d’^Ae'r^^i^c^'fi^r le coio-
merce avec Sc. Helene 1,I..(VI.) $93 

a Dec. ^i^a^ite de paix entle la Comp. ‘

’. ' Angl. d.. Indes Qr. et4e Rajah
de Napauli' - « . ^4J

    
 



    
 



Digitized with financial assistance from

on 30 January, 2020

Government of Maharashtra

    
 



f

J. '•'Sir-?'.. 
slS aijr

V \
« •»

< •’.<{ ’"‘h < ’‘W’ L

>#.

1 • »i ' \ "‘Sj)!' ;^|i‘ ’

    
 




